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ΠΡΡῚ TEXNHS. 


DE L'ART. 


Ce ane 


ARGUMENT. 


Ce petit traité a pour but de combattre ceux qui préten- 
daient que la médecine n’existait pas et que la guérison, 
quand elle arrivait , était due non à l’art médical mais à la 
fortune. On prendra une idée très-suflisante de l’enchaînement 
des idées et de la nature des arguments en parcourant les 


sommaires que j'ai placés en tête des chapitres. 
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TOUL. V1, 1 


ΠΕΡῚ TEXNHS. 


1. Εἰσί τινες οἱ τέχνην πεποίηνται τὸ τὰς τέχνας 1 αἰσχροεπεῖν, 
ὡς μὲν οἴονται οἱ τοῦτο διαπρησσόμενοι, οὐχ ὃ ἐγὼ λέγω, ἀλλ᾽ *ioro- 
ρίης οἰχείης ἐπίδειξιν ποιεύμενοι. ᾿Εμοὶ δὲ τὸ μέν ὅτι τῶν μὴ εὑρη- 
μένων ἐξευρίσχειν, ὅ τι χαὶ “ebpebèv χρέσσον À À ἀνεξεύρετον, 5 ξυνέ- 
σιος δοχέει ἐπιθύμημά τε καὶ ἔργον εἶναι, καὶ Srd τὰ ἡμίεργα ἐς 
τέλος ἐξεργάζεσθαι ὡσαύτως " τὸ δὲ λόγων où χαλῶν τέχνη τὰ τοῖς 
ἄλλοις εὡρημένα αἰσχύνειν. προθυμέεσθαι, ἐπανορθοῦντα μὲν μηδὲν, 
διαδάλλοντα δὲ τὰ τῶν εἰδότων. πρὸς τοὺς υὴ εἰδότας ἐξευρήματα, 
οὐχέτι δοχέει ὃ ξυνέσιος ἐπιθύμημά τε χαὶ ἔργον εἶναι, ἀλλὰ ὃ χαχαγ- 
γελίη μᾶλλον φύσιος ἢ “ ἀτεχνίη: μούνοισι γὰρ τοῖσιν ἀτέχνοισιν À 
ἐργασίη αὕτη ἁρμόζει, φιλοτιμεομένων μὲν, οὐδαμὰ δὲ δυναμένων 
χαχίῃ ὑπουργέειν εἷς To τὰ τῶν πέλας ἔργα ἢ ὀρθὰ ἐόντα διαδάλλειν, 
ἢ οὐχ ὀρθὰ μωμέεσθαι. Τοὺς μὲν οὖν 12ὲἐς τὰς ἄλλας τέχνας τούτῳ 
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τ , Ro T ΖᾺ ε αἱ τ er οἵ ὃ 7 
τῷ τρόπῷ ἐμπιπτονταᾶς; Οἱσι μελεξει τε, Χχαιϊι ων με, ἢ υναμεένο!ι 


χωλυόντων᾽ ὃ δὲ παρεὼν λόγος τοῖσιν ἐς ἰητρικὴν οὕτως ἐμπορευομιέ- 
νοις ἐναντιώσεται, θρασυνόμενος μὲν διὰ 1 τούτους οὃς ψέγει, εὖπο- 
ρέων δὲ διὰ τὴν τέχνην à βοηθεῖ, δυνάμενος δὲ διὰ σοφίην à πεπαί- 
δευται. 


2. 1 Δοχέει δή μοι τὸ μὲν σύμπαν τέχνη εἶναι οὐδεμία οὖκ ἐοῦσα" 


1 Αἰσχροεπεῖν Α. --αἰσχροποιεῖν νυ]. -- αἰσχρυποιέειν Lind., Mack. -- ἀτι- 
μάζειν Ρ', --οὐ τ. à, ὃ ἐγὼ λέγω vulg. --ο τ. ὃ. οὐχ ὃ ἐγὼ λέγω EHKOZ. -- οἵ 
τ. ὃ. ὃ ἐγὼ λέγω (F, mutat. al. manu) G.-oùy ὃ Q’, Zwing. in marg., 
Fées, in noi. --ἀλλὰ À. —? γνώσεως Q'-oix. om. Zwing. —5 rot À. -- τῶν 
ἑαυτῶν εὑρισχομένων Foes. in not. --εὑρισχομένων Codd. ({præter A), 
ZLwing., Heurn. — 4 ἐρευθὲν A.-% om. vulg.-J’ai ajouté, sans manuscrit 
il est vrai, 9, qui a si facilement pu disparaître à cause de là suivant. -- 
ἀνεξεύρητον À. —5 6, À (Mack, et alibi).- ἐπιθυμήματά τε (bis) J. — ὃ τὸ 
om. AIM. — ? τὸ δ᾽ ἐχ À. L. -- τοῖς om. E.-mpodupetoar À. - δὲ pro μὲν A. 
— Ÿ 6. OZ, Al. -- σ. δοχέει À. — 9 χαχαγγελίη Α. --χαταγγελίη vulg. - πα- 
ράστασις, xarnyopia P’.-Galien lisait καχαγγελίῃη ; car on trouve dans son 
6]. : χαχαγγελίη, χαχοῤῥημοσύνη,, χαχολογία. — 10 ἀτεχνίης Zwing. in 
marg. , Lind. -- γὰρ δὴ À. -- γὰρ διὰ 1. -- φιλοτιμεομένων À. --φιλοτιμουμένων 
vulg.- οὐδ᾽ ἅμα δὲ Δ. -- οὐδαμῶς ΕΦ΄.--χαχίη Δ. --χακχίης vulg. — 1! τὸ om. 
δ. --τοῦ pro τῶν Kühn.— #86 À, --εἰς γυ]ρ.-- μέλλει (bis) IKOZ, ΑἸά, — 5 χαὶ 
ὧν AL, Zwing, in marg.-#où ἐν οἷσι vulg, -- χαὶ ὧν χαὶ ἐν οἷσι GIZ, - χω- 


DE L'ART. 


Γ 


1. (Distours destiné à démontrer la réalité de la médecine. 
— Exorde dirigé contre les sophistes qui, sans savoir spécial, 
nient qu'il y ait aucun art réel.) Il est des gens qui se font un 
art d’avilir les arts, s’imaginant faire par ce genre de travail 
non pas 66 que je dis, mais étalage de leur propre savoir. A 
mon sens , découvrir chose qui n’ait pas été découverte et qui, 
trouvée , vaille mieux qu’ignorée, ou achever ce qui est resté 
inachevé, c’est le but et le fait de l’intelligence ; au contraire 
vouloir, par un artifice peu honorable de langage, vilipender 
les inventions d'autrui, sans rien perfectionner, tout en dé- 
criant les travaux des savants auprès des ignorants , ee n’est 
plus le but et le fait de l'intelligence, mais c’est plutôt ou an- 
nonce d’un mauvais naturel ou impéritie; car à l’impéritie 
seule il appartient de vouloir, mais sans aucunement le pou- 
voir, satisfaire la malveillance qui aime , dans les ouvrages du 
prochain , à calomnier le bon, à railler le mauvais. Que de 
telles attaques contre les autres arts soient réprimées par ceux 
qui le peuvent, en tant qu’ils en ont souci et pour les points 
qui les intéressent ; quant au présent discours , il combatira 
les diatribes de même nature contre la médecine, enhardi par 
la qualité des adversaires qu’il blâme, plein de ressources à 
cause de l’art qu’il défend , puissant à cause de la doctrine 
sur laquelle 1] s’appuie. 

2. (Argument général : ce qui est se voit, ce qui n’est pas 


ne se voit pas; or, les arts se voient, donc ils sont réels.) En 


λυέντων À, --τοῖσιν Δ, --τοῖς vulg.-éc om. α΄). -- εἰς Ὁ, -- οὕτως om, À. -- ἐπι- 
πορενομένοις Ἀ. --ἐμπεπορευμένο:ς ἴ.. --ἐμπορενομένοις, χκαθοδοιποροῦσι xép- 
δους ἐλευθέρου χάριν" “Ὅμηρος γάρ φησιν" ἔμπορος οὐ γὰρ νηὸς ἐπήδολος 
οὐδ᾽ ἐρετάων gl. E.- Cette glose donne une fausse interprétation du mot 
- " τούτους À, --τοντέους vulg. -- τοὺς ψέγειν ἐθέλοντας pro oc Ψέγει A— 
15 ὅτι ὑπαρχτιχαί εἰσιν αἱ τέχναι in marg.Gl, -- δὲ Ald. 


4 DE L'ART. 


χαὶ γὰρ ἄλογον τῶν ἐόντων τι ἡγεῖσθαι μὴ ἐόν " ἐπεὶ τῶν γε μὴ ἐόν- 
πων τίνα ἂν τίς οὐσίην θεησάμενος ἀπαγγείλειεν ὡς ἔστιν; Ÿei γὰρ 
δὴ ἔστι γ᾽ ἰδεῖν τὰ μὴ ἐόντα, ὥσπερ τὰ ἐόντα, οὐκ 019” ὅπως ἄν τις 
αὐτὰ νομίσειε μὴ ἐόντα, ἅ γε εἴη ὃ καὶ ὀφθαλμοῖσιν ἰδεῖν καὶ γνώμη 
νοῆσαι ὥς ἐστιν" ᾿ἀλλ᾽ ὅπως μὴ οὐχ À τοῦτο τοιοῦτον ἀλλὰ ὅτὰ μὲν 
ἐόντα αἰεὶ δρᾶταί τε καὶ ὁ γινώσχεται, τὰ δὲ μὴ ἐόντα οὔτε δρᾶται οὔτε 
γινώσχεται. Γινώσχεται τοίνυν 7 δεδειγμένων ἤδη τῶν τεχνέων, καὶ 
οὐδεμία ἐστὶν ἥ γε ἔχ τινος εἴδεος οὖχ δρᾶται. Οἴμαι8 δ᾽ ἔγωγε χαὶ 
τὰ ὀνόματα αὐτὰς διὰ τὰ εἴδεα λαόεῖν" ὃ ἄλογον γὰρ ἀπὸ τῶν ὀνομά- 
'τῶν τὰ εἴδεα ἡγεῖσθαι βλαστάνειν, καὶ ἀδύνατον " 1 τὰ μὲν γὰρ ὀνό- 
ματα “φύσιος νομοθετήματά ἐστι, τὰ δὲ εἴδεα οὐ νομοθετήματα, ἀλλὰ 
βλαστήματα. 

ὃ, Περὶ μὲν οὖν τούτων εἴ γέ τις μὴ ἱκανῶς ἐχ τῶν εἰρημένων ξυν- 
ἴησιν, ἐν 5 ἄλλοισιν ἂν λόγοισι σαφέστερον διδαχθείη. 15 Περὶ δὲ in- 
τριχῆς, ἐς ταύτην γὰρ ὃ λόγος, ταύτης οὖν τὴν ἀπόδειξιν ποιήτομαι, 
χαὶ πρῶτόν γε διοριεῦμαι ὃ νομίζω ἰητρικὴν εἶναι, τὸ δὴ πάμπαν 
ἀπαλλάσσειν τῶν νοσεόντων τοὺς χαμάτους, χαὶ τῶν γοσημάτων τὰς 


GRUES MAN τὸν MAUR AL Τὰ -» ,ὕ ν 
σφοοροτῆτας au UVELY, χαι TO μη ἐγχξείιρξειν τοισι χεχρατημενοισι 


! Trom. GZ. -- ἐνεὸν Α. -- τις οὐσίην, alia manu mut, in τίσουσιν ἣν A. 
--θεησάμ.. À. --θεχσάμ.. vulg. —?ei γὰρ (γὰρ om. L) δὴ (μὴ pro δὴ Zwing. in 
marg., Mack) ἔστι γ᾽ (γ᾽ om. K) ἰδεῖν τὰ μὴ ἐόντα (ὄντα OZ) ὥσπερ τὰ 
ἐόντα, οὐχ οἵδ᾽ ὅπως ἄν τις αὐτὰ νοήσειε LA ἐόντα ὥσπερ τὰ ἐόντα (ὥσ. τ. 
ë. om. Κ) ἅ γε vulg.-—ei γὰρ δὴ ἔστι γ᾽ ἰδεῖν τὰ ἐόντα ὥσπερ τἀὰμὴ ἐόντα, 
οὐχ. οἷδ᾽ ὅπως ἄν τις (pro οὐχ οἵδ᾽ 6. &. τ. apposuit recentior manus 
Mmargini οὐχ ἰδεῖν, πῶς ἄν τις) αὐτὰ νομίσειε μὴ ἐόντα, ἅ γε Α.- faut 
supprimer avec K et aussi avec A, le second ὥσπερ τὰ ἐόντα de vulg. ; 
avec cela le texte est excellent. Dans A il y a eu, de la part du copiste, 
une transposition vicieuse pour le uà de la première ligne : c’est ce qui ἃ 
induit un correcteur anonyme à modifier la phrase comme 1] ἃ fait à la 
marge ; mais cette correction n’est pas la véritable. 11 faut aussi prendre 
νομίσειε de À. —5 xäv pro χαὶ EEJK, Zwing. in marg.—090œuots À. — 
᾿ ἀλλ᾽ ὅπως σχεπτέον μὴ Heurn. in marg. -% A. ain vulg.-To pro τοῦτο ἡ. 
— τὸ μὲν ἐὸν À. -- ἀεὶ Ζ. -- τε À. --τε om. vulg.—Syryvwc. (bis) 10. -- ὄντα Z.— 
ΐ δεδιδαγμένων Δ. --εἴδη pro ἤδη L.-Foes ἃ pris dans sa traduction εἴδη ; 
mais cette correction n’est pas bonne. —5 δὲ À. -αὐτὰς À, Zwing., Lind., 
Mack. αὐτῆς vulg. -- αὐτῶν ΒΗΚΟΡΏ΄, --αὐτῶν ὡς τὰ εἴδ. Merc. in marg. 
τ" ἄλλογον A. -- ἦγ, τὰ εἴδεα À. — 10 σήμαινε τί εἰσιν ὀνόματα χαὶ τί τὰ 
εἰδὴ in marg. Δ. --- ll φύσεως À. -- Platon, Charm. p. 175 B: où δυνάμεθα 
εὑρεῖν ἐφ᾽ ὅτῳ ποτὲ τῶν ὄντων ὁ ὀνοματοθέτης τοῦτο τοὔνομα ἔθετο, τὴν 
σωφροσύνην. C’est ainsi que ce passage est imprimé dans l'édition de 
MM. Baiter, Orelli et Winckelmann. Mais des variantes donnent νομοθέτης, 
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général , à mon avis, il n’y a point d'art qui ne soit réel; 
ear il est absurde de prétendre qu’une chose qui est n’est pas. 
Et qui jamais , trouvant visible la substance des choses qui ne 
sont pas, affirma qu'elles sont? Car s’il était possible de voir 
ce qui n’est pas comme on voit ce qui est, je ne conçois pas com 
ment on en nierait la réalité, puisqu'on en verrait par les yeux 
et comprendrait par la raison l'existence, Mais prenez garde, 
il n’en est pas ainsi ; ce qui est se voit et se connaît toujours ; 
ce qui n’est pas ne se voit nine se connaît. Or, la connais- 
sance s’acquiert à fur οἵ mesure que les arts sont montrés , et 
il n’y en a aucun qu’on ne voie sortir d’une certaine réalité. 
Et, de fait, ce sont les réalités qui ont donné le nom aux 
arts : car il est absurde de penser que les réalités sont pro- 
duites par les noms; la chose est impossible ; les noms sont 
des conventions que la nature impose, mais les réalités sont 
non des conventions qu’elle impose, mais des productions 
qu’elle enfante. 

3. (L'auteur passe à son sujet spécial, la médecine , qu'il 
définit. L'objet en est de guérir les maladies, avec la condition 
de ne pas toucher aux cas où le mal est plus fort qu’elle.) Sur 
ce sujet général , si ce qui vient d’être dit n’a pas été suffisam- 
ment compris, on s’instruira plus à fond dans d’autres trai- 
tés. Quant à la médecine (ear c’est d’elle qu'il s’agit), j’en 
vais faire la démonstration ; et d’abord, la définissant telle 
que je la concois , je dis que l’objet en est, en général, d’é- 
carter les souffrances des malades et de diminuer la violence 


des maladies , tout en s’abstenant de toucher à ceux chez qui 


et je crois que notre passage du traité De l’art doit faire prendre cette 
dernière lecon dans le Charmide , quelque préférable que paraisse au pre- 
mier abord ὀνοματοθέτης. La phrase est obscure , il est vrai, dans le traité 
De l’art; il me semble qu’elle signifie : la nature, φύσις, est le législateur 
qui détermine les noms ; mais l’etdoc est la production même de la nature. 
—Tovtéwv Lind.-ye om. A. — 2 ἄλλοισιν ἂν λόγοισιν Α. -- ἄλλοις ἂν λόγοις 
vulg.- ἀναλόγοις pro ἂν λ. (G, mut. in ἀναλόγως) KIZ. -- ἀναλόγοις et 
ἀναλόγως L. — περὶ ὑπάρξεως ἰατριχῆς ‘n tit. 0, --δὲ om. Κ. --διοριεῦμαι 
À. --δὴ δριεῦμαι (sine δὲ EHK) vulg --7νομίζων Δ ἀπαλάσσειν À. --- "' μὴ 
om. 1... --ἐγχειρεῖν 0. -- χεχρατημένο.ς A 


6 DE L'ART. 
cs τὸ ᾽ 1. ἢ co “ὦ 2 à 2 τ ιχή Ὡ οὖν 
ὑπὸ τῶν νοσημάτων, εἰδότας ὅτι ταῦτα οὐ δύναται intpixn. Qc 
τ \ , Da 
ποιέει τε ταῦτα, καὶ οἵη τέ ἐστι διὰ παντὸς ποιέειν, περὶ " τούτου μοι 


CR ’, 9 NET EN \ \ 
δὴ ὃ λοιπὸς ἔσται λόγος ᾿ ἐν δὲ τῇ τῆς τέχνης ἀποδείξει ἅμα χαὶ τοὺς 


- 


(a 


' ὧν αἰσγύ ὑτὴν οἰομένων ὃ ἀναιρήσω, ἣ ἂν ἕκαστος αὐτῶν 
λόγους τῶν αἰσχύνειν αὐτὴν οἰομένων ὃ ἀναιρήσω, À ς | 
12 # 
πρήσσειν τι οἰόμενος τυγχάνῃ. 
= FR \ 4 \ 
L. " Ἐστὶ μὲν οὖν μοι ἀρχὴ τοῦ λόγου, À καὶ ὁμολογηθήσεται παρὰ 
LU pe As - 
᾿ πᾶσιν" ὅτι ὅ μὲν ἔνιοι ἐξυγιαίνονται τῶν θεραπευομένων ὑπὸ ἰητριχῆς 
“ ΄ #Q ΄ € 7 , 
δμολογέεται" ὅτι δὲ où πάντες, ἐν τούτῳ ἤδη ψέγεται À τέχνη, καί 
CAEN / , \ ΧΡΈΑ , Se Der 
φασιν of τὰ χείρω λέγοντες, διὰ τοὺς ἁλισχομένους ὑπὸ τῶν νοσημά- 
: \ \ , 
των, "τοὺς ἀποφεύγοντας αὐτὰ τύχῃ ἀποφεύγειν χαὶ οὐ διὰ τὴν τέχνην. 
X , 
Ἐγὼ δὲ Toûx ἀποστερέω μὲν οὐδ᾽ αὐτὸς τὴν ὃ τύχην ἔργου οὐδενὸς, 
PS = ΩΣ " ñ 7 
ἡγεῦμαι δὲ τοῖσι μὲν χαχῶς θεραπευομένοισι νουσήυασι τὰ πολλὰ 
ss x Ge f2 LT 
"τὴν ἀτυχίην ἕπεσθαι, τοῖσι δὲ εὖ τὴν εὐτυχίην. "Emerra δὲ χαὶ πῶς 
οἷόν τέ ἐστι τοῖς ὑγιασθεῖσιν ἄλλ ἰτιήσασθαι ἢ τὴν τέ; ἴπε 
ὃν τέ ἐστι τοῖς ὑγιασθεῖσιν ἄλλο τι αἰτιήσασθαι ἢ τὴν τέχνην, εἴπερ 
χρώμενοι αὐτῇ καὶ ὑπουργέοντες ὑγιάσθησαν ; τὸ μὲν γὰρ τῆς τύχης 
εἶδος “᾽ ψιλὸν οὐκ ἠδουλήθησαν θεήσασθαι, ἐν ᾧ τῇ τέχνη ἐπέτρεψαν 
œ ©) N 41. ὦ Ὁ \ 2 \ 4 2 = 2 À 7 
σφᾶς αὐτοὺς, ὥστε τῆς μὲν ἐς τὴν τύχην ἀναφορῆς ἀπηλλαγμέ- 
τ = \ 
vou εἰσὶ, τῆς μέντοι ἐς τὴν τέχνην οὐχ ἀπηλλαγμένοι " ἐν ᾧ γὰρ 
(IG 7 Δ λυ δι αὶ τ > ὦ -- 6) \ 2 4 + PE \ 
ἐπέτρεψαν χαὶ ἐπίστευσαν αὐτῇ σφᾶς αὐτοὺς, ἐν τούτῳ αὐτῆς χαὶ 
τὸ εἶδος ἐσχέψα ὶ τὴν δύ 18 θέν ù à ἔγνω- 
ς EYŒVTO χαὶ τὴν ουνᾶμιν, ““περανύξεντος του ἔργου, EYVU 
σαν. 
2 nm Qnù οωὼ 
D. Βρεῖ δὴ “ένταῦθα ὃ τἀναντία λέγων, ὅτι πολλοὶ ἤδη χαὶ où 
Ε / ΕἸ es ͵΄ re , τ 5. ἃ es r 3 D % 
χρθησάμενοι ἰητρῷ νοσέοντες ὑγιάσθησαν, χαὶ ἐγὼ τῷ λόγῳ οὐκ ἀπι 


RAILS / 7ὔ τ' e ΩΝ τω 
στέω᾽ δοκέει 1δδέ μοι οἷόν τε εἶναι καὶ ἰητρῷ μὴ χρωμένους ἰητρικῇ 


1 Εἰδέτω πᾶς 1..--ὅτι πάντα ταῦτα δύναται Defin. med. auctor.- πάντα 
sine οὐ À. --οὐ om. (E, al. manu restit.) HIKL. — ? τοῦτό μοι ὁ λυπὸς λ. 
ἤδη ἔσται À. --οὐ ἀνερήσω Ζ. -- τυγχάνει À. — ἔσται Lind.-pèv AEJ.-uèv 
om. vulg.—pot om. ()΄. --ἢ Mack. -- ὁμολογήσεται Α. ---" γὰρ pro μὲν À. -- ἐξυ- 
γιαινόν (sic) Α. --ὁμολογεέτω Q.- δ᾽ A.- Je pense qu'il faut lire ἀναλι- 
σχομένους ; cependant, comme ἁλισχόμενα se trouve plus loin, p. 14, note 7, 
sie 4e sens α᾽ ἀναλισχόμενα,, je n'ai pas voulu changer deux fois ce mot. 
τ  χαὶ τοὺς γα]. -- χαὶ om, Α. — οὐκ om. À. —5 τέχνην Η. -- ἡγοῦμαι A. 
"μὲν OM, ἡ, vos, À. «τὰ om. À, — δ τῇ ἀτυχίη Ἡ. --ἐξυγιασθ. Α.-- ἐξυγιανθ, 
vulg. αἰτιήσ. À, αἰτιάσ, vulg. -- εἴπερ (al, manu ἧπερ) χρεόμ.. αὐτῇ (al. manu 
αὐτοὶ) Α.-- αὐτοὶ GZ ΑἸά.--ὑγιάσθησαν ΑἸΘΉΠΚΟ΄.-ὑγίανθ. vule.-2Z est ici ins 
ΘΓ ΡΟΙΏΡῚ .---ἰ δαψιλὸν ('.--ἐδουλ. Ait ὅτε 6΄.--ἀπηλαγ. (bis) Α.--ὲπ, αὐτοὶ 
(al. manu αὐτοὺς) σφᾶς où ἐπίστευσαν, ἐν τούτω À, — δὰ 0.---" περαθέντος 
emend. al. manu Α,-- παραθέντος 1.0’, —t4 Évr, om. À ἰητροῖσι ΒΗ͂ΚΟ΄.-- 
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le mal est le plus fort; cas placé, comme on doit le savoir, 
au-dessus des ressources de Part. Qu’elle remplisse toutes ces 
condilions et qu’elle soit en état de les remplir constamment, 
c’est sur quoi va rouler le reste de mon discours ; et, tout en 
faisant la démonstration de l’art, je ruinerai les arguments 
de ceux qui prétendent l’avilir, et je les ruinerai par les en- 
droits où chacun d’eux s’imagine obtenir quelque succès. 

4, (Objection : tous les malades ne guérissent pas ; ceux 
qui guérissent le doivent à la fortune. — Réponse : la puis- 
sance de la fortune est petite.) Je commence par un point que 
tous m’accorderont, c’est que, parmi les malades traités par 
la médecine , quelques-uns guérissent ; non pas tous ; et c’est 
justement le reproche qu’on lui adresse. Les adversaires , ar- 
guant des morts que causent les maladies, prétendent que 
ceux qui en réchappent, réchappent par le bénéfice de la for- 
tune et non de l’art. Pour moi, je ne contesterai pas à la for- 
tune toute influence; mais je crois que les maladies traitées 
mal, sont le plus souvent suivies d’un mauvais succès, et, trai- 
tées bien , d’un bon succès. Puis, à quoi les personnes gué- 
ries pourraient-elles attribuer leur guérison, si ce n'est à 
l'art, vu qu’elles se sont rétablies par son concours et ses ser- 
vices ? Évidemment, par cela seul qu’elles s’y sont confiées , 
elles ne se soucièrent pas de prendre en considération la 
mince réalité de la fortune , et de la sorte elles sont quittes en- 
vers l’une, mais non envers l’autre; car, en se remettant et 
confiant à l’art, elles en ont reconnu la réalité, et le résultat 
leur en a démontré la puissance. 

9. (Objection : des malades guérissent sans médecin. — Ré- 
ponse : ils ont guért en faisant ceci ou cela; or, le choix entre 
ce qu est bon et ce qui est mauvais, implique l'existence de 
Part.) Τὰ, l'adversaire objectera que bien des malades ont 


guéri sans l’intervention du médecin. Je n’en disconviens pas ; 


ἰητρῶν L- ὑγιάσθησαν E.-5yi4v0. vulg.— 15 γὰρ pro δὲ À. --ἰατρῶ 0.-- χρω-- 
μένοις Gorr.- χρεόμενος Heurn, in marg.-iatotà 0, “ἰητρικὴν À. 


8 DE L'ART. 


Ὁ 5 2 


es ᾿ 7 \ 2) CES ; ν᾽ Ὁ 
περιτυχεῖν, οὐ μὴν 1 ὥστε εἰδέναι 5Ξδ᾽ τι ὀρθὸν ἐν αὐτῇ ἐνείη, χαι ὁ τι 


‘ 


5 . ’ ον \ 
μὴ ὀρθὸν, δ ἄλλ᾽ ὥστ᾽ ἂν ἐπιτύχοιεν τοιαῦτα θεραπεύσαντες ἑωυτοὺς, 


- 9 Ὁ \ τὰν LA 

ὁποῖά περ ἂν ἐθεραπεύθησαν, εἰ καὶ ἰητροῖσιν ἐχρῶντο. Καὶ τοῦτό 
᾿ τ “« ῳ ST? "5 \ 

be τεχμήριον μέγα τὴ οὐσίῃ τῆς τέχνης; ὅτι ἐοῦσα τέ ἐστι χαὶ με- 


4 
\ 5 


Au , NÉ TER ἐπτς / εἰς Ἐς 3 Me y! 

ydXñ, ὅπου γε φαίνονται χαὶ οἵ μὴ νομίζοντες αὑτὴν εἰναι, σωζόμενοι 
3. Ὁ. 3: τ \ \ SET Ν \ Vos 2 2 a 

δι’ "αὐτήν" πολλὴ γὰρ ἀνάγχη καὶ τοὺς μὴ χρωμένους ἰητροῖσι, νο- 

Ψ. » ἐν ΕἾ À Ὁ À \ LT 

σήσαντας δὲ καὶ δὑγιασθέντας εἰδέναι, ὅτι À δρῶντές τι ἢ μὴ δρῶν - 

3 À À es , À 

τες δγιάσθησαν " ἢ γὰρ ἀσιτίη, À πολυφαγίῃη, ἢ ποτῷ πλείονι, ἢ 
- AS , À 4 À r Ac 

Ἰδίψη, à λουτροῖσιν, À &housin, À πόνοισιν, ἢ fouyin, ἢ ὕπνοισιν, 

Ὁ CS Le 

ἢ ἀγρυπνίη, À ὃ τῇ ἁπάντων τούτων ταραχῇ χρώμενοι, ὑγιάνθησαν᾽ 

Vs “- NS 5 Po 5 / e/ ᾿Ξ x 

χαὶ τῷ ὠφελῆσθαι πολλὴ ἀνάγκη αὐτούς ἐστιν ἐγνωχέναι, ὅ τι ἦν τὸ 


ὠφελῆσαν, ὃ χαὶ, ὅτε ἐδλάδησαν, τῷ βλαόῆναι, ὅ τι ἦν τι τὸ βλάψαν. 
10 


D) 


Τὰ γὰρ “ro ὠφελῆσθαι χαὶ τὰ τῷ βεόλάφθαι ὡρισμένα οὐ πᾶς ἱκανὸς 
-“- 3 [2 ©) LA A 112 li A ΄ € 4 ΄ 
Ὑνῶναι" εἶ τοίνυν ἐπιστήσεται ἢ “ἐπαινέειν ἢ Ψέγειν ὃ νοσήσας τῶν 
διαιτημάτων τι loioiv ὑγιάσθη, πάντα ταῦτα τῆς ἰητρικῆς ὄντα εὗ- 
3 s 
, 5 5 NC Vue / 5 , 
ρήσει" καί ἐστιν οὐδὲν ἧσσον τὰ ἁμαρτηθέντα τῶν ὠφελησάντων μαρ- 
/ --»ὔὕ 43 2 NAS ΤῸΝ A \ 9 λή ΝΞ - 9 θῶ 
τύρια τῇ τέχνη “ἐς τὸ εἶναι" τὰ μὲν γὰρ ὠφελήσαντα τῷ ὀρθῶς προσ- 
΄- à LA es -» 
ἐνεχθῆναι ὠφέλησαν " τὰ δὲ βλάψαντα τῷ μηχέτι ὀρθῶς προσενε-- 
χθῆναι 3" ἔόλαψαν. Kat τοι ὅπου τό τε ὀρθὸν καὶ τὸ μὴ ὀρθὸν ὅρον 
ἔχει ἑχάτερον, πῶς τοῦτο οὐχ ἂν τέχνη εἴη; τοῦτο γὰρ ἔγωγέ φησι 
2 / ἜΣ « 7 2 n\. 16 > \ / DR , c! 
ἀτεχνίην εἶναι, ὅπου μήτε ὀρθὸν “ἔνι μηδὲν, μήτε οὐχ ὀρθόν - ὅπου 
17 δὲ , Y BNC 3. #. À - 5" 2 pas ν 
ἐ τούτων ἔνεστιν ἑκάτερον, οὐχ ἔτι ἂν τοῦτο ἔργον ἀτεχνίης εἴη. 


# - 
6. Ἔτι τοίνυν εἰ μὲν 1 ὑπὸ φαρμάχων τῶν τε καθαιρόντων χαὶ 


1 “Ωστ᾽ Ὁ. Ald, , Frob., Zwing., Gorr., Lind., Mack. -- ὅτι Heurn. in 


marg.— ? εἴ τε (015), Zwing. in marg. -- ἐνῇ à 6 τι À. — ὃ ἄλλως τε sine ἂν 
(E, ἂν ἃ]. manu) FGHIJO, Ald.—ei pro ἂν Δ. --ἐπιτύχειε Ε᾿.-- περιτύχοιεν Codd. 
reg. ap. Foes in not. , Zwing. -- ἑαυτοὺς E.-uat εἰ 7. — post γε addit τέως 


vuig.—téwc OM, À. — 5 αὐτὴν, al. manu αὐτῆς À. — ὁ ὑγιανθέντας EKL 
ΟΘ΄. -- ἰδρῶντες pro ἢ Gp. τι ἢ μὴ dp. Α.--ὁγιάσθησαν AT. — 7 δίψει KLO.— 
ὅτι Δ. -- παροχῇ νυ]ρ. -- ταραχὴ Codd. (E, al. manu παροχῇ in marg.), 
ΑἸά. --παρασχῇ L. --ταραχῇ ἀποχῇ Zwing. in marg.-Il faut garder ταραχῇ; 
nos msS. sont unanimes. --ὑγιάσθ. Α. — ὑγιάνθ, vulg. --ὠφελεῖσθαι vulg. — 
ὠφελέεσθαι Lind. —® xoù εἴ τι τ’ 262, ai τὸ βλαδῆναι καὶ ὅ τι nv τὸ βλά- 
ψαν (rot ὅ τι τὸ βλάψαν ἐν τῷ βλαδῆναι pro χαὶ τὸ.... βλάψαν E,FT cum le- 
ctione vulg. in marg., HIKLOQ/ P’, Zwing. in marg. ἦν ante τὸ βλάψαν) 
να]. — aa ὅτε ἐόλ., τῷ βλαδῆναι 6 τι ἣν τι τὸ βλάψαν A. -- Il faut prendre 
ou la leçon des mss. EF, etc., ou celle de À, qui m’a paru valoir mieux. 
— “τὸ (bis) H. -- ὠφελῆσθαι Δ. -- ὠφελεῖσθαι vulg. — 1! ἐπαιγεῖν Ὁ, --τι om. 
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mais il se peut, ce me semble , que, même sans médecin , ils 
aient usé de la médecine. Ce n’est pas qu’ils aient su ce qu’elle 
aurait conseillé ou déconseillé; mais le hasard a fait qu’ils se 
sont traités comme les auraitiraités un médecin, s’ils s’en étaient 
servis. Et certes, c’est ἰὰ une grande preuve de l’existence de 
l’art, tellement existant et tellement fort que, manifestement, il 
sauve ceux même qui n’y croient pas. Car, de toute nécessité, 
les malades qui , sans se servir de médecin , ont guéri, savent 
qu’ils ont guéri en faisant ou ne faisant pas ceci ou cela. Absti- 
nence d'aliments ou alimentation abondante, boissons co- 
pieuses ou soif, bains ou absence de baïns , exercice ou repos, 
sommeil ou veille, ou enfin mélange de toutes ces choses, 
telles sont les conditions sous lesquelles ils se sont rétablis. Et, 
nécessairement aussi, ils ont reconnu par le soulagement ce 
qui était utile, et par le mal souffert, s’ils en ont souffert , ce 
qui était nuisible. A la vérité, tout le monde n’est pas capa- 
ble de reconnaître les caractères de ce qui sert et de ce qui 
nuit, Mais le malade qui saura louer ou blâmer quelques 
points du régime sous lequel il a guéri , trouvera que tout eela 
est la médecine; et ce qui ἃ nui ne témoigne pas moins que 
ce qui a servi, en faveur de l’existence de l’art. En effet, l’u- 
tile a éié utile par la bonne application, et le sb tete 
nuisible par la mauvaise application, Or, quand le bien et le 
mal ont chacun une limite, comment ne pas voir là un art ? 
Je maintiens que l’art est absent partout où rien n’est ni bien 
ni mal; mais je maintiens aussi, quand le bien et le mal sont 
en présence , que l’art ne peut plus être absent. 

6. (Développement de la réponse : la variété et la combi- 


naison des moyens prouvent la réalité de l’art. Le hasard 


FGHUKO.- τι ante τῶν (΄. --- ἸΞ οἷσιν ὑγιάσθη A. - ὑγιάνθη vulg. -- οἵαισιν 
(οἵησιν Ο) vulg. -- ἰατρικῆς ΚΕ. -- ὄντα εὑρ. χαὶ om. A. --- 3 ἐς Δ. --εἰς vulg. 
- "' ἔόλαψεν al. manu A.-Te Α.--τε om. vulg. — ro om. Lind. —1 ἔνι 
Α. --εοἴη vulg. — 17 τε pro δὲ Δ.--οὐχκ ἔτι ἂν τοῦτο ἔργον ἀτεχνίης εἴη pro 
roc... εἴη Δ. -- 5 ἐπὶ δ, Zwing. in marg., Lind, Mack.-&rù 1,0’. -- ἢ om. 
Α. - τοῖσιν Α. --ἰατρικῇ 0, -- τοῖς νυ]ρ, -- ἐγίνετο ἀ. -- ἐγένετο vulg. 
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PT CU 2 Ὁ \ Ὁ“ 3 La Ὁ 3 ὩΣ 
τῶν ἱστάντων ἡ ἴησις τῇ τε ἰητρικῇ καὶ τοῖσιν imrpoiot μοῦνον εγί 
ἘΠῚ A \ / SU SA ! ὯΝ 22 τ ς 
vero, ἀσθενὴς nv ἂν ὃ ἐμὸς λόγος * νῦν 0ë δὴ φαίνονται τῶν ἰητρῶν οἵ 
“ 9... ον 5. / C1 LA 
μάλιστα ἐπαινεόμενοι καὶ διαιτήμασιν ἰωμενοι χαὶ ἀλλοισί ᾽γε εἴδεσιν, 
: \ ὦ 2 \ Ὁ , ΟΝ 5 ΤΕΣ 2 , 
ἃ οὐχ ἄν τις φαίη, μὴ ὅτι ἰητρὸς, ἀλλ᾽ οὐδὲ ἰδιώτης ἀνεπιστήμων 
-" , 5 34 2 > Q\ VA -ἐ5 ENS 
ἀχούσας, μὴ où τῆς τέχνης εἶναι. "Omou οὖν οὖδεν οὔτε ἐν τοῖς ἀγα- 
- -Ὁ τ œ Ξ ΈΦΩΣ 5 np 3 5 3.5 
θοῖσι τῶν ἰητρῶν οὔτε ἐν τῇ ἰητριχῇ αὐτῇ ἀχρεῖον ἐστιν, ἀλλ᾽ ἐν 
ἘΣ CU , sf AVAL A 
ἀποῖσι πλείστοισι τῶν TE φυομένων καὶ τῶν ποιευμένων ἔνεστι τὰ εἴδεα 
δ _ -: À J Υ̓́ 5 NP ὦ ὦ 
τῶν θεραπειῶν καὶ τῶν φαρμάκων, οὐχ ἔστιν ἔτι οὐδενὶ τῶν ἄνευ 
es , s n® , ὙΜΩ͂Ν ι A 
ἰητροῦ ὑγιαζομένων τὸ αὐτόματον αἰτιήσασθαι ὀρθῷ λόγῳ" τὸ μὲν γὰρ 
ω \ \ , 
αὐτόματον οὐδὲν φαίνεται ἐὸν ἐλεγχόμενον " πᾶν γὰρ τὸ γινόμενον διά 
ὍΣ εἰ τὴ 3 À Ψ' ὶ 3 Ὁ ὃ Cr A 2 , - / 
τι Sebolaxour” ἂν γινόμενον, καὶ ἐν τῷ διά tt τὸ αὐτόματον où φαί- 
: Ε ) A “ Ga \ A 
νεται οὐσίην ἔχον οὐδεμίην, ἀλλ᾽ ἢ οὔνομα Fobvov: ἣ δὲ " ἰητριχὴ 
C2 -»" , / # \ 
χαὶ ἐν τοῖσι διά τι χαὶ ἐν τοῖσι προνοουμένοισι φαίνεται TE χαὶ φα- 
γεῖται αἰεὶ οὐσίην ἔχουσα. 
“- GS AU - \ L4 
1. Τοῖσι μὲν οὖν τῇ τύχη τὴν " δγιείην προστιθεῖσι, rc δὲ τέχνης 
9 , es 9 y , ᾿ Ἁ , 5 Da e 5 Δ 
ἀφαιρέουσι, τοιαῦτ᾽ ἄν τις λέγοι" τοὺς δ᾽ ἐν τῇσι τῶν ἀποθνησχόντων 
Le δὰ \ , 5 / !2 [τ 5 ΄ τ 
υμφορῇῆσι τὴν τέχνην ἀφανίζοντας θαυμάζω, ὅτεῳ ἐπαιρεόμενοι ἀξιο- 
, λ ka \ à e 9 θ , 48 2 / 3 D TE 0 τ 
χρέῳ λόγῳ τὴν μὲν τῶν ἀποθνησχόντων “δ ἀκρησίην οὐχ αἰτίην χκαθι 
οἫ δὸς ’ 
στᾶσι, τὴν δὲ τῶν 1" τὴν ἰητριχὴν μελετησάντων ξύνεσιν αἰτίην " ὥς 
τοῖσι μὲν ἰητροῖσιν ἔνεστι Tr μὴ δέοντα ἐπιτάξαι, τοῖσι δὲ νοσέου- 
) “Ὁ 
σιν οὐχ “ἔνεστι τὰ προσταχθέντα παραύδῆναι. Kai μὴν πολύ γε εὖ- 
/ «τῷ ͵ 3 
λογώτερον τοῖσὶ χάμνουσιν ἀδυγατέειν τὰ προστασσόμενα ὑπουργέειν, 
À LA - A 
ἢ "ὃ τοῖσιν ἰητροῖσι τὰ μὴ δέοντα ἐπιτάσσειν" où μὲν γὰρ ὑγιαινούσ 
μὲν γάρ ἶ 
V4 ? 
γνώμῃ μεθ’ ὑγιαίνοντος σώματος ἐγχειρέουσι, λογισάμενοι τά TE παρ- 
/ -“᾽ -“ τω 
εὐντα, τῶν τε παροιχομένων τὰ ὁμοίως διατεθέντα τοῖσι παρεοῦσιν, 
24 \ - 
ὥστε ποτὲ θεραπευθέντα εἰπεῖν, ὅτι ἀπήλλαξαν" οἵ δὲ οὔτε ἃ χά- 


ο !Hyom. Δ. -- ἂν om. dans vulg. par une faute d'impression répétée 
dans Lind. et Kühn. -- δὴ om. AEHJK. -- μὲν pro δὲ δὴ 1. - Ante τῶν addit 
μὲν ὁ. —? τε vulg. -- δ αἱ corrigé τε sans mss. —3 ὅχου Zwing. in marg., 
Lind., Mack. -- γοῦν Ὁ. -- ἰατρῶν... ἰατρικῇ O. --- τοῖσι Δ. -- τοῖς vulg. — 
Ste χαὶ Lind. -- ἔτι om. Α. -- αἰτιήσασθαι Α. -- αἰτιάσασθαι vulg. — ὃ εὑρί- 

croit ἂν Codd., Zwing. in marg. — ἀνευρίσχοιτ᾽ ἂν vulg.-àv εὑρίσχοιτ᾽ ἂν Ald. 

πὶ Tire, Τὸ δὲ αὖτ. vulg. -- τι τὸ αὖτ. À. -- La lecon de A donne le véritable 

5608. ΕΥ̓ 8 μι. OM. À.— ϑ Ἰητρυκὴ χαὶ ἐν τοῖσι διά τι. χαὶ ἐν τοῖσι T0. φ. À.- 

VATEUAN χαὶ ἐν τοῖς διά τι πρ. φ. Vulg. — Ye pro 

vulg. — 1 τὴν δὲ Üy. À. — 1! τοὺς Ex} 

--ὅτεω À. ὅτῳ vulg.— 


τε Α. -- αἰεὶ Α. -- ἔτι pro αἰεὶ 

ν δὲ τέχνην A.—%E, À.- σ. vulg, 

13 2 r 2 1 ͵ Γ΄ ΄ 
ἀτυχίην ἀναιτίαν À.» ἀκρισίην EHJK. -- χαθίστησι 
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n'existe pas.) Ën outre, si la guérison ne réussissait à la mé- 
decine et «ἃ médecin que par l’action des remèdes évacuants 
et resserrants , mon argumentation serait faible ; mais on voit 
les médecins les plus renommés guérir par le régime et par 
d’autres combinaisons dans lesquelles le caractère de l’art ne 
pourrait être contesté, je ne dis point par un médecin, mais 
par l’homme le plus ignorant de la médecine à qui on les ex- 
pliquerait. Donc , s’il n’est rien qui soit sans usage pour les 
bons médecins et dans la médecine, et si la plupart des pro- 
ductions naturelles et artificielles fournissent les éléments des 
traitements et des remèdes, il n’est pas possible à aucune des 
personnes guéries sans médecin, d’imputer raisonnablement 
leur guérison au hasard. En effet, on démontre que le hasard 
n’existe pas ; on (rouvera que tout ce qui se fait , se fait par un 
pourquoi ; or, devant un pourquoi, le hasard perd visiblement 
toute réalité, et ce n’est plus qu'un mot. Mais, visiblement 
aussi, la médecine possède et possèdera toujours une réalité et 
dans le pourquoi et dans la prévision qui lui appartient, 

7. (Obyection : les terminaisons funestes. — Réponse : elles 
sont plutôt imputables à l’indocilité des malades qu'à l'inha- 
bileté des médecins. — Description remarquable du médecin 
et du malade par rapport l’un à l’autre.) Voilà ce qu’on pour- 
rait répondre à ceux qui énlèvent à l’art les guérisons pour les 
attribuer à la fortune. Quant à ceux qui en nient l’existence en 
raison des terminaisons funestes, je ne conçois pas de quel 
argument plausible ils s’autorisent pour en accuser, non l’indo- 
cilité des défunts, mais le savoir de ceux qui pratiquent la 
médecine ; comme si, le médecin pouvant faire de mauvaises 
prescriptions , le malade ne pouvait pas transgresser ce qui lui 
est commandé ! Et, de fait, il est beaucoup plus vraisemblable 


que le malade sera incapable d’obéir aux prescriptions, qu’il 


GI, Ald. — M τὴν Α. -- τὴν om, vulg. -- ξύ, À,-0. vulg. -- ἰητροῖς À. — 15 τὰ 
mA repetitur À. — 16 ἔγεστι À, -- ἔστι vulg. — 17 χαὶ μὴν καὶ Zwing. in marg. 
— ὅ᾽ τοῖς AE. — 1 τῇ γν. Α. -- διατεθέντα Α. -- διατιθέντα vulg. — 39. ὡς 
pro ὅτι Α. -- δ᾽ Α, --οὔτε δι᾿ ἃ x, om., et εἰδότες À addit quod non abest infra. 
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| à 1οὔθ᾽ ὃ τι ἐχ τῶν παρεόντων ἔσται, 2006 
ὔ ; χ τῶν πᾶρε ) 
υνουσιν, οὔτε δι᾽ ἃ χάμνουσιν, ' οὐθ᾽ ὃ τι ἐ ' | ται 
© ί ί î πιτάσσονται, ἀλγέ-- 
ὅ τι ἐχ τῶν τουτέοισιν ὁμοίων γίνεται, εἰδότες, ἐ ᾿" δ ÿ 
à ᾿ EN δὲ τὸ μέλλον, χαὶ ὃ πλήρεες 
οντες μὲν ἐν τῷ παρεόντι, φούεύμενοι δὲ τὸ μέλλ 2 is 
Ἢ ὶ δὲ σιτίων, ἐθέ ὑπὰ πρὸς τὴν νοῦσον ἡδέα 
μὲν τῆς νούσου, χενεοὶ δὲ σιτίων, ἐθέλοντες “τὰ πρὸς τὴ ᾿ : 
ὅ τὴν ὑγιεί: : 1, οὐχ ἀποθανεῖν ἐρῶν .-- 
υᾶλλον, ἢ τὰ πρὸς "τὴν ὑγιείην προσδέχεσθαι, οὐχ ἀπ " 
ἵν d : ὕ ὲ διαχειμένους, πότερον 
τες, ἀλλὰ χαρτερεῖν ἀδυνατέοντες. Οὕτω δὲ δι υ. 6 ; Ἂ 
ὃ τῶν ἰητρῶν ἐ 6fun] ειν, À ἄλλα 
εἰχὸς τούτους τὰ ὑπὸ τῶν ἰητρῶν ἐπιτασσόμενα δ [un] ποιέ ᾿ À 
met 87 τοὺς ἰητροὺς ϑτοὺς ἐχεί: ιαχειμέ- 
ποιέειν, Τὰ οὐχ ἐπετάχθησαν, ἢ τοὺς ἰητροὺς “τοὺς ἐχείνως ὯΙ 
πρό γος ἥρυή ν, ἐπιτά ὰ μὴ δέοντα: ἀ 
νους, ὡς ὃ πρόσθεν λόγος ἡρμήνευσεν, ἐπιτάσσειν τὰ μὴ 5 1e 
\ 7 3 u À 5 \ 3 3 ᾿ 
οὐ πολὺ μᾶλλον, τοὺς μὲν δεόντως ἐπιτάσσειν, τοὺς δὲ εἰχότως “ ἄδυ 
} 3 ὲ ί ῖ XTOLOLV 
γατέειν πείθεσθαι, un πειθομένους δὲ περιπίπτειν τοῖσι θανά , 
C4 e \ 3 } - 5 a! 2 " 3 , 
ὧν of μὴ ὀρθῶς λογιζόμενοι τὰς αἰτίας τοῖς οὐδὲν αἰτίοις ἀνατιθέασι, 
τοὺς αἰτίους ἐλευθεροῦντες: 
ω A À Nes ἈΠ , UE ΩΝ 
8. Εἰσὶ δέ τινες où 1x0 διὰ τοὺς μὴ ἐθέλοντας ἐγχειρέειν τοῖσι χε 
/ TE = \ =) \ "ἐξ 
χρατημένοισιν ὑπὸ τῶν νουσημάτων μέμφονται τὴν ἰητρικὴν, λέγοντες 
-- À 3 ͵ a 9 À , 
ὡς ταῦτα μὲν χαὶ αὐτὰ ὅφ᾽ ἑαυτῶν ἂν ἐξυγιάζοιτο, à ἐγχειρέουσιν 
Ὁ 2 Ν “Ὁ 5. 6 NI δὶ ΕΒ 5 1e 
ἰῆσθαι, “ἃ δ᾽ ἐπικουρίης δεῖται, οὐχ ἅπτονται, δεῖν δὲ, εἴπερ ἦν À 
- e \ C3 - / ΟΝ ΟΝ ἐπ 
τέχνη, πάνθ’ ὁμοίως ἰῆσθαι, OÙ μὲν οὖν ταῦτα λέγοντες, εἰ un 
LO “ ᾿ γ Ὁ , 5 2 ἕω 
φοντο τοῖς ἰητροῖς, ὅτι “' αὐτέων τοιαῦτα λεγόντων οὖχ ἐπιμελοῦνται 
, À ὔ -ο ΩΝ ὦ CO qe 
ὡς παραφρονεύντων, εἰχότως ἂν ἐμέμφοντο μᾶλλον À ἐχεῖνα μεμφό 
A , 3 A A / 5, τἂν N σι 
μένοι" εἰ γάρ τις “ἢ τέχνην, ἐς ἃ μὴ τέχνη, ἢ φύσιν, ἐς ἃ μὴ φύσις 
, “18 Y ς το ES 
πέφυχεν, ἀξιώσειε δύνασθαι, ἀγνοεῖ 1 ἄγνοιαν ἁρμόζουσαν μανίη μᾶλ 
1 Οὐδ᾽ À. — ? οὐδ᾽ Α.--ὅ τι οὖν νυ]ρ. -- οὖν om. À (deletum in εἰ - 
΄ ; r + > Le 9 ἢ ᾿Ξ σι 
τουτέοισιν À, Lind. -- τούτοισιν νπ]ρ. -- γίνονται Α, -- ἐν A. ἐν om à 
Ô 3 πλή - — VOŸ .— ulg. -- 
— φοδούμενοι O. — 5 πλήρεες Α. -- πλήρεις vulg. RE AO. Ἰὼ Y Le 
χενεοὶ À, --χενοὶ vulg. — σίτων KO. — 4 δὲ τὰ A. -- ἤδη pro ἡδέα A. π . 
Α, --τὴν om. vulg. -- ὑγείην AEIO. -ὁγίην G.- ἀδυνατεῦντες ΔΑ. πὸ τὸς ᾿ 
-- J’ai ajouté μὴ, que j'ai mis entre crochets; cette négation Πα par u 
nécessaire , l'alternative portant non pas sur la question de savoir si le 
malade suivra ou violera les prescriptions , mais sur celle de savoir δ le 
malade violera les prescriptions, ou si 16 médecin en fera de mauvaises. 
— 7 à ἃ ἐπετ. À. — 52 om. Α. --- 9 τοὺς om. G, Ald. — ὃ ἀδυνατεῖν Α. -- 
ἀνατίθησι Δ ..---- 11 χαὶ om. Ὁ. -- διὰ om, dans vulg. par une faute répétée dans 
Kühn, — θέλοντας ἐγχειρεῖν χεχρατημένοις À. — 13, γουσ. E. -voc. vulg.- 
ἰατρικὴν Ο.-- ἀφ’ GIKLO('.- ἐφ’ E. -- ἑαυτῶν A. αὑτῶν vulg.— ὑγιάζοιτο 0. -- 
ἰῆσθαι (bis) Α. --ἰᾶσθαι (bis) vulg. --- 18. ἂν pro ἃ Α. --ἐπιχονρέης G.-Post 


᾿ , PALM Rss à x 
ἐπ. addit μεγάλης À. — 15 αὐτῶν À. — ἐπιμέλονται À. -- χεῖνα À. — 15 ἢ À. 


ñ om. vulg.-cÜotc A. --ύσις OM. vulg. — 16 μανίην &pu. &yvoin (ἀγνοία A ; 


ἀνοίη L) vulg. -- ἄγνοιαν dou. μανίῃ Zwing. in marg., Lind, -- je crois 


DE L'ART. 15 
ne l’est que le médecin fera de mauvaises prescriptions. En 
effet, le médecin se met à l’œuvre sain d’esprit et sain de 
corps, raisonnant sur le cas présent , et, parmi les cas passés, 
sur ceux qui ressemblent au cas présent, de manière à pou- 
voir citer des guérisons dues au traitement, Mais le malade, 
qui ne connaît ni sa maladie , ni les causes de sa maladie, ni 
ce qui adviendra de l’état actuel, ni ce qui arrive dans des 
cas semblables aux siens, recoit les ordonnances , souffrant 
dans le présent, effrayé pour l’avenir, plein de son mal, vide 
d'aliments , souhaitant plutôt ce que la maladie lui rend agréa- 
ble, que ce qui convient à la guérison , ne voulant sans doute 
pas mourir, mais incapable de fermeté et de patience. Laquelle 
des deux alternatives est la plus vraisemblable , soit d'admettre 
que le malade, ainsi disposé, n’exécutera pas ou exécutera 
mal les ordonnances du médecin ; soit d'admettre que le mé- 
decin , se trouvant dans les conditions décrites plus haut, fera 
de mauvaises prescriptions? N’est-il pas bien plus naturel que 
V’un prescrive convenablement, mais que l’autre n’ait sans doute 
pas le courage d’obéir, et, n’obéissant pas, succombe? Ter- 
minaison funeste, dont ceux qui raisonnent mal ôtent la respon- 
sabilité au vrai coupable pour la rejeter sur qui n’en peut mais. 

8. (Obyection : les médecins refusent de se charger des ma- 
ladies désespérées ; l'art, s’il était réel , devrait tout guérir. — 
Réponse : en toute chose il y a des bornes que l’art ne peut dé- 
passer.) D’autres, en raison des médecins qui refusent de se 
charger des maladies désespérées, attaquent la médecine, et 
disent que les cas qu’elle entreprend de traiter guériraient 
d'eux-mêmes, mais qu’elle déserte justement ceux où il est 
besoin de secours, et que, s’il y avait un art , il faudrait gué- 
rir tout également, Ceux qui tiennent de tels discours, s'ils 
blâmaient les médecins de ne pas les soigner, eux qui par- 


lent ainsi, comme gens en délire, leur adresseraient ur re- 


que la correction de Zwing. est bonne, que c’est ici la construction xtv- * 
δυνεύειν χίνδυνον, et que le sens est : « Il est affecté d’une ignorance qui 
touche plus à la folie qu’au défaut d'instruction. » 


14 DE L'ART. 
Ξ διῶ ΜΞ “- φω 4 CÛ ωἷ 
λον À ' ἀμαθίη. Qv γάρ ἐστιν ἡμῖν τοῖσί τε τῶν φυσίων τοῖσι τε τῶν 
d PA 3 \ ee à œ > 
τεχνέων ὀργάνοις ἐπιχρατέειν, τουτέων ἐστὶν ἡμῖν δημιουργοῖς εἶναι, 
ἄλλων δὲ οὔκ ἐστιν. Ὅταν οὖν τι Ξπάθη ἄνθρωπος κακὸν ὃ χρέσσον ἐστὶ 
9 CO 09 
τῶν ἐν ἰητριχῇ ὀργάνων, οὐδὲ προσδοχᾶσθαι τοῦτο που δεῖ ὑπὸ ἴητρι- 
ev LU ee La 7 ον ου 
χἧς κρατηθῆναι ἄν" αὐτίκα γὰρ τῶν ἐν ὁ ἰητριχῇ καιόντων τὸ πῦρ 
ἐσχάτως καίει, τουτέου δὲ ἧσσον χαὶ ἄλλα πολλά" τῶν μὲν οὖν ἧσσό-- 
«- \ 
νων τὰ χρέσσω οὔπω “δηλονότι ἀνίητα " τῶν δὲ χρατίστων τὰ χρέσσω 
πὼς οὐ ὅδηλονότι ἀνίητα ; ἃ γὰρ πῦρ δοῦ δημιουργέει, πῶς οὐ τὰ 
Ἰτούτῳ μὴ ἁλισχόμενα δηλονότι ἄλλης δεῖται τέχνης, καὶ οὐ ταύτης, 
“ἧς ἔνι τὸ πῦρ ὄργανον; ωὗτὸς δέ μοι λόγος καὶ ὑπὲρ ϑτῶν ἄλλων, ὅσα 
“9 - ΞΡ ΟΣ ὑπ ἢ τὰ τὺ VAS ue 7 AO AN 
τῇ ἰητριχῇ ξυνεργέει, ὧν ἁπάντων φημὶ δεῖν ἑκάστου “μὴ κατατυ- 
’ œ CV 
χόντα τὸν ἰητρὸν τὴν δύναμιν αἰτιᾶσθαι τοῦ πάθεος, μὴ τὴν τέχνην. 
ι ΝΥ , v 
Οἱ μὲν οὖν μεμφόμενοι τοῖσι χεχρατημένοισι μὴ ἐγχειρέοντας Ta 
γ ta e C2 
ραχελεύονται χαὶ ὧν μὴ προσήχει ἅπτεσθαι οὐδὲν ἧσσον À ὧν προσ- 
7 12 LU - es 
ἤχει" παραχελευόμενοι δὲ ταῦτα, ὑπὸ μὲν τῶν οὐνόματι ἰητρῶν θαυ- 
4 δὴ \ ss LU 
μάζονται, ὑπὸ δὲ τῶν χαὶ τέχνη χαταγελῶνται, Οὐ μὲν οὕτως 
) 
14 > 7 ς , τ ÿ PRES, “7 Ἐπ ΠΤ Ὁ 5 
ἀφρόνων οἵ ταύτης τῆς δημιουργίης ἔμπειροι οὔτε μωμητῶν οὔτ᾽ ἐπαι- 
Da S/ TT \ CU 
VETUWY ὀέονται" ἀλλὰ λελογισμένων πρὸς 8 τι Ÿ αἵ ἐργασίαι τῶν δη- 
το , à 
μιουργῶν τελευτώμεναι πλήρεις εἰσὶ, καὶ M ὅτευ ὑπολειπόμεναι ἐνδεεῖς, 
ἔτι ἴτε τῶν ἐνδειῶν. ἅ ce ὃ ὕσιν ἃ ἴον. ἅς τε 13τοῖ 
»ἄς TE τοῖς δημιουργοῦσιν ἀναθετέον, ἅς τε 'δ τοῖσι 
δημιουργεομιένοισιν. 


Ε Ἀμαθίην 1. --φύσιων AE , 11η4.--φύσεων O, Mack. -- τουτέων Δ. -- τούτων 
vulg.-eivor om. À. --- 2 πάθοι EGJO, Ald. . ΕΤΟΡ. «- ὥνθρωπος A, -- οὗ pro 
Ô À, -πέν τῇ νυ]. -- τῇ om. Codd. --τοῦτό που Α.--τ. x. om. vulg. — ὃ iatp. 
0. -τὸ Α.-- τὸ om. vulg.-toutéou Α. --τούτον vulg.-&c pro καὶ Αι — 
Ἢ δηλονότι 0. -- δῆλον ὅτι vulg.- x” ἀνίητα vulg.-x om. A. — 5 δῆλον ὅτι 
ἐστὶν ἀν. Α.-- πῶς οὐχ ἀνίητα δηλονότι J.—60ù om. À. -δημιουργέει AEGLO, 
AlQ., Zwing., Lind.-ônpovpyén vulg.—?roûrev Α.--δηλοῖ ὅτι vulg.- La cor- 
rcenon en δηλονότι me paraît sûre, ἢ faut donner à ἁλισχόμενα le sens de 
HAE Voy. p. 6, note 5. — 8 ἐν ἢ pro ἧς ἔνι Α.--ἐν ᾧ pro ἔνι J. — 

ὑπ, τῆς τῶν ἘΠΙ1ΚΟ. --ἰατρικῇ Ο, πξυνεργέει Zwing. in marg., Lind. -- 
ξυνεργεῖ vulg, — un om, EGHIKO, ΑΙΑ. --ἰατρὸν 0). -- πάθους, ἀλλὰ μὴ 
τὴν 0. — ἡ εἰ pro οἱ Foes 1595, faute d'impression répétée dans Kühn, 
πτοῖσι (τοῖσι om, EHK) τοῖς χεχ. WA ἐγχειρέουσι vulg. -- τοὺς τοῖς x. μὴ 
εγχειρεοντᾶς À. — À παραχελεύουσι E. -- ᾧ pro ὧν Kühn.-rpocnxe A. — 


15 & 4. n 5 ) 
ἅπτ...... προσήχει OM. À. -- τῶν τῷ Vulg.-ré® om. Α. -- οὐνόματι ΑἸά. -- 
+ Ov. vulg. — 1 ἄφρονες À, Ald. 


j à -ἰδημιονργίης À, Lind., Mack. --δημιουργίας 
vulg. -- ἐπαινετῶν Α. - αἰνετῶν vulg, -- λελογισμένος À. == [5 ἂν αἱ vulg. -- ἂν 
om, AEFHIKO, — 16 &r J , Zwing, in Marg. “Ürolm. Α΄ --ὑποληπ. Ald. -- 


DE L'ART. 15 
proche plus vraisemblable que celui qu’ils leur adressent. En 
effet, demander à l’art ce qui n’est pas de l’art, ou à la na- 
ture ce qui n’est pas de la nature, c’est être ignorant ; et l’être 
d’une ignorance qui tient plus de la folie que du défaut d’in- 
struction. Dans les choses où il nous est donné d’avoir le des- 
sus à l’aide des instruments fournis et par la nature et par les 
arts, nous pouvons opérer ; mais, dans les autres, nous ne le 
pouvons pas. Lors donc qu’un homme éprouve un mal plus 
fort que les instruments de la médecine , il ne faut pas sans 
doute espérer qu’elle en triomphe. Soit par exemple le feu : 
des caustiques médicaux, c’est celui qui brûle au plus haut 
degré; beaucoup d’autres caustiques brûlent à un degré moin- 
dre. Les affections rebelles aux caustiques moins puissants, 
évidemment ne sont pas encore incurables ; mais les affections 
rebelles au caustique le plus puissant, ne sont-elles pas incu- 
rables manifestement? Là , en effet, où le feu échoue, com- 
ment ne pas voir que ce qu’il ne consume pas réclame indubi- 
tablement l’emploi d’un art autre que celui dont le feu est 
l'instrument? J'en dirai autant des autres agents dont se sert 
la médecine : pour tous, je maintiens que le médecin à qui 
l’un quelconque fait défaut est en droit d’accuser non son art, 
mais la violence de la maladie ; donc , ceux qui le blâment de 
ne pas toucher au malade vaincu par le mal, lui conscillent 
de consacrer ses soins autant au cas qui ne les comporte pas, 
qu'à celui qui les comporte. Mais pour un tel conseil, s'ils 
sont admirés par les médecins de nom, ils sont moqués par 
les médecins de fait. Les gens habiles dans l’art médical ne 
tiennent compte ni de censeurs ni de prôneurs aussi insensés, 
mais ils tiennent compte de ceux qui savent en quels cas les 
opérations du praticien , atteignant le but, sont complètes, ou, 
ne l’atteignant pas, sont défectueuses, ct, parmi ces imperfec- 


tions. quelles sont imputables à l’opérateur et quelles à l’opéré. 
> q P P LUE 


ἐνδείης À, — 17 τε om. Α.--δὲ pro τε Kühn, -- ἐνδεῶν AO: —15 τοῖς δημιουρ- 
γεομένοισι À, -- δημιουργουμιένοισι vulg: 


? r, 
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æ “1 , y. es 
9. Τὰ μὲν οὖν κατὰ τὰς ἄλλας τέχνας ἄλλος χρόνος μετ᾽ ἄλλου λό 
\ T' 7 5 c # À 
you δείξει " τὰ δὲ κατὰ τὴν ἰητοιχὴν, οἷά τέ ἐστιν, ὥς τε χριτέα, τὰ 


€ 


υὲν ὃ 'παροιχόμενος, τὰ δὲ ὃ παρεὼν διδάξει λόχοι: Ἐστὶ va τοῖσι 
ταύτην τὴν τέχνην ἱκανῶς εἰδόσι τὰ μὲν τῶν νοσημάτων OÙX " fie 
όπτῳ χείμενα καὶ où πολλὰ, τὰ ὅδ᾽ oùx ἐν εὐδήλῳ ee πολλά ἐστι" 
δτὰ μὲν γὰρ πρὸς τὰ ἐντὸς τετραμμένα ἐν δυσόπτῳ, “Ta δ᾽ FRE 
ἐς τὴν χροιὴν ἢ χροιὴ À οἰδήμασιν ἐν εὐδήλῳ" παρέχει γὰρ ὅ ἑωυτῶν 
τῇ τε ὄψει τῷ τε ψαῦσαι τῆς στερεότητος χαὶ τῆς ὑγρότητος αἰσθά-- 
γεσθαι, καὶ ἅ τε αὐτῶν θερμὰ, 4 τε ψυχρὰ, ὧν τε ἑκάστου à παρ-- 
ουσίῃ ἢ ἀπουσίῃ “τοιαῦτά ἐστιν. Τῶν μὲν δὴ τοιούτων πάντων ἐν 
ἅπασι τὰς ἀχέσιας ἀναμαρτήτους δεῖ εἶναι, oÙy ὡς Énidtac, ἀλλ᾽ ὅτι 
ἐξεύρηνται " ἐξεύρηνταί γε μὴν où τοῖσι βουληθεῖσιν, ἀλλὰ ϑτουτέων 
τοῖσι δυνηθεῖσι * δύνανται δὲ, οἷσι τά τε τῆς παιδείης μὴ ἐχποδὼν, 
τά τε τῆς φύσιος μὴ “᾿΄ταλαίπωρα. 

AO. Πρὸς μὲν οὖν τὰ φανερὰ τῶν νοσημάτων οὕτω δεῖ εὐπορέειν 
τὴν τέχνην᾽ δεῖ γε μὴν αὐτὴν "' μηδὲ πρὸς τὰ ἧσσον φανερὰ ἀπορέειν᾽ 
ἐστὶ δὲ ταῦτα, ἃ πρός τε τὰ ὀστέα τέτραπται καὶ τὴν νηδύν " ἔχει δὲ 
τὸ σῶμα où μίαν, ἀλλὰ πλείους" δύο μὲν γὰρ af rdv σῖτον δεχόμε- 
ναί τε καὶ ἀφιεῖσαι, ἄλλαι δὲ τουτέων πλείους, ἃς ἴσασιν, οἷσι lrou- 
τέων ἐμέλησεν" ὅσα γὰρ τῶν μελέων ἔχει σάρχα περιφερέα, ἣν μῦν 
χαλέουσι, πάντα νηδὺν ἔχει. Πᾶν γὰρ τὸ "" ἀσύμφυτον, ἦν τε δέρματι, 
ἦν τε σαρχὶ χαλύπτηται, χοῖλόν ἐστιν ᾿ πληροῦταί τε ὑγιαῖνον μὲν 


“ῳ ΟΣ ΄ # f 
πνεύματος, ἀσθενῆσαν δὲ ἰχῶρος" ἔχουσι μὲν τοίνυν of βραχίονες σάρχα 


᾿ Παροιχόμενος À.- παρῳχημένος vulg. -- παρεὼν À, Lind. -- παρὼν vulg. 
— δὲ À. — τὰ... δυσόπτῳ om. Codd., ΑἸ]ά. — 4 ἔστιν δὲ τὰ μὲν ἐξ. A. -- 
ἐς τὴν χροιὴν ἢ χροιῇ ἢ οἰδήμασιν Α. --εἰς (ἐς O, Lind.) τὴν χροιὴν ἢ 
οἰδαίνοντα ( οἰδήμασιν EFGHIJKO , Ald.) vulg. —5 ἑωυτὴν τήν τε ὄψιν τό 
τε ψαῦσαι τὴν στερεότητα χαὶ τὴν ὑγρότητα Α.-- ξηρότητος ἴ". --στερότητος 
ἴδ — 5 χαὺ ἃ ψυχρὰ 1. —7 ἡ À. —5 τοιαῦτα ἃ . Ald, -- τοιαῦτ᾽ ΕΟ. -- τοιαύτη 
vulg. -- δὴ om. EGHIKO , ΑἸα. -- οὖν pro δὴ AJ. --πᾶσι ΔΑ. -- ἀχέσιας Codd. , 
ΑΙά.., Frob., Zwinger, Mack. -- ἀχεσίας vulg. — 9 τουτέων Δ. --τούτων 
.VUlg.— ἐχποδὼν om. 1. — 1 ἀταλαίπωρα pro ταλ. Α. -- ἐμποδὼν pro tx». J. 
—0È pro μὲν οὖν 1.-- τὴν Codd., Ald. , Lind., Mack. -- τὴν om. vulg. — 
"οὐδὲ ΑΥ-ἥσσονα EFGH, Ald. - τε om. À. — 2 τὲ HJK. τὸ σι ον À. 
Gexôpever al te καὶ A.—meiouc…… “τουτέων om. ἣν’ πὸ autre main a 
changé ἐμέλησεν en ἐν μέλεσιν — 5 τούτων 1ἠη4. -- ὁχόσα Erot. p. 260. — 
περιφερὴ Erot. 1}. -- περιφορέα E. — 1 ξύμφυτον Erot, ib. 
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9. (Difficultés de la médecine. Division des maladies en 
externes et internes. Maladies externes, ) Ces conditions, en ce 
qui regarde les autres arts, seront indiquées dans un autre 
temps et dans un autre discours. Quant aux choses médicales , 
ce qu’elles sont, et comment il faut en juger, cela est démon- 
tré partie dans ce qui précède et partie dans ce qui suit. Les ma- 
ladies, pour ceux qui sont suffisamment versés dans la con- 
naissance de la médecine, se divisent en maladies dont le 
siége n’est pas caché (celles-là sont peu nombreuses), et en 
maladies dont le siège est apparent (celles-là sont nombreuses), 
En effet, les affections tournées vers les parties internes sont 
cachées ; celles qui font efflorescence à la surface et se mani- 
festent, soit par la couleur, soit par la tuméfaction , sont ap- 
parentes, et l’on peut, par la vue et Îe toucher, juger de la 
dureté et de l'humidité, distinguer celles qui sont chaudes ou 
froides, et reconnaître quelle est la condition dont la pré- 
sence ou l’absence les rend telles qu’elles sont. Dans tous les 
cas de ce genre, le traitement ne doit commettre aucune faute, 
non qu'il soit facile, mais parce qu'il est trouvé; or, il est 
trouvé, non pour ceux qui ont vouloir, mais pour ceux qui 
ont pouvoir; et n’ont pouvoir que ceux dont l’éducation n’a 
pas éprouvé d’obstacle, et pour qui la nature n’a pas été 
avare ( La Loi, 2). 

10. (Maladies internes. Elles siègent dans les cavités ; or, 
les cavités sont nombreuses. Partout où, soit sous la peau, 
soit dans les chairs, il y a simple contiguité, on doit admettre 
un vide.) Voilà quelle doit être la puissance de Part dans les 
maladies apparentes ; mais pourtant il ne doit pas demeurer 
dans limpuissance pour les maladies qui le sont moins. Ces 
maladies moins apparentes sont celles qui se portent vers les 
os où une cavité ; et le corps n’a pas une seule cavité, il en a 
plusieurs. Ainsi il en est deux qui reçoivent et expulsent les 
matières alimentaires; il en est beaucoup d’autres que con- 
naissent ceux qui s'occupent de ces objets. En effet, tous les 
membres pourvus d’une chair arrondie qu’on nomme muscle, 

TOM. VI. | 2 
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τοιαύτην " ἔχουσι δ᾽ of μιηροί " ἔχουσι δ᾽ αἵ κνῆμαι. Ἔτι δὲ χαὶ ἐν 1τοῖ- 
σιν ἀσάρχοισι τοιαύτη ἔνεστιν, οἵη καὶ ἐν τοῖσιν εὐσάρχοισιν εἶναι δέ- 
δεικται" ὅ τε γὰρ θώρηξ καλεόμενος, ἐν ᾧ τὸ ἧπαρ στεγάζεται, ὅ τε 
τῆς κεφαλῆς χύχλος, ἐν ᾧ ὃ ἐγκέφαλος, τό τε νῶτον, πρὸς "ὃ ὃ πλεύ- 


2 SN 


UV, τούτων οὐδὲν ὅ τι οὐ καὶ αὐτὸ κενόν ἐστι, ὃ πολλῶν διαφυσίων 
μεστὸν, ἐἧσιν οὐδὲν ἀπέχει πολλῶν ἀγγεῖα εἶναι τῶν μέν τι βλα- 
πτόντων τὸν χεχτημένον, τῶν δὲ καὶ ὠφελεύντων. Ἔτι δὲ ὃ χαὶ πρὸς 
τουτέοισι φλέδες πολλαὶ, καὶ νεῦρα οὐκ ἐν τῇ σαρχὶ μετέωρα, ἀλλὰ 
πρὸς τοῖς ὀστέοισι προστεταμένα, σύνδεσμος ἔς τι των ἄρθρων, καὶ 
αὐτὰ τὰ ἄρθρα, ἐν οἷσιν αἵ δ ξυμδολαὶ τῶν χινεομένων ὀστέων ἐγχυ- 
χλέονται, χαὶ τούτων οὐδὲν, ὅ τι οὐχ ὑπόφορόν ἐστι χαὶ ἔχον περὶ 


Ταὐτὸ θαλάμας, ἃς χκαταγγέλλει ἰχὼρ, ὃ 


Wp, ὃς Ex διοιγομένων αὐτέων πο- 
λύς τε χαὶ πολλὰ λυπήσας ἐξέρχεται. 


ν 


) 

Ψ “Ὁ 7 7 Ὁ PF 
11. OÙ γὰρ δὴ ὀφθαλμοῖσί ὅγε ἰδόντι τούτων τῶν εἰρημένων οὐ- 
Ν \ 5 VE 5 30/ S à \ CAS >] [7 2 , d \ -- 
dEvt οὐδέν ἐστιν εἰδέναι" διὸ χαὶ ἀδηλα ἐμοί τε ὠνόμασται χαὶ τῇ 

e \ f , 3 2 Ὃ.ὁ 

τέχνῃ χέχριται εἶναι, οὗ μὴν ὅτι ἄδηλα, χεχράτηχεν, ἀλλ᾽  ἣ δυνα- 
\ 7 NS SM re c! “Ὁ ? / D πὶ 
τὸν, χεχράτηται" δυνατὸν ὃὲ, δσον αἵ τε τῶν νοσεόντων φύσιες ἐς τὸ 


σχεφθῆναι παρέχουσιν, αἵ τε τῶν ἐρευνησόντων ἐς τὴν ἔρευναν πε- 


! Τοῖσιν À, [Ππᾶ. -- τοῖς νυ]ο, -- Ante εἶναι addit ἕν À : addit τοιαύτη ὁ. -- 
Thorax est ici employé dans un sens plus étendu que d’ordinaire. — ? ὦ 
1.0. --πλ. Δ. -- πν. γυ]ρὶ --οὐδὲν ὅ τι τούτων nai ἐν ὦ ἐστὶν πολλῶ διαφύ- 
σέων μεστόν ἐστιν À. -- ἔτι pro ὅ τι Zwing. in marg. -- ἔτι οὗ pro ὅ τι οὐ E 
FGHJKO, Al. — 5 χαὶ π. 1..-- διαφυσίων 0. --διαφύσιων vulg.-Post μ. 
addunt ἐστὶν Codd., AI. — 1 fou Zwing. in marg., [1ηα. --οἵσιν vulg. - 
πολλῶν AL, Zwing. in marg., Lind, -- πολλὸν vulg.-mév τι AJ. -- μέντοι 
γα ρ. -- ὠφελεύντων À, -- ὠφελούντων vulg. —5 δὲ καὶ x. τουτέοισι φλ. À. --δὲ 
π᾿ τούτοισι χαὶ ©. Vulg. "προστεταγμένα JKL, Zwing. in marg.- ἐστὶ vulg. 
-de lis ἔς τὶ pour avoir une phrase construite parallèlement à celle qui 
précède. Plus haut on a : la poitrine , la tête, le dos, de tout cela rien qui 
ne Soit, etc. Ici on doit avoir : les veines, les nerfs, les articulations, 
rien de tout cela qui ne Soit, etc. 6%, À. 6, Vulg. -- ἐχχυχλέονται À. -- 
ὑπόφορον Zwing. in marg, -- ὑπόρροον L,-Erot, p. 374 : ὕποφρον, χρυφαῖον, 
ὥς φησιν ὁ “Ταραντῖνος. Καὶ ὁ Ἱπποχράτης δὲ σαφὲς ποιεῖ, λέγων" οὐθὲν 
ὅττι χαὶ ὕποφρον, καὶ ἔχον περὶ αὐτὸ θαλάμας. -- Schneider croit qu’il faut 
lire dans Erot. ὑπόφορον, qui est percé de conduits. Cette lecon me pa- 
rait très-bonne, et je l’adopte, bien que nos mss. aient uniformément 
ὕπαφρον, qui se Comprend aussi, et qui est sans doute une leçon colla- 
térale de celle que nous ἃ conservée Érotien. Je pense que c’est ici qu’il 
faut apporter la glose de Galien : ὕπομδρον, ὕφψυγρον, ὑπόπυον. — 7 αὑτὸ 
Lind, -- αὐτῶ Α. »- ὃ ἰχο À --ἰχῶρος pro i ὃς 0. --ἐχδιοιγομένων Lind., 


DE L'ART, 19 
ont une cavité. Partout où il n’y a pas continuité, soit sous la 
peau , soit sous la chair, est un vide rempli d’air en santé, 
d'humeur en maladie. Les bras ont une chair semblable, les 
cuisses et les jambes en ont aussi; et même dans les parties 
non charnues existent des cavités analogues à celles qu’on 
démontre dans les parties charnues. Voyez ce qu’on nomme 
thorax (voy. note 1), où le foie est logé, le globe de la tête, où 
est l’encéphale, le dos, où tient le poumon : il n’est aucune de 
ces parties qui n’ait aussi un vide et n’offre de nombreux in- 
terstices , auxquels il ne manque rien pour être des vaisseaux 
portant diverses matières, les unes nuisibles, les autres utiles au 
sujet, Voyez encore les veines nombreuses , les nerfs qui sont, 
non pas superfciels dans la chair, mais appliqués contre les 
os , et servant jusqu’à un certain point de ligaments aux arti- 
culations, voyez les articulations elles-mêmes où roulent les 
jointures des os mobiles : il n’est aucune de ces parties qui ne 
soit percée de pertuis, et où des cavités n’existent ; cavités ré- 
vélées par l'humeur qui , lorsqu'elles sont ouveries , s’en écoule 
avec grande abondance et grande malfaisance. 

11. (Difficultés que présentent les maladies internes. Du 
temps se passe avant que le diagnostic ne soit établi; ce retard 
est imputable non à l’art, mais à la force des choses.) Rien 
absolument de ce qui vient d’être énuméré ci-dessus ne peut 
être vu par les yeux ; aussi là les maladies sont occultes ; telles 
je les nomme, et telles l’art les estime. Cependant, tout oc- 
cultes qu’elles sont, elles n’ont pas été victorieuses ; loin de là, 
elles ont été vaincues autant que la chose est possible ; or, la 
possibilité dépend et des facilités qu'offre la constitution du 
malade pour l’examen, et du talent qu’a l’observateur pour 


l’observation. Dans ces cas, pour connaître, il faut bien plus 


Mack. διηγουμένων EHIKO, Zwing. in marg. --διηθουμένων EG. --πολλὺς 
Α. -πολλοὺς vulg. --πολλὰ Α..-- λυπῆσαν JO. — 5 γ᾽ À, -- ἰδόντων 3.- Post 
διὸ addunt δὴ EHKOQ/, Zwing. in marg., Lind. --- °# AJ.-ei vulg. — 
0 ὅσ᾽ αἵ τε Δ. -- ὅσαι τε EFGHIJKO, -- ἐστὶν ἔρευναν παρέχουσαι 4. -éoti 
pro ἐς τὴν 0. 
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, \ , \ \ , \ 5 3 2) ze As / 
φύχασιν. Μετὰ πλείονος μὲν γὰρ πόνου χαὶ OÙ μετ΄ ἐλάσσονος À χρό- 
ΕΣ ee «7 vi Cid] \ A a 
vou, À εἰ τοῖσιν ὀφθαλμοῖσιν ÉWPATO, γινώσχεται "ὅσα γὰρ τὴν τῶν 
3 5 , 5 2 4 ee y Ca LEE ὃ ΄, e 
Ξῤμμάτων ὄψιν ἐχφεύγει, ταῦτα τῇ τῆς γνώμης ὀψει χεχράτηται 
\ ὅσα δὲ ἐν τῷ uh ταγὺ ὀφθῆναι οἵ νοσέοντες πάσχουσιν, οὐχ οὗ 
χαὶ ὅσα δὲ ἐν τῷ μὴ ταχὺ 09 χουσιν, οὐχ οἵ 
? , es ’ f 
θεραπεύοντες δαὐτοὺς αἴτιοι, ἀλλ᾽ ἣ φύσις ἥ τε τοῦ νοσέοντος, À τε 
es \ Si } “ \ 
τοῦ νοσήματος * ὃ μὲν γὰρ, ἐπεὶ οὐχ ἦν τΤαὐτέῳ ὄψει ἰδεῖν τὸ μο- 
, Ὁ 2. ὦ , “Ὁ / SN NON \5a 
χθέον, οὐδ᾽ ἀκοῇ πυθέσθαι, λογισμῷ μετήει. Kat γὰρ δὴ καὶ "ἃ πει- 
“τ ,ὔ x nd # 
ρῶνται of τὰ ἀφανέα νοσέοντες ἀπαγγέλλειν περὶ «τῶν νοσημάτων 
> LA À , L4 ᾿Ξ 
τοῖσι θεραπεύουσιν, δοξάζοντες μᾶλλον ἢ εἰδότες ἀπαγγέλλουσιν * εἰ 
Là 4 GÙ τ A © , , 
γὰρ ἠπίσταντο, oùx ἂν περιέπιπτον αὐτοῖσιν " τῆς γὰρ αὐτῆς ξυνέσιος 
Ὁ 6 © NE τω , δι κυ "ἢ ΝΣ 7 
ἐστιν, δ ἧσπερ τὸ εἰδέναι τῶν νούσων τὰ αἴτια, χαὶ τὸ θεραπεύειν 
ET © / x V4 
αὐτὰς ἐπίστασθαι πάσησι Thor θεραπείησιν, at TxwAUoUOL τὰ νουσή- 
Φ - τ) A 
ματα μεγαλύνεσθαι. “Ὅτε ὃ οὖν οὐδὲ ἐκ τῶν ἀπαγγελλομένων ἐστὶ 
\ C} / ἘΣ De “ ΞΟ 10 7 \ 7.) FES θε 
τὴν ἀναμάρτητον σαφηνίην ἀκοῦσαι, 1) προσοπτέον τι χαὶ ἄλλο τῷ θε- 
, Ὁ, ne 2 Ba NS Es Le 399 %e «ἢ 
ραπεύοντι " Tautns οὖν τῆς βραδυτῆτος οὐχ ἣ τέχνη, ἀλλ᾽ ἣ φύσις 
2 ds Le REC DITS verte" PURE ce / 
αἰτίη ἢ τῶν σωμάτων" 15 ἣ μὲν γὰρ αἰσθανομένη ἀξιοῖ θεραπεύειν 
CR ἘΝ ΡΜ EU ἢ ὁ αἰ Re ττ 6 - ee 
σχοποῦσα ὅπως μὴ τόλμνη μᾶλλον ἢ γνώμη, xat ῥαστώνη μᾶλλον ἢ 
βίη 1% 
\ ee LS re -Ὁ δι τῷ τ \ 
πρὸς τὸ ἰαθῆναι" ἣν δ᾽ ἐν ᾧ τοῦτο δρᾶται, χρατηθῇ διὰ τὸ βραδέως 
18 
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() ASC À \ 9 RER oi NIMES de 2% , £ n 
EPATEUT ἢ ὃ Ἣν μὲν ἀρχεσὴ πρὸς TO ὀφύηναι, ÉCUOKEGEL XL 


CERN DEN \ 7? 3 - ANA à - 4 0 
αὐτὸν ἐπὶ τὸν θεραπεύσοντα ἐλθεῖν, à διὰ τὸ τοῦ νοσήματος τάχος, 
7 πω 5 τς Ζ NS 
οἰχήσεται. ᾽ξ ἴσου μὲν γὰρ δρμώμενον τῇ θεραπείῃη oùx ἔστι θᾶσσον, 
δ ο LA 
TpohaGov δὲ θᾶσσον, προλαμθάνει δὲ διά τε τὴν τῶν σωμάτων στε- 


à ’ Que 5 ς ΕΣ D) AT? € Ὁ ΝΣ \ Re 
[VOTATE, εν À OUX εν EVOT TU) OLXEQUOIV ἄν VOUGOL, OIX TE τὴν τῶν 


᾿ Χρόνου τοῖσιν ὀφθαλμοῖσιν ὁρᾶταί τε nai γινώσκεται Vulg. -- χρόνου ἢ 
εἰ τοῖς ὀφθαλμοῖς συνεωρᾶτο, γινώσχεται À. yp6vou et (ἐν JL; εἶναι EHKO ; 
εἶναι χαὶ ἐν Zwing. in marg.) τ. 00. ἑωρᾶτο (ἑωρᾶται ΕΗ͂Κ ; ὁρᾶταί τε καὶ 
ἦν.) γινώσχεται EFGHIKLO , Ald. --Π faut prendre la lecon de À, sauf à 
mettre Éwpato, σὺν venant de la finale σιν de ὀφθαλμοῖσιν. — ? ὀνομάτων 
Ad. -- χαὶ Codd, -xai om. vulg. -- à A. — ὃ αὐτοὺς om. E. -- νοσοῦντος 0. 
— ἡ αὐτέω Α. --αὐτῷ vulg. — 5 εἰ pro & Ald. — ἀποπειρῶνται ἢ, -- ἀπαγγέ- 
λειν Α. --ἀπαγγέλουσιν À. --αὐτοῖσι A. --αὐτοῖς vulg., — 6 ὑπὲρ pro ἧσπερ À. 
τῇ Ἴ χωλύουσαι τὰ νοσ. AJ. — ὃ γοῦν ἡ. -- οὐδ’ Α. - ἀπ. À, Zwing. in marg., 
Lind. --ἐπ. vulg. ---9 ἐπὶ pro ἐστὶ GHIKO . AIM. -— σαφηνείην 0. --σχφήνειαν 
AL. — 1 προσαπτέον τις sine χαὶ à. τῷ 90. -- βραδύτητος Lind., Mack. — 
om. A. — 25 δ᾽ proñu. y. L. --εἰσθομένη À. —« 15 χαὶ ox. Α. --τόλ- 
unpo Ald.— !i θεραπεύε:, al. manu ἡ À. -- θεραπεύειν FGHIKO. - ὅδ᾽ vulg. 
-" δ᾽ alia manu À, - διεξαρχέσει ἐς τὸ ὁ., ἐξαρχέσει ai ἐς τὸ ὑγιανθῆναι À. 
— 15 Ἐν alia manu Α. -- θεραπεύσαντα GO, Ald. -- νοσημάτων Pro ou. 
K. - στεγνότητα EJKLO, Zwing. in Marg. -- στενότητα Vulg, 
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de peine et bien plus de temps que si l’on employait les yeux. 
Ce qui échappe à la vue du corps est saisi par la vue de l’es- 
prit; et les accidents qu’éprouve le malade dans ce retard, 
sont imputables , non à celui qui le traite, mais à la constitu- 
tion du patient et à la nature du mal. En effet, le médecin, 
wayant pu connaître l’affection ni par la vue directe ni par les 
détails communiqués , la recherche par le raisonnement. Et 
de fait, les renseignements que les individus atteints de mala- 
dies cachées essayent de donner au médecin, sont dictés plus 
par les opinions que par une connaissance positive; car, s’ils 
avaient eu cette connaissance , 115 ne seraient pas tombés ma- 
lades, vu que c’est un savoir de même ordre de pénétrer la 
cause des maladies et d’être habile à y appliquer tous les trai- 
tements qui les empêchent de grandir. Donc , lorsque les ren- 
seignements ne peuvent fournir rien de précis et de certain, 
le médecin doit tourner ailleurs ses regards ; et une telle len- 
teur est imputable, non à l’art, mais à la nature des corps ma- 
lades. L’art attend, pour se mettre à l’œuvre, qu’il se soit 
rendu compte du mal, visant à le traiter plutôt avec prudence 
qu'avec témérité, avec douceur plutôt qu'avec violence. La 
nature , si elle donne le temps de pénétrer le mal, donnera 
aussi le temps de le guérir; mais, si elle est vaincue dans l’inter- 
valle que dure l’examen , soit parce que le secours du méde- 
cin ἃ été tardivement réclamé , soit à cause de la rapidité du 
mal , l’issue sera funeste. La maladie, si le traitement part en 
même temps qu’elle , n’a point d'avance ; elle en a quand elle 
le précède; et elle le précède tant à cause de la densité des 
corps, au foud desquels habitent les maladies loin du regard, 
que par la négligence des patients ; or, la chose est naturelle ; 
car c’est non pour le mal s’établissant , mais pour le mal éta- 
bli, qu'ils demandent les secours médicaux. Cela étant, la 
puissance de l’art me paraît plus admirable quand 1] rend la 
santé à quelque malade atteint d’une affection cachée, que 
quand 1] s'attaque à des choses impossibles. Du moins, lui 


Ξ L] 0 Û CC e,* 
demander de s’y attaquer, ce serait lui imposer une condition 
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χαμνόντων À ὀλιγωρίην "ἐπεὶ ἔοικε" où 'λαυδανόμενοι γὰρ, ἀλλ᾽ εἴλημ- 
μένοι ὑπὸ τῶν νοσημάτων ἐθέλουσι θεραπεύεσθαι. "Ἐπεὶ τῆς γε τέ- 
χνης τὴν δύναμιν, ὁκόταν τινὰ τῶν τὰ ἄδηλα νοσεύντων ἀναστήσῃ, 
θαυμάζειν ἀξιώτερον, ἢ" ὁκόταν ἐγχειρήσῃ τοῖς ἀδυνάτοις, Οὔχουν ἐν 
ἄλλη γε δημιουργίη τῶν ἤδη εὑρημένων οὐδεμιῇ ἔνεστιν οὐδὲν τοιοῦ- 


τ τ ΄ \ , 
τον, ἀλλ᾽ αὐτέων ᾿ὅσαι πυρὶ δημιουργεῦνται, τούτου μιὴ παρεόντος, 
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LC LU ο \ À LA 
ἀεργοί εἶσι, δ μετὰ δὲ τοῦ Ἰτοῦτο ἁφθῆναι ἐνεργοί, Καὶ ὅσαι ὅ τοῖσιν 


τὦ \ \ / Qi 
εὐεπανορθώτοισι ϑσώμασι δημιουργεῦνται, af μὲν μετὰ ξύλων, αἱ δὲ 


Ὁ DJ ς x œ , 
μετὰ σχυτέων, αἱ δὲ 1) γραφῇ, χαλχῷ τε χαὶ σιδήρῳ, καὶ τοῖσι τού - 
8 


Ε - y \ Das \ , 
τῶν διυοίοισιν ai πλεῖσται, “ὄντα δὲ τὰ Ex Tout καὶ μετὰ τού-- 


Ψ ω ! ΕῚ Ὁ 77 À -Ὁ 
τῶν δημιουργεύμενα εὐεπανόρθωτα, Gus où τῷ τάχει μᾶλλον, ἢ τῷ 


ὡς δεῖ δημιουργεῖται" οὐδ᾽ ὑπερδατῶς, ἀλλ᾽ ἣν ἀπῇ τι τῶν ὀργάνων, 


ἐλιννύει " καί τοι ὁ χἀκείναις τὸ βραδὺ πρὸς τὸ λυσιτελέστερον ἀσύμ.- 
φορον, ἀλλ᾽ ὅμως προτιμᾶται 
i p 3 μ ς θ μ * 


 16°F so SR ARR ET αὖ A πω πὶ a 
42, 15 Ἰητρικὴ δὲ, τοῦτο μὲν τῶν ἐμπύων, τοῦτο δὲ τῶν τὸ ἧπαρ 


-Ὁ ἶν 


τ Ὁ D ’ 
ἢ τοὺς νεφροὺς, τοῦτο δὲ τῶν ξυμπάντων ἐν τῇ νηδύϊ νοσεύντων 


1 Ολιγωρίην. ἐπιτίθενται γὰρ λαμδανόμενοι δὲ ὑπὸ τῶν vos. vulg, -- ὀλιγω- 
pinv ἐπιτίθενται. οὐ AauGavouevot (συλλαμιδανόμενοι sine οὐ L) δὲ ὑπὸ τῶν 
νοσ. EFGHIJKO, Ald. -- ὀλιγωρίην ἐπιτίθεται (alia manu ἐπιτίθενται). οὐ λαμ.- 
θανόμενοι γὰρ. ἀλλ᾽ εἰλημμένοι ὑπὸ τῶν vos. À. --Π va sans dire qu’il faut 
recevoir l’excellente restitution de A. Reste ἐπιτίθενται. Le Thesaurus 
donne à ce verbe le sens de temporiser, ajourner; mais il ne cite pas 
d’autre exemple de cette signification que ce passage même du traité de 
P'Art, passage qui n’est pas valable ; car le texte est altéré, Foes, qui rend 
ἐπιτίθενται par cunctari, dit qu’on pourrait lui attribuer le sens d’aggredi 
en adoptant la ponctuation qui est celle de nos mss. ; mais cela n’est pas 
possible ; la construction des deux τε correspondants ne le permet pas. 
Cette phrase ἃ beaucoup souffert. On comprend très-bien comment le 
copiste ἃ sauté de οἱ de λαμδανόμενοι à ot de εἰλημμένοι; mais, cela fait, 
il faut admettre que des correcteurs ont ajouté le δὲ donné par nos mss. , 
et que d’autres ont substitué à οὐ qu’ont nos mss. le γὰρ que présentent 
les éditions. Ce γὰρ pour où, au reste, ne s’y trouve qu’à partir de l’édi- 
tion de Cornarius, qui l’a pris je ne sais où. Je crois qu’on aura une res-, 
tauration probable de la phrase si on lit ἐπεὶ ἔοιχε au lieu de ἐπιτίθεται ; 
correction que l’iotacisme et l'identité de prononciation de at avec ε ren- 
dent plausible, — " ἐπὶ τῆς sine ye Α.-- ὅπόταν A. --τε pro τὰ Δ. — ὃ ὁπότε- 
ρον μιὴ pro ὅχ. Δ. «-- Si on adoptait le un de À, il faudrait ajouter au texte, 
lire ἢ μέμφεσθαι ὁχόταν μὴ ἐγχ., et traduire : que blâmable quand il refuse 
de s'attaquer à des choses impossibles, -ἐγχειρήση AEHKO. -- éyyeroton 
vulg. + ye À. -- γε om, vulg, - εἰρημένων sine ἤδη A.- οὐδεμίη vulg. -- οὐ- 
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qui n’est imposée à aucun des arts inventés jusqu’à présent, 
Ceux des arts qui emploient le feu sont inoccupés quand il est 
absent, et occupés quand 1] est allumé; ceux qui mettent en 
œuvre des matières faciles à reloucher, telles que les hois , les 
euirs, ceux qui s’exercent par le dessin, par le cuivre et par 
le fer , en un mot, la plupart de ceux qui pratiquent des opé- 
rations de ce genre, tiennent moins , bien qu'il soit aisé de 
corriger les objets faits de ces substances ou à l’aide de ces 
substances, à procéder avec célérité que conformément aux 
règles ; ils ne prétendent pas non plus à des prodiges , et, si 
quelqu'un de leurs instruments fait défaut , le travail chôme ; 
cependant la lenteur est contraire à leurs intérêts, mais elle 
n’en est pas moins préférée. 

19. (Pour étudier les maladies internes, la médecine s’est 
créé des ressources auxiliaires ; mais ces ressources , étant in= 
directes , comportent de l’indétermination et entraïnent des re- 
tards.) De son côté, la médecine, empéchée, iei dans les 


empyêmes , là dans les affections du foie ou des reins , en un 


δεμιῇ À. — 1 ὅσα Codd. regg. ap. Foes. — 5 ἄνεργοι EFGHIJKLO , Zwing. 
in marg. — ἄεργοι vulg. — 5 xa ὅσαι μετὰ τοῦ ὀφθῆναι ἀεργοὶ (ἐνεργοὶ A) 
pro μετὰ... ὅσαι AEFGHTIK , Ald. — 7 τούτου νι]ρ. --τοῦτο me paraît une 
correction nécessaire. -- ὀφθῆναι L, Zwing. in marg. -- εὐεργοὶ Codd. regg. 
ap. Foes.— 8 Post ὅσαι addit oi vulg.-#xaùme paraît superflu et pouvoir 
être supprimé dans cette phrase , qui, comme les mss. le témoignent, ἃ 
beaucoup souffert des copistes. -- καίτοι ἐν pro τοῖσιν À. —? τοῖσι σ. vulg. -- 
τοῖσι om. À.— 9 γραφῇ τε χαλχῶ τε 0. — 1! Le texte de À est surchargé; je 
crois y lire ὁμοίοις σχημασίαν πλεῖσται, qu’une autre main a changé en 
δυ.. σχήμασιν ai πλ. --ὁμοίαισιν G. — "5 ὄντα δὲ x Δ.--τὰ δ᾽ ἐχ vulg.- δ᾿ αἱ 
combiné les deux lecons. — 15 τουτέων À, -- τούτων vulg. -- δημιουργού- 
μενα Α.-- καὶ εὐεπ. vulg.-xai om. JO. — "“ οὕτω ταχὺ al. manu À. - 
δεῖται À. δημιουργέεται Lind.-Les éditions mettent un point en haut 
après ὑπερδατῶς et une virgule après δημιουργεῖται; c’est le contraire 
qu’il faut faire. -- ἄλλην ἀπειτει (al. manu ἀπήτει) τῶν ὀργ., ἐλείνυσιν A. 
ἐλλιννύει vulg, --ἐλιννύει Lind., Νδοϊς, --ἐλινύει ᾿ζ πη. -- ἑλλιννύειν Ald. -- 
ἐλλινύειν ΒΉΠΙΚΟ. ---- χαίτοι εἶ χαχ. (κακεῖναι, al. manu αἷς 1) Codd. regg. 
ap. Foes, Zwing. in marg. --λυσιτελέον FHIKO , Ald. -- λυσιτελεῦν A. - Post 
ὅυωως addit τὸ ταχὺ Heurn, in marg. - προστιμᾶται I. — 16 ἰητριχῇ ἢ. — 
M τῶν Οοαά. -- τῶν om. γπ]ρ.. -- ἀπεστηρημένη τι ἰδεῖν ὄψει 9 τὰ À. - ἀποστε- 
ρουμένη τῇ δεινοψίῃ, τὰ vulg. -- ὄψει ἰδεῖν ἃ πάντα Zwing. in marg. 
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5 ,ὕ 4 4 
αἀπεστερηυ νη τι ἰδεῖν ὁ 


LT d , τω 
Wet, À τὰ πάντα πάντες ἱχανωτάτως δρῶσιν, 
ς 5 \ D us = AO , 
ὅμως ἄλλας εὐπορίας συνεργοὺς ἐφεῦρε, φωνῆς τε γὰρ "λαμπρότητι 

᾿ D \ ως λ C7 LA 
καὶ τρηχύτητι, καὶ πνεύματος ταχυτῆτι χαὶ βραδυτῆτι, χαὶ δευμά- 
ΠΌΡΕ , Ÿ ν Ν, ἘΠ. \ SE 
των, ἃ διαῤῥεῖν εἴωθεν, ἑχάστοισι, δι’ ὧν ἔξοδοι ὁ δέδονται, ὧν τὰ μὲν 
RS \ 4 | \ 12 = a 
ὀδυῆσι, τὰ δὲ χροίησι, τὰ δὲ λεπτότητι χαὶ παχύτητι διασταθμω- 
C2 “Ὁ =, 4 , # 
μένη τεχμαίρεται, ὧν τε σημεῖα ταῦτα, ἅ τε πεπονθότων, ἅ τε πα- 
EN OA CU A 24 _ 3 =) \ κι # 
θεῖν δυναμένων. “Ὅταν δὲ ταῦτα [ur] μηνύωνται, μηδ᾽ αὐτὴ à φύ- 
ἘΠ © 3 ] res Κ , ο». 7 = 
σις ἑκοῦσα ἀφίη, ἀνάγχας εὕρηχεν, ἥσιν ἢ φύσις ἀζήμιος βιασθεῖσα 
LA N æ QU \ . ’ \ 7 
μεθίησιν " ἀνεθεῖσα δὲ δηλοῖ τοῖσι τὰ τῆς τέχνης εἰδόσιν, ἃ ποιητέα. 
τ LU LA / Ἢ 
Βιάζεται δὲ τοῦτο μὲν "πῦρ τὸ σύντροφον φλέγμα διαχέειν σιτίων δρι- 
μύτητι καὶ πομάτων, ὅχως τεχμαρεῖταί τι ὀφθὲν περὶ ἐχείνων, ὃ ὧν 
sus s s LA \ μὴ 67 D < 7 τ Q? S LU T ΑΖ 
αὐτῇ ἐν ἀμηχανῷ τὸ ὀφθῆναι ἦν' Ττοῦτο δ᾽ αὖ πνεῦμα ὧν χατήγο- 

δον / VA \ δρό O1 Lu pe Ne »Σ 
ρον, ὁδοῖσι τε προσάντεσι καὶ δρόμοις ἐχδιᾶται χατηγορέειν " ἱδρῶτάς 
τε τούτοισι τοῖσι προειρημένοισιν ἄγουσα, δδδάτων θερμῶν ἀπο- 

/ \ ὦ / , *E δὲ Στ δὲ DA 
πνοίησι πυρὶ ὅσα τεχμαίρονται, τεχμαίρεται. "Ἔστι δὲ ἃ 9 χαὶ διὰ 
“- , / ; \ Ὁ rs / À \ 
τῆς χύστιος διελθόντα ἱκανώτερα τὴν νοῦσον δηλῶσαί ἐστιν, ἢ διὰ 
“ A ἐξ , RE Ἐν \ 40 ἘΣ , \ Be 7 
τῆς σαρχὸς ἐξιόντα. ᾿Ιϊζεύρηχεν οὖν χαὶ “τοιαῦτα πόματα καὶ βρώ- 


e es , , 7 s = 
ματα, ἃ τῶν θερμαινόντων θερμότερα "᾿ γιγνόμενα τήκει τε ἐχεῖνα καὶ 


᾿ Πάντως 110΄ - ἰκανωτέρως ἡ. -- (δ superlatif adverbeest suspect d’après 
Buttmann, t. Il, p. 270 in nota, $ 115 D. -- ὅμως xa GX 1. -- ἄλλως 4. -- 
εὗρε À. —? λαμπρότητι χαὶ τρηχύτητι χαὶ πνεύματος ταχυτῆτι roi βραδυ- 
τῆτι χαὶ ῥευμάτων Α. -- λαμπρότητα χαὶ βραδυτῆτα χαὶ ῥεύματα vulg. -- λαμ.- 
πρότητι χαὶ βραδύτητι χαὶ ῥευμάτων EFGHIJKO , Ald, - Le texte de À est 
le seul complet. — ὃ δέχονται, emend. al. manu E. -ὀσμῆσι EGHIJKO. -- 
ὀδρῆς À. --χροιῆς À. - χροῆσι EGHIKO, Ald. -- λεπτότητι χαὶ παχύτητι, alia 
Manu λεπτότητος χαὶ παχύτητος À. -διασταθμώμενα Δ. — 4 ταῦτα τὰ Α. -- 
La négation μὴ, que j'ai ajoutée entre crochets, me paraît indispensable - 
elle aura été facilement omise, le mot suivant commençant par un. -- μη- 
νύονται ΑΙΜ0. - εὕρη χενῆσιν Ald. - εὑρήσει χενῆσιν ΕΗ. --εὑρήσει: ἐν ἦσιν 
Κι, -- οἷσιν ὅ. -- ἀζημίως al. manu Α, --ἀζύμιος E, Zwing. -- εἰδόσιν Codd., 
Lind., Mack. --ἰδόσιν vulg. — 5 ποου (sic), al, manu ποιοῦσιν A. -- διαχέειν 
À , Lind. --διαχεῖν vulg. -- δριμύτητα 4. -π-δριμντάτων L.- ὅχως τεχμιηρεῖται, 
+ ὅπως τεχμαρῆται (τεχμαρεῖται J)vulg.—6 ὧν αὕτη 
ἐν ἀμηχόνω τὸ ὀφθῆναι ἦν À. dv αὐτὴ (αὐτῇ EFHI) ἐμηχάνωτο (ἐμηχάνατο 
Zwing; éunyaväto Mack) (addit τὸ L) ὀφθῆναι vulg. -- Le texte de vulg., 
tout altéré qu’il est, porte encore des traces de l’ancienne et bonne lecon, 
qui est dans À. — 7 τό +’ αὖ Codd., Ald.-6v om. A. ar. dv Lind. - Il 
faut lire ὧν. au lieu de ὃν, ce qui est à peine une correction, vu la pro- 
nonciation identique de ces deux mots dans le grec moderne, -- ὁδοῦσι (sic) 


al. Manu texunpfrar À 
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mot, dans toutes celles des cavités, de rien voir de cette vue 
des yeux qui permet à chacun d’examiner suffisamment les 
objets, s’est créé des ressources auxiliaires, observant la netteté 
ou la raucité de la voix, la rapidité ou la lenteur de la respi- 
ration , et, pour chacun des flux ordinaires , les voies qui leur 
livrent issue, Elle juge de ces flux par leur odeur, par leur cou- 
leur, par leur ténuité et leur consistance, et en induit de 
quel état ces phénomènes sont signes , quels indiquent un lieu 
déjà affecté, quels un lieu pouvant s’affecter. Quand ces si- 
gnes sont muets et que la nature ne les fournit pas elle-même 
de son plein gré, la médecine a trouvé des moyens de con- 
trainte par lesquels s’ouvre la nature viclentée sans dommage ; 
celle-ci, relâchée de la sorte , révèle aux gens qui savent leur 
métier, ce qu’il faut faire. Ainsi, tantôt la médecine force la 
chaleur innée à dissiper au dehors l’humeür phlegmatique par 
l'intermédiaire d'aliments et de boissons âcres, afin d'appuyer 
son jugement sur la vue de quelque chose en des cas où au- 
trement il lui était absolument interdit de rien voir ; tantôt, 
par des promenades sur des chemins montants el par des cour- 
ses, elle oblige la respiration à révéler ce dont elle est la ré- 
vélatrice ordinaire; tantôt enfin, provoquant les sueurs par 
les moyens indiqués plus haut, elle reconnaît tout ce qu’à 
l’aide du feu on reconnaît dans la vaporisation de l’eau, Quel- 
quefois, ce qui est excrété par la vessie donne , sur la mala- 
die , de meilleures notions que ce qui sort par la peau; en 
conséquence , la médecine a découvert des boissons et des ali- 
ments qui, étant plus chauds que la matière qui échauffe 


le corps , la fondent et en déterminent l’écoulement; matière 


J0. - προσάντησι H. - ἐχδιῆται Α. — 5 06. 0. ἀπ. τεχμαίρεται vulg. -θερ- 
υἱὸν ὕδατος (al. manu, sed quod erat prius non liquet) ἀποπνοίησι πυρὶ 
ὅσα τεχμέρονται (al. manu uai) AÀ.-— Je lis τεχμαίρονται, τεχμαίρεται, 
L’omission de rexuaipovror dans vulg. et de τεχμαίρεται dans À se com- 
prend très-facilement, 11 faut compléter les deux leçons l’une par l’autre. 


π΄ καὶ OM, À. -- δηλῶσαι τὴν νοῦσον À, — 10 καὶ τὰ τι Α. --πόματα xai om. 
G, — lys, À, 
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» “ἃ À ἣΝ 74 Δ ἘΞ -ὉὍ , TX À 
διαῤῥεῖν ποιέει, là οὐκ ἂν διεῤῥύη μὴ τοῦτο παθόντα, “Ιὕτερα μὲν 
Q<) s Ε , , , 23 
οὖν πρὸς ἑτέρων, καὶ ἄλλα δι’ ἄλλων ἐστὶ τά τε διιόντα τά τ᾽ ἐξαγ- 

D 7 # , 
γέλλοντα, ὥστ᾽ où θαυμάσιον αὐτῶν ras τε ἀπιστίας χρονιωτέρας 
, cf us / € 
δγίνεσθαι τάς τ᾽ ἐγχειρήσιας βραχυτέρας, οὕτω δι᾽ ἀλλοτρίων ἕρμη- 
Ὁ» 5 Ψ 
νειῶν πρὸς τὴν θεραπεύουσαν ᾿ ξύνεσιν ἑρμιηνευομένων. 
ὌΝ ὦ \ D: \ , Dre DR NS Sel FE) δι 
13. “Ὅτι μὲν oùv xat λογους ἐν ἑωυτὴ εὐπόρους ὅ ἐς τὰς ἐπιχου-- 
3 à À 
οίας ἔχει à ἰητρικὴ, καὶ οὐχ εὐδιορθώτοισι δικαίως οὐχ ἂν ἐγχειρέοι 
τῇσι νούσοισιν, ἢ ἐγχειρευμένας ἀναμαρτήτους ἂν " παρέχοι, οἵ τε γῦν 
- - \ 
λεγόμενοι λόγοι δηλοῦσιν αἵ τε τῶν εἰδότων τὴν τέχνην ἐπιδείξιες, ἃς 
2 D PA ΠΌΡΩΝ Ars Da λό Ξ) ων , 2 \ λέ 
Ex τῶν ἔργων Τἥδιον ἢ Ex τῶν λόγων ἐπιδειχνύουσιν, οὐ τὸ λέγειν 
œ CS 
χαταμελετήσαντες, ἀλλὰ τὴν πίστιν τῷ πλήθει ἐξ ὧν ἂν ἴδωσιν οἷ- 


À Te. ge 
χειοτέρην ἡγεύμιενοι, ἢ ἐξ ὧν av ἀχούσωσιν, 


1H pro ἃ Δ. -- διερύη À, --ἐξαγέλλοντα À. -- ὥστε À, —? τάς τε πίστιας 
(ἀπίστιας sic J) vulg.-rés τε ἀπιστίας FG, Ald. -- χρονιοτέρας A, Ald. — 
ἡ γίν. τάς τ᾽ ἐγχ. Bo. om. Α. --ἐγχειρήσιας EFGHKO, Ald. -- ἐγχειρίσιας 
vulg.- βραδυτέρας Zwing. in marg., Mack. -Bien que les mss. confondent 
fréquemment βραδυτέρας et βραχυτέρας, et bien qu’au premier abord le 
premier paraisse ici préférable au second, cependant je garde βραχυτέρας, 
qui ἃ pour lui l’unanimité de nos mss., et je lui donne le sens de moins 
efficace; βραδυτέρας. adopté, il est vrai, par les traducteurs, ἃ l’incon- 
vénient de faire que ce membre de phrase soit une répétition de celui où 
l’auteur ἃ mis χρονιωτέρας ; il a surtout celui de n’être fourni par aucun 
ms. — 6. E.-0o. vulg.—® ἐς À. --εἰς vulg. -# om. Α. --ἶατρ. 0. — εὐδιορ- 
θώτους Α. -- ἐγχειροίη Α. -- ἐγχειρέη EHK. -- ἐγχειρέει 0. -- τοῖσι ΕΟ, -- ἐγχει- 
ρουμένης, al, manu ἂς E.- ἐγχειρευμένης HIKO, -- ἐγχεχειρευμένης Οἵ. --- 
" παρέχοι AO, Kühn. --παρέχῃ vulg.—7#5. ἢ ἐχ τ. λ. om. À. -- χαταμελήσαν- 
τες ἢ΄, Zwing. in marg.- πίστην À. τὴν ἀληθῆ pro τῷ πλήθει Merc. in marg. 
—* ἂν À. ἂν om. vulg.-rénoc σὺν θεῶ Ἱπποχράτους περὶ τέχνης A. 
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qui ne se serait jamais écoulée sans cette intervention. On le voit, 
les excrétions n’ont pas un rapport constant avec les rensei- 
ognements qu'elles fournissent, et varient suivant les voies 
qu’elles suivent : il ne faut done pas s’étonner que l’on s’y fie 
plus tardivement , et que l’application en soit moins efficace , 
puisqu'elles ne servent au jugement thérapeutique qu'après 
tant d’interprétations indirectes. 

13. (Conclusion.) En définitive, la médecine dispose de 
raisonnements qui lui fournissent des secours pour le traite- 
ment, elle s’abstient avec raison de toucher aux maladies peu 
susceptibles de guérison , ou bien , y touchant, elle n’y com- 
met aucune faute. Cette proposition est démontrée et par le 
présent discours et par les exemples des hommes sachant leur 
métier; ceux-là se plaisent plus à prouver par des faits que 
par des paroles, et, sans s’eccuper de discourir , ils sont per- 
suadés que le vulgaire ἃ plus de confiance en ce qui frappe ses 


yeux, qu'en ce qui frappe ses oreilles, 
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DE LA NATURE DE L'HOMME. 


ARGUMENT. 


Üne opinion métaphysique appartenant à la philosophie éléa- 
tique et entre autres à Mélissus, de Samos, qui fut un philo- 
sophe célèbre, contemporain de Socrate , et qui est eité dans 
ce traité même, admettait que l’univers n’était formé que d’une 
seule substance. De la philosophie, eette opinion avait passé 
dans la médecine, et certains médecins avaient soutenu, de vive 
voix où par écrit, qu’une substance unique composait le corps 
des animaux , et entre autres le corps humain. Notre traité est 
destiné à combattre cette hypothèse, et en même temps à établir 
la doctrine des quatre humeurs, sang, pituite, bile jaune, 
bile noire, qui prédominent suivant les quatre saisons de 
l'année. À partir du 5.9, Galien pense que tout est une 1in- 
terpolation faite à Alexandrie; il est possible que cette fin 
n’appartienne pas, en effet, au plan de l’ouvrage primitif; 
toutefois, 1l est certain qu’au moins un morceau de cette 
partie finale est beaucoup plus ancien que la fondation des 
bibliothèques d'Alexandrie : c’est la singulière description des 
Veines ὃ 11, qu’Aristote cite, et qu'il attribue à Polybe, 


gendre d’Hippocrate (voy. τ. 1, p. 46), 
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ΤΙ ὟΝ ἃ dans ce ms. que quelques lignes du traité. 


CT PE à ς ΕΔ ἐν δ στο 
: ας Ie ms. de Copenhague dont j'ai inséré la description, & 1, 
è { Φ 
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2 # \ τ᾿ ΄ τ 5 
ἡ, Ὅστις μὲν εἴωθεν ἀκούειν λεγόντων ἀμφὶ τῆς φύσιος τῆς ἀν- 
, , EAN a 3. 254 ) ΕἸ ΟΕ ὡς Ὁ Ὁ) / 
θρωπίνης προσωτέρω ἢ ὁκόσον αὐτέης ἐς ἰητρικὴν ἐφήχει, “τουτέῳ 
, / 7 
μὲν oëx ἐπιτήδειος ὅδε 6 λόγος ἀκούειν " οὔτε γὰρ τὸ "πάμπαν ἠέρα 
à (0 es « f C Ὁ 
λέγω τὸν ἄνθρωπον εἶναι, οὔτε πῦρ, οὔτε ὕδωρ, οὔτε γῆν, “ οὔτ᾽ ἄλλο 
οὐδὲν, ὅ τι μὴ φανερόν ἐστιν ἐνεὸν ἐν τῷ ἀνθρώπῳ" ἀλλὰ τοῖσι βου- 
,ὔ De / Δ , δ ’ ΟῚ 5 - 
λομένοισι ταῦτα λέγειν παρίημι. Δοχέουσι ὅ μέντοι μοι oÙx ὀρθῶς γι- 
ο.. “ὃ οὺ 
νῴσχειν οἵ τὰ τοιαῦτα λέγοντες" γνώμη μὲν γὰρ τῇ αὐτέη πάντες 


χρέονται, λέγουσι δὲ οὐ “ταὐτά: ἀλλὰ τῆς μὲν γνώμης τὸν ἐπίλο-- 


\ 3 μι , \ ῳ S CN TS RAR 
γον τὸν αὐτὸν Tmouéovrur. Duoi τε γὰρ ἕν ὅτι εἰναι, ὃ τί ἐστι, καὶ 
τοῦ 9 ἘΣ; DT = ΝΕ τῶν ὃ. π EN da ὃ } 
τοῦτ᾽ εἶναι ϑτὸ ἕν τε χαὶ τὸ πᾶν, χατὰ δὲ τὰ οὐνόματα OÙY OWOAO— 


D , , , TS οο Nc 
γέουσιν" λέγει δ᾽ αὐτέων ὃ μέν τις φάσχων ἠέρα 10 εἶναι τοῦτο τὸ ἕν TE 


-ὁὦὖὄ ν À ΓΟ \ ee . 1 “- 
χαὶ τὸ πᾶν, 116 δὲ πῦρ, 6 δὲ ὕδωρ, ὃ δὲ γῆν, καὶ ἐπιλέγει ἕκαστος τῷ 


5.7 


Ὁ # 3 ῷ (7 \ 
ἑωυτοῦ λόγῳ μαρτύριά τε καὶ τεχμήρια, ἅ γέ ἐστιν οὐδέν. “Ὅτε γὰρ 


S? 


œ 1 SE CR , , Ζ De πον 5 Se τ 
τὴ μὲν AUTEN YYOUN παντὲες χρέονται, εγόυσι OMC τὰ αὐτὰ. OTAOV 


ΔΊ 


? 

ὅτι ᾿Ῥοὐδὲ γινώσχουσιν αὐτά. Γνοίη δ᾽ ἄν τις τόδε μάλιστα παραγενό- 
\ \ / € 

μενος labréotciv ἀντιλέγουσιν " πρὸς γὰρ ἀλλήλους ἀντιλέγοντες of 
2 AG VS æ Su. 2 # 5 / τς \ 2 Ὁ e 
αὐτοὶ 16 ἄνδρες τῶν αὐτέων ἐναντίον ἀχροατέων οὐδέποτε τρίς ἐφεξὴς ὃ 


N 9 pe / \ Νὴ \ ei ΄ 
αὐτὸς περιγίνεται ἐν 1 ré λόγῳ, ἀλλὰ ποτὲ μὲν οὗτος ἐπιχράτεέει, 


! Νὲν οὖν Δ. -- ἀνθρωπείης Δ. --ὅσον Α. -- αὐτῆς Δ. -- ἰητρὸν P'Q/. -- ἀφήχει 
À , 61. -- ἀφίχει γαυ]ρ. -- ἐφίχει Zwing. in marg., Mack. -- ἐφήχοι Hy. -- ὁ γὰρ 
λόγος ὃ περὶ τῆς φύσιος τοῦ ἀνθρώπου πολὺς καὶ δυσδιεξίτητος" δεῖ γὰρ οὖν 
τὸν ἀχροώμενον ὅσα ἀνήχει εἰς τὴν ἰατρικὴν, ταῦτα χαὶ μόνα λέγειν, τὰ δὲ 
λοιπὰ ἐᾶν ὡς ἀσυντελὴ πρὸς αὐτὸν in marg. G. — ? τούτω À. --- ὁ πᾶν C. -- 
τὸν om. Baumh. - Artemidore Capiton supprimait οὔτε γῆν, parce qu'il 
ne connaissait aucun livre ancien où il fût dit que la terre seule était un 
élément. Sabinus lisait: οὔτε γὰρ πάμπαν ἀέρα λέγω τὸν ἄνθρωπον, 
ὥσπερ Ἀναξιμένης, οὔτε ὕδωρ ὡς Θαλῆς, οὔτε γῆν ὡς ἔν τινι ΞΞενοφάνης. 
— ( οὔτε AC, Mack.-évedv Α. --ὃν ἐὸν vulg. -- Galien dit qu’on peut lire 
d’un seul mot éveov ou de deux ἕν ἐὸν, mais qu’il vaut mieux lire de deux. 
Malgré l’opinion de Galien, ἐνεὸν me paraît la véritable lecon. — 5 μέντοι 
Δ. --δὲ vulg.-rTaÿta pro τὰ τ. Α. -- γὰρ om. €. -- αὐτὴ À. --- τὰ αὐτὰ Hy, 
Gal. — 7 προΐενται Δ. -- τε Α.--τε om. vulg. — ὃ re pro τι, τοῦτο pro τοῦτ᾽, 
et τὸ ἕν τε χαὶ Om. À. --τε pro τι Gal. -- ὅπερ pro ὅ τι Κ. ----9 τὸ om. Gal. --τι 
pro τε (.. -- οὐνόματα AFJK , AId., Frob., Zwing., Gal. -- ὁν. νι]ρ.-- δὲ Gal., 
{1η4.--αὐτῶν Α, -“φάσχων superfluum dicit in not. Foes., om. Lind. — 
"Ὁ εἶναι τοῦτο (al. in cit, de Elem. 1, 3, Baumh, - τοῦτο εἶναι vulg.— !! ὁ δὲ 
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1. (Opinion de ceux qui pensent qu'il n’y a qu'une seule 
substance dans l'univers ; vanité et inconsistance de ce système.) 
L’auditeur habituel de ceux qui, dissertant sur la nature hu- 
maine, vont au delà de ses rapports avec la médecine, n’a 
aucun intérêt à entendre ce discours que je commence. Je dis 
en effet que l’homme n’est absolument ni air, ni feu, ni eau, 
niterre , ni telle autre substance dont l’existence n’est pas ma- 
nifeste dans le corps. Mais laissons dire là-dessus ce que lon 
veut; toutefois ceux qui soutiennent de telles opinions ne me 
paraissent pas avoir des notions positives. [ls ont tous même 
idée, mais n’arrivent pas au même terme et n’en tiennent pas 
moins même raisonnement. [ls disent que ce qui est est un, 
étant à la fois l’un et le tout ; mais ils cessent de s’entendre sur 
les noms : suivant l’un l’air est à la fois l’un et le tout , suivant 
l’autre c’est le feu, suivant un autre l’eau, suivant un autre 
la terre , et chacun appuie son raisonnement de témoignages 
et d'arguments qui sont sans valeur. Or, ayant tous même 
idée, mais n’arrivant pas au même terme, il est évident qu’ils 
n'ont pas non plus une notion positive. On s’en convaincrait 
surtout en assistant à leur controverse ; car lorsque les mêmes 
argumentants dissertent devant les mêmes auditeurs ,. jamais 


le même n’est trois fois de suite victorieux dans son argumen— 


Ü0., ὁ δὲ πῦρ A.—06 μὲν πῦρ J.-6 δὲ Ü0. om. ε. -- τοῦ pro τῷ J.- γε om. 
AG. ---ἶ ὁπότε δὲ γνώμη τῇ αὐτῇ Δ. -- ὅτι γὰρ τῇ μὲν B, Lind. -- ὅτι μὲν 
γὰρ τῇ vulg. Il faut lire ὅτε ou ὁπότε; voy. pour ὅτε pris avec ce sens, 
p. 38,1. 6, et p. 42, 1. 6. -- τοιαύτῃ pro τῇ αὐτέῃ FGHIKy-révres om. 
AEFGHJ Ye. -- χρέονταν à, Gal. προσχρέονται vulg. - προσχρέωνται Ald. 
— " ταυτὰ Α. --- " οὐ 4. -- οὔτε [1η{4. -- αὐτὰ om. Δ. --τὰ αὐτὰ P'. -&v τις 
τόδε B, Lind. --ἂν τῷ δέ (τόδε À, al. manu, FGL, Gal.) τις vulg. — 
5 αὐτοῖσι À, Lind.-œÿroic B. — 5 ἄνθρωποι CEFGHIJKLP/(';. - τῶν 
αὐτῶν ἐν. &xpoat@v AB. - τρεῖς À, emend. al. manu, Frob., Foes 1595.- 
τοὺς pro τρὶς Aid. -Post αὐτὸς addit ἄνθρωπος νιᾳ.-- ἄνθρ. om. À. — " Post 
τῷ addit αὐτῷ vulg. - αὐτῷ om. À, Gal. -- ὁτὲ (ter ) B, Lind., Mack. - τότε 
(ter) A.-émimpatén À. --ἐπιχρατεῖ Β, 
TOM. VI. 3 


34 DE LA NATURE DE L'HOMME. 

ποτὲ δὲ οὗτος, ποτὲ δὲ ᾧ ἂν τύχη μάλιστα ἣ γλῶσσα ᾿ἐπιῤῥυεῖσα 
πρὸς τὸν ὄχλον. " Καίτοι δίκαιόν ἐστι τὸν φάντα ὀρθῶς ἡγινώσχειν 
ἀμφὶ τῶν πρηγμάτων παρέχειν αἰεὶ ἐπικρατέοντα τὸν λόγον τὸν 
ἑωυτοῦ, εἴπερ ἐόντα "γινώσχει καὶ ὀρθῶς ἀποφαίνεται. Ἀλλ᾽ ἐμοί γε 
δοχέουσιν οἱ τοιοῦτοι ἄνθρωποι δαὐτοὶ ἑωυτοὺς καταδάλλειν ἐν τοῖσιν 
ὀνόμασι τῶν λόγων αὐτέων ὑπὸ ἀσυνεσίης, τὸν δὲ Μελίσσου λόγον 
ὀρθοῦν. 

2, Περὶ μὲν οὖν τουτέων ἀρχέει μοι τὰ εἰρημένα. Τῶν δὲ ἰητρῶν 
οἵ μέν τινες λέγουσιν, ὡς ὃ ὥνθρωπος αἷμα υοῦνόν ἐστιν, οἱ δ᾽ αὐὖ- 
τέων χολήν φασιν εἶναι τὸν ἄνθρωπον, ϑένιοι δέ τινες φλέγμα " ἐπί- 
Aoyov δὲ ποιεῦνται χαὶ οὗτοι πάντες τὸν αὐτόν " ἕν γάρ ὅτι εἶναί 
φασιν, ὃ τι ἕκαστος αὐτέων βούλεται ὀνομάσας, χαὶ τοῦτο “ἕν ἐὸν 


εταλλάσσειν τὴν ἰδέ ὶ τὴν δύ ὰ ζό ὑπό τοῦ 
μεταλλάσσειν τὴν ἰδέην καὶ τὴν δύναμιν, ἀναγχαζόμενον ὑπό τε τοῦ 


θερμοῦ xat τοῦ Ψυχροῦ, χαὶ γίνεσθαι 15 χαὶ γλυχὺ καὶ πικρὸν καὶ 


λευχὸν χαὶ μέλαν καὶ παντοῖόν τι ἄλλο. 18 Τἐ μοὶ δὲ οὐδὲ ταῦτα δοχέει 

ta LA ss \ Ki ΩΝ EN 

ὧδε ἔχειν" οἵ μὲν οὖν πλεῖστοι τοιαῦτά τινα χαὶ " ἔτι ἐγγύτατα του-- 
# / \ D: © À 

τέων ἀποφαίνονται. Eye δέ qu, εἰ ἕν ἦν ὃ ἄνθρωπος, οὐδέποτ᾽ ἂν 


ἤλγεεν" ᾿δοὐδὲ γὰρ ἂν ἦν ὑφ᾽ ὅτου ἀλγήσειεν ἕν ἐών" εἰ 77 δ᾽ οὖν χαὶ 


ι Ἐπιῤῥ. À. - ῥνεῖσα vulg.-rù pro τὸν (. --- 2 χαὶ τὸ FGIJ, AlQ. -- φή- 
σᾶντα ΑΒ, Lind.— ὃ Post y. addunt ἐπαγγελλόμενόν τι EKyôe, Zwing. in 
marg. (ἐπαγγειλάμενον P'; sine τι θ΄). - πρηγμ. Ay, Ald. -- πραγμ. vulg. 
mûet Gal. -- ἐπιχρατέοντα AY, Gal. -- ἐπικρατοῦντα vulg. — { γινώσχειν ε. — 
ἀποφαίνει Foes in notis. - ἔμοι γε AF. —5 αὐτοὶ ἑωυτοὺς À. — αὐτοὶ 
σφᾶς αὐτοὺς Gal. (sine αὐτοὶ vulg.). — ὃ αὐτῶν Α. -- συνισίης J. -- ἐπανορ- 
θοῦν Gal. -- Μέλισσος καὶ Παρμενίδης φυσικοὶ φιλόσοφοι" ὃ μὲν ἕν τὸ ὃν 
λέγων χαὶ ἄπειρον" Παρμενίδης δὲ πολλὰ τὰ ὄντα καὶ πεπερασμένα. ἀμφότε- 
por δὲ ἐξελέγχονται ἀπὸ ᾿Αριστοτέλους τοῦ μεγάλου φιλοσόφου μὴ δοξάξον- 
τες ὀρθῶς " ἀποδειχνύει γὰρ ὃ φιλόσοφος οὗτος ἐν τῇ φυσικῇ ἀχροάσει, ὅτι 
πάντα χατ᾽ εἶδος τὰ ὄντα ὑπό τινα γένη ἀνάγεται, ὥςτε δέκα εἰσὶ τὰ ὄντα 
20 πεπερασμένα in marg. ὃ, -- D’après Mélissus, la substance unique qui 
composait le monde était non pas un des éléments tels que Pair, l’eau, le 
feu ou la terre, mais la base commune de tous les éléments. De la sorte 
les raisonneurs critiqués par Hippocrate, en admettant une substance 
unique et en donnant à cette substance tantôt le nom d’un élément , tan- 
tôt lenem d’un autre , justifiaient au fond le système de Mélissus. —7pèv 
om. Pi οὖν Om, Je,—roûtwy À.—&prée À, Gal.-&oxet vulg.-Tà μὴ εἶρ. pro 
Rte: Ald.—$ 6 (ὁ om. Ac) ἄνθρ. vulg.- ὥνθρωπος G.- μοῦνον om. A.- 
| dc A. τ φᾶσιν om. Gal, in cit., Baumh, — 9 ἕτεροι pro ἔν. (ἃ, -- motéovrat 
Α΄, Gal. οὗτοι À. «- αὐτοὶ vulg. — 1 om. A.-Post o. addunt τὸν ἄν- 
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tation; mais tantôt l’un triomphe, tantôt l’autre, tantôt celui 
qui se trouve avoir le débit le plus facile devant la foule, Ge- 
pendant on est en droit d’exiger de celui qui prétend avoir 
des notions positives sur les choses, qu’il fasse toujours triom- 
pher son argumentation , s’il s'appuie sur des réalités et s’il sait 
s’expliquer. Mais ces gens me semblent, par malhabileté , se 
réfuter eux-mêmes dans les termes mêmes de leur argumenta- 
tion , et mettre sur pied le système de Mélissus (voy. note 6). 
2. (Extension du système de l'unité de substances à la mé- 
decine. Objection : si l'homme était un, il n'y aurait qu'une 
maladie et qu'un remède.) Au reste, là-dessus je n’en 
dirai pas davantage, Quand aux médecins, suivant les uns 
l’homme n’est que sang, suivant les autres que bile, suivant 
d’autres que pituite ; et eux aussi tiennent tous le même raison: 
nement. Îls prétendent, en effet, qu’il y a une substance unique 
{choisie et dénommée arbitrairement par chacun deux}, et 
que cette substance unique change d'apparence et de propriété 
sous l’influence du chaud et du froid, devenant de la sorte douce, 
amère , blanche , noire , et tout le reste. À mon avis, cela non 
plus n’est point ainsi. En opposition à ces opinions et à d’autres 
très-voisines que Îa plupart soutiennent, moi je dis que, 
si l’homme était un, jamais il ne souffrirait; car où serait, 
pour cet être simple, la cause de souffrance ? Admettant même 
qu'il souffrit, 1] faudrait que le remède fût un aussi. Or, les 
remèdes sont multiples. Il y a, en effet, dans ie corps beaucoup 


de substances qui, s’échauffant et se refroidissant, se dessé- 


θρωπον (', Mack. -- αὐτῶν βούλεται ὀνομάσας À. - ἠθέλησεν ὀνομάσαι 
(ὀνομάσαι ἠθέλησαν () αὐτέων (ὀνομάσας sine αὐτέων à) vulg. — 1; ἕν 
ἐὸν Om. Α. -- ὃν (ἃ, -- μεταλλάσσει €. —  χαὶ om. À. -- τι ἄλλο om. AC. — 
"ἐς δὲ οὐδέν τι (τοι al. manu) δοχ. ταῦτα οὕτως ἔχειν Δ. -- οὐ pro οὐδὲ (. -- 
οὕτως Gal, — 11 ἔτι om, Α.-- τούτων À. — 15 φησιν À. -- ὥνθρωπος Α. -- οὐδέ- 
ποτε Εγ. --ἄλγεεν (sic) À. -- ἀλγήσειεν ἂν ὃ. --- 16 οὐδὲ.... καὶ ἀλγήσειεν om. 
ξ. - ἂν om. K. -- ἣν ἂν À. -- ὑφ’ ὅτου Gal. -- ὑφ’ οὗ Δ. -- ὑπό του vulg. -- 
ὑπ’ ὅτου Kühn, Baumh. -- ἕν ἐὼν om. Ald. -- ἕν.... ἀλγήσειεν om. FGHIJ. -- 
ἐὼν (΄. --ἐὸν vulg, — 7 δ᾽ ACEQ'y, Gal., Zwing., Lind., Μδοκ. -- δ᾽ om. 
vulg. - ἀλγήσειεν ACEKYy, Gal. -- ἀλγήσει vulg. 
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ἀλγήσειεν, ἀνάγκη 'καὶ τὸ ἰώμενον ἕν εἶναι" νυνὶ δὲ δ πολλά᾽ πολλὰ 

γάρ ἐστιν ἐν τῷ σώματι ἐνεόντα, ἃ, ϑόχόταν ὕπ᾽ ἀλλήλων παρὰ φύσιν 

θερμαίνηταί τε καὶ ψύχηται, " καὶ ξηοαίνηταί τε χαὶ ὑγραίνηται, νού- 
7 


à D ae τ 1 Ni \ 
σους τίχτει᾽ ὥστε πολλαὶ μὲν ἰδέαι τῶν ὄνουσημάτων, πολλὴ δὲ χαὶ 
“ 


LT 


᾿ -Ὁ \ A # ΟΥ̓ ce 
ἣ ἴησις αὐτέων ἐστίν. ὁ Ἀξιῶ δὲ ἔγωγε τὸν φάσχοντα αἷμα εἶναι μοῦ- 


\ ͵ " \ / 
νον τὸν ἄνθρωπον, καὶ ἄλλο μηδὲν, δειχνύναι αὐτὸν Th μεταλλάσσοντα 
' “Ὁ à « ROLE) œ 
τὴν ἰδέην μηδὲ γίνεσθαι παντοῖον, ὅ ἀλλ᾽ ἢ ὥρην τινὰ τοῦ ἐνιαυτοῦ 
À ©  < , 9 _v CES 7 5: ἐς το πο DEN / ' - 
ἢ τῆς ἡλιχίης ϑτῆς τοῦ ἀνθρώπου, ἐν À αἷμα ἐνεὸν φαίνεται μοῦνον 
2 DIE) 9, λον 408,1 ἐν ,ὕ 4 D À AT 
ἐν τῷ ἀνθρώπῳ᾽ εἰχὸς γὰρ εἶναι μίαν γέ τινα ὥρην, ἐν ἣ φαίνεται 
ΘΙ ας Κλ AIRE em 9 f {0} - ἢ SEL ὯΝ » \ δ LT , 
αὐτὸ ἐφ᾽ ἑωυτοῦ ἐνεόν- τὰ αὐτὰ δὲ λέγω χαὶ περὶ τοῦ φάσχοντος 
λέ Dvov εἶ ὃν ἄνθ 15 oc! ὶ τοῦ “ολὴν φάσχοντο 
φλέγμα μοῦνον εἶναι τὸν ἄνθρωπον, ᾿“καὶ περὶ τοῦ χολὴν ous : 
13 


6 3 \ \ \ 5 1 À À / \ " “ \ 
εἰναι. Eyo μεν γῦρ ἀποδείζω, ον φΦΉσΩω τον ἄνθρωπον εἰναι. χαι 


\ , \ ; \ 7 . , A 
χατὰ τὸν νόμον χαὶ χατὰ τὴν φύσιν, ἀεὶ τὰ αὐτὰ ἐόντα ὁμοίως, χαὶ 
νέ 7, \ h à \ œ (c4 τὰς 44 œ Sur, 2 S 0 -Ὁ 

ἔου ἐόντος χαὶ γέροντος, xat τῆς ὥρης “Ψυχρῆς ἐούσης χαὶ θερμῆς, 
\ f te Vs © / 2 .Ὥ Ν4Δ Ω͂ AY # 
χαὶ τεκμήρια παρέξω, καὶ ἀνάγχας ἀποφανῶ», δι’ ἃς ἕκαστον αὔξεταί 
\ œ / 
τε χαὶ φθίνει ἐν τῷ σώματι. 
\ 3 CU 


ὃ, Πρῶτον μὲν 1 οὖν ἀνάγχη τὴν γένεσιν γίνεσθαι μὴ ἀφ᾽ ἕνός " 


‘ 
3.57 ΡΣ 


πὼς δ γὰρ ἂν É Ἶ on Hz 
ς γὰρ ἂν ἕν γ᾽ ἐόν τι γεννήσειεν, εἶ μή rive puy ein; Sémerra οὐδ΄, 


1 AË χαὶ FGIS. -- νῦν À -- νυνὶ δὲ x. om. B. —? πολλὰ om. ΑΗΚΎ. -- ἐστιν 
AC, 61. -- εἰσιν νυ]ρ. -- ἐνεόντα À, Gal. -- ἐόντα vulg. --- 3 ὅταν ΑΒ, --ἀπ᾽ 
FGT.- παραλλήλων B. —  χαὶ om. CHIKye, Gal. -- τε om. Α.-- νόσους A, 
Gal. — ὁ δωμάτων J.-voo., in marg. γέγρ. χαὶ ἀλγημάτων y. -- χαὶ om, À. 
— À OM. Gal. -- αὐτέων om. AB. — ὁ. ἐξιῷῶ 1. -- δ᾽ Αγ, Gal. -- γε om., restit. 
al. manu Δ. -- αἷμα μόνον εἶναι τὸν ἄνθρωπον ai ἄλλο μηδὲν εἶναι δει- 
χνύειν αὐτὸν μέτε ἀλάσσοντα (sic) τὴν ἰδέην μιῆτε γίνεσθαι À. — 7 μὴ om. J, 
quæd. exempl. ap. Foes. in ποί. -- γίγνεσθαι Gal., Mack. ---- 8 ἄλλην pro 
ἀλλ᾽ ἢ EKyôe, Zwing. in marg. — ? τῆς À, Gal. --αἷμα ἔτι ἐν. Eye. —Ev ἐὸν 
quæd. exempl. ap. Foes. in not. -- φαίνηται À. —1 Post γὰρ addit ἐστιν Gal. 
— γὰρ ἔς τινα (al. manu. ἔστιν τινὰ) ὥρην, in marg. γὰρ εἶναί τινα ὥρην À. 
—ye Gal. -- γε om. vulg. -- φαίνηται À. -- αὐτὸ (αὐτῶ ΑἹ ἐν ἑωντῶ (ἐν ἑαυτῶ 
À ; ἐφ᾽ ἑωυτῷ Gal.; ἐφ᾽ ἑωυτοῦ Foes in not., Baumh. ) ἕν (ἕν om. AC) ἐὸν 
(post ἐὸν addunt ὃ ἐστὶν À ; ὅτι ἐστὶ EHKyde) vulg.-Il faut lire d’un seul 
mot ἐνεόν. Quant à la locution ἐφ᾽ ἑωυτοῦ, voy. p. 40, 1. 7. — !! χαὶ pro 
τὰ Ὁ]. --ταυτὰ δὲ λέγω ταῦτα Δ. - μοῦνον À.-1u. om. vulg.- τὸν ἄνθρ. AC, 
Gal., Mack.-rov ἄνθρ. om. vulg. -- χαὶ περὶ τοῦ φάσχοντος χολὴν εἶναι 
καὶ π᾿. τ. φ. φλέγμα εἶναι EFGHIKye, —1? χαὶ π. τ. φάσκχ. χολὴν εἶναι C. -- 
εἶναι Δ. -- εἶναι om. vulg.— 15 χαὶ om. CFIJ, Ald. -- τὸν et τὴν om. Foes. in 
not., Lind. -- εἰ (εἰ om. À ; ἀεὶ BEHKye, Gal., Zwing. ) ταῦτα (τὰ αὐτὰ À 
BEHY) ἐόντα ὅμοια ( ὅμοια ἐόντα À ; ὁμοίως ΒΗγε, Gal. , Zwing. in marg.) 
vulg. —  ψυχρῆς ἐούσης nat 0, A, Gal., Mack. + ἐούσης καὶ (xai om. E) 
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ebant et s’humectant l’une l’autre contre nature, produisent 
des maladies ; d’où il suit qu’il y a beaucoup de formes de ma- 
ladies et en même temps beaucoup de traitements pour ces 
formes ; suivant moi, soutenir que l’homme n’est que sang et 
rien autre chose, oblige à montrer qu’il ne change pas de forme 
ni ne prend toutes sortes de qualités, et à signaler une époque, 
soit dans l’année, soit dans l’âge , où le sang seul paraisse exis- 
tant; car il faut bien qu’il y ait au moins une époque où cette 
humeur se fasse voir exclusivement. Mon objection est la même 
contre ceux qui prétendent que l’homme n’est que bile ou pi- 
tuite. Quant à moi, les prineipes que je dirai constituer 
l’homme et dans le langage habituel et dans la nature, je 
montrerai qu'ils sont constamment etidentiquement les mêmes, 
et dans la jeunesse, et dans la vieillesse, et dans la saison 
froide, et dans la chaude ; je donnerai les signes οἱ dévoilerai 
les nécessités de l’accroissement et de la diminution de cha- 
que principe dans le corps. 

3: (La génération prouve que le corps humain n’est pas 


constitué par une seule substance.) D’äbord la génération 


Ψ. χαὶ 0. vulg.- ἀποφηνῶ C.- δι’ ἃς ἂν ἕξ. αὔξηταί τε καὶ φθίνῃ Gal. - αὐξάνε- 
ται EP'ye. — 15 οὖν om. EFGHJKYe. - Ante γίν. addunt αὐτέου EHKY, 
quæd. exempl. ap. Foes. in not., Gal., Lind., Mack. ; αὐτέω 6’ -- γενέσθαι 
À. —- Ι' γὰρ ἂν ἕν γ᾽ ἐόν τι CE (F,ye ὄντα. supra lin. ὄντι) GHI (J γε ὄντα) 
Ke, Ald., Frob.-yap ἕν γ᾽ ἐόν (γε ὄν À ; γε ἐόν Gal.) τι vulg. -- τοιαῦτα 
pro τι HKQ'y, Lind. -- γενήση ἕν C. -- Post γενν. addunt ἄλλο Gal., Mack., 
Baumh. — © τὸ pro τινι FGHIKYÿe, Ald. -- παριστᾶ ὡς οὐχ ἕν ὃ ἄνθρωπος. 
εἰ γὰρ ἕν Av, εἰ μὴ ἐμίγνυτο ἑτέρῳ. πῶς ἂν ἐγέννα" οὐδὲ γὰρ ὁ σίτος ἕτερον 
ἂν γεννήσεις σίτον, εἰ un συμμιχθείη τῇ γῆ χαὶ ὅτι τὰ ὁμόφυλα La τὴν 
αὐτὴν ἔχοντα δύναμιν μιγνύμενο, γεννῶσι." ὅταν γὰρ αἱ τέσσαρες ποιότητες, 
εἰ χατὰ τὸ θερμὸν χαὶ τὸ ψυχρὸν ἐπὶ τὸ ξηρὸν χαὶ τὸ ὑγρὸν μετρίως ἐν τῷ 
σπέρματι τῷ ἀνδρώω χαὶ τῶ γυναιχείω ἔχωσιν, ὡσαύτως δὲ μετρίως χατά 
τε τὸ ποσὸν χαὶ τὸ πυχνὸν καὶ τὸ ἀραιὸν ἔχωσι, τότε χαὶ ἣ σύλληψις γίνεται, 
ὅταν δέ τι τούτων ἄμετρον, τότε οὐδὲ σύλληψις γίνεται in marg. Jo. — 
Bet ποὺ δ᾽ ἐὰν À. --οὐδὲ ἂν vulg. -- οὐδ᾽ ἂν Gal., Mack. --Π faut lire οὐδ’ 
ἐάν. -- μίγνυται quæd. exempl. ap. Foes. in not. -- γεννᾶι Α.--Πη5 γεννᾷι, 
lu est écrit à côté au lieu ἐδ l'être au-dessous ; mais un Correcteur mal 
habile ἃ ajouté αν, de sorte que γεννᾷ devient γενναῖαν (γενναίαν), qui dès 
lors se rapporte à δύναμιν. C’est ainsi que les textes anciens se sont tant 
de fois altérés. 
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\ Sante δὴ ᾿ ἊΣ 
ἐὰν μὴ δμόφυλα ἐόντα μίσγηται καὶ τὴν αὐτὴν ἔχοντα δύναμιν, γεννᾷ, 
-» - CE Fe 7 5 A \ \ -Ὁ 

οὐδ᾽ ἂν ᾿ ταῦτα ἡμῖν ξυντελέοιτο. "Καὶ πάλιν, εἰ μὴ τὸ θερμὸν τῷ ψυ 
- PU το , - \ Ε ὟΣ qe : NE ἂν DNS 
χρῷ καὶ τὸ ξηρὸν τῷ ὑγρῷ μετρίως πρὸς ἄλληλα ἕξει χαὶ ἴσως, ἀλλὰ 
y 


\ 3 7 -Ὁ , 
᾿ϑθάτερον θατέρου πουλὺ προέξε: καὶ “τὸ ἰσχυρότερον τοῦ ἀσθενεστέρου, 


ἢ γέ 0x ἂν γέ 5/0 ὡς εἰκὸς ἀπὸ ἕνός τι γεννηθῆναι 
À γένεσις οὐκ ἂν γένοιτο, δ“ὅδστε πῶς εἰκὸς ἀπὸ ἕνός τι γεννηθῆναι, 
2 -- τ. À A # . ÿ 
δὅτε γε οὐδ᾽ ἀπὸ τῶν πλειόνων γεννᾶται, ἣν μὴ τύχη χαλῶς ἔχοντα 
τυ τ 3 fe td GS [4 Le 
τὴς χρήσιος τὴς πρὸς ἄλληλα ; Ἀνάγκη τοίνυν, τῆς φύσιος τοιαύτης 
€ ΄ \ τ“ Χλ) get \ - ΠΝ ἀνθ fe ὃ δ᾽ 
ὑπαρχούσης καὶ τῶν ἄλλων ἁπάντων χαὶ τῆς τοῦ ἀνθρώπου, μὴ 
€ 5 ! ΩΣ / \ 14 
ἕν εἶναι τὸν ἄνθρωπον, ἀλλ᾽ ἕχαστον τῶν "ξυμδαλλομένων ἐς τὴν γέ- 
" . © / \ 
νεσιν ἔχειν “τὴν δύναμιν ἐν τῷ σώματι, οἵην περ ξυνεθάλετο. Καὶ 
LÀ ΟῚ , Ὰ 11 ΕῚ ᾽ν 12 5 à € œ 32 el λ ds 
πάλιν γε ἀναγχηὴ “᾿ἀποχωρέειν ἐς τὴν ἑωυτοῦ φύσιν ἕχαστον, τελευ 
ὧ ὃ σώ Ὁ ἀνθρώ τό τε ᾿Ξγρὸν “πρὸς τὸ ὑγρὸν καὶ 
τῶντος τοῦ σώματος τοῦ ἀνθρώπου, τό τε 1Ξδγρὸν “πρὸς τὸ ὑγρὸν x 
\ ξ \ N A ξ \ \ Ἃ θ \ \ \ θ \ A] \ 
τὸ ζηρὸν πρὸς τὸ Énpov χαὶ τὸ θερμὸν πρὸς τὸ θερμὸν xat τὸ ψυ- 


A 


χρὸν πρὸς τὸ ψυχρόν. Τοιαύτη δὲ χαὶ τῶν ζῴων ἐστὶν À φύσις, καὶ 


ï 
1% œ € 


7 / # - # \ Ἂ / 
TAVTU)V”° γινεται TE ὅμοίως πάντα χαι τελευτὰ ομοιωὼς 


à 


τῶν ἄλλων 
77 45 p. V4 \ 2 / € VA 1 \ ? ee = 
πάντα" “"ξυνίσταταί τε γὰρ αὐτέων À φύσις ἀπὸ τουτέων τῶν προειρη- 
», 2 \ - \ \ 2 4 2 ΘΝ γ(ἢ 
μένων πάντων, χαὶ τελευτᾷ χατὰ τὰ εἰρημένα ἐς τωὐτὸ ὅθεν περ 
16 ξυγέστη ἕ ἐνταῦθα οὖν χαὶ ἀπεχώρησεν 
γέστη ἕκαστον, ἐντα καὶ ἀπεχώρησεν, 


Ἂν - Ὁ εν f » ΕῚ 17 « CL = \ ὔ 
ἢ. TO δὲ σῶμα τοῦ ἀνθρώπου ἐχει ἐν ἑωυτῷ αἷμα χαὶ φλέγμα 


"ΤῸ om, Α. -- τὰ αὐτὰ Gal. , Mack, --ξ, Gal. 7 Lind. -- 6, vulg. --συντελοῖτο 
À. -- συνέλθοιτο Κα, -Galien s’étonne que cette phrase n’ait pas attiré l’at- 
tention des commentateurs; il dit qu’elle est obscure; qu’elle signifie sans 
doute que la copulation ne produirait pas un animal semblable aux pa- 
rents ; que d’ailleurs peut-être le texte est altéré. ἢ est singulier que Galien 
se soit mépris à ce point, ne voyant pas qu’il fallait lire non ταὐτὰ mais 
ταῦτα. Le sens n’est pas douteux ; l’auteur veut dire que l’industrie hu- 
maine, même par son intervention, ne peut réussir à faire produire en- 
semble des espèces dissemblables. — ? εἶ γὰρ μὴ sine χαὶ πάλιν B. — 
5 τὸ ἕτερον τοῦ ἑτέρου ΑΒ, -- πουλὺ Fy, Lind., Mack. -- πολὺ vulg. --- τῷ 
Gal., Mack. -- ἰσχυρὸν Α. -- ἡ om. EHKYye. — 5 ὅτε γ. -- ἀφ’ Gal., Ζνίηρ. 
in marg., Mack., Baumh. -- γενηθῆναι Mack. — ὃ ὅπου Ἐ΄, Gal., Zwing. 
in marg.. Lind., Mack. - ὅτι Je. —YE Om. A. -- οὐδὲ Gal., Mack. -- γίνεται 
À. —TÜyne € —7 rh om. Kühn, — 8 réycuv À. ἀνθρώπων pro ἀπ. C.— 
°c. Mack. -- εἰς Gal. — 10 τὴν À. -- τινὰ vulg. -- ξυνεθάλετο Gal. - συνεξδάλετο 
Αι --ξυνεδάλλετο vulg. -- Post ξ. addunt 6 εὐσεδὴς λόγος ἢ (ὃ. sine 6). — 
" ἀναχωρέειν À. -ἀποχωρεῖν ἢ. -- ἐς A Lind. -- εἰς vulg. --ἑαυτοῦ Gal. -- τοῦ 
σώματος τοῦ AC, Gal, -- τοῦ σ, om. BFGHJLye, Lind. , Mack. -- τοῦ σ. τοῦ 


Om, vulg. — ! Post ÿ. addunt προσχωρῆσαι BEFGHIIKLyôe, Zwing. in 
marg. , Lind., Mack. — 1 ἐς FGIJ5. — πρὸς τὸ ξηρὸν om. €. — M ἁπάντων 


DE LA NATURE DE L'HOMME. 89 
ne peut se faire par un seul individu. Comment, en effet, un 
être unique engendrerait-il, sans s’unir à quelque autre? De 
plus , à moins que l’union ne soit d’êtres de même race et de 
même vertu, la génération ne se fait pas, et notre industrie 
même ne réussit pas à la procurer. D’autre part, si le chaud 
avec le froid, et le sec avec l'humide ne se correspondent pas 
avec modération et égalité, mais si l’un l'emporte de beaucoup 
sur l’autre, et le plus fort sur le plus faible , la génération ne 
s’effectue pas. De la sorte, comment pourrait-il y avoir géné- 
ration par un seul être , puisqu'il n’y en ἃ pas même par l’en- 
tremise de plusieurs , à moins qu’il ne se trouve entre eux la 
correspondance d’un juste tempérament ? Puisque telle est la 
pature de tous les animaux et de l’homme en particulier, né- 
cessairement l’homme n’est pas un, et chacun des principes 
qui concourent à la génération garde dans le corps la puissance 
suivant laquelle il y a concouru; nécessairement aussi chaque 
principe retourne à sa vature propre lorsque finit le corps hu- 
main , l’humide allant à l’humide , le sec au sec, le chaud au 
chaud et le froid au froid. Telle est aussi la nature des ani- 
maux et de toute chose ; tout naît semblablement , et tout finit 
semblablement. Car la nature de tout est constituée par la 
combinaison de ces principes nommés plus haut, ei d’après ce 
qui ἃ été dit, elle y aboutit, retournant là d’où est venu cha- 
que être composé. 

4, (Le corps humain est constitué par quatre humeurs, 
dont le juste tempérament est la condition de la santé.) Le corps 


de l’homme ἃ en lui sang, pituite, bile jaune et noire; c’est 


Κγε, Gal. - γίγνεται Lind. -- καὶ tek. ὅμ.. x. om. CO. — 15. 6. À. re À, -- τε om. 
vulg. -- αὐτῶν Α. -- εἰρημένων À, -- ἐς τωὐτὸ C, Baumh.-Ec τὸ αὐτὸ A. — εἰς 
(ἐς Gal. , Mack.) τὸ ἐωυτὸ vulg. -- ἐς τὸ ὠυτὸ Lind.- ἐς τὸ τωντὸ Kühn. -- 
εἰς τὸ ἑωυτὸν 1. -- περ om. ε. -- Baumhauer met le point après εἰρημένα.---- 
15 σ. Α, Νδοκ. -- ξύνεστι Frob, Zwing. ξυνέστη in marg. -- ἐν ταῦτα (sic) 
Lind.—oÿv om. C.—" ἑαυτῷ Gal. in cit. De plac. Hipp. et Plat. VIIF, 4. - 
χολὴν διττὴν ἤγουν (y. om. e; dur. ἤγ. om. AC, Gal. ib.) vulg.-re om. 
Α, --ταῦτα À, Gal., Mack. -- αὐτῷ ACFy, Gal. ib, -- αὐτέω om. quæe. 
exempl. ap. Foes. in not.- om. Gal, ib. 
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\ AY SN TS Σὰν L , 
χαὶ yohnv ξανθήν τε χαὶ μέλαιναν, χαὶ ταῦτ᾽ ἐστὶν αὐτεῳ ἣ φύσις 


Rs 7 \ , 2 € , A 5» 
rod σώματος, χαὶ διὰ ταῦτα ἀλγέει καὶ ὑγιαίνει. Y'ytuiver μὲν οὖν 


DU - A } 7 \ 

μάλιστα, ὁχόταν μετρίως ἔχη ταῦτα τὴς πρὸς ἄλληλα χρήσιος ὅχαὶ 

- : , εὴ 4 \ 

δυνάυιος καὶ τοῦ πλήθεος, χαὶ μάλιστα μεμιγμένα ἡ - ἀλγέει * δὲ 

ἐν , ” À λέ νος 97 2 - , \ 

δχόταν τι τουτέων ἔλασσον À πλέον ἡ À χωρισθῇ ἐν τῷ σώματι καὶ 

\ Ἂ , ἘΔ “ BY/ 2 Pen \ eo , 
μὴ χεχρημένον ἡ τοῖσι ξύμπασιν. Avdyxn γὰρ, 6xOTAV τι τουτέων 
- ἈΝ 5. δφ.6 ἐὰν ὅσο ἐν: / œ ΝΣ / 4 θ 5. 

χωρισθῇ χαὶ ἐφ᾽ ἑωυτοῦ στῇ," οὐ μόνον τοῦτο τὸ χωρίον, ἔνθεν ἐξέστη, 

ἐπίνοσον γίνεσθαι, ἀλλὰ χαὶ ἔνθα ἂν ἐπιχυθὴ, Τὑπερπιμπλάμενον 

3Q/ \ 4 ΄ \ \ [2 , Y Ὁ 4 

ὀδύνην τε χαὶ πόνον παρέχειν. Καὶ γὰρ ὅταν τι τουτέων ἔξω τοῦ σώ- 

5 LT LA ἐν ΤῸ) /£ 30/ # , 
ματος ἐχρυὴ πλέον τοῦ ἐπιπολάζοντος, ὀδύνην παρέχει À xÉVWOL. 
5 \ 

S*Hy τ᾽ αὖ πάλιν ποιήσηται ἔσω τὴν ϑχένωσιν χαὶ τὴν μετάστασιν 

χαὶ τὴν ἀπόχρισιν ἀπὸ τῶν ἄλλων, πολλὴ αὐτέῳ ἀνάγκη διπλὴν τὴν 

50/ 4 \ A 5 LA # θ ΕΝ ἐξέ ΜΝ 4 θ « Ζ 

ὀδύνην παρέχειν χατὰ τὰ εἰρημένα, ἔνθεν τε ἐξέστη καὶ ἔνθα ὑπερέ- 
βάλεν. 


Ὁ Einov δὴ, ἃ ἂν φήσω τὸν ἄνθρωπον εἰναι, ἀποφανεῖν αἰεὶ 
SN 5 ἡ ΠΝ NOTE SAS αἱ dE FN δὴ ὙΝ er Pat ce \WN > cs 
ταὐτὰ ἐόντα xx χατὰ νόμον καὶ κατὰ φύσιν᾽ φημὶ lÔn εἶναι αἷμα 
7 
χαὶ φλέγμα καὶ χολὴν ξανθήν re χαὶ μέλαιναν. Kat τουτέων πρῶ- 


‘ 


9 


τὸν μὲν χατὰ νόμον τὰ οὐνόυνιατα διωρίσθαι φημὶ χαὶ οὐδενὶ 1 ὅ αὐτέων 


1 Τοῦ σ᾿ om. FGHJ.- δι᾽ αὐτὰ À. -- ταῦτ᾽ Gal. in cit, ib.— 2 ὑγιαίνειν Gal.- 
ὅταν ABFHIJKye, Gal. ib., Lind. - ταῦτα om. B. -- χρήσιος Gal. -- χρίσηος 
(. -- χρήσιος χαὶ om. A, Gal. in cit. ib.—3%+e χαὶ Lind., Baumh. - 
δυνάμεως B, Gal. ib. - Post μάλιστα addit ἣν vulg. (μὲν pro ἣν Gal. ib.). 
—ñv Om. , εἶ supr. lin, al. manu A. -- ἣν est inutile. - ἢ om. ὁ. ἐξ ἃ δ᾽ Α, 
Gal. -- ὅταν ΑΒ. -- τούτων τι Α. -- πλέον Gal. ἰ|.. -- πλεῖον vulgx -- εἴη vulg. 
— εἴη pour est une faute fréquente. -- ἢ ἢ om. À, Gal. ib. -- χεχραμέ- 
νον Gal. -- xexpiuévov C. -- μεμιγμένον Baumh. -- τοῖς Gal. — πᾶσιν 
À, Gal. ἰρ. -- ὅταν Α. -- τούτων τι Α. -- τούτων Β. -- ἑωυτοῦ ABEHKLy:, 
Gal. --ἑαυτοῦ 1η4. --ωυτῶ CE. -- ἑαυτῷ vulg. -uà στῇ FGIJL. --- 6 οὐ μό- 
νον τοῦτο τὸ χωρίον ἔνθεν ἐξέστη (τὸ χωρισθὲν pro τ. τ΄ y. ἔν. ἐξ. Gal. ib.), 
ἐπίνοσον γίνεσθαι (γενέσθαι Gal. ib.), ἀλλὰ καὶ ἔνθα ἂν στῇ χαὶ ἐπιχυθῆ 
(ἐπισχεθῇ, Gal. ib.) Δ.--ἔνθεν τε ἐξέστηχεν, οὐ μόνον τοῦτο τὸ χωρίον ἐπίνοσον 
γίγνεσθαι, ἀλλὰ χαὶ ἔνθα στῇ χαὶ ἐπιχυθῇ Gal. --ἔνθεν τε {τε om. E) ἐξέ- 
στῆχεν. οὐ μόνον τοῦτο (τουτοὶ EFGHIKye) τὸ χωρίον νοσερὸν (ἐπίνοσον 
Mack) γίνεται (γίνεσθαι Lind., Baumh.), ἀλλὰ χαὶ ἔνθα (addunt ἂν CE 
FGHIYe, Al. ; ἂν στῇ χαὶ Zwing. in marg., Lind., Mack., Baumh.) 
ἐπιχυθῇ vulg. --- 7 ὑπερεχπιμπ τλάμενον Gal. — ὑπερπληρούμ, ενον (΄. - 
ὑπερεμπιμπλάμενον Κα. Gal. 1}. --ὁχότον €, (δ]. -- τούτων À. --πλέον A, 
Gal. ib. -- πλεῖον vulg. neue ε. -- ἢ χαὶ νόσον pro À χένωσις Gal. ib. — 
D’après Gal., ἐπιπολάζον peut signifier ou ce qui surabonde ou ce qui 
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là ce qui en constitue la nature et ce qui y crée la maladie et 
la santé, 1] y a essentiellement santé quand ces principes sont 
dans un juste rapport de crase, de force et de quantité, et que 
le mélange en est parfait; il y a maladie quand un de ces 
principes est soit en défaut soit en excès, ou, s’isolant dans le 
corps, n’est pas combiné avec tout le reste. Nécessairement, 
- en effet, quand un de ces principes s’isole et cesse de se subor- 
donner , non-seulement le lieu qu’il a quitté s’affecte, mais 
celui où il s’épanche s’engorge et cause douleur et travail. Si 
quelque humeur flue hors du corps plus que ne le veut la sur- 
abondance, celte évacuation engendre la souffrance. Si, au 
contraire, c’est en dedans que se font l’évacuation, la mé- 
tastase , la séparation d’avec les autres humeurs, on ἃ fort à 
craindre , suivant ce qui ἃ été dit, une double souffrance, 
savoir au lieu quitté et au lieu engorgé. | 

5. (Les quatre humeurs sont manifestement distinctes l'une 
de l’autre.) J'ai promis de démontrer que les principes qui 
constituent l’homme suivant moi , sont toujours les mêmes, et 
dans le langage recu , et dans la nature; or, je dis que ce sont 
le sang, la pituite, et la bile jaune et noire, Et d’abord , re- 
marquons-le , dans l’usage ces humeurs ont des noms distincts 
qui ne se confondent pas; ensuite, dans la nature, les appa- 


rences n’en sont pas moins diverses, et ni la pituile ne res- 


n’a pas subi Ja crase, — ὃ ἤν τ᾽ αὖ π. À , Zwing. in marg. -- ἦν τ᾽ αὖ ταῦτα 
x. Lind. -- ἢν ταῦτα π. vulg.-n ἣν ταῦτα πᾶλιν ὃ. -- ἤν τ᾽ αὖθις Gal. -- εἴσω 
ποιήσηται AC, Gal. -- ἔσω ποιήσηται τὴν χίνησιν Gal. 10. --εἴσω vulg, — 
9 τήν te x. ΠΕΘΗΠΚΎγε-- τὴν χ. τε (.-- αὐτῶ ΑΥγ. -- γ᾽ αὐτῷ Gal. 1}. -- ὑπερέ- 
όαλλεν Κύμη. -- ὅπερδάλλει ἃ. --ἔνθα τε ἐξέστη χαὶ ὅθεν ὑπ. Gal. 1}. — 
Ὁ εἰπὼν δὲ ἃ À , Gal. in cit. De Hipp. et Plat. plac. VITE, 5. -- ἣν pro ἃ Κ.-- 
ἀποφανεῖν αἰεὶ (al. manu ἀποφανῆναί οἱ A), Gal. ib.- ἀποφαίνειν ἀεὶ 
( αἰεὶ G, Lind., Mack) vulg. -- ταυτὰ Zwing. in marg.- ταῦτα vulg. — 
l'ai OM. À.-—x, x. v, om. G.— © 0ë À. -- δ᾽ (ὡς Gal. ib.— © τε om. A. — 
li χαὶ om, Gal. ib. -- τούτων Α. -- τὸν νόμον vulg. -- τὸν om, ABe, Gal., 
Lind. , Mack. -- Ante τὰ addunt χαὶ B, Lind., Mack. -- οὐνόματα AC, Ald., 
Frob., Zwing.- ὀνόματα vulg. -- διεωρίσθαι AIQ., Frob.-Ginpñoûar Gal. ib. 
--" αὐτῶν ΑΒ. --τωὐτὸ C, Gaï., Gal. ib., Kühn, Baumh.-rù ὠντὸ (ur 
sine τὸ B) vulg. - τὸ αὐτὸ AFGJye- ὄνομα AB, Gal. 
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τωὐτὸ οὔνομα εἶναι, ἔπειτα ! χατὰ ha τὰς ἰδέας κεχωρίσθαι, χαὶ 
οὔτε τὸ φλέγμα " οὐδὲν ἐοιχέναι τῷ αἵματι, οὔτε τὸ αἷμα τῇ χολῇ, 
οὔτε τὴν γολὴν τῷ φλέγματι. Πῶς γὰρ ἂν ἐοιχότα ὃ εἴη ταῦτα ἀλλή--: 
λοισιν, ὧν οὔτε τὰ χρώματα ὅμοια φαίνεται προσορώμενα, οὔτε τῇ 
χειρὶ ᾿ ψαύοντι ὅμοια δοχέει εἶναι; οὔτε γὰρ θερμὰ ὁμοίως ἐστὶν, 


ὕδτε τοσοῦτον 


οὔτε ψυχρὰ, οὔτε ξηρὰ, οὔτε bypd. ᾿Ανάγχη τοίνυν, 
διήλλακται ἀλλήλων τὴν ἰδέην τε χαὶ τὴν δύναμιν, μὴ ἕν αὐτὰ εἶναι, 
εἴπερ μὴ πῦρ τε καὶ “ὕδωρ ἕν τε χαὶ ταὐτόν ἐστιν. ΓΓνοίης δ᾽ ἂν 
“ 67 9. A 4 V 3 \ 7 2 ὦ Cha 3 la 4 
τοῖσδε, ὅτι οὖχ ἕν ταῦτα πάντα ἐστὶν, "AA ἕκαστον αὐτέων ἔχει 
δύναμίν τε καὶ φύσιν τὴν ἑωυτέου - ὅ ἣν γάρ τινι διδῷς ἀνθρώπῳ 
φάρμακον ὅ τι φλέγμα ἄγει, ἐμέεταί σοι φλέγμα, καὶ ἣν " διδῷς 
\ 
φάρμαχον 8 τι χολὴν ἄγει, ἐμέεταί σοι 3 χολή. Κατὰ ταὐτὰ δὲ καὶ 
\ / / A δ 4 c =. λ) “λ τ 
χολὴ μέλαινα καθαίρεται, ἣν διδῷς φάρμαχον ὃ τι χολὴν μέλαιναν 
" \ ἃ , Ἧ, norme ὦ / Ψ c/ / 
ἄγει" καὶ ἣν τρώσῃς "' αὐτοῦ τοῦ σώματος μέρος τι ὥστε ἕλχος γενέσθαι, 
D = οὖὁ / LD 
ῥυήσεται 15 αὐτέῳ αἷμα. Καὶ ταῦτα ποιήσει σοι πάντα πᾶσαν ἡμέρην 
χαὶ νύχτα χαὶ χειμῶνος “ἢ χαὶ θέρεος, μέχρις ἂν δυνατὸς À τὸ πνεῦμα 
ἕλχειν ἐς ἑωυτὸν χαὶ πάλιν “μεθιέναι, δυνατὸς δὲ ἔσται ἔστ᾽ ἄν τινος 
τουτέων στερηθῇ τῶν ξυγγεγονότων. ᾿Ξ AUS δὲ ταῦτα τὰ εἰρη- 
μένα" πῶς γὰρ οὗ ξυγγέγονε ; Πρῶτον “μὲν φανερός ἐστιν ὥνθρωπος 


ΡΑ͂ ΟῚ € -Ὁ CU u SEA ἢ A Ὁ» # 17 S\ / > 
EXOV εν ξεωυτῷ ταῦτα παντὰ ŒLEL εὡς ἂν ζῇς επειτὰ “οξ γεγόνεν ἐξ 


ι Κατὰ ©. (hic addit καὶ B) τὰς ἰδέας ABCFGHIIKYe , Gal , Gal. in cit. ib. -- 
τὰς ἰδ. χατὰ φ. vulg. - χεχωρῆσθαι J. —? οὐθὲν CEFGJKYe , Ald., Frob., 
Lwing.- ἔοικεν τῶ αἵματι, οὔτε τῶ αἵματι (à supr. lin. al. manu) χολὴ 
οὔτε τὴν χολὴν τῶ φλέγματι À. --- ὁ ταῦτα εἴη Αὐγε. -- ταῦτ᾽ Gal. ib.- 
ταῦτα, om. Ε6Ι. -- τ. εἴη om. J. — φαίνονται EFGHIJKY. -- πρόσορ. φαίνεται 
À. -- ὁ ψαυόμενα EHKQ'y, Zwing. in marg., Lind., Mack. -- Ψαυόμενον ε. 
- Ψψαυούσῃ Gal. ib. -- ὅμοια δὲ (où supra lin. al. manu) δοχεῖ εἶναι A. -- 


οὔτε ξηρὰ οὔτε Ψ. À. — ὃ ὅτε AEFHlye, Gal., Zwing. in marg. -- ὅτι 
(οὔτε 9) vulg. — 6 ὕ, ἕν τε καὶ τ. ἐστιν ὃ. Gal., Μίδοϊς.-- ὕ, ἕν ἐστι À. --ὕ. 
ταὐτόν ἐστι VUlg. — 7 ἀλλὰ ἔχει ὃ. τε x. ©. τὴν αὐτὴν ἕχαστον Β. -- αὐτέων 
om. À. ---δυτοῦ À, Gal: ib. --- 8 εἰ AB, Gal. 1". -- τι Δ. -- διδοίης À, 
Mack. -- δίδως vulg.-50®: Gal., Baumh.- ἀπεμέεται Gal., Μδοῖ. -- ἀπε- 
μεῖται Ἐ. -- ἐμεῖται À, Gal. 11). — 9 διδῷς Gal. , Gal. ib., Baumh.- δίδως 


vulg.— δίδοις Δ, -- δοίης Mack. -- ἐμεῖται À, Gal. ib. --- 1 χολὴ (A, al. manu) 
FGHIK, Gal. -- χολὴν vulg. -- τὰ αὐτὰ Gal. -- τοῦτα Λα... ταύτην FGHIT, 

Zwing. in marg.— χολὴ μέλαινα χαθαίρεται Α.-- χολὴν ὑεχαννον χαθαίρει vulg. 
ns Gal, Mack.,  Baumh. -- ὃ δίδως vulg. -- δίδοις À.— [ αὐτοῦ ABe -- αὖ- 
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semble au sang, ni le sang à la bile, ni la bile à la pituite, 
En effet, quelle similitude y aurait-il entre des substances 
qui ne présentent ni la même couleur à la vue, ni la même 
sensation au toucher , n’étant ni chaudes , ni froides , ni sèches, 
ni humides de la même manière? Il faut donc, avec une telle 
dissemblance d'apparence et de propriétés , qu’elles ne soient 
pas identiques , s’il est vrai que le feu et l’eau ne sont pas une 
seule et même substance, On peut se convaincre qu’elles ne 
sont pas en effet identiques, mais que chacune a une vertu et 
une nature particulière : donnez à un homme un médicament 
phlegmagogue, il vomit de la pituite: un médicament chola- 
gogue , il vomit de Ja bile ; de même de la bile noire est évacuée 
si vous administrez un médicament qui agisse sur la bile noire ; 
enfin, blessez quelque point du corps de manière à faire une 
plaie, du sang s’écoulera. Et cela se produira devant vous 
chaque jour et chaque nuit, l’hiver comme l'été, tant que 
l’homme pourra attirer en lui le souffle et le renvoyer; il le 
pourra jusqu'à ce qu’il soit privé de quelqu’une des choses 
congénitales, Or, ces principes que j'ai dénommés sont congé- 
nitaux. Comment, en effet, ne le seraient-ils pas ? D'abord, 
l’homme les ἃ évidemment en lui sans interruption tant qu’il 


vit; puis 1] est né d’un être humain les ayant tous, et il a été 


σὺ pro αὖ. Gal. in cit. ib. -- μέρος om. A. -- τί om. €. - ἕλχος À, - τραῦμα 
vulg. — Ξαὐτῶ À, Gal. 1}.-- ποιήση (.-- πάντα σοι (.8].-- σοι om. Gal. ib.- τε 
χαὶ νύχτα Gal., Mack., Baumh. — 15. τε χαὶ (Δ].. Baumh. -- ἤρεος (sic) 
pro θέρεος Gal. ib.- μέχρι, al. manu μέχρις À. -- ἣν pro ἢ C. -- ἐς À , Gal., 
Mack. -- εἰς vulg. — " μεθίεται (μεθιέναι C) εἰ δυνατὸς ἔσται CEFGHIIKY5e.- 
ἌΡτΟ ὃ. δὲ ἔ. Α. -- ὃ. δὲ ἔ. om. ΑἸα.--καὶ ὃ. ἔσται Gal. 1Ρ.-- τινος om. JK.-Ante 
τινος addit ὅλον ε.-- τούτων À , Gal. ib. --ξυμγεγονότων Α. -- συγγ. Mack, 
Gal. ib.— oc. Mack, Gal. ἰ}. -- γὰρ om. quæd. exempl. ap. Foes. in 
notis. — © μὲν γὰρ φανερῶς 6α!. -- φανερὸς AB, Mack, Baumh. - φανερὸν 
vulg. — φανερῶς Gal. 1}. -- ὥνθρωπος AC. -- ὃ ἄνθρ. vulg.- ἐν om. E. -- πάντα 
om. ε. -- αἰεν CFy, Gal., Ald., Mack. -- ἀεὶ vulg. -- ἰδεῖν pro αἰεὶ ΑΒ. - C’est 
sans doute ἀΐδια qu’il faut lire dans A au lieu de ἰδεῖν ; voy. p. 49, n. 16. 
— 17 δὲ AC, Gal. -- δὲ om. vulg. - τέθραπταί τε ἐν A. -- ἔπειτα ( addit δὲ C) 
τέθρ. ἐν vulg. -- πάντα om., restit, al, manu Δ. -- ὅσα ἐγώ φημί τε χαὶ À. 
“-νῦν om, C. 
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ἀνθρώπου ταῦτα πάντα ἔχοντος, τέθραπταί τε ἐν ἀνθρώπῳ ταῦτα 
πάντα ἔχοντι, 16x00 - γε νῦν φημί τε χαὶ ἀποδείχνυμι, 
6. Οἱ δὲ λέγοντες ὡς "ἕν ἐστιν ὥνθμησοι , δοχέουσί μοι ταύτη τῇ 
γνώμη ον AO ὁρέοντες τοὺς πίνοντας τὰ φάρμαχα χαὶ ἀπολλυ- 
μένους ἐν δ τῇσιν ὑπερχαθάρσεσι, τοὺς υὲν χολὴν ἐμέοντας, τοὺς δέ 


τινας φλέγμα, ᾿ τοῦτο ἕχαστον αὐτέων ἐνόμισαν εἶναι ὅτὸν ἄνθρωπον, 


€ \ T 


8 τι καθαιρόμενον εἶδον αὐτὸν ἀποθανόντα" χαὶ οἱ τὸ αἷμα φάντες 
εἶναι τὸν ἄνθρωπον τῇ αὐτέῃ γνώμῃ μέθαις δρέοντες ἀποθφαζρμε; 
νους τοὺς ἀνθρώπους χαὶ τὸ αἷμα ῥέον ἐκ τοῦ σιύματος, τοῦτο νομί- 
, 
ζουσιν εἶναι τὴν ψυχὴν “τῷ ἀνθρώπῳ ᾿ χαὶ μαρτυρίοισι τουτέοισι 
πάντες χρέονται ἐν τοῖσι λόγοισιν. 7 Καίτοι τὸ μὲν πρῶτον ἐν τῇσιν 
ὑπερκαθάρσεσιν οὐδείς πῶ ἀπέθανε ““ολὴν μοῦνον χκαθαρθείς " ἀλλ᾽ 
ὃ) , La / ch 7 # Ge \ ἂν Δ. 82 / 
χόταν τις πίη φάρμαχον ὅ τι χολὴν ἄγει, πρῶτον μὲν χολὴν “ἐμέει, 
ἔπειτα δὲ φλέγμα ἔπειτα ὅ δὲ ἐπὶ τούτοισιν ἐμέουσί χολὴν μέ- 
λαιναν ἀναγκαζόμενοι. τελευτῶντες δὲ 10 καὶ αἷμα ἐμέουσι καθαρόν. Τὰ 
᾿ \ 2 ἰ 
RES UE ἔπ Ne. Ὁ Le , δὴ τ ΝΣ > 7 x 
αὐτὰ δὲ πάσχουσι 3" χαὶ ὑπὸ τῶν φαρμάχων τῶν τὸ φλέγμα ἀγόντων 
EU \ 
πρῶτον μὲν γὰρ φλέγμα ἐμέουσιν, “ΞΖἔπειτα χολὴν ξανθὴν, "᾿ξ ἔπειτα μέ- 
λαιναν, τελευτῶντες δὲ αἷμα καθαρὸν, καὶ ἐν τῷδε ἀποθνήσχουσιν. Τὸ 
γὰρ φάρμαχον, ὁκόταν ἐσέλθῃ ἐς τὸ σῶμα, πρῶτον μὲν ἄγει ὃ ἂν αὖ- 


, \ 7 / SRE US oo 7 > , “, 
τεῷ κατὰ φυσιν μάλιστα Ἢ τῶν εν τῷ σωμᾶτι ÉVEOVTUV, ἐπειτὰ δὲ 


0 


χαὶ τἄλλα ἕλχει τε καὶ χαθαίρει. Ὥς γὰρ τὰ φυόμενά τε καὶ σπειρό- 


AN f {? CU 
μενα, δχόταν ἐς τὴν γὴν ἔλθη, “5 ἕλκει ἕκαστον τὸ χατὰ φύσιν αὐτῷ 


᾿ 


ἐνεὸν ἐν τῇ γῆ, ἔνι δὲ καὶ ὀξὺ lxai πιχρὸν χαὶ γλυχὺ καὶ ἁλμυρὸν 


LA ἐγώ τε φ. χαὶ ἀπ. Gal. ib. — 2 ἐνέστιν 7. -- ὥνθρωπος ΛΕ. --ὁ ἄνθρ. L 
Q', Gal., Mack. , Baumh. -- ἄνθρ. sine 6 νυ]ρ..-Σοχεῦσι Δ. -- ταύτῃ Om. €. — 
χρῆσθαι Α(..-- ὁρῶντες À. Ante τὰ addit ἀνθρώπους A.—Tà om. (ὦ, ---ὐ τοῖσι 
FF. --χαθάρθεσι FG (in marg. ὑπερχαθ. Hy) 16. — ‘ Post τ. addit δὲ Δ. -- 
αὐτῶν À, --αὐτέω ἡ. — 5 τὸν.... εἶναι om. γ. -- 6 τι χαὶ χαθ. A. --χαθαιρή- 
ϑενον (sic) (ἃ, -- τοιαύτη pro τῇ αὖ. A. -ιρῶνται, al manu χρέονται À.-— 
ὁρῶντες Δ. -- 6p. γὰρ ἀποσφαζ. Lind. , Mack. -- ῥέον post σώματος ἡ. --- ὃ ἐν 
τῷ vulg. -- ἐν om. Α.-- μαρτυρίοι (sic) 7. --τούτοισι χρῶνται sine πάντες À. 
— 7 χαίτοι τὸ μὲν πρῶτον Α. -- χαίτοι (χαὶ À) πρῶτον μὲν vulg. -- καὶ πρό- 
τερον μὲν EFGHIJKYe, ΑἸὰ.--πρότε epov Zwing. in marg.-ünozxalapoeory Ki. 
- οὐδεὶς AKe, Gal. οὐθεὶς vulg. - οὐχ ets FGIJL , Lind. , Mack. --πὼς JK.— 
που Gal. -podvov AC. -- μόνον vulg, -- μούνην Gal. -- ὁπόταν À. -- πίη τις À, 
Gal. — ὃ ἐμέει ACEHIJKye, Gal., Mack., Baumh.- ἐμέσει vulg. -- 0 χαὶ 
ox. AC (H, supra lin.) γε, Gal. --- 9 δ᾽ Gal., Mack. -d om. A. -- τούτοι- 
σιν Α. -- τῇ χολῇ pro τούτ. vulg. - ἐμέσουσι J, -- καὶ χολὴν (H, supra lin.) K 
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nourri dans un être humain les ayant tous aussi, à savoir ces 
principes qu'ici je nomme et démontre. 

ὁ. (Fausses apparences qui ont trompé les partisans de 
l'unité de composition du corps humain. Voyez au sujet des 
superpurgations mortelles ici:mentionnées, Ep ΔΝ ΤΣ 
Ρ- 199.) Les partisans de l’unité de l’homme me paraissent 
être guidés par cette opinion-ei : voyant ceux qui, prenant un | 
médicament évacuant, périssent dans les superpurgations, 
vomir les uns de Ja bile, les autres du phlegmé, ils ont pensé 
que l’homme était respectivement constitué par l’humeur que 
devant leurs yeux il rendait en mourant. Et ceux qui préten- 
dent que l’homme est sang, n’ont pas non plus une autre OpI- 
nion : voyant le sang couler hors du corps des individus égorgés, 
ils font de ce liquide l'âme de l’homme, Tels sont 165 témoi- 
gnages dont tous se servent dans leurs argumentations, Mais 
d’abord dans les superpurgations personne jamais n’est mort 
n'ayant rendu que de la bile ; ee qui arrive alors après l’admi- 
mistration d’un médicament cholagogue, c’est qu’on vomit en 
premier de la bile , ensuite de la pituite, puis de la bile noire 
par la violence du remède , enfin du sang pur. Les mêmes ac- 
cidents se manilestent avec les médicaments phlegmagogues : 
on vomit d’abord de la pituite, puis de la bile jaune, puis de 
la noire , enfin du sang pur, et alors on meurt; car le médi- 
cament, une fois introduit dans le corps, commence par 
entraîner ce qui y est le plus conforme à sa nature, puis attire 
et évacue le reste. Les houtures οἱ les graines mises en terre 
attirent ce qui dans le sol est le plus conforme à la nature de 


chacune ; le sol contient, en effet, des substances acides , amè- 


ε, Gal. - ἀναγχ. om. À. — 10 χαὶ om. ΑΒ. -- ταὐτὰ FGIJK , Ald.- ταῦτα AC 
γ- - τὰ.... χαθαρὸν om. ε. -- φάσχουσι À. — 1! χαὶ om. FGIK , Ald. -- γὰρ 


OM. À.— 13 ἔπ, δὲ Α. -- ξανθὴν y. Gal. — [5 ἔπ. δὲ Δ. --- ὅταν À. -- εἰσέλθη 
εἰς B. — "' τῶν ὁ]. ε. --- τὰ ἄλλα Gal. --ὡς γὰρ τὰ Α. -- ὥσπερ τὰ vulg.- 
ὁπόταν ΑΔ. --ἐς ΑΗ. -- εἰς vulg. --- 15 ἕλχη Α. -- αὐτῶ Α. -- ἑωυτῷ vulg. (é. 


om. (Ἵ. --Φωυτοῦ B(He, supra lin.) Κγ. Gal. -- ἐὸν B. — 15 x γλ. x. 
πιχρὸν Gal., Mack.-xa γλ. om. Kühn. - Post οὖν addit χαὶ À, - ἕλχυσεν 
ε. --Οεἑ- A, Gal, Mack. - εἰς vulg. - ἑωυτὸν 4. 
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CA em C2 “Ὁ {À \ 
χαὶ παντοῖον᾽ πρῶτον μὲν οὖν πλεῖστον τουτέου εἵλχυσεν ἐς ἑωυτὸ, 16 
τι ἂν ἢ αὐτῷ χατὰ φύσιν μάλιστα, ἔπειτα δὲ ἕλχει καὶ τἄλλα᾽ 5 τοιοῦ- 
, \ \ , 4 2 pee f cer, ‘A À 3) 
τον δέ τι χαὶ τὰ φάρμαχα ποιέει ἐν τῷ σώματι" ὅὁχόσα ἂν χολὴν ἄγη, 
NT ΤΌῚ A Α δ Ν λῶν “ΝΣ su , 
πρῶτον ὃ μὲν ἀκρητεστάτην ἐχάθηρε "τὴν χολὴν, ἔπειτα δὲ μεμιγμέ- 
es (4 -Ἠ s 7 
γὴν " καὶ πάλιν τὰ τοῦ φλέγματος φάρμακα πρῶτον μὲν ἀχρητέστα- 
| δ , y % δὲ , SR ARR 9 , 
τον τὸ φλέγμα ἄγει, ἔπειτα δὲ μεμιγμένον * ὅχαὶ τοῖσιν ἀποσφαζουέ- 
“ ee 17 
voit πρῶτον μὲν τὸ αἷμα ῥέει θερμότατόν τε χαὶ ἐρυθρότατον, ἔπειτα 
δ δὲ ῥέει φλεγματωδέστερον χαὶ χολωδέστερον. 
ἼΛΥ Δ 3 “9 , \ ᾿ 2 παι “ ᾿ 
7, ἸΑὔξεται δὲ ἐν τῷ ἀνθρώπῳ τὸ μὲν φλέγμα τοῦ χειμῶνος 
Ὁ ΩΣ Ὁ LA s -Ὁ QU 
Frobro γὰρ τῷ χειμῶνι κατὰ φύσιν ἐστὶ μάλιστα τῶν ἐν τῷ σώματι 
3 lé (2 9 / 2 ΓΕ" ,ὕ \ , [4 \ \ 
ἐνεόντων, ψυχρότατον ὃ γάρ ἐστιν. 'Γεκμήριον δὲ τουτέου, ὅτι τὸ μὲν 
, , > 2h! δῶ , ANS RS ον ὩΣ 
φλέγμα ψυχρότατον, εἶ ἐθέλεις Ψαῦσαι φλέγματος χαὶ χολῆς xt αἵ 
ματος, τὸ φλέγμα εὑρήσεις Ψυχρότατον ἐόν" χαίτοι γλισχρότατόν ἐστι 
χαὶ βίῃ μάλιστα ἄγεται “' μετὰ χολὴν μέλαιναν" ὁχόσα δὲ Bin 15 ἔρ- 
, / 3 / € \ “Ὁ A DENON) 
χεται, θερμότερα γίνεται, ἀναγχαζόμενα ὑπὸ τῆς βίης: ἀλλ ὅμως 
\ NO TE τ , 51 \ 7 ? CES 
χαὶ πρὸς “πάντα ταῦτα ψυχρότατον ἐὸν τὸ φλέγμα φαίνεται ὑπὸ 
“ -“᾽᾿ ς - ὦ ἀν Ὁ \ COR Led / 
ς ἑ : € O χειμὼν πληροῖ τὸ σῶμα φλέγματος 
τῆς φύσιος τῆς ἑωυτοῦ. “Οτι δὲ ὃ χειμὼν πληροῖ τὸ σῶμ φλέγματος, 
΄ À “Ὁ ὃ A ΟΝ 16 1! 4% \ 3 4 
γνοίης ἂν τοῖσδε" οἱ ἄνθρωποι πτύουσί “τε χαὶ ἀπομύσσονται φλε- 
La CU e 
γματωδέστατον τοῦ χειμῶνος, καὶ τὰ οἰδήματα αὐτέοισι λευχὰ γίνεται 
, La \ (‘4 r ee 
μάλιστα ὁ ταύτην τὴν ὥρην, χαὶ 'ὁ τἄλλα νοσήματα φλεγματώδεα, "Ποῦ 
Nes: / 3 a ἊΣ 
δὲ ἦρος “τὸ φλέγμα ἔτι μένει ἰσχυρὸν ἐν τῷ σώματι, χαὶ τὸ αἷμα αὔ- 


,ὕ Ὁ 
ξεται" τά τε γὰρ ψύχεα ἐξανίει, καὶ τὰ ὕδατα ἐπιγίνεται, τὸ 18 δὲ αἷμα 


4 Ὧ 7. -- ἂν ἢ om. ε.-- αὐτῶ Δ. -- αὐτὸ quæd. exempl. ap. Foes. in not. -- 
ἑωντέῳ νυ]ρ.-- μάλιστα AC(H, in marg.) Kye, Gal., Mack. -- μάλ. om. 
vulg. -- δ᾽ Gal. - τὰ ἄλλα À, Gal. — Στοιοῦτο À , Gal. δὴ 1Κγ, Ald., Zwing. 
in marg., [1η4.-- τοῦ pro τι G, Ald.-moréerv ΟΕ Ὁ]. — ὅσα χολὴν ἄγει Α.-- ὄχ. 
γὰρ τὴν χ. ἄγει (Δ].----8 μὲν À, Gal., Mack, Baumh. -- μὲν om. vulg.- ἀμιγῆ 
τινος ἄλλου χυμοῦ gl, F, --- 4 τὴν Gal. , Mack. -- τὴν om, vulg. -- πάλιν om. 
Λα --ἀκρητέστερον sine τὸ G.—5Post καὶ addunt πάλιν Gal., Mack.-rd αἷμα 
ὗ. πρ. μὲν (sine μὲν ΑἹ ( -- τε om. Λε. --ἐουθρώτατον À. --- 6 δὲ om. FG 
HIKy. - Bet AFy. -- τε χαὶ Δ. --χολεδέστερον €. — 7 ὅτι αὔξεται χειμῶνος 
τὸ φλέγμα in marg. Ἐ. -- ἄξεται €. -- ὃ’ Α, --Ήκὲν om. Α, --τοῦ AC, Gal., 
Mack. -- τοῦ om. VUS. — 8 τούτω F, -- ἐστὶ Β » Mack, Baumh, -- ἐστὶ om. 
vulg. r μάλ. OM, €, — μάλ. κατὰ φ. G. -- τῶν om. ὅ. ---- ϑγὰρ om. ACEHK Ye. 
orbiom, Lind. = cé, & coucco Cal (τούτων À ). --τεχμήρια δὲ 
a Vulg.- ἐθέλοις K. -- θέλοις A. -. ψαύσαι Δ, --- 10 oi ai om. Α. -- 
fa Piero A. — ἢ Post à aidé δὲ A tes A π ἄγεται Gal, Zwing. in 
marg., Baumh, — © χαῦτα πάντα À, Gal. > Mack. — re om. À. --ἐχμύσ- 
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res , douces, salées et de toutes sortes; parmi tout cela Île 
végétal absorbe en lui ce qui lui est le plus conforme, puis il 
attire aussi le reste. C’est une action analogue que les médi- 
caments évacuants exercent dans le corps; les cholagogues 
évacuent d’abord la bile la plus pure , puis une bile mélangée ; 
de même les phlegmagogues expulsent d’abord a pituite ἰὰ 
plus pure, puis une pituite mélangée; et chez les individus 
égorgés le sang coule d’abord le plus chaud et le plus rouge, 
puis il coule plus pituiteux et plus bilieux. 

7. (De la prédominance de chacune des quatre humeurs 
suivant la saison.) La pituite augmente chez l’homme pendant 
l'hiver; ear, étant la plus froide de toutes les humeurs du 
corps, c’est celle qui est la plus conforme à cette saison. Si 
vous voulez vous convaincre qu’elle est la plus froide , touchez 
de la pituite, de la bile ei du sang , et vous trouverez que la 
première est plus froide que les deux autres ; cependant elle ἃ 
beaucoup de viscosité, et après la bile noire c’est l’humeur 
dont l’expulsion exige le plus de force; or, ce qui est expulsé 
avec force s’échauffe par la violence même de l’effort; et pour- 
tant, malgré toutes ces conditions, la pituite se montre la 
plus froide en vertu de sa nature propre. L'influence de l’hiver 
sur l'augmentation de la pituite dans le corps, vous la recon- 
naîtrez aux signes suivants : c’est dans cette saison qu’on 
crache et qu’on mouche le plus de pituite et que surviennent 
de préférence les leucophlegmasies et les autres maladies pi- 
luiteuses, Au printemps, la pituite conserve encore de la puis- 


sance, et le sang s'accroît; le froid se relâche, les pluies 


σονται Gal., Νίδοκ. --φλεγματωδέστερον EP'('e, -Post τοῦ addit μὲν A. - 
αὐτέοισι EHKYe, Zwing. in marg., Lind., Mack. (Gal. αὐτοῖς). - αὐτ. om. 
vulg.- eux Α. -- λευχότατα vulg.-vivovrar À. — 15 Ante +. addunt κατὰ 
quæd. exempl. ap. Foes. in not., Gal., Zwing in marg,, Lind,, Mack. 
— " τὰ ἄλλα ἃ. Gal. --νουσ. Lind., Mack. - ἠέρος À. — 1 ἔτι μὲν ἰσχυρὸν 
τὸ φλέγμα ἐστὶν. A, -- ἔτι μένει ἰσχυρὸν Δ]. --ἐστὶ μὲν ἰσχυρότερον νυΐσ. -- 
ἔτι μένει quæd. exempl. ap. Foes. in not. , Zwing. in marg.—éfoveier τε 
καὶ À.— % δὴ Zwing. in marg., Επηἅ. -- χατὰ τ. om. A. τε om. C. - τού- 
τῶν Pro τε τῶν À, 
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Α eu 1e ἘΠΕ ὧν ôêuG 1 «αὶ τῷ sou RC 
χατὰ ταῦτα αὔξεται ὑπό τε τῶν ὄμόρων ᾿χαὶ τῶν θερμημεριῶν 
Ὁ / ee 3 Στ Ὁ 14 
Ξχατὰ φύσιν γὰρ αὐτέῳ ταῦτά ἐστι μάλιστα τοῦ ἐνιαυτοῦ * ὑγρόν τε 
“ f nm S 
γάρ ἐστι χαὶ θερμόν. [νοίης ὅδ᾽ ἂν τοῖσδε" οἱ ἄνθρωποι τοῦ ἦρος χαὶ 
τ , , € , Ὁ ὃ “ δι, Ν ΕῚ 
τοῦ θέρεος μάλιστα ὑπό τε τῶν δυσεντεριῶν ἁλίσχονται, χαὶ ἐχ 
“- ε , 4 1 e “ > 7 \ / ARS συν ie 
τῶν ῥινέων ro αἷμα ῥεῖ αὐτέοισι, xat θερμότατοι εἶσι καὶ épubpot 
Ὁ δὲ θέ {πε αἷμα δ ἰσχύει ἔτι, χαὶ ἢ χολὴ ἀείρεται ἐν τῷ 
τοῦ δὲ θέρεος τό τε αἷμ χύει ἔτι, ἢ χολὴ ἀειρ ; 
, ἘΣ \ Ἀν Ὁ A 9 Ν θι . 62 ΝᾺ Ὁ» θ ,ὔ \ 
σώματι χαὶ παρατείνει ἐς τὸ φθινόπωρον "ἐν ὃς τῷ φθινοπώρῳ τὸ 
A e 5.7 ὩΣ a 2 pee NAT EU \ , œ , : 
ὑὲν aux ὀλίγον γίνεται, ἐναντίον γὰρ “αὐτέου τὸ φθινόπωρον τῇ φύσει 
ἐστίν: À δὲ χολὴ ὃ τὴν θερίην κατέχει τὸ σῶμα καὶ τὸ φθινόπωρον. 
9 , , + CN ΟΣ ΤΡῸΝ 5) 20 1 / \ cf 
Lvoins δ᾽ ἂν τοῖσδε" où ἄνθρωποι αὐτόματοι ταύτην τὴν ὥρην χο- 
λὴν ἐμέουσι, καὶ ἐν Thot φαρμακχοποσίησι χολωδέστατα χαθαίρονται, 
7) S\ 10 \ δ. “ \ - “ - 3 θ , Te 
ἧλον δὲ Mxat τοῖσι πυρετοῖσι χαὶ τοῖσι χρώμασι τῶν ἀνθρώπων. To 


11. δὲ Àg ὥς θεοί ἡσθενέστ LS) ἢ Ἄν ΟΝ Ὁ CNE) 7 \ 
ξ φ εγμα τῆς ἐριῆς αἀσυϑενεστατον ἐστιν ŒUTO εὠὐυτου" EVAVTIN γὰρ 


Le 


3»: οἷν J ! SLA Τρο ΟΥ͂ ΄, 1977000 \ / \ 43 SA 
αὐτέου τῇ φύσει ἐστὶν À ὥρη, ξηρή τε lydo ἐστι καὶ θερμή. Τὸ 1 δὲ 
αἷμα τοῦ φθινοπώρου ἐλάχιστον γίνεται ἐν τῷ ἀνθρώπῳ, ξηρόν τε γάρ 
9, \ û / \ LA 7 Ô # 5 \ s! θ DK δὲ # 
ἐστι τὸ φθινόπωρον καὶ ψύχειν ἤδη ἄρχεται τὸν ἄνθρωπον * ἣ δὲ μέ- 
λαινα χολὴ τοῦ φθινοπώρου 1" πλείστη τε χαὶ ἰσχυροτάτη ἐστίν. Οχό- 
ταν δὲ ὃ χειμὼν χαταλαμδάνη, À “ὅτε χολὴ ψυχομένη ὀλίγη γίνεται, 
χαὶ τὸ φλέγμα αὔξεται πάλιν ὅπό τε τῶν ϑετῶν τοῦ πλήθεος χαὶ 

SR Er SONT *E:- \ SN lo / SAR 
τῶν νυχτῶν τοῦ μήχεος. Ἔχει μὲν οὖν ταῦτα πάντα αἰεὶ τὸ σῶμα 


ms {4 δ \ τω \ 
τοῦ ἀνθρώπου, ὑπὸ δὲ τῆς “ἢ περιισταμένης ὥρης ποτὲ μὲν πλείω 


, \ € 4 1 S\ , ! 
Silver αὐτὰ ἑωυτέων, ποτὲ δὲ ἐλάσσω, ἕκαστα κατὰ μέρος χαὶ χατὰ 
LA ‘Q \ € ΕῚ \ , \ οω ἣν, \ %. 
φύσιν. Ὡς γὰρ ὃ ἐνιαυτὸς μετέχει μὲν πᾶς πάντων χαὶ τῶν θερ- 


τ A es 2 ου .Ὥ Ὁ D 
μῶν χαὶ τῶν Ψυχρῶν καὶ τῶν ξηρῶν xat τῶν ὑγρῶν, où γὰρ ἂν 


' Καὶ ὑπὸ τῶν AC. -- θερμημερεῶν HI, Zwing. in marg., Lind., Mack. 
— ? χαὶ κατὰ CFGHIKye.- αὐτέῳ quæd. exempl. ap. Foes. in not., Gal., 
Mack, Baumh.-adré A.- αὐτέων vulg.- ταῦτ᾽ À, Gal., Mack. — 5 δὲ 
Gal.-8” om. ε. -- δυσεντεριχῶν ε. -- ῥινῶν AFy.— ἴ τὸ Gal. τὸ om. vulg. -- 
τὰ αἵματα Λδ. -- αὐτοῖσι Α.-- ἐρυθρότατοι Gal., Baumh. -- θέρους 68]. --τε 
OM. €. --- ὃ ἴσχει EFGJKye, ΑἸΑ. -- ἔτι om Β. -- αἴρεται À. --- 5 ἐν..., φθινό- 
πῶρον, 1. 8, om. Zwing. —7 αὐτοῦ À. -- αὐτέῳ Gal.—# à θερινὴ B.- τὴν 6e- 
GX UE. --τοῦ θέρεος À. — 9 y, δ᾽ ἂν τ. om. G. -- δ᾽ om, ε. - χολωδέστατα 
AG -- χολωδέστερα vulg. — "ὶ χαὶ ἐν τ, BEHKye.— 5è om. Gal.-râe 
ϑεβείης CE. τοῦ θέρεος Δ. -- τῆς θέρεος θερείης (sic) B. -- ἀσθενέστερον E 
HKQye, Gal., Lind., Mack. -- τῇ ©. ἐστὶν Codd. præter G, Gal. - ἐστὶ 
τῇ τ: en “ ἐοῦσα pro γάρ ἐστι À. — 1 δ᾽ Gal. . Mack. - γίγνεται Gal. - 
ξηρότερόν τε (sine τε Lind. » Mack) γάρ ἐστι Β, — tre πλείστη καὶ ας 


ET  — 
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arrivent, et le sang prévaut sous l'influence de l’eau qui 
tombe et des journées qui s’échauffent; ce sont les conditions 
de l’année qui sont le plus conformes à sa nature, ear ἰδ 
printemps est humide et chaud. Faites, en effet, attention à 
ces circonstances : c’est au printemps et en été qu’il Υ a sur- 
tout des attaques de dysenterie, que des hémorrhagies se font 
par Îles narines et que le corps est rouge et le plus chaud. En 
été, le sang a encore de la force, mais la bile se met en mou- 
vement dans le corps, et elle se fait sentir jusque dans l’au- 
tomne. Le sang diminue dans cette dernière saison , qui lui est 
contraire, mais la bile domine dans le corps en été et en au- 
tomne ; vous en aurez pour preuves les vomissements spontanés 
de bile qui se font à cette époque, les évacuations éminem- 
ment bilieuses que provoquent les cathartiques, et aussi le 
caractère des fièvres et la coloration de la peau. La pituite est 
au minimum dans l’été, saison qui, étant sèche et chaude, lui 
est naturellement contraire, Le sang est au minimum en au- 
tomne , saison sèche et qui déjà commence à refroidir le corps 
humain ; mais c’est alors que la bile noire surabonde et pré- 
domine. Quand l’hiver revient, d’une part la bile refroidie 
décroît, d’autre part la pituite augmente derechef par l’abon- 
dance des pluies et la longueur des nuits, Donc toutes ces hu- 
meurs existent constamment dans le corps humain; seulement 
elles y sont , par l'influence de la saison actuelle, tantôt en plus 
grande , tantôt en moindre quantité , chacune selon sa propor- 


üon οἵ selon sa nature. l’année ne manque en aucune saison 


Ald. — ‘5 je EFGIJKLy:. -- ὑπό ( ἀπό Gal.) τε τῶν ὑ. τοῦ πλ. χαὶ (hic ad- 
dit ἀπὸ Gal.) τῶν νυχτῶν τοῦ μνήχεος AC, Gal. -- ἀπό τε (τε om. ε) τῶν ὗ. 
τοῦ πλ. χαὶ ὑπὸ τοῦ p. τῶν ν. vulg. — 16 τ, ὁπ. Δ. -- ἀΐδια pro αἰεὶ À, Gal. 
π Voy. pour ἀΐδια, p. 43, η. 16. --- 17 ὥρης περιῖστ. AC. -- τότε (bis) À. — 
1 γίγν. Gal. -- Post +. addunt σφῶν vulg., σφοῖν (δὶ. --σφ. om. Δ. -- ἑωυ- 
τῶν À.— ἴδ τε χαὶ À, Gal., Baumh. -- ὡς (ὥσπερ Gal., Mack, Baumh.) 
γὰρ ABL, Gal., Lind., Mack. -- ὥσπερ sine γὰρ vulg. — Ὁ οὐδὲ C, Gal., 
Mack.-uéveie Καὶ, Ald.- μένει C. -- μένη ἐν τουτέω οὐδὲν J. -- μένοιεν τουτέω 
οὐδὲν ὃ, --τουτέων om. Δ. --}.6 Commentaire de Galien prouve qu’il faut 
conserver τουτέων, dont l’absence donnerait aussi un sens satisfaisant. 
TOM, VI. 4 
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74 - 
μείνειε τουτέων οὐδὲν οὐδένα χρόνον ἄνευ πάντων τῶν | ἐνεόντων 
> EU -Ὁ , C7 ὔ δ ΝΣ 
ἐν τῷδε τῷ χόσμῳ, 3 ἀλλ᾽ εἰ ἕν τί γε ἐκλίποι, πάντ᾽ ἂν ἀφανισθείη 
£) \ \ D Φ 7 ΕῚ ͵ 7 ΘΕ 7ὔ , \ / 
ἀπὸ γὰρ τῆς αὐτέης ἀνάγκης πάντα ὃ ζυνέστηχέ TE χαὶ τρέφεται 


[ἢ s ἕω s / 2 ,ὔ YA 
ἐχ τοῦ ἀνθρώπου ἐχλίποι τουτέων 


ὅπ᾽ ἀλλήλων: οὕτω δὲ χαὶ εἴ τι 
.- ΒΦ ,ὔ 3 “ἉὉ ΝΑ ADS (4 2 7 ΝΑ 5 ΩΣ 
τῶν ὅξυγγεγονότων, οὐχ ἂν δύναιτο ζὴν ὥνθρωπος. Ἰσχύει δὲ ἐν τῷ 
-“- 7, Xi S A , 
ἐνιαυτῷ “τοτὲ μὲν ὃ χειμὼν μάλιστα, τοτὲ δὲ τὸ mp, τοτὲ δὲ τὸ 1θέ- 
Ὁ 2 


ρος, τοτὲ δὲ τὸ φθινόπωρον οὕτω δὲ καὶ ἐν τῷ ἀνθρώπῳ τοτὲ μὲν ὃ τὸ 


φλέγμα ἰσχύει, τοτὲ δὲ τὸ αἷμα, τοτὲ ὃ δὲ ἢ χολὴ, πρῶτον μὲν À 
ξανθὴ, ἔπειτα 10 δ᾽ ἢ μέλαινα χαλεομένη. Μαρτύριον δὲ σαφέστατον, εἰ 
ἐθέλεις τῷ αὐτέῳ ἀνθρώπῳ δοῦναι τὸ αὐτὸ φάρμακον τετρᾶχις τοῦ 
ἐνιαυτοῦ, ἐμέεταί σοι τοῦ μὲν χειμῶνος ll φλεγματωδέστατα, τοῦ δὲ 
ἦρος ὑγρότατα, τοῦ δὲ θέρεος χολωδέστατα, τοῦ δὲ φθινοπώρου με- 
λάντατα. d 

8. ᾿Οφείλει l'oûv, τουτέων 183 ὧδε ἐχόντων, ὅχόσα μὲν τῶν νουσημά- 
τῶν χειμῶνος αὔξεται, θέρεος “ λήγειν, ὁχόσα δὲ θέρεος αὔξεται, χει- 
μῶνος λήγειν, δχόσα μὴ αὐτέων ἐν περιόδῳ ἡμερέων ἀπαλλάσσεται" 
τὴν δὲ περίοδον 1 αὖθις φράσω τὴν τῶν ἡμερέων. Οχόσα δὲ ἦρος γίνεται 
νουσήματα, προσδέχεσθαι χρὴ φθινοπώρου τὴν ἀπάλλαξιν ἔσεσθαι 


αὖ ,ὕ » δὲ θ \ 18 , , em 5 ΣΦ: 
τεῶν" OXOTX ὃς φ ινοπῶρινα γουσημαᾶτα, τουτεῶν TOU Ὧρος ἀναγχὴ 


\ , 7 
τὴν ἀπάλλαξιν γενέσθαι" ὅ τι δ᾽ ἂν τὰς ὥρας ταύτας ὑπερδάλλῃ “νού- 


ἐΡ’ ἐνέοντων ε. -- ἐνταῦθα χόσμω εἰκάζει τὸν ἄνθρωπον' ὡς γὰρ ἑνὸς 
χοσμιχοῦ στοιχείου ἐχλελοιπότος φθαρείη ἂν σύμπας, οὕτω χαὶ χυμός τις 
εἷς, τὸ ζῶον φθείρεται in marg. F. -- 5 ἀλλὰ εἴ τι ἐκλείπει B. -- γε À. -- γε 
om. vulg. -- éxheinor ΔΗΚε. -- πάντα ἂν ἀφανισθῇ Α. -- πάντα Gal. -- αὐτῆς 
A —56. À, Mack. -- ξυνέστηχέται (sic) καὶ ἀπ’ ἀλλήλων γ. -- τε om. À. -- 
ἀπ᾿ CFGHIJKLe, Gal., Mack. — 4 ἐχ om. Δ. -- ἐχλείποι ΑΚε. —5 6. Gal., 
Mack. -- δύνετο, alia manu αἱ A. -- ὥνθρωπος AC. -- ὁ ἄνθρ. vulg. -- δ᾽ ἄν pro 
δὲ ἐν C.- δ᾽ À, Mack. -- 5 ποτέ (bis) Ald.; (septies) Gal., Mack. -- τότε 
(septies) À. - μάλιστα om. B. —ñp À. --ἔαρ vulg. — 7 θέρεος Δ. --- 8 τὸ om. 
G, Ald, — ? δὲ om. e. — i δὲ AC, Gal., Lind., Mack., Baumh. -- δ᾽ om. 
FGH. — σαφέστατον AEJXP'(, Gal, Zwing. in marg., Lind., Baumh. -- 
ἀφέστερον Vulg, — ἐθέλοις ἢ. -- θέλοις AC. -- δοῦναι τῷ αὖ. ἀνθρ. Gal, 
Mack. — αὐτῶ À. -- ἐμεῖται ΑΥ. — 11 φλεγματωδέστερα EFGHIJKXQ'ye, 
Lind. — ὑγρότερα EHKXQ'ye, Lind, -- χολωδέστερα EHKXQ';e, Lind. -- 
μελάντερα EHKXYe, Lind. -- μελανότατα,, in marg. μελάντατα F, -- μελανό- 
a τωι ἡ. --- ᾿ γοῦν Β, -- Galien dit qu’il y avait deux lecons 
es pour le sens, ὀφείλει e CAES PU EU ë 

— οὕτω γ. -- ὅσα (ter) A. — ie ταν] Πρ ἢ Mr τ τνττο 
Ἶ ᾿ Ἔ : Σ g. χει 
ne don τ τοῦ om. À. — " φθίνειν À, quæd. exempl. ap. Foes. in not. 
7 ROUX τῶν νουσημάτων αὔξεται τοῦ θέρεος in marg. E, -- Ante μὴ addunt 
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d'aucun des principes, chaud, froid, sec, humide; nul, en 
effet, de ces principes ne subsisterait un seul instant sans la 
totalité des choses existant dans ce monde, et, si un seul venait 
à faire défaut, tous disparaîtraient ; car, en vertu d’une seule 
et même nécessité, tous sont maintenus et alimentés l’un par 
l’autre. De même dans l’homme, si manquait une des humeurs 
congénitales, la vie ne pourrait continuer. Dans l’année règnent 
tantôt l'hiver, tantôt le printemps, tantôt l’été, tantôt l’au- 
tomne ; semblablement dans l’homme prévalent tantôt la pi- 
tuile , tantôt le sang, tantôt la bile, d’abord celle qu’on nommé 
jaune, puis celle qu’on nomme noire. Vous en avez la preuve 
la plus manifeste en donnant à la même personne le même éva- 
euant quatre fois dans l’année : en hiver le vomissement est le 
plus pituiteux , au printemps le plus aqueux, en été le plus 
bilieux ; en automne le plus noir. 

8. (Déductions pratiques tirées de la prédominance de cha- 
cune des quatre humeurs suivant les quatre saisons.) Néces- 
sairement , les choses étant ainsi, les maladies accrues par 
l'hiver cessent en été, accrues par l’été cessent en hiver (celles 
du moins qui ne se terminent pas en une période de jours, 
genre de période dont je parlerai ailleurs) (Voy. Pronost., 
$ 20; Aph. 11, 23 ; Coaque, 193; Épid. 11, 3, 10) (Foy. n. 15). 
Les maladies engendrées au printemps, on en attendra la 80-- 
lution à l’automne; les maladies automnales , le printemps en 


améènera forcément la guérison. Mais pour toutes celles qui 


δὲ CHKQ'ye. - αὐτέων om, À. — 15 αὖτις À. -- φράσσω E. --φράσομεν (ἃ, -- τὴν 
om. ἀβε, Lind. -- ἡμερέον (sic) Ald. -- ὅσα δὲ γ. ἦρος νοσήματα À. -- χρὴ 
om. (ἃ. -- φθινοπώρω B. -- ἀπαλλαγήν᾽ ὁχόσα vulg. -- ἀπάλλαξιν ἔσεσθαι 
αὐτῶν" ὅσα À (αὐτέων᾽ ὁχόσα quæd. exempl. ap. Foes. in not., Gal, 
Mack, Baumh.) - ἀπαλλαγὴν ἔσεσθαι τῆς νούσου" ὁκόσα CG. -- Il ne faudrait 
pas prendre les renvois que j’ai mis, pour l'indication des livres auxquels 
l’auteur se réfère. On ne βαϊ Οἱ il ἃ traité le sujet qu’il mentionne ici. — 
16 τὰ νοσήματα,, τούτων À. — ἀνάγχη ante γεν. À. - ὑπερδάλλοι €, ---- 17 vob. 
Gal., Lind., Mack. - νόσ. vulg. - ὡς om. À , Gal. - Galien dit que ἐνιαύσιον | 
peut signifier une maladie qui durera une année ou une période d’années, 
par exemple les maladies qui se terminent à sept ans, à la puberté, à l’âge 
critique. 
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DEN F 


A A =) S 7 
σημα, εἰδέναι χρὴ ὡς ἐνιαύσιον αὐτὸ ἐσόμενον. Kat τὸν ἴητρον ᾿ οὕτω 
-Ὁ € \ 17 5 ’ .« 
χρὴ ἰῆσθαι τὰ νουσήματα ὡς ἑκάστου τουτέων ἰσχύοντος ἐν τῷ 
’ \ \ (CA \ JC Ar 3 © Di 1) 
σώματι χατὰ τὴν ὥρην τὴν αὐτῷ χατὰ φύσιν ἐοῦσαν "μάλιστα. 
7 4 , \ 
9.3 Εἰδέναι δὲ χρὴ καὶ τάδε πρὸς * ἐχείνοισιν, ὅτι δχόσα πλησμονὴ 
? # ’ La 52 € / δὲ :) à 7 7 
τίχτει νουσήματα, χένωσις δἰται, ὁχόσα δὲ ἀπὸ χενώσιος γίνεται 
6 / Ν NS Ὁ Λ ANNEES τὰ + , ’ 
νουσήματα, πλησμονὴ ἰῆται, ὁχόσα δὲ ἀπὸ ταλαιπωρίης γίνεται, 
9 (A 2% ee 4 δ᾽ € 3... 9 / ’ À [4 5 
ἀνάπαυσις ἰῆται, Ἴδχόσα δ᾽ ὑπ᾽ ἀργίης τίχτεται, ταλαιπωρίη ἰῆται. 
Τὶ δὲ 8€, τὰ δ» A ΕῚ S 9 / ce! û : “ 
ὃ δὲ δϑξύμπαν γνῶναι, δεῖ τὸν ἰητρὸν ἐναντίον ἵστασθαι τοῖσι χα- 
: ἵ ᾽ 
49. ΔᾺ ΄, \ et5 Eee \ - 2 RE 
θεστεῶσι ὃ χαὶ νουσήμασι καὶ εἴδεσι χαὶ ὥρησι καὶ ἡλιχίησι, καὶ τὰ 
10 ξυγτείνοντα λύειν, καὶ τὰ λελυμένα ξυντείνειν" οὕτω γὰρ ἂν μάλιστα 
\ . εὖ Go A 
τὸ χάμνον ἀναπαύοιτο, “ ἢ τε ἴησις τοῦτό μοι δοχέει εἶναι. A δὲ 


τω 7 ς \ 9 A LOU Τὰ ς 18 δὲ Ε] \ τω LA 
γουσοι γίνονται, αἱ μεν ἀπὸ τῶν διαιτημάτων, αι € XTO TOU πνευμᾶ- 


1. 


\ es ΟΣ 
τος, ὃ ἐσαγόμενοι ζῶμεν, Tv δὲ διάγνωσιν “χρὴ ἑκατέρου ὧδε ποιέ- 


εσθαι" δχόταν μὲν ὑπὸ νουσήματος ἑνὸς πολλοὶ ἄνθρωποι ἁλίσχωνται 
χατὰ τὸν αὐτὸν χρόνον, τὴν αἰτίην χρὴ “ὁ ἀνατιθέναι τουτέῳ ὅ τι χοι- 
νότατόν ἐστι χαὶ μάλιστα ΤΠαὐτέῳ πάντες χρεώμεθα" ἔστι δὲ τοῦτο ὃ 
ἀναπνέομεν. Φανερὸν γὰρ 80h ὅτι τά γε διαιτήματα ἑχάστου ἡμέων 


4 Υ̓ la CU “ ο # 
οὐχ αἴτιά ἐστιν, “ὅτε ἅπτεται πάντων ἣ νοῦσος ἑξῆς χαὶ τῶν νεωτέ- 


' Χρὴ οὕτως ἰᾶσθαι Δ. -- ἰῆσθαι (Ιστασθαι Gal., Baumh.) πρὸς τὰ CEFGHI 
JKP'('ye. -- νουσ. Gal., Lind. -- νοσ. vulg. -- νουσήματα. ... τίκτει OM. €, -- 
τούτων Δ. --αὐτῷ Δ. -- ἑωυτῷ vulg. (£. om. P’). -- ἑωντοῦ CFHIJ (K, τοῦ ἕα. 
pro τὴν ἕα.) γε, Gal. -- ἐοῦσαν À, Gal., Lind., Mack. -- οὖσαν vulg. —? μά- 
λιστα δὲ χρὴ εἰδέναι χαὶ CEFHIJKLP”. —5 ταῦτα γνήσια οὐχ ἐστὶν, ἀλλὰ 
προσχείμενα τῷ Περὶ φύσιος ἀνθρώπου βιόδλίῳ, ὡς Γαληνός φησι Ald., Frob. 
- D’après Galien, ce passage, jusqu’à εἶναι, 1. 11, avait été, ligne 
par ligne, marqué par Dioscoride du signe nommé 06e)6ç qu’Aristarque 
emiploya pour les vers suspects d'Homère. Dioscoride attribuait ce passage 
à l’Hippocrate, fils de Thessalus. Voy. t. 1, p. 36. — 1 ἐκείνοις sine ὅτι A. 
- ὅσα (quater) À. -vouc. (bis) Gal., Lind., Mack. - vos. (bis) vulg. -- Ante 
χέν, addit ταῦτα C. — 5 ἰᾶται (quater) A. -- ὁχκόσα..... ἰῆται om. €. — δ vouc. 
om. À. -- ταλαιπωρίας F. —7 ὁχόσαι..... ἰῆται om. FGIJK. -- δὲ ὑπερτέρη 
ἀργίη νοσήματα (νουσ. Gal.) τίχτει, ταῦτα (sine ταῦτα Gal.) ταλ. Δ. -- δὲ ñ 
(sine à P', Lind., Mack.) ἀργίη νουσήματα τίχτει EHKye. - Post ἀργίης 
addit νοσήματα (. --- ὃ σ. À, Mack. δὴ pro δεῖ G, ΒΤΟΡ. -- ἰατρόν F. -- κα- 
θεστηχόσι À, Gal., Mack. -- χαθιστεῶσι (sic) 4. —° x om. A.- vos. À. -- 
ἰδέησι À. —!0#, (bis) Gal. - 6. (bis) vulg. - Galien dit que la phrase serait 
plus régulière si l’auteur avait mis τὰ ξυντεταμέναι. — 1! ἥ.... εἶναι om. L. 
— " πῶς χαὶ πόθεν γίνονται αἱ νόσοι in marg. ΒῈ, -- μὲν pro δὲ FGIJ. -- 
γίγν. Gal., Lind., Mack. -- τῶν om. JEFHIJKy:, Gal. — # δ᾽ Gal., Mack. - 
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dépasseront ces limites, sachez qu’elles seront annuelles 
(voy. p. 51, note 17). Le médecin, de son côté, doit traiter les 
maladies en se souvenant que chacune prévaut dans le corps 
suivant la saison qui lui est le plus conforme. 

9. (Règles générales de traitement. Maladies sporadiques, 
maladies épidémiques; ce qui les distingue. Galien dit que 
tout , à partir d'iciqusqu'à la fin du livre, est une interpola- 
tion due aux marchands de livres lors de la formation des 
biblicthèques d'Alexandrie et de Pergame, Ce morceau, qu, 
en effet, ne parait pas tenir très-étroitement à ce qui précède, 
est plus ancien que ne le suppose Galien ; et il appartient 
certainement à une époque reculée.) Outre cette notion , il faut 
encore être instruit que les maladies dues à la plénitude se 
guérissent par l’évacuation ; dues à l'évacuation, par la plé- 
nitude ; dues à l’exercice , par le repos (Des vents, & 1}; 
dues à l’oisiveté , par l’exercice. Pour résumer toute notion , le 
médecin doit combattre le caractère constitutionnel des mala= 
dies , des complexions, des âges, et relâcher ce qui est resserré, 
ainsi que resserrer ce qui est relâché; de la sorte, la partie 
souffrante sera le plus en repos; c’est en quoi me paraît sur- 
tout consister le traitement. Les maladies proviennent les 
unes du régime , les autres de lair, dont l'inspiration nous 
fait vivre. On distinguera ainsi ces deux séries : quand un 
grand nombre d'hommes sont saisis en même temps d’une 
même maladie, la cause en doit être attribuée à ce qui est le 
plus commun, à ce qui sert le plus à tous ; or, cela , c’est Pair 
que nous respirons. Évidemment, en effet , on ne peut imputer 


au régime suivi par chacun de nous une maladie qui attaque 


εἰσαγόμενοι Gal, — "΄ ἑχατέρων ὧδε χρὴ Gal., Mack. - ἑκατέρων χρὴ ὧδε €, 
- ἑκατέρου Α..-- ἑκατέρων vulg.- ὅταν À.— 15 ἑνὸς νοσ. ACEFXY (νουσ. Gal.). 
πνουσ. Lind., Mack. - νοσ. vulg. -- ἁλίσχωνται codd., Ald., Frob., Gal, -- 
ἁλίσκονται Vulg. — χρὴ om. ε, — (© θέναι (sic) €. -- τούτω À. -- Ante x. addunt 
ἂν Gal., Mack. -- χοινώτατον À. - χοινότητα 1. -- χοινότερον AÏd, — 5 αὐτῶ 
A. - Ante x. addunt ὦ EP’. -- χρώμεθα A. -- χρεόμεθχ Κ. -- δὲ om. E. 
—% δὴ AG, Gal. -- ἤδη vulg. -- γε Gal.- γε om. vulg. -- fuéwv À, Gal. -- 


22 


ἡμῶν vulg. — Ὁ ὅτε γε A. 
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Ê Fe ὕ A jen ὃ y 16 / A ὦ» 
ρων χαὶ τῶν πρεσθυτέρων, καὶ γυναικῶν καὶ ἀνδρῶν ᾿δμοίως, καὶ τῶν 
Ë né, A Da F 9 4 
θωρήσσομένων καὶ τῶν ὑδροποτεόντων, xat τῶν μάζαν ἐσθιόντων καὶ 
La » - \ \ ΩΣ 
τῶν ἄρτον σιτευμένων, χαὶ τῶν πολλὰ ταλαιπωρεόντων χαὶ τῶν 
Φ “ 
"ὀλίγα" οὐκ ἂν οὖν τά γε διαιτήματα αἴτια εἴη, ὁκόταν διαιτεύμενοι 
fe / En τῷ (as ἢ eZ -Ὁ Ce 4 
πάντας τρόπους où ἄνθρωποι ἁλίσχωνται ὑπὸ τῆς αὐτέης νούσου. 
8 Ὃχόταν δὲ αἵ νοῦσοι γίνωνται παντοδαπαὶ κατὰ τὸν αὐτὸν χρόνον, 
“ὦὋωῪν \ 
δῆλον ὅτι τὰ διαιτήματά ᾿ἐστιν αἴτια ἕχαστα Éxdototot, χαὶ τὴν 
14 / D D LA (4 
θεραπείην χρὴ ποιέεσθαι ἐναντιούμενον τῇ προφάσει τῆς νούσου, ὥσ- 
\ - CU τω 
Rep μοι πέφρασται χαὶ ἑτέρωθι, ὅκαὶ τῇ τῶν διαιτημάτων μεταδολῇ. 
Ὁ τ ἢ , ,ὕ 
Δῆλον ὁ γὰρ ὅτι οἷσί γε χρέεσθαι εἴωθεν ὥνθρωπος διαιτήμασιν, οὐχ 
: RQ δ “- 
ἐπιτήδειά οἵ ἐδστιν ἢ πάντα, à τὰ πλείω, À ἕν 1γέ τι αὐτέων " ἃ δεῖ 
χαταμαθόντα μεταύάλλειν, καὶ σχεψάμενον τοῦ ἀνθρώπου ὅτὴν φύ- 
/ ς ,ἷ ANS NAN Cr - τ ἂν. Ὁ , 
σιν τήν τε ἡλικίην χαὶ τὸ εἰδος χαὶ τὴν ὥρην τοῦ ἔτεος χαὶ τῆς vou 
\ , , \ 
σου τὸν τρόπον, τὴν θεραπείην ποιέεσθαι, ποτὲ μὲν ἀφαιρέοντα, ποτὲ 
\ Ἐ- - 
δὲ προστιθέντα, ὥσπερ μοι ϑχαὶ πάλαι εἴρηται, πρὸς ἕχαστα τῶν ἧλι- 
χιέων καὶ τῶν ὡρέων χαὶ τῶν εἰδέων καὶ τῶν νούσων ἔν τε “τῇσι φαρ- 
/ / = 
μακχείῃσι προτρέπεσθαι χαὶ ἐν τοῖσι διαιτήμασιν, “Οχόταν δὲ νουσή-- 
μᾶτος ἑνὸς ἐπιδημίη καθεστήχη, δῆλον ὅτι οὐ τὰ διαιτήματα αἴτιά 
3 οτὭω D 22 
ἐστιν, ἀλλ᾽ ὃ ἀναπνέομεν, “ τοῦτο αἴτιόν ἐστι, 15 χαὶ δῆλον ὅτι τοῦτο 


νοσηρήν τινα ἀπόχρισιν ἔχον 18 ἀνίει, Toûrov οὖν χρὴ τὸν χρόνον τὰς 


᾿ Ὁμ, δὲ καὶ À, Gal., Mack. -- θωρισσομένων F, Lind. -- καὶ τῶν ὑδρ. 
om. Κύμη, -- ὑδρωπ. Α. -- μᾶζαν Gal., Kühn.- ἄρτω σιτεόντων By, Ald., 
Frob. -- ἀρτοσιτεόντων CGIJKe. -- σιτευμένων Α. -- σιτεομένων Lind.- σι- 
τεόντων νυ}. -- ταλαιπωρεόντων À, Gal. -- ταλαιπωρούντων vulg. —? Post 
ὀλ, addunt χαμνόντων B, Lind.-ye om. Δ. -- δὲ pro γε y. -- ὅταν διαιτώ- 
μενοι Δ. -- διαιτώμενοι (διαιτεύμενοι Mack) οἱ ἄνθρ. πάντα τρόπον Gal. -- 
ἁλίσχωνται FIJK, Ald., Frob., Gal. -- ἁλίσκονται vulg. -- αὐτῆς À. -- νούσου 
À, Gal., Lind., Mack.-= νόσου vulg. — ὃ ὅταν À. -- δ΄ Gal., Mack. -- γίγνον- 
ται Lind. -- γίνονται Α. -- παντοδαπαὶ post χρόνον (ἃ. - τοὺς αὐτοὺς χρόνους 
À, --ὖ εἰσιν Hy. -- ἕχαστα om. 7. -- θεραπείην ACFXe, Gal., Lind., Mack. 
— θεραπίην vulg. - ot om. J. — 5 χαὶ τῇ (sine τῇ CG) τῶν ὃ. μεταδολῆ CEFG 
HIJKLXQ'yôe, Gal. -- χαὶ ἐχ (ἐκ. om. Mack) τῶν διαιτημάτων μεταθάλλειν 
vulg. --ῦ γὰρ δὴ ὅτι Gal., Mack. -- oi pro οἷσι €. -- εἴωθε χρέεσθαι Gal. 
Mack. -- εἰώθη χρῆσθαι A. - χρέεσθαι Lind, -- χρῆσθαι vulg. -- ὥνθρ. AC. -- 6 
ἄνθρ. vulg. ----7 γε om. EFHIJKYye. -- αὐτῶν Α.--δὴ pro δεῖ E. -- χρὴ χαταμανθά- 
νοντα Gal., Mack. — 8 τ, Φ. OM. À. -- ὥραν E. -- θεραπείην ACy, Gal., Lind., 
Mack θεραπείαν γι]. — χαὶ τὴν θεραπείην ἘΡ΄. -- τὰ μὲν.... τὰ δὲ pro 
ποῦς μὲν.... ποτὲ δὲ À, ---ῦ χαὶ om. ΟΒΟΉΠΚγε. -- εἴρ. om. ε.-- ἕκαστα AB, 


f 


Lind. -- ἑκάστας vulg. - ἡλικιῶν A. ,7 εἰδέων AKe, Gal., Mack, - ἰδεῶν 
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sans interruption tout le monde , les jeunes comme les vieux, 
les hommes comme les femmes, ceux qui boivent du vin et 
ceux qui boivent de l’eau, ceux qui mangent de la pâte d’orge et 
ceux qui mangent du pain, ceux qui font beaucoup d’exercice et 
ceux qui en font peu. Certes la cause ne gît pas dans le ré- 
gime, puisque des sujets suivant les régimes les plus divers 
sont saisis de la même maladie. Mais quand les maladies sont 
de toutes sortes dans le même temps, manifestement alors 
elles sont respectivement imputables au régime de chacun ; et 
il faut diriger le traitement contre la cause, comme je lai dit 
aussi ailleurs , et changer le régime ; car, on le voit, celui que 
le sujet suit habituellement, lui est mauvais ou complétement 
ou en grande partie, ou du inoins en un point. La chose ainsi 
déterminée, on fera le changement ; tenant compte de la na- 
ture du malade, de son âge, de sa complexion , de la saison 
de l’année et du caractère de la maladie , on dirigera le traite- 
ment ; et tanlôt retranchant , tantôt ajoutant , comme il a déjà 
été dit par moi depuis longtemps, on combattra chacune des 
conditions de l’âge, de la saison , de la complexion, de la 
maladie, et par les remèdes et par le régime. Mais au temps 
où une maladie règne épidémiquement, 1] est clair que la eause 
en est non dans le régime , mais dans l’air que nous respirons 
et qui laisse échapper quelque exhalaison morbifique contenue 


en lui. Voici les conseils qu’il faut alors donner : ne pas chan- 


vulg. — ἰδίων J. -voucwv Ay,-Gal., Lind., Mack. - νόσων vulg. — 1° τῇ φαρ- 
μαχείη À, Gal. - φαρμαχείησι Οἷς, Lind., Mack. - φαρμακίησι vulg. - προσ- 
τρέπεσθαι À. — τῆσι διαίτησι B. -- τῇ διαίτη Δ. -- ὅταν Α. -- voa. À. -- ἑνός τινος 
ε. -- χαθεστήχει CH. -- καταστῇ B, [η6. -- δῆλον ὅτι Gal., Lind.. Mack. -- 
δηλονότι vulg. -- δῆλον n ὅτι À. — 1! τοῦτ᾽ Gal., Mack. — 1 χαὶ τοῦτο δῆλον 
ὅτι νοσερήν τινα Gal., Mack. -- δῆλον (sine χαὶ) ἔτι τοῦτο νοσηρὴν τὴν ἀπ. 
À. — Ante ἀπ. addit χαὶ J. -- νοσερὴν Lind. -- ὑπόχρισιν L. -- ἀπόχρισις 
νοσερὴ Β. — " ἂν εἴη vulg.- Ce conditionnel de vulg. me paraît égale- 
ment en désaccord avec le reste de la phrase, qui n’a-que des présents de 
l'indicatif, et avec δῆλον, qui implique une affirmation positive. Je lis donc 
ἀνίει au lieu de ἂν ein, ce qui est, pour le son, là même chose à cause 
de l’iotacisme, -- οὖν Gal. -- οὖν om. vulg. - δεῖ (. -- χρὴ post χρόνον X. -- 
παραινέσειας, τηιῖῖαί, in παραινέσηας C. -- τοῖσιν ἄνθρ. om. X. 
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, ,ὕ vw 3 ’ , ὃ SN ΣᾺ ὃ [2 
παραινέσιας ποιέεσθαι τοῖσιν ἀνθρώποισι τοιάσδε * τὰ μὲν διαιτήματα 
᾿ οὖ VA A A τω 
υἱὴ μεταύάλλειν, ᾿ ὅτι γε οὐχ αἴτιά ἐστι τῆς νούσου, τὸ δὲ σῶμα 
BUT "ἢ Ὁ 
δρῆν, ὅχως ἔσται ὡς ἀογχότατον καὶ ᾿ ἀσθενέστατον, τῶν τε σιτίων 
με ἀφο λον , , NUE 
ἀφαιρέοντα χαὶ τῶν ποτῶν, οἷσιν εἰώθει χρέεσθαι, κατ᾽ ὀλίγον (ἣν γὰρ 
μεταδάλλη ταχέως τὴν δίαιταν, κίνδυνος καὶ ἀπὸ τῆς μεταδολῆς νεώ- 
, , θ ᾽ D 7 À à À ” τ ὃ , 
τερόν τι γενέσθαι ἐν τῷ σώματι, ἀλλὰ χρὴ τοῖσι μὲν διαιτήμασιν 
\ 3, 
οὕτω “χρέεσθαι, ὅτε γε φαίνεται μηδὲν ἀδικέοντα τὸν ἄνθρωπον)" 
CU , 
τοῦ δὲ πνεύματος ᾿δὅχως À ῥύσις ὡς ἐλαχίστη ἐς τὸ στόμα ἐσίη χαὶ 
| Ἵ ἢ 
ὡς ξενωτάτη ἔσται, προμηθέεσθαι, ὅ τῶν τε χωρίων τοὺς τόπους ὑε- ᾿ 
td À - 
ταδάλλοντα ἐς δύναμιν, ἐν οἷσιν ἂν ἣ νοῦσος χαθεστήχῃ, καὶ τὰ σώ- 
μᾶτα λεπτύνοντα᾽ οὕτω γὰρ ἂν ἥχιστα πολλοῦ τε χαὶ πυχνοῦ ὃ πνεύ- 
τος γρήζοιεν οἵ ἄνθρωποι 
ψροσθο ΟΡ A p : 
, \ D CU - 
10. Τ᾿ Οχόσα δὲ τῶν νουσημάτων γίνεται ἀπὸ τοῦ σώματος τῶν με- 
λέ ΝΞ, ΄ LE ὃ Z CAE ὃ \ δ ΘᾺ DAS 
ἐων τοῦ ἰσχυροτάτου, ταῦτα δεινότατά ἐστιν" καὶ γὰρ ὃ ἣν αὐτοῦ 
12 LA À τ SET 9 2 7 τω / 
μένη ἔνθα ἂν ἄρξηται, ἀνάγχη, τοῦ ἰσχυροτάτου τῶν μελέων πονεο- 


«10 


΄ Ψ ἄντα τὸ ὦ 5.3) CON 7 
ξένου, ATAV TO σωμᾶ πονξεεσθαι χαὶ Ἣν ἐπὶ TE τῶν ἀσθενεστέρων 


Ὁ SN 3 12 x Ἃ e =) λύ 41. 7 
ἀφίχηται ἀπὸ τοῦ ἰσχυροτέρου, χαλεπαὶ αἵ ἀπολύσιες 1, γίνονται. 
Ὅ 4 ) À SUN LE 2 » Ce À 5 / 9 
χόσα δ᾽ ἂν ἀπὸ τῶν ἀσθενεστέρων ἐπὶ τὰ ἰσχυρότερα ἔλθη, εὖ- 
“Ὁ {À # D s 
λυτώτερά ἐστιν, ὑπὸ γὰρ τῆς ἰσχύος ἀναλώσεται δηϊδίως τὰ ἐπιῤ- 


δέοντα, 


“Ὅτε CEGHIK (P', sine γε) γ. -- ὅτε τε 7. -- ἐπὶ pro ἐστι J. -- νούσου AY, 
Gal., Mack. -- νόσον vulg. - épñv Gal., Mack. - ὁρᾷν vulg. - ὅπως A. - εὐογ- 
κότατον CFGKL('ye. -- ἐνογχότατον B. — " εὐσθενέστατον Lind. - τῶν τε 6. 
Cal., Mack. -- τῶν σ. τε vulg. -- ποτῶν om. EKX (ε, supra lin. ποτῶν δῇ- 
λον). -- οἷς Gal. -- εἴωθε χρῆσθαι Α. -- χατολίγον ΑΚ. -- εἰ pro ἣν Χ. -- υμετα- 
ὀάλλη CEHJK, Gal., Mack., Κύμη. -- μεταθάλῃ vulg. -- μεταθάλλειν À. -- 
εἰ γὰῤ μεταδάλλει €. -- καὶ ante ἀπὸ om. Χ. -- γενέσθαι À, Gal. -- γίνεσθαι 
(γίγν. Lind., Mack) vulg. — ὃ χρῆσθαι À, Gal. -- γε om. AC. -- φαίνεται AC, 
Gal., Mack. -- φαίνονται vulg, -- οὐδὲν AC, Gal. — # ὅπως À ῥύσις (0x. ῥεῦ- 
σις sine ἡ Gal., Mack) ὡς ἐλ, ἐς (εἰς Gal., Mack) τὸ σῶμα (σώμα sic À) ἐσίη 
À (ἐσίοι C; εἰσίοι Gal,, Mack).—6x. ἐλαχ. à ῥεῦσις (ῥύσις B in marg., HK,y 
Supra lin.) ἐς τὸ στ. (τὸν στόμαχον Lind.) ἐσίοι vulg. - ξενωτάτη Ald., 
Frob. -- ξενοτάτη, vulg. -- ξεινοτότη Mack. -- ξεναιτάτη À. -- ξυνωτάτη F.- ξη- 
ροτάτη Lind.-uà ἐντόπιος gl. e.- ἔσται om. À. —5 τῶν δ᾽ αὖ x. Gal.- 
μεταδάλλοντα CL, Gal, Lind., Mack, Κύμη. - μεταδαλόντα vulg. - μετα- 
θάλλοντας Δ. -- μεταδολῶντα (sic) 1. -- ἐς AE . Lind. -- εἰς vulg. -- χαθεστήχη 
ΔΙΜ, Gal., Κύμη. -- χαθεστήχει vulg. -- χαθεστήχοι C. -- χαθειστήχη EX. -- 


χαθειστήχει K. — ὁ Ante nv. addit τοῦ À.—ot om. €. --- ὅσα À.-vouc. 


al . - ΄, > » > 5 - - 
Gal., Lind., Mack, -- νοσ, vulg. -- γίν. ἀπὸ τοῦ (ἀπ᾽ αὐτοῦ τοῦ À) 5. AC, 


' 


DE LA NATURE DE L'HOMME» 57 


ger le régime, puisqu'il n’est pour rien dans la maladie, mais 
réduire le corps au moindre embonpoint et à la plus grande 
atténuation en diminuant peu à peu la quantité habituelle des 
aliments et des boissons (peu à peu, car avec un changement 
subit il y aurait à craindre quelque perturbation dans le corps, 
et il faut user , en l’atténuant, du régime ordinaire lorsqu'il À 
paraît ne faire aucun mal); quant à l’air, faire en sorte que 
l'inspiration en soit aussi petite et la qualité aussi étrangère 
que possible, c’est-à-dire d’une part s’éloigner autant qu’on 
peut, dans le pays, des localités envahies par la maladie, 
d’autre part atténuer le corps , atténuation qui réduit chez les 
hommes le besoin d’une forte et fréquente respiration. 

10. (De la gravité des maladies suivant le lieu qu'elles 
affectent.) Les maladies qui naissent de la partie du corps la 
plus forte (voy. note 12), sont les plus fâcheuses., En οἴει, 
restent-elles là où elles ont commencé ? nécessairement tout le 
corps souffre , la partie la plus forte souffrant ; se portent-elles 
sur une partie plus faible? les solutions deviennent difficiles. 
Mais elles sont plus aisées quand le mal passe d’une partie 
plus faible sur une partie plus forte, qui , en vertu de sa force 


même, consumera aisément les humeurs affluentes. 


Gal., Mack. - ἀπὸ τ. σ. yiv. (yiyv. Lind.) vulg. - Post ταῦτα addit δὲ A. — 
8 ἦν Ald. - μὲν ἢ, al. manu μενεῖ A. μὲν μένη CEFGHIKYye. - ἔνθ᾽ Δ. -- 
ἂν om. J.— 9 τοῦ om. Mack.- πονευμένου πᾶν Α. -- πᾶν τὸ σ. ὀχλέεσθαι 
Gal., Mack. -- ὀχλέεσθαι in marg. Η, --- 1° χαὶ ἣν À, Gal., Mack. -- χἣν 6. - 
χἂν vulg. -- ἐπὶ τῶν ἀσθ. τι À , Gal. -- ἐπὶ τὰ ἀσθενέστερα B. -- Ante ἀφ. ad- 
dunt τι EFGHIJKye, ΑἸα. -- ἀφίχηται.... ἀσθενεστέρων om. (. -- ἰσχυροτά- 
του À, Gal.— 1! γίγν. Lind., Mack. -- ὅσα Α. -- ἰσχυρότατα CFG. -- ἔλθη 
ACE, Gal. -- ἔλθοι vulg. — 2 ἀπὸ L, Lind.-yàp om. €. -- ἀπαλλάσσεται 
vulg. - ἀποπαλλήσσεται Mack. -- ἀποχλείζεται Gal. -- ἀποκληίζεται À. -- Ga- 
lien dit: « Quelques-uns écrivent ἀποχλείζεται (lisez ἀποχληΐζεται); d’autres, 
ἀποχλείεται; d'autres, ἀποπαγιώσεται (lisez ἀναλώσεται), mettant un ὦ à 
la troisième syllabe ; d’autres, comme Dioscoride , écrivent par n et σ ἀπὸ 
τοῦ παγήσεσθαι (lisez ἀποπαλήσεται), donnant à ce verbe le sens d’étre 
repoussé (ἀποχρούεσθαι). » De ces lecons, celle que Galien préfère, c’est 
ἀναλώσεται. D'autre part, dans son Gloss. on lit au mot ἀποπαλλήσιος : 
« ἀποπαλλώσεταν (lisez ἀποπαλήσεται) a tantôt la signification active d’&ro- 
rade, comme dans le Le livre Des maladies des femmes , tantôt la signi- 


9 
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- Ὁ " # # 
11. 1Αἴ παχύταται δὲ τῶν φλεδῶν ὧδε πεφύχασιν " τέσσαρα ζεύ- 
VAR) 2 - ’ \ 24 \ ©): 7 Dis À O9 EN 
γεά ἐστιν ἐν τῷ σώματι, καὶ “ἕν μὲν αὐτέων ἀπὸ τῆς κεφαλῆς 
τ ? \ / LA 
ὄπισθεν διὰ τοῦ αὐχένος, ἔξωθεν ὃ ἐπὶ τὴν ῥάχιν ἔνθεν τε καὶ ἔνθεν 
\ \ 2 ’ k 2] f \ 2 ZA ᾿ 7) 4 ὃ \ es 
παρὰ τὰ ἰσχία ᾿ἀφιχνέεται καὶ ἐς τὰ σχέλεα, ἔπειτα διὰ τῶν xvn- 
πν  Υ ὧι τ πὶ RON ΤΣ \ 2 NÉS 7, ἜΡΙΣ χερὶ 
μέων ὅ ἐπὶ τῶν σφυρῶν τὰ ἔξω χαὶ ἐς τοὺς πόδας διήχει. Δεῖ οὖν τὰς . 
/ 6 \ 5 \ .- + À LA DA =) 7 . \ 
φλεδοτομίας “τὰς ἐπὶ τῶν ἀλγημάτων τῶν ἐν τῷ νώτῳ καὶ τοῖσιν 
»] γέ 2 \ ee 2 7 7 ἊΡ ἢ A ο-7 ὩΣ Jr 7 ε 
ἰσχίοισιν ἀπὸ τῶν ἰγνύων ποιέεσθαι χαὶ ἀπὸ τῶν σφυρῶν ἔξωθεν, ΤΑΙ 
δ᾽ ἕτεραι φλέδες ἐχ τῆς κεφαλῆς παρὰ τὰ οὔατα διὰ τοῦ αὐχένος, αἱ 
ἡ τ ας 24 ἡ ῦεν à Vera: € oui ma 
σφαγίτιδες χαλεόμεναι, ἔσωθεν παρὰ τὴν ῥάχιν ἑκατέρωθεν φέρουσι 
9 \ N ! 9 N 4 \ 102 \ \ 4 \ ὃ X D 
παρὰ τὰς ψόας ἐς τοὺς ὄρχιας at èc τοὺς μηροὺς, χαὶ διὰ τῶν 
SERA 3 “Υ̓ “ὦ J Ne / 42 NN 
ἰγνύων ἐκ τοῦ ἔσωθεν “μέρεος, ἔπειτα διὰ τῶν χνημέων lrapà τὰ 
CA ns ΟΣ 
σφυρὰ “τὰ ἔσωθεν καὶ" ἐς τοὺς πόδας. Δεῖ οὐν τὰς φλεθοτομίας πρὸς τὰς 
20/ A \ s \ CU 45 es A œ 3 VA DS - ΕῚ VA 
ὀδύνας ποιέεσθαι τὰς ἀπὸ τῶν ὃ ψοῶν χαὶ τῶν ὀρχίων, ἀπὸ τῶν ἰγνύων 
RENE τιν “ἰ y 16 A $ δὲ , χέρες ἢ - / 
χαι ἅπὸ τῶν σφυρῶν ἔσωθεν. AT δὲ τρίται φλέδες ἐκ τῶν χροτάφων 
\ / 
διὰ τοῦ αὐχένος πὸ τὰς ὠμοπλάτας, ἔπειτα évupéoovra ἐς τὸν 
, Ὁ οὖἫν 
πλεύμονα xat ἀφιχνέονται À μὲν “᾿ ἀπὸ τῶν δεξιῶν ἐς τὰ ἀριστερὰ, “Ὁ ἢ 
δὲ ἀπὸ τῶν ἀριστερῶν ἐς τὰ δεξιὰ, καὶ ἢ μὲν 5 δεξιὴ ἀφικνέεται ἐχ 
Ὁ ἣΝ ’ « \ \ Ce NS \ 17 λυ. 9 \ \ € 
τοῦ πλεύμονος ὑπὸ τὸν μαζὸν χαὶ ἐς τὸν σπλῆνα χαὶ ἐς τὸν νεφρὸν, À 
\ 9 ο Ὁ το 
δὲ ἢ ἀπὸ τῶν ἀριστερῶν ἐς τὰ δεξιὰ Ex τοῦ ὁ πλεύμονος ὑπὸ τὸν 


μαζὸν καὶ ἐς τὸ ἧπαρ καὶ 3" ἐς τὸν νεφρὸν, τελευτῶσι δὲ “ὃ ἐς τὸν ἀρ- 


fication passive, comme dans le livre De la nature de l’homme. » Galien 
ajoute que par ἰσχυρότατα certains entendaient les viscères principaux, 
mais que c’est rendre la proposition fausse, car des affections, se portant 
d'organes moins importants sur des organes essentiels, causent un grand 
danger. Pour lui, par ἰσχυρότατα et ἀσθενέστατα il entend les parties 
fortes et les parties faibles chez chaque individu : ainsi les pieds, chez 
un goutteux, sont les parties faibles, etc. 


€ x 


M Περὶ τῶν παχυτάτων φλεδῶν in tit. E. - δὲ om. AC. --- Ξ αἵ μὲν in marg. 
ἢ. -- μὲν δὴ Gal. — 3 παρὰ Α. - περὶ B. -- τὰ om. Xe. - ἔξωθεν veut dire ici 
en arrière, suivant l’acception de ce mot dans le traité Des articulations ; 
ΥΟΥ͂. 1. IV, $ 46, p. 196, note 5. — 4 ἀπικ. C. — 5 ἐπὶ À (ἕως Gal., Mack). 
— καὶ pro ἐπὶ vulg. - Ante τὰ addunt ἐπὶ L, Lind., Mack. -- ἔξωθεν HKXLye, 
Lind. — ἀφίχη À. —Frèc om. À. -- χαὶ ἐν τοῖσιν À. - ἰγννέων Δ. - ποιέεσθαι 
pro ἔξωθεν À. -- τίνας χρὴ φλέδας τέμνειν in tit. Τὶ, —7 ai δὲ δεύτεραι φλ. 
LQ", Lind. -- δεύτεραι φλέδες in marg. Τ᾿, -- δὲ Gal. --φλ. ἔχουσιν ἐκ (ἀπὸ K) 
τῆς VUIg. -- φλ. ἔχουσαι τὴν ἀρχὴν ἀπὸ τῆς Gal., Mack. -- où. ἀπὸ τῆς À. -- 
ὦτα À. -- ἔσωθεν À. -- εἴσωθεν vulg. -- εἴσοθεν (sic) Ald., Frob. -- ἔξωθεν L. 
- Post ἔσ, addunt ἀπὸ τῆς χοίλης ε, Gal. --- " ἐπὶ L. -- φέρουσι codd., Ald. 
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11. (Description confuse des veines. Voy. le livre de la 
nature des os.) Les plus grosses veines sont ainsi disposées : 
il y en a quatre paires dans le corps. L'une de ces paires, par- 
tant de derrière la tête, passe par le cou, parcourt en arrière 
le rachis et arrive à droite et à gauche aux hanches et aux 
membres inférieurs, puis gagne par les jambes les malléoles 
externes et les pieds. Il faut donc faire à la partie externe des 
jarrets et des malléoles les saignées que l’on pratique pour les 
douleurs du dos et des hanches, Les veines de la seconde paire, 
nommées jugulaires, viennent de la tête près des oreilles , pas- 
sent par le cou, longent le rachis en avant des deux côtés, et 
arrivent le long des lombes aux testicules et aux cuisses, puis 
par la partie interne des jarrets et par les jambes aux malléoles 
internes et aux pieds. [1 faut done dans les douleurs des lom- 
bes et des testicules faire les saignées au côté interne des jar- 
rets el aux malléoles internes, La troisième paire de veines se 
rend des tempes par le col aux omopiates, puis se porte au 
poumon et arrive, celle du côté droit à gauche , celle du côté 
gauche à droite, celle de droite allant du poumon dans la ma- 
melle , à la rate et au rein, celle de gauche allant du poumon 


ἃ droite dans la mamelle , au foie et au rein , toutes deux finis- 


- φέρουσαι Gal, -- φέρονται vulg. — ° παρὰ om. À. = ψύας CG, - Ψίας ε. -- 
ψόαι χαὶ ψοαὶ χαὶ ψύα' ai λαγόνες ἢ τὰ νῶτα παρὰ τοῦ Labw’ à ἐπιψαύσουσα 
σὰρξ ἐπιπολῆς οὖδα τοῖς ὀστέοις in marg. F.- Post ψόας addit καὶ Mack. 
— ἐς om. Α. -- ἰγνυέων Δ. -- ἔσωθεν Αγ, Kühn. -- etc. vulg. — !! μέρους Y, 
Gal. -- Ante xv. addunt εἴσωθεν KXye. — "Ξ ἐπὶ AJ. — 1 τὰ Ac, Gal, - τὰ om. 
vulg.- ἔσ. Âe.-elo. vulg. -- ἔξωθεν ε. -- Post ἔσ. addit μέρεος Gal. — " ἐς 
om. Ἀ. --ποιέεσθαι post φλ. AC, Gal., Mack. -- ἐπὶ pro ἀπὸ Lind. ---- 15 Ψόων 
Lind. -- ψυῶν (, -- ὄρχεων Gal. -- ἰγνυέων Α. --ἔσ. ΛΑ. -- εἴσ. vulg. -- ἔξωθεν €. 
— ἰδ τρίται φλέβες in marg. Εἰ, --- 1 ἐπὶ Β (H, in marg.) JLXYe. -- ὠμοπλά- 
τους Α. --- 18,3, Gal., Lind. -- σ. vulg. -- ἐπὶ Gal., Mack. -xv. FY, Gal. — 
1) ἐχ Gal. Mack. -- εἰς Gal., Mack.— Ὁ à... πλεύμονος om. A.—ëx Gal., Mack. 
- ἐπὶ Gal., Mack. —?1 δεξιὰ Gal., Mack. - Ante ἐχ addit καὶ Gal. -- ἐκ τοῦ 
mA. Om. CFGIJ, AI. - x). Lind., Mack. - nv. vulg. — 3 ëx Gal., Mack. 
— ἐπὶ Gal., Mack. -- ἐκ τοῦ om. €. —% nv. y, Gal. -- ἐς pro ὑπὸ Α. — 34 ἐς 
ACFJRLXe , Gal., Lind., Mack, -- ἐς om. vulg. —* ἐς Αγ, Gal., Lind., Mack. 
-- εἰς vulg. -- ἐκ τῶν ἀρχῶν FG, Ald. - ἀυφότεραι pra éx. AC, Gal., Mack. 
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} \ = ὦ 
χὸν αὗται ἑχάτεραι, ΄ Αἱ δὲ τέταρται ἀπὸ τοῦ ἔμπροσθεν τῆς χεφα- 
“- e ‘ ΩΣ 2 / \ D LA ι 
λῇς καὶ τῶν ὀφθαλμῶν md τὸν αὐχένα χαὶ τὰς χληΐδας, ἔπειτα δὲ 
- LA Ν \ # \ \ GA 
δὑπὲρ τῶν βραχιόνων ἄνωθεν ἐς τὰς * ξυγκαμπὰς, ἔπειτα δὲ διὰ τῶν 
δὴ Ὁ 
πήχεων “ἐπὶ τοὺς καρποὺς καὶ Ἰτοὺς δαχτύλους, ἔπειτα ἀπὸ τῶν δα- 
χτύλων πάλιν διὰ ϑτῶν στηθέων τῶν χειρῶν χαὶ τῶν πήχεων ἄνω ἐς 
\ \ \ Vigne , LU / 0 , 2 A 
τὰς ξυγχαμπὰς, καὶ διὰ ὃ τῶν βραχιόνων τοῦ χάτωθεν μέρεος ἐς τὰς 
μασχάλας, καὶ and τῶν πλευρέων ἄνωθεν À μὲν ἐς “τὸν σπλῆνα 
ἀφιχνέεται, À δὲ ἐς τὸ ἧπαρ, 15 ἔπειτα ὑπὲρ τῆς γαστρὸς ἐς τὸ αἷ- 
etat, ἢ ριη γαστρ 
δοῖον τελευτῶσιν ἀμφότεραι. Καὶ αἵ μὲν παχέαι τῶν φλεδῶν ὧδε 
ἰδ ' 
ἔχουσιν. Εἰσὶ δὲ xat ἀπὸ τῆς χοιλίης φλέδες ἀνὰ τὸ σῶμα πάμπολλαί 
τε χαὶ παντοῖαι, "" χαὶ δι᾿ ὧν À τροφὴ τῷ σώματι ἔρχεται. 15 Φέρουσι 
δὲ χαὶ ἀπὸ τῶν παχεῶν φλεδῶν ἐς τὴν χοιλίην καὶ “5 ἐς τὸ ἄλλο σῶμα 
χαὶ ἀπὸ τῶν “ ἔξω χαὶ ἀπὸ τῶν εἴσω. χαὶ 5ἐς ἀλλήλας διαδιδόασιν αἵ 
ἢ n 
τε εἴσωθεν ἔξω καὶ ai ἔξωθεν εἴσω. 329 Τὰς οὖν φλεδοτομίας δεῖ ποιέ- 
\ 7 \ ’ Re ὃ / δὲ À \ \ € 
εσθαι χατὰ τουτέους τοὺς λόγους " ἐπιτηδεύειν δὲ χρὴ τὰς τομὰς ὡς 
, M =. DES cv = , 2,0 À ne DÔU θά 
προσωτάτω τάμνειν ἀπὸ τῶν χωρίων, ἔνθα ἂν ai ὀδύναι μεμαθή- 
χωσι γίνεσθαι χαὶ τὸ αἷμα “Ξ'ξυλλέγεσθαι * οὕτω γὰρ ἂν ἥ τε μεταδολὴ 
(‘4 4 , 9 ’ \ \ Κ / A c/ 
ἥχιστα μεγάλη γίνοιτο ἐξαπίνης, χαὶ τὸ ἔθος μεταστήσαις ἂν ὥστε 
μηκέτι ἐς τὸ αὐτὸ χωρίον “ὃ ξυλλέγεσθαι, 


12. * ΓΟ χόσοι πῦον πολλὸν πτύουσιν ἄτερ πυρετοῦ ἐόντες, χαὶ 


1 Τέταρται φλέδες in marg. F.- Post τέτ. addit φλέδες vulg.-@X. om. 
Codd., Ald., Gal. -- τῶν pro τοῦ Κύμη. — 2 ὑπὲρ €. -- τῶν αὐχένα y. - χληΐ- 
δας vulg. -- δὲ AHKXY, Gal., Mack. -- δὲ om. vulg. — © ἀπὸ L. -- ἐπὶ pro 
ὑπὲρ Ae.- ἐς À, Gal., Lind., Mack. - εἰς vulg. — 1 6. (bis) Mack. -- συν- 
χαμπὰς (bis) ΔΑ. -- ξυγχαμπτὰς (bis) HK, Gal. - ξυγκαπτὰς (bis) Χγε. — 
ὁ δὲ om. À. -- πήχεων (bis) FHy, Ald., Gal. - πηχέων (bis) vulg. - Post x. 
addit χαὶ (sine καὶ HXye) τῶν χειρῶν ἄνωθεν vulg.- καὶ τ. y. ἄν. om. ACF 
GIJ, Ald., Gal. — 6 Ante ἐπὶ addit καὶ vulg. -- καὶ om. H, Lind. -- ἐς À, — 
7 χαὶ ἐπὶ τοὺς J. — ὁ διὰ (hic addit τῶν στηθέων καὶ À) τῶν π. καὶ (sine xai 
CFGHIX Ye) τῶν χειρῶν vulg. -- στηθέων étant donné aussi par le livre De 
la nature des os, et devant être adopté, il faut supprimer καὶ avec plu- 
sieurs mss. et déplacer τῶν χειρῶν. -- ἄνω Α. -- ἄνωθεν vulg. -- ἐς (quater) 
AY, Gal., Lind., Mack. - εἰς (quater) vulg. — ? τῶν om. Gal, —  ἐχ AL. - 
πλευρῶν ΒῪ. — " τὸν om. Κύμη. — "Ex. δὲ A. -- ἀμφότερα J. -- παχέαι À. 
-- παχύτεραι Ν, -- παχύταται vule. -- οὕτω πεφύκασιν À. --- "3 χαὶ αἵ vulg. -- αἱ 
om. ΛΟΡΗΪγε, Gal., Lind. -- κοίλης Gal. -- στόμα pro σῶμα ε. -- πολαί (sic) 
Te À.— χαὶ om, (Ο, -- δι’ ὧν τῷ σ. τροφαὶ ἔρχονται Gal., Mack. -- ἐν τῷ 
vulg. -- ἐν om. AEFHITKe, — 5 ἔρχεται pro φ. C. -- περὶ τῶν ἄνω τῆς χοι- 
os φλεθῶν in marg. Ἐ', -- καὶ ΑΟγ, Gal., Lind. -- καὶ om. vulg, -- παχειῶν 
AC; Gal #66 Ay, Lind. Ξ εἴς γα]... χοιλίαν καὶ ἀπὸ τῶ εἰσ εἰς τὸ ἄλλο 
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sant à l’anus. La quatrième paire va du devant de la tête et des 
yeux sous le cou et les clavicules, puis d’en haut par les bras 
au pli du coude , puis par les‘avant-bras aux carpes et aux 
doigts, puis des doigts elle remonte par les paumes des mains 
et les avant-bras au pli du coude , par la partie inférieure des 
bras aux aisselles, et d’en haut, par les côtes , l’une se rend à 
la rate , l’autre au foie , toutes deux allant se terminer par ἴδ 
ventre aux parties génitales. Telle est la distribution des 
grosses veines. Il est aussi des veines venant du ventre qui 
sont distribuées dans le corps en grand nombre et de toute 
facon, et par lesquelles la nourriture arrive aux parties. D’autre 
part les grosses veines en fournissent qui se rendent tant du 
dedans que du dehors au ventre et au reste du corps, et qui 
communiquent entre elles les unes de dedans en dehors et les 
autres de dehors en dedans. C’est donc d’après ces considéra- 
tions qu’il faut pratiquer les saignées ; mais 1] faut avoir soin 
qu’elles soient aussi loin que possible du lieu où les douleurs 
se font sentir d’habitude et où le sang se rassemble. De cette 
facon, en effet, il ne se fera pas soudainement un grand chan- 
gement, et en rompant l'habitude vous empêcherez le sang de 
conlinuer à se rassembler dans le même lieu. 


19. ( Des personnes qui passent d'une vie laborieuse à une 
P qu P 


Β, — 16 ἐς y, Lind. -- ἐς om. À. -- εἰς vulg. - ἄλλον J. — 1  ἐξωτάτων À. --ἔξω- 
θεν Χ. -- ἐξωτάτω x. à. τ. ἐσωτάτω ἐς ἀλλήλας L, Lind. — [8 ἐς ΒῪ. - εἰς 
vulg. -- διδόασιν vulg. -- διαδίδουσιν (sic) À. — 19 ai om. FJe. — 2 ὅπως χρὴ 
ποιεῖσθαι τὰς φλεδοτομίας in marg. Εἰ, -- χρὴ À. -- δεῖ om. Ὁ. -- τούτους À. — 
A τάμνειν ACJP'e. -- τέμνειν vulg. -- ταμεῖν L, Lind. -- μεμαθητικόσι (sic), in 
marg. al. manu μεμαθήχασι À. -- μεμαθήχασι vulg. -- γίγν. Lind., Mack. — 
2€, Lind.- 0. vulg. -- οὕτω AC. - οὕτως vulg. -- ἂν fu. ἥ τε μετ. γίν. (γίγν. 
Gal., Mack.) μεγάλη À, Gal., Mack. -- τε om. ες. -- γίγν. Lind.- μεταστή- 
σιας (sic) Α. -- μεταστῆσαι (. -- ἐς AOF, Lind. -- εἰς vulg. -- τωὐτὸ C. —% 6. 
Gal., Mack. —°1 ὅσοι À. -- περὶ τῶν πύον πολὺ πτυόντων in marg. K. - πῦον 
(bis) Κύμη. -- πύον (bis) vulg. -- ἅτε pro ἄτερ FI, Ald. -- ἅπερ ε. -- ἐόντος CG 
{Π|:,. Ald. -- Galien dit qu’à la vérité il ἃ vu des personnes, passant d’une 
vie active et laborieuse à l’oisiveté, être prises de déjections alvines san- 
guinolentes et ainsi guérir, mais qu’il n’a jamais vu les évacuations puru- 
lentes survenir dans ces cas. Il ajoute avoir observé, il est vrai, des éva- 
cuations de matières muqueuses, soit par les intestins, soit par les voies 
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, S - Sa IN AU 
1 δχόσοισιν ὑπὸ τὸ οὖρον πῦον ὑφίσταται πολλὸν ἀτερ ὀδύνης ἐουσής, καὶ 
! Ὁ 
"δχόσοισι τὰ ὑποχωρήματα αἱματώδεα ὥσπερ ἐν τῇσι δυσεντερίῃσι 
LU f Dr, \ # 
χαὶ Sypôvid ἐστιν ἐοῦσι πέντε χαὶ «τριήκοντα ἐτέων χαὶ γεραιτέροισι, 
τὸ 4 œ ἢ ÿ \ f / \ 
ἐπουτέοισι πᾶσιν ἀπὸ τοῦ αὐτέου τὰ νουσήματα γίνεται" ἀνάγχη γὰρ 
Ἅ J De À 
ὅ τουτέους ταλαιπώρους ὅτε γενέσθαι χαὶ φιλοπόνους τῷ σώματι χαὶ 
AL / 5? # RS a{ > / 
ἐργάτας νεηνίσχους ἐόντας, ἔπειτα 7 de ἐξανεθέντας τῶν πόνων σαρχω- 
“ - At \ A / “-- LA \ 
θῆναι μαλθαχῇὴ σαρχὶ χαὶι πουλὺ διαφερούση τῆς προτέρης, χαὶ πολ- 
- , “᾿ 2 
λὸν δδιαχεχριμένον ἔχειν τὸ σῶμα τό τε TpobTApY0Y χαὶ τὸ ἐπιτρα- 
\ Ι - ΠῚ , , 
φὲν, ὥστε μὴ ὁμονοεῖν. ϑ' Οχόταν οὖν νόσημά τι καταλάδῃ τοὺς οὕτω 
7 Ὁ 
διακειμένους, τὸ μὲν παραχρῆμα διαφεύγουσιν, ὕστερον δὲ μετὰ τὴν 
Ὁ LA ΩΣ ον œ T 
νοῦσον χρόνῳ τήχεται τὸ σῶμα, καὶ M διαῤῥέει διὰ τῶν φλεδῶν, À ἂν 
,ὔ φσω 
εὐρυχωρίης μάλιστα τύχη; ἰχωροειδές: ἣν μὲν οὖν ὁρμήση ἐς τὴν 
11 +2 LD 3 εω 
χοιλίην τὴν χάτω, σχεδόν “τι οἷόν περ ἐν τῷ σώματι làv ἐνέῃ τοιοῦ- 
\ \ -- τω 
τὸν χαὶ τὸ διαχώρημα γίνεται ἅ τε γὰρ τῆς ὁδοῦ χατάντεος ἐούσης, 
Ξ' ον A LU 
oùy ἵσταται πολλὸν χρόνον ἐν τῷ ἐντέρῳ. “ὁ ᾿Οχόσοισι δ᾽ ἂν ἐς TO στῇ- 
θ ΕῚ LU € ’ ! δ d \ - / > / DAT: 
ος écpuÿ, ὑπόπυοι γίνονται " ἅτε γὰρ τῆς καθάρσιος ἀνάντεος ἐου-- 
\ 2 3 ΦᾺΣ 
σης, καὶ χρόνον ἐναυλιζόμενον 1 πουλὺν ἐν τῷ στήθει, χατασήπεται 
δ / A > 2 
χαὶ γίνεται πυοειδές, “Οχόσοισι δ᾽ ἂν ἐς τὴν χύστιν ἐξερεύγηται, ὃ ὑπὸ 
RS , CO οω 
τῆς θερμότητος τοῦ χωρίου τοῦτο χαὶ θερμὸν καὶ λευχὸν γίνεται, xat 
, 
διακρίνεται " καὶ τὸ μὲν ἀραιότατον ἐφίσταται ἄνω, τὸ δὲ παχύτα- 


! δ \ τ “ 
τον χάτω, ὃ δὴ πῦον καλέεται. 16] ἵνονται δὲ χαὶ οἵ λίθοι τοῖσι παι- 


pulmonaires, soit par les voies urinaires ; et il se ‘demande si le mot pus 
ne serait pas ici pris dans le sens qu’y attachait Érasistrate. Ce médecin 
regardait comme du pus les sédiments qui se déposent dans l'urine des 
fébricitants. ΄ 


1 Οἷσιν Α. --ἐοῦσι AC, Gal., Mack. -- ἐόντες Lind. —? ὅσοις À. --ἰ διαχωρή- 
ματα ἃ (ἢ. supra lin.) γε. --- ὃ χρ. ἐστιν ἐοῦσι Δ. -- χρ. ἃ (sine ἃ EFGHJK 
Lye, Lind., Mack) νέοισιν ἐοῦσι vulg. -- χρόνιά ἐστιν B. -- πέντε χαὶ λ. A. -- 
τριάκοντα ἔτεσιν B. --τριάχ. Gal. Ῥοδῖ yep. addunt δὲ EHKe. — 4 τούτοισι 
B. -- ἀπὸ ταυτομάτου Gal, -- αὐτοῦ τὰ vos. Α. --- τούτους À, Lind.-56 ye- 
γενῆσθαι pro τε γ. À. -- γίνεσθαι Gal., Mack. -- τὸ pro τῷ ΑΔ. -- νέην. Δ. = 
νεαν. Ὑ1]6. ----ἴ δ᾽ Gal., Mack. -- παρηωθῆναι (sic) pro cap. FGHJKYe. - Ante 
Gapx. addunit καὶ δ. Lind., Mack. σαρχοθῆναι μαλλοαχῇ σ. x. πολλὺ À. πολὺ 
ΓΥ, Gal., Mack. —5 διαχεκρημένον 1. -- ὥστε καὶ μὴ C.- ὁμολογέειν Δ. -- 
ὁμολογεῖν G, Gal., Mack. — 9 ὅταν νοσήματι χ. À.- vous. Gal., Lind., 
Mack. 7 νοσ. Vulg.-rôre pro τὸ Gal., Mack. — 1 διαῤῥέει C. - ῥέει vulg. -- 
ῥεῖ À. -- ῥέη G, Ald., Frob. — εὐρυχωρίης Δ. -- εὐρυχωρίη vulg. = τύχη 
Codd., Gal. -- τύχοι vulg.00v om. E. ---" τὶ (A , sed post περ), Gal., Mack. 
τ τι om. vülg. — 5 Sine ἂν habent êvén Gal.: ἐνῆ À: ἐνείη vulg.s ἐνῆν (H, 
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vie inoccupée, et des accidents qu leur surviennent. De la 
formation des calculs chez les enfants.) Geux qui crachent 
beaucoup de pus sans avoir de la fièvre, ceux dont l’urine laisse 
déposer beaucoup de pus (voy. p. 61,7. 24) sans qu’il y ait dou- 
leur, et ceux dont les selles sont sanguinolentes comme dans 
les dysenteries et demeurent telles longtemps (l’âge étant de 
trente-cinq ans et plus), tous ceux-là deviennent malades par 
la même cause : en effet, nécessairement, ces individus ont 
mené une vie dure , et ont été gens de travail corporel et de 
métier pendant leur jeunesse, mais plus tard, délivrés de leurs 
labeurs, ils ont pris de l’embonpoint dû à une chair molle et 
bien différente de l’ancienne, et dans leur corps, profondément 
divisé entre la constitution antéeédente et la constitution ac- 
quise, il n’y a plus accord. Lors donc qu’une maladie saisit 
des gens dans une telle disposition, ils en réchappent tout 
d’abord, mais ensuite le corps se fond à la longue, et une 
humeur ichoreuse s'écoule par les veines là où elle trouve la 
voie la plus large. Si le flux se fait dans le ventre inférieur, les 
selles deviennent à peu près telles que ce que le corps renferme ; 
car, la voie étant déclive, le séjour n’est pas long dans l’in- 
testin. Si le flux se fait dans la poitrine , la purulence s’établit ; 
car, l'évacuation étant à contre-mont, le liquide séjourne long- 
temps dans le thorax, se corrompt et devient purulent. Si 
l’éruption se fait dans la vessie, le liquide, par la chaleur du 
lieu , s’'échauffe , blanchit et se sépare : la partie la plus ténue 


va en haut, la plus épaisse en bas , ce qu’on nomme pus. C’est 


in marg.) y. - ἂν aura été omis à cause de la syllabe εν, qui conimence le 
mot suivant. -- τοιοῦτο Gal. - γὰρ om. K.—oûy..….. ἐούσης om. FGHIJKYe.- 
ἴσχεται πολὺν yo. (. -- πολλοῦ χρόνου ἐν τῷ ἤτρῳ B.— 1 οἷσι Α. -- τὰ στή- 
θεα À. --ἐνρνῆ ὦ, ΑἸά. -- ἐνρνῆται G. --ἐῤῥυὴ θ΄, Lind.-brénuoy γίνεται A. 
- γίγν. Lind.- γὰρ AB, Lind., Mack. -- γὰρ om. vulg. -- χαθάρσεως Gal, — 
4 πολὺν À.- πολλὸν Gal. - στήθεϊ F, AÏd. - καταστῇ σήπεται pro χατασήπε- 
ται À. -monveidèc B,-oîor À. - ἐξερεύγη τοῖς pro ἐξερεύγηται À. -- ἐξερεύγέ- 
ται γ. — '᾿ ἀπὸ Lind. -- τουτέου τοῦ χωρίον τὸ pro τοῦ y. τ. Gal. -- τοῦτο καὶ 
θ. x. om. Δ. --τουτέου pro τοῦτο in marg. .-- ὑφίσταται EKe, Gal. -- ἀφί- 
σταται ὁ. -- ἀμφίσταται À.- πῦον Κύμη. -- πύον vulg. -- χαλεῖταν À , Gal. -- λέ- 
γεται (ἃ, — 6 γίγν. Lind. -- καὶ om. J, - οἵ om. Gal. 
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4 Ὁ € y 
δίοισι διὰ τὴν θερμότητα τοῦ χωρίου ᾽ τε τουτέου καὶ τοῦ ὅλου σώ-- 
5 \ νιν, A , un 
ματος, τοῖσι δὲ ἀνδράσιν où γίνονται λίθοι διὰ τὴν ψυχρότητα τοῦ 
σώματος. Εὖ γὰρ χρὴ εἰδέναι, ὅτι ὃ ἄνθρωπος τὴ πρώτη τῶν ἥμε- 
ρέων θερμότατός ἐστιν αὐτὸς ἑωυτοῦ, τῇ *0è ὑστάτη Ψυχρότατος " 
2 y \ 3 , ὶ , \ .- A 86! 9 A 
ἀνάγχη γὰρ αὐξανόμενον καὶ ywpéov τὸ σῶμα πρὸς ὃ βίην θερμὸν 
εἶναι" ὅχόταν δὲ ἄρχηται μαραίνεσθαι τὸ σῶμα, χαταῤῥέον πρὸς 
τος τὴν ’ , δι ὦ \ \ τ A ΄ / 
εὐπέτειαν, ψυχρότερον γίνεται " ἐχαὶ χατὰ τοῦτον τὸν λόγον, δὁχόσον 
ET ? CD € , Lo # CET Ga 
τῇ πρώτη τῶν ἡμερέων πλεῖστον αὔξεται ὃ ἄνθρωπος, τοσοῦτον 
θερμότερος γίνεται, χαὶ τῇ ὑστάτη τῶν ἡμερέων, δδχόσον πλεῖστον 
, δὰ Ξ , Φ € , A 
χαταμαραίνεται, τοσοῦτον ἀνάγχη ψυχρότερον εἶναι, Ὑγιέες δὲ 
CO ω € 
Τ γίγνονται αὐτόματοι οἵ οὕτω διακείμενοι, πλεῖστοι μὲν ἐν τῇ ὥρη; 
δῇ ἂν ἄρξωνται τήχεσθαι, πεντεχαιτεσσαρακονθήμεροι" ὃ ὁχόσοι 
δ᾽ ἂν τὴν ὥρην ταύτην ὑπερδάλλωσιν, ᾿ ἐνιαυτῷ αὐτόματοι ὑγιέες γί- 
A ΄ +) À τ « θ0 
γονται, ἣν μή τι ἄλλο χαχουργῆται ὥνθρωπος. 

13.1 Οπχόσα τῶν νουσημάτων ἐξ ὀλίγου γίνεται, καὶ 1 ὁχόσων αἵπρο- 
φάσιες εὔγνωστοι, ταῦτα δὲ ἀσφαλέστατά ἐστι προαγορεύεσθαι" τὴν 
δὲ # \ , Ὧ5᾽. SEEN 5 2 ΩΝ (7 - F 

ὃ ἴησιν χρὴ ποιέεσθαι 7 αὐτὸν ἐναντιούμενον τῇ προφάσει τῆς νού- 
σου" οὕτω γὰρ ἂν λύοιτο τὸ τὴν νοῦσον παρασχὸν ἐν τῷ σώματι. 


14. Ὁ Ο χόσοισι ψαμμοειδέα ὑφίσταται ἢ 15 πῶροι ἐν τοῖσιν οὔροισι, 


(Te À, Gal., Mack. - τε om. vuig. -- τούτον A, = γίγν. [1π4..-- ὅτι om. A. 
πθερμότερος À.—? δ᾽ Gal., Mack. — βίον L.- ὅταν δὲ ἄρξηται θερμαίνεσθαι 
Δ. -- ἄρχεσθαι μαρένεσθαι γ. -- δ᾽’ ὍΔ]. Mack. — 4 καὶ À, Gal., Mack. -- καὶ 
om. Ὑ1116. -- τοῦτον À, Gal., Lind., Mack. -- τουτέον γιυ]ρ. -- ὅσον A, Lind. 
— τῇ πρ. τῶν ἡμερέων Α. -- τὴν πρώτην τῶν ἦμ. BCEFG (H, in marg, τῇ 
πρώτη) {Π|{γε. — τῇ προτέρῃ τῶν nu. Gal, Mack. -- τουτέων τῶν Au. τὴν 
πρώτην VUulg. -- ὥνθρωπος C. --τοσοῦτο (bis) Gal. -- θερμότατος A. —6 ὄχ. 
Gal., Mack. -- ὅσον vulg. -- ψυχρ. (ψυχρότατον ΑἹ ἀν. εἶναι À, Gal., Mack. 
— 7 γίν. À, Gal., Mack. -- οἵ om. Α.--οὕτω À, Gal. -- οὕτως vulg. ---- 8 ἢ ἂν 
ἄρξ. EHKye. -- ἣν ἄρχονται (ἄρξονται Mack) Gal. -- ἣν ἄρξωνται νι]6. -- ἄρ- 
χονται Δ. --τήχεσθαι Om. Α. -- πέντε χαὶ τεσσαραχονθήμεροι vulg. -- πέντε 
καὶ τεσσαράκοντα ἡμερέων Gal. Mack.—$8 καὶ τε μ. ἡμερέων A. -- D’après 
Galien, les uns lisaient 45 , les autres 40; dans A il y ἃ 42, — 9 6xéootot 
FG, Ald. -- οἷσι.... ὑπερθάλλοι À. -- ὑπερδάλωσιν KL, Lind. — 10 ἐν ἐν. Eye. 
— ἐνιαυτὸν alia manu À.-ÿÜy. yiv. om. A.-yéyv. Lind.-: ἐς ἄλλο Gal., 
Mack. -- ἕτερον Δ. -- χαχονργῆται ACFHIKY, Gal. -- κακουργεῖται vulg. -- χα- 
χουργέετα: Lind., Mack. -- ὥνθρωπος C.- ὁ ἄνθρ. vulg. — " ὅσα Ἀ. -- δὲ τῶν 
Gal., Mack.-vouc. Gal. Lind., Mack. -voc. vulg 
ὁλ. Gal., Mack, -- D’après Galien ἃ 
tion entre cette phrase et Apb. 


.—yéyv. Lind. -- γίγνονται ἐξ 
les commentateurs trouvaient une opposi- 
IT, 19; et Sabinus avait vainement essayé 
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aussi par la chaleur de la vessie et de tout le corps que chez les 
enfants se forment les calculs (Comp. Des Airs, des Eaux ct 
des Lieux, 9), formation que 16 froid du corps prévient 
chez les adultes (Comp. Coaque, 502). Chez l’homme, en 
effet, 1] faut bien le savoir, le maximum de la chaleur est au 
premier jour de l'existence, le minimum au dernier (Aph, r, 14). 
De toute nécessité , le corps qui croît et se développe avec 
effort, est chaud ; mais quand il entre sur la pente facile de la 
décadence , il se refroidit; et en vertu de cette proportion , 
l’homme, qui, au premier jour, croissant le plus, est le 
plus chaud, au dernier jour, décroissant le plus, est le 
plus froid. Les gens dans l’état indiqué plus haut guérissent 
spontanément , la plupart en quarante-cinq jours à partir du 
moment où la colliquation ἃ commencé ; pour ceux qui dépas- 
sent cet intervalle, ils se rétablissent spontanément au bout 
d’une année, à moins qu’il ne leur survienne quelque mal 
d’ailleurs. | 

13. ( Des maladies dont on connaït bien la cause.) Les 
maladies dont le temps de préparation est court et dont on 
connait bien les causes, sont celles dont le pronostic ἃ le plus 
de sûreté; il faut les traiter en s’opposant à la cause; de la 
sorie se résoudra ce qui détermine la maladie dans le corps. 

14. (Diverses remarques sur l'urine.) Chez ceux dont l’u- 


rine dépose du sable ou des tophus, il v a eu d’abord auprès 
P > NY P 


une conciliation. Galien dit qu’on s’était trompé sur le sens de ἐξ ὀλίγου, 
qui signifie, non des maladies de courte durée et aiguës, mais des mala- 
dies développées depuis peu de temps, et sans longue préparation anté- 
rieure, — 12 ὁχόσον €. -- ὅσον À. - προαγορεύεσθαι A. -- προσαγ. vulg. — 
διαγορ. EFGHIJKYe. -- δὲ est ici pour δή. Voy. t. ΤΥΡῚ 916... τ 207 
" αὐτὸν Α. -- αὐτέων νυ]ρ. -- ἐναγκούμενον (sic) Gal. -- νούσου Αε, Gal., 
Lind., Mack. --νοσ. vulg. -- λύοι τὸ sine ἂν Α. -- παρέχον sine ἐν À. --παρα- 
σχὼν (ἃ --- "΄ὶ περὶ Ψάμμων τῶν οὐρητιχῶν in marg. FK. -- 6x. (οῖσι Α) δὲ A, 
Gal., Mack. -- ψαμμώδεα À, Gal. — Ψαμμοειδὲς Gal. Comm. in Ep. VI, 1, 5. 
τ" πόροι ἐν τῶ οὔρω À. -- τούτοισι Gal. ib. - Ante φ. addit à E. - ἐγένοντο 
Gal., Mack. --ἐν τῇ φλ. EFGHJKye. -- ἅτε om. Gal. ib. -- αὐτέων pro ἅτε (H, 
in marg.) γε. -- ἅτε αὐτέων où Q', Lind., Mack. - ἅτε οὐ τ, om. A. - ῥαγέν- 
τῶν Gal, ip. 


, TOM. VI. 5 
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τουτέοισι τὴν ἀρχὴν φύματα ἐγένετο πρὸς τῇ φλεδὶ τῇ παχείῃ, καὶ 
διεπύησεν, ἔπειτα δὲ, ἅτε où ταχέως ἐκραγέντων τῶν φυμάτων, πῶ- 
por ' ξυνετράφησαν êx τοῦ πύου, οἵτινες ἔξω θλίδονται διὰ τῆς φλεύὸς 
σὺν τῷ οὔρῳ ἐς τὴν κύστιν. ᾿ Ὁκόσοισι δὲ μοῦνον αἵἱματώδεα τὰ οὖ- 
. ὃς 


7 Ὁ 
ρήματα, τουτέοισι δὲ αἱ φλέδες πεπονήχασιν " ? ὁχόσοισι δὲ ἐν τῷ οὐ- 


- 7ὔ ωῳ 
ρήματι παχεῖ ἐόντι σαρχία “σμικρὰ τριχοειδέα συνεξέρχεται, ταῦτα 
NU SN οο - 55) 7 NO NORD ANS: ἘΣ ως 5e ’ὔ 
δὲ ἀπὸ τῶν νεφρῶν εἰδέναι χρὴ ἐόντα χαὶ ἀπὸ ἀρθριτικῶν᾽ ὅδχόσοισι 
δὲ χαθαρὸν τὸ οὖρον ἄλλοτε χαὶ ἄλλοτε, ὁκοῖον δὲ πίτυρα ἐπιφέρε- 
6 2 RARE 2 \ -e 17 ee 
ται δ ἐν τῷ οὐρήματι, τουτέων δὲ ἣ κύστις Ψωριᾷ, 

45. TOi πλεῖστοι τῶν πυρετῶν ϑγίνονται ἀπὸ χολῆς εἴδεα δὲ 
σφέων ἐστὶ τέσσαρα, χωρὶς τῶν ὃ ἐν τῇσιν ὀδύνῃσι γινομένων τῇσιν 
9 , 10:27 ὃ᾽ se. JV: ΔΩ 41 5 2 \ 
ἀποχεχριμένησιν " ᾿ οὐνόματα δ᾽ αὐτέοισίν ἐστι" ξύνοχος, ἀμφημερινὸς, 

τ - « \ 3 4 42 / , DS 
τριταῖος, τεταρταῖος. Ὃ μὲν οὖν ξύνοχος 15 καλεόμενος γίνεται ἀπὸ 
πλείστης χολῆς καὶ ἀχρητεστάτης, χαὶ τὰς χ ίσιας ἐν ἐλαχίστῳ 

ns χολη p nés p KT 
χρόνῳ ποιέεται" τὸ γὰρ σῶμα où διαψυχόμενον οὐδένα χρόνον συν- 
# ἊΣ #2 c/ (CEE © LU τω ’ 48 - ΠῚ 
τήχεται ταχέως, ἅτε ὑπὸ πολλοῦ τοῦ θερμοῦ θερμαινόμενον. ἢ Ὃ δὲ 
9 \ \ \ 7, CR , “ , 4 
ἀμφημερινὸς μετὰ τὸν ξύνοχον ἀπὸ πλείστης χολῆς γίνεται, καὶ 
©) 4 Ψ - # ἣΝ 4 44 Va Ὁ , 
ἀπαλλάσσεται τάχιστα τῶν ἄλλων, μακρότερος “δέ ἐστι τοῦ ξυνόχου, 
ὁχόσῳ ἀπὸ ἐλάσσονος γίνεται χολῆς, χαὶ ὅτι ἔχει ἀνάπαυσιν τὸ 


39/ , 


La 5 \ LA pl 3 2 7 € A! e 
σῶμα, ἐν δὲ τῷ ξυνόχῳ οὖχ ἀναπαύεται οὐδένα χρόνον. Ὃ δὲ τριταῖος 
μακρότερός ἐστι τοῦ ἀμφημερινοῦ, καὶ ἀπὸ χολῆς ἐλάσσονος γίνεται" 


15 δχόσῳ δὲ πλείονα γρόνον ἐν τῷ τριταίῳ À ἐν τῷ ἃ ερινῷ τὸ 
Π à Π n Π 0 à 


15. À, Lind.-0o. vulg, --ἐξ ὧν Aci6ovtat pro ἐκ τοῦ π. οἵτινες ἔ. θλ. 
Α. --τῶν φλεδῶν Gal. 1}. -- ξὺν Lind.-eic Gal. ib.—?ofo1 δὲ μοῦνον αἷμ. 
τὰ οὐρ. Α. -- αἷμ. μὲν (μόνον pro μὲν Gal., Mack; μόνα pro μὲν ε; ante 
μὲν addit μόνα K) τὰ op. (διαχωρήματα pro οὐρ. €) vulg.— τούτοισι Α. -- δὲ 
AC. δὲ om. vulg.-0ë pro δή ; voy. p. 65, n. 12.-Galien dit que οὔρημα est 
un mauvais mot dont ni Hippocrate ni Polybe ne se seraient jamais servis. 
— 5 οἷσι δ᾽ ἂν ἐν Α. --παχέϊ Lind. - παχέει Mack. -- παχὺ JS. — σμ.. AY, Gal., 
Mack.-p. vulg. -- συνεξέρχεται AEHKye, Gal., Mack. - συνέρχεται vulg. 
(Lind. ξ.). - ἐξέργεται, forte ἐξέρχεται L.-0E om. EHY. - δ᾽ C.-xai ἀπὸ 
ἀρθρ. om. Δ. - Post ἀπὸ addunt τῶν Gal., Lind., Mack. - ἀρθρητικῶν FIK, 
AÏd. —5 ὅσοισι À. -- ὁχόσοι E.- ἄλλοτε δὲ καὶ ἄλλ. οἷον πίτυρα ἐμφαίνεται 
A.-—oiov Gal. -- ὁμοῖον Ald.-ye pro δὲ Gal. -- εἰ pro δὲ (. -- ἐπιφαίνεται CE 
FHIKLP'('ye, Lind., Mack. -- ἐχφέρεται Gal. -- ἐμφέρεται vel ἐχφέρεται Foes 
in not. —6 ἐπὶ FGHIKLQ'y, Lind. -- τουτέοισι Gal., Mack. -- δὲ A, - δὲ om. 
να]. — 7 ὅτι εἴδη πυρετῶν εἰσιν ὃ, σύνοχος, ἀμφημερινὸς, τριταῖος καὶ 
τεταρταῖος in tit, À. -- περὶ πυρετῶν in marg. FH, -- οἱ δὲ πλ. 11π6. ---- ὃ γίγν. 
Lind. -- ἀπὸ τῆς χ. Lind., Mack. -- αὐτέων Gal., Mack, -- ἐστὶ G. -- εἰσὶ vulg. 
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de la grosse veine (veine cave) une tumeur qui suppura ; puis, 
la tumeur ne s'étant pas rompue promptement, il s’est, du 
sein du pus , engendré des tophus, lesquels sont expulsés par 
la veine avec l’urine dans la vessie. Quand les urines ne con- 
tiennent que du sang, les veines ont souffert ( Aph. 1v , 78 ). 
Quand dans une urine épaisse sont rendus de petits filaments 
de chair comme des cheveux, il faut savoir que cela vient des 
reins ( Aph.1v,76) et des affections arthritiques, Quand l’u- 
rine est de temps en temps limpide, mais que le liquide con- 
tient comme des particules furfuracées , la vessie est affectée 
de psore ( Aph. 1v , 77). 

15. (Des fièvres. Comp. Epetse Hs tell, p. 6/1.) τὰ 
plupart des fièvres proviennent de la bile ; il y en a quatre 
espèces , indépendamment de celles qui naissent dans les dou- 
leurs à siége distinct; on les nomme synoque, quotidienne, 
tierce et quarte. La synoque provient de la bile la plus abon- 
dante et la plus intempérée , et a les crises dans le temps le 
plus court ; en effet , le corps, n’ayant aucun intervalle de re- 
froidissement , se fond vite par l’action de la grande chaleur. 
La quotidienne, après la synoque, est produite par le plus de 
bile, et cesse plus promptement que les suivantes, mais elle est 
plus longue que la synoque dans la proportion d’une bile 
moindre et en raison des intermissions ; or, il n’y a point d’in- 
termission dans la synoque. La tierce est plus longue que la 
quotidienne et provient d’une bile moindre ; autant l’intermis- 


sion de la première surpasse en durée celle de la seconde, au- 


— 9 σύν τισίν Δ. -- ἀποχεχρυμμένησιν ἃ. Lind. - ἀποχεχρημένησιν F. - 
ἀποχεχρισμένῃσιν Mack. -- Galien, dans son Gl., rend ἀποχεχριμ.. par χεχω- 
piouévars. — 10 οὖν. δ᾽ αὐτέων Gal., Mack. - ὀνόμ.. vulg.- αὐτοῖσιν Α. --- 
lo. (quinquies) À, Gal., Mack. -- ἀφημερινὸς (ubique) EFGHJKY. - χαὶ 
ἀμφ. καὶ τρ. καὶ τετ. AC, Gal., Mack.- περὶ συνόχων in tit. À. - Galien dit 
que σύνοχος, ainsi que οὔρημα,, est un mot moderne, en usage seulement 
chez les médecins postérieurs à Hippocrate et à Polybe. — x. om. Δ. --- 
8 περὶ ἀφημερινῶν K. -- ἀπαλλάττεται À.— 1 δ᾽ ἐστὶ Δ. -- ὅσω Α. -- ὅτι ἀπ᾽ 
ἐλάσσονός τε γ. χ. χ. ὅτι ἀν. ἔχει τὸ σ. Gal., Mack. χολῆς γίνεται ε. -- περὶ 
τριταίων in tit. Κὶ, -- μακρότερον 4.--- ὅσω 416 — δ ἐν AEFye, Gal. , Mack. 
—èv OM. vues - ἀγαπαύεται AC, Gal., Mack. 
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EN # Te € Ἂ 59 
σῶμα διαναπαύεται, τοσούτῳ ᾿χρονιώτερος οὗτος ὃ πυρετὸς τοῦ ἀμ- 
a .- “ \ \ δ 
φημερινοῦ ἐστιν. Οἵ δὲ τεταρταῖοι τὰ μὲν ἄλλα χατὰ τὸν αὐτὸν λό- 
, ἊΝ ΄ a / SAN De. ? ὅλ / 
γον, χρονιώτεροι δὲ μάλα τῶν τριταίων εἰσὶν, ᾿δχόσῳ ἐλασσὸν τι 
LU τω Ἁ ’ es 
μέρος μετέχουσι χολῆς ὃ τῆς τὴν θερμασίην παρεχούσης, τοῦ τε δια- 
LU \ 12 Al 
Ψύχεσθαι τὸ σῶμα πλέον μετέχουσιν " προσγίνεται ᾿δὲ αὐτέοισιν ἀπὸ 
μελαίνης χολῆς τὸ περισσὸν τοῦτο καὶ δυσαπάλλαχτον " ὅ μέλαινα 
CU τ Ὁ \ 
γὰρ χολὴ τῶν ἐν τῷ σώματι ἐνεόντων χυμῶν γλισχρότατον, χαὶ τὰς 
ἕδρας χρονιωτάτας ποιέεται. Γνώσῃ δὲ δ ἐν τῷδε, ὅτι οἵ τεταρταῖοι 
\ PA o x one r ἢ , 7 € 
πυρετοὶ μετέχουσι τοῦ μελαγχολιχοῦ * φθινοπώρου γὰρ μάλιστα "οἵ 
ἄνθρωποι ἁλίσχονται ὑπὸ τῶν τεταρταίων καὶ ἐν τῇ ἡλιχίη 17 ἀπὸ 
ὔ LT à SU ἢ 9 d a 72 A 14 c! \ 
πέντε χαὶ εἴχοσιν ἐτέων ϑἕως τῶν πέντε καὶ τεσσαράκοντα, ὅτι χαὶ À 
ἡλιχίη αὕτη ὑπὸ μελαίνης χολῇ 3: {À ἔων τῶν 
ἡλιχίη αὕτη ὃπὸ μελαίνης χολῆς χατέχεται μάλιστα πασέω 
ee Ἁ ee 
ἡλικιῶν, À τε φθινοπωρινὴ ὥρη μάλιστα πασέων τῶν ὡρέων MErirn- 
# € À Ὁ »Ἥ QU τω 
δειοτάτη. “Οχόσοι δ᾽ ἂν ἁλῶσιν ἔξω τῆς ὥρης ταύτης καὶ τῆς ἡλικίης 
el / τος ANS Mae SE A . NUE 
ὑπὸ llrerapratou, εὖ χρὴ εἰδέναι μὴ χρόνιον ἐσόμενον τὸν πυρετὸν, ἣν 


μὴ ἄλλο τι καχουργῆται ὥνθρωπος. 


1 Xp. γίνεται ο. ὁ π. τ. ἀμφ. ἐστιν Δ. --περὶ τεταρταίων in tit. Καὶ, --αὐτὸν 
om. ἃ. -- μάλα om. Ald. -- δέ εἰσι μάλα (sine μ. AC) τ. τρ. Gal., Mack. — 
2 ὁχόσα Ald.-6x600v ἔλασσον (ἔλαττον Mack) μετέχουσι μέρος τῆς y. Gal. 
- ὅσω ἐλάσσω μετέχουσι μέρος τῆς χ. À. -- ὁχόσω ἔλασσον μετ. μέρος x. CG. 
- ἔλαττον vulg. —5 τῆς om. Α. -- δὲ pro τε CEHIJKYe, Gal., Mack. -- πλέον 
6. -- πλεῖον vulg. --- δὲ om. C. -- δ᾽ αὐτοῖσιν Α.-- τό τε περ. ΑΔ. --- περὶ 
τοῦ εἴδους τῆς μελαίνης χολῆς in tit. Κα. -- ἐννεόντων À, Ald. -- ἐόντων HJKY. 
- χυμῶν om. ((. -- χρονιωτέρας EFGHIJQ'Y, Lind.- ποιέεται Codd., Lind. -- 
ποιέει Gal., Mack. -- πεποίηται vulg. —56 ἐν om. AC. -- τόδε A. -- φθινοπώρου 
ACEFGIJ, Ald., Frob. -- φθινοπώρῳ vulg. -- φθινοπώρας Κε. -- τε γὰρ C. -- γὰρ 
om. À.— 7  ὥνθρωποι (. -- ἅλ. οἱ ἄν. Gal., Mack. — 81% À, Gal. -- τῇ om. 
vulg.- Post πέντε addit te Gal. - τριήχοντα pro εἴχοσιν C. — 3 ἐς τὰ AC, 
Gal.— B pro πέντε À.- τεσσερέχοντα Gal.- à δὲ pro ὅτι xai ἡ AC, Gal. -À 
δὲ pro xai Mack. -- φθινοπωριχὴ AI. — !° ἐπ. om. AC, Gal. - ὅσοι δ᾽ ἂν ἁλ- 
λῶσιν À. — "τε (τοῦ pro te E, Gal., Lind., Mack; τε om. ACFGHIJKY:, 
Ald., Frob.) τετ, vulg, - τι ἄλλο (ἃ, Gal,-xaxoupyeirar ὁ. -- ὥνθρωπος AC. 
—0 ἄνθρ. vulg. 
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tant la tierce surpasse en durée la quotidienne. La fièvre quarte 
suit la même règle ; elle dépasse d’autant plus la tierce en du- 
rée, qu’elle a moins de cette bile qui fait la chaleur, et qu’elle 
a de plus grands intervalles où le corps est frais. C’est la bile 
noire qui lui donne cet excès de durée et cette ténacité ; l’atra- 
bile, en effet, est, de toutes les humeurs du corps, la plus vis- 
queuse et celle qui se fixe le plus longtemps. Un signe montrant 
que les fièvres quartes ont un élément atrabilaire, c’est qu’elles 
sont le plus fréquentes en automne et dans l’âge de vingt-cinq 
ans à quarante-cinq ; or, cet âge est celui où l’atrabile domine 
surtout, et l'automne est la saison qui en favorise le plus la 
production. Mais quand on est pris de fièvre quarte hors de 
cette saison et de cet âge, croyez que la fièvre ne sera pas de 


durée, à moins qu'il ne survienne quelque mal d’ailleurs. 


FIN DU TRAITÉ DE LA NATURE DE L'HOMME, 
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ΠΈΡΙ ΔΙΑΙΤΗ͂Σ YTIEINHE 


ἡ, Τοὺς "ἰδιώτας ὧδε χρὴ διαιτᾶσθαι" τοῦ μὲν χειμῶνος ἐσθίειν 
y 


= , et διε , ἊΝ 
ὡς πλεῖστα, πίνειν ὅδ᾽ ὡς ἐλάχιστα," εἰναι δὲ τὸ πόμα οἶνον ὡς ἀχρη- 


Ω » μ᾿ A 
τέστατον, τὰ δὲ σιτία ἄρτον "χαὶ τὰ ὄψα ὀπτὰ πάντα, λαχάνοισι 
’ 
δὲ ὡς ἐλαχίστοισι χρέεσθαι κατὰ ταύτην τὴν ὥρην " οὕτω γὰρ “ἂν 
μάλιστα τὸ σῶμα Ténpov τε εἴη χαὶ θερμόν. ὅδ Οχόταν δὲ τὸ ἔαρ ἐπι- 
, \ , , , Σ 
λαμθάνη, τότε χρὴ πόμα πλέον πίνειν οἶνον ὑδαρέστερον χαὶ χατ᾽ 
557 ἢ 9 ἢ ; , / \ 397 \ 
ὀλίγον, χαὶ τοῖσι “σιτίοισι καλαχωτέροισι χρέεσθαι xat ἐλάσσοσι, χαὶ 
τὸν ἄρτον ἀφαιρέοντα ᾧ μάζαν προστιθέναι, καὶ τὰ ὄψα χατὰ τὸν αὖ- 
\ «“.«. » C) , 41 NA) .-, 5 LA LA € \ , A 
τὸν λόγον ἀφαιρέειν, À χαὶ Ex τῶν ὀπτῶν πάντα ἑφθὰ ποιέεσθαι, καὶ 
Y , = 5 
λαχάνοισιν 3 ἤδη χρέεσθαι τοῦ ἦρος ὀλίγοισιν, ὅχως ἐς τὴν θερίην χα- 


ταστήσεται ὥνθρωπος τοῖσί τε σιτίοισι ᾿δ μαλαχωτέροισι γρεόμενος 


Lo - Ἂν # - - 
καὶ τοῖσιν ὄψοισιν 1 ἑφθοῖσι χαὶ λαχάνοισιν “Ὁ ἑφθοῖσι χαὶ ὠμοῖσιν" 


€ 4 \ “ ’ 5 € 69 ’ \ le 46/5548) 

ὡσαύτως χαὶ τοῖσι πόμασιν, ὡς ὑδαρεστάτοισι χαὶ πλείστοισιν, 15 ἀλλ 
\ 1] 

ὅχως μὴ μεγάλη à perabokn ἔσται χατὰ μικρὸν μὴ ἐξαπίνης χρεο- 

μένῳ. ΤΠ Τοῦ δὲ θέρεος τῇ τε μάζη μαλαχῇ τρέφεσθαι χαὶ τῷ ποτῷ 


ὑδαρέϊ χαὶ πολλῷ χαὶ τοῖσιν ὄψοισι 15 πᾶσιν ἑφθοῖσιν + δεῖ γὰρ χρέ- 


1 Περὶ διαίτης τῶν ὃ χαιρῶν ε. -- περὶ διαίτης À. -- τόδε τὸ βιδλίον χαὶ αὐτὸ 
τῷ περὶ φύσιος ἀνθρώπον προσχείμενον Ἰ]ολύδου τοῦ Ἱπποχράτους- μαθητοῦ 
Γαληνὸς εἶναί φησι Ald., Frob. -- περὶ διαίτης ὑγιεινῆς, ὃ Πολύδον λέγεται 
τοῦ ἹἹπποχράτους μαθητοῦ Η. --- 2 περὶ διαίτης χειμῶνος in marg. F.-Les 
particuliers, d’après Galien, sont ici ceux qui n’ont aucun emploi public, 
qui s’appartiennent, et qui n’ont d’autre occupation que leurs propres 
affaires. ---- δὲ Β΄, Gal. — Ἴ εἰδέναι pro εἶναι ἀ.-- δὲ χρὴ AEHKEe, Gal. - δὲ 
χοὴ τὸ μὲν π. Lind., δεῖς. -- οἷον pro οἶνον €. -- ὡς om. quidam Codd. ap. 
Foes. -- ἀκρητέστερον BEFGHIKe, Ald. —5 τὰ δὲ pro χαὶ τὰ Β΄, -- χρέεσθα! 
Gal., Lind., Mack. -- χρῆσθαι vulg. -- χατὰ om. ACB’, Gal., Mack.-ràv om. 
ξ. - ἂν om. J.-p. om. FG (H restit. al. manu) 1. ---ῦ θερμόν τε εἴη (ἢ 
Β1 χαὶ ξ. Gal., Mack. -- Ici s'arrête Π’. ---- ἔαρος πέρι in marg. E.- ὅταν Δ. -- 
ὑπολαμόδάνει Δ. --ἐπισταίη EFGHIJKLeL, Lind.- τό τε πόμα χρὴ AC, Gal., 
Lind., Mack. - πλεῖον E. — οἷον pro οἶνον ε. -- ποιέειν χαὶ ὑδαρέστερον pro 
πίνειν οἵ. ὑδ, Ci. -- ποιέεσθαι καὶ ὑδαρέστατον pro π. οἷ. ὑδ. À. -- πόμα χρὴ 
πλέον ποιέεσθαι ai ὑδαρέστερον quidam Codd. ap. Foes. -- χαὶ οἶνον Lind., 
Mack. -- χαὶ 05, Gal. — 9 σιτέοισι (sic) FG, Ald. -- μαλθαχωτέροισι ΑΒΗΚε, 
Gal. -- χρῆσθαι EFGIK. πχρ. OM. À, -- τῶν ἄρτων Α. --- μᾶζαν Gal. -- μάζα 
πᾶσα. ἀρτώδης βρῶσις ὑγρῶ τινι μεμιγμένη" εἴρηται δὲ παρὰ τὸ μάσσω μάζα, 
τροπῇ τῶν δύο σα εἰς ζ δωρικῶς, ἢ παρὰ τὸ μῶ τὸ ζητῷ γίνεται μάζα, ἐξ 
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1. (Du régime selon les saisons.) Les particuliers (voy. n. 2) 
doivent ainsi régler leur régime : en hiver, manger le plus, 
boire le moins; la boisson sera du vin aussi pur qu’il sera pos- 
sible ; les aliments seront du pain et tous mets rôtis; en cette 
saison, on usera aussi peu que possible de légumes; de la 
sorte le corps sera à son maximum de sécheresse et de chaleur. 
Quand vient le printemps, alors on boira davantage, du vin plus 
trempé et par petits coups ; on usera d’aliments plus émollients 
et en moindre quantité ; au pain on substituera la pâte de farine 
d'orge ; on diminuera par la même raison ce qu’on mange en 
fait de mets, lesquels seront tous des mets bouillis; au prin- 
temps on commencera à prendre des légumes en petite quan- 
tilé, afin de se disposer pour l’été à l’aide de substances plus 
émollientes, de mets bouillis, de légumes bouillis et crus, ainsi 
qu’à l’aide de boissons aussi trempées et aussi abondantes qu’il 
sera possible , mais en évitant, par un usage progressif et sans 
brusquerie , tout grand changement. En été, on se nourrira 
de molle pâte d'orge, de boisson très:trempée et abondante 


et de mets bouillis ; c’est , en effet, ce dont il faut user en été, 


οὗ χαὶ μαστὸν ὃν ζητοῦσιν οἱ παῖδες in marg, Εἰ, — Π ἔχ τε pro χαὶ ἐχ Gal. 
- ἀφ. καὶ om. Α. --- 3 διαχρῆσθαι (διαχρέεσθαι Ald., Lind.) pro ἤδη χρ. CEF 
αἰ ε. -- χρῆσθαι À. -- τοῦ à. om. ἘΒΟΑΉΠΙε. -- ὅπως À. -- ἕως quidam Codd. 
ap. Foes, Gal., Lind.- θερείην CG. - 0. (θερείην E) ὥρην ἘΘΗΠΚΡΌΞΕ. -- 
θερινὴν χαταντήσηται (sic) B.- χαταστήσηται :. - ὥνθρωπος AC.- ὃ àv6. 
vulg.—  Ante μ. addunt πᾶσι P', Gal., Mack. -- μαλθαχοῖσι πᾶσι yp. À. - 
χρεόμενος FK, Gal. -- χρεώμενος α΄. Frob., Lind., Mack.- ypou. vulg.- 
χρεωμένους ()΄. -- χρεομένοις E.- ὄψοις sine τοῖσιν AÀ.— 166 ἔφην pro ë. 
EFGLIKQ". -- λαχάνοις Α. ---ῦ χαὶ ἐφθ. ( -- ὧμ. χαὶ ἐφθ. A, Gal., Mack. -- 
ὡσαύτως οἴη. ΛΑ -- ὡς om. H. -- Post ὡς addunt ἔφην EKP/('e, Lind., Mack. 
- ἔφην pro ὑδ. FGL - ὑδαρεστέροισι EK.— " ἀλλ᾽ EFGHIP'('e, Lind. -- χαὶ 
pro ἀλλ᾽ vulg. -- ἀλλ᾽ ὅχως χαὶ μὴ J. -- ὅχως OM. Δ. -- χατὰ μ.. μὴ om. AC. 
-χρεομένω EFJK, Gal. -- χρεωμ.. vulg. -- χρωμένω À. --- "΄ περὶ τοῦ θέρους 
in marg. Ε.. -- μαλθαχῇ Α. --τρ. om. AC. -- τρεφέσθω K.- πόματι ὑδαρεῖ Α. -- 
τοῖς ὄψοις À. — 15600. nm. Λ6Ι-. -- δεῖ γὰρ AC. -- χαὶ οὕτω δεῖ (δὴ 4) vulg. -- 
χρῆσθαι τούτοις ὅταν θ, ἢ ὅπως τὸ σ, L, καὶ υ.. γένηται À, --ὅταν C, 
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D \ Ὁ τ ὦ \ 
εσθαι τουτέοισιν, ὁχόταν τὸ θέρος ἡ, ὅκως ψυχρὸν ᾿ἡ τὸ σῶμα xat 
μαλαχόν᾽ "καὶ γὰρ À ὥρη θερμή τε χαὶ ξηρὴ, χαὶ ποιέει τὰ σώματα 


χαυματώδεα χαὶ αὐχμηρά" δεῖ οὖν τοῖσιν ἐπιτηδεύμασι ὃ τουτέοισιν 


4 


ἀλέξασθαι. Ἱζατὰ δὲ τὸν αὐτὸν λόγον, ὥσπερ ἐχ "τοῦ χειμῶνος ἐς τὸ 


np, οὕτω χαὶ ἐκ τοῦ ἦρος ἐς τὸ θέρος καταστήσεται, τῶν μὲν σι- 
τίων ἀφαιρέων, τῷ δὲ ποτῷ προστιθείς" καὶ οὕτω τὰ ἐναντία ποιέ- 
οντὰ χαταστῆσαι ἐχ τοῦ θέρεος ἐς τὸν χειμῶνα. “ Ἔν δὲ τῷ φθινο- 
πώρῳ πάλιν τὰ μὲν σιτία ᾿ πλέω ποιεύμενον χαὶ ξηρότερα καὶ τὰ ὄψα 


ϑὅχως Ô τε 


χατὰ λόγον, τὰ δὲ ποτὰ ἐλάσσω τε xal ἀχρητέστερα, 
\ 2 \_ + CANNES / ἜΣ , 
Leo ἀγαθὸς ἔσται ϑχαὶ ὥνθρωπος διαχρήσεται τοῖσι TE πομᾶσιν 
10 ἀχρητεστέροισι χαὶ ὀλίγοισι μέ τοῖσι σιτίοισιν ὡς πλείστοισί τε 
χαὶ ξηροτάτοισιν οὕτω γὰρ ἂν x ὑγιαίνοι μάλιστα χαὶ διγῴη 


ἥχιστα" À γὰρ ὥρη λίαν ψυχρή τε καὶ ὕγρή. 

9, 13Toïor δὲ εἴδεσι 1" τοῖσι σαρχώδεσι καὶ “μαλθαχοῖσι καὶ ἐρυ- 
θροῖσι 'δξυμφέρει δὴ τὸν πλείονα χρόνον τοῦ ἐνιαυτοῦ ξηροτέροισι 
διαιτήμασι χρέεσθαι" dyph γὰρ À φύσις τῶν εἰδέων τουτέων. Τοὺς 
δὲ Ποτρυφνοὺς χαὶ προσεσταλμένους χαὶ πυῤῥοὺς fxai μέλανας τῇ 
δγροτέρῃ διαίτη χρὴ τὸ πλεῖον τοῦ χρόνου ἐνδιαιτᾶσθαι" τὰ γὰρ 1 σώ- 
ματα τοιαῦτα ὑπάρχει ξηρὰ ἐόντα. Καὶ τοῖσι νέοισι τῶν σωμάτων 
2 ξυμφέρει μαλαχωτέροισί τε καὶ ὁγροτέροισι χρέεσθαι τοῖσι διαιτή- 
μασιν" ἣ γὰρ ἡλικίη ξηοὴ, καὶ τὰ σώματα πέπηγεν. Τοὺς δὲ πρε- 


6 , Σ᾿ τῶν 4 , \ ne CE ! ὃ , | 
G UTEPOUS τῷ ξηροτέρῳ χρὴ τρόοπῷ τὸ TAEOY TOU χρόνον ιάγειν τὰ 


To σ. D. ἡ καὶ μαλθαχὸν C. -- εἴη vulg. —? ἡ γὰρ sine καὶ À. --ποιεῖ FGJK. 
-- παρέχεται AC. -- τοῖς Δ. --- τούτοισιν ἘΕΟΘΤΚ. -- το om. AC. — (τοῦ om. 
ἘΕΘΉΠΙΚε. -- ὥσπερ ἕως τὸ ἔαρ ἐχ τ. X., οὕτως ἐς τὸ θέρος καταστῆσαι Α. - 
εἰς (bis) vulg.- ἐς (bis) Lind. -- ἦρος pro np FKHIJe, ΑἸά. -- χαὶ om. C. -xa- 
ταστῆσαι ε, Gal. - κατάστησαι (sic) K. -- σίτων Α. --- τὸ AÀ.-— οὕτω δὲ pro x. 
ο. (. -- οὕτω δὲ χαὶ À. -- οὕτως E, Gal. -- ἐνιαύσια pro ἐν. CEFGHIKLP'('e, 
Gal., Mack. -- ἐς À. -- εἰς νι] ρ. --- περὶ φθινοπώρου in marg. Ε).-- πάλιν om. C. 
--- πλέω (. -- πλείω γυ]ρ. -- ποιεόμενον Gal. -- κατὰ τὸν αὐτὸν À. Gal., Mack. - 
τε Om. Α. ---ϑ ὅπ. Δ. -- οὕτω δὲ y. pro 6, ὅ τε x. Lind. -- &y. om. À. —? ei pro 
καὶ BE (F, sine 6v0.) HIKe, Lind., Mack.- καὶ... ὀλίγοισι om. G, -- ὃ ἄνθρ. 
BEKe, Gal. (sine ὁ vulg.)- ὥνθρωπος Ald., Frob. - ὥνθρ. AC, Lind. --ἰδια 
χρήσεται pro χαὶ ὁ ἄνθ. ὃ. 1. - διαχρήσηται À. — 1 ἀχρατ. {Κ, --ἀκρητεστά- 
τοισι À.— 11 χαὶ om. ΕἸ7. — 5, χαὶ om. ε.-- λίαν om. AC. -- ὑγρὰ FJ. —Sroïot 
A, Gal, Lind, -- τοῖς vulg. -- τοῖσι δ᾽ ἐν εἴδ, ναρχώδεσι καὶ πλείω μαλθακοῖσι 
ΡΏ', --δὲ ἐν EHIKe. — "’ τοῖσι om. ΕΚε. -- τ. σ. χαὶ om. CFG (H, rescript. 
al. manu σαρχώδεσι χαὶ πλείω μαλακοῖσι) 16. ---- 15 μαλαχοῖσι À.—xai πλείω 
μαλαχοῖσι EK et, Gal.—16o, À, Νίδοϊ.-- πλείω BC, - πλεῖστον Α.-- ξηρ. τοῖσι 
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afin d’avoir le corps frais et relâché, la saison étant chaude 
et sèche et rendant les corps brûlants et arides ; conditions que 
l’on doit combattre par. ces précautions. Comme pour le pas- 
sage de l’hiver au printemps, on se disposera pour celui du 
printemps à l’été en diminuant les aliments , en augmentant la 
boisson. De la même facon , on opposera les contraires aux 
contraires pour aller de l'été à l’hiver. Dans l'automne, on 
reviendra à une nourriture plus abondante et plus sèche , les 
plats seront en conséquence, la boisson ‘sera moindre et 
moins trempée, de façon que l'hiver se passe bien et que l’on 
puisse user et de boissons peu trempées et peu abondantes , et Ὁ 
d'aliments le plus abondants et le plus secs qu’il sera possible ; 
de la sorte on se portera le mieux et on aura froid le moins ; en 
effet, cette saison est très-froide et très-humide. 

2. (Du régime selon la complexion et l’âge.) Aux indi- 
vidus en bon point, à chair souple, colorés, il importe d’user, 
la plus grande partie de l’année, d’un régime assez sec; car 
leur constitution est humide. Quant aux personnes à complexion 
dense , grêles , d’un blond tirant sur le rouge ou noir, leur ré- 
gime doit être assez humide pendant la plus grande partie du 
temps ; car elles ont le corps sec. Les jeunes gens aussi feront 
bien d’user d’un régime assez émollient et humide ; car cet âge 
est sec , et le corps y ἃ de la fermeté, Au contraire les personnes 


sur le retour se tiendront la plupart du temps à un mode assez 


dir, χρῆσθαι Α. --τούτων À, — " τοὺς μὲν οὖν στεριφοὺς B. - στριφνοὺς C. 
-στυφροὺς Δ. -- στιφροῦς (sic) Mack. -- στρεφνοὺς Lind.- στεριφνοὺς ap. 
Erot. -- Π semble que πυῤῥὸς désigne un blond tirant sur le rouge; Galien 
disant que plusieurs qualifient à tort de ξανθοὶ les Germains, qui sont, à 
proprement parler, rupgot: alors les ξανθοὶ seraient d’un blond tirant da- 
vantage sur le jaune. — % Ante χαὶ addunt χαὶ ἰσχνοὺς E (He, supra lin.) 
K, [1πα.--μέλαινας Ald., Frob. - μέλ. ἀνέρας FGHIJKLe.- χρῆσθαι τὸν πλείω 
Le. Sine ἐνὸδ. Α, -- τὸν πλείω διαιτᾶσθαι χρ. Gal., Mack. -- διαιτᾶσθαι C. — 
" τοιαῦτα σ. EFGHIJe. -- ταῦτα AC, -- ξηρά εἰσιν ἐόντα sine dm. Ε6]1. -- ξηρά 
τε ἐόντα sine ὑπ. EHKe. —%6. Mack. -- μαλθαχωτέροισι (A, sine te) C.- 
χρῆσθαι Α. ---ἰὶ χ, τ᾿ o. om. A.-Post néx. addunt ἔτι AEHKP'e, Lind., 
Mack.-— τρόπω χρὴ Α. -- πλέον Α, -- πλεῖον vulg, - πλεῖστον Κύμη, -- τὸν 
πλείω ©, 
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γὰρ σώματα ἐν ταύτη τῇ ἡλικίη ὑγρὰ καὶ μαλθαχὰ καὶ ψυχρά. Δεῖ 


0 


Ξ- \ Y# 
οὖν πρὸς τὴν ἡλικίην χαὶ τὴν ὥρην 1 χαὶ τὸ ἔθος χαὶ τὴν χώρην 


ἦὰ . 
χαὶ τὰ εἴδεα 5 τὰ διαιτήματα ποιέεσθαι ἐναντιούμενον τοῖσι χαθι- 
’ \ , \ CG ste A À 4\ € , 
σταμένοισι χαὶ θάλπεσι χαὶ χειμῶσιν * οὕτω γὰρ ἂν μάλιστα ὕγιαί- 
VOLEV. 

3. 3 Καὶ δδοιπορέειν τοῦ μὲν χειμῶνος ταχέως yon, τοῦ δὲ θέρεος 
ἡσυχῆ; ἣν μὴ διὰ καύματος δδοιπορέῃ ᾿ δεῖ δὲ ᾿ χαὶ τοὺς μὲν σαρχώ- 
δεας θᾶσσον ὁδοιπορέειν, τοὺς ὅ δὲ ἰσχνοὺς ἡσυχέστερον. Λουτροῖσι δὲ 

χρὴ πολλοῖσι “χρέεσθαι τοῦ θέρεος, τοῦ δὲ χειμῶνος ἐλάσσοσι, χρὴ 
δὲ τοὺς στρυφνοὺς μᾶλλον λούεσθαι τῶν σαρχωδέων. 8 Ἠμφιέσθαι δὲ 

A ΩΝ \ LC Ne / m ὮΝ ,ὔ s 3 
χρὴ τοῦ μὲν χειμῶνος χαθαρὰ ἱμάτια, τοῦ δὲ θέρεος ἐλαιοπινέα. 

\ 

h. Τοὺς "δὲ παχέας χρὴ καὶ ὅσοι βούλονται λεπτοὶ γενέσθαι, τὰς 
ταλαιπωρίας " ἁπάσας νήστιας ἐόντας ποιέεσθαι, καὶ τοῖσι σιτίοισιν 
2 / # > , 2 - ,ὕ 41 © , A 
ἐπιχειρέειν ἔτι ἀσθμαίνοντας ἐχ τοῦ χόπου χαὶ μὴ “ ἀνεψυγμένους xat 
προπεπωχότας οἶνον χεχρημένον χαὶ μὴ σφόδρα ψυχρὸν, χαὶ τὰ ὄψα 
σχευάζειν σησάμοισιν 3 ἡδύσμασι χαὶ τοῖσιν ἄλλοισι ὃ τοῖσι τοιουτο- 
τρόποισιν" καὶ lriova ἔστω τὰ προσαγόμενα ὄψα, οὕτω γὰρ ἂν ἀπὸ 
ἐλαχίστων ἐμπιπλαῖντο- ἀλλὰ χαὶ μονοσιτέειν καὶ ἀλουτέειν χαὶ 
45 , ; \ , e -; / DER 

σχληροχοιτέειν χαὶ γυμνὸν περιπατέειν ὅσον οἷόν τε μάλιστ᾽ ἂν ἡ. 


16 ζΟχόσοι δὲ βούλονται λεπτοὶ ἐόντες παχέες γενέσθαι, ra τε ἄλλα 


τ Κ, τ᾿ ἔ. xt. χ. om. Α. -- ἔτος (Ε΄, ἴῃ marg. ἔθος) ΕΘΟΉΜΚΙε, Ald. — 
2 χηρεῖσθαι τὰ διαιτήματα Β. -- ἐναντιούμενοι e. -xai θάλ, om. (. -- οὕτως 
Gal. -- ὑγιαίνειεν À.— 5 πῶς δεῖ ὁδοιπορεῖν ἐν τοῖς χαιροῖς τοῦ ἐνιαυτοῦ in 
marg. E.-rayreoov EFGHI (1, sine χρὴ) KP'Q'et. -- τοῦ θ. δὲ E. -- ἡσυχῶς 
Q’.- Post fo. addunt ἔχειν quidam Codd. ap. Foes, Gal., Mack. - δι᾿ ἡλίου 
A. ὁδοιπορέῃ.... θᾶσσον om. À. ---Ἴ χαὶ om. ἃ, Μαοῖ.-- μὲν (, Gal., Mack.- 
μὲν om, vulg.—5 δὲ om. Εἰ. --τοὺς δὲ io. om. ε.-- ἡσυχαίτερον À (E, al. 
manu ovyéorepov).- ἡσυχὴ (sic) Κ, -- ὀλιγέστερον CFG (H, al. manu 
fovyairepov) NL, Lind., Mack. —f χρέεσθαι L, Gal., Lind., Mack. - χρῆ- 
σθαι vulg.-xai τοῦ 0. 1. --- " δὲ om. E.-orpeevodc Lind. - στριφνοὺς ΗΚ. - 
ἰσχνοὺς C, quidam Codd. ap. Foes, Mack. -- τοὺς στιφροὺς χρὴ sine δὲ Α. - 
λούειν (. ---- ὃ ἠμφῆσθαι sine δὲ Δ. -- ἐνδύεσθαι Ρ΄, Mack. -- ἐνδεδύσθαι gl. 1", 
-pèv AEHKe, Μοὶ. -- μὲν om. vulg.-xa0à pro χαθαρὰ C. --πῶς δεῖ τοῦ 
χειμῶνος ἐνδύεσθαι, πῶς ἂν τοὺς παχέας ποιῆσης λεπτοὺς in marg. E, - 
ἐλαιοπιναῖα À.-Post ἐλ. addunt τοὺς δὲ στρυφνοὺς (στριφνοὺς K) τοὐναν- 
τίον (τὸ ἐν. E) CFGHIIKet, Ald., Mack. — ϑ δὲ om. A. -- καὶ om. À (GC, εἴ 
χρὴ post γενέσθαι) Χ. -- γίνεσθαι À. — "' ἀπ. om. B. - vf. ἐόντας ποι. ἁπάσας 
AC. --ἐόντας Gal., Mack. -- ἐόντας om. vulg. -- τοῖς Α, -- ἐπεχειρεῖν (sic) À. -- 
ἔτι Om. AC. --ἐχ τοῦ x. om. AC, quidam Codd. ap. Foes, Gal., Mack. — 
") ἀγεψνγμένοντας (sic) À, χεχραμένον Gal. -xexpauuévoy BP’, -xai om. 
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sec, le corps à cette époque de la vie étant humide , relâché et 
froid. ἢ faut donc régler le régime suivant l’âge, la saison, 
l’habitude , le pays et la complexion, en s’opposant respecti- 
vement au règne des chaleurs et des froids ; c’est de cette facon 
qu'on se portera le mieux. 

3. (De la marche, du bain et du vêtement suivant les SAISONS 
l'âge εἰ la complexion.) Quant à la marche, il faut aller vite 
en hiver , doucement en été, à moins qu’on ne marche à l’ar- 
deur du soleil ; les personnes qui ont de l’embonpoint doivent 
marcher plus vite; les personnes grèles plus doucement, En 
été on se baignera beaucoup , moins en hiver ; les personnes 
grêles se baigneront plus que les personnes d’embonpoint. En 
hiver, on portera des vêtements nets, en été des vétements 
huilés. 

4. (Du régime à suivre pour perdre ou gagner de l’embon- 
point.) Les gens gros et lous ceux qui veulent devenir plus 
minces, doivent faire à jeun toute chose laborieuse, et se 

ieitre à manger encore cssoufllés par la fatigue, sans se rafrai- 
chir, et après avoir bu du vin trempé et non très-froid ; leurs 
mets seront apprêtés avec du sésame , des douceurs et autres 
substances semblables, et ces plats seront gras ; de cette facon 
on se rassasiera en mangeant le moins; Mais en outre on ne 
fera qu’un repas, on ne prendra pas de bain , on couchera sur 
uu lit dur, on se promènera nu autant qu’on le pourra. Ceux 


au contraire qui, de minces veulent devenir gros , doivent faire 


AC. -- πάνυ (sine μὴ EX) (sine χαὶ FGHIe). - σησάμοις A. — [5 ἢ om. AB. 
- D'après Érot. ἥδυσμα est un mot attique et signifie toute sorte de condi- 
ments. — ἄλλησι (. — 15 τοῖς À. — ΤΠ πλέονα €. — Post x. addunt δὲ À , Gal.; 
δ᾽ C, Mack. - τὰ tp. ὄψα om. ΑΟ. -- ἂν om. À. - ἀπό γε ἐλ. πεμμάτων ἐνεμ.- 
πίπλανται Gal., Mack (quidam Codd. ap. Foes, ἐμπίμπλανται). -- ἐλαττόνων 
Β.-- ἐμπιπλαῖντο Δ. -- ἐμπίπλαιντο EFGJKe » Ald.- ἐμπίμπλαιντο vulg.— ἀλλὰ 
om. AC. —  σχληροσιτέειν Α. -- συχνὸν pro y. Β. -- περιπατεῖν AFGJK. - 
οἷον Om. G.- μάλιστ᾽ ἂν εἴη Α.,-- μάλιστα sine ἂν vulg.-ein Gal. — 16 λε- 
πτοὺς ποιῆσαι παχεῖς in marg. ΕΠ, .- ὅσοι AC. -- παχύτεροι γενέσθαι Gal., 
Mack. -- γενέσθαι À. -- γίνεσθαι vulg. — Πἰ τάδε pro τά τε ΕΚ. -- τὰ δὲ ε, -- τά 
τε ἄλ, π᾿ OM. Χ, -- ποιεῖν Α.- τὰ ἐναντία C, χείνοις À, -- ἐχείνοισι ες, Gal., 
Mack. -- χείνησιν J.- οἷς EFGT + οἷσιν ἔφ. om, AC, 
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ποιέειν τἀναντία χείνοισιν οἷσιν ἔφην, χαὶ ᾿νήστιας μηδεμίην ταλα 
πωρίην ποιέεσθαι. 

5. “Τοῖσι δὲ ἐμέτοισι χρὴ καὶ τοῖσι χαταχλύσμασι ὅτοῖσι τῆς χοι- 

Ka € 4 À A Si ὦ A A 
λίης ὧδε χρέεσθαι" “ἕξ μῆνας τοὺς χειμερινοὺς ἐμέειν, οὗτος γὰρ. 
ΤῊΝ Ce \ Ar Æ ,. ᾿ 
ὃ χρόνος φλεγματωδέστερος τοῦ θερινοῦ, καὶ τὰ ὑνουσήματα γίνε- 


\ \ )à 6 \ NAS / SES + πολ δτις 
ται πέρι τὴν χεφα Ἣν χΧχαι περὶ το χωρίον το ὑπὲρ τῶν YOEVUWV 


Ὁ 
2 


ὅταν δὲ n Τθάλπος, τοῖσι χαταχλύσμασι χρέεσθαι, À γὰρ ὥρη 
8 Ge ΄ 4 2 Nan 0 NES 
τὸ σῶμα χολωδέστερόν ἐστι, χαὶ ὃ βαρύτητες 


10 


, N 
χαυματώδης, χαὶ 


2 


ἐν τῇ ὀσφύϊ χαὶ ἐν τοῖσι γούνασι, καὶ θέρμαι γίνονται, Τ᾽ χαὶ ἐν τῇ 
\ , > \ ἘΣ ὩΣ , NS A ΄ 7, 

γαστρὶ στρόφοι᾽" δεῖ οὖν τὸ σῶμα ψύχειν καὶ τὰ μετεωριζόμενα χάτω 
-Ὁ A - 

ὑπάγειν Ex τῶν χωρίων τουτέων. Ecru δὲ τὰ χαταχλύσματα τοῖσι 
\ 19 ΄ὔ We 2 e , \ , 

μὲν Prayutéporot καὶ ὑγροτέροισιν ἁλμυρώτερα καὶ λεπτότερα, τοῖσι 


δὲ ξηροτέροισι καὶ προσεσταλμένοισι καὶ ἀσθενεστέροισι λιπαρώτερα 
1 χαὶ παχύτερα" ἔστι δὲ τῶν χαταχλυσμάτων 3 τὰ λιπαρὰ χαὶ πα- 
χέα “τὰ ἀπὸ τῶν γαλάχτων χαὶ ἀπὸ ἐρεόίνθων ὕδωρ ἑφθὸν χαὶ τῶν 
ἄλλων ΄ὅ τοιουτέων " τὰ δὲ λεπτὰ χαὶ ἁλμυρὰ, ἅλμη καὶ θάλασσα χαὶ 
τὰ τοιαῦτα. 15 Τοὺς δὲ ἐμέτους ὧδε χρὴ ποιέεσθαι" 3 ὅσοι μὲν τῶν ἀν- 
θρώπων παχέες εἰσὶ χαὶ μὴ ἰσχνοὶ, νήστιες ἐμούντων δραμόντες À 
δδοιπορήσαντες διὰ τάχεος χατὰ μέσον τῆς ἡμέρης" ἔστω δὲ ἣμι- 
χοτύλιον ὑσσώπου “' τετριμμένης ἐν ὕδατος χοέϊ, 33καὶ τοῦτο ἐχπιέτω, 


ὄξος παραχέων χαὶ ἅλας παραδάλλων, ϑδὅχως ἂν μέλλη ἥδιστον ἔσε- 
ἢ μελλὴ ἢ 


ΕΝῆστιν CEFGHIJKEe, Ald., Gal. -- νηστείην μηδ, καὶ ταλ. ποι. À. -- μηδα- 
μῶς FG (H, emend. al. manu) J.- Ante ταλ. addit ἢ E. -- 2 περὶ ἐμέτων in 
margine E.-ypà post ὧδε, cum ποιέεσθαι pro χρέεσθαι EFGHIJKe. -- 
χατωχλύσμασι (sic) χρῆσθαι B. —5 τοῖσι om. À. - χρῆσθαι À. — 4 περὶ ἐμέτων 
χαὶ χλυσμάτων in marg. Κα, -- χαὶ γὰρ οὗτος EFGHIJK:, - φλεγματωδέστατος 
CG. —5 vous. Gal., Lind., Mack. -- voo. vulg. —° ἢ pro xaù (, -- περὶ om. À, 
Al. - Post y. addit τοῦτο vulg.-roùro om. FGHIJP'e.-rù om. €. — 7 θάλ- 
mea (ἃ. -- τὸ 0, Gal., Mack. - τὰ θάλπεα Δ. -- χρῆσθαι À. — ὃ χαὶ y. ἐστι (ἐστι 
om, AC) τὸ σ. Gal., Mack. -- ἐστι om. Ald, ----ϑ χαὶ αἱ β, A, Gal., Mack. -- 
Post β. addunt γίνονται GI, --ἐν τοῖσι À, Gal., Mack. -- τοῖς sine ἐν vulg. 
θερμὰ Gal., Mack. — 1° χαὶ.... στρ. om. Α. -- τῇ EFGHUKe, Ald., Gal. 
τῇ Om. vulg. -Post στρ. addit γίνονται vulg.- yiv. om. EF (H, oblit.) Ke. 
τ" ἀπὸ À, Gal. -- κλύσματα K.— !? oi παχεῖς in tit. E. -- ὑγροτέροις À. — 
FX πὶ OM, À. --ο τὰ om. AC, Gal., Mack. - παχεῖα HJK.-— 5 ὅσα pro τὰ 
EFGHIJKLe, Lind., Mack. - χαὶ ἀπὸ τῆς ἐρεδίνθου τῶν (τῶν om. LP'(') 
ἐφθῶν ὑδάτων EFGHIJKe. -- ἐρεδίνθον (. -- ἑφθὲν Gal. — [5 Ante τ. addunt 
τῶν AC, Gal., Mack. -- τοιούτων À, = λεπτὰ δὲ sine τὰ AC, — " χράμδη pro 
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tout l’opposé de ce que je viens de dire, et n’exécuter à jeun 
aucune chose laborieuse. 

5. ( Des vomissements et des clystères de précaution.) Quant 
aux vomissements et aux clystères, voici comment il faut en 
user : on se fera vomir pendant les six mois hibernaux ; car 
cet intervalle est plus pituiteux que les autres six mois, et les 
maladies attaquent la tête et la région située au-dessus du dia- 
phragme. Mais pendant la chaleur , on emploiera les clystères ; 
car , la saison étant brülante, le corps devient plus bilieux, 
des pesanteurs se font sentir aux lombes et aux genoux ; il sur- 
vient des chaleurs , et, dans le ventre des tranchées. Il faut 
donc rafraîchir le corps et évacuer par le bas, hors des viscères, 
les humeurs qui se soulèvent. Que les clystères soient, pour les 
personnes grosses et humides, plus salés et plus ténus, pour 
les personnes sèches , grêles et faibles, plus gras et plus épais. 
Les clystères gras et épais se préparent avec le lait , avec l’eau 
de pois chiches cuits (cicer artetinum L.) , et choses sembla- 
bles; les clystères ténus et salés, avec la saumure, l’eau de 
mer et autres, Quant au vomissement, voici comment on pro- 
cédera : les individus gros vomiront à jeun, après avoir couru 
ou marché rapidement dans le milieu du jour; le vomitif sera 
une demi-cotyle (0 litr., 13) d’hysope (kysopus officinalis L.) 
(vay. note 20) pilé dans un choeus (3 litr,, 24) d’eau (vor. 


note 22); on boira le tout en y mettant du vinaigre et du sel, de 


ἅλ. EFGHIJKe. - χράμδην καὶ θάλασσαν τὰ τοιαῦτα C. -- χαὶ τὰ τ. om. À. — 
“ πῶς χρὴ ποιεῖσθαι ἔμετον in tit. Δ. --- 9 παχέων ἔμετος in tit. E. -- τἄχεος 
Gal. -- τάχους vulg. -- x. μέσης ἡμέρης Α. --τῆς om. C.- ἡμέρης EF, Gal., 
Μ80Κ.-- ἡμέρας νυ]ρ.--- Ὁ ἔστω δὲ om. ἘΕΟΉΠΙΚε.--ὑσώπου AF.-II y a doute 
sur la synonymie de l’hysope des anciens ; on ἃ indiqué l’origanum onites, 
le teucrium pseudo-hyssopus. Les Grecs modernes donnent le nom ἃ ὕσσοπο 
à la Satureja juliana. V. Dierbach, die Arzneimittel des Hippocrates, p. 166. 
τ" τετριμμένης À. -- τετριμμένου vulg. -πχοὺ AEFGHJK. -- Galien dit qu’il 
ne sait au juste quelle quantité d’eau est ici prescrite ; que, s’il s’agit d’un 
choeus attique , la quantité est bien forte ; que toutefois les anciens ont eu 
l'habitude de prescrire, pour lavage , de très-grandes quantités soit de petit 
lait soit de liquides analogues. Le choeus attique , congius des Latins, 
vaut 3 litres, 24, —2%, +, om. FG (H, restit. al, manu) 1, -- τούτω Α. -- ἐχ- 
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ÿ 3 
σθαι, πινέτω δὲ τὸ μὲν πρῶτον ἡσυχέστερον, ἔπειτα δ᾽ ἐπὶ θᾶσσον. 


4 2 


\ LA # \ 14 
1 Ci δὲ λεπτότεροι χαὶ ἀσθενέστεροι ἀπὸ σιτίων ποιεέσθωσαν τὸν ἐμε- 


«= «“ lé L 
τὸν τρόπον τοιόνδε: λουσάμενος θερμῷ προπιέτω ἀχρήτου χοτύλην, 


> / NS 12 \ \ 12 DEN DT D D) EE ὃ 
ἔπειτα σιτία παντοδαπὰ ἐσθιέτω, καὶ μὴ πινέτω ἐπὶ τῷ σιτίῳ “μὴ 


ἀπὸ τοῦ σιτίου, ἀλλ᾽ ἐπισχέτω ὅσον δέκα στάδια διελθεῖν, ἔπειτα 
δὲ "ξυμμίξας οἴνους τρεῖς πίνειν διδόναι αὐστηρὸν Sat γλυχὺν °xat 
ὀξὺν, πρῶτον μὲν ἀχρητέστερόν τε χαὶ κατ᾽ ὀλίγον χαὶ διὰ πολλοῦ 
χρόνον, ἔπειτα δὲ ὑδαρέστερόν τε χαὶ θᾶσσον χαὶ κατὰ πολλόν. 
Ὅστις δὲ εἴωθε τοῦ μηνὸς δὶς ἐξεμέειν, ϑἄμιεινον ἐφεξῆς ποιέεσθαι 
τοὺς ἐμέτους ἐν δυσὶν ἡμέρησι μᾶλλον, À διὰ πεντεκαίδεχα " οἱ δὲ 
πᾶν τοὐναντίον ποιέουσιν. ϑ“Οχόσοισι δὲ ἐπιτήδειον Ὁ ἀνεμέειν τὰ σι- 
τία, ἢ ὁχόσοισιν af χοιλίαι οὐχ εὐδιέξοδοι, τουτέοισι πᾶσι ! ξυμφέρει 
πολλάκις τῆς ἡμέρης ἐσθίειν, καὶ παντοδαποῖσι βρώμασι χρέεσθαι 


χαὶ ὄψοισι πάντας τρόπους ἐσχευασμένοισι, καὶ οἴνους πίνειν δισσοὺς 
Pat τρισσούς" ὁχόσοι δὲ μὴ ἀνεμέουσι τὰ σιτία, ἢ καὶ κοιλίας ἔχου- 
σιν 1 δγρὰς, τουτέοισι πᾶσι τοὐναντίον τουτέου τοῦ τρόπου ξυμφέρε! 
ποιέειν. 

6. “Τὰ δὲ παιδία χρὴ τὰ νήπια βρέχειν ἐν τῷ θερμῷ ὕδατι ἐπὶ 
πουλὺν χρόνον, καὶ πίνειν “διδόναι ὁδαρέα τὸν οἶνον καὶ μὴ ψυχρὸν 


es PE 4 / = 
παντάπασι, τοῦτον 15 δὲ διδόναι, ὃς ἥχιστα τὴν γαστέρα μετεωριεῖ 
) 3 l D 


κπιέστω (α. -- ἄλλας GC. - παραδαλὼν À. ---- ὡς Δ. -- ἥδιστον γένηται pro μέλλῃ 
ἥ. ἔ. EFGHIJKP'e, -- μὲν om. Α. -- ἡσυχαίτερον AC, --ἔπειτα δὲ ἡσυχέστερον 
εἰ θᾶσσον B. 


1 Λεπτῶν ἔμετος in tit. Κα, -- λεπτοὶ CFGHIJKXE. = ἀσθενέστατοι C. -- σι- 
τίων As, Gal., Mack. -- σίτων vulg.- ποιείσθω EX. -- τρόπῳ τοιῷδε Gal., 
Mack. -- τρ. τ᾿ om. Χ, --λουσάμενοι, et in plurali cætera P’, quidam Codd. 
ap. Foes, Gal., Mack. - προσπιέτω Ke. - προσπινέτω (. -- ἀκράτου FGJK. - 
ἀχρότονυ.... σιτίῳ OM, €. — ἐσθιέσθω G. —? pndë Εἰ, Gal., Mack. - τοῦ om. E. 
—oitou ΒΟ ΚΡ', -- ἀλλὰ Gal., Mack. —? τέσσαρα H, Gal., Mack. - δεχα- 
τέσσαρα quidam Codd. ap. Foes. ---ἴ ξ, Δ, -Evuut£ay Lind.-0o. vulg. -- πί- 
νειν διδ. post ὀξὺν Lind. - διδότω A.— 5 xai AC, Gal., Mack. -- χαὶ om. 
vulg. —Sxai om. ε. --πρῶτα EFGIJK.-Te AC. -- τε om. vulg. -- γε pro χαὶ 
EFGHIKe. — τε ACE, Gal., Mack; γε HKe.-re om. vulg. --χαὶ 0, om. A. -- 
θ. χαὶ χατὰ om. FGI.- καὶ κατὰ om. E.-xarà om. Ke. —5 ἄμ, ἕξει ἐφ. FGH 
{{{{ε| — 567 ot δυσχοίλιοι χαὶ δυσέμετοι πολλάχις τῆς ἡμέρας ἀξιον ἐσθίειν 
in marg. F.- ὅσοις (bis) A. -- ὁχόσοι ε. -- ἀνεπιτήδειον CEFGIKX , quidam 
Coda. ap. Foes, Ald., Gal., Mack. - ἂν ἐπιτήδειον HI - ὁχόςοι μὲν ἀνεπι- 
τήρειοι quidam Codd. ap. Foes. -- δὲ om. ΛΟ. -- μὲν pro δὲ Gal. -- ἀπ. EF 
GHIKX, Al, Gal. -- ἐπ. e. - Post edô. addunt εἶσι EHKXQ'e, Gal., Lind., 
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manière à rendre le breuvage aussi agréable qu’il se peut ;onen 
prendra d’abord modérément à la fois, puis davantage. Les 
individus plus grêles et plus faibles doivent vomir après avoir 
mangé , de cette facon : on prendra un bain chaud , ensuite on 
avalera une cotyle (0 litre, 27) de vin pur ; après quoi on man- 
gera des aliments de toute espèce, sans boire ni en mangeant 
ni après avoir mangé, mais on attendra le temps nécessaire 
pour parcourir dix stades (dix-huit cents mètres); alors on 
boira un mélange de trois vins, astringent, doux et acide ; 
d’abord le vin sera pur, puis en petite quantité et à de longs 
intervalles , puis trempé, pris à des intervalles rapprochés et 
en quantité. Pour celui qui a l’habitude de vomir deux fois 
par mois , 1] vaut mieux le faire en deux jours consécutifs que 
de quinze en quinze jours ; or, on fait tout le contraire. Les indi- 
vidus à qui il est avantageux de revomir les aliments , et ceux 
chez qui les voies abdominales ne sont pas coulantes , tous ceux- 
là feront bien de manger plusieurs fois le jour et d’user d’ali- 
ments de toute sorte, de mets préparés de toute manière, et 
de vins de deux et trois espèces ; mais à ceux qui ne vomissent 
pas 165 aliments ou qui ont le ventre humide, il conviendra 
de suivre une pratique opposée. 

6. (Du régime des enfants et des femmes.) Aux enfants en 
bas âge on fera prendre des bains chauds prolongés , on don- 
nera le vin trempé et non tout à fait froid, et on donnera un 
vin qui ne gonfle pas le ventre ni ne cause de flatuosités ; on 


æ 


Mack. -- τουτέοισι Gal., Mack. -- τούτοισι vulg. - τοῖσι pro τ. C. — 115. À. - 
χρῆσθαι À. -- πάντα τρόπον EFGHIJKXe. - ἐσχκευασμένοις EFG. -- χαὶ οἴνους 
AC. -- χαὶ οἴνους τε Gal., Mack. -- οἴνους τε vulg. — © ἢ pro χαὶ Gal., Mack. 
— ὅσοι À.- ὁκόσοισι CIS. - μὴ om. EFGIJKe, Ald., Lind., Mack. - ἀνα- 
μέουσι Ald. — 5% ὑγιέας quidam Codd. ap. Foes. - τούτοισι δὲ x. À. -- τούτου 
À. -- τοῦ om. Εἰ. - ποιεῖν FG. — τ περὶ τῆς τῶν νηπίων διαίτης in tit. E. -- 
δὲ om. Δ. -- τῷ om. Α. -- ἐπὶ om. À, Gal. -- πολὺν AEFGJK. — 15 ὑδαρέστα- 
τον τ. οἷ. διδ, Gal., Mack. ὑδαρέστατον sine τὸν Κ. — " διδ, δὲ E. -- ὡς H. 
— μετεωρειῆ (sic) À. -- μετεωρέει vulg. — petewnéerv xai φυσᾶν FGHIJe, Ald. 
--φῦσαν Κὔμιη. -- φύσαν vulg.- παρέξοι al. manu A. - παρέξειν €. — μετεω- 
ρέειν et φυσᾶν sont une tentative de correction ; mais la vraie lecon est 
celle de À, corrigée de l’iotacisme, c’est-à-dire le futur attique. 


TOM, VI, 0 


82 DU RÉGIME SALUTAIRE. 
es es ο ! ἈΠ 
χαὶ φῦσαν παρέξει" ταῦτα δὲ ποιέειν, lôxwç οἵ τε σπασμοὶ ἧσσον 
/ \ \ ” 

ἐπιλάθωσι, καὶ μείζονα γένηται καὶ "εὐχροώτερα. ὃ Τὰς δὲ γυναῖ- 
- - 4 œ Lol \ \ À / \ 

χας χρὴ διαιτᾶσθαι τῷ ξηροτέρῳ τῶν τρόπων " καὶ γὰρ τὰ σιτία τὰ 

ξηρὰ ἐπιτηδειότερα "πρὸς τὴν μαλθακότητα τῶν γυναικείων σαρχῶν; 

χαὶ τὰ ὅ ἀχρητέστερα πόματα ἀμείνω πρὸς τὰς ὑστέρας χαὶ τὰς χυο- 

τροφίας. 

7. " Τοὺς γυμναζομένους χρὴ τοῦ χειμῶνος καὶ τρέχειν καὶ πα- 
λαίειν, τοῦ Τδὲ θέρεος παλαίειν μὲν ὀλίγα, τρέχειν δὲ μὴ, περι- 
πατέειν δὲ πολλὰ χατὰ ψῦχος. ᾿Οχόσοι χοπιῶσιν ἐκ τῶν δρόμων, 

, RENE? 8 δᾺ y “ , \ 
τούτους παλαίειν χρή " ὁκόσοι ὅδὲ παλαίοντες χοπιῶσι, τούτους χρὴ 
τρέχειν " οὕτω γὰρ ὅ ἂν ταλαιπωρέων τῷ χοπιῶντι τοῦ σώματος δια- 

.- 2 

θερμαίνοιτο χαὶ ξυνιστῷτο καὶ διαναπαύοιτο μάλιστα. 1 “Οχόσους 
γυμναζομένους διάῤῥοιαι λαμόάνουσι, χαὶ τὰ ὑποχωρήματα ασιτώδεα 
χαὶ ἄπεπτα, “᾿Γ τουτέοισι τῶν τε γυμνασίων ἀφαιρέειν μὴ ἐλάσσω τοῦ 
τρίτου μέρεος, καὶ τῶν σιτίων τοῖσιν ἡμίσεσι χρέεσθαι " δῆλον γὰρ 
125) ὅτι À χοιλίη ξυνθάλπειν où δύναται ὥστε πέσσεσθαι τὸ πλῆθος 
τῶν σιτίων - ἔστω δὲ ᾿Ξτουτέοισι τὰ σιτία ἄρτος ὡς ἐξοπτότατος, ἐν 
3 2 cÔ / NOTE NEC Ἢ Ps NUSS » 

οἴνῳ ἐντεθρυμμένος, καὶ “τὰ ποτὰ ὡς ἐλάχιστα καὶ ἀχρητέστατα, 

\ / N 4 EN Ὁ» ΄ # 
χαὶ περιπάτοισι μὴ χρεέσθωσαν ἀπὸ τοῦ σιτίου - μονοσιτέειν δὲ χρὴ 
ὑπὸ τοῦτον τὸν χρόνον " οὕτω γὰρ ἂν μάλιστα ξυνθάλποιτο À χοιλίη, 


\ eo C2 Ὁ 
χαὶ τῶν Béciôvrov ἐπικρατοίη. Γίνεται δὲ ὃ τρόπος οὗτος τῆς διαῤ- 


1907. À. -- ἐπιλαμθάνωσι Gal., Mack. -- ἐπιλαμδάνουσι Ἀ. -- ἦσσον post ἐπ. 
6. -- γένηται CE, -- γίνηται νυ]ρ. -- γίνεται Δ. ---Ξ ἰσχυρώτερα QE. --ἰσχυρό- 
τερα EH, Lind. -- καὶ ἰσχυρότερα καὶ εὐχρ. ἔς. ---ὖ περὶ γυναιχῶν in tit. 
EH. -- δὲ om. Α. -- ὧδε χρὴ vulg.-@œèes om. À, []ηἅ. -- τῷ om. Β. -- τρόπῳ 
pro «τῶν tp. Gal., Mack. --τὰ ξηρὰ σ. Gal., Mack. - τὰ σ. ξηρὰ Α. --- εἰς EF 
ΑἸΠΚε. -- μαλακότητα A.- γυν. om. ΔΕ, -- 5x. ἀχρ. AC, Gal., Mack. -- 
ὑστερέας Δ. --λ,υητροφίας H, Gal., Mack. -- χυιοτροφίας Ρ΄, quidam Codd. 
ap. Foes. -- σχιατροφίας CERGJIK, ΑἸά. -- σχιητροφίας Δ. -- τροφίας ε. --χου- 
ροτροφίας Lind. —6mepi τῶν γυμναζομένων in tit. 1, -- τοῦ om. Gal. -- eus. 
μὲν xai Mack. — ? δὲ om. Gal., Mack. -- περιπατεῖν Α.-- χκαταψύχως (sic) ES. 
— Ψψύχος Α. -- τάχος pro ÿ. CHK. -- ὅσοι (bis) Δ, - τοντέους (bis) Gal., Mack. 
= τούτοις C.— ὃ δὲ ἂν À (δ᾽ C, Gal,), Mack. --τρέχ. χρὴ A. ---ϑ Post ἂν ad- 
dunt ὁ Gal,, Mack.- ταλαιπωρέξιν vulg., par une faute d'impression répétée 
dans Lind. et Kühn.-— χοπιόντι K.- ξυνιστῶτο Ρ΄. - συνιστῶτο E.-Euviotoito 
Lind. - συνιστοῖτο vulg. - nai £. om. Ac. — !° περὶ διαρροίας γυμναζομένων 
in tit. 1, -- ὅπ, Δ. --τὰ om. e.-Ante y. addunt μάλιστα À, post y. Gal., 
Mack, post ἄπεπτα EHKP'Q'e. — τ τούτοισί τε τῶν y. Δ. -- ἔλασσον Gal., 
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prend ces précautions pour qu’ils soient moins sujets aux 
convulsions et qu’ils aient plus d’embonpoint et de couleur. 
Les femmes doivent user d’un régime assez sec; en effet, les 
aliments assez secs conviennent mieux à la mollesse des chairs 
féminines, et la boisson médiocrement trempée vaut mieux 
pour la matrice et les grossesses. 

7. (Du régime à suivre par les gens qui se livrent aux exer- 
cices gymnastiques , par exemple les athlètes. Des précautions 
ἃ prendre contre la diarrhée, les mauvaises digestions, la soif, 
les douleurs viscérales , accidents auxquels ils sont sujets.) Les 
gens qui se livrent à la gymnastique doivent en hiver et courir 
et lutter , en été peu lutter et ne pas courir , mais se promener 
beaucoup au frais. Ceux que la course fatigue doivent lutter ; 
ceux que la lutte fatigue, courir ; c’est ainsi que tout en s’exer- 
çant on peut le plus réchauffer , raffermir et reposer la partie 
qui se fatigue. Des individus livrés à la gymnastique, ceux 
qui sont pris de diarrhée et qui ont les selles composées de ma- 
tières alimentaires et non digérées, réduiront leurs exercices 
d’un tiers au moins, et leurs aliments de moitié ; car évidem- 
ment le ventre n’a pas assez de chaleur pour digérer la quantité 
des aliments. Ces personnes prendront pour nourriture du pain 
irès-cuit, émietté dans du vin; la boisson sera aussi peu abon- 
dante et aussi peu trempée qu’il se pourra ; elles ne se promè- 
neront pas après le manger; pendant ce temps elles ne feront 
par jour qu’un repas ; de cette facon le ventre aura le plus de 


chaleur et triomphera des aliments ingérés. Cette espèce de 


Mack. -- τοῦ om. ε, - τρίττου FG. -- μέρους EFGJIK , Gal., Mack. -- χρῆσθαι A. 
— " δὴ om, P’, Lind., Mack. - διότι sine δὴ À. — ξὺν θάλπει FG. --ξὺν θάλπει 
Ε: -- ὡς sine πέσσ. Β.-- ξῶν ἐσιόντων (εἰσ. ΒΗΡ'ε, Gal., Mack) σιτ. À. -- τῶν 
σ. τῶν εἰσιόντων EK, — 5 χουτέοισι Gal., Μίδοϊ. -- τούτοισι vulg. -- ὧς om. 
ACEHKEe, -- ἐξοπτήματος (sic) Κὶ -- ἐντετριμμένος Gal. --ἐντεθριμμένος Α. ---- 
ἡ τὰ AC. -- τὰ om. vulg. --τὰ πόματα Gal., ΜΚ. -- εὐχρητέστατα χαὶ ἐλ. sine 
ὡς Α. -- εὐχρητέστατα Mack. -- ἀχρητέστερα F.- ἀκρατέστερα CEHIJK:, Ald. 
= περιπάτησι 6. -- δὲ μὴ EKe.- pa om. CFGIS. -- χρήσθωσαν À. -- ὑπὸ om. 
À,— Καὶ εἰσ, Gal,, Mack. - ἐσθιόντων ἐπιχρατέει (,, -émixpataior À. 
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’, “Ὁ , 1 CO , «λ au cp) à , 
δοίης τῶν σωμάτων 'τοῖσι πυχνοσάρχοισι μάλιστα, ὅχόταν ἀναγχά- 
ΩΣ ke 7 € , , Ἀ 
ζηται ὥνθρωπος χρεηφαγέειν, τῆς φύσιος ὑπαρχούσης τοιαύτης 
e , LU τ 
αἵ γὰρ φλέδες πυχνωθεῖσαι “οὐκ ἀντιλαμόάνονται τῶν σιτίων τῶν 
à 
5 à ᾿ , y \ , 
ἐσιόντων᾽ ἔστι δδὲ αὕτη μὲν ὀξέη À φύσις, καὶ τρέπεται ἐφ᾽ ἑχάτερα, 
ᾧ \ τὰ 5 , δὴν 20 ξί 5 » , 
χαὶ ἀχμάζει ὀλίγον χρόνον À εὐεξίη ἐν τοῖσι τοιουτοτρόποισι τῶν σω- 
, rh \ Ne. / . ἰδέ NES CO \ \ 5 
μάτων. Τὰ δὲ ἀραιότερα τῶν εἰδέων καὶ δασύτερα καὶ τὴν 5 xoenva- 
7] CN 
γίην δέχεται, καὶ τὰς ταλαιπωρίας μᾶλλον énouéver, καὶ χρονιώ- 
“ 9 ὩΣ € 5 , NEC 12 \ 7 3 , 
τεραι γίνονται αὐτέοισιν αἵ εὐεξίαι. Kat ὅὁχόσοι τὰ σιτία ἀνερεύγονται 
 ς 7 \ Ne ΠΡ ς / DE € 51: 
τῇ ὑστεραίη, καὶ τὰ ὑποχόνδρια μετεωρίζεται αὐτέοισιν ὧς ἀπέπτων 


- 4 


7. 7 4 θ ὃ \ À 4 7 8 
τῶν σιτίων ἐόντων, τουτέοισι χαθεύδειν μὲν πλείονα χρόνον ὃ ξυμ- 
À ad NES: / 2 / \ DAS \ A 
φέρει, τῇ δὲ ἄλλη ταλαιπωρίη ἀναγχάζειν χρὴ αὐτῶν τὰ σώματα, 
καὶ τὸν οἶνον ϑ ἀκρητεστέρον πινόντων χαὶ πλείω, καὶ τοῖσι σιτίοισιν 
ἐλάσσοσι χρέεσθαι ὑπὸ τοῦτον τὸν χρόνον" δῆλον γὰρ (0h ὅτι À χοι- 
λίη ὑπὸ ἀσθενείης καὶ ψυχρότητος οὐ δύναται τὸ πλῆθος “τῶν σιτίων 
n porn ἢ 
χαταπέσσειν. Οχόσους δὲ δίψαι λαμόάνουσ!, τουτέοισι τῶν τε σιτίων 


\ 12. ὦ ΄ 3 7 \ \ S , en ὔ 
και τῶν ταλαιπωριέων ἀφαιρέειν, και τὸν OLVOY TIVOVTU)Y υοᾶρεα 


"€ (ER 7 1. Ὃ ΄ AA 20% , Ὁ 7 
τε χαὶ ὅτι ψυχρότατον. χόσοισι δὲ ὀδύναι γίνονται τῶν σπλάγ- 
χνων ἢ ἐχ γυμνασίης ἢ ἐξ ἄλλης τινὸς ταλαιπωρίης, τουτέοισι Eu 

| 


# 5 , ὍΣ \ , Ω SN > \ 
ῴερει ἀναπαύεσθαι ἀσιτοίσι, ποματι δὲ χρέεσθαι οτι ἐλάχιστον ἐς τὸ 


Ὁ ΟΝ ee 


σῶμα ἐσελθὸν πλεῖστον οὐρον διάξει, ὅπως af φλέδες 15 αἱ διὰ τῷ 


σπλάγχνων πεφυχυῖαι μὴ κατατείνωνται πληρεύμεναι" ἐκ γὰρ τῶν 


V4 7 # 7 
τοιουτέων τά τε φύματα ““ γίνονται καὶ οἵ πυρετοί. 


8.7 Οχόσοισι δὲ νοῦσοι ἀπὸ τοῦ ἐγκεφάλου γίνονται, νάρχη πρῶ- 


᾿ Μάλ. τοῖσι πυχν. Gal., Mack.-nuxv.….. αἵ om. ε.-- ὅταν Λ.-- ὥνθρωπος AC, 
-- ὁ ἄνθ. vulg. -xpengayeinv 4.-- Il s’agit, comme le dit Galien, de l’ananco- 
phagie des athlètes, assujettis à manger beaucoup de viande.—?oùx om. C.- 
εἰσ. Gal., Mack.—* μὲν pro δὲ K.-ueëv om. (H, obliter.) Κι. -- ὀξέη A. - ὀξείη 
vulg.— #àuu.yao sine καὶ E.—5 ἀναγχοφαγίην ACEFGIJKe.- ἀδδηφαγίην H.- 
ἀδηφαγίην χαὶ ἀναγχοφαγίην P', quidam Codd. ap. Εο65.--μάλιστα A.— 56 ὑπ. 
om. Α(.-- αὐτοῖσιν Δ.-- ὅσοι Α.-- ὑστεραίη EHK, Lind., Mack. ὑστερέῃ vulg. 
--αὐτέοισι μετεωρ. ε. --αὐτοῖσιν Α.---Ἴ τουτέοισι Gal., Νίδοκ. -- τούτοισι γι]ρ.-- 
πλείω Α.---ὐ 6. À, Mack. -- ταλεχπωρίῃ ΑἸα.---ϑἄκρατ. 1. -- πίνειν HKP'Q'e, 
Lind., Mack. -- ἐλάσσω χρῆσθαι Δ. --- 15} À, Gal.-5 om. vulg. — ὅτι ὕπ᾽ 
ἀσθ. x. ψ. ἡ x. Gal., Mack. ἀσθενίης G, Ald. — 1 τῶν τε σ. χαταπάσσειν 
ἡ. -- ὅσους À. -- ὁχόσοις E. -- δῖψαι ΠΕ, -- τοντέοισι Gal., Mack. -- τούτοισι vulg. 
— “τῶν ACEFHIJOe, Ald., Gal.-r&y om. vulg. -- ταλαιπωριῶν À ,Gal.-Le 
ms. O n’a qu’un fragment commencant ici. -- πίνειν EFGHIÿKO('e, Lind., 
Mack.-66 ὅτι Gal.- πάνυ pro ὅτι G.— 5 οἷσι Α.-- γίγν. Mack.-vreivovrar Δ. - 


» 
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diarrhée survient surtout chez les individus à chair dense, 
quand , ainsi constitués , ils sont mis au régime de la viande 
(#oy. note 1), car les veines resserrées ne recoivent pas les 
aliments introduits; une pareille complexion n’a pas de stabi- 
lité, elle tourne rapidement au mal ou au bien, et dans des 
corps ainsi disposés le summum de vigueur ne persiste que 
peu de temps (Aph. 1, 9). Mais les complexions plus lâches et plus 
velues s’accommodent davantage du régime de viande, suppor- 
tent mieux la fatigue, et lesummum de la vigueur y est plus du- 
rable. Aux personnes qui ont, le lendemain, des régurgitations 
de matières alimentaires et chez qui, vu que la nourriture n’est 
pas digérée, les hypochondres se gonflent , il convient de pro- 
longer le sommeil; mais du reste elles s’assujettiront à tous 
les exercices, boiront du vin pur et en plus grande quantité, 
et diminueront les aliments pendant ce temps ; car manifeste- 
ment le ventre est trop faible et trop froid pour digérer la 
quantité des aliments. Chez ceux qui ressentent des soifs , il 
faut diminuer les aliments et les fatigues; ils boiront du vin 
trempé et aussi froid que possible, Dans les cas où il survient 
des douleurs des viscères à la suite soit d’exercices, soit de 
toute autre fatigue , il convient de se reposer à jeun , et d’user 
de la boisson qui , introduite dans le corps en la moindre quan- 
tité, fera évacuer le plus d'urine, afin que les veines qui sont 
dans les viscères ne soient pas distendues par la réplétion ; car 
c’est de cette facon que naïssent les tumeurs et les fièvres. 

8. (Maladie de l’encéphale. Ceci est un fragment du [15 livre 


Des Maladies au commencement.) Quand des maladies provien- 


ἐχ τῶν vulg.-Ëx om. À. - γυμνασίων Α. -- ἄλης E.- ὁδοιπορίης Gal, - του- 
τέοισι Gal., Νδοῖκ.-- τούτοισι vulg.— to. À, Mack. -- ἀσιτίοισι E.- πόματι À, 
Gal. -- πόμασι vulg.- χρῆσθαι A.—-éc A, Lind.-eic vulg. --ἐλθὸν Α. -- ἐσιὸν 
FGHIKOe.- εἰσιὸν EP’Q, Lind., Mack. —! ai om. C.-menovnxvior (H, in 
marg.) Ρ΄.-- πεφυχνῖαι πεπονηχυῖαι ΕΟ, -- πεφυχυῖα πεπονηχνῖα €. -- χατατεί- 
νονται ὁ. -- χαταγίνωνται (. -- πληρώμεναι (sic) Gal., Mack. -- τοιούτων AG. -- 
τό τε om. À. -- τε om. Gal. — 16 φύονται x. οἱ π. γίνονται EFGHIJKLO 
P'Q'e, Lind., Mack. — ὅτι νάρχη γίνεται τοῖς ἀπὸ ἐγχεφάλου νοσοῦσι a 
οὐροῦσι θαμινὰ in marg. [Ὁ. -- οἷσιν αἵ v. Α, «- δὲ om. (ὦ, -- ai ν, Gal, 


50 DU RÉGIME SALUTAIRE. 
N 
τον ἴσχει τὴν χεφαλὴν, καὶ οὐρέει θαμινὰ, καὶ τἄλλα πάσχει éxdox 
> / δ᾽ DU Le D 5 14, 9 se / Ἔ \ 4 à 
ἐπὶ στραγγουρίη " οὗτος ἐφ᾽ ἡμέρας ἐννέα Tobro πάσχει" καὶ ἣν μὲν 
- “ > c À 
ῥαγῇ κατὰ τὰς ῥῖνας À χατὰ τὰ ὦτα ὕδωρ “ἢ βλέννα, ἀπαλλάσσεται 
cs 7 N -Ὕ [ Ἵ) ᾿ ΕΣ / \ Δ 2 4 \ 
τῆς νούσου, καὶ τῆς στραγγουρίης παύεται" οὐρέει δὲ * ἀπόνως πουλὺ 
Ν ν᾿, Ψ 3᾽ “ἃ 5 € / / à Ne Ὁ ΩΣ 
χαὶ λευχὸν, ἔστ᾽ ἂν εἴκοσιν ἡμέρας παρέλθῃ καὶ Ex τῆς χεφαλῆς À 
ὅ ὀδύνη ἐκλείπει τῷ ἀνθρώπῳ, ἐσορέοντι δὲ βλάπτεταί οἵ ἣ αὐγή. 
\ \ c 2 \ > 
9. Ἄνδρα “δὲ χρὴ, ὅς ἐστι συνετὸς, λογισάμενον ὅτι τοῖσιν ἀν- 
Là V 7 5 τω - 
θρώποισι πλείστου ἀξιόν ἐστιν À ὑγιείη, Ἰέἐπίστασθαι ἐκ τῆς ἑωυτοῦ 


- V 
γνώμης ἐν τῇσι νούσοισιν ὠφελέεσθαι, 


: Ὁχόσον 0. --χ. (ὅσα À) περ Gal., Mack.—? τι om. Je.-uèv om, A, -- 
ῥῖνας FJ, Κύμη. -- ῥίνας vulg.-r@v τὰ pro ὦτα ὕ. ἢ 8. —3 χαὶ pro ἢ A.- 
βλαίνα (sic) J.—voücou À, Gal., Mack. -- νόσου vulg. — 4 ἀπ. καὶ πουλὺ χαὶ 
À. Gal., Mack.-&n. πουλὺ (πολὺ A) ai X. Η, -- πολὺ (πουλὺ EK) καὶ ἀπ. 
χαὶ À. νυ]. --παρέλθοι K.—5 ἠδύνη (sic) ΤῸ. --ἐχλείποι Ἐ' -- τῷ ἀνθ. om. FGJ 
0. --λχλαὶ ἐσ. sine δὲ EFGH (J, ἐσορέωντι) Κθε. -- δὲ om. C.- βλάπτεται Α. -- 
χλέπτεται CHKOe, Gal., Lind. Mack.- χλέπτηται E.- χλέπηται (sic) Ρ΄. -- 
βλέπεται vulg.- om. AÀ.— 66 om. Α. -- ὅστις À. --δυνατὸς pro 6. 0. -ouv. 
om. EFGHIKOEe.-ouloyioduevoy EHKe, Gal., Μδοϊς. -- δυνατὸς συλλογισά- 
μενος quidam Codd. ap. Foes.- καὶ δυνατὸς λογισάμενος L.- ὑγείη A. -- 
ὑγίη L.—7xai addit al. manu ante ἐπ. Δ. --ἀπὸ pro ἐχ Α. -- τέλος Ἵππο- 
χράτους περὶ φύσιος ἀνθρώπον À. 
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nent de l’encéphale, la tête est d’abord saisie d’engourdisse- 
ment , le malade urine fréquemment, et du reste épouve les 
accidents de la strangurie; cela dure pendant neuf jours ; et 
s’il s’écoule par les narines ou les oreilles de l’eau où des mu- 
cosités, la maladie se dissipé et la strangurie cesse; il rend 
sans douleur beaucoup d’urine blanche jusqu’au delà du terme 
de vingt jours ; la douleur de tête s’en va ; mais quand il re- 
garde, la vue est lésée. 

9. ( Conseil pour la santé, Cette phrase est le début du livre 
Des Affections.) 1] faut que l’homme qui est intelligent, com- 
prennant que Ja santé est le premier des biens , sache se se 


courir de son chef dans les maladies. 


FIN DU TRAITÉ DU RÉGIME SALUTAIRE. 
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ARGUMENT. 


Ce traité est un λόγος ou discours , tel qu’on avait alors l’ha- 
bitude d’en prononcer ou d’en composer, et dont on voit un 
spécimen remarquable dans le Phèdre de Platon. Là Platon 
rapporte un discours de l’orateur Lysias sur une thèse amou- 
reuse; ici, c’est un discours sur une thèse médicale, L'auteur 
se propose de montrer que toutes les maladies ont une cause 
ünique, et que cette cause unique est l’air, ou plus particuliè- 
rement l’air qui est dans les corps, φῦσα. On peut considérer 
le traité de la Nature de l Homme et aussi le traité de l’ Ancienne 
Médecine comme destinés à réfuter ces thèses des sophistes du 
temps. Il n’y ἃ même aucune raison pour ne pas croire que 
l’opuscule des Vents est positivement compris dans ces dis- 


cours dont l’auteur du livre de la Nature de l’ Homme parle au 
P 


début. 
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Traduction latine de Franc. Philelphe ou de Constantin Lasca- 
ris, Paris, 4525, in42,— Traduction latine de Fabius Calvus, 
4527, in12.— Grec et latin, Janus Cornarius, Basil., 1829, in-4e, 
— Traduction latine et Commentaire d’Adrianus Alemannus > 
Paris, 4557, in-8°., — Spachius, p. 86, cite un commentaire grec 
de J. Morisot, — Dans le recueil de Théod. Zwinger, Bâle, 1579, 
in-fol. 


ΠΕΡῚ ΦΥΣΩΝ. 


᾿ EM > / 

1, Εἰσί τινες τῶν τεχνέων, a τοῖσι μὲν lxexrnmévototv εἶσιν 
ἐπίπονοι, τοῖσι δὲ "χρεομένοισιν ὀνηισταὶ, χαὶ τοῖσι μὲν δ ἰδιώτησι 
ξυνὸν ἀγαθὸν, τοῖσι δὲ μεταχειριζομένοισι ᾿σφᾶς λυπηραί. Τῶν ὅ δὴ 
τοιουτέων ἐστὶ τεχνέων, καὶ ἣν οἵ “Ελληνες καλέουσιν ἰητρικήν" 6 μὲν 
γὰρ ἰητρὸς δρὴ ἴτε δεινὰ, θιγγάνει ὅτε ἀηδέων, ἐπ᾽ ἀλλοτρίησί τε 

υμφορῆσιν ἰδίας ϑχαρποῦται λύπας οἵ δὲ ᾿ϑνοσέοντες ἀπαλλάσσονται 

μφορῇ ρ 
τῶν μεγίστων χαχῶν διὰ τὴν τέχνην, νούσων, πόνων, λύπης, θανά- 
του" πᾶσι γὰρ τουτέοισιν ἄντιχρυς Intpixh εὑρίσχεται ἀχεστορίς. 
Ταύτης δὲ τῆς τέχνης τὰ μὲν φλαῦρα χαλεπὸν γνῶναι, τὰ δὲ σπου- 

» εἰ - “- CO 
δαῖα ῥηϊδιον" καὶ τὰ μὲν φλαῦρα τοῖσιν inrooïor μούνοισίν ἐστιν 
ἰδέ \ 3 - 20 ’ . ΟῚ \ LA 2 À \ lé 
εἰδέναι, χαὶ où τοῖσιν ἰδιώτησιν" οὐ γὰρ σώματος, ἀλλὰ γνώμης 

9 i pi 3 πα 
ἐστὶν ἔργα. 15 Ὅσα μὲν γὰρ χειρουργῆσαι δεῖ, 1 χρὴ ξυνεθισθῆναι-" τὸ 
γὰρ ἔθος τῇσι χερσὶ χάλλιστον διδασκάλιον γίνεται" περὶ δὲ τῶν 
ἀφανεστάτων καὶ "χαλεπωτάτων νουσημάτων δόξῃ μᾶλλον ἢ τέχνη 


+ ie - ὃ , 155} 2 5. δ τὴ ς 27 τῶν 5 / 
ρίνεται ιάφέρει ξ EV αὐυτεοῖίσι πλειστον Ἢ πειρὴ τῆς απειρίῃς- 


' Κεχτημένοις À. —7? χρεομ, Codd.- χρεωμ. vulg.- χρεομένοις Α. -- ὄνηι- 
σταὶ DHKX, Lind.-ôvnioroi γνυ]6. -- ὠφέλιμοι À.—5 δημότησι χοινὸν Α. -- 
ὑεταχειριζομένοις À. ---ἴ Ante σφ. addunt ἐπὶ DFGHIJKLXQ’, Lind., 
Mack. -- σφᾶς Codd.-opàs vulg.—5 δὲ δὴ vulg.- δὲ om. ΑΗ]. - τοιουτέων 
Codd., Zwing., Mack.-Totoûrwy vulg.- χαὶ om. Α. -- οὗ om. J.— 6 οὗτος 
μὲν γὰρ à L.-— ὁρέει vulg.- pet, al. manu ὁρῆ Δ. -- ὁρῇ in cit. Eusebius, 
Hist. eccles. X, 4 init., Lucian. Bis accus. 1.-- Cette citation, faite par Eusèbe, 
a élé prise pour des vers iambiques par Valois, qui a essayé de les rétablir 
de la façon suivante : Τῆς τῶν χαμνόντων elvexev σωτηρίας, Ὁρᾷ τὰ δεινὰ, 
θιγγάνει δ᾽ ἀηδέων, ᾿Αλλοτρίαις τε συμφορῇσιν ἰδίας ---- καρποῦτα: λύπας. 
Voy. sur cette singulière méprise Rossignol, Virgile et Constantin le Grand, 
première partie, p. ΧΠΙ, Paris, 1845.—7 τε A, Luc. (μὲν Euseb.).-Tà vulg.-ve 
τὰ J.— 55 Euseb.- καὶ ἐπ᾽ sine τε vulg.- τε sine χαὶ À, Luc., Euseb.—* Ce 
passage, cité par Eusèbe, l’a été aussi par Grégoire de Naziance : τὸ ἐπ᾽ ἀλ- 
λοτρίαις συμφοραῖς ἰδίας χαρποῦσθαι λύπας, Orat. 1, p. 13 : et ἰδίας ἐπ’ ἀλ- 
λοτρίαις συμφοραῖς λυπὰς καρπούμενος, Ογαΐ, in fratrem Cæsarium, p. 15 
ed. Sinner. Sur quoi Basile ἐλάχιστος dit dans ses Scholies, ib. p. 48 : ὅπως 
δὲ ἐπ’ ἀλλοτρίαις συμφοραῖς ἰατροὶ λύπας χαρποῦνται;, εἴρηται" τοῖς νοσοῦσι 
γὰρ χαὶ ἐν συμφοραῖς οὖσι συμπάσχουσι καὶ μάλιστα ταῖς ἀποτυχίαις. La 
pensée de l’auteur hippocratique est très-belle, et l’expression rivalise 
avec la pensée, On a une expression semblable dans le traité Des airs, des 
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1, (Exorde. Grandeur et difficulté de la médecine. Si on 
connaissait la cause des maladies, on saurait les guérir. 
Quelle est cette cause 2) Parmi les arts , il en est qui sont pé- 
nibles à ceux qui les possèdent, et bienfaisants à ceux qui en 
usent, source commune de bien pour les gens du monde, mais 
peine et mal pour les gens du métier. De ce genre est l’art que 
les Grecs nomment médecine, Le médecin a la vue attristée , 
le toucher offensé , et dans les malheurs d’autrui son cœur 
est blessé de chagrins particuliers, tandis que les patients 
échappent, par l’entremise de l’art, aux maux les plus grands, 
maladies, souffrances, peines, mort; car c’est contre tous ces 
maux que la médecine offre des secours. Mais, s’il est facile 
de connaître les beaux côtés de cet art, il ne l’est pas d’en con- 
naître les côtés faibles. Ces côtés faibles se montrent aux mé- 
decins, et non aux gens du monde, car c’est l’affaire non des 
yeux du corps, mais des yeux de l’esprit. Quand il s’agit d’o- 
péraüons chirurgicales, on s’ÿ habitue , et il le faut, car l’ha- 
bitude est pour la main le meilleur enseignement ; mais quand 
il s’agit des maladies les plus cachées et les plus difficiles , le 
jugement est dicté moins par l’art que par l'imagination ; or, 


c’est là surtout que l’expérience l’emporte sur l’inexpérience, 


eaux et des lieux : τοὺς δὲ χινδύνους καὶ θανάτους αὐτοὶ χαρποῦνται (t: IT, 
$ 16, p. 64). — 10 voucéovtes Mack. -- ἀποτρέπονται διὰ τὴν τ. τῶν μεγ. % 
A. λύπης, πόνων Α. -- τούτοις ἀνθέστηχεν ἰητριχὴ pro τ. ἄντ. ἰ. εὗρ. ἀχ. 
Ἀ. ---ί ἰητριχοῖσιν Α. -- μούνοις (μούνοισιν ἢ, Zwinger) ἐστὶν (εὖ pro ἐστὶν 
Foes in notis) εἰδέναι À (H,in marg.), Zwing. in marg., Foes in notis. -- 
p. ἐ. eiô. om. vulg. — ἰδιώτοισιν 1. -- δημότησιν Δ. -- ἐστὶν ἔργα Α. -- ἔργα εἰσὶν 
vulg. — "ἢ ὁχόσα L, Gal. in cit. de Usu partium, VIII, 8. -- γὰρ À (οὖν K). - 
γὰρ Om. vulg.- χειρουργεῖσθαι L.-ypù pro δεῖ À. — 13Euv, δεῖ À. -- συν. vulg. 
--συν. χρὴ πάρος Gal., [πα. -- τοῖσι À. - μέγιστον J, Zwing. in marg. - διδα- 
σχάλιον ADFHJKL('.- διδασχαλεῖον vulg.- διδασχαλιχὸν Lind.- γίνεται Α.-- 
y. om. vulg.— χαλαιπ. vos. Α. --- 16 δ᾽ ἐν αὐτοῖσι mA, À πείρα τοῖς (sic) 


. ἀπειρίης Δ, 
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φω , \ 2 es 
Ἕν 108 δή τι τῶν τοϊουτέων ἐστὶ τόδε, τί ποτε τὸ αἴτιόν ἐστι τῶν 
νούσων, καὶ τίς ἀρχὴ χαὶ πηγὴ γίνεται τῶν ἐν ᾿ τῷ σώματι καχῶν ; 
- 
τ T7, 7 
εἶ γάρ τις εἰδείη τὴν αἰτίην τοῦ δνοσήματος, οἷός τ᾽ ἂν εἴη "προσφέ-- 
Led LA ΄ 4 
petv τὰ ξυμφέροντα τῷ σώματι, ἐχ τῶν ἐναντίων ἐπιστάμενος τὰ 
\ 

ὅ βοηθήματα. Αὕτη γὰρ À ἰητρικὴ μάλιστα κατὰ φύσιν ἐστίν " δ αὐ- 
/ \ S CES V0) © \ 3 Ἂ / \ LA τω 
τίκα γὰρ λιμὸς νοῦσός ἐστιν" ὅ τι γὰρ ἂν λυπέη τὸν ἄνθρωπον, τοῦτο 

,ὕ Ὁ ἘΝ ΤΥ Ὁ / 74 , , - 
χαλέεται νοῦσος" τί οὖν λιμοῦ φάρμαχον; 70 παύει λιμόν" τοῦτο 
δ᾽ ἐστὶ βρῶσις" τούτῳ ἄρα ἐχεῖνο ἰητέον. Αὖθις αὖ δίψαν ἔπαυσε 
πόσις" πάλιν αὐ πλησμονὴν ἰῆται χένωσις" χένωσιν δὲ πλησμονή᾽ 

\ 
πόνον δὲ ἀπονίη" δ ἀπονίην δὲ πόνος. “Ἑνὶ δὲ συντόμῳ λόγῳ, τὰ ἐναν- 
# φω 9 4 9 A 92 , ee 2 Ai ? 9 La A 
τία τῶν ἐναντίων ἐστὶν “ίήματα᾽ ἰητριχὴ γάρ ἐστι πρόσθεσις χαὶ 
ἀφαίρεσις, ἀφαίρεσις μὲν τῶν ὑπερδαλλόντων, πρόσθεσις δὲ τῶν ἐλ- 
λειπόντων" 6 δὲ ᾿ τοῦτ᾽ ἄριστα ποιέων ἄριστος ἰητρός" ὃ δὲ 1 τουτέου 
πλεῖστον ἀπηλλαγμένος πλεῖστον ἀπήλλαχται χαὶ τῆς τέχνης. “Τὰ 
\ S 9 , - 4 τω w 
μὲν οὖν ἐν παρέργῳ τοῦ λόγου τοῦ μέλλοντος εἴρηται. : 
2. Τῶν δὲ δὴ νούσων ἁπασέων ὃ μὲν τρόπος ὃ αὐτὸς, 15δ δὲ τόπος 
\ ΕΟ : Ἶ 
διαφέρει" δοχέει μὲν οὖν “" τὰ νουσήματα οὐδὲν ἀλλήλοισιν ἐοιχέναι 
διὰ τὴν ἀλλοιότητα καὶ ἀνομοιότητα τῶν τόπων. Ἔστι δὲ 1 μία ἅπα- 
? 
σέων νούσων χαὶ ἰδέη καὶ αἰτίη ἣ αὐτή" 16 ταύτην δὲ, ἦ τις ἐστὶ, διὰ 
τ , ΄ # χζι Ψ 
τοῦ μέλλοντος λόγου φράσαι πειρήσομαι. 
ὃ. Τὰ “γὰρ σώματα τῶν τε ἀνθρώπων χαὶ τῶν ἄλλων ζώων 18 ὑπὸ 


τρισσέων τροφῶν τρέφεται" “ ἔστι δὲ τῆσι τροφῇσι ταύτησι ταῦτα τὰ 


1 Δὲ Α.-- δὲ om. vulg.-totoutéwv Α. -- τοιούτων vulg. -- ἐστὶ χαὶ τόδε K.— 
“τῷ om. D.- παθῶν Α. “- ὃ σώματος (D, in marg. νοσήματος) (H, mut. in 
voc.) 11, Ald.— frà Ë. mp. Α. -- τῶν ἐν τῷ vulg.-ré@v ἐν om. Codd., Ald., 
Mack. — νουσήματα vulg. -Je pense qu’il faut lire, en place, βοηθήματα. 
— ἐχ τῶν ἐν. ἐπ. τὰ B. om. Α. -- αὐτὴ Lind.- om. KL. — 6 αὕτη pro αὖτ. 
Α. -- νόσος Ὦ. --ὃ pro 6 τι Δ. -- γοῦν pro οὖν J. — 76 Δ. -- ὅ τι γυ]ρ. --δὲ ἐστὶ 
Zwing. -- ἐχείνω τοῦτο sine ἄρα (D, restit. in marg.) FG (H, ἐχεῖνο) 1ΚΧΟ΄. 
— αὗτις Α. -- δίψαν Codd.- δίψην vulg. —$ ἀπ. δὲ x. om. A.—° ἰάμ. DH. - 
ὅρος ἰατρικῆς in marg. DH.- ἀφ. χαὶ πρόσθ. A.- πλεοναζόντων Α. -- ἐλλι- 
πόντων ADHIJKX, Ald., Frob., Zwing. — 1 τοῦτ᾽ ἄριστα A. -- χάλλιστα 
τοῦτο νυ]. — fl τούτου πλ. ἀπολειφθεὶς, mA. ἀπελείφθη τῆς τ. À. — 1? ταῦτα 
ΑΛ. - ταῦτα μὲν οὖν μοι (H, ex emend.), Zwing. in marg.-1& λόγω Α. -- 
voucéwv Δ. -- μὲν om. (DGH, restit. al. manu) IJK.— 6 δὲ τ, à. om. 
(DGH, restit. al. manu) IJK.-pèv οὖν μοι DFGIJK (un P'Q'). — 14 οὐδὲν 
ἔοικ. τὰ νοσ. ἀλλ. ΛΑ. -- οὐδὲν om. GJK. -- ἄλλοισιν (D, emend. in marg.) FG 
HUK , Ald. -- διὰ τὴν ὁμοιότητα χαὶ ἀν. FGJ.-xai ἀνομ. om. A, Ald. — 
pla πασέων νούσων χαὶ ἰδέη καὶ αἰτίη sine à αὐτή Α. -- υίη τῶν νονσέων 
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Un de ces points où l’on s’égare est la question de savoir 
quelle peut être la cause des maladies , et quelles sont Vorigine 
et la source des maux qui afligent le corps. En effet, si l’on 
connaissait la cause de la maladie , on serait en état d’admi- 
nistrer ce qui est utile, prenant dans les contraires l’indica- 
tion des remèdes (Aph., IT, 22). De fait, cette médecine est 
toute naturelle. Par exemple, la faim est maladie, car on ap- 
pelle maladie tout ce qui afflige l’homme. Quel est le remède 
de la faim? ce qui la calme. Or cela, c’est l’aliment ; donc il 
faut guérir l’une par l’autre. Ainsi encore la soif est apaisée 
par la boisson, la plénitude est guérie par l’évacuation; l’éva- 
cuation par la plénitude ; la fatigue de l’exercice par le repos, 
la fatigue du repos par l’exercice {de la Nature de l'Homme, 9). 
Bref, les contraires sont les remèdes des contraires, car la mé- 
decine est supplément et retranchement : retranchement de ce 
qui est en excès, supplément de ce qui est en défaut. Qui 
remplit le mieux cette double indication est le meilleur mé- : 
decin ; qui y fait le plus de manquements fait aussi le plus de 
manquements contre l’art ; ceci soit dit, en passant à l’objet de 
ce discours. 

2. (La cause des maladies est une.) Toutes les maladies 
ont un même mode d’être; elles ne diffèrent que par le siége. 
Au premier abord, elles n’ont entre elles aucune similitude, à 
cause de la diversité et de la dissemblance des lieux qu’elles 
affectent. Cependant il n’y ἃ pour toutes qu’une forme et qu’une 
cause, toujours la même. Ce qu’elle est, j’essayerai de l’exposer 
dans la suite de ce discours. 

3. (De l'air considéré comme agent dans le monde.) Le corps 
des hommes et des autres animaux est alimenté par trois sortes 


d'aliments; ces aliments sont nommés vivres, boissons, souf- 


ἁπασέων D.-uix τῶν νουσέων ἁπασῶν (ἁπασέων H; ἅπ. om. L) vulg. — 
τὸ ταύτην δὲ ἥ τις ἐστὶ À. -- τίς δέ (δ᾽ Mack) ἐστιν αὕτη vulg. --πειράσωμαι A. 
— " γὰρ om. À. καὶ τὰ τῶν ἄλλων ζ. καὶ τὰ τῶν ἀνθ. À. — 15 ὑπὸ τρισσῶν 
Δ. -- ἀπὸ vulg.- τρέφεται Δ. -- τρέφοντα: vulg. --- 3. τῆσι δὲ τροφῆσι τάδε 
οὐνόματά ἐστιν Ἀ. -- τὰ om. DIJKLX. -- ὀνόματα vulg, - Cic. De nat. deorum, 


Ν 
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= 14 \ \ NT “ 
οὐνόματα, σἴτα, ποτὰ, πνεύματα. ᾿Πνεύματα δὲ τὰ μὲν ἐν τοῖσι 


- 
ς 


sé, \ ,? - λ 
σώμασι φῦσαι χαλέονται, τὰ δὲ ἔξω τῶν σωμάτων ἀήρ. Οὗτος δὲ 
,ὔ 2 2 - εὖ .- 4 ὃ , Ξ) Διός 1e 3 S\ 3 es 
μέγιστος “ἐν τοῖσι πᾶσι τῶν πάντων δυνάστης ἐστίν" ἄξιον 02 αὐτοῦ 
θεήσασθαι τὴν δύναμιν. Ἄνεμος γάρ ἐστιν " ἠέρος ῥεῦμα χαὶ χεῦμα: 
ὅταν οὖν πολὺς ἀὴρ ἰσχυρὸν τὸ ὅ ῥεῦμα ποιήσῃ, τά τε δένδρεα ἀνα-- 
\ noie 7 À \ / ΩΝ 4 4 4 
σπαστὰ πρόῤῥιζα γίνεται διὰ τὴν βίην τοῦ πνεύματος, τό τε πέλαγος 
κυμαίνεται, ὁλχάδες τε "ἄπειροι τῷ μεγέθει ἐς ὕψος διαῤῥιπτεῦνται. 
/ NES ER 7 Ε / Ἐ5 PQ AVES EE Ὁ 
Τοιαύτην μὲν οὖν ἐν τουτέοισιν ἔχει δύναμιν" ἀλλὰ μήν ἐστί γε τῇ 
Vo > A œ Qi œ JE Di He y / , 
μὲν ὄψει ἀφανὴς, τῷ δὲ λογισμῷ φανερός" τί γὰρ ἄνευ τουτέου γέ- 
y CN D 9 + Y ENT 2 , 4 \ 
γοιτο ἂν; Ἢ τινος “οὗτος ἄπεστιν ; ἢ τίνι οὐ ξυμπάρεστιν ; ἅπαν γὰρ 
\ \ LS \ 9: τ / 10 > , 5 FE οὁ \ 
τὸ μεταξὺ γῆς τε καὶ οὐρανοῦ πνεύματος ἐμπλεὸν ἐστιν. Τοῦτο καὶ 
χειμῶνος χαὶ θέρεος αἴτιον, ἐν μὲν τῷ χειμῶνι πυκνὸν καὶ ψυχρὸν 
τω ἈΝ 
γινόμενον, ἐν δὲ τῷ θέρει πρηὺ καὶ γαληνόν. “ Ἀλλὰ μὴν ἡλίου τε χαὶ 
, \ 42 # A eu , γ΄. 5 SN NL 
σελήνης χαὶ “ἄστρων ὁδὸς διὰ τοῦ πνεύματός ἐστιν. τῷ γὰρ πυρὶ τὸ 
-“ 14 - δὲ , 18 \ Ὁ Ἃ 3 À LA 
πνεῦμα τροφή" τοῦ 0€ πνεύματος Pro πῦρ στερηθὲν οὐχ ἂν δύναιτο 
ζὴν " ὥστε καὶ τὸν τοῦ ἡλίου 1) δρόμον ἀένναον ὃ ἀὴρ ἀένναος xat λε- 
3 3 \ : 
πτὸς ἐὼν παρέχεται. Ἀλλὰ μὴν ὅτι 15 χαὶ τὸ πέλαγος μετέχει πνεύ- 
ὕλὴν ἔς 2 À Y# \ \ - - DIANEA \ 
ματος, φανερόν" OÙ γὰρ ἀν ποτε τὰ πλωτὰ ζῶα Cv ἠδύνατο, μὴ 
μετέχοντα πνεύματος" ᾿“μετέχοιεν δὲ πῶς ἂν ἄλλως, ἀλλ᾽ À διὰ 
τω ee es 
τοῦ ὕδατος, xax τοῦ ὕδατος ἕλχοντα τὸν ἠέρα; 18 χαὶ μὴν À τε γὴ 
74 “Σ" 4 τω LC 
τουτέου βάθρον, οὗτός re τῆς γῆς ὄχημα, χενεόν τε οὐδέν ἐστιν 
τούτου. 


ΠῚ, 54 : nam cum tribus rebus animantium vita teneatur, cibo, potione, spi- 
ritu , etc.— σιτία À (H, erat σῖτα). --πνεῦμα À.-lIci A ajoute : ὅτι τὸ πνεῦμα 
διχῶς" πνεῦμα À φύσα, καὶ πνεῦμα ὁ ἀὴρ ἐν τοῖς σώμασιν. C’est un titre qui 
de la marge ἃ passé dans le texte. 


ἱ Πνεῦμα δὲ τὸ μ. ἐν τ. ©. φύσα καλέεται, τὸ δὲ ἔξω τ. σ. ὃ ἀὴρ Δ. --φῦσαι 
Κύμη. -- φύσαι vulg. —? ἐν τοῖσι πᾶσι τῶν πάντων δυνάστης ἐστὶν À, -- ἐστὶν 
ἐν (ἐν om. DX) ἅπασι τῶν συμπτωμάτων δυνάστης vulg, — 5 δ᾽ Α.--θεήσ, 
Ἀ. --θεάσ. vulg. — ἐν ἅπασι pro à. 7. -- υὲν οὖν K.-oùv om. 1. --τὸ om. A. 
—* ῥεῦμα ex emend., in marg. εἶχε πνεῦμα Η, --δένδρα Α. -- πρόῤῥ. om. 
(DG, restit. al. manu) FHIJKL. -- τὸ δὲ πέλ. A.—6 ἄπειραι FHIK, -- ἀπείρα- 
τοι Λ.-- τῷ om. Α. -- μεγέθεϊ ἴῃ marg. H. -- ἐς ὕψ. om. Δ. -- διαρριπτεῦνται 
À.— διαῤῥίπτονται vulg. — 2 οὖν om. DEJK.-voûrous Δ. —# υὲν Frob, -- 
τοὕτου γένοιτ᾽ ἂν Δ. ---9 οὗτος, al. manu ἐόντος H. --τε om. DHJ, — τ ἔμ.- 
πλεον (À, al. manu ἔμπλεων) Η. - σύμπλεων D. - συμπλέον vulg. -- συμπνέων 
JL. --πρηὺ À. - πραὺ vulg.-xpüov H.— 11 ὅτι ἡλίου χαὶ σελήνης χαὶ ἀστέρων 
ὁδὸς διὰ τοῦ πνεύματος γίνεται in marg. Ἡ, --τε ΔΗ, -- τε om. vulg. --- 12 ἀστέ- 
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fles. Le souffle s'appelle vent dans les corps , air hors du corps. 
L'air est le plus puissant agent de tout et en tout ; 1] vaut la 
peine d’en considérer la force. Le vent est un flux et un cou- 
rant d'air; lors donc que l’air accumulé est devenu un eou- 
rant violent, les arbres tombent déracinés par l’impétuosité du 
souffle, la mer se soulève, et des navires d’une grosseur déme- 
surée sont lancés en haut. Telle est la puissance qu’en cela il 
possède. Invisible, à la vérité, pour l’œil, il est visible à la 
pensée ; car, sans lui, quel effet se produirait ? De quoi est-il 
absent , ou en quoi n’est-il pas présent? Tout l’intervalle entre 
la terre et le ciel est rempli de souffle. Ce souffle est la cause 
de l’hiver et de l'été : dense et froid dans l’hiver, dans l’été 
doux et tranquille. La marche même du soleil, de la lune et 
des astres est un effet du souffle; car le souffle est l’aliment du 
feu, et le feu privé du souflle ne pourrait pas vivre, de sorte 
que la course éternelle du soleil est entretenue par l'air, qui 
est léger et éternel lui-même. Évidemment aussi la mer est 
en communication avec le souffle; car les animaux nageurs ne 
pourraient pas vivre privés de cette communication , et com- 
ment l’auraient-ils autrement qu’en tirant l’air par l’eau et 
de l’eau ? La terre est la base où l’air repose, l’air est le véhi- 


cule de la terre, et il n’est rien qui en soit vide. 


NI 


ρὼν L,Mack.-Toopñ ἐστιν H.— 5 τὸ πῦρ τὸ πῦρ (sic) στ. ἢ), --πῦρ δὲ ἠέρος 
στ. Α. -- ζῆν Α. -- ζώειν vulg, — "΄ βίον Δ. -- Ante ὁ addit ἐόντα vulg. -- ἐόντα 
om. Α. -- ἀένναος χαὶ om. À, -- τὸ (τὸ om. Lind.) εἶναι παρέχεται (ἀεὶ περι- 
έρχεται Zwing. in marg.) vulg. -- τὸ εἶναι om. Α. —15 ὅτι ai τὸ πέλαγος με- 
τέχει πνεύματος, φανερὸν Α.-- χαὶ περὶ τοῦ πελάγους ὅτι μέθεξιν ἔχει τοῦ 
(τοῦ om. DFGHIJK, Ald.) πνεύματος, παντί που δῆλον vulg. -- ζῆν Δ. -- 
ζώειν γυ]ς. -- ἠδύναντο Κ. -- ἐδύναντο Α. --- " μετέχοι δ᾽ ἂν πῶς ἐν ἄλλος (al. 
manu ἄλλοις) ἄλλη τοῦ ὕδατος ἕλχοντα τὸν ἠέρα Δ. -- μετέχειν FI. -- δ᾽ ἂν 
sine πὼς [.. --ἄλλη FJ. —17 4 x vulg. -- xäx DFHIJKL, ΑἸά. -- à (καὶ Kühn) 
ëx Zwing. in marg., Lind.. Mack. - ἀέρα vulg. — [5 χαὶ τῇ μήνῃ ἐπὶ του- 
τέου (τουτέω DI) τὸ (τὸ om. Ald.) βάθριον (βάροθρον L; βάραθρον Q'; βά- 
θρον DIKP”) (τουτέω τῶ βάθρω FGJ) vulg. -- καὶ μὴν ἥ τε γῇ ἠέρος βάθρον 
Η.-- καὶ μὴν ἥ τε γῆ τουτέον βάθρον Codd. ap. Foes in not., Zwing. in 
marg., Lind. -- ἀλὰ (sic) μιὴν χαὶ à yn τοῦτο βάθρον Α. --- 3. τε A. -- γε 
vulg. -- τῆς OM, À. 
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hi. Διότι ' μὲν οὖν ἐν τοῖσιν ἄλλοισιν 6 ἀὴρ ἔῤῥωται, εἴρηται" roc 
δ᾽ αὖ θνητοῖσιν οὗτος αἴτιος τοῦ τε βίου, χαὶ τῶν νούσων τοῖσι νο- 
σέουσι᾽ τοσαύτη δὲ τυγχάνει πᾶσιν À χρείη τοῖσι σώμασι τοῦ πνεύ- 
ματος ἐοῦσα, ὥστε τῶν μὲν ἄλλων ἁπάντων ἀποσχόμενος ὥνθρωπος 
καὶ σιτίων χαὶ ποτῶν δύναιτ᾽ ἂν ἡμέρας δύο καὶ τρεῖς χαὶ πλέονας 
διάγειν" εἰ δέ τις ἀπολάῤοι τὰς τοῦ πνεύματος ἐς τὸ σῶμα διεξό- 
δους, ἐν βραχεῖ μέρει ἡμέρης ἀπόλοιτο ἂν, ὡς μεγίστης "τῆς χρείης 
ἐούσης τῷ σώματι τοῦ πνεύματος. Ἔτι τοίνυν τὰ μὲν ἄλλα πάντα 
διαλείπουσιν οἱ ἄνθρωποι πρήσσοντες, 6 γὰρ βίος μεταδολέων πλέως 
ἐστί" τοῦτο δὲ ὁ μοῦνον ἀεὶ διατελέουσιν ἅπαντα τὰ θνητὰ ζῶα πρήσ- 
σοντα, voté μὲν ἐμπνέοντα, τοτὲ δὲ δἐχπνέοντα. 

5. Ὅτι μὲν οὖν μεγάλη χοινωνίη ἅπασι τοῖσι ζώοισι τοῦ ἠέρος 
ἐστὶν, εἴρηται" μετὰ τοῦτο τοίνυν ϑ εὐθέως ῥητέον, ὅτι oùx ἄλλοθέν 
ποθεν εἶχός ἐστι γίνεσθαι τὰς ἀῤῥωστίας “" μάλιστα, ἢ ἐντεῦθεν, ὅταν 
τοῦτο “ἢ πλέον, À ἔλασσον, ἢ lxat ἀθροώτερον, 15 μεμιασμένον 
νοσεροῖσι μιάσμασιν, ἐς τὸ σῶμα ἐσέλθῃ. Περὶ μὲν *oùv ὅλου τοῦ 
πρήγματος ἀρκέει μοι ταῦτα " μετὰ δὲ ταῦτα πρὸς αὐτὰ τὰ ἔργα 
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τῷ λόγῳ πορευθεὶς, ἐπι είξω τὰ νοσήματα τούτου ἀπογονὰ TE χαι 


4 / ΘῈ, 
ἔχγονα πάντα ἐόντα. 
6. Πρῶτον δὲ ἀπὸ τοῦ χοινοτάτου νοσήματος ἄρξομαι, πυρετοῦ" 
Cod \ 18 _\ 4 œ 2 ὃ 4 e χλλ ΄ 
τοῦτο γὰρ To νόσημα πᾶσιν ἐφεδρεύει τοῖσιν ἄλλοισιν νουσήμασι, 
Pudliora δὲ φλεγμονῇ δηλοῖ δὲ τὰ γινόμενα προσκόμματα" ἅμα 
γὰρ τὴ φλεγμονῇ εὐθὺς βουδὼν καὶ πυρετὸς ἕπεται. Ἔστι δὲ δισσὰ 


δ - » 
"εἴδεα πυρετῶν, ὡς ταύτῃ διελθεῖν" 6 μὲν χοινὸς ἅπασι “ἰχαλεόμενος 


"Οὖν ἐν Α. -- οὖν ἐν om. vulg.- τοῖς (sic) ὁδοῖς pro τοῖσιν ἄλλοισιν À. 
---Ἶ τοῖς Α.-- τε om. Α.--νούσων À, Lind.- νοσέων νι]ρ.-- τυγχάνη À XP. πᾶσι 
τοῖς σ. À.— Om. vulg. -- ὥνθρωπος Α.-- 6 ἀνθ, vulg.— 5 χαὶ δύο Α.-- πλέονας 
Ἀ.--πλείονας vulg.— εἰ pro ἣν Α.-- ἣν vulg.- ἀπολάθοι Α.-- ἐπ. vulg.- ἐπιλαμ.- 
Gavor 1.(΄. -- ἐς À, Lind.—eis vulg. -- ἐξόδους À. —‘ τῆς hu. Ἡ. -- ἀπόλοιτ᾽ 
Λ. -- ἀπόλοιτο 1. -- ἀπόλλοιτο vulg. —5 τῆς Α. -- τῆς Om. vulg. -- ἐνεούσης 
Codd. ap. Foes in not., Zwing. in marg.- οἵ AD. -- οὗ om. vulg. - πλείως 
Α. -- πλείεος, al. manu πλέως D. - πλεῖος JK. -- ἀνάπλεως H, Zwing. in 
marg. -- ἀνάπλεος Codd. ap. Foes in not. -- ἐστὶ om. Α. ---- ὃ μόνον, sine ἀεὶ 
À. — 3 τότε (bis) Α. -- ποτὲ (bis) supra lin. Ἡ. -- ἐνπνέοντα A. ---ὃ ἀναπνέοντα 
Α. -- οὖν om. 1. ---9 εὖθ. om. À. -- ὡς pro ὅτι Α. -- ποθεν om. (D, restit. ἃ]. 
manu) FGHIKLX. -- γίγνεσθαι Lind., Mack. -- ὅτι αἱ ἀῤῥωστίαι ἀπὸ τοῦ χατα- 
στήματος τοῦ ἠέρος in tit. D.— " υάλ. Om. Α. -- ἢ om., restit, al. manu A. 
— "à om. AUX. -% 1. --ὅταν τοῦτο (πνεῦμα) à πλ. Mack. — ! χαὶ om. Δ. 
— Post ἀθρ. addunt γένηται AH, — 15 ἢ χαὶ J, Mack. - καὶ sine à vulg. -- ἢ 
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4, (De l'air considéré dans le corps des animaux.) Telle 
est donc la raison de sa force dans tout le reste; quant aux 
êtres mortels , il est la cause de la vie chez eux et des maladies 
chez les malades ; et si grand est le besoin du souffle pour tous 
les corps, que l’homme, qui, privé de tout aliment solide et li- 
quide, pourrait vivre deux ou trois jours ou même davantage, 
périrait, si l’on interceptait les voies du souffle au corps, en une 
brève portion du jour ; tant la nécessité du souffle est prédo- 
minante! De plus , chez l’homme, tous les actes sont soumis à 
des intermissions , car la vie est pleine de mutations; cet acte 
seul ne s’interrompt jamais chez les animaux mortels, tous oc- 
cupés à inspirer l’air et à l’expirer. 

ὅ. (L'air est la cause des maladies.) Ainsi donc il est dit 
que tous 165 animaux participent grandement à l'air; maintenant 
il faut exposer sans délai que, selon toute vraisemblance, la 
source des maladies ne doit pas être placée ailleurs , alors qu’il 
entre dans le corps, soit en excès, soit en défaut, ou trop à la 
fois ou souillé de miasmes morbifiques. Ces remarques me suf- 
fisent pour la chose en général; maintenant , arrivant aux faits 
mêmes dans, la suite de ce discours , je vais montrer que toutes 
les maladies en naissent et en procèdent. 

6. (L'air est la cause de la fièvre. Il est la cause de la 
fièvre épidémique ou pestilentielle.) Je commencerai par la 
maladie la plus commune, la fièvre ; en effet, elle s’associe à 
toutes les autres maladies, et surtout à l’inflammation ; on le 
voit par les contusions aux pieds; aussitôt l’inflammation est 
suivie de gonflement des glandes de laine et de fièvre. Il y a, 


pour suivre ce propos, deux espèces de fièvre : l’une, com- 


sine χαὶ À , Zwing. in marg.-ueuros, À. pente. vulg.-voucepoiot Lind. 
—vocnpotor À. — 1 οὖν om. Ἡ. --ὅλου τουτέου τοῦ πρήγματος HP’, Codd. ap. 
Foesin not.- ὅλον om. DFGIT.- ἀρχέει À. — ἀρχεῖ vulg.— τῶ αὐτῶ λόγω Δ. 
— ὅνουσ. Lind.-rouréou Zwing., Μδοκ.--ἀπόγ. τε χαὶ om. À.—1vouc. Lind., 
Mack. — 70 om. ὮΧ, --νούσ. Lind., Mack. — 9 μάλιστα.... ἕπεται om. Α. - 
δηλοῖ,... φλεγμονῇ om. Κ. ----Ὦ εἴδεα PQ, Lind., Mack. -- ἔθεα (D, supra lin. 
al, manu εἴδεα nai ἔθνεα) ΗΧ. -- ἔθνεα vulg. - Ante πυρετῶν addunt χαὶ DX. 
-χοιγῶς D. — #16 xa7, À, - ἰδίη À. - ἰδίην vulg, - διαιτωμένοισι AD.- yiyv. À. 
TOM. VI. ri 
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Ρ A - Ὁ >. # 
λοιμός" ὃ δὲ διὰ πονηρὴν δίαιταν din τοῖσι πονηρῶς διαιτεομένοισι 
C4 V4 € \ > \ 
γινόμενος" ἀμφοτέρων δὲ 1 τουτέων αἴτιος ὃ ἀήρ. Ὁ μὲν “οὖν κοινὸς 
- - CU "δ . 
πυρετὸς διὰ τοῦτο τοιοῦτός ἐστιν, ὅτι πνεῦμα τωὐτὸ πάντες ἕλχουσιν 
ge / KA / Ὁ 7 no / - 7ὔ el \ 
ôpotou GE ὁμοίως τοῦ πνεύματος τῷ σώματι μιχθέντος, ὅμοιοι καὶ 
2 | \ D Ξ 
οἵ πυρετοὶ γίνονται. Ἀλλ᾽ ἴσως φήσει τις" ὅδιὰ τί οὖν οὖχ ἅπασι 
τοῖσι ζώοισι, ὅ ἀλλ᾽ ἔθνει τινὶ αὐτέων δἐπιπίπτουσιν af τοιαῦται νοῦ- 
; TA Le Le μὴ SJ # GA 4 à Ρ ὶ 4 A 
σοι: “Διότι, φαίην ἂν, διαφέρει σῶμα σώματος, καὶ φύσις φύσιος, 
N A - 5 \ cs .- ΕΝ D 4 D AN 9; δ᾽ Ξ 3 
χαὶ τροφὴ τροφῆς" οὐ γὰρ πᾶσι τοῖσιν ἔθνεσι τῶν ζῴων ταὐτὰ ϑοῦτ 
Ε , , 
ἀνάρμοστα οὔτ᾽ εὐάρμοστά ἐστιν, ἀλλ᾽ ἕτερα ἑτέροισι ξύμφορα, 
9 \ ὧν OM 2%, Ὁ ’ \ ER CON / 
χαὶ ἕτερα ἑτέροισιν ἀξύμφορα. “Οχόταν μὲν οὖν ὃ ἀὴρ τοιουτέοισι 
Ὁ 7 A vs , , CR 7 5 SJ 
χρωσθῇ μιάσμασιν, ἃ τὴ ἀνθρωπίνη φύσει πολέμιά ἐστιν, ἄνθρωποι 
/ - ! , 4 
τότε νοσέουσιν᾽ ὅταν δὲ ἑτέρῳ τινὶ ἔθνει ζώων lévépuostos ὃ ἠὴρ 
’ - 
γένηται, χεῖνα τότε νοσέουσιν. 
7. ᾿Αΐ μὲν οὖν δημόσιαί εἶσι τῶν νούσων, εἴρηται, καὶ ὅτε καὶ 
ὅχως, χαὶ οἷσι, xat 12 ἀπὸ τεῦ γίνονται᾽ τὸν 18 δὲ διὰ πονηρὴν δίαιταν 
) ) non 
δὴ # ἢ Âi , 
γινόμενον πυρετὸν διέξειμί oo. Πονηρὴ δέ ἐστιν ἣ τοιήδε δίαιτα, 
ἔν \ (4 » \ ; À Xe Ἁ Ὁ -- 
τοῦτο μὲν ὅταν τις πλέονας τροφὰς 7 ὑγρὰς ἢ ξηρὰς διδῷ τῷ σώ- 
À \ e δύ / \ 7 16 δέ LB 7 ον 
ματι ἢ τὸ σῶμα δύναται φέρειν, καὶ πόνον 16 μηδένα τῷ πλήθει τῶν 
τροφῶν ἀντιτιθὴ, τοῦτο 17 δὲ ὅταν ποικίλας καὶ ἀνομοίους ἀλλήλησιν 
3 7 Fee \ \ 3 # / \ ἈΝ \ ET A 
ἐσπέμπη τροφάς" τὰ γὰρ ἀνόμοια στασιάζει, καὶ τὰ μὲν θᾶσσον, τὰ 


δ δὲ σχολαίτερον πέσσεται. Merd 9δὲ πολλῶν σιτίων ἀνάγχη καὶ πολ- 


᾿ Τούτων ὁ ἀὴρ αἴτιος Α. --- Σ πολὺ pro οὖν À.- Est-ce πολύχοινος -- δὴ 
αὐτὸς pro τοιοῦτος Α.--τωντῶ Α. -- ἕλχουσιν ADHIJX, Lind., Mack. -- ἕλ- 
χωσιν ὙΠῸ. -- ἔχουσι L. ---- ὅ ὁμοίου À.- ὁμοίῳ vulg.—ôuotou δὲ ὁμοίω Codd. 
ap. Foes in not., Lind., Mack.-ofon Δ. --- ὁ διὰ om. À. -- γοῦν {. --οὐ πᾶσι 
Ἀ. ---ὐ ἀλλ᾽ ἐνίοις αὐτῶν À.—56 ἐπιπίπτουσιν Ἀ. -- περιπίπτουσι H, Codd. 
ap. Foes in ποί,--ἐμπίπτουσιν (D, cum περι supra ἐμ, eadem manu) K.- 
ἐμπεριπίπτουσιν Vulg.- περιεμπίπτουσιν X.- Dans les lexiques on ne cite 
pas d’autre exemple de ἐμπεριπίπτω que celui de ce passage ; mais, comme 
on voit, la leçon de vulg. n’est guère autorisée. —7 ὅτι διαφαίρει φαίην ἂν 
χαὶ σῶμα σ., χαὶ ἠὴρ ἠέρος, καὶ φύσις Δ. --διαφέρειν D.-roic Α. --ταῦτα 
vulg. — 5 οὔτ᾽ εὐάρ., οὔτ᾽ ἀνάρ. Δ. -- ἑτέροις À.— χαὶ ἕτερα ἑτέροις ἀξύμ.- 
φορὰ Α. --χαὶ Ë. ἑ. ἀξ. om. vulg.—-6tav Α. -- τουτέοισι DFGHKX. - τοι. om. 4. 
πιχρωσθὴ Α. --πλησθὴ (πλησθῆναι D) vulg. -- μιάσματος (. -- μιάσματος ὃ..... 
πολέμιον ἴ᾿. --ἀνθρωπείη Δ. --7νουσέουσιν (bis) Lind., Mack.— "9 ἀνάρ. 6 ἠὴο 
γένηται À.-6 ἀὴρ ἀνάρ. ἢ ν]σ. -- χοινῇ τότε νοσέουσιν Α. -- τὸ νούσημα 
χεῖνα (χεῖνοι FHK, Ald.; χαχεῖνοι ἢ ; xeïvo Kühn) νοσέουσιν vulg. — t! αἵ 
μι. 0. δι εἰσι DFGHUKL,. «oi pe, o, (νῦν ΑἹ ὃ. οὖσα: (οὖσαι om. A) vulg.- 
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mune à tous , appelée peste; l’autre, due à un mauvais ré- 
gime, et survenant sporadiquement chez ceux qui vivent mal. 
De ces deux espèces de fièvre air est la cause. La fièvre com- 
mune est commune parce que tous respirent le même soufile ; un 
souffle semblable se mélant semblablement au corps, les fiè- 
vres deviennent identiques aussi. Mais pourquoi, deman- 
dera-t-on peut-être, tous les animaux n’en sont-ils pas aiteinis ? 
et pourquoi ces maladies n’aitaquent- elles qu'une espèce ἢ 
Parce que, répondrai-je, le corps diffère du corps, la nature 
de la nature, et l’aliment de l'aliment (des Maladies, 1, 35). 
Car les mêmes choses ne sont ni propres ni impropres à toutes 
les espèces d'animaux; mais les unes sont bienfaisantes aux 
uns, et les autres malfaisantes aux autres. Lors donc que lair 
est infecté des miasmes qui sont ennemis de la nature humaine, 
les hommes sont malades ; quand, au contraire , l'air devient 
impropre à quelque autre espèce animale , c’est celle-là qui est 
frappée. 

7. (L'air est la cause des fièvres sporadiques.) Je viens de 
dire quelles sont les maladies épidémiques , et quand, et com- 
ment, et chez qui, et d’où elles naissent ; je passe à la fièvre 
engendrée par un mauvais régime. Le régime est mauvais, 
d’une part, quand on donne au corps plus de nourriture li- 
quide ou sèche que le corps n’en peut supporter, sans opposer 
aucun exercice à cet excès d’aliment; d’autre part, quand on 
ingère des aliments divers et dissimilaires ; car les dissimilaires 
ne s’accordent pas, et les uns sont digérés plus tôt, les autres 


plus tard. Or, avec beaucoup de nourriture, il entre nécessai- 


νουσέων Mack. --εἴρηται 1. -- εἴρηνται νυΐσ, -- ὅτε Zwing. in marg, -0 τι Vuig. 
πα, 0. χ. ὅχως Om. Α. --- 3 ἀπὸ τεῦ À. — à” οὗ vulg.—15 δ᾽ ἤδη διὰ πονηρίην 
δίαιταν Ἀ. ---ἰό σοι om. Α. --μὲν οὖν vulg.-oùv om. Α. --πλέονας Α.--πλείο- 
vas Vulg.— 5h om, Α, --διδῶ 1. --διδοῖ A. --δίδωσι γα ]6. -- δύνεται (sie) A. — 
" οὐδένα ἡ. -- ἀντιτίθη Α. --ἀντιτεθὴ J . Zwing. in παῖ. -- ἀντιτίθησι vulg. — 
"δ᾽ À.-Ante χαὶ addit τροφὰς quod non om. post ἐσπέμπῃ Δ. -- ἀλλήλοισιν 
DX.— 15 δαὶ A,—1 δὴ DHJ. --χγαγχάζη Α. -- πολὺ Α, -- ἐσιέναι À, -eio- 
tévas vulg. 
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λὸν πνεῦμα ἐσιέναι" μετὰ πάντων γὰρ τῶν ἐσθιομένων 'χαὶ πινομέ- 
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νων ἀπέρχεται πνεῦμα ἐς τὸ σῶμα, À πλέον, ἢ ἔλασσον. ? Φανερὸν δὲ 
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τοῖσι πλείστοισιν" ἀνατρέχει γὰρ ὃ χκαταχλεισθεὶς ἀὴρ, ᾿δχόταν ἀν- 
αῤῥήξη τὰς πομφόλυγας, ἐν for χρύπτεται. Ὅταν οὖν τὸ σῶν α σιτίων 
πλησθῇ, χαὶ πνεύματος πλησμονὴ ἐπὶ πλέον γίνεται, τῶν σιτίων 
χρονιζομένων᾽" χρονίζεται δὲ τὰ σιτία, διὰ ὁτὸ πλῆθος οὐ δυνάμενα 
διελθεῖν" ἐμφραχθείσης δὲ τὴς κάτω χοιλίης, ἐς ὅλον τὸ σῶμα διέ- 
ὄραμον αἱ φῦσαι" προσπεσοῦσαι δὲ πρὸς τὰ ἐναιμότατα τοῦ σώματος 
ἔψυξαν" τουτέων δὲ τῶν τόπων Ψυχθέντων, ὅχου af πηγαὶ καὶ αἵ ῥίζαι 
τοῦ δαΐματός εἶσι, διὰ παντὸς τοῦ ϑσώματος À φρίκη διῆλθεν ἅπαν- 
τος δὲ τοῦ ᾿᾿Ῥαἴματος Ψυχθέντος, ἅπαν τὸ σῶμα φρίσσει. 

8. Διὰ τοῦτο μὲν οὖν πρῶτον af φρῖχαι γίνονται πρὸ τῶν πυρε- 
τῶν" ὅχως δ᾽ ἂν δὁρμήσωσιν αἵ οὖσαι πλήθει καὶ ψυχρότητι, “' τοιοῦ-- 
τον γίνεται καὶ τὸ ῥῖγος, ἀπὸ μὲν “᾿ πλεόνων καὶ Ψυχροτέρων ἰσχυρό-- 
τερον, ἀπὸ δὲ ἐλασσόνων χαὶ ἧσσόν τι ψυχρῶν 3 ἀνισχυρότερον. Ἔν 
δὲ Thot φρίκχησι χαὶ οἵ τρόμοι τοῦ σώματος ll χατὰ τόνδε γίνονται τὸν 
τρόπον" τὸ αἷμα φούεόμενον τὴν παροῦσαν φρίχην 1 ξυγτρέχει καὶ 
διαΐσσει διὰ παντὸς τοῦ σώματος ἐς τὰ θερμότατα. Αὗται μὲν οὖν αἵ 
ὅλαι" καθαλλομένου δὲ τοῦ αἵματος ἐκ τῶν ἀχρωτηρίων τοῦ σώματος, 
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τα OCT αγχνα τρομεουσι και αἱ σαρχέες TX μεν γὰρ του σωμᾶτος 


γίνεται πολύαιμα, τὰ “δὲ ἄναιμα" τὰ μὲν οὖν ἄναιμα διὰ τὴν ψύξιν 

Τε χαὶ Α.--ἀπέρχεται Α. -- εἴσεισι vulg.-eic D. — ? φανερὸν δ᾽ ἐστὶν τῶδε 
Δ. --αἰρυγαὶ, al. manu ἐρρυγαὶ Δ. --ἐρευγμοὶ vulg. -- γὰρ om. Δ. -- ίγν. Mack. 
- ὃ τὰ om. DFGHIJKX, Ald. —# ὅταν Δ. -- οἷσι X.— 5 ὅταν Codd., Zwing. 
in Mmarg.-0te vulg.-To σῶμα πληρωθὲν τροφῆς πλησθῇ χαὶ πνεύματος ἐπὶ 
πλέον pro To... γίνεται Ἀ. -- πλεῖον vulg ----ὐ τὸ Δ. -- τὸ om. vulg. -- οὐ δυνα- 
μένον τοῦ πνεύματος διεξελθεῖν H, Codd. ap. Foes in not., Zwing. in marg., 
Lind., Mack.—7 ἐς À, Lind.-eic vulg. -- φῦσαι Kühn.-oûocau vulg. - πρὸς 
AH, Codd. ap. Foes ἴῃ not., Zwing. in marg., Lind., Mack.-xoùc om. vulg. 
--τούτων Δ. -- ὅπου ai ῥίζαι καὶ αἱ πηγαὶ À. — 8 σώματος JK. —9 αἵματος L.- 
À OM. Α.--ἔψυξαν᾽ τουτέων δὲ τῶν τόπων ψυχθέντων pro ἧ.... Ψυχθέντος J.— 
" σώματος L.-oûv om. Χ. --πρῶτον om. Α. -- φρῖχαι Κύμη. -- φρίχαι Vulg, -- 
ὅπως Α.--φῦσαι Κὔμη.-- φύσσαι 4.--φύσαι νυ ]ρ.--- "τοιοῦτο À, Zwing. -yiyve- 
ται Mack. - καὶ om. Δ. -- τὸ Codd., Ald. -- τὸ om. vulg. -- ῥῖγος Kühn. -- ῥίγος 
vulg. -- φρίκος DEGIIKL. — ἢ πλεόνων À. -- πλειόνων vulg.- τι om. ΔΛ. --- 
" ἀγισχυρότερον DFGHIJKLXP'(', Zwing. in marg., Lind. -- ἧσσον ἰσχυρὸν 
vulg. --φρίχεσι À. --χαὶ of om. J.— " διὰ τόδε γίνονται Δ.--φοδεύμενον Α.--- 
FE Ho, γυ]ᾳ, --διαΐσσει διὰ A, “διέξεισι χατὰ γῸ]Ρ. -- θερμότατα, αὐτοῦ À. 
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rement beaucoup d'air; tout ce qui se mange ou se boit est 
accompagné dans le corps par de l'air en plus où moins grande 
quantité. En voici la preuve : la plupart ont des éructations 
après avoir bu et mangé; c’est que l’air enfermé remonte, après 
avoir rompu les vésicules où il se cache. Quand donc le corps 
se remplit d'aliments, il se remplit aussi d’air, surabondam- 
ment si les aliments font séjour ; or, ils font séjour, la quan- 
tité les empêchant de cheminer ; le ventre inférieur ainsi ob- 
strué , les vents se répandent dans tout le corps, et, tombant 
sur les parties les plus sanguines, elles les refroidissent ; à la 
la suite du refroidissement de ces lieux où sont les sources et 
les racines du sang, le frissonnement court dans tout le 
corps, et, le sang étant tout enticr refroidi, le corps entier fris- 
sonne, 

8. (L'air est la cause des principaux phénomènes qui ac- 
compagnent les fièvres : frisson, tremblement, baillements, ré- 
solution des articulations , sueurs , céphalalgie.) Voilà pour- 
quoi les frissons précèdent les fièvres. Dépendant de la quantité 
et du froid des vents qui font irruption, le frisson est d’autant 
plus fort qu’ils sont plus abondants et plus froids, d’autant 
plus faible qu’ils sont moindres et moins froids. Dans les fris- 
sonnements, les tremblements du corps se produisent de cette 
manière : le sang, refluant devant le froid qui le poursuit, 
s’agite par tout le corps pour courir aux parties les plus chau- 
des. Telles sont ses courses vagabondes. Le sang s’étant élancé 
loin des extrémités , les viseères et les chairs tremblent ; car 
les parties du corps deviennent, les unes hypérémiques, les au- 


tres anémiques ; or, les anémiques , sous l’influence du froid, 


Y 


-αῦται μὲν οὖν αἱ &. om. Α. -- ἄλαι Η. -- ἄλλαι )}}. -- ἄλλαν vulg.- Struve, 
dans le Suppl. du Dict. de Schneider, remarque que les noms en n prove- 
nant d’un verbe dont la consonne est redoublée, se forment d’après le 
primitif où la consonne est simple, que, par conséquent, il faudrait lire 
ὅλαι, mais que sans doute on doit préférer ἄλαι. Ἄλαι est en effet donné 
par un de nos mss.— 16 ἐς τὰ AL, Lind., Mack.-Tpéuovor ADHIKL, Mack. 
—xai αἱ o. Om. Α. -- " δ᾽ Α, - τὰ μὲν οὖν ἄν. om, (restit, al, manu D) Χ, - 
ἀτρομέουσιν Mack, Ἷ 
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οὐχ ἀτρεμέουσιν, ἀλλὰ 'πάλλονται, τὸ γὰρ θερμὸν ἐξ αὐτέων ἐχλέ- 


BU Ὁ (24 # 
λοιπεν᾽ τὰ δὲ πολύαιμα διὰ τὸ πλῆθος τοῦ αἵματος “τρέμουσι, καὶ 


0 
φλεγμονὰς ἐμποιέει, où γὰρ δύναται πολλὸν γινόμενον ἀτρεμίζειν, 


Χασμῶνται δὲ πρὸ τῶν πυρετῶν, ὅτε πολὺς ἀὴρ ἀθροισθεὶς, * ἀθρόον 


ΕΝ \ 5 2€ 7 τ \ ! ᾷ 4 \ 622 
ἄνω διεξιὼν, ὅ ἐξεμόχλευσε καὶ διέστησε TO στόμα" ταὐτὴ γὰρ PEU 
διέξοδός ἐστιν᾽ ὡς γὰρ ἀπὸ τῶν λεδήτων ἀτυὸς ἀνέρχετα! πολὺς ÉVo- 
la em Jo [τή NOT Ὁ 7 ᾽ὔ ,ὔ \ 
μένου τοῦ ὕδατος, οὕτω καὶ τοῦ σώματος θερμαινομένου δίεισι διὰ 
τοῦ στόματος ὃ ἀὴρ ξυνεστραμμένος καὶ βίη φερόμενος, ὃ Τά τε ἄρθρα 
διαλύεται πρὸ τῶν πυρετῶν᾽ χλιαινόμενα γὰρ τὰ νεῦρα διίσταται. 
ϑ'Οχόταν δὲ 10 ΜΕΝΟΝ ἀθρόισθὲν τὸ πλεῖστον τοῦ αἵματος, 1 ἀναθερ- 


μαίνεται πάλιν ὃ ἀὴρ ὃ Ψύξας τὸ αἷμα, χρατηθεὶς ὑπὸ τῆς θερμότη- 


12 


A διάπυρος δὲ lxat μύδρος γενόμενος PU τῷ σώματι τὴν θερμα- 


3 7 \ \ 3 \ Sa TS / 4 
GiAV ἐνειργασᾶτο. Συνεργὸν δὲ ŒUTU) TO αυμα ἐστι, TYXETOEL Yo 


14 τῆς 


πυρούμενον, χαὶ γίνεται πνεῦμα Ἐξ αὐτοῦ" του δὲ πνεύματος προσ- 


en ὦ 


πίπτοντος πρὸς τοὺς πόρους τοῦ σώματος, οἵ τορωτες γίνονται" τὸ 


1 γὰρ πνεῦμα ξυνιστάμενον ἐς ὕδωρ χεῖται, καὶ διὰ τῶν πόρων διεξελ-- 


œ / ! =} τ Ç 

θὸν ἔξω περαιοῦται τὸν αὐτὸν τρόπον, ὅνπερ ἀπὸ τῶν ἑψομένων ὑδά- 
$ 2 Δ 9.5 \ LE Ἐν Pere Neue SERA / 

τῶν ὃ ἀτμὸς ἐπανιὼν, ἣν ἔχη στερέωμα πρὸς ὃ τι χρὴ προσπίπτειν, 
LT \ / οὋ 

παχύνεται χαὶ πυχνοῦται, καὶ σταγόνες δ ἀποπίπτουσιν ἀπὸ τῶν πω- 

- \ 4 / \ DJ « : EN 

μάτων, οἷσιν ἂν ὁ ἀτμὸς mpoonimrn. Πόνοι δὲ τῆς χεφαλὴς ἅμα τῷ 


-» / \ LAN / LU 4 2 - --Ὁ 
πυρετῷ γίνονται διὰ τόδε΄ στενοχωρίη Thot διεξόδοισιν ἐν τῇ χεφαλῇ 


+ 17 


τοῦ αἵματος γίνεται" ἢ πέπληνται γὰρ af φλέόες ἠέρος, πλησθεῖσαι δὲ 


ἘΞ 
» Ὁ 

πὶ [9 θεῖ ; ΩΣ RO Te 

AA πρὴσ εισαι, τὸν πόνον ἐμποιέουσιν ἐν τῇ XEDXAN Bin γὰρ το 


τΣφάλλονται . --αὐτῶν Α. -- ἐχλέλειπε À, Ald., Frob.—? où to. Α. --χαὶ 
φλ. ἐμπ. om. Δ. -- δύνανται Α. -- πολὺ À (H, al. manu). -- γενόμ.. À. --[ marg, 
γέγρ. καὶ ἀτρεμέειν H.—3 ὅτι Α. --ὅταν DIX. --ὁἡ ὁ ἀὴρ vulg.-% ὁ om. Α.-- 
ἀθροισθεὶς ἀὴρ H. — ἰ ἔπειτα ἀθρόως τε H, Codd. ap. Foes in not. (Zwing. 
in marg. &0p60c).— ἀθρόως A. -- Post ἀθρ. addit τε Vulg.—Te Om. À. --ἄνω 
Δ, --ἄνωθεν vulg. — 5 &veu. DHKXQ, Zwing. in marg. --τὸ στ. post ἐξεμόχλ. 
J.—6ÿ διέξοδος al. manu Ἦ. -- ὥσπερ Α. --- ᾿ τοῦ AHJ.-70ù om. vulg. -- διέσι 
(sic), al, manu διέσει A. -- Sans doute διαΐσσει. — ὃ χαὶ τά τε vulg. -- χαὶ om. À. 
-πδιαλύεται Α. -- διαλύονται vulg. -- γὰρ om., restit. al. manu ἢ. -- διίσταται 
ΑἹ. -- διίστανται vulg. — 9 ἔστ᾽ ἂν Α. -- δὲ δὴ ΑΗ, -- δὴ DJL.— VE, À.=0. 
vulg.-&0p. om. À. — τ ἀναθ. Α. --διαθ. να ]σ. -- θέρμης Ἀ. --- ἢ χαὶ om. L.- 
ἀμυδρὸς Δ. -- ἁδρὸς J, Zwing. in marg.-pvuopds H. --- [8 ἐν 6. γαΐσ. -- ἐν om. 
Ἀ. -ἐνηργάσατο Α. -- εἰργάσατο DFGHIJKX. — fi χλιαινόμενον Α. -- γίγνεται 
Mack. --ἐξ αὐτοῦ πνεῦμα Α. -- ἱδρὼς γίνεται Α. -- γίγνονται Mack. — 5 γὰρ A. 
--δὲ vulg. -- τὸ γὰρ Ë. πνεῦμα Η, -- συνιστ. γα ]σ. -- ἐς om. Α. -- χεῖται A. ἔρ- 
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loin de garder Fimmobilité, sont saisies de mouvements spas- 
modiques , vu que la chaleur les a quittées ; et les hypérémi- 
ques, sous l’accumulation du sang , tremblent, et eausent des 
inflammations, vu qu’il ne peut y avoir immobilité là où il y 
a surabondance de ce liquide” Les baillemen's précèdent les 
fièvres, lorsque beaucoup d’air accumulé, sortant par le haut à 
la fois, ouvre de force la bouche, comme ferait un levier ; c’est 
par là en effet qu'est l'issue la plus facile, De même que la va- 
peur s'élève en abondance des chaudières où l’eau bont, de 
même du corps échauffé s’échappe par la bouche l’air resserré 
et expulsé avec violence, IT y a aussi avant la fièvre résolution 
des articulations ; def que les nerfs, chauffés , s’allongent, 
Lorsque la plus grande partie du sang s’est ainsi ramassée, 
l'air qui l’avait refroidi se réchauffe à son tour, dompté par la 
chaleur ; étant devenu ainsi une masse incandescente, ἢ com- 
munique son échauffement à tout le corps. Et le sang coopère 
avec lui; car, soumis à ce brasier, il se vaporise, et il s’en 
forme du souffle; ce souffle arrivant aux pores du corps, la 
sueur se produit , car le souffle condensé tombe en eau, et, tra- 
versant les pores , se montre au dehors, de la même façon que 
la vapeur s’élevant d'eaux bouillantes, si elle rencontre un 
corps solide où il lui faut s’arrêter, s’épaissit , se condense, et 
l’on voit les gouttes ruisseler des couvercles où la vapeur est 
venue se fixer./ La céphalalgie qui accompagne la fièvre s’ex- 
plique de la manière suivante : les voies du sang deviennent 
étroites dans la tête; car les veines se sont remplies d’air ; 


ainsi remplies et brülées , elles causent de la céphalalgie ; en 


χεται γυ]σ. --διελθὸν À.-6 om. À. - ἔχει TJ, -- πῶς γίνονται ot ἱδρῶτες in marg. 
D. — 16 ἐμπίπτουσιν L.- πωμάτων Ἀ. -- σωμάτων vulg.- οἷς Α. -- προσπίπτει 
Α. --τῆς Om. Α. --πῶς γίνονται ἐν τῇ χεφαλῆ πόνοι in marg. D. — 1 πέπλην- 
ται ἃ. -πεπλήρωνται vulg. -- αἴ φλέδες À (post ἠέρος H, Codd. ap. Foes in 
not., Zwing. in marg.). -- αἱ où. om. vulg. — 13 προσθεῖσαι FGJ, Ald. -xpo- 
θεῖσαι 1. --ποιέουσι τῇ x. Δ. --βΝβίη ADL, Μίδοκ. -- βίᾳ vulg.-66eûpevoy (sic) 
γὰρ τὸ αἷμα καὶ βιαζ, al. manu H, Zwing. in marg.-otevéiv ὁδῶν A. -- ἐστιν 
om, À. 
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ΩΣ δ 3\ CU Ὡ ᾿ 
αἷμα βιαζόμενον διὰ στενὴς ὁδοῦ θερμὸν ἐὸν οὐ δυναται περαιοῦσθαι 
re ee , 9 7? 
ταχέως, πολλὰ γὰρ ἐμποδών ἐστιν αὐτῷ κωλύματα καὶ éuppdyuata 
\ \ , 
διὸ δὴ καὶ of σφυγμοὶ γίνονται "ἀμφὶ τοὺς χροτάφους. 
ς \ TS \ \ ων , A A \ o 
9. Of μὲν οὖν πυρετοὶ διὰ τοῦτο γίνονται χαὶ τὰ μετὰ τῶν πυρε- 
τῶν ἀλγήματα καὶ νοσήματα" τῶν δὲ ἄλλων ἀῤῥωστημάτων, ᾿ὁχόσοι 
Si A 50 , U 
μὲν ἂν εἰλεοὶ elev, ἢ ἀνειλήματα, ἢ ὀἕτερα ἀποστηρίγματα, “φύσας 
εἶναι αἴτια ἅπασιν ἡγέομαι φανερὸν εἶναι " πάντων γὰρ τῶν Ἰτοιου- 
τέων αἰτίη τοῦ πνεύματος À διόδευσις" τοῦτο Ὑὰρ ÉXOTAV προσπέσῃ 

\ / 8€ \ A 227 \ fn? (24 He 5 
πρὸς τόπους ἁπαλοὺς καὶ ἀήθεας καὶ ἀθίχτους, ὥσπερ τόξευμα ἐγ- 

ὔ S Q / S A - LEE , 9 δὲ \ \ \ \ 
χείμενον διαδύνει διὰ τῆς σαρχός" προσπίπτει “δὲ ποτὲ μὲν πρὸς τὰ 
€ \ \ Ξ) 4 Ἃ 
ὑποχόνδρια, "ποτὲ δὲ πρὸς τὰς λαπάρας, “ποτὲ δὲ ἐς ἀμφότερα᾽ διὸ 
δὴ καὶ θερμαίνοντες ἔξωθεν πυριήμασι πειρέονται μαλθάσσειν τὸν 

: τ un / 
πόνον" ᾿'ἀραιούμενον γὰρ ὑπὸ τῆς θερμασίης τοῦ πυριήματος διέρχε- 
CU À CS - 
ται τὸ πνεῦμα “διὰ τοῦ σώματος, ὥςτε παῦλάν τινα γενέσθαι τῶν 
πόνων. 

10. Ἴσως δ᾽ ἄν τις εἴποι" πῶς οὖν τὰ ῥεύματα γίνεται διὰ τὰς 
φύσας ; À τίνα τρόπον τῶν αἱμοῤῥαγιῶν τῶν περὶ τὰ στέρνα "τοῦτο 
αἴτιόν ἐστιν : οἶμαι δὲ καὶ ταῦτα δηλώσειν διὰ 1ὅ τωὐτὸ γινόμενα. 
© € \ A \ / œ ἘΣ - \ ε 
Ὅταν αἵ περὶ τὴν χεφαλὴν φλέδες γεμισθῶσιν ἠέρος, πρῶτον μὲν ἢ 

λῚ ὧν oucéwy ἐγχειμένων᾽ ἔπειτα εἰλεῖ ὃ αἷ 
χεφαλὴ βαρύνεται τῶν oucéwv ἐγχειμέ πειταὰ εἰλεῖται τὸ αἷμα, 
οὗ διαχέειν δυναμένων διὰ τὴν στενότητα τῶν δδῶν᾽ τὸ 17 δὲ λεπτότα-- 
τον τοῦ αἵματος διὰ τῶν φλεδῶν ἐχθλίόεται" τοῦτο δὴ τὸ δγρὸν ὅταν 


18 ἀθροισθῇ, ῥεῖ δι᾽ ἄλλων πόρων" ὅποι δ᾽ ἂν ἀθρόον ἀφίκηται τοῦ σώ- 


ι Ἐφάρματα (D, restit. in marg.) FGIT. ---Ξ περὶ A. -- διὰ ταῦτα A.- Ante 
yiv. addit ὡς ἔφην vulg. -- ὡς ἔφην om. Δ. -- τὰ om. K.—# vous. Lind., Mack, 
---.ἩόὌ ὁχόσοισι H.- οἵ μὲν eiX., sine ἂν et eiev A.-— ἂν om. ἢ.-- ἀνηλήμματα 
Ἀ. -- ἐνειλήμματα Ἦ. --εἱλήμματα D. -- εἰλήμματα ΑἸά. --ἐνειλήματα Zwing. in 
marg.—eihAuara ἢ στρόφοι Vulg.-— ἢ στρόφοι om. A. Weiïigel, Suppl. au 
Dict. de Schneider, au mot εἴλημα.. croit ἢ στρόφοι une glose. — " ἕτερα 
om. Δ. --ἀποστηρήγματα À. — 607 φυσέων ἐστὶ πᾶσιν ἡγεῦμαι φανερὸν εἶναι 
Ἀ. -- αἴτια εἶναι D.— 7 τοιούτων ἰητριχὴ τοῦ πνεύματος ἀπαρύσαι À, -- La 
lecon de Α serait acceptable aussi : « Le traitement de toutes ces affections 
est de dissiper Pair. »— Ante τοῦ addit à J.- διόδοσις Al. - διάγνωσις J.- 
ὅταν À.—5 ἀπαθέας Α. --καὶ ἀθίκτους om, À.-— διαδύνει Α. --διαδῦνον vulg. 
---ϑδὲ ΔΑ, --δὃὲ om. συ]ρ, -- τοτὲ μὲν À. --- 1° τότε (sic) δὲ (bis) Α..-- Π ἄλλοτε 
δ᾽ οὗ ὁ. --θερμαίνοντος ὁ. -- τοῖς ἔξωθεν Α. -- πυρέονται, al. manu πειρέονται 
Δ. -- πειρῶνται γυ]σ, -- τόπον Δ. ---" ἀρανούμενον ΔΕ, Ald. -- ἀραιουμένου 
γ}5,,--ἀρ,... πόνων om, J,-Post Beou., addit τοῦ χρωτὸς vulg. «τοῦ χρωτὸς 
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effet, le sang, poussé de force par une voie étroite, “tant chaud, 
ne peut cheminer rapidement , attendu qu’il rencontre beau 
coup d’empêchements et d'obstacles. De là les battements qui 
se produisent aux tempes. 

9. (L'air est la cause des iléus et des tranchées.) Telle est 
la cause des fièvres, ainsi que des douleurs et des maladies 
qui s’y associent. Quant aux autres affections , telles que les 
iléus , les tranchées et douleurs fixes de ce genre, il est, je 
pense, évident pour tout le monde que la cause en est dans 
165 vents 5 tout cela étant produit par le passage du souffle. Le 
soufle , quand il tombe sur des parties molles , inhabitnées et 
intactes, s’y enfonce comme une flèche, et pénètre dans la 
chair, se jetant tantôt aux hypochondres, tantôt aux flancs, 
tantôt aux deux. Aussi s’efforce-t-on, par des applications 
chaudes à l’extérieur, d’adoucir la douleur (du Régime dans 
les maladies aiguës, $ 7); en effet, le souffle, raréfié par la 
chaleur de la fomentation, se répand dans le corps, de ma- 
nière à laisser du calme aux souffrances. 

10. (L'air est la cause des fluxions et des hémoptysies.) Mais, 
dira-i-on peut-être, comment donc les vents produisent-ils 
les flux , et de quelle manière sont-ils cause des hémorrhagies 
thoraciques ? J’espère montrer que ces affections ont aussi cette 
nême origine : quand les veines de la iête se remplissent d’air, 
d’abord la tête est appesantie par les vents qui l’oppressent ; 
ensuite tourbillonne le sang, que les vents ne peuvent faire 
marcher à cause de l’étroitesse des voies; mais la partie la 
plus ténue est exprimée au travers des veines; ce liquide, 


quand il s’est accumulé , coule par d’autres issues, et le point 


om. À. — 15 διὰ om. À, -0 om. Δ. -- εἴπη J.- Post οὖν addit χαὶ À. — τ τοῦτ᾽ 
Α, --ἔστιν om. J,— 15 τωὐτὸ A.—radta vulg.-ôte ΑἸά. -- af π. τ. x. où. A. 
-π. τ. α. αἱ ph. vulg. — 1 φύσεων ΑΗ. --εἰλεῖται τὸ αἷμα, οὐ διαχέειν δυνα- 
μένων διὰ τὴν Α. -- ἐνειλεῖται (ἐνειλεῖ F, H in marg. ἐνειλοῦνται ἃ]. manu, 
14) τὸ πνεῦμα χατὰ (χαὶ pro x. H, Zwing. in marg.) τὸ αἷμα διὰ τὴν vulg. 
- Dans le texte de À, qui est le meilleur, il faut avec δυναμένων sous-en- 
tendre ovcéwv. — " δὲ om. Δ. "-λεπτ. om. J.— 1#Post ἀθρ. addunt πολὺ AH, 
Zwing, in marg.-67n Α, -- ὅχον vulg, - ἀφίχειται,, al, manu xn A, 
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ματος, ἐνταῦθα 'Ἰξυνίσταται à νοῦσος" δὴν μὲν οὖν ἐπὶ τὴν ὄψιν ἔλθη, 
ταύτης ὃ πόνος" δὴν δὲ ἐς τὰς ἀχοὰς, ἐνταῦθ᾽ À νοῦσος" ἐὴν δὲ ἐς τὰς 
“μὰ χόρυζα γίνεται" ἢ ἣν δὲ ἐς τὰ ΤΕ βράγχος χαλέεται. Τὸ 
γὰρ φλέγμα δριμέσι χυμοῖσι ὃ μεμιγμένον, ὅποι ἂν _— ἐς ἀή- 
θεας τόπους, ἕλχοϊ' τῇ δὲ φάρυγγι ἁπαλῇ ἐούσῃ “ῥεῦμα τὰ μμριοι 
τρηχύτητας ἐμποιέει" τὸ γὰρ πνεῦμα 8x0 διαπνεόμενον διὰ τῆς nd 
ουγγος ἐς τὰ στέρνα βαδίζει, καὶ πάλιν ϑἐξέρχεται διὰ τῆς δδοῦ ταύ- 
της" ᾿Ὅὅταν οὖν ἀπαντήσῃ τῷ ῥεύματι τὸ πνεῦμα κάτωθεν ἰὸν κάτω 
ἰόντι, BAC ἐ ἐπ μετ, χαὶ ἀναῤῥίπτεται ἄνω τὸ φλέγμα" τουτέων δὲ 
τοιουτέων ἐόντων, à φάρυγξ ἑλχοῦται, καὶ τρηχύνεται, χαὶ θερμαίνεται, 
χαὶ ἕλχει τὸ ἐκ τῆς κεφαλῆς ὑγρὸν θεῤμὴ ἐοῦσα. ἣ δὲ ᾿Ζχεφαλὴ πάλιν 
παρὰ τοῦ ἄλλου σώματος λαμθάνουσα ταύτῃ διδοῖ" ὁκόταν 15 γοῦν ἐθισθῇ 
τὸ ῥεῦμα ταύτη ῥέειν χαὶ χαραδρωθέωσιν οἵ πόροι, διαδιδοῖ ἤδη καὶ 
ἐς τὰ στέρνα, δριμὺ 1 δὲ ἐὸν τὸ φλέγμα προσπῖπτόν ἥτε τῇ σαρκὶ ἑλκοῖ 
χαὶ ἀναῤῥηγνύει "τὰς φλέδας. “Οχόταν δὲ ἐχχυθῇ τὸ αἷμα ἐς ἀλλό-- 
τρίον τόπον, χρονιζόμενον χαὶ σηπόμενον γίνεται πῦον, τ χαὶ οὔτε 
ἄνω δύναται ἀνελθεῖν, οὔτε 3 χάτω ὑπελθεῖν " ἄνω 3',γὰρ οὐχ εὔπορος À 
πορείη προσάντης τις οὖσα δγρῷ χρήματι καὶ ἑτέρῳ παντὶ βάρος 
ἔχοντι" κάτω δὲ κωλύει φραγμὸς 26 τῶν φρενῶν. Διὰ τί δὲ δήποτε τὸ 


δεῦμα ἀναῤῥήγνυται τὸ μὲν αὐτόματον, τὸ δὲ διὰ πόνους; αὐτόματον 


ΕΣ, Α.-- ἣ om. Ἀ. -αΞ ἣν Δ. -- ἐπὴν vulg.-oùv om. ὅ. -- ἔλθῃ post πόνος 
Det: A. —5 ἂν μὲν ΠΕΘΉΠΚΧ. -- ἐνταῦθα À. —"hv δὲ ἐς τ. ῥ.; 
x. y. om. À. —5 μιγνύμενον Α.-- ὅπη ΑΚ, --προσπέσοι ὮΧ. --ἀηθέας DH. -- δὲ 
om. (D, restit. al. manu) FGHIJKX. -- ἐς om. 1. -- ὃ χαὶ τὸ (γὰρ pra τὸ DF 
GHIIKXP) ῥεῦμα vulg.-xai τὸ. om. A.-La bonne leçon est celle de A. 
L’omission de δὲ a amené l’intercalation de χαὶ γὰρ, et un correcteur ἃ 
changé γὰρ en τὸ, ce qui est devenu la lecon de vulg. —? προσπῖπτον Kühn. 
- προσπίπτον vulg, -- τρυχήτητας,, al. manu τρηχύτητας, ἐμποιέοι À.- τρα- 
χύτητα ἐργάζεται vulg.—® τὸ om. ὨΗΚΡ΄. -- τὸ ὃ. τ. φάρυγος διαπν. Δ. -τοῦ 
pro τῆς . --φάρυγος Κ᾿. -- πορεύεται À. ---ϑ διεξέρχεται Ἡ. --ἔξεισι À. — 1 ὅταν 
οὖν ἀπαντήση τὸ ῥεῦμα τῶ πνεύματι χάτωθεν ἰὸν χάτω ἰόντι Ἀ. --ὅταν δὲ 
ξυμδάλλῃ τῷ πνεύματι τὸ ῥεῦμα κάτωθεν τῷ ἀνιόντι (κατιόντι pro ἀν. D al. 
manu ἀν., FIKX , AId.) (ἰὸν pro τῷ ἀνιόντι H, Zwing. in marg.) (τὸ χατιὸν 
τῷ ἀνιόντι Lind.) (κάτωθεν ἰὸν τῷ ἀνιόντι P”, Mack) vulg.-1l faut prendre 
la leçon de À, maïs en mettant ῥεύματι et nvedua; car, dans cette théorie, 
le catarrhe descend de la tête. Une pareille permutation est une faute com- 
mise non rarement par les copistes. — τ βὴξ χαὶ δύσπνοια my. ἢ, Zwing. 
in Marg.—xai ἀναρρίπτει ἐς τὰ ἄνω τὸ ok. ἈΑ. --ἀναχρέυπτεται ἢ, Zwing. in 
marg. -- τούτων δὲ τοιούτων ἐόντων Α. -- ὄντων vulg. -- ἡ om. À, -6 pro ἡ H.- 
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du corps où il afflue devient le siége de la maladie, Ainsi, se 
porte-t-il sur les yeux ? les yeux souffrent ; sur l’ouïe? le mal 
s’y fixe ; sur les narines ? il survient un coryza ; sur la poitrine ? 
un rhume. Car la pituite, mêlée à des humeurs âcres, ulcére, 
où qu’elle se porte, les parties inhabituées à sa présence ; etun 
flux se jetant sur la gorge, qui est délicate, y cause de l’irrita- 
ton. L'air inspiré arrive par la gorge à la poitrine, et ressort 
par la même voie; quand donc le souffle qui vient d’en bas 
rencontre le flux qui va en bas, il survient de la toux, et la pi- 
tuite est rejetée en haut. Les choses étant ainsi, la gorge s’ul- 
cère, s’irrite, s’échauffe, et, étant chaude, attire l’humide 
qui est dans la tête ; la tête, à son tour, qui puise dans le reste 
du corps, fournit à cette attraction. Quand une fois le flux 
s’est habitué à prendre cette route, et que les pores se sont 
élargis , il en vient à gagner la poitrine même; la pituite, 
qui est âcre et qui tombe sur la chair, ulcère et rompt les 
veines. Le sang extravasé en un lieu étranger séjourne, se cor- 
rompt et devient du pus, et il ne peut ni être rendu par le 
haut ni sortir par le bas; par le haut , car il n’est pas facile à 
un liquide ou à toute autre substance pesante de cheminer 
contre-mont; par le bas, la cloison phrénique (diaphragme) S'y 
oppose. Mais pourquoi le flux fait-il éruption tantôt de soi- 


même , tantôt à la suite de souffrances ? L’éruption est spon- 


vulg.—6tov À.— 15 οὖν Α. --δὲ ἐσθισβθῇ 1.-- ταύτῃ ἈΑ.-- οὕτως pro τ. vulg.— ῥεῖν 
Ἀ. -- χαραδρωθέωσιν L, Gal, in Gloss., Lind., Mack. -- χαραδραθέωσιν vulg. 
(ἢ. al. manu δρω). -- χαραδραιθέωσιν 1. -- χαλαδραθέωσιν Ad. --χαλανδρωθῶ- 
σιν Δ. --διαδιδοῖ À. -- διαδίδωσι vulg. -- ἤδη, Α. -- δὴ να]σ. --- 11 δὲ om. Α.-- ἐὸν 
Δ, ὸν νυ]δ. - προσπῖπτον Κὔῃη. -- προσπίπτον vulg. — 15 δὲ Α. --- 6 τὰς om. 
Ἀ.-- ὅταν δ᾽ Α. -ἐς Η, 16. -- εἰς νυῖσ. -- ἐς ἀλλ. τ. om. À. --- 7 οὔτε γὰρ pro 
καὶ οὔτε Δ. -- ἄνωθεν DFGHIKX, Ad. --- δ κάτωθεν Α. -- 19 υὲν γὰρ Α.-- ἔχ- 
πορος Ἀ. --πρὸς ἄναντες Α. --τις OM. Α΄. -- οὖσα om. Ἀ. -- χρήματι, al, manu 
ὀχήματι Ἁ. --πρήγματι vulg. -- Post χρ. addunt πορεύεσθαι À (H, al. manu 
in marg.), Zwing. in marg.-xoù ἕτ. nr. B. ἔχαντι om. A. —*6 ante φραγμὸς 
Α.--διατί Α.-- διατὶ Zwing. in marg. -- διότι νυ], --δὲ Δ. --δὲ om. vulg. -- Ante 
ἀναῤῥ. aûdit τὸ ἄνευ πνεύματος ἀναῤῥηγνύμενον (ἐναῤῥηγνύμενον Ald.) 
vulg. - τὸ ἄ, πν. ἀν. om. A. 
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ΟἿ / ’ 
μὲν οὖν, ὅταν αὐτόματος ὃ ἀὴρ ἐλθὼν ἐς τὰς φλέδας στενοχωρίην 


\ 


ποιήσῃ τῇσι τοῦ αἵματος διεξόδοισιν᾽ τότε γὰρ πιεζεύμενον τὸ αἷμα 


δ , 2 € , \ , <= 
πουλὺ γένομενον ἀναρβρήγνυει τὴὺς TOPOUS 9 ἢ 


ἂν Ξὡς τὰ μάλιστα 
a -Ὁ ’, 

βρίση" ὅσοι δὲ διὰ πόνων πλῆθος ἡμοῤῥάγησαν, καὶ τούτοισιν of πό- 
\ , / 

vor πνεύματος ἐνέπλησαν τὰς φλέδας, ἀνάγχη γὰρ “τὸν πονέοντα τό- 

12 A CU \ LA χλλ CO D V2 ec} 

πον χατέχειν τὸ πνεῦμα, τὰ δὲ ἄλλα τοῖσιν εἰρημένοισιν ὅμοια 

γίνεται. 

11, Τὰ δὲ ῥήγματα πάντα γίνεται διὰ τάδε" ὁχόταν ὑπὸ βίης 
διαστέωσιν αἱ Sodpxes ἀπ᾽ ἀλλήλων, ἐς δὲ τὴν διάστασιν δποδράμη 
πνεῦμα, τοῦτο τὸν πόνον παρέχει. 

LU Ὁ τω CU LA ον 

12, Ἤν δὲ διὰ τῶν σαρκῶν αἵ φῦσαι διεξιοῦσαι τοὺς πόρους τοῦ 

9 \ 7 6 N\ , ς , ἡ 
σώματος ἀραιοὺς ποιήσωσιν, δἕπεται δὲ Tor φύσησιν ὑγρασίη, ‘À 

\ € S\ € 3 A 3 , Φ Ν 6 4 8 S\ L4 τω / 
τὴν 600v 6 ἀὴρ ἀπειργάσατο᾽ διαδρόχον ὃ δὲ γενομένου τοῦ σώματος, 
« ,ὔ Ν € te < NY g S\ 2 \ NA 6 , 
ὑπεχτήχονται μὲν af σάρχες, οἰδήματα ϑ δὲ ἐς τὰς χνήμας καταῦδαί- 
νει" χαὶ λέγεται τὸ τοιοῦτον νόσημα ὕδρωψ. Μέγιστον δὲ σημεῖον, 
[) - 40 / SRE) y SAN NE ET re ἮΝ δ ἐπ à 
ὅτι φῦσαι τοῦ “ὁ νουσήματός εἶσιν αἴτιαι, τόδε ἐστίν" ἤδη τινὲς ὁλε- 

, Ε ΣΤΡ \ 2 , Ὁ ὦ 5 , \ 
θρίως ἔχοντες ἐκαύθησαν χα! ἐχενώθησαν τοῦ ὕδατος" παραυτίχα μὲν 
τὸ "ἐξιὸν ἐχ τῆς χοιλίης ὕδωρ πολὺ φαίνεται, χρονιζόμενον δὲ ἔλασ- 
σον ““γίνεται. Διὰ τί οὖν 23 γίγνεται καὶ τοῦτο, δῆλον" ὅτι παραυ- 

’, ὲν ὺ ὕὲ 2έ À7 L 2 δῶ ον πὰ 5“ 2 12 
τίχα μὲν τὸ ὕδωρ ἠέρος πλὴρές ἐστιν" ὃ δὲ ἀὴρ ὄγχον παρέχεται μέ- 
se / δὲ Ὁ ΄ € / \ ŒQ D NN 
γαν᾽ ἀπιόντος δὲ τοῦ πνεύματος, ὑπολείπεται τὸ ὕδωρ αὐτό" διὸ δὴ 

> ἫΝ 

f2 œ 
φαίνεται μὲν μικρὸν ἐὸν, ἔστι δὲ ἴσον. Ἄλλο δὲ ladrémv τόδε σημεῖον" 


χενωθείσης γὰρ παντελῶς τῆς κοιλίης, 15 οὐδ᾽ ἐν τρισὶν ἡμέρησιν ὕστε- 


1 Ἐλθὼν Δ. -- εἰσελθὼν vulg. -- ἐς AF, Lind.-eis νιυ]ρ. -- τοῖσι DFH. --τῆσι 
om. Δ. -- τοῦ om. DX.- σώματος pro au. 1. -- τότε ADH, Kühn.- τό τε 
vulg. -- πιεζεύμενον Α.-- πιεζόμενον vulg.-mouAd Α. -- πολὺ vulg. ---" ὡς τὰ 
om. Δ. -- τὰ om. 1.-- βαρυνθὴ G, ΔΙά, -- βρίσει Ῥ΄, ---ὐ ὅσοι δὲ διὰ πόνων 
πλῆθος ἡμορράγησαν Α. -- ὁκόταν (ὅταν 1) δὲ πλῆθος αἱμοῤῥαγῆσαν vulg.- 
τούτοις Δ. -- οἵ πόροι À.— 4 τόπον ἐόντα sine τὸν, al. manu in marg. πόνον 
ἐόντα A.-Sans doute pour τὰ πονέοντα. -τὰ δ᾽ ἄλλα Α.--τᾶλλα sine δὲ 
vulg. (καὶ τ’ ἄλλα 4). -- τοῖς εἰρημένοις Δ. "- γίνονται Καὶ, --πάντα Codd., ΑἸὰ,, 
Zwing. in marg.-7x. om. vulg.-Troûe Δ. -- ὅταν Δ. --διαστῶσιν À, —  φλέδες 
A.-roùrov DHUK, Ald., Zwing.-oùoa Kühn.-œÜcar vulg.-notéwotv A. 
—6 ἐν pro ἕπ. A. - 1] faut ou prendre δὲ dans le sens de δὴ ou le supprimer. 
— ᾿ τοῖσι pro ἧς Α. -- ἥτις H.-% L, Lind., Mack. -- ἀπειργάσατο D (H, προ- 
ειργάσατο), Kühn.- ἀπηργάσατο νυ]ρ. -- ὑπηργήσατο, ἀπ. al. manu A.— 
ὃ δὲ om. Lind. — 5 ἐς A, Mack.-eic DHL. -- χαταδαίνη Α. -- χαλέεται δὲ τὸ 
γόσημα τὸ τοιοῦτον ὕδρωψ Δ, -- νούσημα Lind., Mack, - Post ὕδρωψ addit 
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tanée quand air venant spontanément dans les veines rétré- 
cit les voies du sang ; alors le sang pressé et accumulé se fait 
jour par les pores sur lesquels il pèse le plus. L’hémorrhagie 
se produit par la force des douleurs quand les douleurs ont 
rempli de souflle les veines ; car nécessairement une partie dou- 
loureuse retient le soufile; pour le reste, tout se comporte 
comme dans le cas précédent. 

11. (L'air cause les ruptures.) Les ruptures (Coaque, 418) 
ont la cause suivante : quand les chairs, par une violence, 
s’écartent l’une de l’autre , et que le souffle s’insinue dans l’in- 
terstice, cela excite de la souffrance (des Maladies, 1, Ç 20). 

12. (L'air est cause de l'hydropisie.) Si les vents, se répan- 
dant parmi les chairs, dilatent les pores du corps, ces vents 
sont suivis de l’humidité à laquelle l’air a frayé le chemin ; 
le corps étant ainsi devenu imbibé, d'une part les chairs se 
fondent, et, d'autre part, les jambes se tuméfient. Cette ma- 
ladie se nomme hydropisie. Le plus grand indice que les vents 
en sont la cause, le voici : des hydropiques, déjà dans une si- 
tuation désespérée, ont été cautérisés, et l’eau a été évacuée, 
Au premier abord, le liquide qui s’est écoulé hors du ventre 
parait abondant ; mais, au bout de quelque temps, il devient 
moindre. La raison en est évidente : de prime abord, l’eau est 
pleine d'air; or, l’air fait un grand volume; mais, l’air s’en 
allant, l’eau reste seule, et la quantité en semble réduite, tout 
en restant la même. Les mêmes malades fournissent une autre 


preuve : le ventre ayant été complétement vidé, trois jours ne 


in marg. ὁ ἀνὰ σάρχα" περὶ μὲν οὖν τῶν ἄλλων ἐν ἄλλοις γεγράψεται À. -- 
φῦσαι Κύμη, -- φύσαν vulg. — 1 γουσ. H, Mack.- νοσ. vulg. -- σώματος pro 
γουσ. Ὦ. -- τόδ᾽ ἐστὶν Α. -ἐχλύσθησαν (A, al. manu ἢ ἠντλήθησαν᾽ ἐν ἄλλο 
(sic) ἐχαύθησαν, καὶ πανταχοῦ δὲ τὸ χαὶ ἐκενώθησαν) ὈΗΠ ΚΡ, -- ἐκλύθησαν 
vulg.—pèv οὖν τὸ vulg.— οὖν om. DHIJK , Ald. — 11 ἐξελθὸν Α. -- κοιλίας A. 
-- " γίγν. 1Κ.Ψ -- διότι 1). -- οὖν Codd., Ald.- δὴ pro οὖν νι]σ. -- δῆλον οὖν 
pro διὰ τί οὖν y. χ. τ. ὃ. Α. ---!Ὦγίν. P.-6 δ᾽ ἀὴρ Ὦ.-- παρέχει μέγα A.- 
ἔλασσον pro μιχρὸν ἐὸν ΔΛ. --ἴσον Ὦ. -- ἶσον νυν, ----"΄ αὐτέων À. -- αὐτῶν vulg. 
— " οὐδ᾽ ἐν τρισὶν ἡμέρησιν ὕστερον πάλιν πλήρεις γίνονται À. = οὐ τρεῖς ἡμέ- 
por διέλθωσι (διέλθουσι DHI; διελθοῦσαι 1; διελεύσονται J), χαὶ πάλιν πλή- 
ons γίνεται vulg.- ἄρα om, A, 
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ρον πάλιν πλήρεις γίνονται, Τί οὖν ἄρα ἐστὶ τὸ πληρῶσαν; ἀλλ᾽ ἢ 
1 πνεῦμα; τί γὰρ ἂν οὕτως ἄλλο ταχέως ἐξεπλήρωσεν ; οὐ γὰρ δήπου 
ποτόν γε τοσοῦτον ἐσῆλθεν "ἐς τὸ σῶμα" χαὶ μὴν οὐδὲ σάρχες ὑπάρ- 
“ουσιν 3ère αἵ τηξόμεναι" λείπεται γὰρ ὀστέα χαὶ νεῦρα χαὶ ἵνες, ἀφ᾽ 
ὧν οὐδενὸς οὐδεμίη δύναιτ᾽ ἂν αὔξησις ὕδατος "γεγενῆσθαι. 

1 ἢ μὲν οὖν αἴτιον τοῦ ὕδρωπος ἤδη εἴρηται" αἱ δὲ ἀποπληξίαι 
γίνονται χαὶ αὐταὶ διὰ τὰς φύσας" ὅ ὅταν γὰρ αἵ φῦσαι Ψυχραὶ οὖσαι 
χαὶ πολλαὶ διαδύνωσι χαὶ ἐμφυσήσωσι ras σάρχας, ἀναίσθητα 
ταῦτα γίνεται τοῦ σώματος" Τὴν μὲν οὖν πολλαὶ φῦσαι ἐν ὅλῳ τῷ 
σώματι διατρέχωσιν, ὅλος δὥνθρωπος ἀπόπληκτος γίνεται" ἣν δὲ 
ϑἐν μέρει τινὶ, τοῦτο τὸ μέρος" χαὶ ἣν ᾿Ῥ᾿μὲν ἀπέλθωσιν αὗται, 
παύεται ἣ νοῦσος" ἣν δὲ παραμείνωσι, παραμένει" ὅτι δὲ ταῦτα οὕτως 
ἔχει, χασμῶνται συνεχῶς. 

Ah. Δοχέει δέ μοι χαὶ τὴν Mieohv χαλεομένην νοῦσον τοῦτο εἶναι 
τὸ παρεχόμενον" οἷσι δὲ λόγοισιν ἐμαυτὸν ἔπεισα, “τούτοισιν αὖ- 
τέοισι χαὶ τοὺς ἀκούοντας πείσειν πειράσομαι. “Ἡγεῦμαι δὲ 3 ἔμπρο- 
σθεν, μηδὲν εἶναι μᾶλλον τῶν ἐν τῷ σώματι ξυμδαλλόμενον ἐς φρόνη- 


4% 
σιν. 


ΝΞ ΝΟΥ προ : κὸν δὲ Ω NES œ θ œ / ,ὔ ‘ A 
Ἢ TO AUX τοὺ TO O€ οτῶν μὲν εν τῷ χαυεόστεωτι μένη, μένει καὶ 
δε ΑΝ . 15 
Ἢ φρονήσις 


vois. Ὅτι δὲ ταῦθ᾽ 0” ἔχει, πολλὰ τὰ μαρτυρέοντα" “ πρῶτον μὲν, 


ἐξαλλάσσοντος δὲ τοῦ αἵματος, 5 μεταπίπτει χαὶ À φρό- 


) , Ω͂ e -- 
ὅπερ ἅπασι ζώοισι. χοινόν ἐστιν, ὃ ὕπνος, οὗτος μαρτυρέει τοῖσιν 


3 , 10 \ D ST 18c © , ΟΡ τ τα 
εἰρημένοισιν᾽ ὅταν γὰρ ἐπέλθη τῷ σώματι 0 ὕπνος, τότε τὸ αἷμα 


1To nv. vulg.-ro om. ADHIJK.-rveügart, mut. al. manu in πνεῦμα" 
τί À.-ye Α. --ἴσως pro γε vulg. — ἐς τὸ στόμα καὶ ἐς τὸ 6. ΗΚ, Zwing. 
in marg.— ἐς τὸ ©. χαὶ ἐς τὸ στόμα D. -- ἀλλὰ pro καὶ ὁ. ----ϑ ἔτι ai τηξόμεναι 
Ἀ. -- αἴτιαι ἀποτακησόμεναι (ἀποτηξάμεναι Ald., Zwing. in marg.; ἀποτα- 
χησάμεναι K) νυ]ρ.-- Post γὰρ addit ἔτι Ἡ. -- ῥινὸς pro ἵνες Δ. -- ῥινὸς, la 
peau, est une aussi bonne lecon que ἶνες. --οὐδενὸς om. 4.-- οὐδεμία A. — 
fgivar A.—Toù μὲν οὖν ὕδρ. εἴρ. τὸ αἴτιον sine ἤδη Δ. -- χαὶ τὸ αἴτιον τοῦ 
ὕδρωπος οὕτω γίνεται, ὡς καὶ ἀποπληξίαι γίνονται διὰ τὰς φύσας Χ. -- καὶ 
αὐταὶ Om. À. -- αὗται vulg.— ὁπότε γὰρ αὐταὶ διαδύνουσαι pro ὅταν.... 
χαὶ ΔΛ. -- γὰρ om. Lind.- φῦσαι (bis) Kühn. -- φύσαι (bis) vulg. —6èc τὰς vulg. 
(ἐν ὄλω τῶ σώματι pro ἐς τὰς σ. 9). --ἐς om. Α. -- γὰρ ταῦτα vulg. -- γὰρ om. 
ΔΌΣ. ---τὴν μ. οὖν ἐν τῶ σ. πολ. φ. διατρέχουσιν Δ. ----ῦ ὥνθρωπος Α.--ὁ ὄνθ. 
vulg.—? ἐν om. Α..--- ἢ μὲν οὖν vulg.— δῦν om. Α.-- παραμείνωσι Α. --παραμέ- 
νωσι Vulg.— ὅτι, συνεχῶς om. Ἀ.--ἔχεν om. DHKX. --δοχέει Α.-- δοχεῖ vulg.— 
δὴ pro δὲ Λ. ---α ἱρὴν À. -Cet ionisme, qu’on trouve dans Hérodote, n’étant 
pas répété dans À, ne paraît être qu’une faute de copiste.— νοῦσον À, 
Lind., Mack, -- νόσον vulg,—)6yoic A1 τοῖς αὐτοῖσι τούτοισι À, --πεῖσαι 
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se passent pas avant qu’il soit rempli de nouveau. Qu'est-ce 
qui 16 remplit, sinon le souffle? Et par quoi, si ce n’est par le 
souffle, l'abdomen pourrait-il être aussi promptement distendu ? 
Ce n’est pas la boisson : elle n’a pas été prise en quantité suf- 
fisanie; ce ne sont pas les chairs : elles sont absolument fon- 
dues , et il ne reste que des os, des nerfs οἱ des fibres qui ne 
peuvent fournir aucun accroissement à l’eau. 

13. (L'air est lu cause des apoplexies.) Telle est la cause 
de l’hydropisie. Les apoplexies aussi proviennent des vents. 
Quand les vents froids et abondants pénètrent et gonflent les 
chairs , les parties pénétrées deviennent insensibles ; des vents 
abondants pareourent-ils tout le corps ? tout le corps est frappé 
d’apoplexie; se fixent-ils en une certaine partie? c’est cette 
partie ; se dissipent-ils? la maladie se dissipe ; persistent-ils ? 
la maladie persiste. Les continuels bâillements de ces malades 
prouvent qu'il en est ainsi. 

14. (L'air est la cause de l'épilepsie.) J'attribue encore à la 
même cause la maladie appelée sacrée (épilepsie); j’essaycrai 
de persuader les auditeurs à l’aide des raisons’ par lesquelles 
je me suis persuadé moi-même. D'abord, selon moi , de tout 
ce que renferme le corps, rien ne concourt plus à l’intelli- 
gence que le sang ; tant qu’il demeure dans sa constitution ù 
l'intelligence aussi demeure intacie; mais, quand il en sort, 
elle s’altère sembiablement. Beaucoup de témoignages mon- 
trent qu’il en est ainsi: d’abord , le sommeil, qui est commun 
à tous les animaux, en témoigne ; quand l'envie de dormir se 


fait sentir, le sang se refroidit, car la nature du sommeil est 


d.— πείθειν (A, πειράσωμαι) ἢ. -- ἡγεῦμαι Δ. -- ἡγέομαι γυ]ρ, -- δὲ om., restit. 
al. manu À. — 1 οὐδὲν ἔμπρ. οὐδενὶ εἶναι À. -- ξυμιδαλλομένων vulg. --- ἂν 
ἢ vulg.-àv om. Α.--δ᾽ Δ. -- μὲν À.-—puev om. vulg.- χαθεστηχότι σχήματι 
vulg.- χαθεστεῶτι sine σχήματι À.—  ἑτεροιουμένου À. -—15 ἐξαλλάσσει δὲ 
sine καὶ ὁ. -- τὸ φρόνημα vulg. (φρόνιμα Α14.). -- ἢ φρόνησις ΛΗ. --δὲ om. 1. -- 
ταῦτα. οὕτως À (H ταῦθ᾽. —17 πρῶτα FGIS.-dmaot τοῖς ζ. Δ. -- χοινὸς Πα 
ΗΙ. --οὕτως, al. manu οὗτος Ἀ. -- μαρτυρέει Α. -- μαρτυρεῖ νυ]. -- τοῖς À. — 
#6 ὕ., τότε om. Α.-- νούσημα pro ὁ ὕ, (D, restit, al, manu) FGHUK, Ald. 
--τήχεται pro Ψύχεται ἡ. 
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ψύχεται, φύσει γὰρ 'πέφυχεν ὃ ὕπνος Re FER δὲ τῷ αἵματι 
νωθρότεραι γίνονται αἱ διέξοδοι" δῆλον δέ: ῥέπει γὰρ τὰ σώματα καὶ 
sue 
βαρύνεται (πάντα γὰρ τὰ ? βαρέα πέφυχεν ἐς βυθὸν φέρεσθαι), καὶ τὰ 
ὄμματα δσυγχλείεται, καὶ À φρόνησις ἀλλοιοῦται, δόξαι δέ τινες 
ἕτεραι ἐνδιατρίδουσιν, ἃ δὴ ἐνύπνια καλέονται. Πάλιν ἐν τῇσι μέ- 
Ὁ oi 
θησι, πλέονος ἐξαίφνης γενομένου τοῦ αἵματος, μεταπίπτουσιν αἵ 
Ψυχαὶ χαὶ τὰ ἐν τῇσι Ψψυχῆσι φρονήματα, ἐχαὶ γίνονται τῶν μὲν 
παρεόντων καχῶν ἐπιλήσμονες, τῶν δὲ μελλόντων εὐέλπιδες ἀγαθῶν. 
Ἔχοιμι δ᾽ ἂν πολλὰ τοιαῦτα εἰπεῖν, ὅ ἐν οἷσιν αἱ τοῦ αἵματος ἐξαλ- 
λ “" - 
λαγαὶ τὴν ue ἐξαλλάσσουσιν. Ἣν μὲν οὖν παντελῶς δἅπαν 
ἀναταραχθῇ τὸ τς παντελῶς À φρόνησις ἐξαπόλλυται" τὰ γὰρ, Lu 
θήματα nat Ἰτὰ ἀναγνωρίσματα ἐθίσματά ἐστίν" ὅταν οὖν ἐχ᾿ τοῦ 
εἰωθότος ἔθεος μεταστέωμεν, ἀπόλλυται ἡμῖν à φρόνησις, δ Φημὶ δὲ 
τὴν ἱερὴν νοῦσον ὧδε γίνεσθαι" ὅταν πουλὺ πνεῦμα κατὰ πᾶν τὸ σῶμα 
παντὶ τῷ αἵματι μιχθῇ, πολλὰ ἐμφράγματα γίνεται πολλαχῇ " ἀνὰ 
ιντὶ τῷ αἵματι μιχθῇ, μφράγματα γίνεται πολλαχῇ " ἀν 
τὰς φλέδας" ἐπειδὰν οὖν ἐς τὰς παχείας καὶ πολυαίμους τῶν φλεδῶν - 
\ \ \ 2 ἘΞ ee 
πολὺς ἀὴρ Boion, βρίσας δὲ 1 μένῃ, χωλύεται τὸ αἷμα διεξιέναι" τῇ 
\ GA 3 ἢ Ὁ ΟΝ Ὡ 41 12 Ὁ \ fe 9 , 
μὲν οὖν ἐνέστηχε, τῇ δὲ νωθρῶς διεξέρχεται, τῇ δὲ θᾶσσον" ἀνομοίης 
δὲ τῆς πορείης τῷ αἵματι διὰ τοῦ σώματος 15 γενομένης) παντοῖαι αἵ 
œ \ 
ἀνομοιότητες" πᾶν γὰρ τὸ σῶμα πανταχόθεν ἕλχεται, καὶ τετίναχται 
\ , τ 4 € œ , \ , œ © 
τὰ μέρη τοῦ σώματος ὑπηρετοῦντα τῷ θορύδῳ χαὶ ταράχῳ τοῦ αἷμα- 
τος, ᾿3διαστροφαί τε παντοῖαι παντοίως γίνονται" χατὰ δὲ τοῦτον τὸν 
A 9 , θ᾽ , 5: , .- , dk \ 
χαιρὸν ἀναίσθητοι πάντων εἰσὶ, χωφοί τε τῶν λεγομένων, “XL TU- 
\ ΦὩ 
φλοὶ τῶν γινομένων, ἀνάλγητοί τε πρὸς τοὺς πόνους" οὕτως ὃ ἀὴρ 


A ! » GA το 
ταραχθεὶς ἀνετάραξε δ. τὸ αἷμα καὶ ἐμίηνε. Καὶ ἀφροὶ διὰ τοῦ στόμα- 


: Ὁ ὕ, πέφ. Α. -- ψυχθέντι δὲ τῶ αἵματι À. -- ψυχθέντος δὲ τοῦ αἵματος 
vulg.- νωθρότεροι DJ, -- γὰρ om. Α. --- 2 βαρέα ADH. -- βάρεα vulg. 
βυσσὸν A. --- ὁ συγχλείεται AH. -- χλείεται L (Zwing. in marg., vel συγ- 
χλείεται). Mack.- καίεται vulg.- δὲ ἕταιραί τινες Α. -- αἱ Δ. — fyxai om. 
DHITK. -- παρεόντων Α. -- ὄντων vulg.- ἀγαθῶν εὐέλπιδες Δ. --- 5 ἐν om, 
Α. --οἵσιν Δ. -- οἷς vulg.-éfakdcovotv Α. ---ὐ ἅπαν.... παντελῶς om. À. --μα- 
θήματα ΔΗ, Zwing. in πᾶγο, --παθήματα vulg. — 7 τὰ om. DFGHIJK.-6tav 
οὖν ἐχ τοῦ ΛΑ. -- ὅταν δὲ τοῦ vulg.-peractéwuev DHJK.-ueracraiouev vulg. 
π-μεταστῶμεν Δ. --μετασταίημεν Mack. -- ἀπόλλυται Δ. -- ἀναιρεῖται ἢ. -- ἀναί- 
ρεταν Vulg.—év Autv J. ---- ὃ πῶς γίνεται ἱερὰ νοῦσος in tit. Α.-- πνεῦμα πολὺ 
À. “πουλὺ ἢ). -- πολὺ vulg.- γίνεται Α. -- γίνονται vulg, —° χατὰ À, --φλέθας 
pro τῶν φλ, À, -- αὶ μείγη ΔΗ͂. -- ἐνέστηχε Codd., Ald, = ἕστηκεν vulg. — 


. 


ET 
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de refroidir; le sang ainsi refroidi chémine plus lentement; 
cela est évident , car le corps s’affaisse et s’allourdit (toutes les 
choses pesantes tendent vers le bas), les yeux se ferment, l’in- 
telligence est modifiée, et devient [6 siége de certaines imagi- 
nations qu’on nomme rêves, De même dans l'ivresse, qui ac 
croit subitement la quantité du sang , l’âme et les pensées de 
l’âme subissent un changement, et l’on devient oublieux des 
maux présents, et confiants dans les biens à venir. J'aurais à 
citer beaucoup d’autres exemples où les modifications du sang 
modifient l’intelligence. Si done le sang tout entier éprouve 
une perturbation radicale, l'intelligence périt radicalement ; 
car savoir et reconnaître n’est qu'habitude ; or, venant à sortir 
de notre habitude, nous perdons l'intelligence. Donc je dis que 
la maladie se produit ainsi : beaucoup de souffle s’étant mêlé 
dans tout le corps à tout le sang , il se fait maint obstacle en 
maint endroit dans les veines. Quand beaucoup d’air charge les 
grosses veines pleines de sang , et, les chargeant , y séjourne, 
le sang est empéché de cheminer; ici il s’arrête , là il va len- 
tement, ailleurs plus vite. De la sorte, la marche du sang à 
travers le corps devient irrégulière , et il en résulte toute es- 
pèce d’irrégularités ; le corps tout entier est tiré de tout côté ; 
les parties se contractent sous l’action du trouble et du déran- 
gement du sang; des perversions de toute nature se manifes- 
tent de toute facon ; durant ce temps, les patients sont frappés 
d’anesthésie , sourds à ce qui se dit, aveugles à ce qui se fait, 
insensibles aux souffrances ; tant l'air, par son trouble, ἃ trou- 
blé le sang et l’a souillé! Ge n’est pas non plus sans raison 


» 


Ἱ ἔρχεται DFGIIKL, --ἰερὰν νοῦσον καλεῖ τὴν τῶν δαιμονίως βιαζομένων χαὶ 
ἀφρυζομένων in marg. Ἦ. -- τῶ αἵματι ΑΔ. -- τοῦ αἵματος vulg. — 5 γιν. À, 
Κύμη. -- αἵ À. -- αἱ om. γπ]ρ. -- τετίναχται Δ. -- τετάραχται νυ ]ρ. -- πηρετοῦντα 
À (ἢ τὰ ὑπ.). Zwing. in marg. -- ὑπηρετοῦντος vulg.-T@ ταρ. χαὶ θορ. À. 
-τῦ διαστροφαί τε παντοῖαι παντοίως γίνονται Δ. -- ὑπὸ δὲ τῆς διαστροφῆς 
(ταραχῆς H, Zwing. in marg.) τοῦ αἵματος αἱ διαστροφαὶ τοῦ σώματος παν- 
τοίως γίνονται Vulg. — li τυφλοί τε ΔΑ. -- ἀλλάγιτοι, al. manu ἀνάλγητοι Α. -- 
οὕτω γὰρ νιυ]ρ.--οὕτω, al. manu οὕτως, sine γὰρ À. — 15 Ante τὸ addit χαὶ 
vulg.-xat om. AD, - ἔμηνε Δ. -- ἀφροὶ δὲ sine χαὶ A. 

TOM. VI. ὃ 
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τὸς ἀνατρέχουσιν εἰκότως" διὰ γὰρ τῶν Ἰσφαγιτίδων φλεύῶν διαδύ- 
9 \ B] 


γὼν ὃ ἀὴρ, ἀνέρχεται μὲν αὐτὸς, ἀνάγει δὲ μεθ᾽ ἑωυτοῦ τὸ λεπτότατον 


ζ 


Ὁ“ Ὁ , 4 ΤΟΝ \ 
του αὐματος" TO O€ υγρον 


"τῷ ἠέρι μιγνύμενον λευχοῦται" διὰ λεπτῶν 


, 
\ ; 
γὰρ ὑμένων χαθαρὸς ἐὼν ὃ ἀὴρ διαφαίνεται" διὸ δὴ λευχοὶ φαίνονται 
8 < évoot, Il Αι ὡς ’ - 4 \ se pige 
πάντες οἵ ἀφροί. Πότε μὲν οὖν παύονται τῆς νούσου χαὶ τοῦ πᾶρεον- 
τος χειμῶνος οἱ ὑπὸ τούτου τοῦ νοσήματος ἁλισχόμενοι, ἐἐγὼ φράσω. 
“Oxdrav γυμνασθὲν ὑπὸ τῶν πόνων ὅτὸ σῶμα θερμανθῇ ; θερμαίνεται 
\ πὸ aura τὸ δὲ αὐ ὃ ᾿ς 27h! LA PRE δὲ 
χαὶ τὸ αἷμα" τὸ δὲ αἷμα θερμανθὲν ἐξεθέρμηνε τὰς φύσας" αὗται 0€ | 
ὁδιαθερμανθεῖσαι διαλύονται καὶ διαλύουσι τὴν Ἰξύστασιν τοῦ αἵμα-- 
k ς \ œ A Ὁ , € S\ \ ue 
roc, αἵ μὲν συνεξελθοῦσαι μετὰ τοῦ πνεύματος; αἵ δὲ μετὰ τοῦ 
λέγματος" ἀποζέσαντος δὲ τοῦ ἀφροῦ, χαὶ κἀταστάντος τοῦ αἵματος 
3 ὶ à = 
\ 4 3 -Ὁ ’ 8 / / A / 
χαὶ γαλήνης ἐν τῷ σώματι "γενομένης, πέπαυται TO νόσημα. 
λ5. Φαίνονται οὖν αἱ φῦσαι διὰ πάντων τῶν νοσημάτων μάλιστα 
πολυπραγμονοῦσαι" τὰ δ᾽ ἄλλα πάντα ϑσυναίτια χαὶ μεταίτια, 1 τὸ dE 
αἴτιον τῶν νούσων ἐὸν τοῦτο ἐπιδέδεικταί μοι. Ὑπεσχόμην δὲ “' τὸ αἴτιον 
τῶν νουσημάτων φράσαι, ἐπέδειξα δὲ τὸ πνεῦμα χαὶ ἐν 1“ τοῖσιν ἄλλοισι 
7 Ὁ \ » = / D TA NS je 
πρήγμασι δυναστεῦον χαὶ ἐν τοῖσι σώμασι τῶν ζώων" ἤγαγον δὲ τὸν Ào- 
γον ἐπὶ "τὰ γνώριμα τῶν ἀῤῥωστημάτων, ἐν "οἷσιν ἀληθὴς À ὑπόθεσις 
“ ᾿ - 
ἐφάνη “εἰ γὰρ περὶ πάντων τῶν ἀῤῥωστημάτων λέγοιμι, μακρότερος 


\ À LA A τ 
μὲν ὃ λόγος 1δὰν γένοιτο, ἀτρεχέστερος δὲ οὐδαμῶς, οὐδὲ πιστότερος, 


1 ΣΦ. om. Δ. -- σφραγίδων J.- σφραγιδίων Ald.- σφαγιτιδίων DHK. -- κατὰ 
pro ὃ ἀὴρ, emend. al. manu Ὁ. -- ἀνέρχεται Δ. --διέρχεται Η.--ἔρχεται vulg. -- 
μεθ᾽ ἑωυτοῦ Α. -- μετ᾽ ἑωυτοῦ Zwing. in marg. —per” ὡντοῦ τι]ρ.-- μεθ᾽ ὡυτοῦ 
Foes Chouet, Κύμη. -- μετωυτοῦ Η. --- ? τῶ ἠέρι μιγνύμενον Δ. -- τὸ περιμι- 
σγόμενον νυ]ρ. --λευκαίνεται À (H, in marg.). ---ὐ παντελῶς À. -χκότε (οαα. 
- ποτὲ vulg.-uèv om. Α. -- παύσονται Δ. -- νούσου AD, Lind., Mack. --νόσονυ 
γυ]ρ. --τούτον Α.-- τούτον om. ΥἹ1]6. --- ἐγὼ φρ. om. À.-Ante ἐγὼ addit 
[πῶς δὲ] 1ε]η4..-- ὁπόταν Α. ---ὑ τὸ ©. ὑπὸ τῶν π. ὌΧ. -- τὸ σῶμα θερμήνη τὸ 
au, τὸ δὲ διαθερμανθὲν ἐθέρμηνε τὰς φύσας Δ. -- ἐξεθέρμανε γα ]σ. --- δια- 
θερμ. À (H, ex emend. al. manu), Zwing. in marg.-— θερμ.. vulg, - διαφέ- 
ρονται pro διαλ. A. καὶ om. Χ. ---ἴ σ. Δ. --οὖν ἐξελθοῦσαι Vulg.-œuveée- 
θοῦσαι AH.—8yiv. 1. -- “νούσημα Lind., Mack. -γοῦν ἡ. -- τοίνυν pro οὖν A. 
- φύσαι (φῦσαι Kühn) διὰ (δὴ pro διὰ Foes in ποῖ, ex conject., Lind., Mack) 
πάντων τούτων (τουτέων Zwing., Mack) (post τούτων addunt τῶν νοσημά- 
τῶν H, Zwing. in marg., νουσ. Lind., Mack) πολυτροπώτεραι (πολ. om. K) 
αἰτίαι (ἔτι pro αἰτίαι H) οὖσαι (αἰτιοῦσαι 11) vulg.- ψύσαι διὰ πάντων τῶν 
νοσημάτων μάλιστα πολυπραγμονοῦσαι Α. ----ϑ συναίτιαι 4. -- καὶ y. Om. À. 
— 1 roûro δὴ τὸ αἴτιον τῶν νούσων ἐπιδέδειχταί μοι Α.--- " τῶν νούσων τὸ 
αἴτιον φράσσειν Ἀ. -- Post op, addunt ἁπασέων H in marg., Zwing. in marg. 
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que l’écume vient à la bouche ; l’air, pénétrant par les veines 
jugulaires, passe, il est vrai, mais, en passant, entraîne la 
partie du sang la plus ténue; le liquide ainsi mélangé avec 
l'air blanchit, car l’air apparaît dans sa pureté à travers des 
membranes subtiles; voilà pourquoi toutes les écumes sont 
blanches. Quand donc les personnes en proie à cette maladie 
sortent-elles de l'accès et de la tempête qui les assaille ? C’est 
ce que je vais dire, Le corps, par l’exercice que lui donnent 
les souffrances, s’échauffe, et le sang avec lui ; le sang, échauffé 

δ > € 8 ; 8) ἢ 
communique sa chaleur aux vents ; sous cette influence, ceux-ci 
se dissolvent et dissolvent la coagulation du sang; ils sortent 
en partie avec la respiration, en partie avec la pituite. L’ébulli- 
tion de l’écume cesse, le sang se remet, la tempête soulevée 
dans le corps s’apaise, et le mal est passé. 

15. (Conclusion.) En définitive, les vents sont, dans toutes 
les maladies, des agents principaux ; tout le reste est cause 
concomitante et accessoire; cela seul est cause effective; je l’ai 
démontré, J'avais promis de signaler l’origine des maladies, et 
Jai établi que le souffle, souverain dans le reste, l’est aussi 
dans le corps des animaux. J’ai fait porter le raisonnemeñt sur 
les maladies connues, où l’hypothèse s’est montrée véritable, 
Si j'entrais dans le détail de toutes les affections , mon discours 
en deviendrait plus long, mais il n’en serait ni plus exact ni 
plus convainquant., 

— τοῖς ὅλοις Ἀ. -- πρήγῃ. Δ. -- πράγμ. vulg. — 5 τὰ γνώριμα τῶν ἀρρωστη- 
μάτων Α.-- τὸ γνώρισμα χαὶ τῶν νοσημάτων (νουσ. Lind.; ὑποδειγμάτων 
pro νοσ. H al. manu, Zwing. in marg.) χαὶ τῶν ἀῤῥ. νυ]ρ, ---" οἷς Δ. -᾿ οἷς 
σιν (sic) D.- (A, al. manu) DFGHIIKL.- om. νπ]ρ. -- ὑπόσχεσις Δ. -- 
Bien que ὑπόσχεσις paraisse très-plausible à cause de ὑπεσχόμην, qui pré- 
cède, cependant je crois qu’il faut garder ὑπόθεσις. Comparez le début 
du livre De l’ancienne médecine, t. 1. p. 510 : Ὁκόσοι ἐπεχείρησαν περὶ 
ἰητριχῆς λέγειν À γράφειν, ὑπόθεσιν σφίσιν αὐτέοισιν ὑποθέμενοι τῷ λόγῳ 
χτλ. — ei γὰρ περὶ πάντων τῶν ἀρρωστημάτων λέγοιμι Α. --ἀμφὶ δὲ τῶν 
(post τῶν addunt ἄλλων H, Zwing., Lind., Mack) ἀῤῥ. εἰ λέγοιμι vulg. --- 
ὁ ἂν γένοιτο, ἀτρ. δὲ οὐδαμῶς οὐδὲ mot. Δ. -- γένοιτο ἂν, ἀτρ. δὲ οὐδὲν 


ἧσσον (ἂν εἴη pro ἧσσον H, Zwing.; μᾶλλον pro ἧσ. Lind.) οὐδὲ πιστ, vulg. 
- τέλος περὶ φυσῶν ἱπποχράτους A, 
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DE L'USAGE DES LIQUIDES. 


ARGUMENT. 


Cet opuseule est plutôt un recueil de notes ou d'extraits 
qu’un traité élaboré et destiné à la publication. Les objets dont 
il y est question sont l’eau douce, l’eau de mer, le vinaigre, 
Je vin, et l’emploi du chaud et du froid. En général les obser- 
vations sont judicieuses et utiles, et elles témoignent de la 
bonne pratique des Hippocratiques et de leur soin à étudier 
l'influence des choses médicales. En lisant cet opuscule, on 
reconnaît qu’il est rédigé comme le Mochlique, c’est-à-dire 
que les phrases sont incomplétement construites ; que tout est 
dit d’une facon très-sommaire, et que le sens est souvent 
obscur. Or, le Mochlique (voy. t. IV, p. 328) est un abrégé du 
traité des Articulations. Il est done très-vraisemblable que 
notre opuseule de Usage des liquides est aussi l’abrége de 
quelque livre plus détaillé qui a péri comme tant d’autres li- 
vres des Hippocratiques (voy. t. I, p. 55). Cette considération 
doit rendre indulgent pour un opuscule qui est non un livre 
rédigé et destiné à la publication, mais un simple extrait fait 
sans doute en vue d’un usage tout personnel, et indulgent 
aussi pour le traducteur, qui n ‘a pu changer le caractère de 
l’original, ni donner partout la clarté à des textes si raccourcis 


et par conséquent si obscurs. 
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ΠΕΡῚ YTPON ΧΡΗΣΙΟΣ. 


1, Ὕδωρ ποτὸν, ἁλμυρὸν, θάλασσα. Ποτὸν μὲν, κατ᾽ ἰητρεῖον 
χράτιστον᾽ χαὶ γὰρ σιδηρίοισι καὶ χαλχείοισι κράτιστον, χαὶ φαρ- 
μάχοισι τοῖσι πλείστοισι ' παλαιουμένοισι χοινότατον. "Es δὲ χρῶτα 
γνῶναι δεῖ, ὅτι τοῦτο ἢ τέγξει ἢ ψύξει ἢ "θέρμη, ἄλλῳ δὲ οὐδενὶ ὦφε- 

᾽ [τ ,ὔ ΩΣ f Ὁ 1 
λέει À βλάπτει ποτόν. “Ὅπου ὅ ὀλίγου ποτοῦ, σπόγγῳ" χρῆσις, ἄρι- 
στον ὀφθαλμοῖσι, “[εἰ] αὐτὸ τὸ δέρμα ἐφήλχωται. Θερμῷ,, αἰόνησις, 

/ Ὁ ’ 94 À 2 δέ 2 λ' - a € 
πυρίη τοῦ σώματος ἅπαντος ἢ μέρεος, δέρματος σχληροῦ μάλθαξις, 
συντεταμένου ὄχάλασις, νεύρων συστελλομένων πάρεσις, σαρχῶν 
ϑπλαδαρῶν ἐχχύμωσις, ἱδρῶτος ἄφοδος- ὕγρῆναι, ᾿προσχλύσαι οἷον 
ῥῖνας, κύστιν, φύσας, σαρχῶσαι, δΔἁπαλῦναι, τῆξαι, μινυθίσαι, 
\ ) \ 2 ΄ « \ \ \ - 
χροιὴν ἀνακαλέσαι, χροιὴν ἀνασχεδάσαι. Ὑπνιχὸν καὶ κατὰ χεφαλῆς 
χαὶ ἄλλων: σπασμῶν, ϑτετά jv° ὀδύνας 10 ϊ Etc 
μῶν, ϑτετάνων παρηγοριχόν᾽ ὀδύνας lxwpoi ὠτὸς, 
ὀφθαλμῶν, “ὅσα τοιαῦτα. Ta ψυχρὰ θερμῆναι, οἷον ᾿Ξ πίσσα ἐν ἕλ-- 
A - € 5€ ω À / 4 2 Z 
χεσι, πλὴν τοῖσιν αἱμοῤῥαγεῦσιν À μέλλουσι, κατήγμασιν, ἐχπτώ- 


μασι, τοῖσιν ἄλλοισι, οἷσιν ἂν ὀθόνια ἰητρός" χκαρηδαρίη. Τὸ μέτριον 


1 Παλαιουμένοισι À, [πά. -- παλαιομένοισι vulg. —? 6épun, al. manu θερ- 
μαίνει À. -- θερμαίνει E, Ald., Frob., Zwing. - θερμάνσει. vulg. - ἄλλως 
Zwing. in marg.-6eouovoet de vulg. n’est donné ni par les mss. ni par les 
éditions antérieures. J’ai donc pris θέρμῃ de À. —? ὀλίγῳ Lind.- χρήσεις 
AE, Ald., Frob. (Zwing., in marg. xonon). -- χρήσῃ vulg.— χρήσῃ de vulg. 
est sans appui. Il faut prendre χρήσεις et lire yofouc.— “ei om. vulg.—-éo. 
θερμοῦ αἰωνήσει (αἰονήσει ᾿ς, Ald., Frob., Zwing., Lind.) vulg. -- ἐφ. θερμῶ. 
αἰόνησις, al. manu αἰονήσεις À.— Les traducteurs, suivant le texte de vulg., 
disent que l’eau chaude excorie la peau; mais il ne peut être ici question 
d’un tel degré de chaleur. De plus, parmi les inconvénients que l’auteur 
assigne à l’usage abusif de l’eau chaude (p. 121), il ne met pas l’excoria- 
tion de la peau. Il me paraît que εἰ doit être suppléé (je l’ai mis entre cro- 
chets); il peut avoir été facilement omis à cause de l’L qui termine le mot 
précédent. Dès lors le sens devient qu’il faut se servir d’une éponge pour 
les yeux et pour les excoriations. Cela établi, on mettra le point avant 
θερμῷ. --- ὃ χαλάσις (sic) À. -- συστελλομένων πάρεσις ELQ' (Lind., sine 
συστ.).--συστ. πάρεσις Om. vulg.— 6 πλαδαρῶν Κ6΄.-- πλαδ. om. vulg.- 
σαρχῶν [ἀραίωσις, χυμῶν] ἐχχ. Lind.—idp. πολλοῦ ἄφοδος 6’, — 7 προσ- 
χλήσει γυ]ρ. -- προχλήση . ἃ]. manu πρόχλησις Ἀ. --προσχλύσει Κ', Zwing. 
-- δίνας À, Ald., Frob.- φύσιας Zwing. in marg., Lind,—oüoxas Mack ex 
conject, — En lisant προσχλύσαι on fait disparaître toute difficulté, —8 &na- 
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1. (De l’eau.) Eau potable, eau salée, eau de mer. L’eau 
potable est la meilleure dans l’officine du médecin , car elle est 
excellente pour les instruments en fer et en airain, et de 
l'usage le plus ordinaire pour la plupart des médicaments 
conservés. Quant au corps, il faut savoir qu’elle n’est utile ou 
nuisible qu’en humectant, qu’en refroidissant , qu’en échauf- 
fant , et qu’elle n’a aucune autre vertu. Là où il est besoin de 
peu d’eau douce, on se sert d’une éponge; cet emploi est ce 
qu’il y a de mieux pour les yeux et pour les excoriations de la 
peau elle-même. Avec l’eau chaude on pratique des affusions 
et des bains de vapeur, soit pour le corps entier, soit pour une 
partie : amollissement de la peau endurcie; assouplissement 
de la peau tendue, relâchement des nerfs contractés, dégor- 
gement des chairs humides, diaphorèse; humecter, nettoyer 
en lavant, par exemple les narines , la vessie, les gaz, donner 
de la chair, mettre en bon point, faire fondre , atténuer, rame- 
ner la coloration , dissiper la coloration. En affusion sur la tête 
et sur d’autres parties, elle procure le sommeil , elle mitige 
les spasmes et les tétanos (Aph. v, 22), elle assoupit les dou- 
leurs des oreilles , des yeux, et autres semblables. chauffer 
ce qui est froid , par exemple avec la poix dans les plaies (Des 
Fract., 5.36, t. HIT, p. 502), excepté les plaies qui donnent 
du sang ou qui vont en donner (Aph. v, 19), dans les fractures, 
dans les luxations et dans tous les autres cas où le médecin 


emploie les bandes. ainsi que dans la pesanteur de tête. Ce 
P 9 4 Ρ 


λύναι ΑΕ. Ald., ΕΡΟΡ. -- τήξαι AE, Ald., Frob., Ζνίηρ. -- μινυθήσαι À, AI, 
--ροίην (bis) AE, Ald., Frob., Ζννίηρ. --- ϑ[χαὶ] τετ. Lind.— !° In marg. al. 
manu ἀντὶ τοῦ χουφήζη Δ. -- χαὶ ὅσα τοιαῦτα (addunt hic τὰ L(”) Ψυχρὰ 
ἐόντα. θερυῆναι δὲ οἷον ELQ/.— ἢ φύσας pro πίσσα Zwing. in maro., Lind. 
-- φύσχας Νίδοκ. -- ἐγ Α. --ἐν om. Ὑ]6. -- αἱμορραγεῦσιν Α, --αἱμοῤῥαγεῖσιν 
vulg, -- αἱμορραγέουσιν Zwing. in marg., Lind., Mack. 


120 DE L'USAGE DES LIQUIDES. 


er \ 


ἑχάστῳ, μὴ πρόσω, 1οἴδαμεν βασανίζειν, οἷον τὸ θερμὸν τῷ χρωτὶ, 
ἐξ ὁπερδολῆς ἐφ᾽ ἑχάτερα , ὡς ἀμφοῖν μὴ ἁμαρτάνῃ, σημαινόμενος 
ταῖς βλάόαις À οὐχ ὠφελείαις, οἷον χλιαροῦ δεῖ γὰρ τῇσι βλάθδῃσιν 
ἢ τῇσιν ὠφελείησιν, χἂν ὦσι, ? χρῆσθαι μέχρι τοῦ ὠφελέοντος À μέ- 
χρι τοῦ βλάπτοντος. Τέγξις μὲν οὖν, ἀσθενές" ψύξις δὲ χαὶ θάλψις, 
ἰσχυρὸν, ὡς ἐξ ἡλίου" τὸ δὲ ψυχρὸν, θερμὸν ἐὸν ὡς ποτὸν, ὃ ἀσθενέον 
τι. Ἀλλὰ τὸ μὲν θερμὸν, μὴ πρόσω χαίειν, χρίνει δ᾽ αὐτὸς, πλὴν 
τοῖσιν ἀφώνοισιν, À παραπληγιχοῖσιν, ἢ νεναρχωμένοισιν, ἢ οἷα ἐπὶ 
τρώμασι χατεψυγμένοισιν À ὑπερωδύνοισι, τούτοισι δὲ ἀναίσθητα" 
λάθοις γὰρ ἂν χαταχαύσας" χαὶ τὰ ἐχκπτώματα δὲ τὰ βαθέα καὶ τὰ 
μεγάλα" ἤδη καὶ πόδες ἀπέπεσον, χαταψυχθέντες, ἐκ χαταχύσιος 
θερμοῦ" ἀλλὰ τούτοισιν ὃ τοῦ "χαταχέοντος χρὼς, χριτής. Καὶ ψυ-. 
χροῦ δὲ ὡσαύτως. Τούτων δ᾽ αὐτῶν τὸ ὀλίγον ἑκατέρου, ἀσθενές" τὸ 
δὲ πολὺ, ἰσχυρόν" ἀλλὰ ὑμὴν ἐᾶν, μέχρι γένηται οὗ ἕνεκα ποιέεται" 
τὸ ἔσχατον προπαύειν πρὶν γενέσθαι" τούτων δὲ δἕχάτερον βλάπτει. 
Βλάπτει δὲ ταῦτα τὸ θερμὸν πλέον Τχρεομένοισι, σαρχῶν ἐχθήλυνσιν, 
νεύρων ἀκράτειαν, γνώμης νάρχωσιν, αἱμοῤῥαγίας, λειποθυμίας, 
δταῦτα ἐς θάνατον" τὸ δὲ ψυχρὸν, σπασμοὺς, τετάνους, μελασμοὺς, 
δίγεα πυρετώδεα. Αἱ μὲν μετριότητες ἐχ τούτων. Τὰ δ᾽ ἄλλα βλάπτει 
χαὶ ὠφελέει τὰ εἰρημένα ἡδονῆσι χαὶ εὐφορίῃσι καὶ ἀχθηδόσι καὶ 


à 152 es 
δυσφορίησιν, at καθ᾽ ἕν ἕχαστον αὐτῶν δμολογοῦσαι φαίνονται. 


1 Οἴδὰ μὲν Δ. -- ὃς ἴῃ marg. pro ὡς Zwing. -- ἁμαρτάνεν AE, Ald., Frob., 
Zwing. —? χρέεσθαι Lind. — 5 ἀσθενές τι Κ΄. -- ἀσθενέοντι vulg.- La correc- 
tion de K’, qui est celle de Cornarius (en effet K’ n’est qu’un exemplaire 
annoté par Cornarius), me paraît seule donner un sens à cette phrase; je 
VPai suivie en divisant ἀσθενέοντι de vulg. en ἀσθενέον ti. — * xatayeo- 
μένου Κ΄, fausse correction. — 5 à Zwing., quædam membranæ ap. Mack. 
— 6 ἑχάτερον Zwing., Mack.- ἑχατέρον L.- ἑκατέρων vulg. —?7 In marg. 
τίνα τὸ θερμὸν βλάπτει, xai τίνα τὸ ψυχρὸν E.-Ante yo. addit à πλεο- 
νάχις punctis subter notatum A.— ὃ ταυτὰ in marg. Zwing.- En se repor- 
tant aux aphorismes indiqués ci-contre dans la traduction, on voit que le 
texte est identique des deux parts. Est-ce aux Aphorismes que le traité 
de l’Usage des liquides a fait emprunt? Ou sont-ce les Aphorismes qui ont 
emprunté à ce traité? Cette question de priorité entre deux livres revient 
souvent dans la Collection hippocratique ; et il est difficile de la résoudre. 
On peut voir dans l’Argument mis en tête les raisons qui portent à croire 
que l’opuscule de l’'Usage des liquides est l’abrégé d’un traité plus déve- 
loppé et véritablement rédigé; cette considération semblerait indiquer que 
l'emprunt ἃ été fait plutôt à notre opuscule par les Aph. que vice versa. 
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qui convient dans chaque cas, ni plus , ni moins, nous savons 
le discerner, par exemple dans l’application du chaud au corps, 
par l’excès en l’un ou l’autre sens; et, pour ne pas faire de 
faute d’un côté ou de l’autre, on doit considérer le mal produit 
ou , comme dans l'usage de l’eau tiède , le bien manqué. Dans 
les choses qui peuvent nuire ou servir, il faut d’un côté rester 
en decà du dommage, de l’autre aller jusqu’à lutilité, L’hu- 
mectation ἃ peu de force, mais le refroidissement par l’eau 
froide en a beaucoup, ainsi que l’échauffement par l’eau 
chaude, autant que l’échauffement donné par le soleil; l’eau 
froide, à la température de la boisson, n’a pas d’eflica- 
cité. L’eau chaude ne doit pas aller jusqu’à brûler; le ma- 
lade en est le juge, excepté dans les cas de perte de la parole, 
de paralysie, de coma, ou dans 65 plaies soit frappées de froid 
soit excessivement douloureuses; alors la sensibilité est éteinte, 
et vous brûleriez sans vous en apercevoir. Même remarque 
pour les luxations profondes et les luxations considérables, Il 
est plus d’une fois arrivé que des pieds gelés se sont détachés 
à la suite d’affusions d’eau chaude. Dans tous ces cas celui qui 
fait les affusions juge la température par ses propres sensa- 
tions. ΠῚ en est de même pour le froid. Chacun de ces agents 
en petite quantité a peu d’action, en grande quantité en a 
beaucoup. Persévérer jusqu’à ce que soit produite l’action 
proposée; s'arrêter avant d'atteindre l’extrémité. L’un et 
l’autre agents ont des inconvénients. Le chaud cause à ceux 
qui en usent fréquemment les accidents suivants : l’amollisse- 
ment des chairs , l’impotence des parties nerveuses , l’engour- 
dissement de l'intelligence, les hémorrhagies, les Jipothymies, 
et cela jusqu’à la mort (Aph, v, 16); le froid , les spasmes, les 
tétanos, les noirceurs (gangrènes), les frissons fébriles (Aph. v, 
17). L'usage modéré se déduit de ces données. Au reste, les 
inconvénients et les avantages se manifestent par des sensa- 
tions agréables et de bien-être, désagréables et de mal-être , 
sensations qui se montrent en rapport avec chaque emploi de 
ces agents. 
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2, !Yyrès σῶμα, τὸ μὲν ἐν σχέπῃ εἰθισμένον, ὅτι ἄηθες, ? 
par dt τοὺ οἰχείου θάλπεος, ἐγγύτατα δὲ τοῦ ἀλλοτρίου ψύχεος, 
διὰ ταῦτ᾽ ἄρα τῷ θερμῷ ἥδεται καὶ φέρειν δύναται. ᾿ Ἔγαέφαλος χαὶ 
ὅσα ἀπὸ “τούτου, ψυχρῷ μὲν ἄχθεται, θερμῷ δ᾽ ἡ ἥδεται, καὶ ἣν ἄρα 
ñ ψυχρότερον χαὶ στερεώτερον φύσει. ὅ Καὶ πρόσω τοῦ 6 οἰχείου θάλ- 
πεος, χαὶ πλεῖστα αὐτῶν" διὰ τοῦτο ὀστέοισιν, 8Soÿoe , νεύροισι τὸ 
Ψυχρὸν πολέμιον, τὸ δὲ θερμὸν φίλιον, ὅτι ἀπὸ Ἰτούτων σπασμοὶ, τέ- 
ravor, ῥίγεα πυρετώδεα, ἃ τὸ μὲν ψυχρὸν ποιέει, τὸ δὲ θερμὸν παύει. 
Διὰ τοῦτο καὶ γονὴ ἀπὸ τοῦ θερμοῦ ἡδοναὶ καὶ προχλήσιες, ἀπὸ 


ϑόσῳὺς. στῆθο 
DUC , νὸς 9 


Ὁ Ὁ 5 \ LU 
δὲ τοῦ ψυχροῦ ἀλγηδόνες χαὶ ἀποτρέψιες" διὰ τοῦτο 
νῶτον, ii a Le par ψυχρῷ ἄχθεται, θερμῷ δ᾽ ἥδεται χαὶ 
φέρειν δύναται" διὰ τοῦτ᾽ ἄρα ὀσφὺς, νῶτον, ro ὑποχόνδρια τὰ 
ἐναντία πέπονθεν, ὅτι ἐναντιαῖα᾽ διὰ τοῦτ᾽ ἄρα * ἱτούτῳ τῷ χωρίῳ 
2 VO 3 ne / 12 _\ \ \ ai à à 
ἀσῶδες ἐνταῦθα χρωμένοισι τὸ θερμὸν, τὸ 0€ ψυχρὸν παύει" διὰ 
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τοῦτ᾽ ἄρα ποτῷ ψυχρῷ ἥδεται, διὰ τοῦτ᾽ ἄρα βρώμασι τοῖσι θερμοῖ- 
σιν ἥδεται. Διὰ τοῦτ᾽ ἄρα καὶ χατὰ ἀχρέων ἐν λειποθυμίαις τὸ ψυ- 

A Là 5 / (+4 \ \ ᾿ - δ᾽ « 
χρὸν χαταχεόμενον ὠφελέει. “Ὅτι δὲ τὰ ὄπισθεν τῶν ἔμπροσθεν τὸ 
θερμὸν μᾶλλον ἀνέχεται, τὰ εἰρημένα αἴτια" ὅτι δὲ καὶ τὰ ψυχρὰ, 


48 5 Co , \ # C4 \ 3 3 A 5 / 
ὀρθῶς" τά τε γὰρ ἄχρεα, ἔμπροσθεν, καὶ οὐχ ἐν σχέπῃ εἰθισμένα, 


ει Ὑγιέες νυ]. -- ὑγιέος E, Frob., Zwing.- Dans vulg. le point est après 
ὑγιέες ; mais cette ponctuation est vicieuse; car dans la phrase il s’agit à la 
fois de l’action nuisible # utile du chaud et du froid. Je lis donc ὑγιὲς, 
le rapportant à σῶμα. —? 6 τι vulg. —* Zwinger et à sa suite Mack font 
α᾽ ἐγκέφαλος le sujet de δύναται. C'est une mauvaise correction. — { τοιού- 
των À. —5 χαὶ.... αὐτῶν om. Νδοκ.-- πρόσω τοῦ Zwing. in marg.-rpôc 
ὅτου vulg.- Cornarius et Foes ont omis cette phrase dans leurs traduc- 
tions, et, à leur suite, Mack l’a omise dans son texte. Zwinger la met 
entre nn mais la traduit cependant de la sorte : etsi frigidius et so- 
lidius natura fuerit (et pleraque illorum extra familiarem calorem propa- 
gentur). Il lie les deux phrases et adopte πρόσω; j'ai fait comme lui. — 
éoixetov, mut. al. manu in ἧχε τοῦ À. ---Οἰ τούτων Δ.-- τούτου vulg. — 
5 γονῇ, mut. al. manu in γόνυ À.-Y. om. vulg.-Tù Gepôv, al. manu ἀπὸ 
τοῦ θερμοῦ Δ. --προσχλίσιες in marg. Zwing. —° ὀσφύος, στήθους, VWTOU , 
ὑποχονδρίονυ À. — 1 ἄλλοστε (sic), in marg. al. manu ἄχθεται À. — τοῦτο, 
al. manu τούτω Α. -- τοῦτο τὸ ywpiov paraît signifier ici l'estomac, comme 
ὁ τόπος οὗτος (Aph. v,63) signifie le lieu où se rassemble la semence.—YpEOouLé- 
νοισι Lind.— ἢ τὸ θερμὸν, al. manu τῷ θερμῶ Α.--τῷ θερμῷ γυ!ρ..---" ὀρθῶς ἀν- 
έρχεται τά τε ἄχρεα, [χαὶ τὰ] ἔμπροσθεν, χαὶ [τὰ] οὐχ Lind.- Les traducteurs 
mettent ; quod vero etiam frigidam aquam tolerent partes posteriores; 
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2, (De l'application du chaud et du froid suivant les parties 

et les lésions.) Quant au corps en santé, ce qui en est d’or- 
dinaire à l’abri, étant inhabitué au froid , et se trouvant le 
plus loin de la chaleur intérieure , le plus près du froid exté- 
rieur, aime pour cette raison le chaud , et peut le supporter. 
L’encéphale et ses dépendances se déplaisent du froid et se 
plaisent au chaud; en effet, il est de froide et solide pature, 
et éloigné de la chaleur intérieure , ainsi que la plupart de 
ses dépendances. Les os, les dents, les nerfs ont le froid pour 
ennemi, le chaud pour ami; car de ces parties proviennent 
des spasmes, des tétanos , des frissons fébriles, que le froid 
engendre, que le chaud arrête. Pour cette raison , dans les 
parties génitales le chaud cause des sensations agréables et des 
provocations , le froid des sensations désagréables et des ré- 
pulsions. Pour cette raison , les lombes, la poitrine, le dos, 
les hypochondres souffrent plus du froid, maïs se plaisent au 
chaud et le peuvent supporter. Pour cette raison , les lombes, 
le dos, la poitrine , les hypochondres offrent des affections Op- 
posées, parce qu’ils sont de conditions opposées. Pour cette 
raison , en ce lieu (à l'estomac) (voy. not. 11), le chaud pro- 
voque , chez ceux qui en usent de cette facon, des nausées, 
que le froid fait cesser; pour cette raison les boissons froides 
lui plaisent, pour cette raison les aliments chauds lui plaisent. 
Pour cette raison , dans les lipothymies , l’eau froide en affusion 
sur les extrémités est utile. Ce qui est dit ci-dessus est cause 
que les parties postérieures supportent le chaud mieux que les 
parties antérieures , et aussi que les parties exposées au froid 
supportent bien le chaud ; en effet les extrémités sont des par- 


lies placées en avant et d’ordinaire non couvertes. De même le 


nam et extremæ partes anteriores sunt, etc. Je ne puis trouver de sens à 
cette traduction, et le xnam me paraît inintelligible. En conséquence je 
donne à τὰ ψυχρὰ le sens, non d’eau froide, mais de parties froides, par- 
ties exposées au froid, Ce sens peut s’appuyer sur un passage (p. 127) où 
il est dit que les parties naturellement froides se plaisent au chaud. 
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ὥσπερ ' τὸ ἔνδον τοῦ ἔξω. Mynoréoy δὲ χαὶ ὅτι ἑχάτερον ἐφ᾽ ἑκατέρου 
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του HAS ou του δέρματος του ἔξω, οτι GUVEYES ΤΕ ξουτῷ 


χαὶ νεύρῳ δἐναίμῳ᾽ διὰ τὸ ἔξω τοῦ οἰκείου θερμοῦ ἐν τῷ Fo γε ρῷ 


ΕῚ 


εἶναι, ἐπ᾽ ἀμφοῖν πυχνὰ ἘΠ ΤΣ χαὶ ἐχατέρων πυχνὰ δεῖται, 
πυχνὰ δὲ μᾶλλον θερμοῦ ἐς ἡδονήν. Πάσχει δὲ χαὶ ἄχρεα τοιοῦτο, 
ὥστε ταχέως ἐναχούειν πολλῶν " βραδέως ὅ δὲ πρῶτον ἐπαείρεται, χαὶ 
φλεδῶν δῆλον, αἵ πρότερον καὶ ὕστερον" οὕτως πάντα φαίνεται, ὅχου 
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τε ψύχεται HXPEU ; OKXOU TE EPHALVETŒL , EV χενεαγγίχοισιν, EVANS LE 


D À 


λόγον" λέ δτὰ ἀπὲ 
ποθυμιχοῖσι, καὶ κατὰ λόγον " εἰκότως ἄρα φλέδας, καὶ fra ἀπὸ 


τουτέων ἕπεται, χαὶ θερμαίνει πρῶτον τὸ θερμὸν, οἷον τῶν χειρῶν 


᾿ 


τὰ εἴσω. Τὰ y ἕλκεα θερμῷ ἥδεται δμολογουμένως, ὅτι ἐν σχέπη 
εἴθισται, εἰχότως ἄρα τῷ ἑτέρῳ ἄχθεται. Εἰκότως δἄρα χαὶ 
αὐταὶ af φλέδες, ὅτι ἐν θερμῷ εἶσιν. Εἰχότως ἄρα χαὶ αὐτὸς ὃ 
θώρηξ, καὶ αὐτὴ ἣ χοιλίη χρατουμένη ὑπὸ τοῦ Ψυχροῦ μάλιστα 
ἀγαναχτεὶ χαὶ θανατοῖ, ὅτι μάλιστα Pneu ἀλλὰ πλεῖστον ἀπέχει 
- 1 La re) 4 \ τ \ “- x EN ΕΣ 
τοῦ 9 παθεῖν τοῦτο᾽ ἐγγύτατα γὰρ τοῦτο τὸ δεῖσθαι" εἴχότως ἀρὰ 
ποτῷ ψυχρῷ ἥδεται" “οὕτως ὁμολογέει ταῦτα πάντα. “Ὅτι δὲ μά- 
λιστα πάντα τὰ ἀποσύρματα χαὶ τὰ ἐπικαύματα ἐπιπολῆς, οὐ μά- 
> La 5) ’ὔ " 5 5 = 5 ,ὔ 
λιστα εἰθισμένα ἐν σχέπη, μάλιστα ἐν ψυχρῷ ἀγαναχτεῖ" εἰκότως" 
A , \ \ , 5 œ / 9 + 
τάχιστα γὰρ χρατέεται, χαὶ τὰ βαθύτατα εἰ χρατοῖτο, μάλιστ᾽ ἂν 


3” FES \ - # . , , © € À 
ἄχθοιτο ἐπειτὰ χα! τῆς φύσιος τῆς νευρώδους μετέχει. Oxt ὑπογᾶ- 


" 


1Oi,al. manu τὸ Δ. -- Ni Zwinger ni Foes n’ont rendu τοῦ ἔξω. Dans ses 
notes Zwinger dit que τὸ ἔνδον signifie Le tronc, et il rend ce membre de 
phrase par : « Le tronc est habitué aux influences extérieures.» Pour moi, 
je sous-entends : μᾶλλον ἀνέχεται τὸ θερμόν. ---- - χρέσσων, al. manu χρέσ- 
σον Ἀ.--τὸ ἔξω Zwing. -- τοῦ εἴσω Lind., Mack. -- Zwinger met un point avant 
δέρματος et traduit : observandum autem utrumque unicuique parti cor- 
poris conferre posse. Sic externa cutis, etc. —" ἀναίμῳ Mack. -- Érot. 
p. 260 ἃ la glose : veUpou ἐναίμου, ἀντὶ τοῦ τῆς φλεθός. ---ἰ ψυχρῷ (A, 
al. manu ψυχρὰ) L, Zwing. in marg., Mack. -- ψυχρὰ a CU πυχνὰ 
Δ. -- δέεται Lind.—5 τὸ δὲ mp. Δ. --- ὁ τὰ om. ἘΡ', ---ἰ δὲ Lind.—® ἄρα 
ἘΤΟΡ. -- αὗται vulg. — 9 ἀηθέας Δ. -- ἀηθέα vulg. -- ἀήθεα Lind.- καὶ pro ἀλλὰ 
Lind, — 10 παθεῖν᾽ τούτον γὰρ ἐγγύτατα τοῦτο (τοῦτου sic A) τὸ δεῖσθαι vulg. 
-- Zwinger lit en marge ἀλλὰ πλεῖστον ἀπέχει τοῦ οἰχείου" τούτου γὰρ ἐγγύ- 
Tata ποιοῖτο ἥδεσθαι, et il traduit en conséquence : quodque plurimum 
abest ab eo cui assuevit, cujus præsentia delectationem affert. Foes de son 
côté dit: verum plurimum abest ab eo ut patiatur, cum ipsa indigentia 


SIT 
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dedans supporte mieux le chaud que le dehors. 1] faut se sou- 
venir aussi que le froid ou le chaud appliqué aux parties an- 
térieures ou postérieures du corps triomphe de la température 
de la peau extérieure, attendu que la peau est continue à elle- 
méme et aux nerfs sanguins (venes). Étant en dehors de la 
chaleur intérieure, et placée dans le froid extérieur, elle est 
souvent dominée par le chaud ou le froid , a souvent besoin de 
l’un ou de l’autre, mais plus souvent recherche le chaud à 
cause de la sensation agréable. Les extrémités sont soumises 


aussi à cette condition d’obéir promptement a plusieurs in- 


fluences ; d’abord elles se gonflent lentement, et cela se voit 


aux veines qui se montrent les premiéres et les dernières ; ainsi 
se passent visiblement les choses et là où les extrémités se re- 
froidissent , et là où elles se réchauffent, dans les évacuations, 
dans les lipothymies, et ainsi de suite; naturellement donc 
les veines sont les premières, ce qui en dépend suit, et 
d’abord le chaud échauffe le dedans des mains par exemple. 
Les plaies aiment le chaud; naturellement, car elles sont 
d'ordinaire à l’abri; naturellement aussi elles souffrent du froid; 
naturellement les veines mêmes , parce qu’elles sont en lieu 
chaud; naturellement la poitrine même et le ventre même 
pénétrés par le froid s’irritent le plus et causent des accidents 
mortels , parce qu'ils y sont le plus inhabitués; mais éprouver 
une telle souffrance est ce qu’il y ἃ de plus éloigné; car le be- 
soin du froid est ce qu’il y a de plus voisin; naturellement 
donc les boissons froides plaisent, De la sorte tous ces phéno- 
mènes sont en rapport. Toutes les excoriations et les brûlures 
superficielles , qui ne sont guère habituées à un abri, s’irritent 
particulièrement du froid; cela est naturel, car le froid les pé- 
nètre très-promptement; et les parties les plus profondes , si 
elles venaient à être pénétrées , souffriraient le plus; en‘outre 


il y a là participation à la nature nerveuse, Comme l’hypo- 


huic sit maxime propinqua. Ce sens me parait le véritable, je l’ai suivi 
et jy ai conformé le texte. — !! οὕτως E. - οὕτω vulg, 
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em \ ὔ x 
στριον ἥδεσθαι δοχέει θερμῷ, loxemréov τὸ χωρίον, καὶ "μετέχει" χαὶ 
14 : 
δἄχρεα, χαὶ χύστις, χαὶ γονὴ, καὶ ἄλλος γόνος ὃ γυμνός" ἔστι τε 
: dé 

φύσει ψυχρότερος, À ὥς τις "οἴεται" ἄνω γὰρ, où κάτω θερμὸν " ἀϊσ- 
cer” διὰ ταῦτα ἥδεται. Ὅτι μετὰ τὸ θερμὸν ψύχεται τὸ σῶμα ὅδιαχυ-- 
θὲν μᾶλλον, μετὰ δὲ τὸ duyoov ἀναθερμαίνεται μᾶλλον συσταλέν᾽ 

Fr JM χ 
οἷον καὶ τὰ ὕδατα, ψυχτέα, θερμαντέα, διὰ λεπτότητα" ὅτι μετὰ τὸ 
θερμὸν σχληρύνεται μᾶλλον ἐπιξηρανθὲν, οἷον ὀφθαλμοὶ μετὰ τὸ ψυ- 

/ \ \ A [2 Re ΄ \ δὲ “ ἢ 
χρόν" τὸ μὲν γὰρ ὅμοιον τῷ περιέχοντι, τὸ δὲ οὔ. 

ὃ. ἸΘάλασσα δὲ, τοῖσι χνησμώδεσι χαὶ δαχνώδεσι, καὶ λούειν 

΄- τ - ΄ 4 7 
χαὶ πυριὴν θερμῇ τοῖσι Suèv ἀήθεσιν ὑπολιπαίνονται, πρὸς ἕλκεα 
δὲ ϑπυρίκαυτα xal ἀποσύρματα xal ὅσα τοιαῦτα πολέμιον, ἐπιτήδειον 
ρ δ" ἢ ) 

δὲ τοῖσι καθαροῖσιν, ἀγαθὸν καὶ ἰσχναίνειν εὖ, ὡς τὰ τῶν ἁλιέων 
ἕλχεα" ταῦτα γὰρ οὐδ᾽ ἐχπυεῖ, ἣν μὴ Van’ καὶ πρὸς ᾿ ὑποδεσμίδας" 

Ἧς / ΄ \ εἰ CNT Ne 1 Ἢ V7 
χαὶ τὰ νεμόμενα παύει χαὶ ἵστησιν, ὡς ἅλες χαὶ ἁλμυρίδες χαὶ λί- 

\ - - ΓΟ 

τρον᾽ πάντα δὲ ταῦτα σμιχρῷ μὲν χρωμένῳ ἐρεθιστιχὰ,, προσνικῶντι 


- 


δὲ ἀγαθά" βέλτιον δὲ θέρμη πρὸς τὰ πλεῖστα. 
{ι. Ὄξος δὲ χρωτὶ μὲν χαὶ ἄρθροισι παραπλήσιον θαλάσσῃ χαὶ 
δυνατώτερον χαταχέειν χαὶ πυριὴν" καὶ ἕλκεσι τοῖσι νεοτρώτοισι, 


male À 
θρόμδοισιν, où μέλασμα αἰδοίων, καῦσις οὐάτων À καὶ ὀδόντων" 


τ Σχέπεται Zwing. in marg.—?ueténera pro μετ. Κ΄, Μδοϊ, -- μετέχει 
[σχέπης] Lind.— Foes ne traduit pas μετέχει; Zwinger sous-entend τῆς vev- 
ρώδους φύσιος, et je le suis. -- ὁ ἔντερα Zwing. in marg., Lind.- Correc- 
tion difficile à recevoir dans un passage obseur.-&X\wc Zwing. in marg., 
Lind.-1 pro τε Lind.- Weigel, dans le Suppl. du Dict. de Schneider, 
demande si γόνος ὃ γυμνὸς doit être traduit par : le pénis dont le gland 
est à découvert. Je pense que cela signifie en général les parties génitales 
qui sont à découvert. — “oxémetoz pro ot. Zwing. in marg.— ὃ αἴωσι (sic) 
AÀ.-—Dans vulg., un point est après ἀΐσσει, et une virgule après ἥδεται. 
Cette ponctuation n’est guère intelligible. Διὰ ταῦτα ἥδεται est la conclu- 
sion de ce qui précède; et une nouvelle idée commence avec ὅτι. —° δια- 
χυθὲν conjicit Triller, Obs. crit, p. 265. --διαψυχθὲν vulg. -Cette conjecture 
me paraît très-sûre à cause de lopposition avec συσταλέν. ---Ἴ ἐπὶ τοῖσι 
(510) θάλαττα κακὸν, καὶ ἐπὶ τοῖσι ἀγαθὸν in tit. E.—$ μέντοι Lind. - λυμαί- 
νεται Κ(΄, --πολυμαίνονται Lind.- Zwinger propose ὑπόλνπόν τι, et traduit 
en conséquence; mais ὑπόλυπος ne se trouve pas dans les lexiques. Foes 
propose ἀπολυμαίνεται ettraduit comme Zwinger. Il ne paraît pas qu'il y ait 
rien à changer ; comp. p. 132, 1. 13 : Amos προσηνὲς, ὥστε μὴ ἅπτεσθαι τὸ ἀλ- 
μῶδες. —? rupixavora Zwinger.—icyvaive, al. manu ἰσχναίνειν À. — 10 Cor- 
narius traduit ὑπ, par canaliculosa ulcera; il a sans doute lu ὕπονλας — 
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gastre paraît se plaire au chaud , il faut faire attention à cette 
région, qui participe aussi à la nature nerveuse; de même 
pour les extrémités , la vessie, l’utérus , et les parties génitales 
qui sont à découvert, en effet ces parties sont naturellement 
plus froides qu’on ne se l’imagine, la chaleur se portant en 
haut et non en bas; c’est pour cela que le chaud y est agréable. 
Il faut remarquer qu'après le chaud le corps raréfié se refroidit 
davantage , et que, condensé , après le froid , il se réchauffe 
davantage, comme les eaux qu’il faut refroidir ou réchauffer 


à cause de leur légèreté. IT faut remarquer qu'après 16 chaud 


Je corps séché se dureit davantage , comme les yeux après le 


froid ; car le corps est conforme au milieu extérieur, etles yeux 
ne le sont pas. 

(De l’eau de mer.) L’eau de mer s'emploie dans les af- 
fections prurigineuses et mordicantes ; chaude en bain et en 
fomentation ; aux personnes qui n’en ont pas l’habitude on fait 
quelque onction grasse. Elle ne vaut rien pour les plaies résul- 
tant de brûlure, pour les excoriations et autres semblables, 
mais elle convient aux plaies mondifiées et a la vertu de bien 
dégonfler ; voyez en effet les plaies des pécheurs ; elles ne sup- 
purent même pas, à moins qu'on n’y touche, On s’en sert aussi 
pour les pièces d'appareil appliquées sur la peau (voy. De l’of- 
ficine du médecin, δ τι, t. [IT , p. 306, n. 3). Elle borne et 
fait cesser les affections rongeantes ; méme propriété appar- 
üent au sel, à la saumure et au nitre, De toutes ces substances 
l'usage à petite dose est irritant; à dose supérieure est avanta- 
geux, D’ordinaire il vaut mieux s’en servir à une température 
chaude. 

(Du vinaigre.) Le vinaigre, pour la peau et les articula- 
Uons , ἃ des effets voisins de ceux de l’eau de mer, et il est 
plus eflicace en affusion et en vapeur; il convient aux plaies 


"κα A oO 4, ê La 
récentes, aux thrombus , aux cas où il ÿ ἃ noirceur des parties 


ἢ! ἀγαθὸν À.-Gepu Lind. — αὶ ὅτι τὸ ὄξος παραπλήσιον θαλάσση χρωτὶ χαὶ 


ἄρθροις in tit. Τὺ, --παρὰ πλήσιον Ald. — "Ὁ où, Ὧι manu οὗ Α. --χλύσις Κ', 
Zwing. in marg., Lind. 
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θερμῷ δὲ ταῦτα, τά τε ἄλλα" xat τῇ ὥρη ᾿συντεχμαίρεσθαι" "ἐχ τή- 
ξεως ἅλες" χαὶ πρὸς ἄλλα δὲ ὅσα λειχῆσι, λέπρησιν, ἀλφοῖσι, ὃ συν- 


τείνει παχυνθὲν ἐν ἡλίῳ θερμῷ, μάλιστα δὲ ὄνυξι λεπροῖσι, "xpa- 


τέει γὰρ μετὰ χρόνον. Mupunxius ἁπαλύνει, χαὶ τοὺς ἐν ὠσὶν " ἰᾶται 


τ τω 


δύπους, μαλάσσει δὲ χαὶ χρῶτα, πολλαχῇ δὲ καὶ ἄλλη, εἰ μὴ ὀδμὴ 


"à 


ἔδλαπτε, καὶ μάλιστα γυναῖκας" ἐδύνατο δ᾽ ἂν καὶ ποδαγρίη, εἶ μὴ 
ν᾿ 62 , τ ANNE CE 
ὃ χρὼς δἐτιτρώσχετο. Ταῦτα χαὶ τρὺξ ὄξους ποιέε:. 
5. ΤΟΐνος δὲ γλυχὺς, ὅσα χρόνια τρώματα, συνεχέως χρωμένῳ 
Ψ Ch σοὶ NS u 5 \ S\ € N\ \ ’ 
αὐταρχες, ἀτὰρ χαὶ ἐς φαρμαχοποσίην. Αὐστηρὸς δὲ ὃ λευχὸς χαὶ ιμέ- 
ἘΣ / : 
λας οἶνος ψυχρὸς ἐπὶ τὰ ἕλκεα ἐνδέχεται, Ψυχρὸς διὰ τὴν θέρμην. 
SOpra δὲ, ὅσα μὲν ' Ψύξιος εἵνεκα ἢ καταχεῖται ἢ ἐνίεται ἢ ἐμδά- 
πτεται, ὡς ὕδωρ Ψυχρότατον' ὅσα δὲ ᾿ϑστύψιος, ὃ μέλας οἶνος, καὶ 
Ἡ εἴρια ὁχαταῤῥῆναι, οἷον χαὶ φύλλα τευτλίων À ὀθόνια βάπτεται ἐπὶ 


9 


\ - Ai , , - Ὁ - 
τὰ πλεῖστα" ὅσα δέ τι στύψιος, οἷον χισσοῦ φύλλα, ὃ λευχὸς, χαὶ 


ὅσα στρυφνότερα ἢ “᾿ Ψαθυρώτερα, οἷον χίστος τε χαὶ βάτος. ῥοῦς 
2 3 


ΕΞ, Lind. —? ἐχ τήξεως (τήξιος Lind.) ἅλες vulg. -- ἐχτήχει ὡς ἅλες Zwing. 
in marg.- Zwinger, qui traduit : ex liquatione 54]. dit en note : Cornarius 
legit cum Turnebo, ἐχτήξει ὡς ἅλες. Sed tautologiam committeret, cum 
paulo ante παραπλήσιον θαλάσσῃ statuerit. Foes met : ex eliquatione salis ; 
il lit donc ἁλός. Pour moi, je serais disposé à approuver la correction de. 
Turnèbe ; mais de tels passages, si brefs et si incomplétement rédigés, ne 
peuvent que rarement être corrigés avec probabilité. —? ©. om. Lind.- 
ἐπιχυθὲν, παλυνθὲν Zwing. in marg.- χαταχυθὲν K’.- Ongles lépreux, ex- 
pression dont il n’est pas facile de déterminer le sens, et qui peut désigner 
soit des ongles rugueux et se détachant de la matrice, soit des ulcérations 
autour de la racine comme dans l’onglade. — f χραταίοϊ (sic) A. - Myrmé- 
cie, espèce de verrues qui, dit Celse, V, 25, 14, sont larges à la base et 
étroites au sommet, et qui surviennent de préférence à la paume des mains 
ou à la plante des pieds. — 5 ἐώσε!: (sic) pro ἰᾶται A.—6ëmirpwoxero (sic) Lind. 
—Rotéet, al. manu ποιέειν Α, ---Ἴ περὶ δυνάμεως οἴνου E.—# ὅρια, al. manu 
εἰρία Α. --εἰρία να]ς. -- εἴρια Lind.- εἰρίοις Ε΄, -- εἰρία δὲ om. Mack. -Zwin- 
ger, dans son texte, a mis εἰρία δὲ entre crochets; de là la correction 
de Mack. La bonne lecon est celle de A. — ὃ ψύχεος Mack. -- οὕνεκα dans 
vulg.; lecon qui est répétée dans Lind. et dans Kühn.- ἐνδάπτεται (sic) 
ΒΕ, --ἐμθάπτεται Mack. --ἐνθάπτηται Ald., Frob.-Epédrrnrer vulg. — 1 στύ- 
ψιος Κ΄, Zwing. in marg., Lind., Mack. ψύξιος vulg. - La correction 
semble sûre. Foes aussi met dans sa traduction : adstrictionis gratia. — 
“ εἰρίοις EP’. -- εἴρια Lind.- εἰρία vulg. — 5 χαταῤῥῆναι Mack. - χαταρῆναι 
vulg.— Post χατ. addit δύναται Ρ΄. -- οἷον φύλλοις τ. À ὀθονίοις Ρ΄. --φῦλλα᾽ 
ΑἸά., Frob. — αὶ δ᾽ ἔτι Zwing., Mack. -- δ᾽ ἔνι vulg.-Toù λευχοῦ (E, al, manu 


A . ῃΚ ΟΟ.55»».5- 
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génitales, ardeur des oreilles ou des dents; on l’emploie chaud 
dans ces circonstances et dans les autres ; on consulte aussi la 
saison, Sel qu’on y fait fondre; pour toutes les affections, 
lichens , lèpres, alphos, il exerce, épaissi au soleil 5 une action 
réprimante, surtout pour les ongles lépreux (voy. note 3), 
car il en triomphe avee 16 temps; il amollit les myrmécies 
(voy. note 4), et guérit les saletés dans les oreilles ; 1] assou- 
plit aussi la peau, et aurait beaucoup d’autres usages s’il ne 
nuisait par son odeur, surtout aux femmes. On pourrait encore 
l’employer dans la goutte s’il n’entamait pas la peau. La lie de 
vinaigre exerce les mêmes actions. 

5. {Du vin.) Le vin doux employé avec persévérance suffit 
pour les plaies de longue durée; on s’en sert aussi pour admi- 
nistrer les médicaments évacuants. Le vin astringent, blanc 
ou noir, s'emploie froid pour les plaies, froid à cause de la 
chaleur. Règles de l’application : pour exercer une action ré- 
frigérante , soit en affusion, soit en injection , soit en bain, 
on emploie le vin à la température de l’eau la plus froide. Pour 
exercer une action astringente, on emploie le vin noir, avec 
lequel on imbibe les lainages , de même qu’on en arrose la plu- 
part du temps les feuilles de poirée (beta vulgaris L.) ou les 
bandes (voy. Des Artic. 5. 63). Si l’on se sert de substances 
quelque peu asiringentes comme les feuilles de lierre (hedera 
helix L.), on emploie le vin blanc, ainsi que pour les végétaux 
plus astringents ou plus secs, tels que le ciste (cistus villosus 


ou salvifolius), la ronce (rubus fruticosus L.) , le sumac (rhus 


in marg.) LQ', Lind., Mack. - Les traducteurs prennent δ᾽ ἔτι de Zwinger 
et τοῦ λευχοῦ, et traduisent : at quæ majorem adstrictionem requirunt, 
115 similia, ut sunt hederæ albæ folia. Pour moi, je pense qu’il faut lire dé 
τι (ce qui sera parallèle à στρυφνότερα,, qui suit) et garder ὁ λευχὸς, sous- 
entendu οἶνος (ce qui sera parallèle avec ὃ μέλας οἶνος, qui précède). — 
LyBupwrepa À, Foes Chouet, Lind., Mack.-bavbvowrepa vulg.-bapapwrepx 
Zwing. in marg.-xistos Zwing. in marg. -- κισσὸς vulg.-Je pense qu'il faut 
lire χίστος, ces deux mots étant facilement confondus ; il vient d’être parlé 
du κισσός. --ῥοὺς E, Lind,-&p6èv Α.-- ῥοὺς vulg. 
TOM. VI. 9 
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σχυτοδεψικὴ, ἐλελίσφαχος, χαὶ ὅσα μαλθάσσειν δεῖ, οἷον ἄλητον 
ἑφθόν, 

6. Τὸ ψυχρὸν ὠφελέει τὰ ἐρυθρὰ, οἷα ἄλλη χαὶ ἄλλῃ ἐχθύει 'ὕπο- 
πλάτη, "οἷα οἱ τοὺς σπλῆνας ὀγχηροὺς [ἔχοντες] ἀνίσχουσιν, εὐσάρ-- 
χοισί τε καὶ ἁπαλοσάρχοισιν, ὑπέρυθρα δὲ μέλασι, χαὶ οἷαι ὅστρογ- 
γύλαι ἐοῦσαι, αἰθόλικας λέγουσι, καὶ ἐν αὐτῇσι τῇσι θερμολουσίησιν 
ἀνίσταται γενόμενα, χαὶ γυναιξὶν ἐχ γυναιχείων Ῥἀναδρομῆς ὑπὸ 
χρῶτα, καὶ ὑπὸ ἐρεθισμοῦ δέρματος, À ἱματίων ὅτρηχείων ἀήθει φο- 
ρήσει, καὶ ἐξ ἱδρώτων ἐξόδου, ἢ ἐκ ὁΨύχεος ἐξαίφνης πρὸς πῦρ ἐλ-- 
θόντι ἢ λουτρὰ θερμὰ, ταῦτα ἣν ὕστερον ποιήσῃ, ἔτι οὐδαμῶς 


ἐχθύει. ᾿Επεὶ δ δχόσα γε ἐκ ψύχεος γίνεται, ἢ ὁχόσα τρηχύνεται χεγ- 


: Ὑπὸ πλάτη Δ. ---Ξοῖα οἵ τοὺς σπλῆνας ὁλχηροὺς (ὀγχηροὺς À, Ald., 
Lind., Mack) ἀνίσχουσιν, εὖσ. δὲ χαὶ ἀπ. ὑπέῤῥυθρα (ἀπέρυθρα E, Frob.; 
ὑπέρυθρα À, Lind., Mack, Kühn), μέλασι δὲ καὶ οἷαι vulg. -- Manifestement 
cette phrase est altérée. Cornarius et Zwinger en traduisent la première 
partie, l’un par : Quales (papulæ) per splenia attractoria emergunt, et 
l'autre par : Ut in 115 qui splenia attractoria sustinent. Foes la rend par : 
Velut in 115 qui lienes habent tumidos exoriuntur. Le texte grec de vulg. ne 
répond à aucune de ces traductions. Je pense toutefois que le sens est au 
fond celui de Foes; et, pour l'obtenir, on lira : οἷα of σπλῆνες ὀγχηροὶ ἀν- 
ίσχουσιν, où, en se tenant plus près de la lecon, οἷα οἵ τοὺς σπλῆνας 
ὀγχηροὺς ἔχοντες ἀνίσχουσιν. J’ai donc ajouté ἔχοντες entre crochets. Mais 
ce n’est pas tout : il n’est pas vraisemblable que l’auteur ait attribué aux 
αεὕὔσρχοι et ἁπαλόσαρχον une éruption ὑπέρυθρος; de plus μέλασι se trouve 
sans rien qui lui réponde. En conséquence je lis τε au lieu de δὲ après εὖ- 
σάρχοισι, et δὲ μέλασι au lieu de μέλασι δέ. —5 στρογγίλαι E, Frob. -- στρογ- 
γυλέουσαι, πιΐ, al. manu in στρογγύλαι ἐοῦσαι Δ.--αἰθόλιχας Mack. 604 
ληχὰς vulg.-Go%lixas Δ. -- δοθιῆνας Zwing. in marg, ex Cornarii conject. -- 
οἷα στρογγύλα ἐόντα,, αἰθόλικας λέγουσι Lind.—-Galien a la glose : Αἰθύλικες, 
qu’il rend par : cercles formés à la surface de la peau, semblables à ceux 
que fait naître le feu, ainsi nommés de aïfeuv. Érotien, p. 64 , ἃ la glose : 
«αἰθόλιυκες, phlyctènes développées à la surface de la peau soit par l’action 
du feu soit par toute autre cause, ainsi nommées de αἴθειν. D’autres ont 
défini les αἰθόλιχες des boutons arrondis à la surface ; à la vérité, ces bou- 
tons sont produits par le chaud et réprimés par le froid; mais ce n’est pas 
ce qu'Hippocrate entend ici; car ce qui est chaud ne s’arrondit pas, à 
moins qu’il n’y ait forte chaleur, et, dans ce cas même , Se durcit, loin de 
S’arrondir, Quelques-uns ont rendu les αἰθόλιχες par ébullitions à la peau, 
lesquelles sont généralement arrondies. Glaucias, qui ignorait de quoi il 
s'agissait, a longuement écrit, prétendant que les αἰθόλιχες sont les rou- 
geurs qui se développent dans un bain chaud. » Foes , dans son OEcon. au 
mot αἰθόλικες,, propose de lire οἷα στρογγύλα ἐόντα, correction qui me pa- 
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coriaria L.), la sauge (salvia officinalis L.), ainsi que pouu les cas 
où l’on ἃ besoin d’émollients, par exemple avec la farine cuite. 

6. (De l'emploi du froid et du chaud.) Le froid est avanta- 
geux dans les éruptions rouges, telles qu’il en survient cà et là 
de larges (Aph. vi, 9: Ép. νι, 2, 15), telles qu’en présentent 
les personnes qui ont la rate volumineuse (comp. Ep. iv, 37), 
rouges chez les individus en bon point et bien nourris, d’un 
rouge obscur chez les individus noirs; il Pest dans les érup- 
tions arrondies qu’on nomme ætholiques, dans celles qui se 
développent sous l’action même du bain chaud, dans celles 
qui viennent chez les femmes par la rétrocession des menstrues 
à l’intérieur, dans celles qui naissent de lirritation de la peau 
par des vêtements rudes qu’on n’a pas l’habitude de porter, 
par un flux de sueur, ou parce qu’on s’est mis soudainement, 
en venant du froid, auprès du feu ou dans un bain chaud 
(remarquez que, si vous tardez à vous approcher du feu ou à 
prendre le bain, il ne se produit plus d’éruption). Mais pour ce 
qui est déterminé par le froid ou pour ce qui prend une appa- 


+ 


raît superflue , et il ajoute que la glose d’Érotien est corrompue et ne pré- 
sente pas de sens. J’en juge autrement; il me semble qu’on peut l’en- 
tendre. D’après Érotien , les αἰθόλιχες sont des φλύχταιναι; quelques-uns 
avaient prétendu que c’étaient des φύματα ; à quoi Érotien répond que le 
chaud (qui est la cause des αἰθόλιχες) rend les φύματα non pas ronds mais 
durs. D’autres avaient dit qu’il s'agissait α ἐχζέσεις: Érotien ne remarque 
rien sur cette interprétation. Mais il blâme Glaucias d’avoir vu dans les 
αἰθόλικες les rougeurs causées par les bains chauds. Quant à cette dernière 
ôpinion, si on la rapproche du texte hippocratique, on voit que Glaucias 
a cru que l’éruption produite par le bain chaud se rapportait aux αἰθόλι- 
χες, et qu’Érotien ne l’a pas cru. —  ἀναδρομῆς Lind., Mack ex Foesii 
conject. -- ἀναδρομιὴ γυ]σ. -- ἐρεθισμοῦ Zwing. in marg., Mack. -- ἐρεθισμὸν 
vulg. -- ἐρεθυσμιὸν Ald, ---- τρηχείων sans variante. Buttmann, Gr. Sprachl. 
δ 62, Anm. 3, dit que les neutres en εἰο des adj. en us, qui ont été con- 
testés, doivent être protégés par trois passages : Soph. Trach. 122 (dans 
le chœur), et Théocr. 1,95, ἁδεῖα, et Aratus, 1068, θήλεια. L'exemple de 
δδεῖα n’est pas bon; les critiques y reconnaissent un féminin, mais θήλεια 
est un neutre, ainsi que ὀξεῖα, dans ὀξεῖα χρέμισαν, Hes. Scut. 941.--- ψύχεως 
Ἀ.-- ἐλθούσαις ΕΤΡ΄ ΄.-- ταῦτα γὰρ ἣν Β΄, Mack. ἐν ὑστέραις pro ἣν ὕστ. EP’. 
--ποιήσει Vulg.— ὅτι Α. ---ὃ ὁχόσα AË, Ald., Frob., Zwing. -- ὅσα vulg. -- 
Vepyvwdex, al. manu x supra Ψ Α. -- χερχνώδεα Ald. 
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χρώδεα, εἰτ 


es τι ἃ X 
᾿ἐφελχοῦται, τὸ μὲν ψυχρὸν βλάπτει, τὸ δὲ θερμὸν ὦφε- 
3 7 Ὅν" [a 
λέει. Ἃ δὲ dupe ὠφελέει, τὰ ἐν ἄρθροισιν 1 οἰδήματα, καὶ ἄνευ ἕλ- 


χεος ποδαγριχὰ, χαὶ σπάσματα πλεῖστα, τοῦτο ψυχρὸν πολλὸν κατα- 


χεόμενον 3Ξῥηΐζει, ἰσχναίνει καὶ ὀδύνην ναρχοῖ, νάρχη δὲ μετρίη 
ὀδύνης δληκτιχόν" χαὶ τὸ θερμὸν ἰσχναίνει χαὶ μαλθάσσει. 'Τοῖσι δὲ 
ποδαγρικοῖσι, παρέσεσι,, τετάνοισι, σπασμοῖσι, τὰ τοιαῦτα᾽ συντά- 
σιες, τρόμοι9 παραπληγίαι, τὰ τοιαῦτα" ἔχαλάσιες, νάρχαι, ἄναυ- 
δίαι, τὰ τοιαῦτα" χάτωθεν ὅ ἀπολήμψιες, φυλάσσεσθαι δὲ ἐν τῇ ψυ- 
χρδ χρήσει, ψυχροῖσι χρεόμενος μᾶλλον ἢ τἀναντία. Τὰ δὲ ἐς τὰ 
ἄρθρα ἐσχληρυσμένα ἢ ὑπὸ φλεγμονῆς ὅποτε γενομένης À ἀγχύλης, 
Ἰπρουργιαίτατα,, ἐς ἀσχίον δθερμὰ ἐγχέοντας, τὴν χεῖρα ἐναποδῆσαι. 
Καὶ ὄμματα, δαχρύου παρηγορικὸν ϑχαταλείφοντα, πρὸς τὰ δριμέα 
λίπος προσηνὲς, ὥστε μὴ ἅπτεσθαι τὸ ἁλμῶδες, καὶ τοῖσι βοθρίοισι 
διάνιψις καὶ πλήρωσις ἐς φύσιν ἄγουσα. ᾿Οφθαλμοῖσι θερμὸν, ὀδύνη- 
σιν, ἐμπυήσεσι, δαχρύων δαχνωδέων, ξηροῖσιν ἅπασιν, Τὸ ψυχρὸν, 


1 ἀγωδύνοισιν, ἐξερύθροισι" τοῖσι δὲ εἰθισμένοισι συστροφὰς κατὰ φλέ- 


τ Οἰδ. [καὶ ἀλγήματα] ἄνευ ἕλχεος [καὶ] ποδ, Κ', Lind., Mack, ex Aph. -- 
σπάσματα Κ΄, Zwing. in marg., Lind., Mack, ex Αρῃ. -- σώματα vulg.- 
τουτέων τὰ πλεῖστα pro τοῦτο Lind.-xotayeouevoy AE, Zwing., Lind., 
Mack. - χαταχεόμενος vulg.—? ῥηΐζει Lind. ex Aph.- ἱδρῶσιν vulg. - Zwin- 
ger et Foes traduisent : sudoribus affusam, l’eau froide versée pendant la 
sueur. Mais je crois, comme Lind., qu’il faut corriger ce mot sur l’aph. 
correspondant. — * ληχτικὸν AÀ.- λυτικὸν vulg.-raparinyio vulg., faute 
d'impression répétée dans Kühn.— ὁ χαλῶσι" ἢ (ἢ om. Κα) χωλώσιες (ἢ 
χωλ. om. Lind.) vulg.- Zwinger ἃ mis à χωλώσιες entre crochets; Videtur, 
dit-il, in margine ἃ quopiam loco glossæ adscriptum (cum verbum χαλῶσι 
non assequeretur) ἃ librariis in ipsum contextum postea translatum fuisse. 
Au reste cela a été très-diversement traduit; Cornarius : Talibus laxatis, 
claudicationes; Zwinger : Tales affectiones horum usu remittunt; item 
claudicationes; Foes : Ejusmodi affectiones remittunt, aut claudicationes. 
Je crois le texte altéré; toutes les phrases parallèles se terminent par τὰ 
τοιαῦτα, sans addition ; χαλῶσι paraît donc de trop; aucune de ces phrases 
n’a ἢ; cette particule est également suspecte. Mais elle offre, ce me 
semble, un moyen de correction. L’inutilité même dont elle est dans le 
texte, montre que χωλώσιες est une variante écrite à la marge, de cette 
façon : ἢ χωλώσιες. Un copiste inhabile aura, ce qui est arrivé si souvent, 
reporté la variante de la marge dans le texte. Mais quelle était la lecon à 
laquelle χωλώσιες servait de variante? c'était χαλάσιες, qui va très-bien 
avec les νάρχαι. Il faut donc substituer χαλάσιες à χαλῶσι et reléguer À 
χωλώσιες parmi les variantes, — 5 ἀπολήψιες Zwing. in marg.-oudoeotar 
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rence rugueuse en forme de millet, puis s’exulcère , le froid y 
est mauvais, le chaud y est bon, Des affections sont soulagées 
aussi bien par le froid que par le chaud : les gonflements dans 
les articulations, la goutte sans ulcération, la plupart des 
ruptures sont amendées par d’abondantes affusions d’eau froide 
qui diminuent la tuméfaction et engourdissent la douleur ; or, 
un engourdissement modéré fait cesser la douleur (Aph. v, 25); 
mais le chaud aussi atténue et assouplit. Aux affections gout- 
teuses , aux atonies, aux tétanos, aux spasmes, le froid et le 
chaud; aux contractions, aux tremblements, aux paralysies, 
le froid et le chaud ; aux relâchements , aux engourdissements, 
aux pertes de la parole, le froid et le chaud; les suppressions 
inférieures (υ. note 5), mais user de précaution dans le traite- 
ment par le froid ; or, on traite plus par le froid que par le 
chaud. Quant aux articulations devenues roides soit par une 
inflammation qui s’y sera développée, soit par une ankylose, 
ilesttrès-avantageux d’attacher le bras à un vase rempli de quel- 


. que chose de chaud. Et pour les yeux, on calme l’action du lar- 


moiement avecune onction ; [65 corps gras servent de protection 
contre les substances âcres , empêchant l’humeur salée de tou- 
cher les parties ; pour les ulcérations de l’œil, laver et rem- 
“plir, ramenant la partie à l’état naturel. Le chaud est bon pour 
les yeux , pour les douleurs, pour les abcès , pour les larmoie- 
ments corrosifs, pour tout ce qui est sec. Le froid est bon 
pour ce qui est sans douleur et très-rouge (Aph. v, 23); mais 
chez ceux qui vivent sous son influence, il produit des engor- 


A.-Les suppressions inférieures sont les suppressions des menstrues, 
de l'urine, du flux hémorrhoïdal, de la diarrhée, —6 6x07e vulg. — Il faut 
lire, ce me semble, ποτε. ---Ἴ προῦργ᾽ (προύργον Lind., Mack) ἰάσασθαι 
vulg.-iacaobar est tout à fait inutile au sens, puisque le verbe nécessaire 
est ἐναποδῆσαι. Cela m’a suggéré προυργιαίτατα. --- θερμὸν Κ', --θέρμους 
A.- La lecon de À pourrait faire songer à De vict. in ac. $7 (t. IF, p. 270): 
πυρίη δὲ ξηρὴ, ἅλες, χέγχροι. Mais il n’y a rien à changer. —® χαταλείποντα 
Α.-- προσινὲς ΑΙά. --διάνιψις À, Zwinger.- διάνηψις vulg.- ἄγουσαν Δ. --- 
10 ἀγωδύνοισιν Zwing. in marg.-d&voduvouotv vulg. --ἐξερύθροισι Α.--ἐξερυ - 
θροῖσι vulg.-é8 ἐρυθροῖσ! E, --τε pro δὲ Zwing, in marg., Lind, --ἀνγθρώποι- 
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Gas ποιέον, οἷα χοιραδώδεα, κατὰ θώρηκα, καὶ ἄλλα σχληρά" ἀρχῷ 
δὲ χαὶ ὑστέρῃσιν οὐ πάνυ ἐνδέχεται, ' αἷμα ἐν ψύχει οὐρέουσιν. “Ελ-- 
χεσι τὸ μὲν ψυχρὸν δαχνῶδες, “δέρμα περισχληρύνει, ὀδυνώδεα ἀν-- 
ἐεχπύητα ποιέει, πελιαίνει, μελαίνει, ῥίγεα πυρετώδεα, σπασμοὺς, 
τετάνους. "or δὲ ὅχου ἐπὶ τετάνῳ ἄνευ ἕλχεος VE) εὐσάρχῳ, θέρεος 
μέσου, ψυχροῦ πολλοῦ ὃ χατάχυσις θέρμης ἐπανάχλησιν ποιέει θέρμη 
δὲ ταῦτα ῥύεται, τὰ δὲ ἐν χεφαλὴ καὶ χαρηδαρίας. Τὸ θερμὸν ἐχ- 
πυητιχὸν, οὐχ ἐπὶ παντὶ ἕλχει, μέγιστον σημεῖον ἐς ἀσφάλειαν, δέρμα 
μαλθάσσει, ἰσχναίνει, ἀνώδυνον, ῥιγέων, σπασμῶν, τετάνων παρη- 
γορικόν " "τὸ δ᾽ ἐν χεφαλῇ,, χαὶ χαρηύαρίαν λύει" πλεῖστον δὲ διαφέρει 
ὀστέων χατήγμασι, μᾶλλον δὲ τοῖσιν ἐψιλωμένοισι, ὃ τούτων δὲ υά- 


-Ὁ = τ Ἢ 5 \ 4 c 
λιστα τῶν ἐν χεφαλῇ τρώμασιν ἑχουσίοισι χαὶ ἀχουσίοισι, xa ὅσα 
à À À τω Ε 7 ὔ ’ 
ὑπὸ ψύχεος ἢ θνήσχει ἢ ἑλκοῦται, ἔτι ἑλχώμασιν ἑχουσίοισί τε χαὶ 
> / 8 > La € 5 Δ 9 τ LA 
ἀχουσίοισιν, “ἀποσύρμασιν, ἕρπησιν ἐσθιομένοισι, ϑ μελαινομένοισιν 


ἊΨ "4 Ὁ Ὁ [ANS € LA (2 “Ὁ \ 10 A , 
ἕν VOUGOLGIV, 4x07 , ÉOEN, UOTÉpN, τούτοισι πᾶσι τὸ 7 θερμὸν φίλιον 


σιν ἀνωδύνουσιν, ἐξερύθροισι, τοῖσί τε εἰθισμένοισι Mack. -- συστροφᾶς Ald. 
- ποιέειν Vulg.- χυραδώδεα À, ΑἸά. --χοιραδώδεα Lind., Mack. -- ἀχυρώδεα 
16. --ἀχωρώδεα Zwing. in marg.-Cette phrase est altérée ; mais le sens, 
sinon le texte, est donné par un passage parallèle : τὸ Ψυχρὸν πάνυ, φλε- 
θῶν ῥηχτιχὸν χαὶ βηχῶδες, οἷον χιὼν, χρύσταλλος, συστρεπτιχὸν δὲ, οἷον 
τὰ φηρεῖα χαὶ αἱ γογγρῶναι" συναίτιον χαὶ αἱ σχληρότητες (Ep. vr, 3, 6). 
Notre phrase veut donc dire que le froid produit des engorgements dans 
les veines, des tumeurs scrofuleuses et des tubercules. En conséquence on 
changera d’abord ποιέειν en totéov. Puis, que faire de εἰθισμένοισι ? Il faut 
ou l'entendre au sens de πλεονάχις χρεομένοισι (Aph. V, 16), chez ceux 
qui usent du froid trop fréquemment, ou, si cela n’est pas possible, sub- 
stituer un autre mot, par exemple συναιτίοισι, qui m'est fourni par le pas- 
sage parallèle d'Ép. vi; cette correction signifierait : mais avec Les causes 
concomitantes Le froid produit des engorgements, etc. Le commentaire 
de Galien sur συναίτιον αἱ σχληρότητες d'Ép. vi ferait songer à lire σχλης- 
ροῖσι au lieu de εἰθισμένοισι. 


O6” αἷμα Κ΄, Mack (οὐδὲ Lind.). — ? θέρμα E, Frob, - περισχληρύνη 
E, Ald,, Frob, -- περὶ σχληρύνη À. --πυρετώδεα ποιέει Κ', ---9 χατάχυσις 
γίνεται χαὶ θέρμης LO', Mack. -- ποιέει om., restit. al. manu Α. -- ῥύεται ΑΝ, 
Zwing. in marg. -- ῥέεται vulg.- τοῖσι pro τὰ À. τὰ δὲ ἐν x. χ, χ, om. Lind. 
- Zwinger a mis ce membre de phrase entre crochets et ne Va pas traduit. 
--σφαλείην Lind. — τὴν ὃ᾽ ἐν τῇ χεφαλὴ καρηδαρίην λύει Κ'. Lind., Mack. 
--- "τουτέων Lind.-voior pro τῶν Lind.- τοῖσι (τῶν Mack) ἐν τῇ x. ἕλχεα 
ἔχουσι sine ἐχ, χαὶ ἀκ. Κ', Mack. -- Zwinger pense que ἐχ. et ἀχ. ont été 
introduits à tort dans le texte, n'étant bien placés que deux lignes plus 
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gements dans les veines , des scrofules , des tubercules dans la 
poitrine et autres duretés (Ép. νι, 3, 6); il ne convient 
guère au siége, à l’utérus , ni à ceux qui dans le froid urinent 
du sang. Le froid est mordant pour les plaies, il durcit la peau. 
tout autour, il cause des douleurs non suppuratives, il rend li- 
vide, il noircit, il produit des frissons fébriles , des spasmes, 
des tétanos (Aph. v, 20). Il est cependant des cas où , dans un 
tétanos sans plaie, chez un jeune homme bien en chair, au mi- 
lieu de l'été, une abondante affusion d’eau froide rappelle la 
chaleur; or, la chaleur dissipe les affections de ce genre 
(Aph. v, 21), ainsi que, pour la tête, les pesanteurs. La cha- 
leur est suppurative dans les plaies , mais non dans toutes , et 
fournit, quand elie l’est, un signe très-important de salut; 
elle ramoillit la peau, l’amineit , amortit la douleur, calme les 
frissons , les spasmes , les tétanos, et, quant à la tête, dissipe 
les pesanteurs ; elle est particulièrement utile dans les fractures 
des os, surtout quand ils sont dénudés, et encore davantage 
pour ceux de la tête, dans [65 plaies faites à dessein ou acci- 
dentellement; elle l’est dans tout ce qui , par le froid , se mor- 
tifie ou s’ulcère; elle l’est aussi pour les plaies artificielles et 
accidentelles, pour les excoriations , les herpès rongeants , les 
parties gangrenées dans les maladies, l’ouïe, le siége , la ma- 


trice ; à tout cela la chaleur est amie et décide les crises, le 


bas. Foes le suit, mais à tort ; il s’agit ici des plaies de tête faites soit ac- 
cidentellement soit par le chirurgien. — 66x60 Lind., Mack. —7 ἐπὶ À, 
Ald.— Post ἑλκ. addunt δ᾽ vulg.; τ᾿ À; θ᾽ E, Ald., Frob., Zwinger. -Cette 
particule paraît inutile. —$Ante ἀπ. addit οἷσιν vulg.— Ce mot, pour le- 
quel Zwing. in marg. et K’ proposent de lire οἷον, provient de la répétition 
de la finale de ἀχουσίοισιν. --ἀποσύρμασιν Ἀ. --ἀποσύρματο, vulg. — per. à 
ἐν v. (οὔλοισιν Zwing., Lind.) ἢ ἐν ἀκ. ἢ ἐν €. ἢ (ἐν Lind.) ὕστ. vulg.-à ἐν 
οὔλοισιν, dit Foes dans ses notes, lego cum interpretibus omnibus; aliter 
tamen habetur Aph. v, 22. Cette correction me paraît mauvaise ; elle n’est 
pas appuyée par l’Aph. parallèle; de plus comment admettre des μελαινό- 
μενα (lividités, gangrènes) à la matrice? je crois qu’il faut garder νούσοι- 
σιν, Supprimant seulement à. et, pour le reste, se conformer à l’aphor. — 
τ τὸ [μὲν] θ. Lind.—xpivoy Lind. -xpivoy νυ]. -- ὁπόσα Α. --αἱμορραγίης À, 
ΑἸα, 
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χαὶ xpivov, τὸ δὲ ψυχρὸν πολέμιον χαὶ χτεῖνον, πλὴν ὁχόσα αἴωοῤῥα- 


’ SN 4 
γέειν ἐλπίς, 

7. Οὕτω 'κατάχυσις ὑγρῶν, ἐπίχρισις ἀλειπτῶν, ἐπίθεσις φύλ- 
λων ἢ ὀθονίων, χατάπλασις, ὁκόσα ἢ ψύξις ἢ θέρμη ὠφελέει ἢ 


βλάπτει, 


' Καταχύσησιν (καταχύσισιν Ald.; χαταχύσεσιν Zwing., Lind., Mack) 
ὑ., ἐπιχρίσησιν (ἐπιχρίσισιν Ald.; ἐπιχρίσεσιν Zwing., Lind., Mack ; 
ἐπιχρήσας sic À) ἀλείπτων (ἀλειπτῶν Zwing., Lind.) ἐπιθέσησι (ἐπιθέσισι 
Ald.; ἐπιθέσεσιν Zwing., Lind., Mack; ἐπίθεσις A) ©. ἢ ὁθ. (ὀθωνίων A), 
χαταπλάσεις (χαταπλάσεσιν Zwing., Lind., Mack: χαταπλάσεις al. manu 
κατάπλασις À) vulg.-d6Ëa σοι ὁ θεὸς ἡμῶν. δόξα σοι, ὅτι τέλος πέφυχεν Ἱπ- 
ποχράτους, λέγω δὴ τοῦ περὶ ὑγρῶν χρήσιος A. 


DE L'USAGE DES LIQUIDES, 137 
froid est ennemi et mortel (Aph. v, 22), excepté dans les cas 
où l’on s'attend à une hémorrhagie (Aph. v, 19 et 23), 

7. (Résumé) Ainsi affusion des liquides, onction avec les 
substances onctueuses, application de feuilles ou de bandes, 
cataplasmes , dans les cas amendés ou empirés par le froid ou 


le chaud. 


FIN DU TRAITÉ DE L'USACE DES LIQUIDES. 
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Ce titre de livre premier des maladies est un fort mauvais 
titre ; car ce prétendu premier livre n’a rien de commun avec 
les livres suivants (νου. t. I, p. 359). C’est un ouvrage com- 
plet en soi et dont le but est de donner au médecin des idées 
générales sur les nécessités pathologiques qui font qu’une ma- 
ladie a telle ou telle issue , sur les hasards heureux ou malheu- 
reux que rencontre le praticien, et sur les conditions qu'il 
doit remplir pour exercer habilement. Vu quelques mots du 
début, on pourrait croire que c’est un livre de polémique, ou 
du moins destiné à munir d’arguments victorieux des méde- 
cins engagés dans des discussions et pour des motifs que nous 
ignorons. Quoi qu’il en soit de cette conjecture , les dix pre- 
miers paragraphes font un morceau très-intéressant et d’une 
lecture utile, car l’auteur nous y parle de choses qui sont aussi 
vraies pour le médecin d’aujourd’hui qu’elles le furent pour 
le médecin d'il y ἃ vingt-deux siècles. 

On remarquera , 7, l'observation relative à l'influence de 
la fièvre pour atténuer et obscurcir l’état convulsif et spasmo- 
dique. Cette observation, qui se trouve en plusieurs autres 
endroits de la Collection hippocratique, paraît confirmée par 
les recherches des modernes. 

Le reste du livre, où il est traité de différentes maladies, 
doit être considéré, ce me semble, comme donnant un exemple 


propre à éclairer les principes posés dans la premiére partie. 
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‘ Ce ms. appartient à la bibliothèque impériale de Vienne sttalenmr 
d'après Lambecius, et le no 1v d’après Nesselius. M. Villemain , alors mi- 
nistre de l’Instruction publique, et à qui je témoigne ici toute ma recon- 
naissance , eut la bonté de faire collationner pour moi les deux livres des 
Maladies des femmes, le livre des Femmes stériles , et le livre de la Nature 
de la femme, seules parties de ce ms. qui n'aient pas été collationnées 
par Mack dans son édition d'Hippocrate. Depuis, j’eus quelque méfiance 
de la collation de Mack, et, voulant en avoir le cœur net, je fis collation- 
ner, à mon compte cette fois, le premier livre des Maladies et quelques 
autres. Ce travail a été fait avec une extrême exactitude et un soin parfait 
par M. le docteur Poesch]l de Vienne ; cela même m'a permis de recon- 
naître que ia collation de Mack était plus exacte que je ne l’avais supposé. 


ΠΕΡῚ NOYZON. TO ΠΡΩ͂ΤΟΝ. 


4, Ὃς ἂν περὶ "ἰήσιος ἐθέλῃ ἐρωτᾶν τε ὀρθῶς, χαὶ épurwvrt 
2 Ἂς ἴ9 # D) - 9) ’ À LAN ο-Ρ 

ἀποχρίνεσθαι, xœt ἀντιλέγειν ὀρθῶς, ἐνθυμέεσθαι χρὴ τάδε" πρῶτον 
μὲν, ἀφ᾽ ὧν αἵ νοῦσοι γίνονται πᾶσαι τοῖσιν ἀνθρώποισιν ἔπειτα δὲ, 


ῶ à 


, # œ , σ « y 
éx0ou ἀνάγχας ἔχει τῶν ὑνοσημάτων, ὥστε, ὅταν γένηται, εἶναι À 
A] À ἴα «ἢ Λ À \ , À ἡ es 

μαχρὰ, ἢ βραχέα, ἢ θανάσιμα, ἢ μὴ ᾿θανάσιμα, ἢ ἔμπησόν τι τοῦ 
7 4 À À δ. d'en, SLA # s « 

σώματος γενέσθαι, ἢ μὴ ἔμπηρον" καὶ ὁχόσα, ἐπὴν γένηται, ἐνδοια- 

\ ’ À 
στὰ, “εἰ χαχὰ ἀπ᾽ αὐτέων ἀπούδαίνει, À ἀγαθά καὶ ἀφ᾽ δχοίων vou- 
# - # "ἢ 
σημάτων ἐς ὅχοῖα μεταπίπτει" χαὶ δόχόσά ἐπιτυχίη ποιέουσιν οἵ 
LA A LA 
ἰητροὶ θεραπεύοντες τοὺς ἀσθενέοντας᾽ χαὶ ᾿δχόσα ἀγαθὰ À χαχὰ of 
, 3 ΄“ ’ pa 5 AOC. 2 ,ὔ À , 

νοσέοντες ἐν Thot νούσοισι πάσχουσιν" χαὶ ὃ ὁχόσα εἰχασίη ἢ λέγεται 
Φ Ὁ es 7 τὦο 

À ποιέεται ὑπὸ τοῦ ἰητροῦ πρὸς τὸν νοσέοντα, À ὑπὸ τοῦ νοσέοντος 
\ A 9 ? FA \ 40 € # 2. δῶ La 3 τὸ 12 ες \ # 

πρὸς τὸν ἰητρόν' χαὶ 6x0 ἀχριδῶς ποιέεται ἐν τῇ τέχνη καὶ λέγε- 

ET Nue. LU 

ται, χαὶ ἅ τε ὀρθὰ ἐν αὐτῇ, καὶ 10 μὴ ὀρθά’ καὶ ὃ τι αὐτῆς “ἀρχὴ, 

ἢ τελευτὴ, À μέσον, ἢ ἄλλο τι τῶν τοιούτων, ὅ τι καὶ ὀρθῶς ἀποδε-- 

S. L DNS 5% 5 À À ᾿ ᾿ SES] \ NN 

δειγμένον ἐστὶν ἐν αὐτῇ εἶναι, À μὴ εἰναι" καὶ τὰ σμιχρὰ χαὶ τὰ 

μεγάλα, χαὶ τὰ “πουλλὰ χαὶ τὰ ὀλίγα " καὶ ὅτι ἅπαν 1 ἐστὶν ἐν αὐτὴ 

ἕν,  χαὶ ὅτι ἕν πάντα χαὶ τὰ ἀνυστὰ νοῆσαί τε χαὶ Meineiv, χαὶ 
3 3 2 
SANT. \ , «ὦ S\ Ἁ \ BJ) \ # τω V4 3 LS 

εἰ δέοι, χαὶ ποιῆσαι, χαὶ τὰ μὴ ἀνυστὰ μήτε νοῆσαι, μήτε εἰπεῖν, 


es D ὡ \ o > RS 3 ποῦ ὶ ὃ σι ἃ: EE ὡς 
μὴτξ ποιησαι" χαι O τι EUYELOUN εν ŒUTN, καὶ ὁ TE ἀχείριη" χαι 0 TL 


ι Ἰήσιος EHIJKO.- ἰήσεως vulg. --θέλη GKZ, ΔΙΑ, -- θέλει δ. —? ἐρωτώμε- 
vos Εθ, Frob.- ἐρωτῶντ᾽ J.- ἐρωτῶν Κ. -- ἐνθυμεῖσθαι θ. -- γίγν. Lind.- 
πᾶσι 1,.-- τοῖσιν ἀνθρ. πᾶσαι 9θ.-- ὁπόσα EH, ΑἸα. -- ὅσα 0.—3 vous, Lind., 
Mack.-wote 9. -- ὡς vulg. — [θαν. om. E0.- ἔμπειρον (bis) θ. -- ὅσα 0. — 
5 ἢ vulg.- Il faut lire εἰ. -- αὐτῶν E0,- ἀφοποίων νοσ. ἐς ὁπ. θ.--νοσ, E.- 
ἐφ᾽ vulg.—66cæ 0. -- οἵ om. IJK, ΑἸὰ, ---- ὅσα θ. ---- ὅσα θ.-- εἰκασίη (E, 
al. manu ἀχαιρίη) ΠΠ ΚΘ. -- ἀκαιρίῃ vulg. -- ποῖεται (sic) θ. -- ὑπὸ... ποιέεται 
om. 7, --τοῦ om. E.— 9 ὑπὸ θ, ΝΙδοκ. -- ἀπὸ vulg. — ὅσα θ. -- αἵ τε (. -- ἐν 
αὐτῇ..... ὀρθὰ om. Lind.—'t& τε (ἅ τε om. H) ν]ρ. -- τε om, θ. ---- "à ἀρχὴ 
θ. -- ἀποδεδειγμένον ponitur ante τῶν vulg.-J’ai déplacé ce mot; voy. le 
passage parallèle ὃ 9, -- ἐστὶν om. FGIJZ.— α πολλὰ ΕΟΉΜΦΚ, --- ἔστιν 
αὐτῇ εν (sic) 0.— 15 χαὶ πάντα χαὶ (καὶ om, Lind., Mack) ὅτι ἕν (ἑνὶ 6) vulg. -- 
L'opposition qui règne entre ces membres de phrase me paraît justifier ma 
correction, — #7 om, restit, al, manu E, — 1 εἰπεῖν χαὶ εἶ δέῃ (δέει GIZ ; 
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1. (Notions nécessaires pour discuter, en connaissance de 
cause, les conditions du traitement.) Celui qui veut, en fait 
de traitement , interroger avec justesse, répondre aux inter- 
rogations et contredire à propos , doit se recorder les points 
qui suivent : d’abord d’où proviennent toutes les maladies chez 
les hommes; puis, quelles sont les nécessités pathologiques 
qui déterminent la longueur ou la brièveté, la mortalité ou la 
non-mortalité des affections, ainsi que l’impotence ou la non- 
impotence de quelque partie du corps ; quelles maladies, une 
fois survenues , laissent du doute si elles tourneront à mal ou 
à bien; de quelles maladies en quelles maladies il y a trans- 
mutation ; ce que font avec chance les médecins dans le trai- 
tement des malades ; quels biens ou quels maux échoient aux 
malades dans les maladies; ce qui se fait ou se dit de conjec- 
ture par le médecin au malade, ou par le malade au méde- 
cin; ce qui, en médecine, se fait ou se dit avec précision, ce 
qui est droit ou n’est pas droit; ce qui, en médecine, est fin, 
commencement, milieu, ou toute autre détermination de ce 
genre qui soit démontrée à bon droit y exister ou n'y pas 
exister; ce qui est petit et ce qui est grand, ce qui est com- 
pliqué et ce qui est simple ; que, dans la médecine, tout est 
un et qu'un est tout; qu’à choses faisables il faut songer, en 
parler et, au besoin , les faire, mais à choses non-faisables ne 
pas songer, n’en pas parler, ne pas les faire; ce qu'est, en 
médecine, l’adresse de la main, et ce qu'est la maladresse ; 


ce qu'est l'opportunité, et ce qu’est l’inopportunité ; auxquels, 


δέοι EK) (ἰδεῖν 0, ἰδέειν H, pro et δ.) (hic addit καὶ ποιῆσαι, χαὶ τὰ μὴ 
ἀνυστα sic θ) are νοῆσαι μήτε (μήτ᾽ θ) εἰπεῖν (hic addit pâte ἰδεῖν 0) μήτε 
ποιῆσαι Vulg.-Il faut garder εἰ δέοι; mais du reste le ms. θ fournit une 
excellente restitution. 
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καιρὸς, χαὶ ὃ τι ἀχαιρίη" χαὶ τῶν τεχνέων τῶν ἄλλων ἧσί τε ἔοιχε, 
χαὶ ἰἧσιν οὐδὲν ἔοικε χαὶ τοῦ σώματος "ὅ τι θερμὸν À ψυχρὸν, 3 
ξηρὸν ἢ ὑγρὸν, καὶ ὅ τι ἰσχυρὸν À ἀσθενὲς, À TUXVOV, ἢ ' ἀραιόν" καὶ 
ὅχόσα τῶν πολλῶν ὀλίγα γίνεται, ἢ ἐπὶ τὸ ὅχάχιον, À ἐπὶ τὸ ἄμεινον" 
καὶ ὅ τι χαλῶς ἢ αἰσχρῶς, ἢ βραδέως À ταχέως, À ὀρθῶς δἢ μὴ 
ὀρθῶς" Τχαὶ ὅ τι χαχὸν ἐπὶ χαχῷ γενόμενον ἀγαθὸν ποιέει" χαὶ 
ὅ τι καχὸν ἐπὶ δχαχῷ ἀνάγχη γενέσθαι. Ταῦτα ἐνθυμηθέντα δια- 
φυλάσσειν δεῖ ἐν τοῖσι λόγοισιν" ὅ τι ἂν 9δέ τις τούτων ἁμαρτάνη À 
λέγων, ἢ ἐρωτῶν, ἢ “) ἀποχρινόμενος, καὶ ἣν πουλλὰ ἐόντα ὀλίγα φῇ 
εἶναι, ἢ μεγάλα ἐόντα σμικρὰ, καὶ ἣν ἀδύνατα ἐόντα δυνατὰ 1107 
εἶναι, ἢ δ τι ἂν ἄλλο ἁμαρτάνη λέγων, Praûrn φυλάσσοντα χρὴ ἐπι- 
ἴθεσθαι ἐν τῇ dvrihoyin. 


Le 


2. Αἱ μὲν οὖν νοῦσοι γίνονται ᾿Ξἄπασαι, τῶν μὲν ἐν τῷ σώματι 
ἊΣ , 3 4 5 ΤΟΝ ΩΣ λ λέ es δὲ ἐξ θ ἂν A , 
ÉVEOVTUV, ἀπὸ τε χολῆς χαὶ φλέγματος, τῶν δὲ ἔξωθεν, ἀπὸ πόνων 
καὶ τρωμάτων, χαὶ δπὸ τοῦ θερμοῦ 1 ὑπερθερμαίνοντος, χαὶ τοῦ ψυ-- 
χροῦ 1 περψύχοντος, xai τοῦ ξηροῦ ᾿δὑπερξηραίνοντος, χαὶ 9 τοῦ 
ὑγροῦ ᾿ὑπερυγραίνοντος. Καὶ 4 μὲν χολὴ καὶ τὸ φλέγμα γινομένοισί τε 
᾿ἰσυγγίνεται, καὶ ἔνι αἰεὶ ἐν τῷ σώματι ἢ πλέον À ἔλασσον" τὰς δὲ 

A , \ \ 9 HN \ œ \ Ἂ ΑΘ Ὁ 
νούσους παρέχει, τὰς μὲν ἀπὸ σιτίων χαὶ ποτῶν, τὰς δὲ ἀπὸ τοῦ 

€ y NYSE τω € r 

θερμοῦ ὑπερθερμαίνοντος καὶ ἀπὸ τοῦ ψυχροῦ ὁπερψύχοντος. 

3. Ἀνάγχη δὲ τὰ Ξτοιάδε ἔχει ὥστε γίνεσθαι, ᾿δόχόταν γίνηται: 
ἐν μὲν τοῖσι τρώμασι νεῦρα τὰ παχέα τιτρωσχομένους "" χωλοῦσθαι 


χαὶ τῶν μυῶν τὰς χεφαλὰς, μάλιστα τῶν ἐν τοῖσι μηροῖσιν᾽ ἀπο-- 


‘How EHJKLS , Mack. -- οἷσιν vulg. —? ὅτιν (sic) ψ, à θερμὸν 0.7 ξηρὸν 
ἢ ψυχρὸν 1Κ. ---ὐ ἢ ξ, ἢ 0. καὶ ὅ τι om. θ. -- ἢ addit ante ἰσχ. 0.—4 Post 
ἀρ. addit ἢ ὑγρὸν. ἥ ξηρὸν θ.-- ὅσα 0.-- πουλλῶν GIJKZ, Ald,, Frob. — 
ἡ χάχειον 0. —6% μὴ ôp. om., restit. al. manu H. —7 χαὶ ὅ τι χαχὸν ἐπὶ χαχῷ 
γενόμενον ἀγαθὸν ποιέει θ9. --χαὶ,... ποιέει om. γι]σ. --- τῷ χαχῶ E. - γενέ- 
σθαι 0. -- γίνεσθαν vulg.-rair’ 0. -- φυλάσσειν 8. — 9δέ ΒΉΘ.--δή vulg. — 
" ὕποχριν. 0. — χαὶ ἣν πουλλὰ (πολλὰ EHK) ἐόντα σμικρὰ Vulg. -- χαὶ 
ἣν (nv 0) πουλλὰ (πολλὰ 6) ἐόντα ὀλίγα φαίη (on 9: on Mack) εἶναι, ἢ με- 
γάλα ἐόντα (ὄντα θ) σμιχρὰ (H, addit. al. manu in marg.) 0, Mack. — 1 φῆ- 
σαι ἡ. --ἢ om. θ. -- χαὶ pro ἢ K. — 15 ταῦτα L.-det θ..-- ἐπιτιθέσθαι Ε. -- ἀν- 
τιλογίη ΒΗΠΙΚΙ,0..-. ἀντιλογία, vulg.-vécor K. — 13 Ante ἅπ. addit ἡμῖν 0. 
— ὕτραυμ. 67. -- ἀλλὰ καὶ τοῦ θερμοῦ vulg. --καὶ ὑπὸ τοῦ θερμοῦ 0, Mack. 
— " καὶ ὑπ. vulg.-xaù om. ΗΡΌ, Lind., Mack. — τὸ χαὶ ὑπ. vulg. --καὶ om. 
EFHP'6, Lind., Mack. = 17 καὶ... ὑπερυγραίνοντος om. 6.— Ma collation de 0 
indique cette lacune; celle de Mack énonce au contraire ces mots comme 
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parmi les arts, la médecine ressemble, et auxquels elle rie 
ressemble pas; ce qui, dans le corps , est chaud ou froid, sec. 
ou humide, fort ou faible , serré ou lâche: ce qui, de compli- 
qué, devient simple, et tourne soit au pis soit au mieux; ce 
qui va de belle ou de vilaine facon , avec lenteur ou vitesse, 
droit où de travers; quel mal survenant à un mal est cause 
de bien; et quel mal nécessairement survient à un mal. Telles 
sont les notions qu’il vous faut recorder et garder fidèlement 
dans les discours; en quelque point que l’interlocuteur s'y 
trompe ou discourant, ou interrogeant , ou répondant, soit 
qu'il dise qu’une maladie compliquée est simple , ou, grande, 
est petite, soit qu’il déclare possible ce qui est impossible , ou 
toute autre méprise de ce genre, c’est par ces notions que, 
attentif, vous le prendrez dans la réplique. 

2. (Origine des maladies.) Toutes les maladies proviennent, 
quant aux choses du dedans, de la bile et de la pituite ; quant 
aux choses du dehors, des fatigues , des blessures, et du 
chaud trop échauffant, du froid trop refroidissant, du sec 
trop desséchant , de lPhumide trop humectant. La bile et la 
pituite se forment avec l’être qui se forme, et existent toujours 
dans le corps, plus où moins ; or, elles déterminent les mala- 
dies par l’intermédiaire, tantôt des aliments et des boissons, 
taniôt du chaud trop échauffant et du froid trop refroidissant. 

ὅς (De ce qu'il y a d'inévitable dans les lésions patholo- 
giques.) Voici, le cas échéant , des conséquences inévitables : 
dans les plaies, la lésion des grosses parties nerveuses estro- 


ne, ainsi que la lésion des têtes des muscles, surtout aux 
pre, , 


existants.-Toÿ om, E. --- 18 χαὶ ὑπ. vulg.-xai om. HP’, Lind., Mack. -Ante 
on. addit τοῦ Κ, --- 1:05 om. Ε΄. --- Ὁ χαὶ ὑπ. vulg. -- καὶ om. HP’, Lind., 
Mack. — 2! συνγίν. θ. --ξυγγ. Lind., Mack. καὶ ἔνι αἰεὶ ἐν θ.--χαὶ ἔστιν ἐν 
vulg.-vôcouc Κ. -- παρέχει 9. -- παρέχεται γυ]σ. -- σιτιῶν θ..-- πότων 0. ἀπὸ 
θερμοῦ τοῦ {. -- ἀπὸ ψυχροῦ τοῦ 1. --- τοιαδ (sic) θ. --- #56 τι ἂν 0. -- γένηται 
ἴ...-- παχεῖα E.— 33. ἀγάγχη χωλ. vulg.-— ἀν. om. 0. —% χαὶ pa). EH6. -- 
ἀποθνήσχειν 6, Lind., Mack. - ἀποθνήσχει vulg,-0 (sic) pro δὲ θ,--ῥαχῖ- 
τιν ἢ. 
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θνήσχειν δὲ, ἤν τις ἐγκέφαλον τρωθῇ, ἢ ῥαχίτην μυελὸν, 1 ἧπαρ, 
A ’ A / À λέ € 19€ À ἊΜ] . VE | θ τὰς 
ἢ φρένας, À χύστιν, À φλέδα αἱμόῤῥοον, ἢ καρδίην' μὴ ἀποθνήσχειν 
δὲ τιτρωσχόμενον ἐν οἷσι ταῦτα τῶν μελέων μὴ “ἐνείη, ἀλλὰ του- 
τέων προσωτάτω ἐστίν. ᾿'Γῶν δὲ δνουσημάτων τὰ τοιάδε ἔχει ἀνάγκας 
ὥστε ὑπ᾽ αὐτῶν ἀπόλλυσθαι, ὅταν γένωνται φθίσις, ὕδρωψ ὕπο- 
(ὃ Ὶ ἴχα δδχόταν ἔμό ἔ; “πλ ίη À 
σαρχίδιος, καὶ γυναῖκα ὅδχόταν ἔμόρυον ἔχουσαν περιπλευμονίη À 
χαῦσος λάθη, À πλευρῖτις, À φρενῖτις, ἢ ἐρυσίπελας ἐν "τῇσιν ὕστέ- 
ρησι γένηται. ᾿Ἐνδοιαστὰ δὲ τὰ τοιάδε ἀπολλύναι τε καὶ μή" περι- 
πλευμονίη, καῦσος, Topevitis, πλευρῖτις, χυνάγχη ; σταφυλὴ, ἧπα- 
εἴτις, σπλὴνϊῖτις, νεφρῖτις, δυσεντερίη, δ γυναικὶ ῥόος αἱματώδης. 
Τὰ 9δὲ τοιάδε οὗ θανάσιμα, ἣν μή τι αὐτοῖσι προσγένηται᾽ χέδματα, 
10 à λί S A 2 \ qi A “ s 
wehayyohin, ποδάγρη, ἰσχιὰς, lreuveomoc, τεταρταῖος, τριταῖος, 
στραγγουρίη, ὀφθαλμίη, λέπρη λειχὴν, “᾿ἀρθρῖτις" ἔμπηροι δὲ 
Ἰδιτολλάκις ἀπὸ τῶνδε γίνονται “ὁ πουλλοὶ, ἀπόπληκτοι μὲν 15 χεῖρας 
\ ! \ τον ΕῚ LA A Ὁ Cox ᾽ὔ 
χαὶ πόδας, καὶ φωνῆς ἀκρατέες, Rat παραπλῆγες ὑπὸ μελαίνης χο- 
λῆς, χωλοὶ δὲ ὑπὸ ἰσχιάδων, ὄμματα δὲ 1δ πηροῦνται χαὶ ἀκοὴν ὑπὸ 
φλέγματος χαταστηρίξαντος, TMuxpà δὲ τάδε ἀνάγχη εἰναι, φθίσιν, 
δυσεντερίην, ποδάγρην, χέδματα, φλέγμα λευχὸν, “ ἰσχιάδα, στραγ- 
γουρίην, γεραιτέροισι δὲ νεφρῖτιν, γυναιξὶ δὲ ῥύον αἱματώδη, αἷμοῤ- 
δοΐδας, σύριγγας. Καῦσος 15 δὲ, φρενῖτις, ἢ περιπλευμονίη, χυνάγχη, 


σταφυλὴ, πλευρῖτις, ταχέως χρίνει. Μεταπίπτει δὲ τάδε" ἐχ πλευρί- 


: Hic addit à χοιλίην 0.- αἱμόρροον θ. --αἱμορρόον vulg. --- 3 Event (sic) θ..-- 
ἀλλὰ om. EFGHIKO , Ald.- ἀλλ᾽ ἃ 1... --τουτέων Ἦ. -- τούτων vulg.-rpoow- 
rara Κ.--προσώτατον GZ, Ald. — 5 νοσ. EH8.-600 EH, — 4 ὅτ᾽ ἂν ἐπιγέ- 
νηται ὕδρωπι φθίσις. χαὶ γυναῖχα θ. -- φθίσις [καὶ] 00. Lind., Mack.-Üôpo 
K.- ὕδωρ, al. manu ὕδρωψ, ὑπὸ σαρχίδιος E.- ὑποσαρκίδιον FG. —5 ὅταν 
GKZ.- περὶ πλευμονίῃ 0. περιπλ. Lind. ubique.- repenv. vulg.-mheupiric, 
φρενίτις ubique IJKZ9, AlQ., Frob.— ὃ τοῖσιν ὑστέροισιν Z. -- δοιαστὰ GIJ 
Κ1.-- τοιᾶδε (sic) θ.-- τοιάδε ΕΜ4]Η΄, Mack. -- τοιαῦτα νι]ρ..-- ἀπολλύναι Kühn. 
« ἀπολλῦναι νιυσ, -- ἀπολῦναι Ἡ, -- περὶ πλευμονίη 0. --περιπν. vulg. ---- 7x1. 
vo. 6.—Ante ἧπ. addunt φρενίτις [Κ' --σπλ., ἧπ, ΒΗ, -- γεφριτιπατιτις (sic) 
sine ox, θ.--ἡπατίτις, νεφρίτις ubique 1JZ, Aïd., Frob.-onxx. om. FGIJ 
KZ. σπληνίτις ubique Ald., Frob. — ὃ γυναιξὶ EP’. χαὶ y. Lind.— ° δὲ 
om. restit. al. manu E.- αὐτοῖς θ,--προσγίν. (E, al. manu γέ) θ. -- χέδμα 
(in marg. τὰ οὐ θανάσιμα) E.-In marg. χέδματα ἐστὶν à χρονία περὶ τὰ 
ἄρθρα νοσώδης διάθεσις" τινὲς δέ φασιν καὶ τὴν περὶ τὰ γεννητιχὰ μόρια EG. 
—  μέλαγχολη n (sic) ποδ. θ. --- "' τὴν. (al. manu τιν. H) 6. --τιν. GIZ. — 
5 ἀρθρίτις ubique LJKZ6 , Ald., Frob.— ἀρθρίτις, λεπρῆ, sine λειχὴν, 0. — 
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cuisses (Coa. 498) ; on meurt si on est blessé à l’encéphale, à 
la moelle épinière, dans le foie, dans le diaphragme, à la 
vessie, ou dans une veine à hémorrhagie, ou au cœur (Aph. 
Vi, 18); on ne meurt pas quand on est blessé en des parties 
où ne sont pas ces organes, mais qui en sont le plus loin 
(Coa. 499). Quant aux maladies, la mort est inévitable lors- 
qu'on est affecté de phthisie , d’hydropisie anasarque, quand 
une femme enceinte est prise de péripneumonie, de causus, 
de pleurésie , de phrénitis (vor. t. IT, p. 571), ou d’érysipèle à 
la matrice (Aph. v, 30, 43). El y a doute pour la vie ou la 
mort dans la péripneumonie, le causus, la phrénitis, la pleu- 
résie, l’angine , le mal de la luette, l'hépatite , la splénite, la 
dysenterie, et, chez une femme , les pertes de sang. Ne sont 
pas mortelles, à moins de quelque complication : les fluxions 
aux parties inférieures , la mélancolie, la podagre, la coxal- 
gie, le ténesme, la fièvre quarte, la tierce, la strangu- 
rie, l’ophthalmie, la lèpre (psoriasis), le lichen, l’arthrite; 
mais elles laissent fréquemment des lésions permanentes : ré- 
solution des pieds et des mains, impuissance de la voix, para 
lysies par l'effet de la bile noire, claudication par suite de 
coxalgie, perte de la vue et de l’ouïe par des dépôts de pi- 
tuite. Une longue durée est inévitable dans la phthisie, la dy- 
senterie, la podagre, les fluxions aux parties inférieures , la 
leucophlegmasie , la coxalgie , la strangurie, la néphrite chez 
les vieillards, les pertes chez les femmes, les hémorrhoïdes, 
les fistules. Le causus, la phrénitis, la péripneumonie , l’an- 
gine , le mal de la luette, la pleurésie se jugent promptement. 


Il y a changement de pleurésie en causus , de phrénitis en pé- 


8 πουλλάχις J.—noXX. om. (H, restit. alia manu). — "“ πουλοὶ ἢ. -- π. om. 
(H, restit. al. manu) θ. -- Τῇ marg. EunAnutoc, ἀπόπληχτος χαὶ παραπλὴξ 
ταυτὸν ἐστὶν H. — 15 χαὶ y. χαὶ π. 6. — 6x. om. (H, restit. al. manu) 6. — 
Mpaxpa τὰ τοιάδε (E, in marg.), Lind.-#0onv (sic) 0. — [δἔσχιας (sic) 0. -- 
ἰσχιάδια FGZ.-—yorpetéporor δὲ νεφρίτις" γυναικὶ δὲ ῥοὸς (sic) αἱματώδης, 
αἱμορροΐδες, σύριγγες θ. -- αἱμορροΐδες, σύριγγες al. manu H.— 9 δὲ 6, 
Mack. -- δὲ om. vulg. — 3 περιπλ. ubique 8, Lind.- περιπν, vulg. 
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τιδος 'ἐς καῦδον, χαὶ ἐκ “φρενίτιδος ἐς περιπλευμονίην ἐκ δὲ ὅπερι- 
πλευμιονίης καῦσος οὐκ ἂν γένοιτο" “ἐς δυσεντερίην τεινεσμός" ἀπὸ 
δὲ δυσεντερίης λειέντερίη" ἐχ δὲ λειεντερίης Sèc ὕδρωπα᾽ ὁχαὶ ἐχ 
λευχοῦ φλέγματος ἐς Τύδρωπα, ϑχαὶ ἐκ περιπλευμονίης χαὶ πλευρί-- 
τῖδος ἐς ἔμπυον. 

{, Τὰ "δὲ ἐπὶ χαχοῖσιν ἀνάγχη χαχὰ γίνεσθαι" ῥῖγος ἣν λάδη, 
πὺρ ἐπιλαδεῖν᾽ καὶ νεῦρον ἣν διαχοπῇ, Ῥσπασμόν" χαὶ μήτε ξυμφῦ- 
ναι ᾿διαχοπὲν ἐπιφλεγμῆναί τε ἰσχυρῶς" χαὶ ἣν 6 ἐγκέφαλος σεισθῇ 
τε χαὶ πονέσῃ, πληγέντος, ἄφωνον παραχρῆμα γενέσθαι ἀνάγχη, 
χαὶ μκήτε δρὴν;, μήτε ἀχούειν" ἣν δὲ τρωθῇ, πυρετόν re ἐπιγενέσθαι 
χαὶ χολῆς ἔμετον, “καὶ ἀπόπληχτόν τι τοῦ σώματος γενέσθαι, καὶ 
ἀπολέσθαι' ἐπίπλοον δὲ ἣν ἐχπέση, ἀνάγχη τοῦτο ἀποσαπῆναι" χαὶ 
ἣν αἷμα êx τρώματος ἢ φλεδὸς ῥυὴ ἐς τὴν ἄνω χοιλίην, ἀνάγχη 
τοῦτο πῦος γενέσθαι. 

5. Καιροὶ δὲ, τὸ μὲν χαθάπαξ εἰπεῖν, πολλοί τέ εἶσιν ἐν τῇ 
τέχνῃ καὶ παντοῖοι, ὥσπερ καὶ τὰ “νουσήματα χαὶ τὰ παθήματα 
χαὶ τουτέων af θεραπεῖαι. Εἰσὶ δὲ ὀξύτατοι μὲν, ὅσοισιν À ἐχψύχουσι 
δεῖ τι ὠφελῆσαι, ἢ οὐρῆσαι À ἀποπατῆσαι μὴ δυναμένοισιν, ἢ πνι- 
γομένοισιν, À γυναῖχα τίκτουσαν ἢ τιτρωσχομένην ἀπαλλάξαι, À 
ὅσα τοιαῦτά ἐστιν. 18Καὶ οὗτοι μὲν of χαιροὶ ὀξέες, χαὶ οὐχ ἀρχέει 


ὀλίγῳ ὕστερον᾽ ἀπόλλυνται γὰρ οἱ πουλλοὶ ὀλίγῳ ὕστερον. Ὃ μέντοι 


! Ἐς 0, Lind.-eis vulg.- noi om. GJ.— 3 νεφρίτιδος 9. -- εἰς JZ. -- περιπν. 
vulg. — 5 περιπν. vulg. --- “τεινεσμὸς (τηνεσμὸς,, al. manu τιν. ΗῚ ἐς δυσεν- 
τερίην EL. --τηνεσμὸς ἐχ λιεντερίης" ἐχ δὲ λιεντερίης ἐς ὕδρωπα᾽ καὶ σπλη- 
νὸς οἴδημα ἐς ὕδρωπα pro ἐς.... φλέγματος ἐς ὕδρωπα 0,-Mack cite ainsi 
d’après 0 : τεινεσμὸς ἐχ λιεντερίης, ἐκ δὲ λιεντερίης ἐς ὕδρωπα, χαὶ ἐχ 
λευχοῦ φλέγματος ἐς ὕδρωπα, χαὶ σπληνὸς οἴδημα ἐς ὕδρωπα. -- τινεσμὸς 
{Π|. -- τινασμὸς GZ.- τεινασμὸς Ald., ΕΤΟΡ.--ἐκ pro ἀπὸ EHQ/, Lind. — 5 εἰς 
ὕδροπα Κ. ---Ῥ χαὶ.... ὕδρωπα om. FGIJKZ. — 7 Post 5. addit in marg. al. 
manu καὶ σπλὴν οἰδίσκεται Η. —$ xai om. θ. --ἐκ x. δὲ pro χαὶ ἐκ x. EH. -- 
περιπν. Vulg,— ἐς om, ὁ, ---ϑ δ᾽ θ. --γίγν. Lind. -- ῥῖγος Kühn. -- ῥίγος ubique 
vulg.- ἐπιλαδεῖν Ὁ. -«ἐπιλαμόδάνει vulg. — Π σπασμὸν ποιεῖ (ποιεῖ om.,restit. 
al. manu H) (ox. x. om. 6) νυ] δ. --ἰ καὶ om. θ. -- ξυνφῦναι 0. -- συμφῦναι vulg. 
- συμφῆναι GIKZ, ΑἸα, --- 15, om. 9. -- ἐπιφλεμῆναι (sic) 0. - pXeyuñvor 
vulg.- δὲ pro te Lind. — 6 om. 0. —# τε om. 0.— πονήσῃ 0.— ἀνάγχη γεν. 0. 
- ὁρῆν 9. -- ὁρᾶν vulg.=— δ τε om. 0.— rat om. ΕἸ. --ἐπιπλοῖον 8. -- δὲ om. 
(restit. al. manu H) 6, — Ιὸ χὴν (sic) θ..--φλεφὸς E. -- πῦος Kühn. - πύος vulg. 
- πύον E CH, al. manu) 6, Mack. — 1 χαθάπερ 112. -- τ᾽ 90..-- ἐν 6, Mack, - 


LIVRE PREMIER. 147 


ripneumonie, mais non de péripneumonie en ecausus ; chan- 
sement de ténesme en dysenterie, de dysenterie en lienterie , 
de lienterie en hydropisie , de leucophlegmasie en hydropisie, 
de péripneumonie et de pleurésie en empyème. 

4. (Maux qui suivent nécessairement un mal.) Nécessaire- 
ment un mal sera suivi d’un mal, en ces cas : si le frisson 
vient, la fièvre surviendra ; une partie nerveuse , tranchée, 
amène le spasme ; une partie nerveuse tranchée ne se réunit 
pas (Aph. vi, 19; Coa, 494), et elle cause une violente in- 
flammation ; quand le cerveau éprouve une commotion et 
souffre d’un coup, nécessairement le blessé perd la parole, 
et ne voit ni n’entend (Aph. vir, 14, 58; Coa. 489) ; si le 
cerveau recoit une blessure, il survient de la fièvre, des vomis- 
sements de bile, et la paralysie de quelque partie du corps , et 
le blessé succombe (Aph. vi, 50; Coa. 490); l’épiploon, 


quand il fait issue au dehors , tombe nécessairement en pour- 


riture (Aph. vi, 58; Coa. 499) ; du sang qui, d’une plaie ou 


d’une veine, s’épanche dans le ventre supérieur (pottrine), 
devient nécessairement du pus (Aph. νι, 20). 

9. (De l'opportunité et de l’inopportunité.) Les opportunités 
en médecine sont, pour le dire en une fois, nombreuses et de 
toutes sortes, comme les maladies, les lésions et les traite- 
ments. Les opportunités les plus fugitives sont quand 1] s’agit 
de secourir un patient qui tombe en défaillance, qui ne peut 
ou uriner ou aller à la selle, qui étouffe, ou de délivrer une 
femme qui accouche ou qui se blesse, et autres tels cas, De 
fait ces opportunités sont fugitives , et 1] ne suffit pas d’inter- 
venir un peu après, car un peu après la plupart ont succombé. 


Ainsi l’opportunité existe quand le patient éprouve quelqu'un 


ἐπὶ vulg. - πάντοιοι 0, --παντοῖσιν (sic) Lind. — ‘ vos. EH, - τουτέων H, -- 
τούτων vulg, -- ai (H, al. manu) 0, Mack. -- ai om. vulg. — ὅσοισιν 6, Mack. - 
ὅσοις vulg.-éxtüyovot EHK , Mack, Kühn.-é8x ψύχους ei 0. -- ἐχψυχοῦσι 
vulg.- τρωσχομένην 6.— 8 χαὶ om. Lind.- où καιροὶ 6, Mack.-—ot x. om. 
vulg. --ἀρχέσει K',-novXoilZ, Lind, - πονλοὶ vulg.-roxkot EHG, Mack. 
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GE 4.5 D 7 La C4 û © 2 \ Ὁ 
καιρός ᾿ἐστιν, ἐπὴν πάθη τι τούτων ὥνθρωπος" ὃ τι “ἄν τις πρὸ τοῦ 
δ SA “ ΞΟ NE 8 va ἢ 2 .Ὁ Ξε 
τὴν ψυχὴν μεθεῖναι ὠφελήσῃ, ὅτοῦθ᾽ ἅπαν ἐν χαιρῷ ὠφέλησεν. 
Ἔστι μὲν οὖν σχεδόν τι οὗτος ὃ χαιρὸς χαὶ ἐν τοῖσιν ἄλλοισι “vou 
ΡΣ ANR Ne, Ὑ25.: ἘΦ Ὁ 5 2 4 2 D ἢ € , 
μασιν" αἰεὶ γὰρ, ἐν ᾧ ἄν τις " ὠφελήση, ἐν καιρῷ ὠφέλησεν. “Οχόσα 
δὲ τῶν νουσημάτων À τρωμάτων μὴ ἐς θάνατον “φέρει, ἀλλὰ χκαίριά 


3 57 ,ὔ ΕῚ > _/ 7 NE DENT Es # 3 - 
ἐστιν, ὀδύναι TE γίνονται εν αυτεοισι, HAL OLX TE ἐστιν. Ἣν τις ὀρθῶς 


, , θ , \ 82 , 9 , οὖ Ὡς, 
θεραπεύσῃ, παύσασθαι, τούτοισι δὲ δ ἀρχέουσι “γινόμεναι αἵ ὠφέ- 
λειαι ἀπὸ τοῦ ἰητροῦ ὅταν γίνωνται" καὶ γὰρ μὴ παρεόντος "τοῦ ἴη- 

“Ὁ 3 , # c/ \ , VS ὋΣ ARE) 
τροῦ, ἐπαύσαντο ἄν. “Ιὑτερα δὲ νουσήματα ἐστιν, οἷσι χαιρός ἐστι 
7 4 À ἃ; 
θεραπεύεσθαι T0 πρωΐ τῆς ἡμέρης, διαφέρει δὲ οὐδὲν ἢ πάνυ πρωΐ, 
«ἡ 9 - τ 
ἢ ὀλίγῳ ὕστερον ἕτερα δὲ ΞΖνουσήματά ἐστιν, οἷσι χαιρὸς θεραπευθῇ-- 
“παξ τῆς ἡμέ NRC TA δὲν δια ει δ 
ναι ἅπαξ τῆς ἡμέρης, καὶ ὁπηνίκα γε οὐδὲν διαφέρει" ἕτερα δὲ, διὰ 
“δ τρίτης ἢ τετάρτης ἡμέρης" 1 χαὶ ἕτερα ἅπαξ τοῦ μηνός" 15 χαὶ ἕτερά 
: ΟΝ - - 16 ᾿ τ / € , À ὔ 3 1 
γε διὰ τριῶν μηνῶν, xat τοῦ -τρίτου ἱσταμένου ἢ φθίνοντος, οὐδὲν 
διαφέρει" τοιοῦτοι 7 οἵ καιροί εἶσιν ἐνίοισι, χαὶ ἀχριδείην οὐκ ἔχουσιν 
εἰ As CO 
ἄλλην, À “ὁ ταύτην. Ἀκαιρίη δέ ἐστι τὰ τοιάδε" ὅσα μὲν πρωὶ δεῖ θερα- 
4 ἰὴ ,ὔ / 3 4 / ARS) , 
πεύεσθαι, ἣν μεσημόρίῃ θεραπεύηται, ἀκαίρως θεραπεύεται ἀκαί- 
\ 
pus δὲ “ταύτη, ἐπεὶ ὅσα τάχα ῥοπὴν ἴσχει ἐς τὸ χάχιον διὰ τὴν μὴ 


3 Ὁ “ 4 ’ “ \ τω \ 
ἐν καιρῷ θεραπείην, ἦν τε μεσημύρίης, Vivre ὀψὲ, ἤν τε τῆς νυχτὸς 


l’Eotvom.FGIKZ.-xTe L6.- τὶ om. ν]6.-- ὧν ἐρωπος (sic)0.—6 ἄνθρ. vulg. 
—  ἄνθρ. τούτων ἡ. ---Ξ ἂν θ. --ἣν vulg.-Struve (Lect. Lucianeæ, in Miscel- 
lanea maximam partem critica,t. Il, p. 229) propose de lire 6 τι ἂν ἢ, 
Av Tu; il est vrai qu’il conserve le texte vulgaire. Mais je crois que ce chan- 
gement n’est pas nécessaire avec les lecons fournies par les mss. - μεθεῖναι 
θ.-- μεθιέναι vulg.—uebtévar λασὼν ὠφεληθῆ Q'.-wpen0% vulg. -- ὠφελῆσαι 
θ..-- ὠφελήση EFGHIJKZ, Ald., ΕΤΟΡ. ---- ὁ τοῦθ᾽ ἅπαν 9. -- τοῦτο πᾶν Κ΄. -- 
τοῦτο ἐπὰν (ἐπὴν Lind., Mack) vulg.- Post χαιρῷ addit λάθῃ vulg. -- λάθῃ 
om. EFGHIJKG, Ald.- ὠφέλησεν 9. -- ὠφελεῖται (al. manu λὴ Η) vulg. -- 
ὠφελῆται ἡ. -- ὠφελεῖσθαι Ρ΄. --- νοσ. EH6,- αἰεὶ 0, 11π6. -- ἀεὶ νι]ρ. -- ὅταν 
pro ἐν ᾧ ἂν 9. -- εἰ pro ἂν EFGHIJKZ, Ald. —5 ὠφελήσει EGHIJKZ, Ald.— 
“ φέρη GH.- δ᾽ ἐνγίνονται θ. -- αὐτοῖσι EH6.—7xai EH. -- ἀλλ᾽ pro χαὶ 
vulg.—ei Ἐ0. --θεραπεύει E.- θεραπεύη ΠΡ. -- παύεσθαι 0. —5 οὐκ ἀρχέουσι 
vulg.— Cet οὐκ, quoique donné par tous les manuscrits, doit être sup- 
primé; il est dû sans doute à quelque correcteur qui n’a pas entendu le 
texte. Suivant l’auteur, si le danger est pressant, les secours doivent être 
donnés à point; mais si le danger n’est pas pressant, les secours donnés 
suffisent quand ils sont donnés, ὅταν γίνωνται. Ces mots déterminent le 
sens et excluent la négation. — " γινόμενα Ald. - αἱ H.- ai om. vulg. - ὠφέ- 


LIVRE PREMIER. 149 


de ces accidents : tout secours sauvant un homme près de 
rendre l’äme est un secours donné à temps. Et cette opportu- 
nité, on peut le dire , est dans les autres maladies : toujours, 
un secours qui ἃ été utile est un secours donné à temps. 
D’autres maladies ou blessures ne sont pas mortelles, mais 
elles ont de la gravité , et il y survient des douleurs qu’un bon 
traitement peut faire cesser; en ces cas suflisent les secours 
donnés par le médecin, quard 115 sont donnés ; car, même 
sans l’intervention médicale, les douleurs cesseraient. Dans 
d’autres maladies l’opportunité est de les traiter le matin, 
mais il n’importe pas que ce soit de très-bonne heure ou un 
peu après; dans d’autres, l'opportunité est de les traiter une 
fois dans le jour, mais il n’importe pas à quel moment; dans 
d’autres , c’est tous les trois ou quatre jours; dans d’autres, 
une seule fois par mois ; dans d’autres enfin c’est tous les trois 
mois , et 1] n'importe pas que ce soit au commencement ou à 
la fin du troisième mois. Telles sont les opportunités pour 
certains cas, et elles ne comportent pas d’autre exactitude. 
Quant à l’inopportunité, la voici : traiter à midi ce qui doit 
être traité le matin, c’est traiter à contre-temps; à contre- 
temps en ce sens que les cas qui penchent rapidement vers une 
aggravation faute d’un traitement appliqué avec opportunité, 


sont traités à contre-temps, s'ils sont traités à midi. le soir 
2 ? 


λιαι 0. — γένωνται 8. -- χαὶ γὰρ χαὶ μὴ 0. — τοῦ 6, Mack.- τοῦ om. vulg. 
- ἕτερα δ᾽ ἔστι voa. θ. --νοσ. ΒΗ. ---" τῷ EF. -Goudèv ἡ (sic) 6. — 15 γοσ. 
EH6. -- δ᾽ pro γε θ, Mack (δὲ Lind.).— 3 ro. fu. ἢ vec. 0. — li χαὶ ἕτερά γε 
θ, Mack. — 1 ἢ χαὶ E. -- γε om. K6, Mack. —1froû δὲ tp. 1͵η4. --ἢ ἵσταμ.. 
ΕΗ. --- τ δὲ oi vulg. -- δὲ om. θ. -- ἐνίοισι θ. -- ἐν οἷσι vulg. -- ἀχριδείην EHLJK6, 
Mack. -- ἀχριδίγν vulg. — 5 τήνδε L.- ἐστι om. 0.- μεσαμδρίῃ 0. -- ἀκαίρως 
θεραπεύεται θ, Mack.-&x. θερ. om. vulg.— 9 ταύτῃ (ταύτην J), ἐπεὶ (ἐπὶ 
GHIIKZ) ῥοπὴν (ῥώμην E emend. al. manu, FGHIJKLZP'6, Ald.) ἴσχει ἐς 
(ἔχει εἰς 0) τὸ χάχιον διὰ τὴν μὴ (μὴ om. E restit. al. manu, FGHIJ, Ald.) 
ἐν χαιρῷ (ἐν οὐ χαιρῶ Κι: οὐχ ἐν χαιρῶ 0) θεραπείην" ὅσα δὲ ἐς (ἐς om. θ) 
τάχα (τάχος E), ἤν τε μεσημόρίης (μεσαμόρίης À; μεσημόρίη, al. manu ἧς 
E) vulg. -- Ma correction , qui consiste à déplacer ὅσα et omettre δὲ , parai- 
tra, ce me semble, indispensable, si l’on fait attention à la marche de la 


. phrase et à la suite des idées. — Ὁ ἦν τ’ ὀψὲ τῆς νυχτὸς 0. -- τῆς om. J. 
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\ À - UN 
Ἰθεραπεύηται, ἀκαίρως θεραπεύεται" χαὶ ἣν τοῦ ἦρος δέῃ θεραπευ- 
LU Φ 7] Ἁ τ À Ὁ \ τ 3 Ν Ὁ 
θῆναι, Ζθεραπεύηται δὲ χειμῶνος, ἢ τοῦ μὲν χειμῶνος “δέῃ, τοῦ 
“ τ 3 / 
θέρεος δὲ θεραπεύηται" "ἢ 6 τι ἤδη δεῖ θεραπεύεσθαι, ὅ τοῦτο ἀναύάλ- 
= - CU . N - 
ληται, À ὅ τι ἀναδάλλεσθαι δεῖ, “τοῦτ᾽ ἤδη θεραπεύηται᾽ τὰ τοιαῦτα 
ἀχαίρως θέραπεύεται. 
6. Ὀρθῶς Ἰδὲ ἐν αὐτῇ καὶ oùx ὀρθῶς τὰ τοιάδε" οὐκ ὀρθῶς 
\ 7, ne c_! 3 Ὅς ἢ y Ὁ \ δ 
μὲν, τήν τε νοῦσον ἑτέρην ἐοῦσαν δἑτέρην φάναι εἰναι, καὶ μεγάλην 
ἐοῦσαν ϑσμικρὴν φάναι εἶναι, καὶ σμικρὴν ἐοῦσαν, μεγάλην, καὶ πε- 
ριεσομένον μὴ “φάναι περιέσεσθαι, καὶ μέλλοντα “' ἀπολεῖσθαι μὴ 
φάναι ἀπολεῖσθαι, καὶ ἔμπυον ἐόντα μὴ γινώσχειν, und, νούσου 
LT , 
μεγάλης τρεφομένης ἐν τῷ σώματι, γινώσχειν, καὶ φαρμάχου “ δεό- 
pevov ὁχοιουοῦν δὴ μὴ γινώσχειν" χαὶ τὰ δυνατὰ μὴ “"ἐξιῆσθαι, χαὶ 
τὰ ἀδύνατα φάναι ἐξιήσεσθαι. Ταῦτα μὲν οὖν ἐστι χατὰ γνῴμην οὐχ 
Φ ἢ 
ὀρθῶς κατὰ δὲ χειρουργίην Trade’ πῦον ἐν ἕλχει ἐνεὸν À “5 ἐν φύματι 


17 


μὴ γινώσχειν, Mal τὰ κατήγματα χαὶ τὰ ἐχπτώματα μὴ γινώσχειν, 


\ 18 λῷ \ λ) \ 4 5 \ 9 , , 
χαὶ ᾿᾿μηλῶντα χατὰ χεφαλὴν μὴ γινώσχειν εἶ τὸ ὀστέον χατέηγε, 
19 μηδ᾽ ἐς χύστιν αὐλίσχον καθιέντα δύνασθαι χαθιέναι, μηδὲ λίθου ἐν 
μ , 
΄ > 7 / 920 NES 2 / ὃ , nas 
XUOTEL ÉVEOVTOS γινώσχειν ÉLLTUOV ÉOVTO διασείοντα γινώσχειν 
2 
- À Ὁ τὼ 
καὶ τάμνοντα ἢ χαίοντα ἐλλείπειν ἢ τοῦ βάθεος ἢ τοῦ μήχεος" 2! ἢ 
, \ ÿ CS / 2 τ \ ΟῚ > δὲν > A®% \ 
καίειν τε χαὶ τάμνειν ἃ οὐ χρή. Kat ταῦτα μὲν οὐχ ὀρθῶς " ὀρθῶς δὲ, 
4 29 7 4 ΕΣ 9 ΥΩ ΟΡΥ 0 VEN \ 
τὰ TE “νουσήμᾶτα γινώσχειν ἅ τέ ἐστι χαὶ ἀφ᾽ “ὅτων. χαὶ τὰ μαχρὰ 
Υ̓ 2 μ ρ 
Je \ \ ἐς \ \ / \ \ \ , \ 
αὐτῶν χαὶ τὰ βραχέα, xa τὰ θανάσιμα, χαὶ τὰ μὴ θανάσιμα, καὶ 


X 1 \ (a 
τὰ μεταπίπτοντα χαὶ τὰ αὐξανόμενα καὶ τὰ μαραινόμενα, χαὶ τὰ 


μεγάλα χαὶ τὰ σμιχρὰ, xal θεραπεύοντα τὰ μὲν "᾿ἀνυστὰ ἐχθερα- 


1 Θεραπεύηνται J, pme GZ. --δέῃ θεραπεύεσθαι 9. -- δέοι vulg.-déov J, — 
? θεραπεύηται 0. -- θεραπεύοιτο νυ]. --- ὃ δέῃ" τοῦ δὲ θέρεος 9. -- δέοι vulg. -- 
θεραπεύεται E. — ἢ.... θεραπεύηται om. ΟΖ. -- ἤδη om. 7. ----" τοῦτο δὲ 
vulg.— δὲ om. θ. ---ὐ τοῦτο ΕῊ. ---Ἴ δ᾽ 90, -- οὖσαν E. —# Ante ἕτ. addit χαὶ 1, 
- φανέειν vulg. -- Forte φωνέειν vel φάναι ἴ,. -- φᾶναι 6, Νίδοκ. -- εἶναι θ, Mack. 
- εἶναι om. vulg, —° ou. EH6, Μδοκ. --μ. vulg. -- φανέειν vulg.- φᾶναι εἶναι 
0, Mack.-mepiocôpevov θ. --- 10 φᾶναι (ter) E0, ΝΔΟΚ. --μὴ.... σώματι om, 
2. -- περιέσασθαι Ald. — !! ἀπολλεῖσθαι H.- ὄντα EH. — © μηδὲ,,.. γινώσχειν 
Om. FGIIK, -- δεόμενον ἢ (ἢ om. 6) πότου (ποτοῦ Mack; ποίου FGIZ, 
AÏd.; τοιούτον K; ὁχοίου H, al. manu) τοῦ (τοῦ oblit, al. manu H; où EF 
GIUKZ, Lind., Mack) δεῖ (ὅποιου του de sic 0) vulg. - Je pense qu’il faut 
lire ὁχοιουοῦν δή. --- li ἐξιᾶσθαι 0. — 15 Ante ©. addunt un FGIJ; μὲν K.- 
ἐξεῆσθαι FGUKLZ. -- ἐστι ΒΗΘ. - εἰσι vulg. --χειρουργίην EHO. -- χειρουργίαν 
vulg.-nüoy ubique Ἐ. --- " ἐγ om. (H, restit. al. manu) 0, 17 καὶ... γι- 
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ou dans la nuit. Il en est de même si l’on traite en hiver ce 
qui doit être traité au printemps, en été ce qui doit l’être en 
hiver, si l’on ajourne ce qui doit être traité dès à présent , et si 
l'on traite dès à présent ce qui doit être ajourné. Ce sont là 
autant d'exemples d’inopportunité. 

6. (De l’habileté et de l'inhabileté en médecine.) Ce qui est 
droit ou de travers en médecine, le voici : de travers, c’est, 
la maladie étant ceci, dire qu’elle est cela , étant grande dire 
qu’elle est petite, étant petite dire qu’elle est grande, c’est ne 
pas déclarer qu’un malade qui doit guérir guérira, qui doit 
succomber succombera , c’est ne pas reconnaître un empyème, 
c’est, une maladie considérable se nourrissant dans le corps, 
ne pas s’en apercevoir, c’est, besoin étant d’un remède quel- 
conque, ne pas le savoir, c’est ne pas promettre de guérir le 
possible et promettre de guérir l’impossible. En cela l’intelli- 
gence agit de travers, en ceci la main : méconnaître la pré- 
sence du pus dans une plaie ou dans une tumeur, ne pas re- 
connaître les fractures et les laxations, ne pas discerner en 
ruginant le crâne (Traité des plaies de tête, 5. 10) si l’os est 
fracturé , ne pas réussir, sondant un malade, à pénétrer dans 
la vessie, ne pas reconnaître une pierre dans la vessie, ne pas 
s’apercevoir, pratiquant la succussion , de l’existence d’un 
empyème, pécher dans l’ineision ou la cautérisation en ne les 
faisant pas assez profondes ou assez longues, ou bien cautériser 
et brûler ce qu’il ne faut pas. Cela est de travers, mais ceci 
est droit : connaître les maladies, ce qu’elles sont , d’où elles 
proviennent, quelles sont longues, courtes, mortelles, non 
mortelles, sujettes à permutation, s’augmentant, décroissant, 


grandes, petites , amener à bien dans le traitement les choses 


νώσχειν OM. (, --ἐπεπτωχότα (sic) 0. —# Remarquez l’ionisme μιηλῶντα et 
non μνηλοῦντα. Comparez idp@vrec p. 192, 1. 7 et 9. -- κατὰ 0. --λατὰ om. 
vulg. — 19 μμηδὲ θ.--ἐς 6, Lind., Mack.-—ets vulg. -- ἐνεόντος ἐν χύστι 9. — 
2 μμηδὲ πῦον διασείοντα γινώσχειν θ. -- ἐλλείπειν EHIG.- ἐχλείπειν vulg. 
- βαθέος E. — #1 ἢ τεμν, τε n. x, 1. -- -2νοσ. EH8, --- ϑ ὧν al, manu ΗΊ, -- ὧν 
ἐστι 0,—% ἄννστα (ter) 0. -- θεραπεύειν ΕὉΙΠ1, 
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A \ 
πεύειν, τὰ δὲ μὴ ἀνυστὰ εἰδέναι, 1 διότι oùx ἀνυστὰ, καὶ θερα- 
/ \ \ τ y 2 / Dee Rens 4 2 \ 
πεύοντα TOUS τὰ τοιαῦτα ἔχοντας ὠφελέειν ἀπὸ τῆς θεραπείης ἐς τὸ 
ἀνυστόν. Τὰ δὲ προσφερόμενα τοῖσι νοσέουσιν ὧδε χρὴ φυλάσσειν τά 


Θ᾽ θὼ \ \ δὴν ἐπ θῶ ST A à = ἕξ ,ὔ € AA 23 ἃ 
τε ὀρθῶς χαὶ τὰ μὴ ὀρθῶς" ἤν τις ἃ δεῖ ξηραίνειν, ὑγραίνη, 2à ἃ 
δεῖ ὑγραίνειν, ξηραίνη, ἢ δὰ παχύνειν δέοι, μὴ προσφέρῃ ἀφ᾽ ὧν δεῖ 


παχύνειν, ἢ ἃ δεῖ λεπτύνειν, μὴ λεπτύνῃ, ἢ ὑψύχειν, μὴ ψύχη, À 


À \ 
"θερμαίνειν, μὴ θερμαίνη, ἢ foreuv, μὴ σήπη, χαὶ τὰ λοιπὰ χατὰ 


N DEN , 72 
τὸν αὖτον λόγον τούτοισιν. 
, œ 
7. Τὰ δὲ τοιάδε ἀνθρώποισιν ἀπὸ Ἰταυτομάτου ἐν τῇσι νούσοισι 


γίνεται καὶ ἀγαθὰ καὶ κακά’ πυρέσσοντι μὲν καὶ χολῶντι ὅἐν χαιρῷ 


A \ 


σχεδασθεῖσα ἔξω à χολὴ, ἀγαθὸν, ὑπὸ τὸ δέρμα ϑχεχυμένη χαὶ ἐσχε- 
δασμένη ᾿χαὶ εὐπετεστέρη ἔχειν τε τῷ ἔχοντι, καὶ τῷ ἰωμένῳ ἰἴῇ- 
σθαι" χεχυμένη δὲ χαὶ ἐσχεδασμένη, πρὸς ἕν τι τοῦ σώματος προσ-- 

“ , A7, - € ἃ / 5 / À 
REGOUGX , χαχόν. Κοιλίη ταραχθεῖσα ὑπὸ πλευρίτιδος ἐχομένῳ ἢ 


41 À / NE / Re LORS / ΝΑ A ee 
περιπ EUUOVINS, Ἢ ἐμπυῷὼ EOVTL, XAXOYV πυρέσσοντι OE ἢ τρῶμα 


Pretpouéve χοιλίη ἀποξηρανθεῖσα, χαχόν" ὑφύδρῳ xat σπληνώδεϊ 

Fxal ὑπὸ λευκοῦ φλέγματος ἐχομένῳ ταραχθεῖσα ἣ χοιλίη ἰσχυρῶς, 

3 " 51. / À 7 , 44 Y / es 

ἀγαθόν. ᾿Πξρυσίπελας ἣν ἔξω χαταχεχυμένον 1 ἔσω τράπηται, χαχόν 
“Ὁ 

"ἣν δ᾽ ἔσω xaraxeyuuévoy ἔξω τράπηται, ἀγαθόν. Διαῤῥοίη δὲ ἐχο-- 
’ Ὁ CO 

μένῳ ἰσχυρὴ ὃ ἔμετος γενόμενος, ἀγαθόν. Τυναιχὶ αἷμα 1δἐμεούση 
Ἃ “ -- 

τὰ χαταμήνια ῥαγῆναι, ἀγαθόν ὑπὸ poou δὲ 17 πιεζομένῃ, ἐς τὰς ôt- 

À LL 
vas À “δ ἐς τὸ στόμα μεταπεσεῖν τὸν ῥόον, ἀγαθόν. Γυναιχὶ ὑπὸ σπα- 


τῳ / Ἀ 
σμοῦ “ἐχομένη ἐκ τόχου πυρετὸν ἐπιγενέσθαι ἀγαθόν" "' χαὶ τετάνου 


τσοτι L.-6epannine Η. -- εἰς IJK. -- ἀνυστὸν 6. — 2 A. ξηραίνῃ 0, Mack. 
- ἢν... Enpaivn om. vulg. — 3 ἃ 6, Mack. -- à om. vulg.- δέῃ vulg. - δέοι K. 
- προσφέρει ἡ. --λεπτύνει J. --- “ ψύχων Codd. - ψύχει 3, —5 θερμαίνων Codd. 
- θερμαίνει ἡ. ---ὁ σήπων Codd. -- σήπει 4. -- τούτοις 9. ----Ἰ τοῦ αὐτομάτου H6. 
- γίνεται χαὶ ἀγαθὰ καὶ χαχὰ θ. -- γίνονται (γίνεται HJ) τά τε καχὰ καὶ τὰ 
ἀγαθὰ vulg. — ὃ ἐν x. om. 0.—9Ante x. addit δὲ vulg.- δὲ om. 6, — 10 χαὶ 
θ. - καὶ om, vulg.—ednerectéon 0, Mack. --εὐπετεστέρα Vulg.- εὐπετέστερα 
Κύμη. -- ἰᾶσθαι 9. -- 1 περιπν. vulg. -- ἐν πύω H. — 3 ἐσχηχότι al. manu H.- 
χοιλίη om. θ. -- ὑφ’ ὕδρω 9. -- ὑφ᾽ ὕδρωπι EP’, Mack. -ὖφ. δὲ; χαὶ 1.1η6. --- 
" χαὶ ὑπὸ ΕΗ6΄, Mack. -- καὶ om. vulg. -- [ἢ] Lind.— 4 ἔσω... χαταχεχυμέ- 
νον OM. GIJK,— ἔσω δὲ χαταχ. ἔξω τραπῆναι θ. --χαταρροίη G.- δ᾽ E. -- 
ἄνω pro ὁ 9. -- 6 om. E. —16 αιμευσὴ (sic) 0.— 17 ἐχομένῃ Lind,- ῥίνας ΕΗ] 
6, Ald. —18 εἰς Π119. —19 ἐχομένη ΒΗΡΊ. -- πιεζομένῃ vulg. — 2 χαὶ,... ἀγα- 
θὸν om. ΒΚ. 
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faisables , discerner celles qui ne le sont pas et pourquoi elles 
ne le sont pas (Des artic. 5. 58 ,t. IV, p. 253), et en ces cas 
procurer aux patients toute l'amélioration compatible avec la 
lésion qu’ils portent. Quant aux choses administrées aux ma- 
lades, on distinguera ainsi ce qui est droit et ce qui est de tra- 
vers : humecter ce qui doit être desséché , dessécher ce qui doit 
être humecté, ne pas administrer, dans les cas où il convient 
de donner de l’embonpoint, ce qui donne de l’embonpoint, 
ne pas amaigrir ce qui doit être amaigri, ne pas refroidir ce 
qui doit être refroidi, ne pas échauffer ce qui doit être 
échauffé , ne pas mûrir ce qui doit être müûri, et ainsi du 
reste, 

7. (Biens ou maux survenant spontanément dans les mala- 
dies.) Voici des biens et des maux qui surviennent spontané- 
ment aux patients dans les maladies : chez un homme fébrici- 
tant et que la bile tourmente, si la bile se porte au dehors en 
temps opportun , cela est favorable, étant alors répandue et 
dissipée sous la peau, et plus facile à supporter pour le ma- 
lade , à guérir pour le médecin; mais répandue et dissipée, si 
elle se jette sur quelque point du corps, cela est fâcheux. 1] 
est mauvais que, dans une pleurésie ou une péripneumonie 
ou un empyème, le ventre se dérange (Aph. vr, 16); mais 
chez un fébricitant ou un blessé la constipation ne vaut rien. 
Dans l’hydropisie , dans l'affection de la rate , dans la leuco- 
phlegmasie, une violente diarrhée est avantageuse (Aph. νι, 
19). Il est fâcheux qu’un érysipèle répandu au dehors rentre 
en dedans , mais avantageux que du dedans il vienne au de- 
hors (Aph. vi, 25; Coa. 360). Le vomissement qui survient 
dans une forte diarrhée (Aph. vr , 15) est favorable. Chez une 
femme vomissant du sang 1l est bon que les règles fassent 
éruption (Aph. v, 32); chez une femme qui est affectée de 
perte, 1] est bon que le flux se transporte sur les narines ou 
sur la bouche, Chez une femme prise de spasme après l’accou- 
chement il est bon que la fièvre survienne ; 1] est bon encore 


que la fièvre survienne durant le tétanos ou le spasme ( Aph. 
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DO τ Ἁ 4 ο 
ἔχοντος καὶ σπασμοῦ, πῦρ ἐπιγενέσθαι ἀγαθόν. Τὰ ᾿γὰρ τοιαῦτα δι᾿ 
1) 12 LA 9 2 θί " , 5 œ / / Ν᾿ 59 4 
οὐδεμίην οὔτε ἀμιαθίην οὔτε σοφίην ἰητρῶν γίνεταί τε καὶ où γίνεται, 
ο À 
ἀλλ᾽ ἀπὸ τοῦ αὐτομάτου χαὶ ἐπιτυχίης, ᾿ καὶ γενόμενά τε ὠφελέει δ ἢ 
βλάπτει, ᾿καὶ οὐ γενόμενα ὠφελέει À βλάπτει κατὰ τὸν αὐτὸν λόγον. 
8. ’Enuruyin δὲ τὰ τοιάδε où ἰητροὶ ποιέουσιν ἐν τῇ "θεραπείη 
ἀγαθά’ ἄνω φάρμαχον δόντες, καθαίρουσι χαὶ ἄνω χαὶ κάτω χαλῶς" 
ἊΝ \ 4 δό 4 17 À λέν 3 3 
χαὶ γυναιχὶ φάρμακον δόντες χάτω χολῆς ἢ φλέγματος, ἐπιμήνια où 
γίνομενα κατέῤῥηξαν. καὶ σπλῆνα ἔμπυον ἔχοντι κάτω φάρμαχον 
δόντες ὁὥστε χολὴν καὶ φλέγμα καθῆραι, πῦος κάτω ἐχάθηραν ἐχ 
Ὁ \ NS , Ε ᾿ “- 7 
τοῦ σπληνὸς χαὶ ἀπήλλαξαν τῆς νούσου" χαὶ λιθιῶντι φάρμαχον 
δόντες, Τ τὸν λίθον ἐς τὸν οὐρητῆρα προσέωσαν ὑπὸ βίης τοῦ φαρμά- 
(‘4 3 - \ τ ΜἬ» 3 CRE 1 4 2 / 
χου, ὥστε ἐξουρηθῆναι " χαὶ πῦον ἔχοντι ἐν τῇ ἄνω χοιλίη ἐν φύματι, 
2 2Q/ [τ > Q/ Da 4 [τ ΄ / 
οὐχ εἰδότες ὅ τι ἔχει, δόντες ἄνω φάρμαχον 0 τι φλέγμα χαθαίρει, 
ϑἤμεσε τὸ πῦον καὶ ἐγένετο ὑγιής" χαὶ ἐκ φαρμάχου ὑπερκαθαιρῤδᾶιε- 
γον ἄνω θεραπεύοντες, χαταῤῥαγείσης τῆς χοιλίης ἀπὸ ὃ ταυτομάτου, 
ὑγιέα ἐποίησαν τοῦ ἐμέτου. Kaxd δὲ τάδε ἀπεργάζονται ἀπὸ ἀτυ-- 
χίης᾽ φάρμαχον δόντες ἄνω χολῆς ἢ φλέγματος, ᾿᾿φλέδα ἐν τοῖσι 


στήθεσιν ἔῤῥηξαν 1 


“ὑπὸ τοῦ ἐμέτου, οὐδὲν ἔχοντος πρόσθεν ἄλγημα 
ἐν τῷ στήθει φανερὸν, καὶ ἐγένετο νοῦσος" χαὶ γυναιχὶ ἐν γαστρὶ 
ἐχούση ἄνω φάρμακον δόντες, ὁ χάτω ῥαγεῖσα À κοιλίη ἐξέτρωσε τὸ 
ἔμόρυον: χαὶ ἔμπυον θεραπεύοντι À χοιλίη ῥυεῖσα διαφθείρει" καὶ 
ὀφθαλμοὺς θεραπεύοντι χαὶ ὑπαλείψαντι ὀδύναι ἐνέπεσον ὀξύτεραι, 


A ; τ 
τ χὴν οὕτω τύχη, ῥήγνυνται οἱ ὀφθαλμοὶ, καὶ ἀμαυροῦνται, χαὶ αἷ- 


Ge) 


τιῶνται τὸν ἰητρὸν. ὅτι ὑπήλειψε" χαὶ ὅλεγοϊ ἐπὶ γαστρὸς ὀδύν y 
ἢ nl χ ρ 1; 


Tap om. θ. -- οὐδὲ μίαν 0.- ἀμαθίαν οὔτε σοφίαν ἰατρῶν J.- ἀλλὰ 
Ἰζ. -- ταυτομάτον 4.--χαὶ ἀπὸ ἐπιτυχίης 0. --χαὶ ἀπὸ τύχης 1. ---Ξ χαὶ 0. 
-- χαὶ om. vVulg. ---οὐ ἢ θ, --χαὶ vulg. ---ἴ χαὶ,... βλάπτει θ, -- Ha... βλάπτει 
om, γι. -- τὰ ἐξ ἐπιτυχίας καλὰ in marg. E.— 5 θεραπίῃ 9. --- ὁ ὥστε om., 
restit, al, manu Τὺ. -- πύος vulg.-nûoes Kühn.-ndov Εθ, ΜδΔοΚ. -- ἐκ ΠΩ, 
Lind.-&ro vulg.-ünrù P’, ΜδΟΚ. -- τῆς pro τοῦ K.- νόσου GIJK, ΑἸὰ,, 
Frob.— Ἴ τὴν 0.-- προέωσαν (E, emend. al. manu) H6,— ὃ ἔμεσε Ἐ.. -- ἐξή- 
pese al. manu H.- ἐξουν (sic) ἤμεσε 0. — τοῦ αὐτομάτου 0.-- ὑγιᾷ (ὑγιαία 
0) ἐπ. τοῦ ἐμ. Πθ0. -- τοῦ (ἀπὸ τοῦ Lind.) ἐμ. ὑγιᾶ ἐπ. vulg.— 9 χατὰ 0. -- 
ἀπεργάζεται ὅ. -- In marg, τὰ ἐξ ἀποτυχίης χαχὰ Εἰ, -- ἄνευ pro ἄνω J. — 
" φλέγμα pro où. Ἡ. -- ἔρηξαν 1. --- ἀπὸ ἘΡ΄Ό΄. -- τῷ om. 7. -- οὕτως pro 
νοῦσος . ---ἰἢ χαταῤῥαγεῖσα 1. -- ἐξέτρωται sine τὸ 0, --θεραπεύοντες Κ. -- 
θεραπεύοντα 1. -- ἣ om, θ. ----"' καὶ ἢν 0.- ῥήγνυται τὲ ὁ ὀφθαλμὸς 0. -- ἀμαυ- 
ροῦται, al, manu ροῦν Η, -- ὑπείληψεν H.—15 δέχοι (sic) 0,- ἐπὶ om. (Ε 
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1v, 7; Coa. 348). De tels phénomènes se montrent , non par 
aucune ignorance ou habileté des médecins, mais spontané- 
ment et par fortune; ét, se montrant, ils sont soit utiles soit 
nuisibles , ou, ne se montrant pas, ils sont soit utiles soit nui- 
sibles par même raison, 

8. (Bien et mal que le médecin fait par hasard.) Voici des 
cas où les médecins font du bien dans le traitement par ha- 
sard : donnant un vomitif, ils évacuent avec succès et par le 
haut et par le bas; donnant à une femme un purgatif chola- 
gogue ou phlegmagogue, ils ont déterminé l’éruption des 
règles qui ne venaient pas ; donnant à un patient affecté d’ab- 
cès de la rate un purgatif destiné à évacuer la bile et le 
phlegme, ils ont fait sortir par les selles le pus de la rate et 
délivré le patient de son mal; donnant un évacuant à un cal- 
culeux , ils ont poussé par la force du médicament la pierre 
dans l’urèthre ; de sorte qu’elle est sortie avec l’urine ; un ma- 
lade ayant du pus dans le ventre supérieur (poitrine) en une 
collection, ils donnent, sans savoir cette circonstance, un 
vomitif phlegmagogue , le malade vomit le pus et se trouve 
guéri; un malade, à la suite d’un vomitif, étant pris de vomis- 
sements excessifs (t. IV, p. 199, & 11), ils le traitent; des 
déjections abondantes surviennent spontanément, et le vomis- 
sement se trouve guéri. En revanche voici des maux causés 
par un hasard malheureux : on donne un vomitif cholagogue 
où phlegmagogue , lé vomissement rompt une veine dans la 
poitrine , sans qu'auparavant le patient eût aucune douleur 
apparente en cette partie, et une maladie s’ensuit ; on donne 
un vomitif à une femme enceinte, il survient un flux de 
ventre, et elle avorte; on traite un empyème, le flux de 
ventre arrive et emporte le malade; on traite les yeux et on y 


fait des applications , les douleurs deviennent plus aiguës, et, 


restit. al. manu) FGHJO, Ald.- ὀδύνη L, Lind., Mack. ὄδύνης vulg.— 
δοίη vulg. -- δος (sic) 0.- Struve, ib. p. 247, veut qu’on lise δῴη ; ce qui est 
très-bon sans doute ; mais δῷ (δοι) est donné par ün ms, 


| 
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ΩΣ ς Ὁ ΟΣ Ν # 
δῷ τι ὃ ἰητρὸς, καὶ χαχῶς σχῇ, ἢ "καὶ ἀπόληται, ὃ ἰητρὸς αἴτιος. 
«+ V4 \ 
Σχεδὸν δὲ ὅσα ἀνάγκας ἔχει ὥστε γίνεσθαι ἐν τοῖσι δνουσήμασι χαὶ 
ΩΝ Ὁ 12 
τρώμασι χαχὰ ἐπὶ χακοῖσι, τὸν ἰητρὸν αἰτιῶνται τούτων "γινομένων, 
VAE A \ 81 > , , 5 / 
χαὶ τὴν ἀνάγχην τὴν ὑτὰ τοιαῦτα ἀναγχάζουσαν γίνεσθαι où γινώ- 
- \ 
σχουσιν. Καὶ ἣν δἐπὶ πυρέσσοντι ἢ τρῶμα ἔχοντι, ἐσελθὼν χαὶ 
# ἊΝ Da \ 3 “ 9 \ ww “€ / C4 
προσενέγχας, τὸ πρῶτον μὴ ὠφελήσῃ, ἀλλὰ τῇ ὑστεραίῃ χάχιον 
ἔχη, τὸν ἰητρὸν αἰτιῶνται" ἣν Τδὲ ὠφελήσῃ, τοῦτο ὃ δὲ οὐχ ὁμαλῶς 


ge 10 


ἐπαινέουσι " “χρεὼν γὰρ πεπονθέναι αὐτὸν δοχέουσι" τὰ 1108 ἕλκεα 


λ , NRC , .42 > Ce 29 / / 9 œ 
φλεγμαίνειν, καὶ ἐν τῆσι νούσοισιν 15 ἔστιν ἧσιν ὀδύνας γίνεσθαι, ταῦτα 
δὲ οὐ δοχέουσι χρεὼν εἶναι γίνεσθαι αὐτοῖσιν, οὐδὲ τὰ τοιάδε ὥστε 
γίνεσθαι + veüoov διαχοπὲν μὴ ξυμφῦναι, μηδὲ χύστιν, μηδὲ ἔντερον, 
ἣν ἡ τῶν λεπτῶν, μηδὲ φλέδα αἱμόῤδοον, μηδὲ γνάθου τὸ λεπτὸν, 
μηδὲ τὸ ἐπὶ τοῦ αἰδοίου δέρμα. 

9. Ἀρχὴ δὲ ἰήσιος ἀποδεδειγμένη μὲν οὐχ ἔστιν, ἥτις ὀρθῶς ἀρχή 
1 


4 - \ 
ἐστι ndons τῆς τέχνης, οὐδὲ δεύτερον οὐδὲν, οὐδὲ μέσον, οὐδὲ τε-- 


λευτή ἀλλὰ ἀρχόμεθά τε 15 αὐτῆς, ἄλλοτε λέγοντες, ἄλλοτε ἐργαζό-- 
\ Red € 4 A ÿ 12 > 4 2 - 
μενοι, χαὶ τελευτῶμεν ὡσαύτως χαὶ οὔτε λέγοντες ἀρχόμεθα ἐχ τῶν 
αὐτῶν λόγων, οὐδ᾽ ἣν “περὶ τῶν αὐτῶν λέγωμεν, οὐδὲ ἐς τοὺς αὐτοὺς: 
τελευτῶμεν " χαὶ ἐργαζόμενοι, κατὰ τὸν αὐτὸν λόγον οὔτε ἀρχόμεθα 


2 - 3 Ὁ Y LA À .-- ΞΕ EN 3 
EX τῶν αὑτῶν ἐργῶν, Οὐτὲέ TE EUTWLLEV ες τὰ αὐτὰ. 


Kai ἣν ἘΡ', --ἔχῃ 0. -- Σ χαὶ om. θ. -- ἀπόληται Ηθ, -- ἀπόλλυται vulg. -- δ᾽ 
0.—* νοσ. EH6.— γεν,, al. manu γιν. 1. --- τὰ r. om. EP’. — 6 ἐπιπυρέσ- 
σοντι H. --πυρέσσοντα ἢ τ. ἔχοντα θ, Mack. -- εἰσελθὼν ΕΠ. -- ὑστερέη., al. 
manu pat Η, -- χαχειον (sic) 6. —70 ΕῊθ, ΜΔΟΚ. --- ὁ δὴ 11π6. -- δὲ est en 
effet pris dans le’ sens de δέ; mais il n’y ἃ rien à changer. — 9 ὁμοίως 9. -- 
Érot. p. 266 : Ὁμαλῶς, ὁμοίως. Gal. Gloss. : Ἁμαλῶς, τό Te ἁπαλῶς, ὅπερ 
ἶσον δύναται τῷ μετρίως, ὡς ἐν τῷ Περὶ ἐμπύων, Τοῦτο δὲ ἁμαλῶς ἐπαλ- 
λέουσι (sic). Καὶ τὸ ῥᾳδίως, ὥσπερ ἐν τῷ πρώτῳ περὶ νούσων τῷ μείζονι, 
Καὶ τοῖσιν ὀφθαλμοῖσιν οὐχ ἁμαλῶς ὁρᾷ, Καὶ ἐν τῷ δευτέρῳ μείζονι, Καὶ τὰ 
σιτία οὐχ ἁμαλῶς προσίεται. --ἁμαλῶς n’est donné par aucun de nos manu 
sCrits.— ypeuwv 0. --χρὴν vulg.- χρῆν Mack. --χρὴ EFGHLK, Ald. -πἰχρῆναι 
Lind, — 1! δ᾽ 0. -- φλεγμαίνειν 6, Mack.— φλεγμαίνει vulg. — ἔστιν ἧσιν 
ὀδύνας γίνεσθαι, ταῦτα δὲ οὐ δοχέουσι χρεῶν (sic) εἶναι γίνεσθαι αὐτοῖσιν, 
οὐδὲ τὰ τοιᾶδε (sic) ὥστε γίνεσθαι 9. -- ἔστιν ὀδύνας ot (ou ὀδύνας EH) 
(ἧσι om. ῬΊ χρὴ γίνεσθαι αὐτοῖσιν, οὐδὲ τὰ τοιάδε ὥστε Un γίνεσθαι vulg. 
τ ν. ἢν διακοπῆ, μὴ συμφῦναι (ξυνφῦναι θ), μὴ δὲ χύστιν, μὴ δὲ ἔντερον 
(νὴ δ᾽ ἔντερα θ), ἢν μὴ (ἣν ἦ θ) τῶν λεπτῶν, A δὲ φλέδα αἱμόρροον, μὴ δὲ 
γνάθον τὸ λεπτὸν, μὴ δὲ τὸ ἐπὶ τοῦ αἰδοίου (αἰδ. om., restit. al. manu E) 
δέρμα EHB,-v, διαχοπὲν οὐ συμφύει (συμφύεται L), οὐδὲ χύστις, οὐδὲ τῶν 
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si le sort 16 veut ainsi, l'œil se rompt, la vue se perd , et le 
médecin est aceusé parce qu’il a fait telle application ; ou 
bien , le médecin donne quelque chose à une femme en couche 
qui souffre du ventre, elle va mal où même elle meurt , c’est 
le médecin qui en est accusé, En général, les maux qui πέ-- 
cessairement surviennent aux maux dans les maladies et les 
plaies, sont , survenant, imputés au médecin, et on ignore 
la nécessité qui détermine ces phénomènes. Un médecin , VISI- 
tant un fébricitant ou un blessé, fait une prescription, le pa- 
üent n’en est pas soulagé tout d’abord , mais il va plus :nal le 
lendemain , on accuse le médecin; si au contraire il y ἃ soula- 
gement , l’éloge est loin d’être pareil, car on se figure qu’il 
devait en arriver ainsi. Mais que des plaies s’enflamment , que 
dans certaines maladies des douleurs surviennent, c’est ce que 
les patients ne se figurent pas leur devoir arriver nécessaire 
ment, comme 1] arrive nécessairement qu’une partie nerveuse 
tranchée ne se réunit pas (Aph. vr, 19; Coa. 494), non plus 
que la vessie, que l'intestin , si c’est un des intestins grêles 
(ἄρῃ. νι, 24; Coa. 493), qu’une veine à hémorrhagie, que la 
portion mince de la joue , que la peau qui est aux parties géni- 
tales (Aph. vr, 19; Coa. 494). 

9. (n’y a point en médecine de précepte général.) ΤΊ n’est 
point, dans le traitement, de commencement démontré qui , 
à droit, soit le commencement de toute la médecine , il n’est 
rien qui soit le second point, le milieu ou la fin; mais nous 
entamons la chose, tantôt en parlant, tantôt en agissant , et 
nous la terminons de même; et, parlant, nous ne l’entamons 
ΠῚ ne la terminons par les mêmes discours , fût-il queslion des 
mêmes objets ; et, agissant , semblablement nous ne l’entamons 


ni ne la terminons par les mêmes actes. 


ἐντέρων τι (ἔντερον ἢν μὴ pro τῶν ἐντ. τι ΟΠ. Ald.) τῶν λεπτῶν, αὐδὲ 
φλὲψ αἱμόῤῥους (αἱμόῤῥοος Lind.), οὐδὲ yv. τὸ λ., οὐδὲ τὸ ἐπὶ τ. ai. ὃ. vulg. 
— “Ante π. addit ἀποδεδειγμένη 8. — 1% αὐτὸς (sic) θ. -- αὐτῶν Lind.- ἄλλό 
τε (bis) EI. — "΄ περὶ GHJKG, Ald.-x. om. vulg. --λέγομεν H. - οὐδ᾽ EH6, - 
ἐς {Π{0, Lind., Mack. - εἰς vulg. — " ταῦτα 6, 
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10. Eôyerpin δέ ἐστι τὰ τοιάδε" ὅταν τις ἰτάμνη ἢ xain, μήτε 
ue y À r , “6 α" \a y " / 9 2 
νεῦρον τάμνειν ἢ καίειν, μήτε φλέδα᾽ χαὶ ἣν ἔμπυον xain, *émituy- 


χάνειν τοῦ πύου, καὶ τάμνοντα ὃ δὲ κατὰ τὸν αὐτὸν λόγον" καὶ τὰ 


V4 , 2 RS \ Ὁ À mn f ᾧ 2 É 2 
χατήγματα συντιθέναι ὀρθῶς" καὶ ὅ τι ἂν τοῦ σώματος ᾿ἐχπέση Ex 
τῆς φύσιος, ὀρθῶς ἐς τὴν φύσιν τοῦτο ἀπῶσαι" λαύεῖν τε ἃ δεῖ ἰσχυ-- 
ρῶς, καὶ λαθόντα πιέζειν, ὁ καὶ ὅσα ἀτρέμα Ἰλαδεῖν, καὶ λαθόντα μὴ 
πιέζειν" καὶ ἐπιδέοντα στρεύλὰ μὴ δ ποιέειν ἐξ εὐθέων, " μηδὲ πιέζειν 
ἃ μὴ dei” χαὶ ψαύοντα ὅχου ἂν ψαύῃη, μὴ ὀδύνην παρέχειν ἐχ περισ- 
σοῦ. Tara μὲν οὖν ἐστιν εὐχειρίη᾽ τὸ δὲ τοῖσι δαχτύλοισιν εὐσχη- 

-Ὁ À \ Da À ΩΣ À 
μόνως Aaubavew, À καλῶς À μὴ καλῶς, ἢ ᾿Ῥ΄μακροῖσιν ἢ βραχέσιν, 
À CRE) CU \.5 δέ y 9 dia JA # 
ἢ καλῶς ἐπιδεῖν, καὶ ἐπιδέσιας παντοίας, où πρὸς rh τέχνη χρίνεται 
LE) F , 8) δὶ ῇ 
ἐὐχειρίης πέρι, ἀλλὰ χωρίς. 
\ ͵ μὴ 

11. 'Oxôcor ἔμπνοι γίνονται τὸν πλεύμονα. À τὴν ἄνω À τὴν 

χάτω χοιλίην, ἢ φύματα ἴσχουσιν “" εἴτε ἐν τῇ ἄνω χοιλίη "5 εἴτε ἐν τῇ 
2 4 A Ὁ Φ᾽ 
χάτω, ἢ ἐν τῷ πλεύμονι, ἢ ἕλκεα ἔνδοθεν, À αἷμα “Πέμέουσιν ἢ 
πτύουσιν, À “ἄλγημά τι ἔχουσιν À ἐν τοῖσι στήθεσιν “Ὁ ἢ 3: ἐν τοῖσιν 
ὄπισθεν ἐν τῷ νώτῳ, ταῦτα πάντα ἴσχουσι, τῶν μὲν ἐν 3':τῷ σώματι 
\ -Ὁ \ LA œ \ 5 -ῳ 
ἐνεόντων, ἀπὸ χολῆς χαὶ φλέγματος, τῶν δὲ ἔξωθεν, ἀπὸ 53 τοῦ ἠέρος 
ἐπιμιγνυμένου τῷ συμφύτῳ θερμῷ, ἀτὰρ καὶ ἀπὸ πόνων χαὶ τρωμά- 
τῶν, 
ἦ 4 \ τ 

12, Καὶ “᾿ ὁχόσοι μὲν τὸν πλεύμονα ἔμπυοι γίνονται, ἀπὸ τῶνδε 
γίνονται ἦν περιπλευμονίῃ ληφθεὶς μὴ χαθαρθῇ ἐν τῇσι κυρίησιν 
« , 2 9 95 € “ΦὨ 9 DJ f / , \ CNY 2 
ἡμέρῃσιν, ἀλλ᾽ “δῬπολειφθῇ ἐν τῷ πλεύμονι πτύαλόν τε καὶ φλέγμα, 


'Τάμνη ἢ καῇ (sic), μήτε νεῦρον τάμη pre φλέδα θ, -- τάμνων ἢ καίων 
pire νεῦρον τάμνη (τάμη HIL) ἢ xabon μήτε φλέδα vulg. — 2 τυγχάνειν θ. -- ᾿ 
ἐπιτυγχάνῃ Vulg. -- τυγχόάνη,, alia manu mr. Ἡ, --- 3 δὲ om. θ.-- τὰ 0, Mack. 
- τὰ Om. vVulg. — 4 πέση 9, -- τοῦτ᾽ EH6.- ἀπώσαιεν" λαθεῖν τε ἃ vulg. -- 
αἀπωσαι (510)" ἐμδάλλειν δὲ α (sic) 0. —5 λαμδάνοντα δὲ (δὲ om. θ) vulg, — 
“ἃ χαὶ ὅσα EGHIJKL, Ald., Lind.- καὶ.... πιέζειν om. dans 6 d’après Mack; 
toutefois ma collation n’indique pas cette lacune. ---ἴ λαθεῖν τε δεῖ vulg.- 
τε de om. restit. al. manu H.—Sxotetv 0. -- πιέειν (sic) Ald. - εὐθειέων ΕΟ] 
JK,— pnôè πιεζέοντα θ. -- ὅτου EHO.-Yoën om. E.-oùv om. θ. — ' μα- 
χροῖς 0. --ἐπιδέσιας H, Lind., ΝΔΟΚ. -- ἐπιδεσίας vulg. — τ τῆς τέχνης KP. 
εὐχειρίης" περὶ ἄλλα 9. -- εὐχερίης M. εὐχειρίας K.— 2 ὅσοι 0. — [3 πν. 
ubique EGIK.— 1 εἴτ᾽ 0. --- " εἴτ᾽ ἘΠ0. --- 15 τῷ πλευμονίη (sic) ἕλχεα 
(sic) εἰσω (sic) 9. — " ἐμμ., Ὁ. -- "5 ἀχγήματι 9. -- ἴσχουσιν ἘΠ. — # εἴτε 
ΒΗ. -- εἴτ᾽ 0,— Ὁ εἴτ’ ΒΗΘ. ---Ὧι ἐν τοῖσιν ὄπισθεν θ.--ἐν τ. ὄ. om. vulg. -- 
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10. (De l'adresse et de la maladresse de main.) ï va 
adresse de main, quand, incisant ou cautérisant, on n’incise 
ou ne brûle ni partie nerveuse ni veine; quand , opérant un 
empyème par cautérisation ou par incision , on arrive au pus ; 
quand on réduit régulièrement les fractures ; quand on remet 
régulièrement en place ce qui a été démis; quand, saisissant 
ce qui doit être saisi avec vigueur, on comprime ; quand , sai- 
sissant ce qui doit être saisi doucement > On né comprime pas ; 
quand on applique un bandage sans rendre tortu ce qui est 
droit, et sans comprimer ce qu'il ne faut pas ; et quand, pal- 
pant en quelque lieu que ce soit, on ne cause pas de la dou- 
leur inutilement, Ce sont là des exemples d’adresse; quant à 
saisir avec les doigts disposés gracieusement , droits ou de tra- 
vers , allongés ou courts (De l’offic. du méd, 1. quant à 
faire des bandages élégants et de toute espèce, cela n’est pas 
du ressort de l’adresse en médecine, mais en est indépendant. 

11. (De l’empyème du poumon.) Chez ceux qui ont un em- 
pyème dans le poumon, dans le ventre supérieur ou dans l’in- 
férieur, qui ont des tumeurs, soit dans le ventre supérieur, 
soit dans l’inférieur, soit dans le poumon , ou des ulcérations 
à l’intérieur, qui vomissent ou crachent du sang, qui ont 
quelque douleur, soit dans la poitrine, soit au dos dans les 
parties postérieures, chez ceux-là, disons-nous, toutes ces 
affections sont dues, pour les choses du dedans , à la bile et 
au phlegme, pour les choses du dehors, à l’air mêlé avec la 
chaleur innée , et aussi aux fatigues et aux blessures. 

12. (De l'empyème du poumon, suite de péripreumonie.) 
L’empyème du poumon se produit de cette façon : si, un pa- 
tient étant pris de péripneumonie , il n’y ἃ pas dégorgement 
dans les jours critiques, mais s’il est resté dans 16 poumon de 


la matière d’expectoration et du phlegme, un empyème 56 


νότω 9. --- 2 τῷ om. Lind. -- ἐόντων 6.- δ᾽ EH, --- 3 voùs.. ἀπὸ om. 0. — 
24 [14 


0601 ὕ, ---ϑὑποληφθῆ Η. -- πῦον 9. - πτύελον J. 
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/ À - 
ἔμιπυος γίνεται" ᾿καὶ ἣν μὲν αὐτίκα θεραπευθῇ, διαφεύγει ὡς τὰ 
πουλλά ἣν δὲ ἀμεληθῇ, διαφθείρεται, διαφθείρεται δὲ ὧδε" τοῦ 
γι 3 “ ΄ 5) , A , « es 17 
φλέγματος ἐν τῷ πλεύμονι ἐνισταμένου τε χαὶ σηπομένου , ἑλχοῦται 
3τε ὃ πλεύμων καὶ διάπυος γίνεται, καὶ ὃ οὔτε ἔτι ἔσω ἕλχει ἐς ἕωυ- 
τὸν ὅ τι "καὶ ἄξιον λόγου τῆς τροφῆς, "οὔτ᾽ ἔτι ἀποχαθαίρεται ἀπ᾽ 
αὐτοῦ ἄνω οὐδὲν, ἀλλὰ πνίγεταί τε χαὶ δυσπνοεῖ ἀεὶ ἐπὶ μᾶλλον, καὶ 
7 2 2 A 0) ΄ Der 5 9 ec , 7 
ῥέγχει ἀναπνέων, καὶ ἀναπνέει αὐτόθεν ἀνωθεν ἐχ τῶν στηθέων, τέ- 
λος δὲ ἀποφράσσεται ὑπὸ τοῦ πτύσματος, χαὶ ἀποθνήσχει. 
; / 6 9 > 7 \ À ὩΣ Ὁ ΩΣ ’ὔ € =) 
18. Γίνεται ὅ δ᾽ ἔμπυος, “καὶ ἣν ἐχ τῆς χεφαλῆς φλέγμα οἵ χαταῤ- 
ῥυῇ ἐς τὸν πλεύμονα καὶ τὸ μὲν πρῶτον ὡς τὰ πολλὰ λανθάνει χα- 
er. \ % 4 4 \ \ \ LA / 3 / 
ταῤῥέον, χαὶ βῆχά τε παρέχει λεπτὴν, καὶ τὸ σίελον πικρότερον ὀλίγῳ 
- “ 
τοῦ ἐωθότος, καὶ ἄλλοτε ϑθέρμη λεπτή δχόταν δὲ ὃ χρόνος προΐη, 
Σ [à # € , Nure τ ον δ € ἊΝ ΩΣ VÂ 
τρὴηχύνεταί τε ὃ πλεύμων, καὶ ἑλκοῦται ἣ ἔνδοθεν ὑπὸ τοῦ φλέγματος 
ἐνισταμένου χαὶ ἐνσηπομένου, χαὶ βάρος τε παρέχει τοῖσι στήθεσι 
χαὶ ὀδύνην 19 ὀξέην πρόσω χαὶ ὀπίσω, θέρμαι τε ὀξύτεραι ἐμπίπτου- 
σιν ἐς τὸ σῶμα᾽ χαὶ 16 πλεύμων ὑπὸ τῆς θερμασίης ἄγει ἐς ἑωυτὸν 
5 - , “ Ν a 9 Ὁ “Ὁ € \ \ 
Ex τοῦ σώματος φλέγμα, xat μάλιστα ἐχ τῆς κεφαλῆς" ἣ δὲ χεφαλὴ 
θερμαινομένη, ἐκ τοῦ σώματος" καὶ ᾿“ τοῦτο σηπόμενον πτύει ὑπό- 
παχυ᾽ ὅσῳ δ᾽ ἂν ὃ χρόνος προΐῃ, "εἰλικρινὲς πτύει πῦος" καὶ οἵ πυ- 
pero ὀξύτεροι γίνονται, καὶ À βὴξ πυχνὴ "καὶ ἰσχυρὴ, καὶ À ἀσιτίη 
διαχναίει" καὶ τέλος ἣ χοιλίη 15 ἢ χάτω ταράσσεται, ταράσσεται δὲ 
- \ τ - 
ὑπὸ τοῦ φλέγματος" τὸ δὲ φλέγμα and τῆς χεφαλῆς χαταδαίνει" 
ra c 5 Ὁ SR? su , ν 2 eu 
οὗτος, ὅταν ἐς τοῦτο ἀφίχηται, ἀπόλλυται, καθάπερ εἴρηται ἐν TOL-— 
Υ ὃ 4 DS / 17 \ Ζ ὯΝ το Ὅτ 
σιν ἔμπροσθεν, διαπύου τοῦ πλεύμονος ἴ καὶ σαπροῦ γενομένου, ἢ τῆς 


γαστρὸς δυείσης τῆς χάτω. 


‘ Καὶ om. 1ἴ..-- ταπολλὰ Εἰ. -- πολλὰ θ.-- ἣν δαμεληθῇ (sic) διαφθείρεται" 
διαφθείρεται δὲ ὧδε" τοῦ φλέγματος ἐν τῶ πλεύμονι ἐνισταμένον θ.-- ἣν δὲ 
ἀμεληθῇ ἐν τῷ πλεύμονι διαφθείρεται ἐνισταμένον νι]. -- 2 τε om. 7. -- 
3 οὔτε 0. -- οὐκ νυ]ρ. -- ἕλχει om. 6.—#xaù om. ὁ. --α  οὔτέτι (sic) θ.-- οὔτε 
τι νυ]. --δυσπνοεῖ EK6.- δυσπνοιεῖ vulg.-aiet 11η6. -- χαὶ pro ἀεὶ 0.- ῥέγ- 
χει θ. -- ἀναπνεῖ 0.—560 ἔμπ. θ. -- δὲ χαὶ (καὶ om. Mack) Eur. vulg. ---  χαὶ 
om. EFGHUXK, 11πα. -- ἀπὸ 0.- πουλλὰ Lind.- λανθάνειν θ. -- βῆχαν FG.- 
σίαλον vulg.- σίελον μιχρότερον θ. -- πυχνότερον L.- ἐωθότος 0. -- εἰωθότος 
νυ ]ρ. --- ὃ θερμὴν (sic) λεπτὴν 9. -- ὅτ᾽ ἂν θ, ---ϑἔσωθεν θ. -- ἐνσηπομένον θ. -- 
σηπομένου νυ]. -- τε θ. -- τε om. vulg.—-év τοῖσι στήθεσι θ. --- 10 ὀξέην θ. - 
ὀξείην vulg. -- χαὶ ἔμπροσθεν ai ὄπισθεν À. -- ὄπισθεν ΒΗ. -- θερμαὶ θ. -- εἰς d. 
--- ὁ EFGHIJK6, Ald., Mack.-6 om. vulg. -- ὑπὸ ὃ, Mack.- ἀπὸ vulg. -- 
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forme; traité immédiatement , le patient en réchappe d’ordi- 
naire ; mais s’il est négligé, il succombe, et il succombe ainsi - 
le phlegme se fixant et se pourrissant dans le poumon, cet 
organe s’ulcère , devient purulent, et il ne peut πὶ attirer à lui 
quoi que ce soit de la nourriture , nise dégorger aucunement 
par le haut, dès lors le patient étouffe , la respiration est géênée 
de plus en plus, il râle dans l'inspiration, qui se fait par la 
partie supérieure de la poitrine, enfin la matière de l’expecto- 
ration obstrue les voies , et il meurt, 

13. (Empyème du poumon produit par du phlesme descen- 
dant de la téte.) 1] se fait encore un empyème quand du 
phlegme descend de la tête au poumon ; et d’abord en général 
cette descente n’est pas percue; elle provoque une toux légère , 
la salive est un peu plus amère que d’habitude, et de temps 
en temps survient un peu de chaleur fébrile ; mais à la longue 
le poumon devient raboteux, le phlegme qui s’y fixe et s’y 
corrompt, l’ulcère à l’intérieur, il se fait sentir un poids dans la 
poitrine et une douleur aiguë en avant et en arrière , et le corps 
est en proie à des chaleurs plus vives ; le poumon , par l'effet 
de la chaleur, attire à lui le phlegme du corps et surtout de la 
tête ; et la tête, échauffée, l’attire du corps. Ceci se pourrit ,et 
le malade le crache un peu épais; mais à mesure que le temps 
s’avance , cette expectoration devient du pus véritable ; l’état 
fébrile croît en acuité, la toux est fréquente et forte, l’inap- 
pétence fatigue; enfin le ventre se dérange, et il se dérange 
par le phlegme , lequel descend de la tête ; le malade, quand 
il est à ce point , succombe , comme il a été dit précédemment, 
par l'effet du poumon devenu purulent et pourri, ou par le 


flux de ventre. 


τοῦ σώματος 6, Mack. - παντὸς σώματος Vulg. — rà pre τοῦτο 0. - ὑπο- 
ταχὺ (sic) 0. — 5 eix, E.- πῦον πτύει 9. - πύος vulg.— ὀξύτεραι θ. ----"΄τε χαὶ 
θ, Mack.-Gal. Gloss.: διαχνέει, ὅπερ χαὶ ὀποχναίει. Τὸ δὲ αὐτὸ χαὶ δια- 
χναίει λέγεται. --τέλος om. 9, --- ἰδ ἡ om. 61..-- τοῦ om. 9. --- 15 ἐχ EHQ'6, 
Lind., Mack.- ἀπίχηται, al. manu φί Τ. -- ἀπόλλυται" ἀπόλλυται δὲ ἡ (sic) 
χαθάπερ 0.— rai σ. om. θ. --ιν. [Κ΄ -- ἡ +. y. ῥνήσης (sic) χάτω θ. 
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œ / AT τὸ 
Ah. Ῥίνεται δὲ καὶ ἀπὸ τῶνδε ἔμπυος ὃ πλεύμων ᾿ὁχόταν τι τῶν 


ἐν αὐτῷ φλεόίων ῥαγῇ, ῥήγνυται δὲ ὑπὸ πόνων, καὶ ὅταν bay, 
2 αἱμοῤῥοεὶ τὸ φλέῤιον - ὃ κἢν μὲν παχύτερον ἔῃ, μδλλον, ἣν δὲ λεπτό- 
τερον, ἧσσον" χαὶ τὸ μὲν, παραυτίκα τοῦ αἵματος πτύει᾽ τὸ δὲ, ἣν 
μὴ στεγνωθῇ à φλὲψ, χεῖται "ἐς τὸν πλεύμονα χαὶ σήπεται ἐν αὐτῷ, 
χαὶ, ὅταν σαπῇ, πῦον πτύει" προϊόντος δὲ τοῦ χρόνου, ἄλλοτε πῦον 
δεἰλικρινὲς, ἄλλοτε πῦον ὕφαιμον, ἄλλοτε duo καὶ ἣν μᾶλλον πλη- 
ρωθῇ τὸ φλέόιον, ἀπεμεῖ τὸ πλήρωμα “ἀφ᾽ ἑωυτοῦ ἅλες τοῦ αἵματος, 
τό τε πῦον πτύεται παχὺ ὑπὸ τοῦ προσγινομένου χαὶ ἐνσηπομένου 
φλέγματος. Οὗτος ἣν καταληφθῇ ἀρχομένου τοῦ Ἱνουσήματος πρὶν ἢ 
τὴν φλέδα αἱμοῤῥοεῖν SA χαλᾷν ἰσχυρῶς, ϑπρίν τε λεπτυνθῆναι χαὶ 
χλινοπετέα γενέσθαι, καὶ τὴν κεφαλὴν ἄρξασθαι φθίνειν, καὶ τὸ ἄλλο 
σῶμα τήχεσθαι, )ἐξάντης τῆς τοιῆσδε νούσου γίνεται" ἣν 11δ᾽ dues 
'χηθῇ χαὶ ταῦτα καταλάδῃ, ὥστε παθέειν ἢ πάντα ἢ τὰ πλεῖστα, 
ἀπόλλοται" ἀπόλλυται δὲ οὗτος À ὑπὸ τῶν αὐτῶν ἃ εἴρηκα 15 ἔμπρο-- 
σθεν, À ὑπὸ ἐμέτου αἵματος πουλλοῦ ᾿ χαὶ πολλάκις ἐμευμένου. Ἢν δὲ 
τὸ φλέδιον "᾿" παντάπασι μὲν μὴ διαῤῥαγῇ σπάδων 15 δ᾽ ἐν αὐτῷ ἐγγέ- 
γηται, γίνεται δὲ μάλιστα 15 οἷον χιρσός" ὃ καὶ παραυτίχα μὲν, ὅταν 
γένηται, ὀδύνην τινὰ παρέχει λεπτὴν καὶ βῆχα ξηρήν᾽ ἣν δὲ χρονίσῃ 
τε χαὶ ἀμεληθῇ, διαδιδοῖ αἷμα, τὸ μὲν πρῶτον ὀλίγον καὶ ᾿Τὑπόμελαν, 


y NUS EN , Ἀ 25 , ΕΥ δ \ , 
ἔπειτα δὲ ἐπὶ πλέον τε καὶ εἰλιχρινέστερον; εἶτα πῦον, χαὶ πάσχει 


1007 ἂν 90. --ἐν αὐτῇ 0. -- δ᾽ ὑπὸ θ. -- δὲ ἀπὸ νυ]ρ. -- ὑπὸ Mack. —? αἵμιορ- 
ροεῖ EHJ, Mack. -- αἱμοῤῥοιεῖ vulg.—aipopoayÿ 0. — ὃ καὶ ἢν 9. -- ἢ θ. -- στε- 
νωθῇ JL. --- + Addit τε 9. -- ἐς ΕΗ. -- εἰς νυ!]ρ. -- πτύει 9. --ποιεῖ vulg.— " εἷλ. 
Ἑ. --τὸ (δὲ pro τὸ EGHIJK, Ald., Frob.) αἷμα να]ρ. -- τὸ om. 6, 1.1ηα.-- 
Post αἴμα addit [πτύει] Lind.— 6 ἀπὸ ΒΗ. -- ἅλις H. —7 vos. EH6.- αἷμορ- 
ροῖν (sic) 0. — ὃ ἢ 0. -- χαὶ vulg. -ϑ χαὶ πρὶν ἡ (sic) λεπτυνθῆναι τὲ χαὶ χλι- 
νοπετὴ 0. - λεπτυθῆναι, al. manu λεπτυνθήναι . -- ἄρχεσθαι θ. --- 19 ὑγιὴς 
pro ἐ. τ. τ. νούσου 0. --τουτέστιν ἔξω τῆς τοιαὔτης νόσου in marg. J. — 
1 δὲ 0.-- παθεῖν 0.— οὗτος om. FGIKL.-# om. 0. -- ἀπὸ EHP'(', Lind., 
Mack.— © ἐν τῇ πρόσθεν 0. - ἀπὸ H, Lind. -- πολλοῦ ΕΠ6. ---"ῦ χαὶ 6, Mack. 
--χαὶ om. να]ρ. -- πουλλάκις 14..-- ἐμευμενου (sic) θ0.--ἐμεομένον E, Lind., 
Μδοκ. -- ἐμεουμένου νι]σ, ---ἰ μὲν avr. J.-Erot. 6]. : σπάδων, σπασμὸς 
σώματος. -- Gal. 6]. : σπαδὼν (sic), σπάσμα" θηλυχὸν τοὔνομα. —15 δὲ 7. -- 
ἐνγένηται 0. --δὲ om. Lind.—#%oïta FGIIK.-—xoù om. 0. -- τε pro τινὰ 0. -- 
διαδίδοι 0. -- αἷμα, τὸ μὲν 0, Mack.-atuaroc μὲν vulg. — " ὑπομέλαν vulg.— 
ἐπὶ (ἐς L; εἰς FGIK) πλεῖον vulg. -- ἐπιπλέον EH. -- ἐπὶ πλέον Mack. -- τε om. 
ΟἸΤΚ, --εἰλιχρινέστερον ΕΠ0, Mack. -- εἰλικρινέστατον vulg, --εἴτα πῦον om. 
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14. (Empyème du poumon produit par ce que les médecins 
hippocratiques appelaient une rupture ; voy. ὃ. Κ΄. p. 579. On 
a pensé que ces ruplures de veine dans la poitrine notées τοὶ et 
ailleurs étaient relatives aux anévrysmes internes. Mais cela 
ne paraët pas certain. Le langage de l'auteitr hippocratique est 
trop vague, et l'idée qu'il se fait de ces rupiures trop peu pré- 
cise pour quon puisse y reconnaître une description d'ané- 
prysme.) Un empyème se forme aussi dans le poumon de cette 
façon : lorsqu'une des veinules qui sont dans cet organe se 
rompt, rupture causée par des fatigues , la veinule laisse écou- 
ler du sang, d'autant plus qu’elle est plus grosse, d’antant 
moins qu’elle est plus petite; du sang, une partie est crachée 
sur le moment, l’autre, si la veine ne s’est pas resserrée , se 
répand dans le poumon, et s’y pourrit; et quand ce sang est 
pourri, c'est du pus que crache le patient; dans la suite il 
crache tantôt du pus tout pur, tantôt du pus sangutnelent , 
tantôt du sang; si la veinule s’est remplie davantage, cette 


δ᾽ 
plénitude dégorge du sang en abondance , et un pus épais est 


δ 
craché par l'effet du phlegme fixé et pourri. Le patient, si on 
le prend au début du mal avant que la veine ne donne beau- 
coup de sang ou ne se relâche grandement , avant qu’il ne 
maigrisse et ne s’alite, avant que la tête ne commence à se 
consumer ct le reste du corps à se fondre, le patient , disons 
nous, réchappe de la maladie; mais s’il est négligé, s’il lui 
advient d’être atteint de tous ces accidents ou de la plupart, il 
succombe ; et il succombe soit aux mêmes lésions que j'ai dites 
plus haut, soit au vomissement de sang abondant et souvent 
répété. Si la veinule ne s’est pas rompue complétement , mais 
qu'il s’y forme une convulsion, cette convulsion produit une 
espèce de varice; il en résulte, à l’instant de la production de 
la lésion , une douleur légère et une toux sèche ; mais si le mal 
dure et est négligé, il vient du sang , 
noir, puis davantage et plus pur, enfin du pus, et Île patient 


d’abord peu et presque 


6, Mack.-Te ὅσα vulg. -- J’ai Supprimé ce τε de vulg.; te, comme on voit 
par nos mss., se glisse très-souvent à tort. τῇ πρόσθεν pro τ. Euro. 9. 
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= \ œ 12 
ὅσα περ ἐν τοῖσιν ἔμπροσθεν εἴρηται" tEuupéper δὲ τοῖσι τοιούτοισιν, 


/ 3 LA : Ge 
ἣν καταρχὰς λάδῃης ὥστε θεραπεύειν, φλέδες ἐξιέμεναι ἐκ τῶν χει- 
- δ. \ / 
ρῶν, χαὶ δίαιτα, Üp ἧς ἔσται 2 ὡς ξηρότατός τε χαὶ ἀναιμότατος. 
-ὉὉ ο LT 7ὔ] / 
Τὸν αὐτὸν δὲ τρόπον τοῦτον καὶ τὰ ἐν τῷ πλευρῷ φλέόια πάσχει, 
“ “ 3 , 2 RCI 5" 4 S/ / 
ὅσα ἔσω ἀχρόπλοά ἐστιν᾽ δχόταν οὖν πονέσῃ, χιρσοειδέα τε γίνεται 
\ 1 8 ? ὃ ᾿Ξ REX \ 3 À: 0% UN pe ΩΣ 7 
χαὶ μετέωρα ὃ ἔνδον" καὶ ἢν μὲν ἀμεληθῇ, TUE πάσχει" ἐχρήγνυται, 
à \ / / DS 7, δ NES? NS \ # 
χαὶ πτύουσί TE ἀπὸ σφέων αἷμα, χαὶ ἐνίοτε χαὶ ἐμέουσι, καὶ ἔμπυοι 
ν \ \ ς ὃ \ cv 
τίνονται, καὶ ὡς τὰ πουλλὰ διεφθάρησαν" ἣν δὲ θεραπευθῶσιν ἀρ- 
"DL -5 # ᾿ 0 \ ’ εν ἢ \ \ À 
χομένου τοῦ voucnmartos, αὖθις κατὰ χώρην ἱζάνουσι πρὸς τὸ πλευ- 
\ \ 16 \ 7, , K Ἀ ὁ \ À 4 SAN / 
ρὸν τὰ φλέδια,, καὶ γίνεται ταπεινά. Kat ὃ μὲν πλεύμων ἀπὸ τούτων 


6 2 3 


\ , _ / , ' τῷ \ 
ἔμπυος γίνεται, καὶ 5 ἀπ᾿ αὐτοῦ πάσχουσ! τε τὰ τοιαῦτα χαὶ τελευ-- 


τῶσιν οὕτως. 
15. Τὴν δὲ ἄνω χοιλίην ἔμπυοι γίνονται πολλαχῶς " καὶ γὰρ ὅταν 
φλέγμα ῥυῇ ἐκ τῆς κεφαλῆς ἅλες ἐς τὴν ἄνω χοιλίην, ὃ σήπεταί τε 
Ne der SAR CE NOUS ER τ 
χαὶ γίνεται πῦον᾽ " σήπεται δ᾽ ἐπὶ τῶν φρενῶν χεχυμένον" σήπεται 02 
ἐν ἡυέρησι μάλιστα δυοῖν χαὶ εἴχοσι' τοῦτο οὖν διασείεται, καὶ 1 ἐγ- 
À Ν (ζ ST \ \ À \ Ὁ πὰ Δ 0% €) 
χλυδάζεται τὸ πῦον πρὸς τὰ πλευρὰ προσπῖπτον οὗτος ἣν xau07 À 
τμηθῇ, npiv χρονίσαι τὸ πῦον, ὑγιὴς γίνεται ὡς τὰ πολλά. 5 [ἵνονται 


δὲ τὴν ἄνω χοιλίην ἔμπυοι καὶ ἐκ πλευρίτιδος, éxoTav ἰσχυρὴ γέ- 
νηται, χαὶ ἐν Thot χυρίησιν ἡμέρησι μήτε σαπῇ μήτε πτυσθῇ, ἀλλ᾽ 


ἑλχωθῇ τὸ πλευρὸν ὑπὸ τοῦ 1 προσπεπτωχότος φλέγματόςτε καὶ χολῆς" 


Ξ,. 0, 1ηἅ. -- σ. vulg. -- λάδῃς θεραπεύειν ὥστε αἵ τε (τε om. E) φλέδες 
vulg.-}d6nc ὥστε θεραπεύειν φλέδες θ. -- Foes, dans ses notes, propose de 
lire θεραπεύειν ὥστε τὰς φλέδας ἐξιέναι τῶν χειρῶν. -- ἐξιεμέναι 0.—Post χει- 
ρῶν addunt τέμνεσθαι Ε1,()΄. --ῦ ὡς om. vulg., faute d'impression. -- ἀνεμότα- 
τοςθ.-- φλεθδία [᾿.-- ἐστιν ΒΗ 9.--εἰσιν vulg.—07 ἂν θ.-- πονέση, al. manu ἡ E.- 
πονήσῃ vulg.-xptocoeidea (sic) 0.--τε om. EUK, Τ]ηα.--μετεωρότερα P'Q". 
— 3 ἔνδον 0.- εἴσω vulg. — Te χαὶ vulg.-—Te om. 0. -- ἔνι ὅτε 0. -- πολλὰ HO. 
- ταπολλὰ Κ᾿. -- διουν (sic) ἐφθάρησαν 0. —5 vo. E6.-nélv καταχωρὴν (sic) 
προσπίπτει τε πρὸς τὸ 0.-noùc EH, Lind., Νίδοᾷκ. -- εἰς vulg. ---" τὰ ἀπ᾽ 
vulg.-J'ai supprimé τὰ, mais sans autorité de Π185. --- Ἴ τὰ om. 0. -- οὕτως 
GIJ.-obrw νυ ]σ. -- δ᾽ θ..--ἔχ τε (τε om. Lind.) χεφ. vulg.—ëx τῆς χεφ. θ, 
Mack. ἅλες ἀθρόον νυ]δ. -- ἀθρόον om. E (Η, restit. al, manu) ΠΡΌ. -- ἐν τῇ 
ἄνω χοιλίη ἘΠ΄, --- σήπτετα: Κ. -- πῦον θ. -- πύος vulg. ---9 σήπεται δ᾽ ἐπὶ τῶν 
φλεύων (sic) κεχυμένον θ. --σήπεται.... xey. om. γ]ρ. -- Ma collation ἃ φλε- 
ων ; celle de Mack, φρενῶν, ce qui est la véritable lecon, soit qu’il y ait 
ainsi dans le ms., soit que Mack ait corrigé son texte, ce qui lui arrive 
parfois, — τ δ᾽ 6, δυοῖν χαὶ εἴχοσι θ. --μιῆ χαὶ εἰκοστῇ vulg.-roùr’ EHO, 
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éprouve tout ce qui ἃ été énoncé plus haut. Il convient à ces 
patients, si vous en prenez le traitement au début, de leur 
ouvrir les veines des bras et de les metire à un régime qui les 
rende aussi secs et aussi exsangues que possible. De la même 
manière sont lésées les veinules du côté qui sont superficielles 
à l’intérieur; quand elles souffrent, elles deviennent vari- 
queuses et saillantes au dedans ; et si on néglige 16 cas, il sur- 
vient ces accidents-ci : rupture , crachement el parfois vomis- 
sement de sang , empyème et d'ordinaire perte de la vie; mais 
si le patient est traité dès le début du mal, les veinules 
rentrent à leur place dans le côté, et la saillie s’en efface, 
Telles sont les origines de l’empyème du poumon, les acei- 
dents qui en résultent, et la fin des malades. 

15. (Empyème dans la cavité de la poitrine produit ?° par 
du phlegme descendant de la tête sur le diaphragme ; ® par 
une pleurésie ; 3° par du phlegme descendant de la tête et se 
fixant au côté ; 45 par une rupture.) Quant au ventre supérieur 
(poitrine), Vempyème s’y forme de plusieurs façons : le 
phlegme , quand il y descend de la tête en abondance, pourrit 
et devient du pus ; il pourrit répandu sur le diaphragme ; et 
cette pourriture s’eifectue d’ordinaire en vingt-deux jours ; on 
pratique la succussion , et le flot du pus vient heurter les pa- 
rois de la poitrine ; ce patient , cautérisé ou incisé , avant que 
le pus n’ait vieilli, revient généralement à la santé; Un em- 
pyème se forme encore dans le ventre supérieur (poitrine) à la 
suite de la pleurésie, quand elle est forte , et qu'il n’y a ni 
maturation ni expectoration aux jours décisifs, mais ulcération 


du côté par l’effet du. phlesme et de la bile qui s’y fixent 4 
P PRIS q : 


Mack.— ‘Supra lin. σχορπίζεται Κ. -- πῦον θ, Mack.-mûoc νυ]ρ. -- πρὸς θ. 
ΔΚ. --ἐς ΗΠΚ. -- εἰς vulg. -- προσπῖπτον Κύμη. -- προσπίπτον vulg. — πρὶν 
ἢ (sic) 9. -- πῦον θ, Mack. -- πύος γυ]ρ. -- πουλλὰ Lind. — 3 γίνεται FGIK. -- 
χατὰ (μετὰ Lind.) τὴν νυ]σ. -- κατὰ om. (H, restit. al. manu) θ, Mack. -- 
ἔμπυον Κί. ---΄ ὡς ὁχόταν ἘΠΑΠΙΓΚΡΏΏ)!. -- ὅτ᾽ ἂν 9. --.χρισίμησιν FGKL. -- 
χρισίμοισι (H, supra lin.) J.— 15 προσπεπτωχότος 0. --προσπεπηγότος vulg. 
-πεπηγότος E.- αἵματος pro φλ, 1.--τε EIIKLS, Mack.-te om. vulg. 
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καὶ ὁχόταν ἕλκος γένηται, ἴ ἀναδιδοῖ ἀπὸ ἑωυτοῦ πῦος, χαὶ ἐκ τῶν 


πλησίον χωρίων ὑπὸ θερμασίης ἄγει ἐφ᾽ *Évuro φλέγμα καὶ τοῦτο 


ὅχόταν σαπῇ, πτύεται ὅπῦος" ἐνίοτε δὲ καὶ ἐκ τῶν φλεδίων διαδιδοῖ 


.- 2 \ ὦ ΟῚ NAS οὐ ἀν: / A UC À Vs 
ἐς τὸ ἕλχος αἷμα, χαὶ γίνεται σηπόμενον πῦος οὗτος ἣν μὲν παρα- 
χρῆμα ὑποληφθῇ, bye γίνεται: ὡς τὰ πολλά ἣν ᾿δὲ ἀμεληθῇ, δια- 
/ / S\ τον δ ΤΑ / 5 2 œ ; -Ὃ CA 
φθείρεται. L'ivoyror δὲ ἔμπυοι, καὶ ἣν φλέγμα 5êx τῆς χεφαλῆς δυὲν 
Ὁ 
EN -Ὁ \ 
πρὸς τὸ πλευρὸν προσπαγὴ καὶ four’ τότε γὰρ τὸ πλευρὸν ὡς τὰ 
12 
πολλὰ καίεται, καὶ πάσχει ὅσαι: περ ἐκ πλευρίτιδος, ὅταν ἔμπυος γέ-- 


, À / À 
νηται, L'ivovrar δὲ καὶ Téxotav ὑπὸ ταλαιπωρίης, ἢ ἐκ γυμνασίης, ἢ 


ἄλλως πως ῥαγῇ À ἔμπροσθεν ἢ ὄπισθεν, ῥαγὴ δὲ ὥστε "μὴ παραυ- 


T -Ὁ / \ À 
τίχα πτύσαι αἷμα, ἀλλ᾽ ἐν τῇ σαρχὶ ϑ σπάδων γένηται. καὶ ἣ σὰρξ 
“ 9 / \ 
σπασθεῖσα εἰρύσῃ ἰχμάδα ὀλίγην, καὶ γένηται ὑποπέλιδνος, χαὶ παρ-- 


€ Ci Νὰ 
αὐτίκα μὲν μὴ αἰσθάνηται ὃ παθὼν ὅπὸ ῥώμης καὶ εὐεξίης, Av δὲ 


- y A "À 
χαὶ αἴσθητα!, μηδὲν πρῆγμα ἡγήσηται: οὕτως ὅταν xarakdôn 1 ὥστε 
> S Ὁ ΩΣ 0 À / “ 
αὐτὸν ὑπὸ πυρετῶν λεπτυνθῆναι À Ξ'’ποσίων À λαγνείης À ἄλλου του, 


43 < \ ἕξ re 4 c ξ, / PRES Ne θ , \ 
ἢ saxo ἢ τετρωμένη πο ἡρᾶαινεται TENXALAUTEO EPUMALVETUL, χαι 


dr 9 AN 5 € \ SN - / A ee \ © : 

ἕλχει ἰκμάδα ἐς ἑωυτὴν ἀπὸ τῶν πλησίον χαὶ φλεδῶν χαὶ σαρκῶν 

[4 9 

ὅταν “δὲ εἰρύσῃ, οἰδίσκεταί τε καὶ φλεγμαίνει, καὶ ὀδύνην παρέχει 

λεπτὴν χαὶ βῆχα ἀραιήν τε καὶ ξηρὴν τὸ πρῶτον, ἔπειτα "ἐπὶ ua) 

\ »» Lo 
λον ἕλκει τε ἐς ἑωυτὴν, καὶ ὀδύνην παρέχει ἰσχυροτέρην καὶ βῆχα πυ- 
2 . 16 Ν 7 \ δ δ Ca. SR. \e / ὃ 

χνοτέρην" “χαι πτύει τὸ μὲν πρῶτον ὑπόπυον, ἐνίοτε δὲ ὑποπέλιδνον 
\ d .Ÿ / Ἢ J = \ 

χαὶ ὕφαιμον "ὅσῳ δὲ ἂν ὃ χρόνος προΐη, ἕλχει τε μᾶλλον ἐς ἑωυτὴν 


\ ur fs \ 3 τ ES \ c SN A 5 A 2 \ 
XL ONTEL XL ŒUTAS τῆς σᾶρχος. οσον πελιδνὸν EYEVETO τὴν αρχὴν, 


᾿δ τοῦτο πᾶν ἕλχος γίνεται, καὶ ὀδύνην παρέχει 1 ὀξείην χαὶ πυρετὸν 


! Ἀναδίδοται ἀποτε (sic) αὐτὸ εωυτοῦ (sic) ποτον (sic) 0. -- πύος vulg, -- 
πῦον Mack, ---Ξ ἑωυτῶ J.—5 πῦον (bis) 6, Mack. --πύος (bis) vulg. -- ἔνι ὅτε 
θ, -- διαδίδοι 9.-- ὑπολειφθῇ 4. --πουλλὰ Lind. --- δὲ διαμεληθῇ ΕΗ. —5 ἐχ τε 

- 4. ὙῸΠΡ. --ἐχ τῆς x. (L vel (’, non indicavit Foes in not. uter τῆς habuerit) 
0, Lind., Mack. —5 can πρὸς τὸ πλευρὸν ὡς θ. -- vote vel τό τε, sine γὰρ 
τὸ (Ε΄, restit. al. manu τὸ) FGHIJK, ΑἸά. -- πουλλὰ Lind.-xep om. E.- 
γίνηται 0. — 767 ἄν 9. -- ταλαιπ. ἐν γυμνασίοις ἢ ἐν αλλω (sic) τω ῥαγῇ 9. - 
πῶς [.—$ χαὶ, al. manu μιὴ ΕΙ, -- πτῦσαι 0. — 9 Supra lin. ταλαίπωρος K,- 
ἰρύσῃ ἰχμαδασαιγὴν (sic) 0. --ὁποπέλιος θ, --παθῶν, sine 6 9. --- ' ἦν δὲ χαὶ 
αἰσθηται (sic) 0. -- εἰ δὲ καὶ αἰσθάνεται νυ]. -- ἣν δὲ χαὶ αἰσθάνηται ΕΗ. -- 
πρῆγμα HIKL, ΜδοΚ. -- πρᾶγμα vulg.- ἡγήσηται 9. -- ἡγήσεται vulg. -- οὕτως 
Ἡ. -- οὗτος vulg. — "1 ὡς ταῦτον (sic) 9. -- Post πυρ. addit ληφθέντα. vulg. -- 
J'ai supprimé, quoique sans mss., ληφθέντα, qui empêche la construction 
et qui me paraît avoir été produit par la répétition des premières lettres 


ia 
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l’ulcération , étant formée, donne du pus et, par la chaleur, 
attire à elle, hors des parties voisines, le phlegme , qui, venu 
à maturation, est expectoré en pus; quelquefois même Îles 
veinules fournissent à la plaie du sang, qui devient pus par 
la pourriture. Le patient, s’il est traité tout d’abord , guérit 
généralement ; mais, négligé, il ssecombe, Un empyème se 
forme aussi quand du phlegme s’écoulant de la tête se fixe au 
côté et pourrit; car alors généralement le côté s’échauffe, et 
‘souffre ce que fait souffrir la pleurésie passant à l’empyème. 
Autre cause d’empyème : dans des fatigues ou des exercices où 
de toute autre facon 1] se fait une rupture ou en avant ou en 
arrière (t. V, p. 579, 8. 3; Coa. 418), de telle sorte que du 
sang n’est pas craché immédiatement , mais qu’une convulsion 
se forme dans la chair. La chair, prise de convalsion , attire 
un peu d'humeur, et devient sublivide ;/sur le moment le pa- 
tient ne s’apercoit de rien à cause de sa force et de son embon- 
- point, ou, s’il s’en aperçoit, il n’en tient compte; mais, 
quend il lui advient d’être amaigri soit par des fièvres, soit 
par des excès de boisson ou de coït, soit de toute autre façon, 
la chair blessée se dessèche et s’échauffe un peu, et tire à elle 
de l'humeur hors des veines et chairs voisines ; attirant ainsi, 
elle se tuméfie, s’enflamme et provoque une douleur légère et 
une toux rare et sèche d’abord ; puis , à fur et à mesure qu’elle 
attire davantage à elle , la douleur devient plus forte et la toux 
plus fréquente ; ’expectoration est d’abord subpurulente , quel- 
quefois sublivide et sanguinolente ; mais, plus le temps avance, 
plus l'attraction augmente, ainsi que la corruption. Toute la 
portion de la chair même qui, au début , était devenue livide, 


devient une plaie, et provoque une douleur aiguë , de la fièvre 


de λεπτυνθῆναι. — ! ποσιῶν 9. --πόσιος E.-méciwv H, Lind.-\ayvins 0.— 
5 ἡ HJ, Ald., Lind., Mack. -- ἢ vulg. -- ξηραίνεται EJP'.-eic EH. — " Geipuon 
(sic) 0.— ἐπεὶ pro ἐπὶ IK. -- ἔτι pro ἐπὶ P’, Mack.- τε χαὶ ἐς K.-—Elxeton 
pro ἕλχει τε 9. --ἰσχυρῆν (sic) 0. — " χαὶ repetitur E. -- ἔνι ὅτε δὲ χαὶ ὑποπέ- 
λιον nai ὕφαιμον 0. --- τ δ᾽ ἘΗΘ. --ἂν om. FGIK.- ἕλκεται pro ἕλχει τε θ.-- 
εἰς BE. — ἰδ τοῦτο πύος (πῦος Κύμη ; πᾶν pro πύος, E cum πύος ἃ]. manu, 
GHIK) γίνεται vulg. -- τοῦτο πᾶν ἕλχος γίνεται 9, Mack. — 9 ἰσχυρῆν (sic) θ. 
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χαὶ βῆχα πολλήν τε καὶ muxvhv, καὶ τὸ πτύσμα 1e εἰλιχρινὲ ς πτύει᾽ 


πῦος " ἣν δὲ χρονίσῃ τὸ πῦος ἐν τῇ χοιλίῃ, διαθερμαίνεται ? αὐτοῦ τὸ 


Q Ve: 


ee τ δὴ 
σῶμα πᾶν, μάλιστα δὲ τὰ ἐγγυτάτω, θερμαινομένου δὲ τοῦ σώματος, 
* ἊΝ \ Ὁ \ 4 4 
δέἐχτήχεται τὸ ὑγρὸν, καὶ τὸ μὲν ἀπὸ τῶν “dve ἐς τὴν ἄνω χοιλίην 
- / CS N , \ \ (EE) \ 
μάλιστα συῤῥεῖ, καὶ γίνεται πῦος, πρὸς τῷ ἐνεόντι, τὸ δὲ ὄχαὶ ἐς τὴν 
€ = , / CU \ 
κάτω χοιλίην ῥεῖ, χαὶ ἐνίοτε ταράσσεται À χοιλίη 6m” αὐτοῦ sun 
\ \ y / ,ὕ 
δδιέφθειρε τὸν ἄνθρωπον. Τὰ γὰρ ἐσιόντα τῶν σιτίων διαχωρέει 
ἼΥ \ sai > ἢ Ce 5 / es Î£ À Ἄς La 
ἄπεπτα, καὶ τροφὴ ἀπ᾽ αὐτέων οὐ γίνεται τῷ σώματι" χαὶ ἣ τοῦ 
7 Y / 5 e \ " VEN RS 2 
πτύσματος ἄνω χάθαρσις οὖχ δμαλὴ γίνεται, ἅτε οιατεθερμασμένης 
΄“-- 72 \ ω 7 / LA Θ᾽ Ὁ T2 ᾿ Ne A ἣν Le 
τῆς χοιλίης καὶ ἀγούσης πάντα χάτω ἐφ᾽ ἑωυτήν᾽ χαὶ ὑπὸ μὲν τοῦ 
; ᾿ 2 \ 8 «7 δὰ ΕῚ 12 € N Q\ τ 
πτύσματος πνίγεται τε xt " ῥέγχει οὐ χαθαιρόμενος, ὑπὸ δὲ τῆς γα- 
, \ AT / 7 \ 
στρὸς ῥεούσης ἐξασθενέει, χαὶ ὡς ταπουλλὰ διαφθείρεται. Μάλιστα 9 δὲ 
- œ 4 -Ὁ 4 Nec D \ 2 [SA 
ἐν τῇσι τοιαυτῆσι τῶν νούσων τὸ ῥεῦμα τοῦτο À χεφαλὴ παρέχει, ἅτε 
40 NV € Lee ne. er \ τῷ RTS 
χαὶ ἄνω ὑπερχειμένη * ὅχόταν γὰρ διαθερμανθὴ 1 ὑπὸ 


.- / € DAT \ 3 Ὁ ’ A , τω ΄ 
τῆς χοιλίης, ἕλχει ἐς ἑωυτὴν x τοῦ σώματος τὸ λεπτότατον τοῦ φλέ- 


χοίλη ἐοῦσα 


ατος᾿ ὅταν δὲ ἁλισθῇ ἐν αὐτῷ, ἀποδιδοῖ πάλιν ἅλες 15 χαὶ παχὺ, καὶ 
γυ. ἥ ἢ. 1 , 


2 


ὥσπερ εἴρηται, τὸ μὲν αὐτοὺ ἐς τὴν ἄνω χοιλίην χκαταῤῥεῖ, πὸ 1 08 ἐς 


τὴν χάτω᾽ δχόταν οὖν ἄρξηται ἥ τε χεφαλὴ δεῖν, καὶ τὸ ἄλλο eus 


Le 5 5 dr 10 δὲ ᾿ς 
τήχεσθαι, οὐχ ἔτι “"διαλῶς, οὐδὲ χαυθέντες y περιγίνονται χρᾶτε 


\ Ν 


γὰρ πρὸς μὲν τὸ πῦον τὰ ἐπιῤῥέοντα χαχὰ 1 5 τα ἀπορῤῥέοντα, ai ἢ 


σάρχες τηχόμεναι μᾶλλον ὑπὸ τῶν χαχῶν. 12 τ εφόμεναι ὑπὸ τῶν 
ρ 2 “ δι 


1 ἐσιόντων. 
10. Οὗτοι ὁκόσοι τοιουτότροπα νουσήματα ἴσχουσι καὶ ἀπὸ τού- 
. LA LA f 
των; ἔνιοι μὲν δι᾿ ὀλίγου ἀπόλλυνται, ἔνιοι δὲ πουλὺν χρόνον ἕλχου-- 


σιν" διαφέρει 5 γὰρ σῶμα σώματος, χαὶ 9 ἡλιχί ἡλικίης, χαὶ πάθημα 
P Ἷ ' ἰ D ñn n ἢ “ 


᾿Εἰλ, Ε, --ἔπειτα pro πτύει 1ἡπα. -- πῦος (bis) Κύμη. -- πύος (bis) oi - 
πῦον (bis) θ. --δὲ om. (H, restit. al. manu) 6. —2 ὑπ’ αὐτοῦ vulg.—ÿr om. 
θ. ---ὐ μάλιστα (μάλ. om. 6) Ext. vulg. — ἀνθρώπων pro ἄνω Ϊ,.-- εἰς Κι. -- 
συρρεῖν (. --συνρεῖ θ, -- πῦον 9. -- πῦος Κύμη, -- πύος vulg. —5 χαὶ om. GIJK 
L.—eic 1, -- ὁ διουν ἔφθειρε (sic) 9. ---7 ἄσηπτα 9. --αὐτέων θ.--αὐτῶν vulg. -- 
ὁμαλῶς 0. — διαθερμασμένης δ, -- διά τε θερμασμένης 0. --- ὃ ῥέγχει 0. — patoÙ- 
σὴς θ. --ταπολλὰ EJ.-Tà πολλὰ ΗΙ9. ---9 δ᾽ 9. τῶν v. om. FGIJK. — 1e 
χαὶ E (ἢ. cum ἐοῦσα post ἄνω). -ἐπιχειμένη ΕΘ. -- δὲ pro γὰρ E.- διαθερ- 
μαθὴ G.— αὶ τῆς (sine ὑπὸ) ἄνω κοιλίης erasum) 0. -- εἰς Καὶ, -- ἀποδίδοι 9. --- 
Pre καὶ EHO, Mack. Τὰ marg. τὸ ἁλμυρὸν δοχεῖ λέγειν φλέγμα ἅλες E. — 
παχὺ, καὶ ὥσπερ εἴρ. τὸ μὲν αὐτοῦ 0.--παχὺ, ὥσπερ εἴρηται (εἴρεται Lind.), 
χαὶ αὐτοῦ τὸ μὲν vulg. — 15 δ᾽ 0, -- ὅτ᾽ ἂν sine οὖν 9. -- τε θ..-- τε om. vulg. — 
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et une toux forte et fréquente; et l’expectoration est du pus 
véritable, Si le pus vieillit dans la cavité, tout le corps s’é- 
chauffe, surtout les parties voisines; le corps étant échaufté, 
l’humide se dissipe; une portion, provenant des parties supé- 
rieures, afflue dans le ventre supérieur (poitrine), et devient du 
pus à côté du pus préexistant ; l’autre portion descend dans le 
ventre inférieur, qui parfois se dérange par ce flux et emporte 
le patient. En effet, les aliments introduits passent sans diges- 
ton, et le corps n’en reçoit aucune alimentation ; le dégorge- 
ment par l’expectoration n’est pas facile, attendu que le ventre 
est échauffé et entraîne tout à lui vers le bas, Le patient est 
étouffé par la matière de l’expecioration , râle faute de dégor- 


gement, s’affaiblit par le flux de ventre, et meurt d’ordinaire. 


C’est suriout dans ces maladies qu'un tel flux est fourni par 


la tête, qui, en effet, est creuse et placée au sommet; quand 
elle est échauffée par le ventre, elle attire à elle hors du corps 
la partie la plus ténue du phlegme ; quand ee phlegme s’y est 
accumulé à son tour, elle le rend abondant et épais ; et, comme 
il a été dit, une part descend dans le ventre supérieur, une 
autre part dans le ventre inférieur, Lors done que la tête com- 
mence à fluer et le reste du corps à se fondre, les patients, 
méme opérés par cautérisation , ne réchappent plus avec faci- 
lité, car plus d'humeur mauvaise arrive au pus qu'il n’en 
est évacué , οἱ les chairs se fondent plus sous l’action du mal 
qu’elles ne se nourrissent par les aliments. 

16. (Difficulté de dire à l'avance la durée de ces maladies.) 
De ceux qui ont des maladies semblables et produites par ces 
causes , les uns succombent en bref délai, les autres traînent 
longtemps , car le corps diffère du corps, l’âge de l’âge, la 


lésion de la lésion {Des vents, & 6); et les uns sont plus durs 


" ὁμοίως 0. --καυθέντος E. - χαθέντε (sic) Κὶ --τὸ πῦον 0. — τοῦ πύους vulg.— 
15 χαὶ pro ἢ 61..-- ἢ χαὶ Β0΄,-- ἢ τὰ om. Ald. -- Mack dit que manque dans 
5; ma collation, au contraire, ἃ cet #.—1} om. θ. --- ἐσ. 0.-- εἰσ, vulg. 
— ὅσοι 6.— voo. EHIKG. -- ὀλίγου EHIJKL6. - ὀλίγον νυ]σ.-- πολὺν EH. - πουλ- 
λὺν Lind, — "8 γὰρ καὶ Ηθ. --- 19 χαὶ ἡ Ald.-xai ñÀ. À. om. 6. 
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1 παθήματος * ?xal οἵ μὲν ταλαιπωρότεροί εἰσιν ἐν Thot νούσοισιν, οἵ 


4 4 \ \ - A SZ 
δὲ παντάπασι ταλαιπωώρέειν ἀδύνατοι. Οὔχουν ἐστὶ τὸ ἀχριδὲς εἰδέναι 
3 


ἮΝ 9 ! NE) Ἂ 
χαὶ τυχεῖν εἴπαντα τοῦ χρόνου, ἐν ᾧ ἀπόλλυνται, 


L 
ἣ οὔτε εἰ * πολλὸν, 


οὔτ᾽ εἰ ὀλίγον * "οὐδὲ γὰρ οὗτος 6 χρόνος ἀχριθδὴς, ὃν ἔνιοι λέγουσιν, 
ὡς τὰ πολλὰ, οὐδὲ 


ΤῊΝ cv 9 / Ξ / \ Ν ΔΑ LA 
αὐτὸ τοῦτο ἐχποιέει᾽ διαφέρει γὰρ' καὶ ἔτος ἔτεος, 
a 


À 


χαὶ ὥρη ὥρης, δὲν ἣ ἂν νοσέωσιν ᾿ ἀλλ᾽ ἤν τις θέλη περὶ αὐτέων ὀρθῶς 


/ 2 Sr 7 , ΠΣ œ Con = x) / 
γινώσχειν χαὶ λέγειν, Τγνώσεται ὧδε πᾶσαν ὥρην χαὶ ἀπολλυμένους 
χαὶ περιγινομένους καὶ πάσχοντας ἅπερ ἂν πάσχωσιν. 

\ , S 2 
17. Tv δὲ χάτω χοιλίην ἔμπυοι γίνονται, μάλιστα μὲν, ὅταν 
λέγμα À χολὴ δ συστῇ ἅλ ὺ τῇ χὸς χαὶ τοῦ δέρματος * γί- 
φλέγμα ἢ χολὴ ὃ συστῇ ἅλες μεσηγὺ τῆς σαρχὸς καὶ τοῦ δέρματος " γί 
\ \ Ἐν Ὁ ἊΝ De 9 VE | λέξ λ ς Son \ 
γονται δὲ χαὶ ἀπὸ σπασμῶν, “καὶ ὅταν phébrov σπασθὲν δαγῇ To 


1 \ 


e 2 À ΝᾺ œ À DJ 
αἷμα ἐχχυθὲν σήπεται rat ἐχπύει ἣν δὲ ἣ σὰρξ σπασθῇ ἢ φλασθῇ, 


Ξὰ - on Ce œ ) ei τ \ Ὁ / 11 \ 5 ΄ 
ελχει ER τῶν (Δ .5 9) εωυτη Ÿ \EOLWOV ALULX, καὶ TOUTO σ“ἥπεται  XAL EXTUEL. 


DES. 


T 72 À À Ye 2 Y ᾿ A \ ο ΞΞ λθ ς 2 Η / “ 
ούτοισιν ἣν μὲν ἔξω ἀποσημιήνῃ, καὶ τὸ πῦον ἐξέλθῃ, ὑγιέες γίνονται 
A À % ,ὔ 14 / 9 ΩΣ τ 
Ἦν δὲ ἐκραγὴ αὐτόματον ἔσω, ἀπόλλυνται, Keyuuévov δὲ 15 πῦος ἐν τὴ 
4 / 14 es y + Lu 3 
χάτω χοιλίη, ὥσπερ ἐν τῇ ἄνω εἴρηται 1" ἐγγίνεσθαι, οὐχ ἂν δύναιτο 
2 ΄ 5 DAC. # 2 GS ΝΗΡ Ἧ ἋΣ ΤΆ 
ἐγγενέσθαι, ἀλλ᾽ ὥσπερ μοι εἴρηται, ἐν χιτῶσί τε καὶ ἐν φύμασιν 
3 / = NES SEE SES 2 re. S EN Ὁ τ ΛΝ νος, ἢν 
ἐγγίνεται" χαὶ ἣν μὲν “ἔνδον ἀποσημήνη, δυσπετὲς γνῶναι" οὐδὲ γὰρ 
, Van 145 29/ ΟΝ 7 Q1 / e 230/ Y À 
διασείσαντά ἐστιν Petdévar" γινώσχεται δὲ μάλιστα τῇ ὀδύνη ἔνθα ἂν 
Là \ Νὰ NET. 46 Ὁ / ἮΝ ΕΝ ἢ 7 5 Ζ 
ἔῃ, καὶ ἣν καταπλάσης TA χεραμίτιδι ἢ ἄλλῳ τῳ τοιούτῳ, ἀποξη- 


αἴνει δι᾽ ὀλίγου. 
θ 


Post παθ, addit χαὶ ὥρη ὥρης ἐν ἢ ἂν νοσέωσι vulg.- Voy., note 6, 
pourquoi j’ai supprimé ici ces mots. — ? καὶ οἵμαι καὶ οἵ ta. 0. --νούσῃσι 
vulg.- νούσοισι E, Lind., Mack, Kühn.-oûx οὖν ἐστι τὸ ἀχριδὲς εἰδέναι 
HO τυχεῖν εἰ πᾶντα τοῦ χρόνου ἐν ὁπόσῳ ἀπόλλυται 0. --οὔχουν ἐστὶ τὸ 
ἀχριδὲς τοῦ χρόνου ἐν ᾧ ἀπόλλυνται vulg.-dJe prends la lecon de θ, sauf 
εἴπαντα au lieu de εἰ πάντα. 1.6 participe εἴπας est particulièrement ionien; 
voy. Butimann, Gr. Sprachl. $ 114, v. εἰπεῖν. — 5 οὔτ᾽ εἰ EHO.—‘ πουλλὸν 
Lind.— 5 οὐδὲ θ0,-- οὔτε vulg.-0v θ. -- ὧν ΕΗ. --ὡς τὰ x. om. FGIKL.- 
πουλλὰ Lind.— ἐχποιέει θ. -- ἐκπύει vulg. —6év ἦ ἂν νοσέωσιν om. vulg. -- 
Plus haut, note 1. j'ai supprimé xai ὥρη ὥρης ἐν ἧ ἂν νοσέωσιν : ici 
j'ajoute ἐν ἡ ἂν νοσέωσιν, le tout sans ms. Cependant je crois la correction 
sûre : χαὶ ὥρη ὥρης, si on le laisse dans les deux passages, fait une répé- 
tition inintelligible ; καὶ ὥρη ὥρης doit venir naturellement après ἔτος 
ἔτεος; enfin ἐν % ἂν νοσέωσιν n’est traduisible que dans le deuxième pas- 
sage, et ne l’est pas dans le premier. -- ἐθέλῃ 6.-0éket Κι. -- αὐτέων ΕΘ’, 
Mack. αὐτῶν vulg.—7xai yv. EHIK(/. -6 δὲ (sic) L. -- οὕτω 9. -- περὶ γινομέ- 
νους θ.--περιγεν. vulg.- ἃ ΕΠ. ---ῦ συνστῆι αλης (sic) ἐν τῶ μέσῳ τῆς τε 0. 
- μέση γὰρ pro μεσηγὺ G. ---ϑ ὅταν καὶ ΑἸα, --- "τε χαὶ 0, -- ἐχπύει, al. manu 
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au mal dans les maladies , les auires sont absolument incapa— 
bles d’y résister. Donc on ne peut rien préciser, ni réussir à 
indiquer l'intervalle de temps où ils succombent, soit long , 
soit court; car généralement ce temps n’a pas la précision que 
quelques-uns y attribuent, et cela même ne comprend pas 
toutes les conditions, attendu qu’il y ἃ aussi des différences 
entre l’année ei l’année ; entre la saison et la saison où ces gens 
sont malades. Mais, si l’on veut avoir sur ces malades de 
justes notions et en bien parler, il faut savoir qu’en toute sai- 
son ils meurent, guérissent et souffrent ce qu'ils souffrent 
(Aph. IIT, 19). 

17. (Des collections purulentes dans le ventre.) Du pus se 
forme dans le-ventre inférieur, surtout quand du phlegme ou 
de la bile se rassemble en abondance entre la chair et 
la peau ; 1l s’en forme encore à la suite de spasmes et quand 
ἀπὸ veinule se déchire par convulsion ; le sang épanché pourrit 
et devient pus; si c’est la chair qui éprouve une convulsion ou 
une contusion, elle attire, des veinules avoisinantes , le sang, 
qui pourrit et suppure. Ces patients, si le mal pointe au de- 
hors et que le pus sorte, guérissent ; mais, si le pus s’épanche 
spontanément en dedans, ils succombent., Le pus répandu 
dans ie ventre inférieur ne peut se former comme j'ai dit qu'il 
se forme dans le venire supérieur, mais il se produit, ainsi 
que je l’ai déjà dit, en des iuniques et des tumeurs, et, s’il 
pointe en dedans, le reconnaître est difficile, car on ne peut 
s’en assurer par la succussion. C’esi surtout par la douleur, là 
où elle se fait sentir, qu’on le découvre ; et, si l’on applique de 
l’argile à potier ou toute autre substance de ce génre sur le 
leu, elle se dessèche en peu de temps. 
ἐμ. (bis) H. - ἐχποιέει (bis) 0. - ἐμπύει (bis) vulg. - θλασθῇ GLJK.- ve ἐχ vulg. 
Te OM. 0. -- παρὰ I. — Π τε χαὶ HJKO.-roûroic 9. -- τὸ πῦον 0, Mack. -môoc 
(πῦος Kühn) sine τὸ vulg. -- ὑγιὲς 9. -- δ ΕΗ. -- δὲ χρατῇ ἔσω αὐτόματον Î.— 
12 πῦον 0. ---"ῦ évy. ubique 0. -- μου om. 8. -- εἴρηταί por J.— "' ἔσω 9. -- οὐδὲ 
1,06. Lind., Mack. -- οὔτε vulg. — γνῶναι 9. -- τῇ τε 9. -- ἂν 9. -- ἂν om. vulg. 


-ἢ 9.-- καταπλάσσης ὁ. ---ἰδ γῇ Mack.-Mack ἃ pris cette leçon à Gal. Gloss.: 
γῇ χεραμίτιδι, τῇ ἀργίλῃ. -- ἄλλο Κ. -- δι’ om., restit. al. manu E. 
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Ἂν ’ LS cd ee € 
18. ᾿Βρυσίπελας δὲ ἐν τῷ πλεύμονι γίνεται, ὅταν ὑπερξηρανθῇ 6 
N'a ee ra 1) \ Ne er 1? NE EE > 
πλεύμων" ὑπερξζηραίνεται δὲ καὶ ὑπὸ Fees καὶ ὑπὸ πυρετῶν, 
χαὶ ὑπὸ ταλαιτωρίης καὶ ἀκρασίης" καὶ " δχόταν ὑπερξηρανθῇ, ἕλκει 
τὸ αἷμα ἐφ᾽ ἑωυτὸν, μάλιστα μὲν καὶ πλεῖστον ἐχ τῶν μεγάλων φλε- 
το e \ DCE) ὔ BIEN NS 7 5 9 vtr σὴς 
Gv* αὗται γὰρ αὐτῷ ὃ ἐγγυτάτω εἰσὶ, χαὶ ἐπίχεινται ἐπ᾽ αὐτῷ" ἕλχει 
ον CU \ 
δὲ καὶ ἐκ τῶν ἄλλων τῶν "πλησίον " ἕλχει δὲ τὸ λεπτότατον καὶ doûe - 
,ὔ « , ' 5. EE \ ce) 3 -- 7 2 2\ \ 
νέστατον. Οχόταν ὅ δ᾽ elpuon, πυρετὸς ἀπ᾽ αὐτοῦ γίνεται ὀξὺς, χαὶ 
\ \ \ St , 2 QU 7 Χ 5 DENT. 2 = 
βὴξ ξηρὴ, χαὶ πληθώρη ἐν τοῖσι στήθεσι, χαὶ ὀδύνη ὀξέη ἐν τοῖσιν 
ἣ \ “Ὁ 
ἔμπροσθεν xat ὄπισθεν, μάλιστα δὲ χατὰ τὴν ῥάχιν, ἅτε τῶν φλε- 
ςο D f 
δῶν τῶν μεγάλων διαθερμαινομένων᾽ καὶ ἐμέουσιν ἄλλοτε Ἰμὲν ὕφαι- 
μον, ἄλλοτε δὲ πελιδνόν" ἐμέουσι δὲ καὶ φλέγμα καὶ χολήν " καὶ 
2 \ \ cs \ 7 
ἐχψύχουσι πυχνά" ἐχψύχουσι δὲ διὰ τοῦ αἵματος τὴν μετάστασιν 
QU (#4 τ 
ἐξαπίνης δ γενομένην. Καὶ μάλιστα διασημαίνει τοῦτο, ὅταν ἐπὶ τοῦ 
τ ES Ὁ Le \ 
πλεύμονος ἐπιγένηται ἐρυσίπελας, χαὶ τοῦ πυρετοῦ En συνεχὴς 
-- À ἮΝ À ὡς = 1 
λῆψις. ᾿Γούτῳ ἣν μὲν δύο À τριῶν ἢ τεσσάρων τὸ πλεῖστον ἡμερέων 
διαχον rat μεταστῇ τὸ ἔνδον 1) ἐς τὸ ἔξω, ὑγιὴς γίνεται ὡς τὰ πολλά" 
Ὗ δὲ μὴ διαχυθὴ χαὶ μεταστῇ, ἐνσήπεταί τε χαὶ ἔμιπυος γίνεται, καὶ 
Ἢ ἀπόλλυται ἀπόλλυται δὲ δι᾽ ὀλίγου, ὅτε τοῦ πλεύμονος διαπύου 
ἐόντος ὅλου καὶ σαπροῦ᾽ ἣν 1205 ἔξω χαταχεχυμένον ἔσω τράπηται καὶ 
x \ 
λάδη τοῦ πλεύμονος ; τοῦτον οὐδεμίη ἐλπὶς περιγενέσθαι " ὅταν γὰρ 
Ce ΄ 
προχπεξηράσμένος ὃ πλεύμων εἰρύσῃ ἐς ἑωυτὸν, oùx ἂν ἔτι μετα - 
, \ Fe ΕἾ ἂν 
σταίη, ἀλλὰ παραχρῆμα ὑπὸ τοῦ χαύματος καὶ τῆς ξηρασίης 1% οὐχ 
4 ! \ œ δ < 
ἐτι δέχεται οὐδὲν, οὔτε ἄνω ἀναδιδοῖ οὐδὲν, ἀλλὰ διέφθειρεν. 


19. φῦμα δὲ γίνεται ἐν τῷ πλεύμονι ὧδε " δχόταν φλέγμα ἢ 
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Om. 0.— πουλλὰ Lind.— ἀπόλλυνται Εἰ. -- διαπύον 6.— ἐμπύον vulg. 
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18. (De l'érysipèle dans le poumon. Ce parait étre une af- 
Jection aiguë du poumon dans laquelle un érysipèle SuTpenait, 
ce qui était Jugé favorable, ou rétrocédait, ce qui était Jugé 
funeste.) L’érysipèle se forme dans le poumon, quand cet or- 
gane ἃ un excès de sécheresse. Or, l’excès de sécheresse s’y pro- 
duit par la chaleur, par les fièvres, par les fatigues, par l’in- 
tempérance. Quand il est desséché excessivement, il attire à lui 
le sang, principalement et le plus des grandes veines (elles lui 
sont le plus voisines et gisent sur lui); mais il attire aussi des 
autres veines qui sont proches, et il attire la partie la plus 
ténue et la plus faible. Ayant ainsi attiré, il provoque une 
fièvre aiguë , une toux sèche, de la plénitude dans la poitrine, 
une douleur intense en avant et en arrière, suriout au rachis ἃ 
attendu que les grandes veines sont échauffées. Les patients 
ont des vomissements tantôt sanguinolents, tantôt livides ; 115 
vomissent aussi du phlegme et de la bile; ils ont des défail- 
lances fréquentes, défaillances qui proviennent du déplace- 
ment subit du sang. Ce sont là les signes principaux quand le 
poumon est affecté d’érysipèle et que la fièvre est continue. 
Chez ce patient, si en deux, ou trois, ou quatre jours an plus, 
il y ἃ effusion et métastase du dedans au dehors, la santé se 
rétablit d'ordinaire ; s’il n’y a ni effusion ni métastase, il se 
forme corruption et empyème, et le malade succombe, et il 
succombe en peu de temps, le poumon étant tout entier puru- 
lent et putride. Si, répandu au dehors, l’érysipèle se tourne 
au dedans et saisit le poumon, il n’y a aucune espérance de 
salut, car, lorsque le poumon préalablement desséché attire à 
lui, il n’y a plus de métastase possible; mais, dès lors, en 
raison de la chaleur et de la dessiccation, il ne recoit plus 
rien, ni ne se débarrasse de rien par le haut , et le patient suc- 
combe. 
19. (Des tumeurs dans le poumon. On ne soit pas bien la 
différence entre ces tumeurs qui suppurent dans le poumon et 
l’empyème du poumon indiqué plus haut.) Les tumeurs se for- 


ment ainsi dans le poumon : quand de la pituite ou de la bile 


174 DES MALADIES. 

χολὴ Évorpap, σήπεται, καὶ ἕως μὲν ἂν ἔτι ὠμότερον ἔη, ὀδύνην 
τε παρέχει λεπτὴν χαὶ βῆχα ξηρήν " δὁχόταν δὲ πεπαίνηται, ὀδύνη 
"γίνεται καὶ πρόσθεν καὶ ὄπισθεν ὀξέη, χαὶ θέρμαι λαμθάνουσι καὶ 
βὴξ ἰσχυρή᾽ χαὶ δἣν μὲν ὅτι τάχιστα πεπανθῇ, καὶ ῥαγῇ, καὶ ἄνω 
τράπηται τὸ πῦον, καὶ ἀναπτυσθὴ πᾶν, καὶ “à χοιλίη, ἐν à ὃ τὸ πῦον 
ἔνι, προσπέση τε χαὶ ἀναξηρανθῆ; ὑγιὴς γίνεται: παντελῶς" ἣν δὲ 
bay μὲν ὅτι τάχιστα καὶ πεπανθῇ καὶ ἀνακαθαίρηται, ἀποξηρανθῆ- 
ναι δὲ παντάπασι μὴ δύνηται, ἀλλ᾽ αὐτὸ ἀφ᾽ ἑωυτοῦ τὸ φῦμα ἄνα- 
διδῷ τὸ πῦον, ὁὀλέθριον τοῦτο, χαὶ ἀπὸ τῆς χεφαλὴς ἴτε καὶ τοῦ 
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χλλ 4 λέ ἔον ἐς τὸ φῦμα σήπεταί TE χαὶ πῦον 
ἄλλου σώματος φλέγμα καταῤῥέον ἐς τὸ φῦμα σήπ «αἱ πῦ 
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γίνεται καὶ πτύεται, δι᾿ οὗ ἐφθάρη. Διαφθείρεται δὲ ὑπὸ γαστρὸς 
co DAC NORES EE “Ὁ / θ ie) ᾿ ne ᾿ / 
δυείσης, ἀφ᾽ ὧν περ καὶ ἐπὶ τῶν πρόσθεν εἴρηται" λεσχηνευομένου 
SIN τϑ- © \ ΄ / / c D » ὡς \ 2 το \ 

δὲ αὐτοῦ καὶ φρονέοντος πάντα χρήματα ὁμαλῶς ὡς χαὶ ἐν τῷ πρὶν 
χρόνῳ, ἀποξηραίνεταί τε χαὶ ἀποψύχεται, ϑκαὶ ξυμμύει τὰ φλέόια 
τὰ ἐν τῷ σώματι πάντα, ἅτε τοῦ αἵματος ἐξ αὐτέων ἐχχεχαυμιένου 
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ypovou τε πλήθεος, χαὶ μεγέθεος τῆς 


Ὁ ΤΟΝ - Se // NL 

ὑπὸ πυρετοῦ, ἐνίοτε δὲ ὕπο 
/ \ 5 , 25 \ Ὁ / À ΝᾺ 

γούσου, καὶ τῶν ἐνεόντων καχῶν, καὶ τῶν προσεπιγινομένων. Ἢν δὲ 
\ δύ ὰλ -- / e > 4 41 2. _\ Le / ὌΝ 

ph δύνηται πολλοῦ χρόνου ῥαγῆναι, μήτε ro ταυτομάτου, μήτε ὑπὸ 

, 14 CAES θε 7 CNE 5,2 τὰν Δ 5 ἧς 
φαρμάχων, τήχεται ὃ ἀσθενέων ὑπὸ ὀδυνέων ἰσχυρῶν, καὶ ἀσιτίης, 
\ LT 

καὶ βηχὸς, χαὶ πυρετῶν, χαὶ ὡς τὰ πολλὰ διαφθείρεται. Ἦν δὲ ἤδη 

λελεπτυσμένῳ καὶ χλινοπετέϊ ἐόντι: ῥαγῇ τὸ πῦον, οὐδ᾽ οὕτω μάλα 

"δὲ payh 
N - \ LS \ 

μὲν ὅτι τάχιστα καὶ πεπανθῇ, πεπανθὲν δὲ ἐχχυθῇ ἐπὶ τὰς φρένας 


ἀναφέρουσιν, ἀλλὰ διαφθείρονται “τρόπῳ τῷ" αὐτῷ. Ἣν 
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N x δ - es 1% ,ὔ \ 7 e/ ὌΝ το 
TO πὸ λὸν αὐτου, το παραυτιχα μεν δοχέει ρᾶὼν εἰναι" προίοντος 
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s’est amassée , elle pourrit, et, tant qu’elle est à l’état de cru- 
ἀπό, elle produit une douleur légère et une toux sèche ; mais 2 
quand 1] y a maturation, la douleur devient aiguë en avant et 
en arrière, et des chaleurs et une toux forte saisissent le ma- 
lade. Si la maturation et la rupture sont très-promptes , si le 
pus prend ἴα voie d’en haut et est expectoré entièrement, ct si 
la cavité où est le pus s’affaisse et se dessèche, le patient guérit 
complétement. Au contraire, si, même avec une rupture et 
une maluration promptes, avec un dégorgement, la cavité ne 
peut se dessécher entièrement , mais si la tumeur fournit par 
elle-même le pus, le cas est funeste; car le phlegme affluant 
de la tête et du reste du corps dans la tumeur, pourrit, devient 
pus et est expectoré; de là la perte du malade. Et il succombe, par 
le flux de ventre à la suite des accidents que j'ai indiqués dans 
les cas précédents, tout en parlant et en ayant sa pleine con- 
naissance comme auparavant; il se dessèche et expire, toutes 
les veinules du corps se fermant, attendu que le sang en a été 
consumé par la fièvre, et quelquefois par la longueur du temps, 
par la grandeur de la maladie, par le mal originaire et les 
complications survenues. Dans le cas où la rupture ne peut s’en 
faire en beaucoup de temps ni spontanément ni par les re- 
mèdes , le patient se fond par les douleurs intenses, par le dé- 
faut d'alimentation, par la toux, par la fièvre , et d’ordinaire 
il succombe, Si le pus fait éruption alors que le malade est 
déjà amaigri et alité, il n’y a guère de chance de salut , et la 
mort arrive de la même manière. Si la rupture et la matura- 
tion sont, il est vrai, très-rapides, mais qu’ainsi müûri, le pus 
s’épanche en grande partie sur le diaphragme , le malade pa- 


raît d’abord être plus à l'aise ; mais le temps marche, et alors, 


αὐτομάτου EH6.-6 om. Ald.- ἀσθενέων 490. -- ἀσθενῶν vulg. - ὑπό τε 9. -- 
ἰσχυρέων ΕΠΚ. -- λελεπτυσμένω EHJG, Mack. -- λελεπτισμένῳ vulg, -- χλεινο- 
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Cox. μὲν γη]0, -- ῥᾷον HJKL. 
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AA # “Ὁ \ - / - δ Ὁ pu > A Ce το a 
δὲ τοῦ χρόνου, ἣν μὲν ἀναπτύσῃ πᾶν, καὶ ἣ χοιλίη, ἐν ἣ τὸ πῦος 
1 > ΄ SAS Ὁ Se € \ 7 A δὲ cl / 
ἔνι, προσπέσῃ τε χαὶ ἀναζηρανθῇ, ὑγιὴς γίνεται᾽ ἣν δὲ Ô τε χρόνος 
πλείων γένηται, χαὶ αὐτὸς ἀσθενέστερος, χαὶ ἀναπτύσαι μὴ δύνηται, 
Ὁ .Ὁ Ὁ / 
ἀλλὰ χαυθὴ ἢ τμηθῇ, καὶ τὸ " πῦος ἐξέλθη, παραυτίχα μὲν χαὶ οὕτω 
, Ν 7 e 7 12 “7 ΔΝ CU 7 CS / 
δή τι δοχέει ῥάων γεγονέναι, προΐόντος δὲ τοῦ χρόνου, διαφθείρεται 
LS CO > À \ DS , 
ὑπὸ τῶν αὐτῶν, ὅφ᾽ ὧν περ χαὶ ἐν τῇ πρώτη εἴρηται. 
ea LU - ,ὔ Ν 4 4 
20. Ἔν δὲ τῷ πλευρῷ γίνεται μὲν φύματα καὶ ἀπὸ φλέγματος 
\ æ 4 \ \ ἮΝ ΣΝ 09 - - 77 , 
χαὶ ἀπὸ χολῆς κατὰ τὸν αὐτὸν λόγον τοῖσιν ἐν τῷ πλεύμονι" γίνεται 
: 8 
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δὲ χαὶ ἀπὸ ὃ πόνων, δχόταν τι τῶν φλεδίων σπασθὲν ῥαγῇ; ἢ σπασθῇ 


S\ \ 
ς 
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δὲ μὴ παντελῶς, ἀλλὰ "σπάδων ἐν αὐτῷ γένηται" ἦν μὲν 
᾿ ὃ 


ἕν, ῥαγῇ 


ὖν ῥαγῇ παραυτί; d αἵ ὁ ἐχχυθὲν ἐχ τοῦ φλεδίου σήπεταί 
ουν ρᾶαγὴ TADAUTIXX , TO οαὐμὰ “τὸ EXYUVEV EX TOU φλεοίιου σήπεται 


NU? 7 GA \ ra 2 Ὁ / , - ; 
τε χαὶ ἐχπυέει' ἣν δὲ σπάδων ἐν τῷ φλεδίῳ γένηται, τοῦτο κατ 
5 \ A 5 ἢ CRE \ Η 7 “..7 δὲ Ὁ , 
ἀρχὰς μὲν ὀδύνην τε παρέχει χαὶ σφύζει, προϊόντος δὲ τοῦ χρόνου 
ὃ ὃ ὃ + € À DJ ς o 2 A 7 EN NS. / 2 

ιαδιδοῖ ἣ φλὲψ τοῦ αἵματος ἐς τὴν σάρχα, χαὶ τοῦτο σηπόμενον ἐν 
- το , \ \ δ \ , \ \ ΕἾ 
τῇ σαρκὶ πῦος γίνεται. Κατὰ τὸν αὐτὸν δὲ λόγον xat ñ σὰρξ, ἣν μὲν 
Ξῷ ,ὔ λέ 7 - c g) SIC \ 0] - 5 7 
μᾶλλον rovéon, πλέον ro αἵματος ἕλκει ἐς ἑωυτὴν ἐχ τῶν ἐγγυτάτω 
φλεδῶν, καὶ παραχρῆμα ἐχπυέει᾽ ἣν δὲ ἧσσον ᾿πονέσῃ, σχολαίτερον 
HEC Paxe MES Ep 

͵ # DIT ἢ ù 4 : Ν 

Bxat ἕλχει χαὶ ἐχπυέει. ᾿ϊϊνίοισι δὲ δχόταν ἀσθενέα γένηται τὰ 
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σπάσματα ἐν τῇσι σαρξὶν ἢ ἐν ϑ τῇσι φλεψὶν, οὐχ ἐχπυίσχετα!, ἀλλὰ 
, \ \ 4 / 

γίνεται ἀλγήματα πολυχρόνια, à καὶ καλέουσι ῥήγματα. Kai ὁκόσα 


EM - / , , 
μὲν ἐν τῇ σαρχὶ γίνεται, ὧδε γίνεται" oxoTav À σὰρξ 1! πονέσῃ τι, À 


σπασθεῖσα, ἢ πληγεῖσα, ἢ ἄλλο τι παθοῦσα, γίνεται, ὥσπερ ‘?rpo- 
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εἴπον, πελιδνὴ, “᾽ πελιδνὴ δὲ οὐχ εἰλιχρινεῖ αἵματι, ἀλλὰ λεπτῷ τε 
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χαὶ ὑδαρέϊ, καὶ τούτῳ ὀλίγῳ ὅταν dE δπερξηρανθῇ μᾶλλον τοῦ 
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εἰωθότος, διαθερμαίνεταί τε χαὶ ὀδύνην παρέχει; xat ἕλχει ἐς ἑωυ- 
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ou bien le pus est entièrement expectoré, la cavité qui le con- 
tenait s’affaisse et se dessèche, et le malade guérit; ou bien, 
après un plus long intervalle de temps, le patient s’affaiblit, 
ne peut expeclorer; on l’opère par cautérisation ou incision ; le 
pus est évacué, et d’abord de cette facon aussi il paraît étre 
devenu un peu plus à l'aise, mais il n’en finit pas moins par 
succomber àux mêmes accidents indiqués dans le premier cas. 

20. (Des tumeurs du côté. Des ruptures.) Des tumeurs se for- 
ment dans le côté, et par le phlegme et par la bile, de la 
même facon que dans le poumon ; elles viennent aussi à la suite 
de fatigues , quand quelqu’une des veinules, prise de convul- 
sion, se rompl, ou, prise de convulsion sans se rompre entiè- 
rement, devient le siége d’un effort, Si done il y ἃ rupture im- 
médiate, le sang épanché de la veinule pourrit et devient pus ; 
si, au contraire, il y a effort dans la veinule, cela d’abord 
cause de la douleur et des battements, puis, avec le temps, la 
veine laisse aller du sang dans la chair, et ce sang , pourri 
dans la chair, devient du pus. De la même facon , la chair, 
ayant fortement souffert, attire à elle hors des veines les plus 
voisines un excès de sang, dont il se fait du pus immédiatement; 
ayant moins souffert, l’attraction et la transformation en pus 
sont plus lentes d'autant. Chez quelques-uns , quand les con- 
vulsions dans les chaïrs ou dans les veines sont faibles, il n’y 
a pas suppuration, mais il surgit des douleurs de longue durée 
qu’on appelle aussi ruptures (Des vents, 6 11). Tout ce qui 
arrive dans la chair arrive ainsi : quand la chair a souffert, 
soit d’une convulsion, soit d’un coup, soit de toute autre facon, 
elle devient, comme je l’ai déjà dit, livide, et livide non par 
un sang pur, Mais par un sang ténu, aqueux et en petite 
quantité; mais, quand elle a été desséchée plus que d’ordi- 
naire, elle s’échauffe, cause de la douleur, et attire à elle l’hu- 


S 


λιδνὴ δὲ θ.--π. δὲ om. vulg. -- οὐχ ἐν ex. GIK. — 1 δ᾽ EH. - τε om. E, - εἰς 
Ἐὶ -- ἀπὸ τῶν πλησιων (sic) καὶ φλεδῶν καὶ σαρχῶν θ, -- ἀπὸ τῷν φλεδίων χαὶ 
σαρχῶν τῶν πλησίον Vulg. 
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ΓΟ LS τω ὔ \ , 
τὴν ἀπὸ τῶν πλησίον χαὶ φλεθῶν χαὶ σαρχῶν τὸ ὕγρόν χαὶ δχόταν 


-ῳω LU es 2? 2 es LS 

ὑπερυγρανθῇ, χαὶ τοῦτο αὐτὸ τὸ ὑγρὸν ὑπερθερμανθῇ ὕπ᾽ αὑτῆς τῆς 
De Co T/ \ e © 

σαρχὸς, *oxidvatar ἀνὰ τὸ σῶμα πᾶν, οἷόν περ εἰρύσθη, καὶ μᾶλλον 

À \ U \ 

δή τι σκίδναται ès τὰς φλέθας, ἢ ἐς τὰς σάρχας" ἕλχουσι γὰρ αἵ 

τω -Ὁ ee δ € 77 αἴ 

φλέόες μᾶλλον τῶν σαρκῶν, ἕλχουσι δὲ χαὶ αἵ σάρχες. ἐ“Οχόταν δὲ 

πο ἢ 3 : ἊΝ Ὁ Ἷ 

ἐς πολλὸν ὑγρὸν, τὸ ἐν τῷ σώματι, ὀλίγον τὸ ἀπὸ τῆς σαρκὸς "ἔλθη, 

δ, / Ἂς θυ σαν ἐς μέσ \ (ἐς A [7 € Ne Ὁ" 

ἄδηλον γίνεται καὶ ἀνώδυνον, καὶ ἀντὶ νενοσηχότος γίνεται ὑγιὲς τῷ 

C2 Ων \ , A δὴ 

χρόνῳ" ἣν δὲ διαθερμανθῇ τε μᾶλλον À σὰρξ, χαὶ εἰρύση πλέον τὸ 
« \ 20/ Ja ra! \ Ὁ ἥ 5. 9 DER ΤΥ τς ἊΝ 

ὑγρὸν, ὀδύνην παρέχει, καὶ ὅπη ἂν τοῦ σώματος ἀπ᾽ αὐτῆς δρυήσῃ 
\ / DIN 4 Da, \_S 7 ἍΝ CPS 

χαὶ χαταστηοίξη ὀδύνην παρέχει ὀξέην, καὶ δοχέουσιν ἔνιοι δ αὐτοῖσι 
SET SEUL 2 5 δος Ἱ 9) \ GS 3 

τὸ ῥῆγμα μεθεστάναι" τὸ δὲ οὐκ ἀνυστόν" ἕλχος γὰρ μεταστῆναι oùx 

ἀνυστόν" ἐγγυτάτω ὃδὲ ἕλχεός ἐστιν ὁχόσα τοιαῦτα ἀλλὰ τὸ ἀπὸ τῆς 

ΠΑ Ὁ (V4 EC 
σαρχὸς ὑγρὸν ἀΐσσει διὰ τῶν φλεόίων. ϑΟταν δὲ διαθερμανθῇ τε καὶ 


07 \ / λέ ον Le 4 9. À 104 ! 
παχυνθη, χαὶ γένηται πλέον, OOUVNV πάρεχει, ἔστ ἂν ““γενητᾶι 


ὅμοιον τῷ ἄλλῳ ὑγρῷ χατὰ λεπτότητα χαὶ ψυχρότητα. Ὅχόσα δὲ 


CO 7 \ \ \ f 4 
ἐν τοῖσι φλεόίοισι ἴ γίνεται, αὐτὸ μὲν τὸ “ὁ φλέόιον, ὁκόσον ἔσπασται; 


Na » VC) Si δὴ EU δὲ € \ 17 \ γὰ 
χατὰ χωρὴν μένει" ὁταν ὁς σπασύη; σπᾶται ὁὲ ὕπο τόνου xl Bras, 


+ 14 15 


43 .,/ te / S / NA \ © SIG \ / 
γινεταᾶι οἷόν Χίρσος διαθερμαίνεται ὃς χαάιτελχειες EWUTO νοτίδα 


À es mA 7 2 ΞΉ ΤΩΝ κε} no A LA CRAN RS 
τινὰ δγρήν" À ds νοτίς ἐστιν ἀπὸ χολῆς καὶ φλέγματος. Kat ᾿δδχόταν 
17 


αὐχθῇ τό τε αἷμα καὶ τὸ ὑγρὸν. ro ἀπὸ τὴς σαρχὸς, παχύνεται τὸ 
ὩΣ 48 / DEN EU ue à ς \ nr 
αἷμα ἢ πολλαπλασίως αὐτὸ ἑωυτοῦ ταύτῃ, ἢ ἂν ἣ φλὲψ τυγχάνη 


7 / / \ f \ 
ἐσπασμένη, χαὶ νοσωδέστερον γίνεται χαὶ στασιμώτερόν TE χαὶ 


he ᾿ NO τς, ἢ χά 7, 20 , \ / CEA 
MAEOV Χαὶ  OXOTAV TAËOV γένηται, “ μετανέστη TO πλήρωμα, ἡ ἂν 


! Τῶν, emend. τὸν 4. -- ὅτ᾽ ἂν θ. -- διαθερμανθῆ 0,—? σχίδναται.... τι om. 
0. -- ἴρυσθαι FG.- εἰρύσθαι K.—5 εἰς K. — ὅτ᾽ ἂν θ. -- δ᾽ EH. —5 ἔλθῃ 0.-- 
ἑλχυσθῇ γ]ρ, --ἀδηλόν τε θ. -- πλεῖον 0. -- χαταστηρίξει E.- ὀξέην 0. -- ὀξείην 
vulg. — ὃ ἑωυτοῖσι 9. -- μεθεστάναι ΠΙΚΘ. -- μεθιστάναι vulg. -- μεθεστᾶναι E. 
- εταστῆναι Mack.-0 0. ---Ἴ ἕλχος γὰρ μεταστῆναι οὐχ ἀνυστὸν 0. -- ἕλ- 
χος.... ἀνυστὸν ΟΠ]. vUuIg. —$ δ᾽ θ. -- ὅσα θ.--τοιαῦτα᾽ ἀλλὰ τὸ ἀπὸ 9. -- 
τοιαῦτα χαὶ (χαὶ om., E restit. al. manu , HKL) ἄλλα" τὸ ἀπὸ (τὸ δὲ ἀπὸ L, 
Lind., Mack) γα]. --φλεδῶν 0. ---ϑ ὅτ᾽ ἂν θ. --τε om. θ.--χαὶ ὀδύνην vulg. -- 
καὶ om. 0.— "6. γέν, ΚΠῸ.- ὅσα δ᾽ ἐν 0.—1lyiv., Ἰῶδε ἔχει, 7 Lind. — 
1 φλεδίον ἘΝ. -- ὅσον θ. -- μὲν εἴ (sic) 0. — 5 Ante γίν. addunt éxorav σπασθῆ 
EH, ΑἸὰ.: χαὶ ὅτ᾽ ἂν σπασθῇ 0. --χρεῖσσος 0.— " χαὶ διαθ. EH. - διαθ,... 
ἑωυτὸ om, 0. -- τε pro δὲ E.- ἑωυτὸ K.- ἑωυτὸν vulg. -- Mack cite autrement 
le ms. ὃ; mais je suis constamment la collation qui m’a été envoyée. — 
"ἢ χαὶ οτιδα (sic) θ, -- τινὰ om. (H, restit, al. manu) 6, — 16 ὅτ᾽ ἂν 9.--τε τὸ 6. 
- χαὶ τὸ ἀπὸ τῆς σαρχὸς ὑγρὸν 0. --- 17 τὸ om. J.-maybverai τε EHIKO, - τὸ 


LIVRE PREMIER. 179 
mide hors des veines et chairs voisines. La chair ainsi humec- 
tée outre mesure, et ce liquide à son tour étant échauffé en 
excès par la chair elle-même, tout ce qui avait été attiré se 
dissipe par tout le corps, de telle sorte cependant qu’il en va 
plus dans les veines que dans les chairs , car les veines attirent 
plus que les chairs , bien que les chaïrs attirent aussi. Lorsque 
la petite quantité d’humide venant de la chair arrive dans la 
masse de humide du corps , elle n’y est ni visible ni doulou- 
reuse, et, à la longue, elle devient saine d’aliérée qu’elle était. 
Mais, si la chair s’échauffe davantage et attire plus d’humide, 
elle cause de la douleur ; partout où ce qui vient d'elle se jette 
et se fixe, une souffrance aiguë se fait sentir, et quelques ma- 
lades s’imaginent que la rupture s’est déplacée ; mais cela n’est 
pas possible, En effet, une plaie ne peut se déplacer ; or, de 
telles lésions ont beaucoup d’analogie avec les plaies. Mais 
c’est le liquide fourni par la chair qui s’élance par les vei- 
nules. Quand ce liquide s’est échauflé, épaissi et accru, il 
cause de Ia douleur jusqu’à ce qu’il soit devenu semblable au 
reste du liquide en ténuité et en température (De l’ane. Méd., 
δὰ 14 et 19; de la Nat. de l'Homme, δὶ 4). Quant à ce qui se 
passe dans les vcinules, toute veinule qui subit une convul- 
sion reste en place; mais, après cette lésion , qui est l’effet de 
la tension et de la violence, il se forme comme une varice ; 
elle s’échauffe et attire à elle une certaine vapeur humide; cette 
vapeur vient de la bile et du phlegme, Le sang οἱ l’humide ve- 
nant de la chair se mêlent; par ce mélange le sang est rendu, 
là où la veine se trouve avoir subi la convulsion, un grand 
nombre de fois plus épais qu'il n’était auparavant, et il de- 
vient altéré, plus stationnaire et plus abondant; étant devenu 


plus abondant, le trop-plein se transporte là où le veut ἴα 


αἷμιο, om., restit, al, manu Ἡ, — "5" χαὶ πολλ. vulg.-xoi om. 0. στασιμώτε- 
pôv τι (τε pro τι 6, Mack; τι om. K) (addunt καὶ EHO, Mack) ἐπὶ (ἐπὶ om. 
θ, Mack) πλέον vulg. — 1 ὅτ᾽ ἂν 0, — 2% μετουν (sic) ἔστι 0. — ὀξέην 0. --ξείην 
γΌΠρ. --ὥστ᾽ ἐν τοῖσι δοχέει θ. --κεθεστάναι 0. -- μεθιστάναι vulg. -- μεταστῆναι 


Lind., Mack. 
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7 ᾽ὔ à τ € 
τύχη, καὶ ὀδύνην παρέχει ὀξέην, ὥστε ἐνίοισι δοχέειν τὸ ῥῆγμα ἕωυ- 
v 0 ΄ ᾿ς ν 18 , “ 3 RE Va βά- 
τοῖσι μεθεστάναι" καὶ ἣν τύχη ὥστε ἐς τὸν ὦμον μεταστῆναι, 
“Ὁ ; \ JE \ À NAS 
ρος TE ἐν τῇ χειρὶ παρέχει καὶ γάρχην χαὶ “νγωθρίην χαὶ ἣν μὲν ἐς 
em &X Υ5 A Ὁ \ A œ / / 
τὴν φλέθα σχιμῳθῇ, A ἐς τὸν ὠμόν τε ᾿χαὶ τὸν νῶτον τείνει, παύε- 
D ὃς / / \ 
ται ἣ ὀδύνη παραχρῆμα ὡς τὰ πολλά. Γίνεται δὲ τὰ σπάσματα χαὶ 
ΕΣ ,ὔ \ A NN ἣ US K Εν FA / 
ἀπὸ πόνων χαὶ πτωμάτων, καὶ ἀπὸ πληγῆς; καὶ ἤν τις ἄχθος μέζον 
6,7 REED 4 \ L) ΕΝ De EN / 
αἴρηται, καὶ ἀπὸ δρόμων χαὶ πάλης, καὶ τῶν τοιούτων πάντων. 


21. χόσοι δὲ ἀπὸ τρωμάτων ἔμπυοι Ἰγίνονται, ἣν ὑπὸ δόρατος, 


> 


5 Q7/ Q\ RE 5 / De 80 \ A 24 X 
ἐγχειριδίου , ἢ τοξεύματος ἐσωτέρω τρωθῶσιν, ξἕως μὲν ἂν ἔχη τὸ 
ἘΠ Eat o \ EAN \ 2 sv - ΄ A ΝΜ πὰς 
ἕλχος ἔξω ἀναπνοὴν ἀνὰ τὸ ἀρχαῖον τρῶμα, ταύτῃ τε τὸ ψυχρὸν 
3 ÿ7 Θ᾽ A \ \ \ 9 ΤΕΣ ας em 4 3 LE à \ 
ἐπάγεται ἐφ΄ ἑωυτὸ, χαὶ τὸ θερμὸν ϑάφ᾽ ἑωυτοῦ ταύτη ἀφίησι, καὶ 
-Ὁ NX Χ 
ἀποχαθαίρεται ᾿ εὐχόλως τὸ πῦον καὶ ἣν δή τι ἄλλο. Καὶ ἣν μὲν 
Ὁ τὼ - τ “ΝΟ 
ὑγιανθῇ “τό τ᾽ ἔνδον καὶ τὸ ἔξω ὅμοῦ, ὑγιὴς γίνεται παντελῶς" ἣν 
δὲ τὸ μὲν ἔξω ὑγιανθῇ,, τὸ 15 δὲ ἔσω μὴ ὑγιανθῆ,, ἔμπυος γίνεται" καὶ 
ἣν δγιανθῇ μὲν ὁμοῦ ral τὸ ἔσω καὶ τὸ ἔξω, ἢ δὲ οὐλὴ Eco ἀσθε- 
\ , \ / \ Q ἢ 2 ee 51: ἢ ΝΠ Ἐς 
νῆς γένηται καὶ τρηχείη χαὶ πελιδνὴ, ἀνελκοῦται ἐνίοτε, καὶ δε 
μι ,ὔ > 2 \ \ "5 LA NES 
ἔμπυος γίνεται" ἀνελχοῦται δὲ χαὶ ἤν τι πονέση πλέον, καὶ ἣν λε- 
ΩΣ À 7 & - Ὁ - 
πτυνθῇ, καὶ ἣν φλέγμα ἢ χολὴ πρὸς τῇ οὐλὴ προσπαγῇ, καὶ ἣν 
es € 
νούσῳ ἑτέρῃ 5 ληφθεὶς λεπτυνθῇ. “Ὅταν δὲ γένηται ἕλχος, ἦν τε où- 


04 - \ AE 47 τῶϊ y 5.7 / Che 
τως, ἣν TE προσυμφυὴ τὸ ἐξω Mroû ἔσω, ὀδύνην τε παρέχει ὀξέην 
\ n® \ , . - 
χαὶ βῆχα χαὶ πυρετόν᾽ καὶ τήν τε Ψύξιν ἐπάγεται αὐτὸ ἑωυτῷ τὸ ἔλ- 


\ / Σ EU 
χος διὰ τὸ πλέον te χαὶ θερμότερον εἰναι χαὶ αὐτὸ ἀφ᾽ “ἑωυτοῦ 


-ρ N nn co , 
ἀποπνεῖ τὸ θερμὸν, χαὶ τὸ πῦον Ὁ ἀποχαθαίρεται, καὶ προσιητρεύε- 


ταί τε διὰ πλείονος, καὶ σχολαίτερον ὑγιαίνεται" ἐνίοτε δὲ 31 οὐδ᾽ 


"Ἂν ΒΗΜΨ. -- ὥστ᾽ 0. --μεταστῆναι ἘΗ͂Θ. -- μεθιστάναι vulg. -- ἐν om. θ. -- 
παρέχειν Κα. --- Σ νωθρείην ἡ. -- ἐς om. Ὁ. --- "ἢ vulg. -- ΤΠ faut lire # et prendre 
τείνει des mss.—@uôv τε χαὶ om., restit. al. manu H.— 4 χαὶ ἐς τὸν ὦτον 
(sic) 90. -“τείνει HJ0.-veivn vulg.-èc pro ὡς FG.—5 τὰ 0, Mack. -- τὰ om. 
vulg.- σπάσμα FGIJK.—56 αἴρῃ 90. -- ὅσοι 9. -- ὁχόσοισι 6. --- “γένονται 6. -- 
ἣν 0..--ἢ pro ἣν vulg.- ἀπὸ G.- ἐσωτέρω 9. --ἔσω vulg. — ὃ ἕως 0 . Mack.- 
τέως vulg.—àv EHIJKO, Mack.-v vulg. --ἔξω τὸ ἕλχος EH. -- Ante AVATV. 
addit ἢ ἃ]. manu H.—? ἐφ᾽ Κα, Ald. — 1 raÿty pro εὐχόλως 0. --εὐχκ. om. 
restil. ἃ]. manu Ἡ, -- πύος JK.— χαὶ δι᾿ ἦν (ἣν J) τι ἄλλο vulg.-xai ἣν δὴ (sic) 
τι ἄλλο 0. --χαὶ δὴ ἤν τι ἄλλο Κ', Lind., Mack. — ! Ante τό addit ταύτη H.- 
τοτενδον (sic) θ. -- τό τε εἴσω (ἔσω Lind.) vulg.—15 θ. --- 15 τὸ ἔνδον sine 
καὶ 0. --- τ ἔσωθεν Ε΄. --ἀσθεγής τε 0.— 15 ὧδε om. θ. --πονήση τι θ. — 15 }n- 
φθεῖσα 0. -- οὕτω Β6Ι. - πρὸς συμφυῆ 0. ---"7 τῷ 1. -- ὀξέην θ. -- ὀξείην vulg, — 
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chance, et y cause une douleur aiguë, de telle sorte que quel- 
ques-uns croient que la rupture s’est déplacée chez eux. Si le 
déplacement s’est fait sur l’épaule, on ressent dans le bras pe- 
santeur, engourdissement et lenteur (Aph. νι, 22). Mais s’il se 
fait sur la veine qui se rend à l’épaule et au dos, la douleur se 
calme d’ordinaire sur-le-champ. Ces ruptures sont encore pro- 
duites par les fatigues, les chutes, les coups, les efforts pour 
soulever un poids trop lourd, les courses, la lutte et toute autre 
cause de ce genre. 

21. (Des plaies pénétrantes de poitrine.) Dans les em- 
pyèmes, suite de plaies pénétrantes faites par une lance, un 
poignard, une flèche, tant que la plaie a respiration au dehors 
par la solution primitive de continuité, cette voie lui sert à la 
fois à attirer à elle le froid et à exhaler loin d’elle le chaud, 
et permet l'issue facile du pus et du reste. Si le dedans et le 
dehors guérissent en même temps, le blessé recouvre complé- 
tement la santé. Si le dehors guérit sans que le dedans gué- 
risse , il se forme un empyème (Coa. 421). Si, malgré la gué- 
rison simultanée du dedans et du dehors, la cicatrice inté- 
rieure devient faible, inégale et livide, elle se déchire parfois, 
et c’est encore une cause d’empyème; elle se déchire aussi 
quand le patient se fatigue trop, où maigrit, ou ἃ soit de la 
pituite, soit de la bile qui vienne se fixer sur la cicatrice, ou, 
pris d’une autre maladie, perd l’embonpoint, Une ulcération 
s'étant formée soit ainsi, soit parce que le dehors s’est cica- 
trisé avant le dedans, il en résulte une douleur aiguë, de la 
toux et de la fièvre. L’ulcération attire à elle le frais parce 
qu’elle est pleine et trop chaude , et elle exhale le chaud ; le 
pus s’évacue , le traitement se prolonge, et le patient guérit 
plus lentement ; quelquefois même il ne guérit pas. En effet, 


\ 


re χαὶ Ὁ, Lind., ΝΆΟΚ. -- τε (τὸ pro τε E) sine χαὶ vulg.- Peut-être fau- 
drait-il lire διὰ τὸ πλέον τὸ θερμὸν εἶναι. --- 9 ἑαυτοῦ E, — ἢ ἀποκαθαίρεται 
διαπλείονος" καὶ προσανιήτοντε (sic) χαὶ σχολέτερον ὑγιάζεται πολλῷ 0.- τε 
post πλείονος H. -- σχολαίτερον EHIKL, Lind. - σχολανότερον vulg. — 2 οὐδὲ 
E. - ὑγιάζεται (0, Lind. 
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QU -Ὁ- EVA τ - 
δγιαίνεται" À γὰρ σὰρξ À τοῦ ἕλκεος ὑπὸ τοῦ χαύματος τοῦ ἐν τῷ 
ou f 14 \ Υ 7 
σῶματι ἕψεται, "καὶ ὑπερυγραίνεται, ὥστε μὴ δύνασθαι μήτε ξηραν - 
θῆναι, μήτε σαρχοφυῆσαι, μήτε ὑγιανθῆναι " ἀλλ᾽ ὄδχοταν δ᾽ γρόνος 
προΐῃ, τελευτᾷ πάσχων τὰ τοιαῦτα, ἃ χαὶ ἐν τῇ πρόσθεν εἴρηται. 
œ es 7 Ὁ , 
ἪΝ δὲ τύχη ὥστε τρωθῆναί τι τῶν φλεδίων τῶν παχυτέρων, χαὶ "ἔσω 
EN La œ ! À το es 
bu τὸ αἷμα χαὶ ἐνσαπῇ, ἔμπυος γίνεται" καὶ ἣν μὲν τοῦτο τὸ πῦον 


€ 


ο \ € \ Ψ Le τ \ [οὐ 
πτυσθῇ πᾶν, χαὶ À φλὲψ À τετρωμένη στεγνωθῇ, καὶ τὸ ἕλχος 
8 


tel € 


DO LA \ 14 Ὗ © À δ 
ὑγιανθῇ καὶ τὸ ἔσω χαὶ τὸ ἔξω, ὑγιὴς γίνεται παντελῶς" ἣν δὲ μὴ 
΄ J “--Ὁ \ Ὁ : 
δύνηται μήτε τὸ ἕλχος ὁσυμφυῆναι, WÂTE À φλὲψ στεγνωθῆναι, ἀλλ᾽ 
: f NN À Qi 
ἄλλοτε χαὶ ἄλλοτε Τἀναδιδῷ αἷμα, χαὶ δὴ παραυτίκα ἐμέηται ‘à 
γι à Na Κα την 10 Ne / Sue € \ 
πτύηται, À χαὶ σήπηται xal πῦον πτύηται, διαφθείρεται ὡς τὰ 
Ve ΝᾺ / 5. τ πῇ ne , πον € 0 À \ Se - 
πολλὰ, ἢ παραυτίκα ἐμέων αἷμα, ἢ ϑστέρῳ χρόνῳ, ὅφ᾽ ὧν χαὶ ἐν τῇ 
, | Ω Δ τ 
πρόσθεν εἴρηται διαφθειρόμενος. Πολλάχις “δὲ ὅσοι τι τῶν φλεδίων 
A 
ἔσω τιτρώσχονται ÜTd τρωμάτων, À ὑπό τινων πόνων, À γυμνασίων, 
ἜΝ Ὁ \ LS 
À bmx ἄλλου του, ὅχόταν συμφυὴ xal δοκέη ὑγιὲς εἶναι τὸ φλέδιον, 


\ NN ne 


DE ἡ ἘΝ ΄ LU CN re > € 9 
VAPONYVUTAL UGTEPOV χρόνῳ ἀναρρηγνυται ος ὑπὸ τῶν αὐτῶν, υφ 


Sv 


\ 43 , πον: ϑννν, πο ΡΟΣ -- ς Deal \ 
ὧν περ καὶ ᾿᾿πρόσθεν᾽ ὁχόταν δὲ ἀναῤῥαγῇ, αἱμοῤῥοέει, καὶ παραυ- 
Fe ὕὔ 
τίχα ἀπόλλυνται ἐμέοντες αἷμα πολλόν τε χαὶ πολλάκις, ἢ ἄλλοτε 


Ὁ μὲν χαὶ ἄλλοτε αἷμα ἐμιέουσι πρόσφατον, πῦον δὲ πτύοντες ἀνὰ 


ὁ πάσην ἡμέρην πολλόν τε χαὶ παχὺ, 35 διεφθάρησαν τρόπῳ τοιούτῳ 


Η 


A À: 7 ϑον Ne D ΕΝ À: ΄ Υ 
ζ TXOXT ἡσίῳ; ὡς HAL εν τῇσιν αλ not VOUGOLGLV EtONTAL. 
v \ es \ Ν - 
22. Τοῖσι δὲ ταῦτα τὰ Τνουσήματα ἔχουσι καὶ ὅσα τοιαῦτα, δια- 


φέρει “ἐς τὸ εὐπετεστέρως τε ἀπαλλάσσειν χαὶ δυσπετεστέρως ἀνήρ 


19 AE) ὶ £ Ξ 4 \ \ ! 21 λ 
τε γυναιχος, XX νεώτερος γεραιϊτέρου 2 Χαὶ γυνὴ γεώτερη “ παλαῖο- 


1H τοῦ ἕλχεος θ. --τό τε ἔλχος vulg. —?te χαὶ EH6, Mack. -- ὑγιασθῆναι 
H,— 9 ὅτ᾽ ἂν 0. -- ὁ om. θ. -- τὰ αὐτὸ Ἡ, --ταῦτα sine τὰ 9. --- εἴσω θ. --ἐνσαπῇ 
θ.-- σαπῇ vulg.— ἔμπυος 0, ΜΔΟΚ, -- ἔμπυον γυ]ρ. -- χἂν pro χαὶ ἣν 9. - μὲν 
om. Φ. --ὑ τὸ om. (}}. --- συμφυῆναι τὸ ἔνδον, pâte à φλὲψ στεγνωθῇ (στε- 
γνωθῆναι Lind.) à τετρωμένη (à τετρ. om., Εἰ restit. al. manu, FGLUK, 
Ad.) , ἀλλ᾽ vulg.—-cuuovñvor pre ἣ φλὲψ στεγνωθῆναι, ἀλλὰ 0. —7 ἀνα- 
διδοῖ vulg.- ἀναδίδοι θ. ----ϑ ἡ θ.--ἣν (ἣν μὲν EHQ', Lind.) vulg. —°# 6. - 
χαὶ vulg. —  χαὶ om. K.— 115 0. -- ἢ ὑπὸ τρ., À πόνων, ἢ χατὰ γυμνασίην 
θ..-- τινῶν om. Ἡ. -- ἢ ὑπὸ γυμνασίων ΒΠΡ΄. --- ὑπὸ EH. -- ὅτ᾽ ἂν 9. -- ὑγιὴς 
0. -- φλεδίον E, -- ὕστερον θ. -- ἑτέρῳ pro ὕστ. vulg.— ' πρόσθεν πάσχει (πά- 
σχειν EFGHIJ, Ald., Frob., Lind.) vulg.— πάσχει om. 9. -- ὅτ᾽ ἂν δ᾽ θ.-- αἷ- 
poppoëer θ, Mack. -- αἱμοῤῥοεῖ νι]. -- αἱμορροῇῦ 4. -- ἀπόλυνται 1. — M μέν τε 
vulg.- τε om. 0, Mack. — 5 πᾶσαν EHIJKO.— 15 δι’ οὖν ἐφθάρησαν 9. -- νού- 
σοισιν H, Lind., Mack, Kühn.—vobonoiv vulg. — ἴ νοσ. ΒΗΘ. -- ἴσχουσι 8. 
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la chair de la plaie se cuit par la chaleur qui est dans le corps, 
et elle s’humecte outre mesure, au point de ne pouvoir ni être 
séchée, ni produire une cicatrice, ni guérir; mais, à la longue, 
le patient succombe avec les symptômes indiqués dans le pre- 
mier cas. S’il advient que la blessure ait atteint quelqu’une des 
veinules plus grosses, et que le sang s’épanche en dedans et y 
pourrisse, un empyème se forme. Le blessé peut guérir radica- 
lement à condition que ce pus soit expectoré totalement , que 
la veine lésée se ferme, et que la plaie se cicatrise en dedans 
et en dehors. Mais la plaie ne peut se réunir, ni la veine se 
fermer; loin de là, elle rend, de fois à autres, du sang qui est 
ou vomi sur-le-champ, ou eraché, ou qui même se corrompt et 
est expectoré sous forme de pus; alors le malade est perdu 
d'ordinaire, et 1] succombe soit tout d’abord à un vomissement 
de sang, soit plus tard aux accidents indiqués dans le premier 
cas. Souvent il arrive que chez ceux qui éprouvent une lésion 
de quelqu’une des veinules intérieures soit par blessure, soit par 
quelques fatigues, soit par des exercices, soit partouteautre cause, 
la veinule, après réunion et guérison apparente, se déchire au 
bout d’un certain temps, et elle se déchire par les mêmes 
causes que plus haut. Cette déchirure est suivie d’hémorrhagie, 
et le patient tantôt succombe sans délai, vomissant du sang en 
abondance et souvent ; tanlôt, vomissant de fois à autre du sang 
pur, mais crachant chaque jour du pus abondant et épais, 1] 
meuri comme, ou à peu près comme il a été dit pour les autres 
maladies. 

22. (Des différences de ces affections , suivant l'âge parti- 
culièrement.) Dans ces affections et autres semblables, il est 
très-différent, pour la facilité ou la difficulté à en réchapper, 
d’être homme ou femme, jeune ou vieux, jeune femme ou 


femme déjà âgée, et, en outre, d’être malade en telle ou telle 


— "εἰς 90. ---ἶϑτε γὰρ vulg.-yùp om. EFHIJKO, Mack. —% χαὶ 0. χαὶ om. 
vulg, -- γερετέρον 0. —2lyai παλαιοτέρη pro πὰλ. (E, emend, al, manu) 
FGHIKS. 
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c ἘΞ σὰ , \ 
τέρης, καὶ πρὸς τούτοισιν 1h ὥρη τοῦ ἔτεος, ἐν ἣ ἂν νοσέωσι, χαὶ 


9 / 


3 7 λὶ \ , 
νοσέωσιν, 7 μὴ ἐξ ἑτέρης " διαφέρει δὲ καὶ πά- 


ἣν ἐξ ἑτέρης νούσου [ 
. \ \ \ \ 

θημα παθήματος μέζον τε καὶ ἔλασσον, χαὶ χρὼς χρωτὸς, χαὶ θερα- 

πείη θεραπείης. "Τούτων δὲ οὕτω διαφερόντων, ἀνάγκη διαφέρειν 

ARE , νι ee \ τ , τὶ τον ἜΝ 

χαὶ τὸν χρόνον, χαὶ τοῖσι μὲν πλέω γίνεσθαι, ὅτοῖσι δὲ ἐλάσσω, χαὶ 


6 


ἀπόλλυσθαι ἢ μὴ, καὶ τοῖσι μὲν παραμόνιμά ὅτε εἶναι καὶ μέζω, 


DO PANNES 4 N'ES, ΄ -- 8 S\ ? 3 N D 
τοῖσι δὲ ἐλάσσω τε χαὶ ὀλιγοχρόνια γ τοῖσι “ὁἐ παραμένειν ἐς TO γὴ-- 


N \ 7ὔ ? # 
pas τὰ νουσήματα καὶ ϑσυναποθνήσχειν, τοὺς δὲ ἀπόλλυσθαι δι᾿ ὀλί-- 
€ 2 Dec Nue / \ , / 1? / [24 
you ὕπ᾽ αὐτῶν. Kai ὁκόσοι μὲν νεώτεροι πάσχουσί τι τούτων, ὅσα 
y SAN RER / , / 1 40 NS 
εἴρηται ἀπὸ πόνων παθήματα γίνεσθαι, πάσχουσι πλέω re χαὶ ἰσχυ- 


ρότερα χαὶ ἀλγέουσι μᾶλλον τῶν ἄλλων, καὶ παραυτίκα ἔχδηλα αὖ- 


- c Ἅ 7 
τοῖσιν, ὥστε À πτύσαι 11 τ 


ie 
αἷμα ἢ ἐμέσαι, τὰ δὲ xat γινόμενα λανθάνει 
2 \ CN 3 / Ὁ lé é € δὲ , fat \ 3) 
αὐτοὺς ὑπὸ εὐεξίης τοῦ σώματος" of δὲ γεραίτεροι πάσχουσι μὲν ὀλι- 
/ Ne 7 13 2 ΄ 4 [94 2 4 
γάχις, xat ὅταν πάθωσιν, ᾿" ἀσθενέστερα πάσχουσιν, ἅτε ἀσθενέστε- 


14 


5. 7 NUS δ οο A 2 / œ Ὧν ἐπεὶ 
por ἐόντες, χαὶ ἐπαΐουσι μᾶλλον, καὶ 1. ἐπιμελέονται μᾶλλον τῶν πα- 


D Ἐτ “Ὁ À 

θημάτων. Γίνεται οὖν τὴν ἀρχὴν τὸ παράπαν ἧσσον τῷ γεραιτέρῳ À 
ce 2 Εἰ Noces PR De \ 1 2 7 

τῷ νεωτέρῳ" καὶ δχόταν γένηται, τῷ μὲν γεραιτέρῳ ἀσθενέστερα 


À 4 vw SA 4 5 J K N CAE AN / ΖΕ - 
γίνετᾶι, τῷ οξ νεωτερῷ ἰισχυροτερᾶ. αι Tu) μεν γνεωτερῷ, ατε TOU 
᾿ î 


σώματος τόνον τε ἔχοντος καὶ ξηρασίην, καὶ τὴν σάρχα πυκνήν τε χαὶ 
ἰσχυρὴν καὶ πρὸς τοῖσιν ὀστέοισι προσκαθημένην, καὶ περὶ αὐτὴν τοῦ 
fé EC 

δέρματος περιτεταμένου, ᾿ὀδχόταν τι πονέσῃ πλέον τοῦ εἰωθότος, 
CU \ Sr f / 2 \ \ #2 

μᾶλλον χαὶ ἐξαίφνης, σπασμοί τε γίνονται ἰσχυροὶ, καὶ δήγματα 

17 λλ 4 N - Ὁ >} 60 NAS τὸ ST \ f2 \ 
πολλά τε καὶ παντοῖα τῶν φλεδῶν χαὶ “τῶν σαοχῶν " καὶ τούτων τὰ 

ΠΣ / ἊΝ ᾿ ΓΝ \ δ᾽ « A ee /. 

μὲν παραυτίκα ἔχδηλα γίνεται, τὰ δ᾽ ὕστερον χρόνῳ ἀναφαίνεται. 

19 Γοῖσι δὲ γεραιτέροισι ὃ τόνος ἰσχυρὸς οὐχ ἔνι, αἵ τε σάρχες περὶ τὰ 


3 Δ τς 


δὰ»: κὰδ, 5.7 RQ NE , \ 91 \ ἢ 
ὀστέα περιῤῥέουσι, καὶ τὸ δέρμα περὶ τὰς σάρκας, καὶ 5“ αὐτὴ ἣ σὰρξ 


1 “Ἢ τε vulg.-Te om. 6, Mack. —° νοσήσωσιν ΕΉ. --νουσήσουσιν (6. -- 
νουσήσωσιν νυ]ρ. -- νοσέωσιν θ. --- ἦν τε θ,-- χαὶ om. ΕΉ. -- πάθημά τε (τι 
ΡΙῸ τε 6) vulg.-ve om. θ. -- μεῖζον EH. -- θεραπίηι (sic) θ. --θεραπηΐη θε- 
ραπηΐης EH.— ἰ τούτω, emend. al. manu Η. -- δ᾽ H6.—5 τίσι (bis) ἃ. -- 
ἐλάσσω τε (δὲ Kühn) vulg.- τε om. ΕΠΊΚΘ. --- τ᾽ 0. --- Ὁ δ᾽ 9, ----8 τε Lind.- 
νοσ. 120. ----ϑξ, Lind.- συναποθνήσχει 9. --ἀπ’ 9. -- ὅσοι 0.--τι θ, Mack. -- 
τι Om. vulg. ---ἰ τε πλέω Ὁ. -- ἀλγέουσιν οὗτοι vulg. -- οὗτοι om. 0, Mack. -- 
Post μᾶλλον addit πλέον E. -- ἔνδηλα Ηθ. --- 117 αἷμα vulg. -- αἷμα ἢ 0, Mack. 
— " καὶ om. θ. --- 5 ἀσθενέα EFGHIJKLO, ΑἸά. -- ἐπαίουσι 0, Lind., Mack.- 
ἐπανίουσι vulg. — " ἐπιμέλονται θ, Mack. -- ἐπιμελέον (sic) G. -- ὅτ᾽ ἂν 0. — 
[δ μὲν Om, 0. --σχόντος sine τε 0. --πυχινὴν HIKO. --- τ ὅτ᾽ ἂν 0. — πονήση 
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saison de l’année, et de relever de telle’ ou telle maladie ; it y 
a encore des différences entre affection et affection, plus grande 
ou plus petite, entre corps et corps, entre traitement et traite- 
ment. Avec de pareilles différences , il est nécessaire que le 
temps diffère aussi, plus long pour les uns, plus court pour 
les autres, que les uns succombent et les autres non, que chez 
les uns les affections soient permanentes et plus considérables, 
chez les autres moindres et de peu de durée, que chez les uns 
les maladies se prolongent jusqu’à la vieillesse et ne finissent 
qu'avec le patient, et chez les autres amènent promptement la 
mort, Chez les jeunes gens, ces affections, provenant, comme il 
a été dit, de fatigues , sont plus communes et plus intenses, 
causent plus de douleur que chez les autres, et se manifestent 
tout d’abord, soit par un erachement, soit par un vomissement 
de sang ; 
du bon état du corps. Au contraire, les vieillards en sont at- 


quelquefois aussi ils ne s’en apercoivent pas, à cause 
J 


teints rarement, et, quand ils le sont, ils en souffrent moins, 
vu qu'ils sont plus faibles (Aph. 1, 14; 11, 39); ils s’en occu- 
pent davantage, et se soignent mieux. Ainsi, à l’origine, ces 
affections arrivent moins aux vieux qu'aux jeunes, et, quand 
elles sont arrivées , elles sont plus faibles chez les vieux , plus 
fortes chez les jeunes. Les jeunes, chez qui le corps a du ton 
et de la sécheresse, qui ont la chair compacte, forte et appli- 
quée aux os et la peau tendue sur la chair, sont exposés, quand 
ils font des efforts plus considérables que d’habitude , et sur- 
tout des efforts subits, à de violentes convulsions et à des rup- 
tures nombreuses et diverses des veines et des chairs ; et, de 
ces accidents , les uns deviennent apparents tout d’abord , les 
autres ne se révèlent que plus tard. Mais , chez le vieillard, 
11 n’y ἃ pas beaucoup de ton, les chairs sont flisques autour 


des os, la peau l’est autour des chairs, et la chair même est re- 


vulg.- Voyez plus haut, p. 176,1. 16 et 21, et p. 164, 1. 5.— 7 πουλλὰ 
G, Ald.; Frob. — 5 τῶν om. E.- ἔνδηλα γίνέται θ. -- γίνονται vulg. - ὕστερον 
η, -- ϑστέρῳ vulg. — 9 οἷσι . -- Ὁ χρόνος τε pro τόνος θ. -τόνος τις EH. - 
χαὶ αἵ σάρκες 0.— 1 αὕτη θ.-- πάθη EHIK, 
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QU / e \ 
ἀραιή τε χαὶ ἀσθενής" χαὶ οὔτε τι ἂν πάθοι τοιοῦτον δμοίως loc καὶ 
€ ! \ es 1 7 à 7 \ f Eu 
ὃ νεώτερος, χαὶ ἦν τι πάθη, πάσχει ἄσθενέα TE καὶ παραυτίχα ἐχ-- 
ὃ À 2 Υ \ 2 COM) % en θ᾽ δ ἣν ΞΣ 2 

na. ᾿'᾿Τοσούτῳ μὲν ἐν τῇ ἀρχὴ τῶν παθημάτων δυσχερέστερον 
9 7 € 4 Co , € / S\ € Ὁ 
ἀπαλλάσσουσιν οἵ νεώτερον τῶν γεραιτέρων, ᾿Οχόταν δὲ ἣ νοῦσος 
À ω AE À > / J 
ἐμφανὴς γένηται, χαὶ ἢ πῦος ἢ αἷμα πτύσωσιν À ἀμφότερα,, ὅσοι μὲν 
᾿ = 7 , = 
νεώτεροί εἶσιν, ἅτε τοῦ σώματος εὐτόνου ὅτε ἐόντος χαὶ πυχνοῦ, οὗ 
ὦ ΩΣ LL D BU 4 
δύνανται ἀποχαθαίρεσθαι ὁμαλῶς ἀπὸ τῶν ἕλχέων τῶν ἐν τῇ ἄνω 
’ À - 4 \ 7 ΞῚ / ο 5 \ 3 / 
χοιλίη τὸ πῦον" ὃ τε γὰρ πλεύμων οὗ κάρτα ἕλχει ἐς τὰς ἀρτηρίας 
7 DA c 2 τ " \ \ \ 52 + 3 D) δέ 
πυχνότερος ἐὼν, al τε ἀρτηρίαι λεπταὶ καὶ στεγναὶ ὅ ἐοῦσαι οὐχ ἐνδέ- 
ν, ὦ 9 5.7 NS / “ Ἴ- τ \ δ, τὸ 
χονται τὸ πῦον, εἶ μὴ ὀλίγον τε καὶ ὀλιγάκις, ὥστε ἀνάγχη τὸ ‘roc 
- EC \ D \ 
ἐν τῷ θώρηχί τε χαὶ ἐπὶ τῶν ἑλκέων ἀθροίζεσθαί τε χαὶ παχύνεσθαι. 
To Ἰδὲ ΝΡ ,ὔ €/ deb: τ / \ λό \ 
ᾧ Ἰδὲ ἀφηλιχεστέρῳ ὅ τε πλεύμων ἀραιότερος χαὶ χοιλότερος, καὶ 
ne) / Saeh ἘΠ Aou ! \ “Ὁ 2 de 7 \ 
αἵ ἀρτηρίαι εὐρύτεραι, ὥστε μὴ ἐγχρονίζειν τὸ πῦος ἐν τῇ χοιλίη καὶ 
νὴ ΤΕ Na NS / “ὦ ἃ 3,7 το 1.5 - 
ἐπὶ τῶν ἑλκέων, χαὶ ὃ τι ἂν ἐπιγένηται, τοῦτο ὃ ἀνάγκη πᾶν ἀνασπᾶ- 
û Y CNE λεύ 3:5 ΔΝ Ἐν Ὁ 7 A Ὁ 2) 
σθαι ἄνω no τοῦ πλεύμονος ἐς τὰς ἀρτηρίας, καὶ παραχρῆμα êx- 
"D \ D) ΄, cl a / 2 / 
πτύεσθαι. Τῷ μὲν οὖν νεωτέρῳ, ἅτε τῶν παθημάτων ἰσχυροτέρων 
0) 1} ὶ L 
ἐόντων, καὶ τῆς καθάρσιος où γινομένης κατὰ λόγον τοῦ πτύσματος, 
€} NET \ 7 / ν ἸΝ 5 Σ 
οἵ τε πυρετοὶ ὀξύτεροι καὶ πυχνότεροι γίνονται, καὶ ὀδύναι ἐμπίπτου- 
10 2e / 2 οο τ f \ œ . À 4 c 
σιν ὀξέαι αὐτοῦ τε τοῦ παθήματος χαὶ τοῦ ἄλλου σώματος, ἅτε 
: Ré \ _ 
τῶν φλεδίων Mévrôvev τε ἐόντων χαὶ ἐναίμων - ὅταν δὲ ταῦτα διαθερ- 
- 47 ΄ - ΄ 4{μ 3, DO 
μανθὴ F0’ ἑωυτῶν, ὀδύναι διαΐσσουσιν ἄλλοτε ἄλλη τῷ σώματος, 
καὶ οὗτοι μὲν διαφθείροντα! ὡς τὰ πολλὰ δι᾽ ὀλίγου. 'Γοῖσι δὲ γεραι- 
τέροισιν, ἅτε τῶν παθημάτων ἀσθενεστέρων ἐόντων, χαὶ τοῦ πτύσμα- 
DC ἠὰ 
τος ἀπ᾽ αὐτῶν καθαιρομένου, οἵ τε πυρετοὶ λεπτότεροι χαὶ 15 ὀλιγάχις 
/ \ 2Q/ » \ » ni VA \ / \ 
γίνονται, καὶ ὀδύναι ἔνεισι μὲν, ἔνεισι δὲ λεπταί" καὶ παντάπασι μὲν 
τῶν παθημάτων τῶν τοιούτων oùx ἀπαλλάσσονται 1" οὐδὲ of γεραίτε- 


por, ἀλλ᾽ ἔχοντες αὐτὰ πουλὺν χρόνον χαταφθείρονται, χαὶ ἄλλοτε 


τῷ EGHIK. -- ὃ pro ὡς 4. -- 6 om. J. -- ἀσθενέα τε καὶ παρ. οἱ Exd. (εὔδηλα 
θ’; ἔνδ. HLJK) γίνεται vulg. -- ἀσθ, τε καὶ παρ. ἔνδηλα 0. —? τοσοῦτο δὲ ἐν 
Φ.-- ὅτ᾽ ἂν δ᾽ 0.--πῦον 0, Νδοκ. -- πτύσωσιν 0, Mack.- πτύωσιν vulg.- ἀμφό- 
τεροι sine ἢ d.—% τι (. --ἐόντος Πθ, Νίδοϊς. -- ὄντος vulg.-ruxwvod 8, 
Mack.-ôuarg Mack. —‘T@v ὧν γιυΐσ. -- ὧν om. 0, Mack. — 5 ἐοῦσαι E.- 
οὖσαι vulg.—X. ἐοῦσαι καὶ στεναὶ 9. --ἐνδέχονται 9. -- εἰσδέχονται vulg. — 
“πῦον 0, Mack.—Gwpnx ΕΟΗΙ. -- θώρακι vulg.-èv τῶ ρηχι (sic) 4. ---ἴ δ᾽ 
EH. αἱ om. E.—évyp, τὸ πῦον 0. -- πῦον Mack. --- ὃ πᾶν (πάλιν 0) ἀνάγκη 
EH0.-eis IK.- ἐχκπύεσθαι Η. --ϑ οὐ om. K.— 1 ὀξέαι 9, -- ὀξεῖαι vulg. — 
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lâchée et faible ; il ne peut donc éprouver des accidents sembla- 
bles à ceux du jeune homme, et, s’il en éprouve, ils sont faibles 
et tout d’abord apparents ; conditions qui rendent d’autant ces 
affections, à leur origine, plus difhciles à résoudre chez les 
jeunes gens que chez les vieux. Puis, quand la maladie est 
devenue visible, et que le patient crache du pus où du sang 
ou l’un et l’auire, les jeunes , chez qui le corps a du ton et est 
compacte, ne peuvent facilement expectorer le pus des ulcères 
siégeant dans le ventre supérieur (poitrine), car le poumon, vu 
sa densité, n’attire guère dans les artères (bronches), et les ar- 
tères (bronches), vu leur ténuité et leur resserrement, ne recoi- 
vent pas le pus, si ce n’est peu et peu souvent , de sorte que 
nécessairement ce liquide s’accumule et s’épaissit dans la poi- 
trine et sur les ulcères. Mais, chez l’homme âgé, le poumon est 
plus che et plus creux, et les artères (bronches) sont plus 
larges, de sorte que le pus ne séjourne pas dans la poitrine et 
sur les ulcères ; ce qui s’en forme est nécessairement expulsé 
en haut par le poumon dans les artères (bronches) et expectoré 
aussitôt. Ainsi, chez le jeune homme, les lésions étant plus 
fortes , et l'évacuation des crachats ne s’opérant pas comme il 
convient, les accès fébriles deviennent plus aigus et plus fré- 
quents, des douleurs intenses se font sentir tant au lieu affecté 
que dans le reste du corps, vu que les veinules ont du ton et 
du sang ; quand tout cela s’est échauffé par soi-même, les dou- 
leurs se portent tantôt sur une parte, tantôt sur une autre, et 
ces patients succombent d’ordinaire en peu de temps. Mais, 
chez les hommes âgés, comme l’affection est moindre, et que 
le lieu affecté se débarrasse par l’expectoration, Îles accès fé- 
briles sont moins forts et moins fréquents ; il y a des douleurs, 
mais légères, A la vérité, les vieillards eux-mêmes ne guéris- 


sent pas de telles affections, seulement ils les gardent et se 


" εὖτ, ΤῸ -- ἐντείνοντες (sic) ὄντων 0. --- © ἐφ’ 0. — 1 ὀλιγάκις θ, — ὀλίγοι 
vulg. — “΄ οὐδ᾽ 9. --- ἀλλὰ ΒΗΘ. -- πουλλὺν ἢ. -- χαταφθ, πολὺν (πουλὺν 6) 
χρ. EH. 
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- Ἣν 2 \ ν , \ 

πῦον πτύουσιν, ' ἄλλοτε δὲ αἷμα, ἄλλοτε δὲ οὐδέτερον, τέλος δὲ συναπο- 
-»Ἥ / σ 4 2) N 

θνήσχει Ξαὐτοῖσιν - ἀποθνήσχουσι δὲ μάλιστα οὕτως, ὅταν τι αὑτοὺς 


EN 4 / / “ 7 
νόσημα ὁτούτῳ, ᾧ ἂν ἔχωσι, παραπλήσιον χαταλάόη, ὥστε ἐχειν 


\ Re k NME Y ΄ AL J / Nec 
χαὶ TOUTO, “χαι ὁ ἂν EYUWOL νουσημα ἰσχυροτέρον γίνεσθαι, χαὶ ὡς 


τὰ πολλὰ διαφθείρονται. ᾿Γαῦτα ὅδέ ἐστι τὰ μάλιστα ἐξεργαζόμενα 
τῶν νουσημάτων πλευρῖτίς τε χαὶ περιπλευμονίη. 
23. Πυρετὸς δὲ ἀπὸ τῶνδε γίνεται" ὁδχόταν χολὴ ἢ φλέγμα θερ- 


07 θε / ΕΝ 7) À œ - DEN 4 \ λέ 
μὰν Ἢ ἢ ερμαίνεται τὸ αλλὸ πᾶν σωμᾶ απο τουτέων, χᾶν χὰ £ETUL 


ς 


ϑτοῦτο πυρετός᾽ θερμαίνεται δὲ ἢ χολὴ καὶ τὸ ϑφλέγμα ἔνδοθεν μὲν 
ἀπὸ σιτίων χαὶ ποτῶν, ἀφ᾽ ὧν lxal τρέφεται χαὶ αὔξεται, ἔξωθεν δὲ 


19 «ον 


/ \ ee œ 
ἀπὸ “᾿ πόνων καὶ τρωμάτων, καὶ 1 ὑπὸ τοῦ θερμοῦ απ Ξε ΔῈ Ωρθρι 


\ 18 
χαὶ ὑπὸ τοῦ ψυχροῦ ὑπερψύχοντος : PEUT δὲ Τ᾿ χαὶ ἀπὸ ὄψιος 
χαὶ 1 ἀχοῆς, ἐλάχιστα δὲ ἀπὸ τούτων. 


ο- 7 
9h. Τὸ δὲ [ῥῖγος ἐν τῆσι νούσοισι γίνεται μὲν καὶ ἀπὸ τῶν ἔξωθεν 
5. CN \ 2 / NRC γ \ 
ἀνέμων, καὶ ὕδατος, καὶ αἰθρίης, καὶ ἑτέρων τοιούτων, γίνεται δὲ 


δ ΓΩΣ GS) 


AE ἜΣ ἢ / τε Ὁ ΤΠ ς NE , 
χαὶ ἀπὸ τῶν ἐσιόντων σιτίων χαὶ ἢ ποτῶν" μάλιστα δὲ ἰσχυρότερον 
γίνεται, ὅταν χολὴ καὶ φλέγμα EE à ς τωυτὸ τῷ αἵματι, À 
τὸ ἕτερον, ἢ ἀμφότερον. μᾶλλον " δὲ, ἣν τὸ φλέγμα μοῦνον VEuuury07 

5 ὔ \ 7 \ 7 / δὲ GLINETE ΄ 
ψυχρότατον γὰρ φύσει τὸ φλέγμα, θερμότατον δὲ “τὸ αἷμα; ψυχρό- 
τερον δέ τι χαὶ À χολὴ τοῦ αἵματος. “Ὅταν οὖν ταῦτα “Ξ“΄συμμιχθῇ , ἢ 
ἀμφότερα, ἢ τὸ ἕτερον ἐς τὸ αἷμα, 5 συμπήγνυσι τὸ αἷμα, OÙ παντά-- 
πασι δὲ, #où γὰρ ἂν δύναιτο Cv ὥνθρωπος, εἶ τὸ αἷμα πυχνότερόν 


τε χαὶ ψυχρότερον γένοιτο πολλαπλασίως αὐτὸ ἑωυτοῦ. ψυχομένου 


«Ἄλλοτε δὲ αἷμα θ.-- ἄλλοτε αἷμα νι]ρ. -- ἄλλοτε αἷμα om. dans Kühn par 
une faute d’impression.-Ô’ θ.-- οὐθέτεῤον ΚΟΉΠΜΚ, Ald., Frob. --- 2 τούτοισιν 
θ. -- μάλιστα ΒΗΘ. -- μι. om. vulg.- οὕτω Κὶ, --Ἀνούσ. Lind., Mack. — 5 τούτων 
θ. -- ἔχουσι Κα. -- ὥστ᾽ 9. ---ἰ χαὶ om. K.-v60. EE. - ἰσχνότερον 6. -- γίγνε- 
ται (γίνεται EHIKO) vulg. -- γίνεσθαι me semble exigé par la construction. -- 
πουλλὰ [{πά. -- διουν ἔφθειρε θ.-- διέφθειρε, al. manu διαφθείρονται H. — 

᾽θ,-- κλάλιστα τὰ θ.--νοσ. ΕἾ0. --πλευρίτης ὅ. -τε om. E.—6 ὅτ᾽ ἂν 0. — 
7[χαὶ] τὸ Lind.-mäv τὸ ἄλλο σῶμα θ. --τουτέων E, Mack.-roürwv vulg.- 
τούτου K.—#rup. τοῦτο ΒΗ0.--- σῶμα ἔσωθεν 0.— 1° περ pro χαὶ EH6. 
— τ τῶν pro πόνων χαὶ Κ.---" ὑπό τε 6. -- ὑπὸ om. Mack. — 5 ὑπὸ τοῦ om. 
FGIJK.- ὑπὸ om. 6, Mack. — " χαὶ om. 6. -- ὄψεως K.— 15 χαὶ ἀπὸ Κθ., -- δ᾽ 
θ0. -οἸό ῥῆγος G, ΑἸΙα.-- ῥίγος ubique E.-év om. 9. — "΄᾿ πότων θ. --δὲ χαὶ vulg. 
- καὶ om. (θ, habet à), Mack. — 8 ἢ pro xai θ. --συμ.. om. FG.-1y0% {Κ, 
— συνμιχθῇ (bis) θ. -- ἐπὶ τῷ αὐτῷ αἵματι vulg.-èc (ἐς om. 6) τωυτὸ τῶ af- 
ματι EP'0'0, Lind., Mack,-ès τῶυτῶ (sic) αἵματι H,- ἐπὶ τὸ αὐτὸ αἵματι 
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consument longtemps, crachant tantôt du pus, tantôt du sang, 
et parfois ni l’un ni l’autre; finalement le mal meurt avec eux, 
et ils périssent surtout de la sorte, quand une maladie ana- 
logue à celle qu’ils portent les saisit; alors, ayant cette nou- 
velle maladie, et l’ancienne devenant par là plus forte, ils 
meurent d'ordinaire. Tels sont les effets que produisent, 
plus que toute autre maladie, la pleurésie et la péripneu- 
monie. 

23. (De la fièvre.) Voici comment naît la fièvre : la bile ou 
la pituite étant échauflée, tout le reste du corps s’échauffe par 
leur intermédiaire; c’est ce qu’on nomme fièvre. Or, la bile et 
la pituite s’échauffent, du dedans par les aliments et les bois- 
sons, qui, 6} même temps, nourrissent et font croître ; du de- 
hors par les fatigues , par les plares, par un excès de chaud, 
par un excès de froid; elles s’échauffent aussi par la vue et 
l’ouïe, mais c’est ce qui agit le moins. 

24. (Du frisson.) Le frisson , dans les maladies, vient, 
d’une part , des vents du dehors, de l’eau, du serein, et autres 
influences semblables; d'autre part, il vient des aliments et des 
boissons ingérées. Il prend particulièrement de l'intensité 
quand la bile et la pituite se mêlent dans le même point avec 
le sang, soit l’une des deux , soit l’une et l’autre ; et encore 
plus, si la pituite se mêle seule ; car naturellement la pituite 
est la plus froide des humeurs , le sang est le plus chaud, et 
la bile est un peu plus froide que le sang. Quand donc ces 
humeurs , soit l’une et l’autre, soit l’une des deux, se mélent 
avec le sang , celui-ci se coaguie, non complétement néan- 
moins , car l’homme ne pourrait vivre si le sang devenait bien 


des fois plus dense et plus froid que dans l’état naturel. Le 


* 


Ἰζ, --ἀμφότερον θ.-- ἀμφότερα vulg.—1 δ᾽ θ..-- μοῦνον om. E (H, restit. al. 
manu) 0. ---ἰὖ σ, EIJK, Μδοῖ. -- τοῦ ἀνθρώπου pro φύσει θ.--φησι τοῦ ἀν- 
θρώπον E (H, al. manu φύσει). --τοῦ ἀνθρώπου φύσει: 6. -- τὸ om. 9. ----Ἴ τὸ 
“0, EH (θ, habet δ᾽)..-- τὶ om. ΒΗΘ. -- om. θ.--ὁχόταν H.—% ξ, Lind, — 
2 συνπήγυσι 0. -- πήγνυσι vulg. -- πήγνουσι Lind.- πηγνύουσι Mack. — Ὁ οὐ 
80. -- οὐδὲ vulg.- ὦνθρωπος (sic) 9. -- ὃ ἄνθρωπος vulg. -- τε om. E. 
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loëv τοῦ αἵματος, ἀνάγχη Ψύχεσθαι καὶ τὸ ἄλλο σῶμα πᾶν, καὶ 
CO Ὁ ο CT -Ὸῷ 

ἡχαλέεται ῥῖγος, ὁκόταν τοῦτο τοιοῦτον γένηται" χἣν μὲν ἰσχυρῶς 


Ὁ \ 7 e \ / 7 
γένηται, ῥῖγός τε ἰσχυρὸν καὶ τρόμος, ai γὰρ φλέδες συσπώμεναι, 
Σ Ἂ - f Ὁ \ ον 
δχαὶ συνιόντος καὶ πηγνυμένου τοῦ αἵματος, συσπῶσί τε τὸ σῶμα 
À 7 / CT AN τ EE ie Sd. , 
χαὶ τρέμειν ποιέουσιν" ἣν “δέ τι ἧσσον À ὅξύνοδος τοῦ αἵματος γένη- 
ET # » 7 \ \ 7 [4 À 
ται, τοῦτο “δὲ χαλέεται δῖγος: φρίχη TO, τὸ ἀσθενέστατον. Ὅτι δὲ 


μετὰ τὸ ῥῖγος ἀνάγκη πυρετὸν ἐπιλαύεῖν À πλέω ἢ ἐλάσσω, ὧδε 


9 8€. ,/ \ T ων / , L HN, SE 9 Verser 
EYE" OXOTXV TO ŒIL διαθερμαίνηταί TE καὶ XTOOLATOL CU ATUY) 


πάλιν ἐς τὴν ἑωυτοῦ φύσιν, “ συνδιαθερμαίνεται καὶ τοῦ φλέγματος 
χαὶ τῆς χολῆς τὸ ἐν τῷ αἵματι συμμεμιγμένον, καὶ γίνεται τὸ αἷμα 
θερμότερον αὐτὸ ἑωυτοῦ πολλαπλασίως" τούτων οὖν διατεθερμασμέ-- 
νων; ἀνάγχη πυρετὸν ἐπιγενέσθαι ὑπὸ τῆς θερμασίης τοῦ αἵματος 


μετὰ τὸ ῥῖγος. 
25. 1. “1δρὼς δὲ γίνεται διὰ τόδε - οἵσιν ἂν νοῦσοι χρίνωνται ἐν τῇσι 
1 


3 { ι ἣν δ΄ ς 3 \ D ἘΠ ἢν 2 EU ς 2 À CE) 1%, > 
χυριήσυ τῶν ἡμέβρεων, οι τὸ TU9 με Ἢ, εἑχτηχεταὶ απὸ τοὺ EV Tu) 


7 f \ et - À \ 2 / 
σώματι φλέγματος χαὶ τῆς χολῆς τὸ λεπτότατον, χαὶ ἀποχρίνεται, 


\ , \ \ ΣΟ ROME A ἊΝ Ἂς ΠΟ ΚΟΥ «ον \ 2 vw 2 - 
καὶ χῶρξεν τὸ μὲν ES τοὺ σωμῶᾶτος" TO 0€ EVOOV XAL αὕτου ἐν τῷ 


/ € » PAS ὃὲ 160 NAS / à / 3 \ / 
σώματι ὑπολείπεται" τὸ ὃς Üro θερμασίης λεπτυνόιλενον ἅτυος γινε- 
1 


- 
> 


\ \ Te 7 7 ΤΕ ἢ Σ À à Le VE \ - 
ται, XXL σὺν τῷ πνευματι μι fOHEVOV ESU) χώῤεέει. στι μεν OUV 


SELS 


€ 


τούτων ἀπογεννᾶται ὃ ἱδρώς. Διότι δὲ ὅτὲ 


é \ ν 
ἐ Ψυχρός ἐστιν, οὕτως ὃ ψὲν θερμὸς ἀπὸ Ou 


( Δὲ pro οὖν EH6. —? χαλέεται τοῦ τοιοῦτο (sic) γένηται" ἦν (sic) μὲν ἰσχυρῶς 
γένηται" ῥίγος τε ἰσχυρὸν χαὶ τέτραμος (sic) 0.-- χαλέεται (καλέουσι L) ῥίγος 
(ῥῖγος Kühn), ὁχόταν τοῦτο (τοῦτο, ὁχόταν Lind.) τὸ (τὸ om. ΕΟΜΚῚ τοιοῦ- 
τον (τοιοῦτο E) γένηται" χὴν (ἣν EGHUK, AÏQ.) μὲν ἰσχυρὸν γένηται ῥίγος 
(δύγος Ald.; ῥῖγος Kühn) , ἰσχυρότερός ἐστι (ἐστι om., restit. al. manu H) 
xai ὁ (ὁ om. H) τρόμος vulg.-— Plus bas l’auteur dit que le frisson le plus 
faible se nomme φρίχη,, le frisson plus fort, ῥῖγος ; par conséquent le fris- 
son le plus fort ἃ dû avoir une désignation particulière. On voit donc que 
le texte de vulg. est altéré; mais celui de 6 Pest aussi. Cependant, en les 
combinant, on arrive très-près, je pense, de la lecon véritable. ‘Piyos ne 
signifie en effet que le frisson sans tremblement, voy. la note des commen- 
tateurs Aph. v, 69; et ῥῖγος ἰσχυρὸν est une des désignations du frisson, 
Ép. νι, 1, 8. — % ra ἐπεωυτας (sic) ἰουσαι πηγνυμένου τε pro χαὶ.... πὴ- 
γνυμένου 9. -- σπῶσι ΕΟΙΠ.--- 4 δὲ ἐπὶ 9. --- 5ξ, θ.--σ. vulg.—yévntor τοῦ 
ai. ΒΗΘ.--ὁ δὴ 11πη4.-- ῥδίγος ubique vulg.—£6ïyo: ubique Kühn.— 7 δὲ λέγε- 
ται Vulg.—)éy. om. (H, restit. al. manu) θ. -- πλείω θ.-- οὕτως ἔχοι θ.-- ὅδς J. 


CHEN 


τ" ὅτ᾽ ἂν 9. -- διαθερμαίνεται vulg., par une faute d'impression répétée 
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sang étant refroidi, tout le reste du corps est refroidi néces- 
sairement ; quand 1] en est ainsi, c’est ce qu’on nomme fris- 
son. Si l’action sur le sang est forte, c’est le frisson intense et 
le tremblement, ear les veines, contractées en raison du res- 
serrement et de la coagulation du sang, contractent le corps et 
le font trembler. Si le resserrement du sang est un peu moin- 
dre , c’est le frisson; le frissonnement, c’est cet état au mini- 
mum. Après le frisson, 1] survient nécessairement plus où 
moins de fièvre; voici pourquoi : quand le sang se réchauffe, 
fait violence et revient à sa nature, la part de pituite et de bile 
qui est mêlée au sang se réchauffe aussi, et le sang devient 
bien des fois plus chaud qu’à l'ordinaire. Toutes ces humeurs 
étant échauffées , la fièvre, par la chaleur du sang, suit néces- 
sairement le frisson. 

25. (De la sueur.) La sueur se produit ainsi : quand les 
maladies se jugent aux jours décisifs, et que la fièvre quitte le 
patent, la partie la plus ténue de la pituite et de la bile qui 
sont dans le corps s’atténue , se sépare, et sort au dehors du 
corps ; le reste demeure à l’intérieur; la partie atténuée par la 
chaleur devient vapeur et s’en va au dehors mélée au souffle. 
C’est ainsi que sont ces choses, et c’est ainsi que se forme la 
sueur. Mais pourquoi est-elle tantôt chaude , tantôt froide ? le 


voici : la sueur chaude provient d’un mal échauffé, consumé, 


dans Κύμη. -- ἀποδίηται vulg. -à@no@rñtar Mack. -- ἀποξιᾶται 0.—9 χαὶ om. 
FGUK. - εἰς HI. — τ διαθερμαίνεται 0.— 11 αἵματος 4. --ξυτῶ 1, Ald.-ürd 
τῆς ὑπὲρ θερμασίης θ.--τὸ θ. --τὸ om. vulg. — ipod θ.-- ὁχόσαι (ὁκόσοις, 
E al. manu σαι, θ΄; ὁχόσοισιν Mack; οἷσιν θ) ἂν νοῦσοι (ἂν ai νούσοι E) 
χρίνωνται (χρίνωνται νοῦσοι  ; χρίνωνται αἱ νοῦσοι 0) vulg. — 5 Post τῇσι 
addit τοιούτοισι Εἰ: τοιούτησι (sic) H.- μεθίυ, EHIJK0.— υεθίει vulg.—1fré om. 
Lind.— σώματι θ.-- αἵματι vulg.-te χαὶ Lind.-yopéet 9.--- " αἵματος 9.-- ἔνδον 
om. (If, restit. al, manu) 0.— 1 ὃ, 6. om. ἢ.--αὐτὸς, supra lin. ἀτμὶς J.— 
" αἵματι θ. --σμιγόμιενον EGUK.-éxyeopéer θ.-- τοιαῦτά τε 0.--- 15 τούτων 6 
ἱδρώς" ὅτι δὲ ὃ μὲν θερμὸς, ὁ δὲ ψυχρός" 6 μὲν θερμὸς 0. -- ἀπογενν. om., 
restit. al. manu Η, -- ποτὲ (bis) J.- ἐστιν οὕτως om., restit. al. manu H.- 
οὕτως" θερμὸς μὲν ἀπὸ vulg, — 19 τεθερμασμένον 9.--τε τοῦ (τε χαὶ τοῦ GIJ) 
vulg.- re om. ΕὉ.--ἐχ τοῦ xexauuévou pro êxx. E.-monkoù EHKO, Mack.- 
πολλῷ γ}]5.--πολλὰ L, Lind, , 
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τεθερμασμένου τοῦ χαχοῦ, xal Exxexuuuévou, καὶ λελεπτυσμένου, 
χαὶ ἀσθενέος, καὶ οὐ λίην πολλοῦ ἀποχρίνεται, καὶ ἀνάγκη θερμότε- 
ρον αὐτὸν ἐκκρίνεσθαι ἐκ τοῦ σώματος" 1 ὃ δὲ Ψυχρὸς ἀπὸ πλέονος τοῦ 
χαχοῦ ἀποχρινόμενος, τοῦ τε ὑπολειπομένου, καὶ ἔτι ἰσχύοντος, χαὶ 


DA 12 3 S\ / (RE) 
οὔπω συσσεσηπότος, οὐδὲ λελεπτυσμένου, οὐδὲ ἐκχεχαυμένου, Ψυχρό-- 


repos καὶ παχύτερος χαὶ κακωδέστερος ἐχχωρέει. Δῆλον “δὲ τοῦτο ἐν 
5, 
τῷδε" où ψυχρῷ ἱδρῶτι ἱδρῶντες μαχρὰς νούσους νοσέουσιν ὡς ἐπιτο- 
\ Cu c) 7 -- QU œ 9 - r € / NH ne 
πουλὺ, ἔτι ἰσχύοντος τοῦ χαχοῦ τοῦ ἐν τῷ σώματι Le. οἵ 
δὲ θερυῷ ἱδρῶτι δρῶντες ταχύτερον ἀπαλλάσσονται τῶν ὃ νουση- 
νάτων. 
26. Πλευρῖτις δὲ χαὶ περιπλευμονίη γίνονται ὥδε" À μὲν πλευ- 
ν ΠΟΙ ἢ , δ) \ 3 NE Le - διαῦ , 
piris, “xôTav πόσιες ἁλέες τε καὶ ἰσχυραὶ χάρτα λάδωσι᾽ διαθερμαί- 
\ \ -“ ἘΝ δ’ ἘΝ - 5) OT: / / \ 
νεται γὰρ τὸ σῶμα ἅπαν ὑπὸ τοῦ οἴνου χαὶ ὑγραίνεται, μάλιστα δὲ 
ἥ τε χολὴ χαὶ τὸ φλέγμα διαθερμαίνεταί τε καὶ ὑγραίνεται. ὅ Ὅχό- 
2 , ἣ ΄ \ / / cl 
ταν οὖν, τούτων χεχινημένων τε καὶ διυγρασμένων, Euyxupion ὥστε 
διγῶσαι μεθύοντα ὁ ἢ νήφοντα,, ἅτε ἐὸν τὸ πλευρὸν ψιλὸν φύσει σαρκὸς 
μάλιστα τοῦ σώματος, καὶ οὖκ ἐόντος αὐτῷ ἔσωθεν τοῦ ἀντιστηρί- 
ζοντος οὐδενὸς, ἀλλὰ Ἰχοιλίης, αἰσθάνεται μάλιστα τοῦ ῥίγεος “ καὶ 
ὁχόταν διγώση τε xat ψυχθῇ, ὁξυνέλχεταί τε καὶ συσπᾶται ἥ τε σὰρξ 
CMD EN œ Ἃ τὰ \ \ λές ὦ Nc 9 2 CEE ay 
ἣ ἐπὶ τῷ πλευρῷ, καὶ τὰ φλέδια" καὶ ὅσον VEv αὐτῇ τῇ σαρχὶ ἔνι 
χολῆς rat φλέγματος ἢ ἐν τοῖσιν ἐν αὐτῇ φλεόίοισι y “τούτου τὸ πολ- 


12 ? N N 0 \ L Fe 
εσω προς TO ερμον, ποχνουμξενὴῆς τῆς σαβ- 


\ À .- ΞΣ / 
λὸν ἢ πᾶν ἀποχρίνετα! 
χὸς ἔξωθεν, χαὶ ή ὃς τῷ πλευρῷ, 15 καὶ ὀδύνην παρέχει 
ς ἔξωθεν, καὶ προσπήγνυται πρὸς τῷ πλευρῷ, “ὃ καὶ ὀδύνην παρέχε 
ΟῚ \ NS / VAN ὦ , 3 Se \ 
ἰσχυρὴν, καὶ διαθερμαίνεται, καὶ Où τῆς θερμότητος ἄγει ἐφ᾽ ἑωυτὸ 
ἀπὸ τῶν πλησίον xl φλεδῶν χαὶ σαρχῶν φλέγμα τε χαὶ χολήν. 


ΠΥ ΝΠ “Ὁ 4 - JR Ὁ ,ὔ a \ \ œ - 
1 LVETOL μεν οὺν τουτῷ τῷ τροπῷ. χοτῶᾶν οξὲ τὰ προς τῷ πλευρῷ 


!Wuypôs δὲ pro ὁ δὲ Ψ, 11πἀἃ. -- πλείονος 9. -- ἀποχεχριμένος 0. -- ἐχχρινό- 
μενος Ὠ6Ρ΄,- συσσεσηπότος ΠΚΙ,0. -- συσεσηπότος 1.--σεσηπότος ν]ρ, --- 3 δὲ 
τῶδε τοῦτο 0. -- ἱδρῶντες (bis) θ. -- δροῦντες (bis) vulg.- νούσους Ηθ, Mack. 
- νόσους vulg.- νουσέουσιν Mack. -- ἐπὶ τὸ πολὺ θ0.-- ἔτι ἰσχύοντος 9. -- ἐπι- 
σχύοντος pro ἔ. ἰ, vulg. —5 vos. EHIJ6.- δὲ om. EI9.— Ἴ ὅτ᾽ ἂν ποσὶν (sic) 
ἐς ἁλέες τε noi 0. -- γὰρ om. ΚΗΘ. -- πᾶν 9. -- ἀπὸ G, Ald. — 5 ὁχόταν (ὅτ᾽ ἂν 
0) οὖν EHP'(/6, Mack. -- καὶ δὴ pro 6x. οὖν vulg.-Givypacuévoy EH.-5ypo- 
GHÉVWY γυ]ρ.-- SES θ.- -συγχυρήση ΒΗ..-- συγχυρήσει γι]ρ.--ξυγχυρήσει 
Lind., δίδως. ἢ [00,-- ἣν τε vulg. — 7 χοίλου (E, al. manu κοιλίης) HP'Q, 
Lind., a ἂν θ.--τε om, 0, — 56, 0-0, vulg.- τε om. 0.-- σπᾶται 0. 
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atténué , faible et peu étendu; dès lors, nécessairement, la 
sueur sort chaude du corps. La sueur froide provient d’un mal 
plus considérable, et d’un reliquat encore plein de force, non 
müûri, non atlénué, non consumé ; dès lors, la sueur sort plus 
froide, plus épaisse, et plus fétide, On le voit manifestement 
en ceci : ceux qui ont des sueurs froides font généralement de 
longues maladies , le mal laissé dans le corps conservant encore 
de la force: mais ceux qui ont des sueurs chaudes sont dé- 
livrés plus promptement de leurs affections (Aph. IV, 42, 
VI, 85). 

26. (Mode de production de la pleurésie.) La pleurésie et 
la péripneumonie naissent ainsi : pour la pleurésie, la cause 
en est dans des boissons fortes prises avec excès. En effet, le 
corps entier est échauffé et humecté par le vin, et c’est parti- 
culièrement la bile et la pituite qui s’échauffent et s’humec- 
tent. Quand donc, ces humeurs étant mises en mouvement et 
humectées, il arrive que l'individu, ivre ou non, est saisi de 
frisson , le côté, qui naturellement est Ja partie du corps la 
plus dns de chair, et qui, loin d’avoir rien en dedans 
qui l’appuie, est adjacent à une cavité, le côlé, disons-nous, 
ressent particulièrement le froid. Après le frisson et le refroi- 
dissement , la chair qui est au côté et les veinules se resser- 
rent et se conlractent; et ce qu'il y ἃ de bile ct de pituite dans 
la chair même ou dans les veinules de la chair est, en grande 
partie ou en totalité, sécrété en dédans vers le . vu qu’en 
dehors la chair est compacte. Cela se fixe au côté, cause une 
douleur intense, s’échaufle, et, par la chaleur, attire à soi la 
bile et la pituite hors des veines et des chairs voisines. Tel 


est le mode de production. Quand ce qui s’est fixé au côté 


— φλεθία E.— re ἐν vulg.-re om. 6.- ταύτῃ pro αὐτῇ θ.-- τῇ om. GJ.— ἢ 
pro χαὶ E6.— 1! τούτου τὸ πολλὸν θ.-- τοῦτο πολλὸν vulg.— " ἔσω συνωθεό- 
μενον Vulg.— συνωθ. om, θ.--- 1 χαὶ ὀδ, τε θ.--- " ὑπὸ EH0.- ἑωυτὸ ἀπὸ τῶν 
θ.-- ἑωυτὸ χαὶ ἀπὸ τῶν vulg.- ἑωυτὸ ἀπό τε τῶν Lind., Mack. πλησίων Ô.— 
"ὁ καὶ φ.-- χαὶ om. vulg.— Ια οὖν om. (.-- οὖν [ταῦτα] τούτῳ Lind.- ὅτ᾽ ἂν 0. 
- τῶ πλεύρω (bis) ΕΗΘ..-- τὸ πλευρὸν (bis) νιυ]ρ.-- ὕγειξες (510) 0. 

TOM. Vi. 15 
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, “Ὁ ᾿ em € , ,ὔ à δὲ 4 3 ” 

προσπαγέντα σαπὴ καὶ πτυσθῇ, GyLées γίνονται" ἣν δὲ τό τε ἀρχαῖον 

λλὸν προ ἢ πρὸς τῷ πλευρῷ, καὶ ἄλλο προσεπιγένηται, αὖ- 
πολλὸν “προσπαγὴ πρὸς τῷ ρῳ; ρ EVA 

A es # 
τίκα ἀπόλλυνται, où δυνάμενοι ἀναπτύσαι ὑπὸ πλήθεος τοῦ σιάλου, 
À ἔμπυοι γίνονται" καὶ οἱ μὲν ἀπόλλυνται, οἱ δὲ διαφεύγουσιν " δια- 
δηλοῖ δὲ ταῦτα ἐν τῇσιν ἑπτὰ ἡμέρησιν, ἢ ἐννέα, À ἕνδεκα, ἢ τεσσα- 
ρεσκαίδεχα. ᾿Οδύνην "δὲ παρέχει ἐς τὸν ὦμον καὶ ἐς τὴν ὁχληῖδα χαὶ 
ἐς τὴν μασχάλην διὰ τόδε" à φλὲψ À σπληνῖτις χαλεομένη τείνει 
ἀπὸ τοῦ σπληνὸς ἐς τὸ πλευρὸν, ἐκ δὲ τοῦ πλευροῦ ἐς τὸν ὦμον καὶ 
ἐς τὴν ᾿χεῖρα τὴν ἀριστερήν" ἢ δὲ ἡπατῖτις ἐς τὰ δεξιὰ ὡσαύτως" καὶ 
WE) , EE) ὶ -Ὁ A es ve ἃ ss / Ὶ 
ὅχοταν ταύτης τὸ ἐπὶ τοῦ πλευροῦ συνειρυσθὴ ὑπὸ τοῦ ῥίγεος, χὰ 
φρίξῃ τὸ αἷμα ὅ τὸ ἐν αὐτῇ, ἔς τε τὴν μασχάλην καὶ τὴν χληΐδα καὶ 
τὸν ὦμον δ ξυνέρχεταί τε καὶ σπᾷ, καὶ ὀδύνην παρέχει. Κατὰ δὲ τὸν 
αὐτὸν λόγον καὶ τὰ περὶ rdv νῶτον χωρία διαθερμαίνεται ὁπὸ τοῦ 
προσπεπηγότος ὑγροῦ πρὸς τῷ ὃ πλευρῷ, φλέγματός τε καὶ χολῆς. 
Παρέχε: "δὲ ὀδύνην ἐνίοτε καὶ τοῖσι τοῦ πλευροῦ κάτωθεν χωρίοισι" 
Ἴ ἡ 
“ἉἋ ὦ 

πολλάκις δὲ ἣν ἐς τὰ κάτω τράπηται 1 ὀδύνη, διαδιδοῖ ἐς τὴν χύστιν 
διὰ τῶν φλεδίων, καὶ οὐρέει πολλόν τε xal χολῶδες. νομίζουσι δὲ 

’ eo ’ ΝΡ δὴν 43 5 ὶ 41, ,ὕ 
TAUTAS τῆς νούσου τὸ ῥῖγος αἴτιον εἰναι χὰ ἀρχήν. 

€ \ 

27. Ἢ δὲ περιπλευμονίη “ΖΞγίνεται, ὁχόταν, κεχινημένου χαὶ 0ep- 
μαινομένου τοῦ φλέγματος χαὶ τῆς χολῆς, 18 ἑλχύσῃ ὃ πλεύμων ὑπὸ 
θερμασίης ἐφ᾽ ἑωυτὸν ἀπὸ τῶν πλησίον χωρίων πρὸς τοῖσιν ὑπάρ- 
χουσιν ἐν ἑωυτῷ διαθερμαίνει "μὲν πᾶν τὸ σῶμα, καὶ ὀδύνην παρέ- 
χει, μάλιστα δὲ τῷ τε νώτῳ χαὶ τῇσι πλευρῇσι xal τοῖσιν ὥμοισι 
χαὶ τῇ ῥάχει, ἅτε ἀπὸ “ὁ τούτων ἕλχων ἐς ἑωυτὸν τὴν ἰχμάδα τὴν 
πλείστην, 1 χαὶ ὑπερξηραίνων τοσαῦτα καὶ δπερθερμαίνων᾽ ὁχόταν δὲ 

..) 95. ς \ \ © , VE , : - 
εἰρύσῃ ἐς ἑωυτὸν, καὶ ἕδρην λάδῃ À τε χολὴ καὶ τὸ φλέγμα ἐν τῷ 


' Ἡροσπαθῇ (sic) []πάᾶ. -- δυνάμεναι ἀν. ἀπὸ 1. -- ἀναπτῦσαι 0, -- πλήθεος 
θ.-πλήθους νυ]ρ..--ἐχφεύγουσι θ. -- διάδηλοι EH.-Mack dit que 6 a διάδηλα. 
Ma collation n'indique τἴθη. -- τεσσερεσκαίδεχα 9, ----2 δὲ EH, -- τε vulg. — 
5 χληῖδα Κύμη, -- χληΐδα vulg.- τείνι (sic) θ. -- εἰς IJK. —1 ῥάχιν 9. -- δ᾽ Ε΄ -- 
ἡπατίτις KO, Frob.-2s 100.-- εἰς vulg.- ὅτ᾽ ἂν θ.-- δήγεος θ.---- " τὸ om. θ.---ϑξ, 
θ..- σ᾿ vulg.— ᾿ τὸν ὦτον (sic) 9.-- ὑγροῦ om. 6.—8 πλεύμον (sic) θ. -- πλεύμον 
dans ma collation, πλεύμονι dans Mack. ---ϑ δ᾽ 0..-- χάτωθε 9. --- 10 ὀδύνῃ θ.-- 
ὀδύνην vulg.- διαδίδοι θ. --- 1 χαὶ ἀρχὴν δὲ 0, — ᾿Ξ γίνεται om. (H, restit, 
al. manu) 0, -- ὅτ᾽ ἂν 0. -- χεχεινημένου 0.--τε χαὶ EH, -- θερμαινομένου Κ', 
Mack. -- ὑγραινομένον vulg. — Mack dit que 0 a θερμαινομένου ; ma colla- 
tion n'indique pas cette variante, --- 5 ἣν ἑλχ, FG (H, al manu) BK, - ἣν 
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müûrit et est expectoré, le patient guérit. Mais si, dès le dé- 
but, ce qui se fixe au côté est considérable, et si d’autres ma- 
tières continuent à y affluer, les malades succombent sans dé- 
lai, ne pouvant cracher à cause de l’abondance des crachats, 
ou ils deviennent empyématiques ; en ce cas, les uns succom- 
bent, et les autres réchappent. Cela se manifeste dans les sept 
jours, ou les neuf, ou les onze, ou les quatorze (Coa. 973). La 
douleur ressentie à l’épaule, à la clavicule et à Paisselle est 
produite par ceci : la veine nommée splenitis va de la rate au 
côté, du côté à l’épaule et au bras gauche ; l’hépatitis se com- 
porte à droite de la même façon. Quand donc la partie de ces 
veines appartenant au côté est saisie par le frisson et que le 
sang qu'elles contiennent a froid, la contraction s’étend jus- 
qu’à l’aisselle , la clavicule et l'épaule ; de là, douleur. Sem- 
blablement, la région dorsale s’échauffe par l’humeur, pi- 
tuile et bile, qui se fixe au côté. La douleur gagne quelquefois 
aussi les parties situées au dessous de la poitrine ; et souvent, 
si la douleur se porte en bas, il Υ ἃ communication avec la 
vessie par les veinules, et une urine abondante et bilieuse est 
rendue. On regarde le frisson comme étant la cause et le début 
de cette maladie. 

27. (Mode de production de la péripneumonie.) La péri- 
pneumonie se produit quand, la pituite et la bile étant mises en 
mouvement et échauffées, le poumon , par l'effet de la chaleur, 
attire à lui, des lieux voisins, une humeur qui s'ajoute à celle 
qui est déjà en lui. 11 échauffe tout le corps et cause de la 
douleur, surtout dans le dos, aux côtés, aux épaules , au ra- 
chis , lieux d’où il attire à lui le plus d'humeur, et qu'il des- 
sèche et échauffe en excès. Quand cette attraction est opérée, 


et que la bile et le phlegme ont pris siége fixe dans le poumon, 


χύση, al. Manu ἣν ἕλχ, E, — lire pro μὲν, restit, al. manu H.- μὲν om, Ὁ, 


οπβάλιστα repetitur FGIK, —5 χῶν 4. --- 16 χαὶ ὑπερξηραίνονται (ὑπερξηραί- 


νωντα: θ) ταῦτα χαὶ ὑπερθερμαίνονται (ὑπερθερμαίνων θ) vulg. -- ὅτ᾽ ἂν δ᾽ 6. 
πἐν τῶ πνεύμονι (πλ. θ) ΕΗΘ΄ -- ἐς (εἰς J) τὸν πλεύμονα (nv. GIJK) vulg. 
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, 4 \ 4 9 es G \ à Le 5) ee 7 NW 
πλεύμονι, σήπεται xat 'ἐμπυοῦται" χαὶ ἣν μὲν ἐν τῇσι χυρίησι τῷ 
= À \ ’ 4 / \= 
ἡμερέων σαπέντα πτυσθῇ, *repuyiverou ἣν δὲ τά τε ἐπελθόντα τὴν 
3 \ La A / € \ 7 / , 
ἀρχὴν δέχηται, καὶ προσεπιγίνηται ἕτερα, χαὶ μήτε πτύων, μήτε 
΄- # € À 
σήπων χρατέη ὑπὸ πλήθεος τῶν ἐπιγινομένων, ὃ ἀπογίνονται ὡς τὰ 
᾿ A , \ 43} Α 
πολλά" ἣν δὲ πρὸς τὰς ἡμέρας "διαγένωνται τὰς δύο καὶ εἴχοσι, καὶ 
τ eo - LU LA # # 
τὸ πῦρ μεθῇ, καὶ ἐν ταύτῃσι μὴ ἐχπτυσθῇ, δ ἔμπυοι γίνονται, γίνονται 


ὃ 


πλευμονίη. 


mm 


μάλιστα Ex τούτων, οἷσιν ἰσχυρόταται ἥ τε πλευρῖτις καὶ À περι- 


» ÿ 
28. Γίνεται δὲ δ καὶ ἄπτυστος περιπλευμονίη καὶ πλευρῖτις, ἄμφω 
Toro τοῦ αὐτοῦ, ὑπὸ ξηρασίης " ξηραίνει δὲ χαὶ τὰ θερμὰ, ὅταν ὗὕπερ- 
, CEA ΝΣ ὦ ε EN gai 1 ᾿ 
θερμαίνῃ, χαὶ τὰ ψυχρὰ, ὅταν ὑπερψύχη" πήγνυται ὃ δὲ τὸ πλευρὸν 
χαὶ τὰ ἐν αὐτῷ τῷ πλευρῷ φλέδια, χαὶ ὃ ξυσπᾶται, Îxat ὁχόσον ἐν 
ΞΟ, ἘΠ λέ 41 \ 17 Ὁ CN Ὗ ἕξ , 51 τ À , 
αὐτῷ ἔνι φλέγματος “' καὶ χολῆς, τοῦτο ὑπὸ τῆς ξηρασίης ἐνέσχληχέ 
Λλ 59/7 ’ \ € \ Ὁ “5 72 τ ὕ 493 ᾽ 
τε καὶ ὀδύνην παρέχει καὶ ὑπὸ τῆς ὀδύνης πυρετόν᾽ τούτου ᾿Ξξυμφέ-- 
\ / 3 , \ œ \ \ sus , 
per τὴν φλέδα ἀποσχάσαι τὴν ἐν τῇ χειρὶ, τὴν σπληνῖτιν χαλεομέ- 
- A 
νην, À τὴν ἡπατῖτιν, καθ᾽ ὁπότερον ἂν En τὸ “ὁνούσημα" χαὶ οὕτως À 
ὀδύνη μαλαχωτέρη γίνεται τοῦ πλευροῦ. τε χαὶ τῶν ἄλλων" À γὰρ 
φλὲψ, ὅσον ἔνι ἐν αὐτῇ χολῆς “καὶ φλέγματος, αὐτοῦ τοῦ αἵματος 
νενοσηχότος, μετὰ “ὁ τούτου μεθίει τὸ πουλὺ ἔξω᾽ τὸ δὲ ἐχ τῆς σαρχὸς 
ὑπό τε φαρμάχων ᾿ὁχαὶ ποτῶν διαχέεται καὶ ὑπὸ χλιασμάτων προστι- 
θεμένων ἔξωθεν, ὥστε τὴν νοῦσον σχίδνασθαι ἀνὰ πᾶν τὸ σῶμα" χα- 
λέεται δὲ αὕτη πλευρῖτις ἄπτυστος. Ἡ δὲ περιπλευμονίη, Τόχόταν ὃ 
᾿ € CS Κλ σεν τὸ, M0 NEC 2 DRE, CRE, 
πλεύμων δπερξηρανθῇ “5 χαὶ αὐτός" ᾿9χαὶ ὅσον ἐν αὐτῷ ἔνι χολῆς À 


φλέγματος, οὔτε σήπει δμαλῶς, οὔτε τὸ σίελον ἀναδιδοῖ" ὅσον τε ἐν 


' Ἐχπυοῦται, al. manu ἐμ, Ἡ, -- πύεται θ, --- ? περιγίνονται (Ες in marg. 
ἤτοι οὐκ ἀποθνήσκουσι) ἢ. -εὑγιὴς γίνεται 6, Mack. -- τάδε pro τά τε Lind.-—. 
προσεπιγίνηται θ, ΜΔΟΚ. --προσεπιγένηται vulg. -- χρατέει 7. —3 ἀπογίνονται 
(EH, supra lin. ἀποθνήσχουσιν) 0. --ἀποθνήσχουσιν vulg. — { διαγένωνται 
ΕΗ. --διαγένηται θ. --διαγίνονται vulg. --διατείνωνται G, ΑΙαά. -- ἐν om, 0. -- 
*Ante ἔμπ. addunt πᾶν Εἰ ; πάντες HO. — 6 χαὶ πλευρίτις ἄπτ, χαὶ περιπλ. (E, 
περιπν.) HO, (Mack, πλευρῖτις). ----᾿ ἀπὸ (bis) θ.--᾿ ὑπερθερμανθῇ 9. -- ὑπερ- 
Ψυχθῇ 0.—5 δὴ 170. ----ϑξ, θ..-- σι vulg.— 1 χαὶ om. Lind.—1à pro χαὶ 
ΕΗΘθ, Ald.- θερμασίης νυ]ρ.-- ξηρασίης θ.-- ἐνεσχλήχεται pro ἐν. τε θ0.--- 2 σ, 
EHTIK.- ἀποσχάσαι G, ΔΙὰ.-- τὴν ἐν τ. x Om. Κὶ.-- σπληνίτην {.--χαθὸ πότε- 
ρον θ. --χαθ᾽ ὁποτέρην (ὁποτερίην E) vulg.- εἴη vulg.-% 0. -- τὸ θ. --τὸ om. 
vuig. — 5 νόσ, EHLJK8.— τ ἢ pro χαὶ EH6. -- [χαὶ] αὐτοῦ τοῦ Lind., Mack. 
— " τούτου θ.--τούτων vulg.-pebtniot (sic) 9. --πολὺ EH,-5’ E6, — 15 χαὶ 
OM, 0,-motuv (sic) διαχεῖται 0, -- ὑποχλιαμάτων 6.-- χλιαμάτων 1}, - δὲ om. 
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la matière pourrit et devient du pus. Si la matière pourrie est 
expectorée dans les jours décisifs, le patient réchappe; si le 
poumon, outre la matière qui lui est arrivée au début, en re- 
coit en outre de nouvelle, et que l’expectoration et la matura- 
tion soient empêchées par l’abondance de ces afflux, les ma- 
lades succombent généralement. S'ils vont jusqu'aux vingt- 
deux jours et que la fièvre tombe, sans expectoration ce- 
pendant, un empyème se forme, et il se forme surtout dans 
les cas où la pleurésie et la péripneumonie ont le plus d’in- 
tensité. 

98. (Péripneumonie et pleurésie sans expectoration.) Il y ἃ 
aussi une péripneumonie et une pleurésie sans expectoration, 
toutes deux par la même cause, par sécheresse, Or, les choses 
chaudes, quand elles échauffent en excès, et les choses froides, 
quand elles refroidissent en excès, dessèchent également. Le 
côté et les veinules qui sont dans le côlé sont frappés de coa- 
gulation, se contracient , et tout ce qui s'y trouve de pituite 
et de bile est durci par la sécheresse et cause de la douleur, et, 
par la douleur, de la fièvre. Dans ce cas, il convient d’inciser 
la veine du bras nommée splenitis ou l’hépatitis, suivant le côté 
où est la maladie. De ἴα sorte , la douleur du côté et du reste 
est mitigée. Car la veine laisse aller, avec le sang, qui est lui- 
même malade , la plus grande part de la bile et de la pituite 
qu’elle renferme. Quant à ce qui en est dans la chair, les mé- 
dicaments , les boissons, et les fomentations appliquées à l’ex- 
térieur le dissipent, de sorte que la maladie se disperse dans 
tout le corps. C’est là ce qu’on appelle pleurésie sans expec- 
toration. La péripneumonie ἃ ce caractère quand le poumon 
est desséché, lui aussi, en excès. La part de bile ou de pi- 
tuite qui est en lui, il ne la mûrit pas facilement, et il n’ex- 


pectore pas les crachats; la part d’humide qui lui vient soit 


restit, al. manu H. - δ᾽ αὕτη ἡ νοῦσος pro δὲ αὕτη 0. —17 ὅτ᾽ ἂν 9. --Ἵὅὁπόταν J. 
--χαὶ ὁκόταν Lind.— 18 χαὶ om. Lind. — 1 χαὶ ὁχόταν ἐν αὐτῷ ἐνεόντι (ἐνεόν 
τι Κύμη: ἔνι EHIK) χολῆς vulg. --χαὶ ὅσον ἐν αὐτῷ ἔνι χολῆς 0, Mack. -- σή- 
πτει K.- σίελον 9.-- σίαλον vulg.- ἀναδίδοι θ. 
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un , À a 3 4 ΣΝ 
αὐτῷ ἐστιν ἰκμάδος, À ἀπὸ ᾿ ποτοῦ, ἢ ἀπὸ ῥοφήματος, À ἀπὸ τῶν 
ΩΣ ὦν ΩΝ # x 
πλησίον χωρίων, τοῦτο πᾶν ἐχχαίει ὑπὸ τῆς ὑπερξηρασίης τε χαὶ 
: , arn 7 ἘΠ , , Cons Le CES 
θερμασίης. "Τούτῳ ξυμφέρει πόματα πίνειν, ὑφ᾽ ὧν ὑγραίνεται à 
πλεύμων χαὶ πτύσεται" ἣν γὰρ μὴ πτυσθῇ, σχληρότερός τε γίνεται 6 
4 ΝΣ # \ \ 3! 5 L 
πλεύμων, καὶ ὃ συναυαίνεται, καὶ τὸν ἄνθρωπον ἀπόλλυσι, 
29. Καῦσος δὲ λαμθάνει "μὲν μᾶλλον τοὺς χολώδεας, λαμόάνει δὲ 
LA QU Ἁ \ 
xal τοὺς φλεγματίας, λαμδάνει δὲ ὧδε" δχόταν γολὴ χινηθῇ ἀνὰ τὸ 
σῶμα, χαὶ ἔξυγχυρήσηῃ ὥστε τὰς φλέδας χαὶ τὸ αἷμα εἰρύσαι τῆς χο- 
“ῳ - «- nd Ὁ # 
λῆς, εἰρύσαι δὲ τὸ πλεῖστον δ ἐκ τῶν σαρχῶν χαὶ τῆς χοιλίης τὸ πρό- 
σθεν ἐνεὸν, dre Ττῇ φύσει θερμότατον ἐὸν ἐν τῷ σώματι, τὸ αἷμα, 
ὁχόταν διαθερμανθῇ ἐχ τῶν σαρκῶν χαὶ τῆς κοιλίης πρὸς τῷ ἐνεόντι 
δ μᾶλλον ἔτι ro τῆς χολῆς,» διαθερμαίνει καὶ τὸ ἄλλο σῶμα πᾶν᾽ καὶ 
τὰ μὲν ἔνδον ὑπὸ ἢ πολλῆς ἰχμιάδος οὐ δύναται ἀποξηραίνεσθαι παντά- 
παᾶσιν᾽ ἣν δὲ ἀποξηρανθῇ, ἀποθνήσχει ὥνθρωπος" τὰ “δὲ ἐν τοῖσιν 
2 / es [4 [s4 A ὦ / Ὁ ΄ / 
ἀκρωτηρίοισι τοῦ σώματος, ἅτε ξηρὰ ἐόντα φύσει, ἀποζηραίνεταί τε 
χαὶ ἐχχαίεται ἐξ αὐτῶν τὸ ὑγρὸν τὸ πλεῖστον, χαὶ εἰ θέλοις ψαύειν, 
, e 7 5 ἢ NE Alu NTIC τ “Ὁ. 2 € , 
ψυχρά τε εὑρήσεις αὐτὰ χαὶ ξηρά" “ χαὶ διὰ τοῦτο ὁχόσοι ὑπὸ χαύσου 
ἁλίσχονται, τὰ μὲν ἔνδον καίονται ὑπὸ τοῦ πυρὸς, τὰ 15 δὲ ἔξω ψυχροί 
> g De \ 43 , , ἢ NAT De? ς ἃ 
εἶσιν, À τε γλῶσσα καὶ À ἣ φάρυγξ τρηχύνεταί τε χαὶ “αὐαίνεται ὑπὸ 
τοῦ πνεύματος τοῦ ἔνδον 1 χαὶ τῆς θερμότητος. “Ὅσον δ᾽ ἂν ἐν τῇ χοι- 


/ 


λίῃ at ἐν τῇ κύστει ἐγγένηται χολῆς, τὸ μὲν ἐν τῇ χοιλίῃ ἐνίοτε 


μὲν διαταράσσεται χάτω, τὰ δὲ πολλὰ ἐμέεται ἐν Thor πρώτησιν ἣμέ- 


ρῆσιν, “ ἢ τέσσαρσιν, À πέντε" ἐμέεται δὲ διὰ τόδε" ὅὁχόταν À ἄνω 


χοιλίη ὑπερθερμανθῇ; ἕλχει ἐφ᾽ ἑωυτὴν, καὶ γίνεται ἔμετος " διὰ τοῦτο 


1 And τοῦ ποτοῦ (sic) h ἀπὸ τοῦ ῥυφήματος θ. ---Οὐ τοῦτο ὅ, --πώματα θ. - 
πλεύμων.... γίνεται om, (E, restit. al. manu) ὦ, -- πτύσεται Η110, Ald, -- 
πτύσσεται Ἰζ.--πτύσχεται vulg. -- σχληρὸς [0θ..-- δὲ pro τε θ. --- ὁ συνλυαίνεται 
θ. --- “μὲν om. θ.-- φλεγματείας θ. -- δ᾽ θ, -- ὅταν (ΟἹ. -- ὅτ᾽ ἂν θ. -- κατὰ τὸ θ. — 
58, 0,0, vulg. -- εἰρῦσαν (bis) θ. --- ὅ ἔκ τε θ.-- τῆς σαρχὸς ὅ. -- τὸ δὲ πρόσθεν 
vulg.- δὲ om. 6, Mack, —7xai τῇ vulg.-xai om. θ.-- ὁχόταν γοῦν (οὖν EH) 
vulg.-—yoüv om, 0.-- ἔχ τε θ.--- ὃ ἔτι μᾶλ. EHIJK.-p&X. ἔτι om. θ.-- ἔνδον 6.— 
ἔνδον om. vulg. —°+nc πολλῆς vulg. -- τῆς om. 100. -- δ᾽ 4. --ωνθρωπος (sic) θ.-- 
ὃ ἄνθρωπος vulg. — 1 δ᾽ ΒΗΘ. -- χαίεται, al, manu ἐκ Εἰ. --ἐθέλοις θ. -- θέλεις 
ΒΟΤΚ. -- αὐτὰ εὑρήσεις EHIK, — " χαὶ ΒΗΘ. --χαὶ om. γυ]ρ. -- ὅσοι θ, -- καὶ 
τὰ μὲν Ἡ] -- ἔνδον 9. -- εἴσω vulg. — 1 δ᾽ Ἐ0. ---- 5 (E, ἃ]. manu 6) θ. -- ὁ vulg. 
— "ξηραίνεται θ.-- ὑπὸ τοῦ εἴσω nv. Vulg.-drd πνεύματός τε τοῦ εἴσω EH. 
--ὑπὸ τοῦ πν. τοῦ ἔνδον 0, — 15 χαὶ om. GIJ, — 16 ἢ pro καὶ ΕΗθ, --’΄, ὐστι θ.- 
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des boissons, soit des potages, soit des lieux voisins , il la 
consume entièrement par excès de sécheresse et de chaleur. 
Dans ce cas, il convient de prendre des boissons qui humectent 
le poumon et qui fassent expectorer; car, s’il n’y a pas d’ex- 
pectoration , le poumon devient plus dur, se dessèche et cause 
la mort du patient. 

29. (Du causus.) Le causus attaque de préférence les 
bilieux, mais il attaque aussi les phlegmatiques. Voici com- 
ment : quand la bile est mise en mouvement à travers le corps, 
s’il arrive que les veines et le sang absorbent de la bile et ab- 
sorbent aussi la plus grande part de ce qui existait antécédem- 
ment dans les chairs et le ventre; le sang, qui naturellement 
est l’humeur la plus chaude du corps, étant de surcroît échauffé 
par la bile en outre de ce qui, se trouvant dans les chairs et 
le ventre, en a été attiré, le sang, disons-nous, échauffe à son 
tour le reste du corps entier. À la vérité, les parties inté- 
rieures, à raison de l'abondance de l’humide, ne peuvent 
être desséchées complétement (car, si elles sont desséchées, 
l’homme meurt); mais les extrémités du corps, qui sont sè- 
ches naturellement, se dessèchent, la plus grande partie de l’hu- 
mide s’en consume , et, si vous les touchez, vous les trouvez 
froides et sèches. Pour cela, les malades attaqués de causus 
sont brûlés à l’intérieur par la fièvre, et sont froids à l'extérieur, 
la langue et la gorge deviennent âpres et se sèchent par l'effet 
du souffle intérieur et de la chaleur, Quant à la bile qui se 
trouve dans le ventre et dans la vessie, celle qui est dans Île 
ventre est rendue quelquefois par le bas, mais, le plus sou- 
vent, elle est vomie dans les premiers jours ou dans les quatre 
ou dans les cinq. Voici pourquoi elle est vomie : le ventre su- 
périeur (poitrine), étant échauffé, attire à lui, etle vomissement 


s'opère. C’est pour la même raison qué du causus et de la 


ἐνγένηται 9. -- ἐγγίνεται ἃ, ΑἸά, --ἐγγένεται (sic) K.-uèv om., restit. al. 
manu E.—1à τ, (τέσσερσιν θ) à x. ΒΗΘ. -- ἢ ἐν τ. à ἐν x. vulg.- ὅτ᾽ ἂν θ. 
πτε ÊX χαύσου ὑ. 
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δ᾽ αὐτὸ καὶ ἐς περιπλευμονίην Ex χαύσου τε 'χαὶ πλευρίτιδος μά-. 
λιστα μεθίσταται τὰ νουσήματα " δχόταν γὰρ À ἄνω χοιλίη ὑπερθερ- 
μανθῇ, ἕλχει ἐφ᾽ ἑωυτὴν, χαὶ ὑποδέχεται ὃ πλεύμων, καὶ γίνεται 
περιπλευμονίη, καὶ ὡς τὰ πολλὰ ἀπόλλυνται, ἅτε ᾿ἀσθενέες ἤδη ἐόν- 
τες, χαὶ, ἑτέρης νούσου χαινῆς ἐπιγεννηθείσης, οὐ δυνάμενοι τὰς 
ἡμέρας διατελέειν, ἄχρις οὗ τὸ σίαλον πεπανθῇ ἐν τῷ πλεύμονι, ἀλλ᾽ 
ὡς τὰ πολλὰ ἀπόλλυνται πὸ ἀσθενείης " ἔνιοι δὲ περιγίνονται. ὁ Ὅσον 
δὲ ἐς τὴν χύστιν συῤῥεῖ χολῆς, οὐρέεται παχύ᾽ παχὺ "δὲ δπὸ φλέγμα- 
τος χαὶ χολῆς διαχωρέει, ὅταν διαχωρέῃ,, ὑπὸ τοῦ ξυγχεχαῦσθαι ἐν 
τῇ κοιλίῃ τὰ ἐνέοντα, 

80. Φρενῖτις "δὲ ὧδε ἔχει" τὸ αἷμα “τὸ ἐν τῷ ἀνθρώπῳ πλεῖστον 
Ἰξυμδάλλεται μέρος συνέσιος" ἔνιοι δὲ λέγουσι, τὸ πᾶν" ὁχόταν οὖν. 
χολὴ χινηθεῖσα ἐς τὰς φλέδας καὶ ἐς τὸ αἷμα 8 ἐσέλθη, διεχίνησε χαὶ 
διώῤῥωσε τὸ αἷμα ἐκ τῆς ἐωθυίης συστάσιός τε καὶ χινήσιος, χαὶ διε- 
θέρμηνε᾽ " διαθερμανθὲν δὲ διαθερμαίνει καὶ τὸ ἄλλο σῶμα πᾶν, χαὶ 
παρανοέει τε ὥνθρωπος χαὶ οὐχ ἐν ἑωυτῷ ἐστιν ὑπὸ τοῦ πυρετοῦ 
τοῦ πλήθεος χαὶ τοῦ αἵματος τῆς " διοῤῥώσιός τε καὶ χινήσιος γενομέ- 
vns οὗ τῆς ἐωθυίης, Προσεοίχασι δὲ " μάλιστα οἵ ὑπὸ τῆς φρενίτιδος 
ἐχόμενοι τοῖσι μελαγχολῶσι χατὰ τὴν παράνοιαν᾽" οἵ τε γὰρ μελαγ- 
χολώδεες, ὁκόταν φθαρῇ τὸ αἷμα ὑπὸ χολὴς χαὶ φλέγματος, τὴν 
γοῦσον ἴσχουσι χαὶ παράνοοι γίνονται, ἔνιοι δὲ χαὶ μαίνονται" καὶ 
ἐν τῇ φρενίτιδι Phcabtos οὕτω δὲ ἧσσον ἢ μανίη τε χαὶ ἡ παραφρό- 


νησις γίνεται, ὅσῳ περ ἣ χολὴ 3 τῆς χολῆς ἀσθενεστέρη ἐστίν. 


' Καὶ x πλ. vulg.-ëx om. 6.-voc. ΕΗΘ. -- ὅτ᾽ ἂν θ. -- γὰρ om, 1. ---Σ ἐόγε 
τες ἤδη ἀσθ. ΕΗ. --ἐπιγενηθήσεις (sic) 9. --ἐπιγενηθείσης H. --ἡμερέας K.- 
ἄχρι θ. -- ἐν τῷ πλ. om., restit. al. manu cum nv. Η, -- πουλλὰ Lind.-xo00 
πόλλυνται Mack. - D’après Mack, c’est la lecon de 6 ; Ma collation ne l’in- 
dique pas.- ἀπὸ FG.- ἀσθενίης θ.--- ὃ ὅσον δ᾽ ἐς θ.-- ὁχόσοισι δὲ ἐς VUÏg.- συν- 
pet θ.-- τι χολῆς γ}]5.-- τι om., restit. al. manu H.- D'après Mack, τι manque 
dans 6, ce que ma collation n'indique pas. — {0 ὑπὸ φλέγματος καὶ χολῆς 
διαχωρέει" ὅτ᾽ ἂν διαχωρέῃ ὑπὸ τοῦ ξυνχεχαύσθαι (sic) 0.- δὲ ὑπὸ φλέγμια- 
τος" χολῶδες δὲ διαχωρέει ὑπὸ τὸ σνγκεχαῦθαι (συγχεκαῦσθαι Η: συγχεχαῦ- 
φθαι K) vulg.—5re vulg., par une faute d'impression répétée dans Kühn.- 
οὕτως 9.---- 6Tù om. 0. -- τὸ ἐν om. L(".—7 6. ΕΗΠΚΡ. -- ὅτ᾽ ἂν 9. --χεινηθεῖσα 
θ. --εοὀἰς (bis) Κ. ---  ἐσέλ, 1Κ69. -- εἰσέλ. vülg. -- διουν ἐχείνησε θ, -- διούρησε 
vulg.- 11 faut lire διώῤῥωσε ; voy. le GI. de Gal. au mot διοῤῥώσιος, et le 
Suppl. de Schneider à διονυρέω. -- ἐωθοίης (sic) θ, -- εἰωθνίης vulg. -- εἰωθυίας 
J.-— εαὀἰωθείης Κι -- στάσιος 0. παεινήσιος θ. —  διαθερμαίνει δὲ sine διαθερμαν- 
θὲν 9. - παρανοεῖ τε EHIJ. ππαρανοεῖται Pro π, τε Vulg. -- παρανοέει sine τε 
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pleurésie il y ἃ surtout métastase en péripneumonie ; en effet, 
le ventre supérieur, étant échauffé en excès , attire à lui ; le 
poumon reçoit, et il se fait une péripneumonie; ce qui cause 
généralement la mort , les malades étant dejà faibles , et ne 
pouvant, à l’arrivée d’une nouvelle maladie , durer le nombre 
de jours nécessaire pour la maturation des crachats dans le 
poumon. Îls succombent d'ordinaire par faiblesse ; quelques- 
uns pourtant réchappent. Quant à ce qui va de bile dans la 
vessie, cela rend l’urine épaisse. Le phlegme et la bile rendent 
épaisses les déjections alvines quand il y a des déjections, 
attendu que les matières contenues dans le ventre sont brûlées. 

30. (De la phrénitis.) La phrénitis se comporte ainsi 
(voy. t. ÎT, p. 571): le sang dans l’homme apporte la plus 
grande part de l'intelligence ; quelques-uns même disent qu'il 
l’apporte tout entière. Quand donc la bile mise en mouvement 
ἃ pénétré dans les veines et dans le sang, elle ôte à ce liquide, 
en le déplaçant et en le changeant en sérum, son mouvement 
et sa constitution habituelle, et elle l’échauffe. Échauffé, il 
échauffe à son tour le corps entier; dès lors le patient délire 
et est hors de lui, vu la force de la fièvre et le changement 
qu'a subi le sang par sa modification séreuse et dans son mou- 
vement. Les malades atteints de phrénitis ressemblent surtout 
aux individus en proie à la folie atrabilaire. En effet, c’est 
quand le sang est gâté par la bile et le phlegme que les mé- 
lancoliques sont pris de leur mal et qu’ils délirent ; quelques- 
uns même ont le transport. Il en est de même dans la phré- 
nitis. Au reste, le transport et le délire sont moindres en 
proportion que la bile est plus ou moins faible, 


8. -᾿ ῶνθρωπος (sic) 0. --ὁ ἄνθρωπος vulg. --πό τε τοῦ πλ. τοῦ πυρετοῦ vulg, 
--ὑπὸ τοῦ πυρ. τοῦ πλήθεος 9. ---- 10 διουρήσιος vulg.-dt οὐρήσιος Η,, -- χεινή- 
σιος θ,-- γεν. Πθ. -- γιν. vulg.—éwboinc 9. -- εἰωθυίης vulg. -- εἰωθείης K, -- δὲ 
om. FGIJK.— ‘y, om. (E, restit. al. manu) Ἡ. -- τῆς om. K.-pelxyyokc- 
δεσι θ. -- ὅτ᾽ ἂν 9. -- ὑπὸ τῆς χολῆς 1.-- νόσον Κ. --ἔχονσι (. -- παράνοοι EH6, 
Lind., ΜΔΟΚ. -- παράνοιοι vulg. — 2 ὡς αὕτως 9. -- τοσούτω pro οὕτω Κ', 
— τῆς χολῆς θ. - τοῦ φλέγματος (τοῦ αἵματος K) pro τῆς χολῆς vulg, 
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81, Ὕφαιμον δὲ καὶ πελιδνὸν ἐν τῇ πλευρίτιδι χαὶ περιπλευμο- 
vin τὸ πτύαλον διὰ τόδε πτύουσι * χαταρχὰς μὲν ὡς τὸ πουλὺ οὐδέ- 
τερὰ πτύουσιν, οὔτε πελιδνὸν, οὔτε ὕφαιμον" εἰδέναι δὲ χρὴ" τὴν νοῦσον 
ἰσχυρὴν ἐοῦσαν, ὁκόταν τὸ σίαλον ὑπόπαχυ ἄρξωνται πτύειν ὃ χαὶ χα- 
θαίρεσθαι μάλιστα τότε. Πτύεται δὲ "ἀπὸ διατάσιος τῶν φλεδῶν, τῆς 
μὲν πλευρίτιδος ὅἐχ τῶν ἐν πλευρῷ, τῆς δὲ περιπλευμονίης ἐχ τῶν 
ἐν “τῷ πλεύμονι, καὶ θερμασίην ἐπάγει ἐφ᾽ ἑωυτήν" ἣν δὲ Τῥηγμα- 
τίης En ὃ τὴν νοῦσον ἔχων χαὶ σαδαχὸς, ἀπὰ τὴς πρώτης ἡμέρης 
αἷμα δ καὶ ὕφαιμον ϑχαὶ πελιδνὸν σὺν σιάλῳ πτύει" τὸ δὲ πελιδνὸν 
ἀπὸ τοῦ αἵματος γίνεται, ἣν ὀλίγον συμμίγηται ἐς πουλὺ σίαλον, καὶ 
μὴ παραυτίχα πτύηται, 1 ἀλλὰ ἐμμένη ἡμισαπὲς ἐὸν χαὶ ἐχτεθηλυ- 
σμένον ἐν τῷ σώματι. 

32. ᾿Ἀποθνήσχουσι δὲ ἀπὸ μὲν "' τῆς πλευρίτιδος, δχόταν πολλὸν 
μὲν τὴν ἀρχὴν τῷ πλευρῷ προσπαγῇ φλέγμα τε χαὶ χολὴ, πολλόν 
Ἴδε προσεπιῤῥυὴ χαὶ ἐχ τοῦ ἄλλου σώματος, καὶ μήτε πτύων χρατέῃ 
ὑπὸ πλήθεος “τούτων, μήτε σήπων᾽ πιμπλῶνται δὲ af ἀρτηρίαι ὑπὸ 
τῶν ἐνεόντων, φλέγματός “τε καὶ πύου, τότε δὲ δέγχει, καὶ ἀναπνεῖ 
πυχνόν τε χαὶ αὐτόθεν ἄνωθεν, τέλος δὲ ἀποφράσσεται πάντα, χαὶ 
ἀποθνήσχει. Τὸν αὐτὸν δὲ τρόπον τοῦτον χαὶ ἐχ περιπλευμονίης ἀπόλ- 
λυνται. 

33. Ὅσοι δὲ ὑπὸ χαύσου ἀποθνήσχουσι, πάντες ὑπὸ ξηρασίης 


ἀποθνήσχουσιν, ἀποξηραίνεται 15 δὲ πρῶτον μὲν αὐτῶν τὰ ἀκρωτήρια, 


εν τε τῇ mA καὶ ἐν τῇ περιπλ, θ.-- τὸ πτ, om, (Κ restit, al, manu) 8. 
- πολὺ ΒΗΚΘΡ. --οὐδέτερα 0, Mack. -- οὐθέτερα vulg. —?ioy. où. τ. νοῦσον 
θ.-- ὅτ᾽ ἂν τὸ σίαλον θ. -- 6x. δὲ τὸ σ. vulg.-àpË. ὑπόπαχυ πτῦσι (sic) 0. — 
ὃ χαὶ ὁπ), L, [1η4,--χαθαίρεσθαι FGHIKG, Ald.- καθαίρεται 1. --χαθαίρονται 
vulg.-Tout ce passage me paraît altéré et inintelligible, En effet, l’auteur, 
se proposant d'expliquer la formation de l'expectoration sanguinolente et 
livide, dit qu’elle ne se voit pas au début. On attend alors qu’il va dire à 
quel moment et comment elle paraît ; et, de cela, il n’est plus question. On 
ne comprend pas non plus ce que veut dire θερμασίην ἐπάγε: ἐφ᾽ ἑωντήν ; 
il semble qu’il faudrait ἐφ᾽ ἑωυτό, Mais tout cela est incertain, et les mss. 
ne donnent pas de secours. — ὑπὸ (, Lind., Mack. --διαστάσιος FGKL, 
Lind., Mack. — 5 ἐχ om. θ, --- ὁ τῷ om. E. —? ῥωγματίης ἢ θ.-- ὃ χαὶ ponitur 
ante αἷμα θ. ----ϑ Αηία καὶ addit πύος (πῦος Kühn ; πύον Ε) vulg. -- πύος om. 
(H , restit. al. manu) 9, -- συνμίσγηται θ. -- συμμίσγηται E, Mack, -- συσμίγη- 
ται GIJK, Ald. -- πουλὺν G. --- ἀλλ᾽ ΕἸΚΘ. -- ἐμμένῃ Mack. -- ἐμμένει vulg, - 
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31. (De l’expectoration sanguinolente et livide.) L’expecto- 
ration sanguinolente et livide dans la pleurésie et la péripneu- 
monie se produit ainsi : au début, en général, le patient ne 
rend des crachats ni livides ni sanguinolents, et il faut savoir 
(vor. note 3) que la maladie est intense quand l’expectoration 
est un peu épaisse dès le début , et que le dégorgement com- 
mence dès lors (Coa, 373). L’expectoration vient dela disten- 
sion des veines, de celles du côté dans la pleurésie, de celles 
du poumon dans la péripneumonie, et la chaleur est attirée, Si 
le patient est porteur de ruptures (voy. 5. 20, p. 177) et mal en 
point, du sang et des matières sanguinolentes et livides sont, 
dès le premier jour, mêlés aux crachats. Le livide vient du 
sang, il résulte du mélange, avec beaucoup de crachat, d’un 
peu de sang qui, n’étant pas expectoré aussitôt, séjourne demi- 
pourri et affaibli dans le corps. 

32. (De la mort dans la pleurésie et la péripneumonie.) On 
succombe à la pleurésie quand, dès le début, beaucoup de 
phlegme et de bile se fixe au côté, que beaucoup continue 
d’affluer du reste du corps, et que l’abondance de ces humeurs 
empêche le malade d’en triompher par expectoration et par 
maturation, Les artères (bronches) se remplissent des matières, 
pblegme et pus, qui s’y trouvent ; alors le patient râle; il res- 
pire fréquemment et du haut de la poitrine; enfin tout s’ob- 
strue, et il succombe. C’est de cette même facon que tue la pé- 
ripneumonie, 

33. (De la mort dans le causus.) Mais ceux qui meurent 
du causus meurent tous de sécheresse ; d’abord se dessèchent 


les extrémités, pieds et mains, puis les autres parties sèches, 


ëuu. om. 0.-pévn GJ.-uéver Α1Α.-- τεθηλυσμένον 8. — 1! τῆς om. 0, Mack. 
- ὅτ᾽ ἂν 0.— τε KI0.- δὲ (δὲ om. G) vulg. — 1 τούτων 0.-T. om. vulg.— 
re om. θ. --τότε θ, Mack.-roûto pro τότε vulg.- ῥέγχει θ. -- ἄνωθεν om. 
dans vulg. par une faute d'impression qui est répétée dans Kühn. -- ἀπο- 
φράσεται E.-Te πάντα 9. --ἀποθνήσχεται Ald.-roùrov om. Κθ, --- 15 δὲ E (δ᾽ 
θ:τε K; γὰρ L, Lind.).-6ë om. γ}Ρ. -- αὐτῶν μὲν “πρῶτον θ. -ἀχροτήρια 
GHI. 
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πόδες τε χαὶ χεῖρες, ἔπειτα δὲ τὰ ἐπιξηρότερα" ' ὅχοταν δὲ ἐχχαυθῇ 
δχαὶ ἀποξηρανθῇ παντάπασι τὸ ὑγρὸν ἐκ τοῦ σώματος, τὸ μὲν αἷμα 
πήγνυταίτε παντελῶς χαὶ ψύχεται, τὸ ὃ δὲ ἄλλο σῶμα ἀποξηραίνεται, 
χαὶ οὕτως ἀποθνήσχει. 

34. Ὑπὸ δὲ τῆς φρενίτιδος ἡ ἀπόλλυνται ὧδε" παραφρονέουσιν ἐν 
τῇ νούσῳ διὰ παντὸς, ἅτε τοῦ αἵματος ἐφθαρμένου τε καὶ χεχινημέ- 
vou où τὴν ἐωθυῖαν κίνησιν" χαὶ ἅτε παραφρονέοντες, οὐχέτι τῶν προσ- 
φερομένων δέχονται, ὅ τι ἄξιον λόγου "ὅταν δὲ προΐῃ ὃ χρόνος, μα- 
ραίνονταί ὅτε χαὶ μινύθουσιν ὑπό τε Ἰτοῦ πυρετοῦ χαὶ ὑπὸ τοῦ μηδὲν 
τρέφεσθαι" καὶ πρῶτα μὲν τὰ ἐν τοῖσιν ἀκρωτηρίοισι ὃ μινύθει τε χαὶ 
ψύχεται, ἔπειτα δὲ τὰ ἐπ᾽ ἐγγυτάτω. Καὶ Ψύχεός ὅγε χαὶ πυρὸς καὶ 
πόνων ἀρχὴν ταύτην ἴσχει" ὅταν τὸ αἷμα 3 ἐν τῇσι φλεψὶν ὁπὸ τοῦ 
φλέγματος ψυχθῇ, μεταπίπτει ὅτε χαὶ ξυσπᾶται ἅλες ἄλλοτε 1) ἄλλη, 
χαὶ τρέμει, τέλος δὲ ψύχεται πάντα, χαὶ ἀποθνήσχει. 


ι Ὁχότε FGK, -- ὅτ᾽ ἂν δ᾽ 0. ---- 2 τε χαὶ 0, ---- 3 δ᾽ θ..--θνήσχει sine οὕτως FGI 
JK. — τἀπόλλυνται 9. -- ἀπόλλυται vulg. -- οὕτω 9. --νούσω ΕΗθ, Mack. -- νόσῳ 
vulg.- ἐχφθαρμένον 6. -- χεχινημένου 9. -- ἐχχεχινημένον vulg.- οὐ 9. -- οὐ 
om. ὙΠ], --εωθοιαν (sic) θ. -- εἰωθυΐαν ν]ρ,. -- εἰωθείαν Καὶ. -- εἰωθυίαν I, Frob, 
--οὔτε τι νι] 6. -- οὔτέτι (sic) θ. -- ὅ τι om. Καὶ, --ὅ τι χαὶ 0, --- 5 ὅτ᾽ ἂν θ.-- τε 
pro δὲ Ηθ. ---ϑ τε om. θ. -- μηνύθουσιν 49. --ὖ τοῦ om. J. -- ἐσιέναι ἐς τὸ σῶμα 
(H, al. manu τρέφεσθαι) 9. -- ἀχροτηρίοισι H. ---- 8 μηνύθει (19, -- μινύθει τε 
(καὶ ξηραίνεται al. manu) καὶ ψύχεται (πάντα al. manu) . -- ἐπὶ θ..---- γε EH. 
“δὲ vulg. — τὸ ἐν vulg.-Tù om. Ψθ, Mack. — 1 τε χαὶ om. θ. --ξυνσπᾶται 
θ, - ;σνυσπᾶται ν]Ρ, --- 5 ἄλλο, par une faute d'impression de Frob, étés 
dans vulg, et Kühn. 
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Quand l’humide est complétement tari dans le corps par com- 
bustion et dessiccation , le sang se coagule tout à fait et se re- 
froidit ; le reste du corps se dessèche , et le patient succombe 
ainsi. 

34. (De la mort dans la phrénitis.) Dans la phrénitis, voici 
comment arrive la mort : le patient délire continuellement 
dans le cours de la maladie, vu que le sang est gâté et se meut 
d’un mouvement qui ne lui est pas habituel. Dès lors, étant 
dans le délire, les patients ne prennent pour ainsi dire plus 
rien; mais la maladie dure; l’amaigrissementet le marasme vien- 
nent par l’effet de la fièvre et faute d’alimentation. L’amaigris- 
sement et le froid s’emparent d’abord des extrémités, puis des 
parties les plus voisines. Telle est l’origine du froid, de la fièvre 
et des souffrances. Quand le sang est refroidi dans les veines 
par le phlegme, il se déplace, il s’accumule tantôt ici, tantôt 


là, il tremble ; enfin tout se refroidit, et le patient meurt. 
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Le traité précédent est une sorte de discours sur la méde- 
cine, destiné à indiquer au médecin les points et les arguments 
qui doivent donner l’avantage dans la discussion. Celui-ci est 
un livre de médecine populaire qui a pour but de mettre 
l’homme du monde (ἰδιώτης) en état de s’aider lui-même dans 
ses maladies et de comprendre les règles qui dirigent le méde- 
cin. On y remarquera la mention très-fréquente d’un livre in- 
titulé φαρμακχῖτις, qui semble avoir été une sorte de formulaire 
et auquel l’auteur renvoie. Ce livre des Hippocratiques s’est 
perdu , comme tant d’autres, avant l’établissement des grandes 
bibliothèques d'Alexandrie et de Pergame. 
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ÉDITIONS ET TRADUCTIONS. 


Ce livre a été publié sous le nom de Polybe par Albinus Tori- 
nus, Basil. 4544, in-4°.—Joh. Varandæus a publié des commen- 
taires sur ce livre, Lugd. 4658 ; in-fol. 


ΠΕΡῚ ΠΑΘΩΝ΄. 


ep , à = 
4. Ἄνδρα χρὴ, ᾿ὅστις ἐστὶ συνετὸς, λογισάμενον ὅτὶ τοῖσιν ἄν-- 
θρώποισι πλείστου ἄξιόν ἐστιν À ὑγιείη, ἐπίστασθαι ἀπὸ τῆς ἑωυτοῦ 
ἡνώμης ἐν τῇσι νούσοισιν ὠφελέεσθαι" ἐπίστασθαι δὲ τὰ ᾿δπὸ τῶν 
“΄ , Ὁ τῳ 
ἰητρῶν καὶ λεγόμενα χαὶ προσφερόμενα πρὸς τὸ σῶμα τὸ “ἑωυτοῦ 
χαὶ διαγινώσχειν᾽ ἐπίστασθαι δὲ τούτων ἕχαστα, Fèc ὅσον εἰχὸς 
᾽ “ 5» , A 
ἰδιώτην. Dar’ οὖν ἐπίσταιτο ἄν τις μάλιστα εἰδὼς χαὶ ἐπιτηδεύων 
A - - 
δτάδε: Ἰνουσήματα τοῖσιν ἀνθρώποισι γίνεται ἅπαντα ὑπὸ χολῆς χαὶ 
, \ c 
φλέγματος" À δὲ χολὴ δ χαὶ τὸ φλέγμα τὰς νούσους παρέχει, ὅταν ἐν 
nm _? gA € > , à € , à € pr 
τῷ σώματι "ἢ ὑπερξηραίνηται, À δπερυγραίνηται, À ὑπερθερμαίνη» 
, s -“ 
ται, À ὑπερψύχηται. Πάσχει δὲ ταῦτα τὸ φλέγμα καὶ ἣ χολὴ καὶ 
SN / \ 40 . NES EN f \ 41 7, δ 1.) 7." 
ἀπὸ σιτίων καὶ “ποτῶν, καὶ ἀπὸ πόνων χαὶ “ τρωμάτων, χαὶ 1) ἀπὸ 
΄σῳ A ΟῚ ΄.ω Nr, \ 7 A . A ΩΣ Ὁ 
ὀσμῆς xat ἀχοῖῆς χαὶ ὄψιος καὶ λαγνείης, χαὶ ἀπὸ τοῦ θερμοῦ τε 
\ ως 4 SA « , Ω “ 3 LEE 1% À \ 
χαὶ ψυχροῦ" πάσχει δὲ, ὅταν τούτων ἕχαστα τῶν εἰρημένων À μὴ 
.- # - LA 
ἐν τῷ δέοντι προσφέρηται ὁ τῷ σώματι, À μὴ τὰ εἰωθότα, ἢ πλείω 
Δ ΠΝ / Ξ - 
τε χαὶ ἰσχυρότερα, À ἐλάσσω τε χαὶ ἀσθενέστερα. Τὰ μὲν οὖν vou 
/ , La 9 LA c SN , s Ai 
σήματα γίνεται τοῖσιν ἀνθρώποισιν ἅπαντα ἀπὸ τουτέων. Δεῖ δὲ 
Ὁ 3 \ LA 
πρὸς ταῦτα τὸν ἰδιώτην ἐπίστασθαι, ὁχόσα 7 εἰχὸς γινώσχειν δ ἰδιώ- 
© δὲ \ , 2.1 QE ἢ A , \ 
την ὅσα δὲ τοὺς χειροτέχνας εἰχὸς ἐπίστασθαι χαὶ προσφέρειν χαὶ 


ὴ 492. ,ὕ Δ τἶν , \ _ , 
O£ TOUTWV AL τῶν λεγομένων XAt τῶν ποιξυμξε- 


διαχειρίζειν, περ 
νων οἷόν re εἶναι τὸν ἰδιώτην γνώμη τινὶ Ῥξυμθάλλεσθαι. "δη oùv 


Le / σ = _\ SIN sur JAN , 
τούτων ὅποθεν ἕχαστα δεῖ τὸν ἰδιώτην ἐπίστασθαι, ἐγὼ φράσω. 


1 Τοῦτο δὲ ὁ Γαληνὸς τοῦ Πολύόδον λέγει εἶναι Ὁ. ---Σὃς FG, ΔΙΑ, -- αὐ- 
΄ τοῖσι pro ἀνθρ. H.-# (H, al. manu) 6, Mack. -- om. vulg.- νούσοισιν H, 
Lind., Mack, Κύμη. --νούσησιν vulg. — ὃ ὑπὸ (H, al. manu) 0, --ἀπὸ vulg. 
— [ἑαυτοῦ sine τὸ 0.—5éèc θ, -- ἐς om. vulg. --εἰδιωτὴν (sic) 0. -- ἐπίσταιτο 
ΕΗ. Mack, Kühn.- ἐπίστατο νυ]ρ. -- ἠπίστατο Lind. — 6rà δὲ νοσήματα 0. 
— νοσ. EH8.- Addit δὲ ante τοῖσιν alia manu Η. -- ἅπαντα γίν. ΒΗΘ. -- ἀπὸ 
Lind.—5$xoi om. ὅ. -- νόσους Ἡ. -- ϑ ἢ om. θ.-- ὑπερυγρ. à ὑπερξηρ. 9. -- ἢ 
ὑπερυγρ. om. GJK.— 1° ἀπὸ ποτῶν vulg.-àrd om. EH6, Lind., Mack. — 
" ἀπὸ tp. νυ]ρ.-- ἀπὸ om. EH6, Lind., Mack. — 5 ἀπὸ 0, Mack. - ἀπὸ om. 
vulg.— λαγνίης 0. — 1 θερμοῦ τε χαὶ Ψ, EH, Mack. -- θερμοῦ (θερείον FGIJ 
K) καὶ ἀπὸ (ἀπὸ om. Lind.) τοῦ ψΨ. νυ]σ. --- " εἰ θ..-- ἢ.... σώματι om. Kühn. 
-τ τῷ om, P’, Lind, — τό γοσ, ubique ΒΗ͂θ, - τοντέων ἘΝ. -- τούτων vulg. — 
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1. (Utilité pour l’homme du monde d'avoir quelques notions 
médicales, et indication de ces notions. Toutes les maladies 
proviennent du phlegme et de la bile.) Quiconque est sensé 
doit, réfléchissant que pour les hommes la santé est du plus 
haut prix, savoir se secourir dans les maladies par son propre 
jugement, savoir mème discerner ce que les médecins lui 
disent et lui administrent, et savoir tout cela dans la mesure 
qu’il convient à un homme du monde. C’est à quoi on réussira 
en prenant surtout connaissance des points suivants et en s’y 
appliquant. Les maladies proviennent toutes, chez les hommes, 
de la bile et du phlegme, La bile et le phlegme produisent les 
maladies, quand, dans le corps, l’une de ces humeurs éprouve 
un excès ou de see ou d’humide, on de chaud ou de froid ; or, 
un tel excès dans le phlegme et la bile provient des aliments 
et des boissons, des fatigues et des blessures, de lodorat, de 
Vouïe, de la vue, du coït, ainsi que du chaud et du froid; cet 
excès est déterminé quand chacune des influences susdites est 
administrée au corps ou comme il ne convient pas, ou contre 
l'habitude, ou en plus et trop forte, ou en moins et trop faible. 
Ainsi c’est de là que pour les hommes naissent toutes les ma- 
ladies. 11 importe que là-dessus l’homme du monde sache ce 
que doit savoir l’homme du monde; quant aux prescriptions 
et aux opérations qui sont du domaine des hommes de l’art, 1] 
importe aussi que l’homme du monde soit en état de concourir 
par son propre jugement à ce que le médecin dit et fait, Je 
vais done indiquer où l’homme du monde doit puiser ses no- 


Uons sur chacun de ces objets. 


1 εἰχὸς om. Ald.-yiv. om., restit. al, manu H.— δ Ἰδίωηι (sic), et ὅσα... 
ἐπίστασθαι om. θ.--διαχειρίζεσθαι G.— 1 δὲ est pour δή.--χαὶ EFHIJ6, Lind., 
Mack. χαὶ om. vulg.-motoumévev 0, — 39 τ᾽ 0. --ἐστι pro εἶναι Κ΄, Mack. — 
A σ. 0, -- τούτων om. 0. -- ὁχόθεν Mack, -- τὸν ἰδιώτην 0. --τὸν ἰδ, om. vulg. 
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/ \ \ 
2. 1 Ἦν ἐς τὴν κεφαλὴν ὀδύναι ἐμπέσωσι, τούτου τὴν χεφαλὴν 
e ο \ à 
Ξξυμφέρει διαθερμαίνειν λούοντα πολλῷ θερμῷ, χαὶ “πταρμὸν 
A \ \ ee 
ὃ ποιέοντα φλέγμα χαὶ μύξας ὑπεξάγειν᾽ “καὶ ἣν μὲν πρὸς ταῦτα 
LU æ CU ! 
ἀπαλλάσσηται τῆς ὀδύνης, ἀρκεῖ ταῦτα" ἣν δὲ μὴ ἀπαλλάσσηται; 
Ὁ ου ᾿ -“ῳ 
χαθῇραι τὴν χεφαλὴν φλέγμα, ὅ διαιτᾶν δὲ ῥοφήματι καὶ ποτῷ ὕδατι, 
er 4 ὃ \ 
οἶνον δὲ μὴ προσφέρειν, ἔστ᾽ ἂν ἣ περιωδυνίη ὁ παύσηται" τὸν γὰρ 
- ἜΝ , 
οἶνον ὅταν θερμὴ ἐοῦσα À χεφαλὴ σπάση, À περιωδυνίη ἰσχυροτέρη 
γίνεται, Τὰ δὲ ἀλγήματα ἐσπίπτει Τὑπὸ τοῦ φλέγματος, ὅταν ἐν τῇ 
χεφαλῇ χινηθὲν ἀθροισθῇ ἣν δὲ ἄλλοτε χαὶ ἄλλοτε ὀδύνη καὶ ὅσχο- 
τοδινίη ἐμπίπτῃ ἐς τὴν χεφαλὴν, ὠφελέει μὲν καὶ ταῦτα προσφερό- 
osier un ἦν αἴας d TT DEN US / GUEST ΑΝ 
μενα" ὠφελέει δὲ, ϑχαὶ ἣν αἷμα ἀφαιρεθὴ ἀπὸ τῶν μυχτήρων, À ἀπὸ 
τῆς φλεδὸς τῆς ἐν τῷ μετώπῳ ἣν δὲ ᾿᾿ πουλυχρόνιον καὶ ἰσχυρὸν τὸ 
2 3 “ω ὧν / Vs © ἐξ , 
νούσημα ἐν τὴ χεφαλῇ γίνηται, καὶ μὴ ἀπαλλάσσηται, καθαρθείσης 
“- DU À e 
τῆς κεφαλῆς, À σχάσαι δεῖ τούτου τὴν κεφαλὴν, à τὰς φλέδας χύχλῳ 
ἀποχαῦσαι" 1 τῶν γὰρ λοιπῶν ἀπὸ τούτων μοῦνον ἐλπὶς ὑγιέα γενέ-- 
σθαι. 
3. Τοὺς νοσέοντας “χρὴ σχοπεῖν εὐθὺς ἀρχομένους ἐν τῇ καταστά- 
.- / 48 « À Ν, \ 0 δ 44 
σει τῶν νουσημάτων, 1 ὅτου ἂν δέωνται, καὶ οἵους τε ὄντας l'oaxpux- 
χευθῆναι, χαὶ ἄλλο ὅπερ ἄν τις θέλη προσενέγκαι ἣν δὲ, τὴν ἀρχὴν 
\ , 15, / / 5 Poe “πὰ δὴ “ 
παρεὶς, τελευτώσης τῆς Pvoucou προσφέρῃς, ἐν ἀπειρηχότι ἤδη τῷ 
16 , 3 Δ τὸ 3 (2 ΄ {yÔ € 2 
σώματι, εἰ δεῖ ἕν ἰσχυρόν τι προσενέγκαι, κίνδυνος ἁμαρτάνειν 
μᾶλλον ἢ “' ἐπιτυγχάνειν. 
À 3 NS. 207 2 7, r 48 ,ὔ - - 
ι. "Ἦν ἐς τὰ ὦτὰ ὀδύνη ἐμπέση,, λούειν ξυμφέρει πολλῷ θερμῷ, 
40.,.,Δ Ὁ Nous \ 2 A \ \ œ / \ , 
χαὶ πυριὴν τὰ ὦτα" καὶ Av μὲν πρὸς ταῦτα περιίστηται τὸ φλέγμα 


λεπτυνόμενον ἀπὸ τὴς χεφαλῆς, καὶ À ὀδύνη ἀπολείπῃ, ἀρχέει 


Av E—o, θ..--χαὶ θερμῷ γ]0. -- χαὶ om. Κι. ----ὐ ποιεῦντα Ό. -- ὑπεξά- 
qeuv (H, al. manu) 9. -- ὑπάγειν vulg. — ὁ χαὶ om. EFGHIIK. — 5 δίαιταν 90. -- 
bvo. (ubique) EGHIK, Ald. -- ἐσταν μὴ À περιωδύνη θ. ----ὀ πραὔνεσθαι, 
forsan πραὔνεται aut πραὔνηται [..--πραὔνηται [1η4. -- σπάση EFGHIJKO.- 


σπάσει νιυ]ρ. -- περιωδύνη 0. --ἰσχυροτέρα,, al, manu ἡ H.—7 ἀπὸ F.-Toù 
om. EFHJK9 , Lind.-xeivn0èv 0. --- ὃ σχοτοδίνει ἢ: ἐμπίπτη 0. -- ἐμπίπτη E.- 
ἐμπίπτει vulg.—°xnv (sic) θ. ---  πολυχρ. ΒΗΠ10. -- γίνεται ὁ. --- " τὸ γὰρ 


λοιπὸν [χαὶ] ἀπὸ Lind.-uévwv ΕΠΡ. -- μούνων ἡ. -- ὑγιαῖα θ. ---!2 [δὲ] χρὴ 
Lind. -- εἰ εὐθὺς EGHK , Ald. — 1 ὅπου Ὁ. ---" χαὶ φαρμ. θ. -' ὅ τι (al. manu 
ὅ περ ΠῚ 9. --ἐθέλη Ἡ. -- παρῆς E.— 15 νόσου {{Π{{.-- προσ. om., alia manu 
προσφέρεις E.—15 σώματι δεδιὼς (δέδιεν EFGIIK, Ald.; δέδειεν H) ἰσχυρόν 
τι (ἰσχύοντι, E al. manu ἰσχυρόν τι, FGHIJK, Ald.) (σώματι δὲ διενισχύοντι 
6) vulg,-Je lis ei δεῖ £v au lieu de δέδιεν ou δέδειεν des mss.— ἢ ἀπ. 1.--- #6, 0: 
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2. (Maladies de la tête. Douleurs de téte.) Si des douleurs 
se jettent sur la tête, il importe d’échauffer la tête du patient 
avec des affusions abondantes et chaudes, et de provoquer l’is- 
sue du phlegme et de la mucosité en déterminant l’éternuement : 
si, à l’aide de ces moyens, la douleur cesse, cela suffit; sinon, pur- 
ger la tête du phlegme, alimenter avec des potages et de l’eau, 
et interdire le vin jusqu’à ce que le mal de tête ait cessé. En 
effet, quand la tête étant chaude attire le vin à elle, la douleur 
devient plus forte. Les douleurs surgissent par le phlegme 
quand, mis en mouvement, il s’est accumulé dans la tête. Si la 
douleur et le vertige saisissent la tête par intervalle, il est utile, 
à la vérité, de faire ce qui a été dit plus haut, mais il est utile 
aussi de tirer du sang des narines ou de la veine frontale, La 
maladie devient-elle, dans la tête, longue et durable , sans 
céder aux purgations de cette partie, il faut inciser la tête 
du patient ou brûler circulairement les veines; car, de tous 
les autres, ce moyen est le seul qui donne espérance de 
guérison. (Un moyen analogue a été proposé, Bull, de l’Acad. 
de médec., t. XIIT, p. 1027, 1848.) 

3. (Agir au début.) C’est au début , quand la maladie com- 
mence à prendre de la consistance, alors que les malades sont 
en état d’être évacués et de recevoir tout ce qu’on voudra ad- 
ministrer, qu'il importe d'examiner de quoi ils ont besoin ; 
mais si, laissant passer le début, vous prescrivez vers la fin 
de la maladie, il est à craindre, dans le cas où il faudrait pres- 
crire quelque moyen énergique, que, le corps étant déjà affai- 
bli, il n’y ait plutôt insuccès que succès. 

4, (Affection des oreilles, de la gorge, des gencives , de la 
luette, des dents.) Si la douleur se porte aux oreilles , il con- 
vient de faire des affusions chaudes abondantes et de fomenter 
la partie; le phlegme atténué à l’aide de ces moyens se dé- 
tourne-t-il de la tête, et la douleur s’apaise-t-elle, cela suffit ; 
-“χαὶ θερμῷ vulg.-xat om., restit. al. manu Ἡ, --- 9 χαὶ om. θ. - πυριᾶν 0. 


-- Ὁ εἰ 4..-- πρὸς τ. om. (E, restit. ἃ]. manu post περιίστ.) FG (H, restit. al. 
manu) 1. --ἀπολείπη Codd., Lind., Mack, -- ἀπολείπει vulg: -- ἀρχεῖ 0. 
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es ι τ LU % "ἢ ω 
ταῦτα᾽ 1ἦν δὲ μὴ, τῶν λοιπῶν ἄριστον φάρμαχον πῖσαι ἄνω, ὅ τι 
nv re ŸA \ DU 
φλέγμα χαθαίρει, ἢ τὴν χεφαλὴν καθῆραι, "ᾧ καθαίρεται τὸ τῆς χε- 
ΩΣ D / Χ 
φαλῆὴς φλέγμα" τὸ δὲ ἄλγημα χαὶ ὃ τοῦτο γίνεται, ὅταν ἔσωθεν πρὸς 
τὴν ἀχοὴν φλέγμα "ἐχ τὴς χεφαλὴς προσπέση. Ἣν δὲ ὅτὰ παρὰ 
. \\ QU 
τὴν φάρυγγα φλεγμήνη, ἀναγαργαρίζειν χρή γίνεται δὲ καὶ ταῦτα 
SN , RAR ANNE Te 1 G EU ὍΣ Ὁ Τὸ , / 
ἀπὸ φλέγματος ἣν δὲ τὰ οὐλα À ὅτι τῶν ὑπὸ τῇ γλώσσῃ φλεγμαίνῃ, 
“ φω SUR , ΝᾺ Na Ὁ / Li 
διαμασσητοῖσι χρῆσθαι" ἀπὸ φλέγματος δὲ χαὶ Ἰταῦτα γίνεται. Ἢν 
δὲ ἣ σταφυλὴ κατακρεμασθῇὴ καὶ πνίγη, ἔνιοι δὲ τοῦτο χαλέουσι γαρ- 
e - CO Ὁ / 
γαρεῶνα, παραχρῆμα μὲν τοῖσιν ἀναγαργαλίχτοισι χρῆσθαι, σχευά- 
à 5 » \ LU \ 
ζων ὡς γέγραπται ἐν τοῖσι φαρυάχοισιν: ἣν δὲ πρὸς ταῦτα Su 
DER ΤῊΝ 7 5) 7 à { \ ΄ / ; 
ἰσχνὴ γένηται ὄπισθεν ξυρήσαντα τὴν χεφαλὴν, σιχύας προσδάλλειν 
δύ \ Ὁ { 2 / € “ δ Ὁ159 7 ΑΕ ἢ), 
VO, χαὶ τοῦ αἵματος ἀφαιρέειν ὡς πλεῖστον, καὶ ἀνασπάσαι ὀπίσω 
τὸ ῥεῦμα τοῦ φλέγματος" ἣν δὲ “μηδὲ τούτοισι καθίστηται, σχά- 
ἘΣ 4 NCIS il 2E “ Ur δὲ c à A. 
σαντα μαχαιρίῳ τὸ ὕδωρ “ἐξαγαγεῖν, σχάζειν δὲ, ὅταν τὸ ἄκρον 
ὑπέρυθρον γένηται" ἣν δὲ μὴ τοιοῦτον 12 γενόμενον τιθῇ. φλεγμαί- 
ΡΟ εν ε μὴ γένομε Bon, PAEYI 


/ 


4 VA / es 
νειν ἐθέλει, καὶ ἔστιν ὅτε 1 ἐξάπινον ἔπνιξε" γίνεται δὲ l*xœl τοῦτο 


“Ὅσα δὲ περὶ ὀδόντας γίνεται ἀλγήματα, ἣν μὲν βεύρωμένος 
à À 2 
᾿δχινέηται, ἐξαιρέειν" ἣν δὲ μὴ βέδρωται, [ὁ μηδὲ κινέηται, ὀδύνην δὲ 
, ΟΝ TO es , \ NES / F 
παρέχῃ» καύσαντα ἀποξηρῆναι" ὠφελέει δὲ καὶ τὰ διαμασσήματα 
ai δὲ ὀδύναι γίνονται, ὅταν φλέγμα ὑπέλθη ὑπὸ τὰς ῥίζας τῶν ὀδόν- 
των᾿ ἐσθίονται δὲ Τ χαὶ βιόρώσκονται of μὲν ὑπὸ φλέγματος, οἱ δὲ 
cn / À 7 > TR SEE UE \ , y \ 
ὑπὸ σιτίων, ἣν φύσει ἀσθενέες ἔωσι, καὶ χοιλίην ἔχοντες, καὶ πεπὴ- 


γότες ἐν τοῖσιν οὔλοισι χαχῶς. 


Εἰ EH6.- φάρμακον EFIJKO, Lind., Mack. -- φαρμάκων vulg. -- πεῖσαι 0. 
--ὅτι ἄνω Lind.-&yet pro χαθαίρει 0. —?@ x. τὸ τ᾿ χεφ. om. θ. --τὸ om. (E, 
restit. al. manu) ΟΥ̓Κ. --- 5 χαὶ [διὰ] τ. Lind.— Ἴ ἀπὸ θ.---- 5 τὰ om. ἢ.--φάρυγα 
11..--ν φλεγμήνη τὰ περὶ τὴν φάρ. Ε.-- φλεγμαίνῃ 0. -- ἀναγαργαλίχτοισι (ἀνα- 
γαργαρίστοισι H; ἀναγαργαρίστοις 0) χρῆσθαι, sine χρὴ EH6.—56 τι post γλ. 
ἘΠ0. -- τὴν γλῶσσαν 9. -- φλεγμήνη [᾿. --διαμασητοῖσι GHIJK, AÏd.- διαμάση 
τοῖσι (sic) 0.—7 αὐτὰ Κὶ. -- γίνονται Τ).-- πνιγῇ θ0.-- καλοῦσι θ, --ἀναγαργα- 
ριστοῖσι (sic) θ. --φαρμάκοις θ. ----ϑ ἰσχνὴ μὴ γίνηται θ,-- ξυρίσαντα θ. -- προ- 
δάλλειν 1}. ---9 ἀνασπάσαι Κύμη. -- ἀνασπᾶσαι vulg. — 1 υηδὲ EFGHIT, 
Frob.-uà vulg. — 1 ἐξιέναι ΒΗΘΊ. - σχίζειν FIK.-5 0.-- γένηται 580. -- 
γίν. γα ]ρ. ---- ἢ γεν, om. (H, vestit. al. manu) 0. --ἐθέλει EFGIKO.-— θέλει 
vulg.— α ἄπνοον, supra lineam eadem manu ἐξαίφνης H.-änvouv (sic) pro 
ἐξ, θ. ---- αἰ χαὶ om, 0.—&md 1Πη4. -- θαλφθείσης Codd., Ald., Foes Chouet, 
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sinon, le meilleur des autres remèdes est de donner un vomitif | 
phlegmagogue ou de purger la tête avec un des médicaments 
par lesquels le phlegme de la tête est purgé. Cette douleur 
aussi se développe quand du phlegme se jette du dedans de 
la tête sur l’ouïe. Si Les parties d’entour la gorge s’enflamment, 
il faut gargariser; cela provient encore du phlegme., Si les 
gencives ou quelqu’une des parties sublinguales s’enflamment, 
employez les masticatoires ; c’est encore le phlegme qui est en 
cause. Si la luette devient pendante et suffoque, ce que quei- 
ques-uns appellent gargareon, aussitôt on mettra en usage les 
gargarismes préparés comme il est écrit dans les Remèdes; au 
cas où cela ne procure pas l’atténuation de la lueite, on rasera 
le derrière de la tête, on y appliquera deux ventouses, on ti- 
rera autant de sang qu’il sera possible, et on appellera en ar- 
rière la fluxion pituiteuse. Ges moyens même sont-ils insufñ- 
sants, on incise la luette avec un bistouri, et on en fait sortir 
Veau : cette incision sera faite quand l’extrémité en est de- 
venue un peu rouge; si on incise avant que cette extrémité soit 
devenue telle, la luette est exposée à s’enflammer, et il est des 
cas où elle a causé une suffocation soudaine. Le phlegme produit 
encore cette affection, c’est lorsqu'il descend en abondance de la 
tête échauffée. Quant aux douleurs causées par les dents, si la 
dent est cariée et branlante, il faut l’ôter ; si, sans être ni ca- 
riée ni branlante, elle excite cependant de la douleur, il faut 
la dessécher en la brûlant; les masticatoires servent aussi ; les 


douleurs se font sentir quand du phlegme va sous les racines 


. des dents. Les dents sont rongées et cariées , les unes par le 


phlegme, les autres par les aliments, quand naturellement 


elles sont faibles, creuses et mal fixées dans les gencives. 


Lind., Mack. ---θαλφείσης vulg. - ὅτ᾽ ἂν ἐκ τ. χ. θαλφθίσης ὅτ᾽ ἂν ἀθρόον χατ. 
θ, ---- 15 χινέηται 1119. --χινέεται vulg.- ἐξερέειν 0.— [5 ἢ μηδὲ ΑἸΚ,, --Ἢἡ μὴ E 
(H, cum δὲ al. manu) 0. --παρέχη θ, Κὔπη. -- παρέχεν vulg. -- διαμασήμιαται 
GIJK , ΑἸά. -- διασήματα,, al. manu μα H.— ἢ καὶ βιόρ. om. (H, restit. al, 
manu) 9. -- ὑπὸ (bis) ἘΠΟΊ. -- ἀπὸ (bis) vulg.-ocitwv 9. --ἀσθεγεῖς 0. -- ἐῶσι 
4Κθ, Ald. 2 
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FA La τω , 
5. Ἦν δὲ 1ἐν τῇ ῥινὶ πόλυπος γένηται, οἷον “πρῆγμα πνέεται, 
CU ΩΝ / \ 
mal ἀπογχέει Ex τοῦ μυχτῆρος ἐς τὸ πλάγιον" ἐξαιρέεται δὲ βρόχῳ 
--Ὁ \ # 
διελχόμενος ἐς τὸ στόμα Ex τῆς ῥινός" of δὲ χαὶ φαρμάχοισιν ἐχσή- 
πονται" φύεται δὲ “ὑπὸ φλέγματος, Ταῦτα μὲν ὅσα ἀπὸ τῆς χεφαλῆς 
ὅ φύεται νουσήματα, πλὴν ὀφθαλμῶν " ταῦτα δὲ δἰδίως γεγράψεται. 
6. Περὶ δὲ τῶν χἀτὰ χοιλίην νουσημάτων ἐνθυμέεσθαι χρὴ τάδε" 
πλευρῖτις, Ἱπεριπλευμονίη, χαῦσος, φρενῖτις, αὗται χαλέονται 
ὀξεῖαι, δχαὶ γίνονται μὲν μάλιστα καὶ ἰσχυρόταται τοῦ χειμῶνος, 
γίνονται δὲ καὶ τοῦ θέρεος, ἧσσον δὲ χαὶ μαλακώτεραι" ἢν δὲ παρα- 
Au 9. ὦ ΣΤ À \ , \ ἕξ ἘΣ , 7 
τυγχάνης, ᾿ ταῦτα ἂν χαὶ ποιέων χαὶ ξυμΟουλεύων τυγχάνοις μάλιστα. 
1. Τ]λευρῖτις" πυρετὸς ἴσχει, καὶ τοῦ πλευροῦ ὀδύνη, καὶ ὀρθο- 
πνοίη, χαὶ BAS καὶ τὸ σίελον κατ᾽ ἀρχὰς μὲν ὑπόχολον πτύει, ἐπει- 
ΝᾺ S\ CO , ΠΛ ἐς = \ € , , ο \ 
δὰν δὲ πεμπταῖος γένηται A ἑχταῖος, καὶ ὑπόπυον. Τούτῳ τοῦ μὲν 
πλευροῦ τῆς ὀδύνης διδόναι, 8 τι ἀποστήσει ἀπὸ τοῦ πλευροῦ τό τε 
φλέγμα χαὶ τὴν χολήν᾽ À γὰρ ὀδύνη οὕτως ἂν εἴη. μαλακωτάτη " τὴν 
δὲ χοιλίην # θεραπεύειν ὑπάγοντι χαὶ ψύχοντι χλύσματι οὕτω γὰρ τῇ 
νούσῳ τῇ “ξυμπάσῃ “δ᾿ ξυμφορώτατα᾽ προσφέρειν δὲ ποτόν τε καὶ 1 ῥό- 
φημα, χαὶ τὰ πόματα διδόναι ὀξύτερα, ὡς τὸ σίελον ἀναχαθαίρηται 
DEN CU λ Ce CI δὲ / “ 2 \ CU 7 
ἅπὸ τοῦ πλευρου᾽ ὅταν δὲ χαθαίρεσθαι ἄρξηται τὸ πῦον, θερμαίνοντα 
1 ξυμφέρει τὸ πλευρὸν ἔξωθεν πεπαίνειν τὰ πρὸς ᾿ὁτὸ πλευρόν" πρό- 
ἐξ , à , , / al τ᾿ ῳ , 
σθεν δὲ οὗ ξυμφέρει ξηραίνεται γάρ. Γίνεται δὲ À νοῦσος αὕτη μά- 
λ \ > / c/ € 4 τω ’ “Ὁ ’ 
ἰστὰ μὲν ἐχ ποσίων, ὅταν τις, ὑγράζοντος τοῦ σώματος, ἢ μεθύων 


ἢ νήφων ῥιγώσῃ" γίνεται δὲ καὶ ἄλλως. Κρίνεται δὲ ἡ 17 γοῦσος, ἣ μὲν 


. Ἐν om. Ε᾿, --πώλυπος 6, Lind.- γένηται θ. -- ἐγγένηται γυ]σ, -- ? rpfyua 
(sic) θ. -- πρῆσμα Foes in not., Lind., Mack.-Foes, pour lire πρῆσμα, 
s'appuie sur Gal. Gloss. : πρῆσμα, ἐμφύσημα, καὶ πρήσιος, τῆς ἐμφυσή- 
σεως, χαὶ πρηστικώτατον, τὸ ἐμφυσητικώτατον. Cette glose ne paraît pas 
se rapporter à notre passage ; d’ailleurs tous les mss. ont uniformément 
πρῆγυα. Foes traduit : Velut quiddam flatu distentum. -- πνίγεται 0, .- τεί- 
νεταν Foes in not., Lind.-ve χαὶ vulg.-ve, qui est nuisible, vient sans 
doute par répétition de la finale tou.-èc EH, Lind.eis vulg. —35à pro 
ἐκ ὅ. -- φαρμάχοις 6. — Ἴ ἀπὸ Lind. — 5 φύεται (H, al, manu ον) θ. --φύονται 
vulg.-6p0akuias Κ. ---- χωρὶς E (H, al. manu ἰδίως) 9. ---- 7 περιπλ. ΗΒ. - 
περιπν. Vulg.-xahebvror 0. --α δ καὶ om. K.-uèv om. FGIK.—°+145 EHO. 
“ποιὼν θ.--συμό, EHJK6.-ruyyvoc FGIJKO.-ruyyévne vulg. - σίελον 0. 
- σίαλον vulg. — 1 χαὶ ΟἸΤΚ, - ἀποστήση EH. — 11 ὑπάγειν θεραπεύοντα χαὶ ἡ 
ψύχοντα χλύσματι 9, --ὑπάγοντα χαὶ ψύχοντα ΗΠ. --- "5 σ. 9. -- 13 συμφ. (ξ 


\ 


Lind.) vulg.- ξυμφερώτατα Η, -- συμφερώτατα ΕΠ], Ald., Frob. — ti 550. 
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5. (Polype du nez.) Si un polÿpe s’engendre dans le nez, 
c’est une affaire de respirer, et la narine fait une saillie de 
côté. On l’extirpe en le tirant hors du nez dans la bouche avec 
un lien; il en est encore que l’on consume à l’aide de mé- 
dicaments. Le polype est le produit du phlegme, Telles sont les 
maladies qui proviennent de la tête, excepté les maladies des 
yeux; celles-là seront traitées à part. 

6. (Maladies du ventre, c'est-à-dire de la poitrine et de 
l'abdomen.) Quant aux maladies du ventre (portrine et abdo- 
men), il faut se recorder ceci : la pleurésie, la péripneumonie, 
le causus , la phrénitis sont dites maladies aiguës ; elles sur- 
viennent le plus souvent et avec le plus d'intensité en hiver; 
elles surviennent aussi en été, mais moins et avee moins de 
force; si vous vous trouvez présent, vous serez le plus utile en 
agissant et en conseillant comme il suit. 

7. (Pleurésie.) Pleurésie : il y a fièvre, douleur de côté, 
orthopnée , toux; la salive est d’abord crachée subbilieuse, 
puis, le cinquième jour ou le sixième, subpurulente. En ce 
cas, pour la douleur de côté, on donnera ce qui détournera du 
côté le phlegme et la bile ; car, de cette facon, la douleur sera 
très-adoucie ; on soignera le ventre à l’aide d’un ciystère éva- 
cuant et rafraîchissant ; c’est une précaution qui importe beau- 
coup à la maladie tout entière. On donnera des boissons et des 
potages ; les boissons seront acidulées de manière à débarras= 
ser de la matière de l’expectoration le côté; quand l’expecto- 
ration commence à devenir purulente, 11 convient d’échaufler 
le côté par le dehors, et de mürir ce qui y adhère ; avant, ces 
moyens ne conviennent pas , car ils dessèchent. Cette maladie 
provient surtout de boissons , quand, le corps étant ainsi hu- 
mecté, l'individu, soit ivre, soit à jeun, est pris de frisson ; elle 


survient aussi d'autre facon. Cette maladie se juge, la plus 


(ubique) ἘΗ͂Θ. -- πώματα διδ, δὲ ὀξύτερον θ,-- σίελον (H, al. manu) 9.-- σίαλον 
vulg.— 15 6. 0.— 1 τῶ πλευρῶ ΒΗΘ. --ποσίων EHQ'6, Mack. --πόσιων Lind. 
“πόσιος vulg, —  γόσος K. 
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, € / € \ Α τῇ , \ 7 . τ \ ἃ 
βραχυτάτη é600un, ἣ δὲ μαχροτάτη τετάρτῃ χαὶ δεχάτη" 'χαὶ ἢν 
“Ὁ Ὁ ΩΝ Ὁ Ὁ € A 
μὲν ἐν ταύτη πτυσθῇ χαὶ χαθαρθῇ τὸ πῦον ἀπὸ τοῦ πλευροῦ, ὑγιὴς 
EN 5 ο τ Ψ 
γίνεται" ἣν δὲ μὴ πτυσθῇ, ἔμπυος γίνεται, καὶ À νοῦσος μακχρή. 

8. Κρίνεσθαι ᾿δέ ἐστιν ἐν τῇσι νούσοισιν, ὅταν αὔξωνται ai νοῦσοι, 
ἢ μαραίνωνται, ἢ μεταπίπτωσιν ὃ ἐς ἕτερον νούσημα, À τελευτῶσιν. 

9. Περιπλευμονίη " πυρετὸς ἴσχει χαὶ βήξ' χαὶ ἀποχρέμιπτεται τὸ 
μὲν πρῶτον φλέγμα παχὺ καὶ χαθαρὸν, "ἕχτη δὲ χαὶ ἑδδόμῃ ὑπόχο--: 
λον χαὶ ὑποπέλιον, ὀγδόῃ δὲ χαὶ ἐνάτῃ ὑπόπυον. Τούτῳ ἣν μὲν 
ὀδύνη ἐγγίνηται ἢ τοῦ νώτου ἢ τῶν πλευρέων, διδόναι ὅπερ ἐν τῇ 

/ D LA Ὁ 20/ 3 DO 17 7 G 
πλευρίτιδι τοῦ πλευροῦ τῆς ὀδύνης ἐν τῇ φαρμαχίτιδι γέγραπται 
8 “ δὲ θ δε \ _æ À 3 ποις , \ 

ποτοῖσι ὁὲ “χα! ῥοφήμασι χαὶ τῆς χοιλίης ἐς τὴν ὁποχώρησιν χαὶ 
ψύξιν Tara ταὐτὰ θεραπεύειν τῇ πλευρίτιδι" ὅχως δὲ τὸ σίαλον ἐκ 
τοῦ ὃ πλεύμονος ἀνακαθαρεῖται καὶ τὸ πῦον, διδόναι φάρμακα ποτὰ, 
οἷσιν ὃ πλεύμων δγραίνεται, καὶ χαθαίρεται τὸ πῦον ἄνω. Ἢ δὲ νοῦ- 
σος αὕτη γίνεται, ὅταν ἐχ τῆς κεφαλὴς φλέγμα 9 ἀθρόον δυὴ ἐς τὸν 
πλεύμονα" ἔστι δ᾽ ὅτε καὶ ἐχ πλευρίτιδος μεθίσταται ἐς περιπλευμο- 
νίην, ἢ χαὶ Ex καύσου" κρίνεται δὲ ἐν ἡμέρῃσιν, ἡ μὲν βραχυτάτη "ἐν 

ς \ LEA 3) ὃ - 19 ἃ / 5" τ ὧν 

τεσσαρεσχαίδεχα, ἣ δὲ μαχροτάτη ἐν δυοῖν 15δεούσαιν εἴχοσι" δια- 

, \ , 55) ἘΠ \ \ 3 , 
φεύγουσι δὲ ταύτην ὀλίγοι" γίνονται δὲ χαὶ ἔμπυοι ἐχ ταύτης τῆς 
νούσου, ἣν μὴ ἐν Thot χυρίησιν ὃ πλεύμων χαθαρθῇ. 

10. Φρενῖτις ὅταν λάθη, πυρετὸς ἴσχει βλὴχρὸς τὸ πρῶτον, χαὶ 
ὀδύνη πρὸς τὰ ὑποχόνδρια, μᾶλλον 13 δὲ πρὸς τὰ δεξιὰ ἐς τὸ ἧπαρ" 
ὅταν δὲ τεταρταῖος γένηται χαὶ πεμπταῖος, ὅ τε πυρετὸς ἰσχυρότερος 
γίνεται, καὶ ai ὀδύναι, καὶ τὸ χρῶμα ὑπόχολον γίνεται, καὶ τοῦ νοῦ 


/ Ney. --Ὁ \ 20Q/ c! 2 Ὁ ,ὔ Ν, 
1 παραχοπή. Τούτῳ, τῆς μὲν ὀδύνης, ἅπερ ἐν τῇ πλευρίτιδι, διδό-- 


: Κὴν 9. --2 δ᾽ ἔστιν ἘΗ͂. -- τοῖσι ΗΙ. ----3 εἰς θ, --Οἰ τῇ ἕχτῃ vulg. --τῇ OM, 
(H, restit. al. manu) θ. -- ἐνάτη ΗΚΘΡ, -- ἐνν, vulg.-éyyivnrar EGHIJK. --ἐγ- 
γένηται Mack. -- ἐγγίνεται vulg. —5métotct θ, -- δ χαὶ om. Κ. -- ὑποχώρησι χαὶ 
ψῦξι (sic) 9. --- 7 χαὶ pro κατὰ EP’. --χαὶ χατὰ 6΄. -- ὅπως ΚΗΘ. ---8 πν. (ubique) 
ΑἸΚ. --ἀναχαθαίρηται θ.-- ἀνακαθάραι (ἀναχαθᾶραι E) vulg.-6 EFGHIJ6, 
Lind., Mack. 6 om. γα]. -- ὑγραίνεται ὁ πν. Κ'. -- πλ. χαθαίρεται χαὶ ὕγρ. 
τὸ πῦον ἄνω 9. ---ϑἀθροῦν 9, -- εἰς IT. --δὲ ὅτε 0..-- μεθίσταται EHKO. -μεθίς- 
ται ΥὙ1}]}6.. ---- τ χαὶ χαῦσον vulg.-xai ἐκ καύσου ἘΗθ."- δ᾽ Ἡ, --τἰ ἐν om. Lind. 
--τέσσαρσι χαὶ δέχα E.-récoepes χαίδεχα (sic) 9. ----Σδεουσαιν (sic) 0. --δεού- 
σαις Vulg.-rairnv om. ΕὉ]. -- ἔμπυοι ai θ. --νόσου 9.-- μὴ om. ἃ. -- ταῖσι 
χυρίαισιν θ, ----ἴὃ δ᾽ ἐς pro δὲ πρὸς ΒΗ. -- δὲ ἐς β΄, Lind. —tixods EQ'6, Lind. 
στ" αἱ om, EFGJ, --οῖς παραχόπτει 0. 
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courte en sept, la plus longue en quatorze jours, et si, à ce 
jour, le pus est expectoré et évacué hors du côté, le patient 
guérit; sinon, il se forme un empyème, et la maladie devient 
longue. 

8. (Définition de la crise.) Une crise dans les maladies c’est 
ou une exaccrbation, ou un affaiblissement, ou une métaptose 
en une autre affection, ou la fin. 

9. (Péripneumonte.) Péripneumonie : il y a fièvre, toux, ex- 
pectoration d’abord d’un phlegme épais et pur, puis subbi- 
lieuse et sublivide au sixième et au septième jour, subpuru- 
lente le huitième et le neuvième. Au patient, si la douleur se 
fait sentir au dos ou aux côtés, on donnera ce qui est écrit 
dans la Pharmacie, à l’article de la pleurésie, pour la douleur 
de côté. En fait de boissons, de potages, d’évacuation et de ra- 
fraîchissement du ventre, 16 traitement sera le même que dans 
la pleurésie. On administrera, pour procurer l’expectoration 
des crachats et du pus , les potions médicamenteuses qui hu- 
mectent le poumon, et évacuent le pus par en haut. Cette ma- 
ladie survient quand du phlegme découle en abondance de la 
tête dans le poumon ; parfois aussi d’une métastase de pleu- 
résie ou de eausus en péripneumonie. Elle se juge, la plus 
courte en quatorze jours , la plus longue en dix-huit. Peu ré- 
chappent de cette maladie, L’empyème peut en être aussi la 
conséquence , si le poumon ne s’est pas purgé dans les jours 
décisifs. 

[0 ΤΡ πέμπε Vpor-pour cette here tel bp 57 1.181 
l'auteur paraïtt décrire la phrénitis d'après son étymologie, de 
φρένες, diaphragme, et insister particulièrement sur l'affection 
des hypochondres, Dans le fuit, les fièvres rémittentes et 
pseudo-continues affectent les organes de celte région.) Phré- 
nitis : il y ἃ une fièvre obscure d’abord, et de la douleur aux 
hypochondres, plus forte au côté droit vers le foie; mais, 
quand le patient est au quatrième jour et au cinquième, la 
fièvre et les douleurs croissent en intensité , la coloration de- 


vient subbilieuse, et l’intelligence se dérange. Dans ce cas, 
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,ὔ \ # \ 
ναι, καὶ χλιαίνειν, lv’ ἣ ὀδύνη ἔχει" τὴν χοιλίην δὲ θεραπεύειν, καὶ 
s τω es τωὭω \ œ ee ν΄ 
τἄλλα ποιέειν τὰ αὐτὰ, πλὴν τοῦ ποτοῦ" ποτῷ δὲ χρῆσθαι τῶν ἄλλων 
51% ΄ 5 
ὅτῳ ἂν “ἐθέλῃς, πλὴν οἴνου, ἢ ὄξος καὶ μέλι χαὶ ὕδωρ διδόναι" ὃ οἶνος 
, CU Ὁ ως 7 
δὲ où ξυμφέρει τοῦ νοῦ παρακόπτοντος, οὔτε ἐν “ταύτῃ τῇ νούσῳ, 
Ὁ “- - ERA 
Bobre ἐν τῇσιν ἄλλῃσι" λούειν δὲ πολλῷ χαὶ θερμῷ κατὰ τὴν χεφα- 
, (2 Υ ᾿ , \ y 4 
λὴν ἐν ταύτη τῇ νούσῳ Ἰξυμφέρει" μαλασσομένου γὰρ τοῦ σώματος, 
χαὶ ἱδρὼς μᾶλλον γίνεται, καὶ À χοιλίη καὶ τὸ οὐρον διαχωρέει, καὶ 
SON € Ὡς 3 7 , le \ Ὁ 4 Ὁ. ΠΝ 
αὐτὸς ἑαυτοῦ ἐγχρατέστερος γίνεται, Ἣ δὲ νοῦσος γίνεται ὑπὸ χο- 
λῆς. ὅ ινηθεῖσα πρὸς τὰ σπλάγχνα χαὶ τὰς φρένας προσίζη" ὅκρί- 
ns; ὅταν χινηνεισα πρὸς Υχ φ PRÉVU προσιφῇ  Χβ 
νεται δὲ ἣ μὲν βραχυτάτη ἑόδομαίη, À δὲ μαχροτάτη ἑνδεκαταίη: 
διαφεύγουσι δὲ χαὶ ταύτην ὀλίγοι" μεθίσταται δὲ χαὶ ϑαὔτη ἐς περι- 
PEU Ὧν QAFYOL M 
À Env, χαὶ ἢ ἢ, ὀλίγοι διαφεύγουσιν 
πλευμονίην, χαὶ ἣν μεταστῇ, ὀλίγοι διαφεύγουσιν. 
11. Καῦσος " δὲ ὅταν ἔχη, πυρετὸς ἴσχει χαὶ δίψα ἰσχυρή" χαὶ À 
æ 4 \ J' LÉ 41 τὦ Ἧ € / # 
γλῶσσα τρηχέη χαὶ μέλαινα γίνεται rod πνεύματος 0x0 γε θερμό- 
\ \ Ὁ « , LA \ \ 490 / k / 
τητος, χαὶ τὸ χρῶμα ὑπόχολον γίνεται, καὶ τὰ ᾿ὑπιόντα χολώδεα, 
χαὶ τὰ μὲν ἔξω ψυχρὸς γίνεται, τὰ 15 δ᾽ ἔσω θερμός. Τούτῳ 1% ξυμφέρει 
ψύγματα προσφέρειν, καὶ πρὸς τὴν χοιλίην, καὶ ἔξωθεν πρὸς τὸ σῶμα, 
, \ Drap. un ἢ ; ᾿ ἘΠ ΤῊΣ 
φυλασσόμενον μὴ φρίξη" χαὶ τά τε πόματα χαὶ τὰ ῥοφήματα διδόναι 
πυχνὰ ὁ χαὶ χατ᾽ ὀλίγον ὡς ψυχρότατα, τὴν δὲ χοιλίην θεραπεύειν, 
10 χὴν μὲν μὴ ὑποχωρέη τὰ ἐνεόντα, χλύσαι" ψύχειν δὲ χλύσμασιν ὡς 
Ψυχροτάτοισιν ἢ ὁσημέραι ἢ διὰ τρίτης. Ἢ δὲ νοῦσος αὕτη γίνεται 
ὑπὸ ολὴ [ θεῖ DIN τω lé LE δ À£ 
χολῆς, ὅταν χινηθεῖσα ἐντὸς τοῦ σώματος χαταστηρίξη " φιλέει 


δὲ χαὶ ἐς περιπλευμονίην μεθίστασθαι " χρίνεται δὲ ἣ μὲν βραχυτάτη 


1 Ἢν pro ἵν᾽ ἡ ΕΗ. --ἔχῃ vulg. -- ποιεῖν ὅ..-π. om. Ἦθ. --τοῖσιν αὐτοῖσιν 
pro τὰ αὐτὰ (E, cum ποιέειν post αὐτοῖσι) Q'6, Lind.-aûtoù pro αὐτὰ 7. 
—*é6éxn, al. manu Ὡς Ἡ, -- θελήσῃ 9. --πλὴν οἴνου ponitur post χρῆσθαι 
ἘΗ0.-- ἢ om. θ. --’Ἀ͵αὶ ὕδωρ om. K. -- διδόναι om. (E, habet δίδου, quod ponitur 
post ἐθέλῃς) H. -Post διδ, addunt à ὕδωρ JIK6.—% οἶνον FGIK.-ovuo. 9. -- 
παραχόπτοντος (H, al. manu) θ.-- παραχοπέντος vulg. -- οὔτ᾽ (bis) θ. ----[ αὐτῇ 
EHKQ’, 11πη6. --τῶν πυρετῶν pro τῇ v. FGIJ. - Post νούσω addunt τῶν πυ- 
ρετῶν ΕΚ()", Lind. —5 Post οὔτε addit al. manu τῶν πυρετῶν Η. --τῆσιν EH 
ΩΌ, Lind., Mack. --ἑτέρῃσιν pro τῇσιν γι]. -- ἄλλῃσι om. Κ. ---ἰχαὶ χατὰ 
vulg.-xai om. ÉH('6.-Ante κατὰ addit τὰ Κ. -- τῆς χεφαλῆὴς EHQ' (6, sine 
τῆς), Lind., Mack. —7o. 90. -- χοιλία θ. --διαχωρεῖ 0,- αὐτοῦ EGHIJKO.— 
δὴ δὲ νοῦσος (à δὲ v. om., H restit. al. manu, 6) xp. (addit δὲ θ) vulg.-Ta- 
χυτάτη E.—ÉGüouaix Ὁ. --ἑόδομαῖα {{1{. -- ἑδδόμῃ θ.-- ἑνδεχάτη ΕΘ. --δεχα- 
ταίη Κ. ---ϑ αὐτὴ 9. --διέφυγον θ. --- "δὲ om. K. -τ,ρηχέη {{1θ0.--τρηχείη vulg. 
-τριχείη ΑἸΑ, ----ἰ ὑπὸ θερμότητος τοῦ nv. ΕΗ͂ΚΘ, Lind., Mack.—" ὑπιόντα (Ε, 
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pour la douleur , on administrera ce qui a été dit à l’article 
pleurésie , et on fomentera l’endroit douloureux ; on aura soin 
du ventre, et du reste on fera la même chose. IL y a une ex- 
ception pour la boisson : on emploiera , ilest vrai, la boisson 
que l’on voudra, à condition que le vin sera exclus; on peut 
encore donner le vinaigre, le miel et l’eau. Le vin ne convient 
pas quand il y a délire , soit dans cette maladie, soit dans les 
autres, ΠῚ importe, dans cette affection, de faire des affusions 
chaudes abondantes sur la tête; car, le corps étant assoupli, 
il y a davantage tendance à la sueur, aux évacuations alvines 
et urinaires , et au retour de l'intelligence. Gette maladie est 
produite par la bile, qui, mise en mouvement, se fixe aux vis- 
cères et aux parties phréniques. Elle se juge, la plus courte en 
sept jours, la plus longue en onze. De celle-là aussi peu ré- 
chappent. La phrénitis peut également se changer en péri- 
pneumonie, et, quand il en est ainsi, il y a peu de chances de 
salut. 

11, (Causus.) Causus : la fièvre et la soif sont intenses ; la 
langue devient rude et noire, sans doute à cause de la chaleur 
du poumon ; le corps prend une teinte subbilieuse ; les excré- 
tions sont bilieuses ; le patient est froid en dehors, chaud en 
dedans. 11 importe d’adminisirer des rafraîchissants à l’inté- 
rieur et à l’extérieur, prenant garde de ne pas provoquer de 
frisson. On donnera les boissons et les potages fréquemment, 
peu à la fois, aussi froids que possible ; on soignera le ventre; 
s’il n’y a pas de déjections, on prescrira des lavements; les la- 
vements aussi froids que possible seront donnés ou tous les 
jours ou de deux jours l’un. Cette maladie provient de la bile, 
qui, mise en mouvement, s’est fixée à l’intérieur du corps, 


Elle est sujette aussi à se transformer en péripneumonie, Elle 


al. manu πτύελα) 0, Lind., Mack.-üreévro Q’.-mrûada (πτύα ΕἼ) vulg.- 
χολώδη 9. --οΟἰ δὲ EG, Ald., Frob., [1η4. --λίαν (λίην E)6.-Xiav om. (H, al. 
manu λίην) 0.—o. θ. -- φυλασσόμενον θ.-- φυλασσόμενος vulg.-oovën E.- 
τε Om. 9. --πώματα θ. ---οἰϑ χαὶ om, 6. —163y Ηθ, --χλῦσαι HO, —1 δὲ ΚΗΘ, -- 
τε γυ]ρ, --Ψψυχροτάτοις θ. 
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lêvérn, ἣ δὲ μακροτάτη ᾿τεσσαρεσχαιδεχάτῃ" καὶ ἣν μὲν ὃ μεταστῇ 
+ 7 
ἐς περιπλευμονίην, ὀλίγοι διαφεύγουσιν ἣν δὲ μὴ μεταστῇ, διαφεύ- 
"3 "ἢ ὃ es A S 5 x hé \ Sn , (7 
γουσι πολλοί" αὗται μὲν οὖν ὀξεῖαι χαλέονται, χαὶ δεῖ ταύτας οὕτω 
θεραπεύειν. 
42. "“Οχόσοι δὲ ἄλλοι τοῦ χειμῶνος πυρετοὶ γίνονται, εἴτε ἐξ 
οἴνου, εἴτε ἐκ χόπου, εἴτε ἐξ ἄλλου τινὸς, φυλάσσεσθαι yon μεθί-- 


DU. D: 


\ \ 5) [A Υ Ἥ ἊΧ / 5 ὦ 
στανται γὰρ EVLOTE EG τᾶς ὀξείας νουσους. ος METAGTAGIS ŒUTUIV 


6 ὦ» ee ὰ ΄ LT 7 , à 
τῶν δύο χεχινημένων τοῦ φλέγματός τε χαὶ 


τοιαύτη γίνεται" ὅταν, 
EN À7 \ \ 1e ; 2 APR Ὁ 4 8 , 
τῆς χολῆς, μὴ τὰ Ἰξυμφέροντα προσφέρηται τῷ σώματι, δσυστρεφό- 
\ τ 
μενα αὐτὰ πρὸς ἑωυτὰ TO τε φλέγμα χαὶ À χολὴ προσπίπτει τοῦ σώ- 
τ À re ee 9 À ἐξ à ὧ9 A ν 
ματος ἢ ἂν τύχη, χαὶ γίνεται δ ἢ πλευρῖτις, ἢ φρενῖτις, ἢ περιπλευ- 
(η φυλάσσεσθαι οὖν χρὴ τοὺς πυρετοὺς τοὺς ἐν τῷ χειμῶνι" ἢ δὲ 
Lovin” φυλάσσεσθαι οὖν χρὴ τοὺς πυρετοὺς τοὺς D χειμῶνι" ἣ δὲ 
φυλαχὴ ἔστω ἣσυχίη χαὶ ἰσχνασίη χαὶ τῆς χοιλίης κένωσις" ῥοφή- 
ρυλαχὴ ἡσυχίη χνασίη ἧς χοιλίης χένωσις" ῥοφή 
Ξ οι \ 4 Ney. c À € \ τὺ 
μασι δὲ χαὶ πόμασι διάγειν, ἕως ἂν ὃ πυρετὸς μειωθῇ. 
ΩΣ ὮΝ 2 ΟῚ CU 
13. Τῶν νούσων σχεδόν τι μάλιστα ai ὀξεῖαι καὶ ἀποχτείνουσι καὶ 
ἐπιπονώταταί εἶσι, χαὶ δεῖ πρὸς αὐτὰς φυλαχῆς τε πλείστης χαὶ θε- 
ραπείης ἀκριδεστάτης, καὶ ἀπὸ τοῦ θεραπεύοντος χαχὸν μὲν μηδὲν 
/ ΠῚ , 5» LA \ 5) 9 MC - ,ὔ € 17 
προσγίνεσθαι, ἀλλ᾽ ἀρχέειν τὰ ἀπ᾽ αὐτῶν τῶν νουσημάτων ὕὑπάρ-- 
à {3 Si À .- 
χοντα, ἀγαθὸν δὲ ὅ τι “ἂν οἷός τε ἡ" χαὶ ἣν μὲν, ὀρθῶς θεραπεύοντος 
τοῦ ἰητροῦ, ὑπὸ μεγέθεος τὴς νούσου χρατέηται ὃ χάμνων, “οὐχὶ τοῦ 
Θ DJ (ES CHE / 2 PA ἫΝ δὲ Δ 7 2 DATE TA δὰ 
ἰητροῦ αὕτη ἣ ἁμαρτίη ἐστίν: ἣν δὲ, μὴ θεραπεύοντος ὀρθῶς ἢ μὴ 
γινώσχοντος, ὑπὸ τῆς νούσου χρατέηται,, τοῦ ἰητροῦ, 
γῆ ON , 3 ! 1 Pa Hi x \ EUR D. \ \ / 
Al Τοῦ δὲ θέρεος τάδε “᾿ἡ γίνεται πυρετὸς ἴσχει ἰσχυρὸς καὶ δίψα, 
> 5 / 3 \ A τὰ run , 
χαὶ ἐμιέουσιν ἔνιοι χολήν" ἐνίοισι δὲ χαὶ κάτω διαχωρέει᾽ τούτοισι 


15 δὲ πίνειν διδόναι καὶ ῥοφεῖν, ὅ τι ἄν σοι δοχέη ἐπιτήδειον εἶναι" ἣν 


ιἘνάτη E.-ëévv. vulg.-Post ἐν. addit ἢ δεχάτη ν]ρ. -- dex. om. 6, 
Mack.—?év τ. FGIK. —5 μεταστῇ EHIJKS , Mack. -- καταστῇ vulg. -- πουλλοὶ 
F, Frob.-xovroi G, Ald. — ὁπ. EH. - ὅσοι 0. -- τοῦ 6m., restit. al. manu 
Η, -- εἴτ᾽ (ter) ΠῊ. ---- ἐξ om. 0. -- μεθίσταται EFGHIJ6. -vécouc IK. —6r&y 
om. EH, Lind.-r&v δύο om. θ. --τοῦ et τῆς om. EH6.- τε om. K. —7 σ. 
ΒΗ0. --προσφέρη 0.— 5€. [δὲ] αὐτὰ Lind.-mpès ἑαυτὰ 0.-7 EHP'Q (ἢ 6), 
Lind. -- ὅπου vulg. —°% IKJ6, Lind., Mack.- vulg.-r& H0, Mack. = τῷ 
om, vulg.—aburév ἔστω γα]ρ. -- αὐτῶν om. (H, restit. al. manu) 0. -- πο- 
τήμασι E (ΗΠ, πόμασι in marg.) Κθ. ----Ἰ! οἷός τε ἂν ἢ 0. -- μεγάθεος Mack. -- 
Mack dit que dans θ il y ἃ μεγάθεος ; ma collation de ce ms. porte μεγέ- 
θους. — "ὦ οὐχὶ χαὶ (καὶ om. θ) τ. in. «. à ἁμαρτίη ἐστὶν EHK (ἁμαρτία I; 
αἰτία 4). -- οὐχὶ χαὶ αὕτη ἡ ἁμαρτία τοῦ in. ἐστὶν vulg. --ἐὰν 0. ---- 3ἢ Un 0.— 
μηδὲ vulg.-voÿcou Ἡ, --γόσου vulg, -- χρατεῖται 0. -- χρατέεται ὁ, ---Ἰ γίγεται 
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se juge, la plus courte en neuf jours, la plus longue en qua- 
torze. S'il y ἃ métasiase en péripneumonie , peu réchappent ; 
sinon, beaucoup réchappent, Telles sont les maladies nommées 
aiguës, et tel en doit être le traitement. 

12. (Ficvres d'haver.) Quant aux autres fièvres qui survien- 
nent en hiver, soit par le vin, soit par la fatigue, soit par toute 
autre cause, 1] faut y prendre garde, car elles se changent par- 
fois aux maladies aiguës. Ceite métastase se fait ainsi : quand, 
les deux hameurs, phleome et bile, étant mises en mouvement, 
ce qui convient n’est pas administré au corps, ces denx hu- 
meurs, phlegme et bile, se condensant l’une avec l’autre, se 
jettent sur telle où telle partie, selon la chance , et il survient 
ou une pleurésie, ou une phréuitis, ou une péripneumonie. Il 
faut done se précautionner contre ces fièvres d'hiver, et la pré- 
caution sera Île repos, l’atténuation du corps et l’évacuation du 
ventre; on tiendra le malade an régime des potages et des 
boissons jusqu’à ce que la fièvre diminue. 

13. (Gravité des maladies aiguës ; responsabilité du méde- 
ein.) Des maladies , les aiguës sont, on peut le dire, celles qui 
emportent le plus de monde, qui causent le plus de souffrance, et 
qui réclament le plus de précaution et le traitement le plus exact 
(Aph. 1, 6). Celui qui traite ne doit ajouter de son fait aucun mal à 
la maladie, qui en a bien assez par elle-même, et doit y apporter 
tout le bien qu’il lui est possible. Si, le médecin traitant bien, 
le malade est vaincu par la force de la maladie, la faute n’en 
est pas au médecin; mais si, le médecin ne traitant pas bien 
ou méconnaissant le mal, le patient est vaincu par la maladie, 
la faute en est au médecin. 

14. (Fièvre d'été ou fièvre causode.) En été, il survient ceci: 
la fièvre ct la soif sont intenses; quelques-uns vomissent de la 
bile, quelques-uns même en rendent par le bas. À ces patients 


vous donnerez en boisson et en potage ce qui vous paraîtra con- 


P'6.—yivovror γυ]Ρ..--δῖψα H.-—xaù ἔν. ἐμοῦσι χολὴν 0, —15 δὲ om. 0. -- δοφῆν 
Frob.-fvuoñv Al. -- ῥυφᾷν EFGIJK.- χαὶ 6. D post εἶναι HS. 
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δὲ troociornrar πρὸς τὴν χαρδίην χολὴ ἢ φλέγμα, ἐπιπίνοντες ὕδωρ 
ψυχρὸν "ἢ μελίκρητον, ἐμούντων' ἣν δὲ À γαστὴρ μὴ ὑποχωρέῃ, 
κλύσματι χρῆσθαι ἢ βαλάνῳ. Ἢ δὲ νοῦσος γίνεται ὅπὸ χολῆς" ἀπαλ- 
λάσσονται δὲ μάλιστα ἑόδομαῖοι ἢ ϑέναταῖοι. Ἣν δὲ τοῦ πυρετοῦ 
ἔχοντος μὴ χαθαίρωνται μήτε χάτω μήτε ἄνω, πόνος δὲ ἐνῇ καθ᾽ 
ἅπαν τὸ σῶμα, ὅταν à τριταῖος À τεταρταῖος, φαρμάκῳ ὑποκαθῆραι 
ἐλαφρῷ χάτω, ἢ πόματι" “ποιέειν δὲ ῥόφημα ἀπὸ χέγχρου ἢ ἀλή- 
του, χαὶ πόμασι τοῖσιν αὐτοῖσι θεραπεύειν" πάσχουσι δὲ χαὶ ταῦτα, 


ὑπὸ χολῆς. Ἢν δὲ τὰ μὲν ἔξω fu πυρώδης ἡ σφόδρα, τὰ δ᾽ ἔσω, 


2 “Se 


es 7 ,ὔ \ Ga 
χαὶ À γλῶσσα τρηχέη καὶ μέλαινα γίνηται, καὶ οἵ πόδες χαὶ αἵ χεῖρες 
LA , \ VA / À A ὃ ὃ ,ὔ θ0 / δὲ 
ἄκραι ψυχραὶ, τούτῳ φάρμαχον μὲν μὴ διδόναι, θεραπεύειν δὲ 
,ὕ , \ \ À δ à ὶ \ \ Χλλ Ὁ 
προσφέρων ψύγματα χαὶ πρὸς τὴν χοιλίην χαὶ πρὸς τὸ ἀλλο σῶμα. 
Q La À 
Καλέεται δὲ Ἰχαυσώδης ὃ πυρετὸς οὗτος" κρίνεται δὲ μάλιστα ὅδεχα- 
“ο QT œ ΤΥ Ὁ 
ταῖος, καὶ ἑνδεχαταῖος, χαὶ τεσσαρεσχαιδεχαταῖος, Ἣν δὲ τὸ πῦρ 
CO es } 
λαμδάνῃ καὶ ϑμεθίη, τοῦ δὲ σώματος βάρος αὐτὸν ἔχῃ, τοῦτον, ἕως 
οωὼ 7 . 
μὲν ἂν τὸ πῦρ ἔχη, ᾿᾿ῥοφήμασι χαὶ πόμασι θεραπεύειν᾽ ὅταν δὲ μὴ 
, Ὁ \ 
ἔχη . διδόναι καὶ σιτία" χαθῆραι δὲ ὡς τάχιστα φαρμάκῳ, ἤν TE 
ἄνω δοχέη σοι δεῖσθαι, ἤν τε χάτω. 
\ δ 
15. Ἣν δὲ πυρετὸς 5 μὲν μὴ ἔχη, τὸ δὲ στόμα πικρὸν ἔχη, καὶ τὸ 
φω 3 / / τω 
σῶμα βαρύνηται, καὶ ἀσιτέη, φάρμαχον διδόναι" πάσχει δὲ ταῦτα 
CU \ L \ 
ὑπὸ χολῆς, ὅταν ἐς τὰς φλέδας χαὶ τὰ ἄρθρα καταστηρίξῃ. 3) “Οχόσαι 
δὲ ἄλλαι ὀδύναι ἐν τῷ θέρει χατὰ τὴν χοιλίην γίνονται, "' δχόσαι μὲν 
\ \ , AVE , , [τ 
πρὸς τὰ ὑποχόνδρια καὶ τὴν χαρδίην, μελίκρητον ὑδαρὲς ποιέων, ὅσον 
1 Προσίεται περὶ ὅ.--χαρδίην ΒΉΚΘ, Mack.- χαρδίαν vulg.— Σχαὶ EF. 
υηλίκρητον ἐμούντων 0, --ἐμέειν να]. -- ὑποχωρέει F.-Baraviw 0, —5 ἐνατ. 
H. -- ἐνν. vulg. -uñre ἄνω μήτε χάτω EH.— 7 HK6, Mack. -- À vulg. -- πώ- 
ματι (per ὦ ubique) 9. ---- ἀπὸ δὲ xéy. ποι. À τοῦ ἀλ. ῥύφ. ἘΗ0. --τοῖς αὐὖ- 
τοῖς 0. -- J’ai admis ailleurs, t. If, p. 273, avec M. Dierbach (die Arzneimittel 
des Hipp., p. 18), quele cenchros était l’holcus sorghum L.; mais M, Fraas, 
Synopsis plantarum Floræ classicæ, p. 310, y reconnaît le panicum mi- 
liaceum ; et comme c’est sur les lieux mêmes qu’il ἃ fait ses recherches 
botaniques, j’ai du penchant à le suivre. —%uà om. K.-xonyein Lind., 
Mack. -- τρηχεία 9. -- γίνηται EH.- γίνεται vulg. — 7 χαυσώδης ὃ π. οὗτος 
EHUK , Lind.-6 x. χαυσ. οὗτος νυ]. -- καλεῖται δὲ χαυσώδης" 6 δὲ π. οὗ- 
τος χρίνεται 9. --- ὃ δεχ, om. Mack.—xai ἑνδεχαταῖος (H, al. manu) 9. -- καὶ 


ἕνδ. om. vulg. -- Foes propose dans ses notes, d’après Cornarius, de sub- 
Stituer ἑνδεχαταῖος à δεχαταῖος; H et 6 donnent les deux. —‘ueleén 9. -- 


αὐτὸν βάρος E0.— 10 δοφήμασι.... ἔχῃ om, restit. al. manu E.- ῥυφήματι 
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venable. Si la bile ou le phlegme se fixent au cardia , les pa- 
tients, buvant de l’eau froide ou du mélicrat, vomiront ; les 
évacuations font-elles défaut , on emploiera lavement ou sup- 
positoire. La maladie est produite par la bile. On s’en tire d’or- 
dinaire le septième ou le neuvième jour. Si, la fièvre durant, 
il n’y ἃ d'évacuation ni en bas ni en haut, mais que tout le 
corps soit dolent, il faut, au troisième où au quatrième jour, 
provoquer des évacuations alvines par un médicament léger ou 
par des boissons ; on fera le potage avec le cenchros (panicum 
miliaceum, L.) (voy. note 5) ou le blé, et on traitera le malade 
avec les mêmes boissons ; cela est aussi l’effet de la bile. Si à 
l'extérieur le malade n’est pas très-fébrile, mais qu’il le soit à 
l’intérieur, et que la langue soit âpre et noire, les pieds et les 
mains froides , on ne lui donnera pas de médicament évacuant, 
mais on le iraitera en administrant.des rafraîchissants et au 
dedans et au dehors. Cette fièvre se nomme fièvre eausode: 
elle se juge surtout le dixième jour, le onzième et le quator- 
zième. Si la fièvre prend et quitte, et que le corps soit pesant, 
on traitera le malade, tant qu’il aura la fièvre, avec des po- 
tages et des boissons ; quand il ne l’a plus, on lui donne même 
des aliments ; on lui administrera aussitôt que possible un mé- 
dicament qui évacue soit par le haut, soit par le bas, suivant 
le besoin. 

15. (En été, embarras gastrique ; douleurs du ventre.) S'il 
n’y ἃ pas fièvre, mais que la bouche soit amère, le corps pe- 
sant, l'appétit nul , on donnera un médicament évacuant (Aph. 
IV, 17 et 20); cela provient de la bile, qui s’est fixée dans 
les veines et les articulations. Quant à toutes les autres douleurs 
qui, dans l'été, affectent le ventre, pour celles qui affectent les 


bypochondres et le cardia, vous préparerez trois cotyles (0 litr. 


καὶ πόματι J.—115 ὡς EH.-co δοχέῃ 9. ---ἰξ μὲν om., restit. al. manu 
Η.-- βαρύνεται Κ. -- βαρύνειται καὶ ἀσιτίῃ θ.--ἐς HO, [ἡπάᾶ. -- εἰς vulg.— 13 ὁπ. 
(bis) EH, ΑἸα. --τὴν E (H, al. τηδηιι). -- τὴν om. vulg, — Goo θ.--μελίχρα- 
τὸν 0Ô, ποιὼν (sic) 9. --χλιερὸν θ. -- χλιαρὸν vulg, 


Ἀ 
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“ Pa / \ 4 
τρεῖς χοτύλας, ὄξος παραχέας, δὸς πιεῖν χλιερὸν" χαὶ ἐπισχὼν ὀλί- 


- A 
γον χρόνον, lxal ξυνθαλφθεὶς πυρὶ καὶ ἱματίοισιν, ἐμείτω" ἣν δὲ 


- τῷ C6 7 
Ξἀπεμέσαντι αὖθις προσιστῆται καὶ mviyn, αὖθις ἔμετον ποιείσθω" ἢ 


λούσας αὐτὸν πολλῷ χαὶ θερμῷ, ὑποχλύσαι, καὶ χλιάσματα προστι- 
e LU / 

θέναι, ἐὰν ὃ ἢ ὀδύνη ἔχη πάσχουσι δὲ ταῦτα μάλιστα ὑπὸ τοῦ φλέγ- 
co \ , \ \ ἢ 19 \ = 

paros, ὅταν χινηθὲν προσπέσῃ πρὸς τὴν καρδίην" δίδοναι δὲ τοῖσι 


e \ 74 - , LA 
τὰ τοιαῦτα ἀλγήματα ἀλγέουσι, “καὶ τῶν papudxwv à γέγραπται 


«Ὁ 5 / 9 Ὁ / S “ δὲ 5 \ -Ὃ e "δ,ὴ) 
τῆς ὀδύνης παύοντα ἐν τῇ φαρμαχίτιδι. Ἣν δὲ ὅ μεθιστῆται à ὀδύνη 
“7. JS “ ᾿ je ΠΕ ΡΨ / De / = \ ο 
ἄλλοτε ἄλλη τῆς χοιλίης, ὁκαὶ ἀπύρετος ἡ, λούειν πολλῷ χαὶ θερμῷ, 

NOR Q 2’ o  20/ ac TA 2 δ ἃ / ὃ 2 
χαὶ πίνειν διδόναι τὴς ὀδύνης etvexa, Τὰ ἐν τῇ πλευριτιδι γέγραπται, 


\ 


À τὸ “75 εἴ s/ ὧν ΤΌΣ ἫΝ SA 2 ÿ -- INT 

À τῶν ἄλλων ὅ τι ἄν σοι δοκέη" ἦν δὲ μὴ ἀπαλλάσσηται τῆς ὀδύνης, 

ὑποχαθῆραι φαρμάχω χάτω, σιτίων δὲ ἀπέχεσθαι, ἕως ἂν À ὀδύν 
npar φάρμαχῳ τῶ στοι LT) » EU ñ υ 


δῦσα οὕτως πλανᾶται, ὑπὸ χολῆς 


LA τ \ δὲ es 9 / 

ἔχη τὰ δὲ τοιαῦτα ἀλγήματα 

/ ν Q\ / D 2 ΩΣ 39/ / € 

γίνεται. “Ὅσαι dE χάτωθεν τοῦ ὀμφαλοῦ ὀδύναι γίνονται, ὗπο- 

χλύ λαχῷ χλύσματι" ἣν δὲ μὴ παύη φά δοῦν 
σαι μαλακῷ χλύσματι" ἦν δὲ μὴ παύηται, φάρμακον δοῦναι 

χάτω. 


16. 9 Οχόσαι δὲ ὀδύναι ἐξαπίνης γίνονται ἐν τῷ σώματι ἄνευ πυ- 
ρετοῦ, “ξυμφέρει λούειν πολλῷ χαὶ θερμῷ, καὶ χλιαίνειν᾽ τὸ γὰρ 
, " \ 2 
φλέγμα καὶ À χολὴ “ ξυνεστηχότα μὲν ἰσχυρά ἐστι, καὶ κρατέει καθ᾽ 
ες» “Ὁ EU / - \ ,ὔ \2N/ 2 \ 4 
éxotov ἂν τοῦ σώματος στῇ, καὶ πόνον τε καὶ ὀδύνην ἰσχυρὴν παρέ- 


Ων 
2 


/ b SE) 3 Lo 
χει, διαχεχυμένα δὲ ἀσθενέστερά léctt καθ᾽ ὃ ἂν εὔδηλα ἡ τοῦ σώ - 
υᾶτος. | 

, ἢ es 
417. Τὰ δὲ νουσήματα, ὅσα τοῦ θέρεος δ γίνεται, εἴωθε γίνεσθαι 


οὕτως ὅταν τὸ σῶμα ὑπὸ τοῦ ἡλίου θαλφθῇ, δγραίνεται" ὅγραινό-- 


᾿ Καὶ FGHJO, ΑἸά. -- καὶ om. ν]ρ. -- συνθαλφθεὶς EH. .- θαλφθεὶς Mack. - 
ἐμεέτω Lind., Mack. -- 5 ἐπ. E (H, al. manu) Ρ', -- αὖτις (bis) (H, al. manu 
αὖθις) 0. -- προσίστηται (προσίσταται 6) vulg. --πνίγηται θ.-- ποιεέσθω Mack. 
-- ὃποχλῦσαι 0. --- ἡ om. 0. --τοῦ om. FGHIJO. --χινηθῆ 4. -- χαρδίαν ὁ. -- τὰ 
om. ΚΗ, ---ἰ χαὶ om. Κὶ. - φαρμακίων ΕἸ}. -- τῆς ὀδύνης παύοντα 0.-- τὴν 
τοιαύτην ὀδύνην παύοντα E (H, τοι. om., restit. al. manu). -- παύοντα τὴν 
τοιαύτην νοῦσον (τῆς τοιαύτης νούσον Ald.) vulg. — ὃμεθίστηται (υἐθίστα- 
ται 4) vulg.- Nos mss. accentuent comme vulg. ---- χαὶ ἀπ. ἢ om. (H, restit. 
al. manu) 0. -- Post θερμῶ addunt.ñv ἢ ἀπύρετος (H, obliter. al. manu) (0, 
ἄπνυρος).-- ἕνεχα IJK.—7 ἅπερ H.- ὅπερ EQ'6.- σίτων 6.- δ᾽ EH.—$ ὅσα οὕτως 
om. ἢ.-- οὕτως om. 0.--χαὶ ὑπὸ Η.--χάτω,, al. manu κάτωθεν Η.-- γίνεται , al. 
manu νον ἢ.-- ὑποχλῦσαι ΚΗ0. --παύωνται Mack.—° ὁπ. ΒΗ.-- ὅσαι 0.— δ EH. 
—"o, 0. --’χ)αὶ χλι. om. Καὶ, --οἴϊ σ, θ..-γέ (δέ G, Ald.; δή {6} ἐστι vulg.-Yé 


om, 50. -- κρατεῖ θ,--χραταίει ἘΜ, -- ὁποῖον EH0,-àv om. 6]. -παρέχη G, 
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81) de mélicrat étendu d’eau ; vous y ajouterez du vinaigre , 
et vous ferez boire cela tiède; puis, après l'intervalle d’un peu 
de temps, le malade, échauffé en outre par le feu et les 
couvertures ; vomira ; si après le vomissement il y a retour des 
accidents et suffocation , faites vomir derechef, ou bien, après 
l'avoir lavé avec de l’eau chaude et. abondante, faites-lui 
prendre un lavement, et appliquez des fomentations tant que 
la douleur dure, Ces accidents dépendent surtout du phlegme, 
qui, mis en mouvement, se jelte sur le cardia. Aux personnes 
affectées de la sorte on donnera encore les médicaments qui 
sont écrits dans la Pharmacie comme calmants de la douleur. 
Si la douleur se porte tantôt sur un point du ventre, tantôt sur 
un autre sans qu’il y ait fièvre, on lavera le patient avec beau 
coup d’eau chaude, et on lui fera boire, pour la douleur, ce 
qui est écrit à l’article pleurésie, ou on lui prescrira tel autre 
calmant qu’on trouvera convenable. La douleur persiste-t-elle, 
on prescrit un médicament évacuant par le bas, et, tant que 
Ja douleur dure, l’abstinence des aliments. De telles souffrances : 
qui sont erratiques de la sorte, proviennent de la bile. Les dou- 
leurs qui surviennent au-dessous de l’ombilic réclament un la- 
vement émollient ; si elles ne cèdent pas, un médicament pur- 
δά (Aph. IV, 18). 

16. (Douleurs naissant soudainement sans fièvre.) Pour | 
toutes les douleurs naissant soudainement dans le corps, Sans 
fièvre , il convient de laver ke patient avec beaucoup d’eau 
chaude et de fomenter. Car le phlegme et la bile, condensés, 
sont puissants, dominent dans le point du corps, quel qu'il 
soit, où ils se sont fixés, et causent beaucoup de travail et de 
douleur ; mais , disséminés, ils sont plus faibles dans la partie 
où l’action s’en fait sentir. 

17. (Origine des maladies d'été.) Les maladies qui viennent 


en été se produisent d'ordinaire ainsi : le corps, étant échauffé 


Ald.—" τέ ἐστι 9. -ἔνδηλα EHL - ἔνδηλον 8. --- 3 γίνεται EH. -. γίνονται 
vulg. 


FYOM, VI, 15 
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μενον δὲ νοσέει, ἢ πᾶν, ἢ ἐς 16 τι ἂν καταστηρίξη τὸ φλέγμα χαὶ 
4 χολή. Ἦν μὲν οὖν τις αὐτὰ “ἀρχόμενα θεραπεύῃ, οὔτε μακρὰ γί- 
νεται, οὔτε ἐπιχίνδυνα " δὴν δὲ μὴ θεραπεύῃ, ἢ καχῶς "θεραπεύῃ, 
φιλέει καὶ μακρότερα γίνεσθαι, πολλάχις δὲ χαὶ χτείνει. 

6 


18. "Καὶ τριταῖοι δὲ χαὶ τεταρταῖοι πυρετοὶ ἐκ τῶν αὐτῶν γί- 


€ 


14 Ξ DE 4 , 
νεσθαι πεφύκασιν" αὕτη ἣ χατάστασις τῶν νουσημάτων μάλιστα 


μὲν τοῦ θέρεος Τ γίνεται, ἐνίοισι δὲ χαὶ τοῦ χειμῶνος. Τριταῖος δὲ 


’ , , 3 % , 

πυρετὸς ὅταν ἔχη, ἣν μέν σοι δοχέῃ ἀκάθαρτος εἰναι, ὅτῇ τετάρτῃ 
ἮΝ , Q Δ, 

φάρμαχον δοῦναι" ἣν δὲ μή σοι δοχέη φαρμάχου δεῖσθαι, διδόναι 


Ὁ 


τ À S 97 
1 οἷσιν μεταστήσεται ὃ πυρετὸς ἢ ἀπολείψει, διδό-- 


ϑφάρμαχα ποτὰ, 
ναι 108 ὥσπερ γέγραπται ἐν τοῖσι φαρμάχοισι " καὶ τῇ μὲν λήψει bo= 
φήματι καὶ ποτῷ διαιτᾷν, ταῖς δὲ διὰ μέσου, σιτίοισι διαχωρητι- 
χοῖσι. 13 Λαμβάνει δ᾽ ὡς ἐπὶ τὸ πουλὺ οὐχ ἐπὶ πλεῖστον" ἣν δὲ μὴ 
θεραπεύηται, ἐθέλει υεθίστασθαι ἐς τεταρταῖον χαὶ ᾿Ξ" γίνεσθαι που- 
λυχρόνιος. Ἣν "δὲ τεταρταῖος λαμόάνη, ἣν μὲν ἀχάθαρτος À, χα- 


Onde “ ee δὰ De Gen AS en An 
αἴρειν πρῶτον μὲν τὴν χεφαλήν᾽ χαὶ OuxAITWV τρεῖς À τέσσαρας 


; 7 ,ὔ SN Q/ 9 3 Ce À œ Ξ \ { 
ἡμέρας, φάρμαχον διδόναι ἄνω κατ᾽ αὐτὴν τὴν λῆψιν" διαλιπὼν δὲ 
χάτω δοῦναι ἕτερον ἐν αὐτῇ τῇ λήψει" ἣν δὲ πρὸς ταῦτα ὁ μὴ παύη- 
ται, διαλιπὼν πάλιν, λούσας πολλῷ καὶ θερμῷ, δοῦναι τῶν φαρμά- 


χων ἃ γέγραπται" ποτήμασι δὲ χαὶ δοφήμασι χαὶ τῇ. ἄλλῃ διαίτῃ, 


œ cl > Ce PEN Ἃ ξ / δὲ ὩΣ € \ ἘΝ 
χρῆσθαι, ὠσπέερ ETL τοὺ τριίταάιτου αμοᾶνει GE OUTOS ὁ πύυῤρέτος τοὺς 


μὲν πλείστους πουλὺν χρόνον, τοὺς δὲ καὶ ὀλίγον χαὶ γίνεται μὲν 186 


19 < 


τριταῖος καὶ ὃ τεταρταῖος ὑπὸ χολῆς χαὶ φλέγματος" διότι δὲ 96 τρι- 


190 τι EH6.-6 μέρος vulg.-6 τι μέρος ΒΘ’, Lind., Mack.-àv om. GIJK.- 
καταστηρίξει FIJK.— ? Ante ἀρχ. addit μὴ al. manu 4. --θεραπεύῃ.... χαχῶς 
om. J.—oÙt’ EH. —*ñy den (sic) μὴ θεραπευθῇ θ. --ἣν δὲ μὴ (addit. al. manu 
θεραπεύη à xaxds) θεραπευθὴ H. ----ἰ θεραπευθὴ EHQ'0.-xaù ἔστιν ὅτε χαὶ 
χτείνει θ. --- χαὶ om. E.-uèv pro δὲ Κ.. ----ὖ αὐτῶν Π0. -- τοιούτων vulg. — 
γίνεται" γίνεται δὲ ἐν τοῖσι χαὶ τοῦ χ. θ, --δοχῇ 0. ---ὐ τῇ om. Κ΄, ----ϑδιδόναι 
δὲ φάρμαχα Η. ---" οἷσιν ἢ vulg.- om. 0.— 1: δ᾽ θ, - τοῖς φαρμάκοις 
θ. -- τῇσι φαρμαχίησι FGIIK (ooppaxeinor alia manu in margine H). - 
Ante τῇ addit ἐν alia manu , --δίαιταν 0.— roi hauGdve: δὲ ὡς ἐπὶ 
τὸ πολὺ θ (πουλὺ Mack). - πολὺ EHIK.— αὶ γίνεται EH6.-modvyp. HI 
JK.— 110 om. 0. ----ἰ διαλειπὼν 0. -- διαλείπων νυ]ρ. -- τέσσαρας EH, Lind., 
ΝΙΔΟΚ. --τέσσερας 0. --τέτταρας γ0}]6. --δοῦναι EHO.- ἄνω om. (E, restit. al. 
manu) ΒΤ. --χατ’,... ἐν om. 9. --δὲ ἕτερον χάτω (δοῦναι: ἐν om., restit. al. 
manu) οὐτὴ Η. ---ἰὸ μὴ ponitur ante πρὸς 6. «--διαλειπὼν 0. -- πάλιν om. (μ- 
restit. al. manu) θ. --φαρμαχέων ΕὉ. --φαρμακίων 1}. --τι } πότοισι θ. --πο- 
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par le soleil, s’humecte ; humecté, il devient malade soit en 
totalité, soit dans la partie où se fixent le phlegme et la bile. 
Traitées dès le début, ces maladies ne sont ni longues n° an- 
gereuses ; mais, non traitées ou traitées mal, elles sont sujettes 
à se prolonger, et mainte fois méme elles tuent. 

18. (Fièvre tierce et fièvre quarte.) Les fièvres tierces et 
quartes proviennent aussi de telles influences. Ce sont les 
maladies qui règnent principalement en été: cependant elles 
règnent aussi parfois en hiver. Dans un cas de fièvre uerce, si 
le corps vous paraît impur, vous donnerez, le quatrième jour, 
un médicament évacuant ; si le médicament évacuant ne vous 
paraît pas nécessaire , vous administrerez les potions médica- 
menteuses qui Post ou feront cesser la fièvre, et vous 
les administrerez comme il est écrit dans la Fe pen- 
dant l’accès, le patient ne prendra que des potages et des 
boissons; dans les jours intermédiaires, des aliments relâ- 
chants. Ce n est pas une maladie qui soit très-intense, mais : 
si elle n’est pas traitée , elle est sujette à dégénérer en fièvre 
quartie et à durer longtemps. Dans un eas de fièvre quarte , si 
le corps est impur, on purgera d’abord la tête; après un inter. 
valle de trois ou quatre jours, on donnera un vomitif au mo 
ment même de l’accès ; après un nouvel intervalle, on donnera 
un purgatif dans l’accès même. Cela ne réussissant pas, après 
un auire intervalle, on lavera le malade avec beaucoup d’eau 
chaude, et on lui administrera les remèdes qui sont écrits ; les 
F3 les potages et le reste du régime seront les mêmes 
que pour la fièvre tierce. Cette fièvre est ordinairement de 
longue durée, mais il arrive aussi qu’elle dure peu. La fièvre 
tierce et la fièvre quarte naissent de la bile et du phlegme ; 
c’est pourquoi j'ai traité ‘ailleurs de ces deux fièvres (Traité 


perdu; voy. 1. I, p. 57). Les potions médicamenteuses qu’on 


τοῖσι FHKQ/, Lind., Mack. - πολὺν EHIJKO,— 6 τε vulg.… re om. (H, 
restit. al. manu) θ. ----ἰ ὁ EHJ, Lind. (ὅ τε Mack). 6 om. vulg. —%% om, 
(H, restit. al. manu) 6, Mack. 
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ταῖος χαὶ 16 τεταρταῖος ἑτέρωθί μοι γέγραπται. Δύναμιν δὲ ἔχει 
τούτων τῶν πυρετῶν τὰ φάρμαχα πινόμενα, ὥστε τὸ "σῶμα χατὰ 
χώρην εἶναι ἐν τῇ ἐωθυίη θερμότητί τε χαὶ ψυχρότητι, καὶ μήτε 
θερμαίνεσθα! παρὰ φύσιν μήτε Ψύχεσθαι᾽ διδόναι δὲ, ὡς ἐν τῇ φαρ- 


μαχίτιδι γέγραπται. 


LU 


19, ὀΦλέγμα λευχὸν ὅταν ἔχη, τὸ σῶμα οἰδέει πᾶν Aeuxé oidn- 
ματι, χαὶ τῆς αὐτὴς ἡμέρης τοτὲ μὲν δοχέει ῥάων εἶναι, τοτὲ δὲ 
φλαυρότερος, καὶ τὸ οἴδημα ἄλλοτε ἄλλη τοῦ σώματος " μέζον τε χαὶ 
ἔλασσον γίνεται" τούτῳ φάρμαχα διδόναι χάτω, δφ᾽ ὧν ὕδωρ ἢ φλέγμα 
χαθαίρεται" διαιτᾶν δὲ σιτίοισι καὶ ποτοῖσι χαὶ πόνοισιν, bo? ὧν Sc 
ξηρότατος ἔσται χαὶ ioyvoruros. Ἢ δὲ νοῦσος αὕτη γίνεται dno 
φλέγματος, ὅταν τις ἐχ πυρετῶν πολυχρονίων φλεγματώδης ὧν ἀχά-᾿ 
θαρτος γένηται, “τρέπηταί τε τὸ φλέγυια αὐτοῦ ἀνὰ τὰς σάρκας καὶ 
λευχότερον μὲν οὐδὲν τοῦτο τοῦ ἄλλου φλέγματος, ὃ δὲ δχρὼς φαί- 
νεται λευχότερος τὸ γὰρ αἷμα ὑπὸ πλήθους τοῦ φλέγματος ὁδαρέστε- 
9 


# À 9 LA € ’ὔ 3 Ὁ τ αν s LA A ὃ Ἁ LU δ 
ρον γίνεται δ χαι ουχ ενι ομοιῶς εν αυτῷ το ευχρόονς. XAL OLX TOUT 


CT ,ὔ Li τ 
λευχότεροί τε φαίνονται. καὶ χαλέεται À νοῦσος φλέγμα λευχόν. Ἦν 
A Bt % 2 , - ν € A ’ LA \ 40 ,,4 
μὲν οὖν θεραπευθῇ ἀρχομένης τῆς νούσου, ὑγιὴς γίνεται" ἣν δὲ un, 

ἫΣ ES / € es NAN 7 \ ΝΜ 
ἐς Vopura μεθίσταται ἣ νοῦσος, καὶ διέφθειρε τὸν ἄνθρωπον, 

20. “Ὅχόσοι δὲ σπλῆνα ἔχουσι μέγαν, 2 ὅσοι μέν εἰσι χολώδεες, 
᾿δ χαχόχροοί τε γίνονται χαὶ χαχελχέες χαὶ δυσώδεες ἐχ τοῦ στόματος 
καὶ λεπτοί' χαὶ ὃ σπλὴν oxAnpdc, χαὶ αἰεὶ παραπλήσιος τὸ μέγεθος", 


καὶ τὰ σιτία où διαχωρέει" “δ ὁχόσοι δὲ φλεγματίαι, ταῦτά τε ἧσσον 


1 Ὁ om. EGHIJKS, Mack. -- ἕτερω ot (sic) 9. -- δ᾽ EH. -ἔχη Ε' -- ἔχει δὲ θ. 
-ττούτων τῶν ΒΉΡ. -- τούτων ponitur post φάρμακα vulg. -- πινόμενα ὥστε E 
0. -- ὥστε πινόμενα vulg. —?rù σ. om. Κι. --τὰ σώματα καταχωρεῖν θ. -- εω- 
Ouen (sic) 9, - ἰωθυίῃ vulg.-re om. θ. - παραφύσι θ. ---Ῥ φλέγμα [δὲ] Lind.- 
τότε μὲν, τότε δὲ 6, Lind., Mack. To μὲν, τὸ δὲ νυ]ρ. -- ῥᾶον 1. -- φαυλότε- 
ρος EH. --φαυρότερος 18, — ‘ μεῖζον 0. -- φάρμακον 9. -- δίαιταν 9. ----" ὡς om. 
EH, Mack. — ὁ τρέπεται K.—7rodrov Ald.-roùro om., et addunt τούτου 
post ἄλλου FG.-Toÿ ἄλλου τοῦτο LIK. -- (à H6) φλέγμ. vulg. - δ᾽ αἱ supprimé 
ἡ où à, qui est superflu. —Sôypws 6. -- φαίνηται H. ----9 οὐχ om. E.- ἐν 
αὐτῷ ὁμοίως τὸ εὔχρουν 9. --.χαλεῖται à νόσος 0.— '' μὴ θεραπευθῇ 9. -- 
ὕδροπα 01. ----Ἱ! ὁπ. H0.— ἢ ὁκόσοι E.- ὅσοι μ.. ε. y. om. 0. —1 χαχόχροοι 
ΒΗ0.--χακόχροιοι vulg.-xaxéypot (sic) K.-xayerxées Foes Chouet, Lind., 
Mack. Les mss. ont unanimement le χ.-- λευχοὶ pro λεπτοὶ J.— " ξηρὸς FG 
ὅ, --σιτῖα H.—15 ὅπ, EH. -- ὅσοι 8. - τε om. 1. -- ἢ ἧσσον Lind., Mack. -- ἶσον 
G, Ald.-pétoy EHIK5, Mack. -- μέζον 4. -- μείζων vulg, 


DES AFFECTIONS. 299 
donne pour ces fièvres ont la propriété de mettre Le corps à 
l'aise en sa chaleur et sa fraîcheur habituelles, sans qu’il soit 
échauffé ou refroidi anomalement ; il faut les donner comme 
il est écrit dans la Pharmacie. 

19. (Leucophlegmasie.) Dans la leucophlegmasie, le corps 
est gonflé tout entier par un œdême blane ; dans la même jour- 
née, le malade paraît être tantôt mieux, tantôt pis, et le gon- 
flement devient plus considérable ou moindre, tantôt sur un 
point du corps, tantôt sur un autre. On administrera les pur- 
gatifs qui évacuent l’eau ou le phlegme. Le régime en aliments, 
en boissons et en exercices sera tel que le malade soit aussi 
desséché et atténué que possible. Cette maladie naît du phlegme, 
quand, un patient étant pituiteux à la suite de fièvres de longue 
durée, le corps devient impur, et que le phlegme se jette dans 
les chairs. Ce phlegme n’est en rien plus blanc que tout autre; 
mais la peau paraît plus blanche, car le sang devient plus 
aqueux à cause de la surabondance du phlegme, et il n’a plus 
sa bonne coloration; c’est ce qui rend les malades plus 
blanes , et la maladie est appelée leucophlegmasie. Si le traite- 
ment est pris dès le début de la maladie, la santé se rétablit ; 
sinon, la maladie se change en hydropisie, et emporte le pa- 
tient, 

90. (Engorgement de la rate. « L'hypertrophie de la rate, dit 
M. Pallis, Remarques sur les maladies endémiques de la Grèce, 
dans Omodei, Annali, 1842, t. CII, p. 58, est une affection qui 
s’observe chez les enfants de l’fle de Spezzia durant l’époque de 
la dentition ; elle est accompagnée de phénomènes scorbutiques, 
tels que ecchymoses de la peau, hémorrhagie des gencives. » 
ΠῚ est probable que l’auteur hippocratique a eu des phénomènes 
analogues sous les yeux.) Des individus qui ont la rate grosse, 
ceux qui sont bilieux ont mauvaise couleur, des ulcérations 
de mauvaise nature, sentent mauvais de la bouche, et sont 
maigres; la rate est dure et ne varie jamais de volume, et il y 
a constipation ; ceux qui sont phlegmatiques éprouvent ces ac- 


cidents à un moindre degré , et la rate est tantôt plus grosse , 
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πάσχουσι, καὶ ὃ σπλὴν ἄλλοτε μέζων γίνεται, ἄλλοτε δὲ ἐλάσσων. 
,ὔ \ 
Τούτοισι 108 ξυμφέρει, ἣν μὲν ἀκάθαρτοι φαίνωνται, καθαίρειν ᾿ χαὶ 
ὶ À Ne 7 - AE ὯΝ \ Q/ / ; ἧς 
τὴν χεφαλὴν χαὶ τὸ ἄλλο σῶμα" ἣν δὲ μὴ δέωνται φαρμαχείης, δίιαι 
᾿ξ; ἘΞ . ΡΝ Lea 
τὰν, ὅτοῖσι μὲν φλεγματώδεσι ξηραίνοντα τὸ σῶμα καὶ ἰσχναίνοντα 
CA \ 
σιτίοισι χαὶ ποτοῖσι χαὶ ἐμέτοισι χαὶ γυμνασίοισιν ὡς πλείστοισι χαὶ 
- Ὁ ,ὔ \ , 
περιπάτοισι" καὶ τοῦ ἦρος ἐλλεδόρῳ καθαίρειν ἄνω" *éxdcot δὲ χολώ- 
ὃ (a / S / Ὁ ὃ PEL Re / \ λί \ A 
ξες, ζυμφέρει διυγραίνοντα τῇ διαίτη ὑπάγειν τὴν χοιλίην χαὶ τὴν 
/ \ \ 6 \ 5 09 2 4 Le \ “Ὁ ὃ 
κυστιν, χαὶ τὴν φλέθα τὴν ὅ σπληνῖτιν ἀφιέναι πυχνά᾽ χαὶ τοῖσι διου-- 
ρητικοῖσι φαρμάχοισι χρῆσθαι, ἃ γέγραπται μαλθάσσειν τὸν 
σπλῆνα, χαὶ χαθαίρειν ἔτεος ὥρη, καὶ τοῦτο χολήν. "Ἔνιοι δὲ τῶν 
γ CN \ - : / / ΕῚ =) / 3 9 
σπληνιώντων ὑπὸ μὲν τῶν φαρμάχων πίνοντες οὐχ ὠφελέονται, οὐδ 
ὑπὸ τῆς ἄλλης θεραπείης, δοὐδὲ ἰσχνότερος οὐδὲν γίνεται αὐτῶν 6. 
σπλὴν, ἀλλὰ χρατέεται τὰ προσφερόμενα ὑπὸ τοῦ μεγέθεος τῆς νού-- 
À … / δὲ -» , [RCE A 2 {0 4 
σου προϊόντος ὁξ τοῦ χρόνου Téviouct μὲν ἐς ὕδρωπα περιίσταται À 
es \ ὃ / ST ΘΑ 3 .Ἁ 2 \ , 
νοῦσος, χαὶ διεφθάρησαν" ἐνίοισι ὅδὲ ἐχπυΐσχεται, καὶ χαυθέντες 
€ / ΄ SEA δὲ ΔΘ 7 : À 7 ολ 
ὑγιέες γίνονται" ἐνίοισι δὲ χαὶ ᾿ζυγχαταγηράσχει σχληρός τε ἐὼν καὶ 
μέγας. To δὲ νούσημα γίνεται, ὅταν ἐκ πυρετῶν χαὶ χαχοθεραπείης 
LA - 
χολὴ ἢ φλέγμα ἢ “ὁ χαὶ ἀμφότερα ἐς τὸν σπλῆνα χαταστηρίξη, χαὶ 
πολυχρόνιον μέν ἐστι “τὸ πάθος, θανατῶδες δὲ οὔ. Τῶν 1298 φαρμάχων 
ὅσα δίδοται τοῦ σπληνὸς, τὰ μὲν 18 διὰ τῆς χύστιος χαθαίρει χαὶ ποιέει 
, τ 
λαπαρώτερον, τὰ δὲ χαθαίρει μὲν οὔτε διὰ τῆς χύστιος οὐδὲν ὅ τι χαὶ 
\ 1 Ὁ \ Ὁ 
φανερὸν οὔτ᾽ ἄλλῃ οὐδαμῇ, λαπάσσει δὲ τὸν σπλῆνα, 
\ c / 
21. Εἰλεὸς ὅταν λάδῃ,, ἣ γαστὴρ σχληρὴ γίνεται, καὶ διαχωρέει 
,ὔ LA À EU 
οὐδέν" χαὶ ὀδύνη lxaTa πᾶσαν τὴν χοιλίην ἔχει, χαὶ πυρετὸς, καὶ 
δίψα" ἐνίοτε δὲ ὑπὸ πόνου χαὶ ἐμέει χολήν. Todrov χρὴ διυγραίνειν 
᾿ Δὲ θ...- δὲ om. vulg.-ouuo. EH6.—2 χαὶ om. 0. --δίαιταν 0. ---- 8 ὁχόσοι 
μὲν φλεγματώδεες ΄. Lind. (ὁπόσοι H; ὅσοιθ, Mack). -- ξηραίνονται τὸ σ. 
χαὶ ἰσχναίνονται σιτίοις χαὶ πότοις χαὶ ἐμέτοις χαὶ γυμνασίοις ὡς πλείστοις 
καὶ περιπάτοις 9. ---΄ ὁπ. Ἡ, -- ὅσοι θ. --συμφ. ΒΗΘ. -- ὑπάγην θ. --ὁ πάγειν... 
σπλ. Om. (. ---Ξ σπληνίτην 4. --σπληνίτιν ΑἸα. -- ἀφῆναι θ. --πυχινὰ Lind. = 
φαρμάχοις θ. --μαλάσσειν ΒΠ4. -- μαλθάσσοντα (΄.--τὸν σπλ. υαλθάσσοντα 
ἘΠῸ, Μδοκ.-- ἔτεος ὥρῃ, c’est l'été. -- τοῦτον ΕΒ. --σπληνώντων θ. --πίνοντας 
0. -εθεραπείας 0. ---ὐοὐδὲ (οὐδ᾽ 0 ; οὐδὲ om. Al.) ἰσχν, οὐδὲν (οὐδὲ Ald.) γί- 
vera EHIKG, Ald. -- οὐδὲν ἰσχν. (ioyxv. om. FGd) γίνεται vulg. -6 σπλὴν αὖ- 
τῶν θ.--τοῦ om. ante μεγ. EHG.—7èv, μὲν om. Κι --ὐδροπα JK.-êc ὕδρ, 
μὲν περ. À ν. ἐνίοισι Καὶ. --χαὶ δι᾽ οὗ ἐφθάρησαν 9. ----ϑδ᾽ (δὲ 6; δὲ καὶ 6’, 
Lind., Mack) ἐχπυΐσχεται EBK0(/, Lind., Mack,-3è χαὶ πυΐσχεται vulg. 
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tantôt plus petite. Chez ces patients il convient, s'ils paraissent 
avoir des impuretés, de purger et la tête et le reste du corps; 
si la‘purgation n’est pas nécessaire, on mettra 168 phlegmati= 
ques à un régime qui les dessèche et les atténue par les ali- 
ments, les boissons, les vomissements, les exercices aussi fré- 
quents que possible, ct les promenades; au printemps on les 
fera vomir avec l’ellébore. Quant aux bilieux , le régime sera 
humectant; on provoquera les selles et les urines; 6n tirera 
souvent du sang de la veine splénitis (peine du bras), on em- 
ploiera les diurétiques qui sont écrits comme amollissant la 


raie; dans l’élé on administrera un évacuant, et ce sera un 


cholagogue. Des splénétiques , quelques-uns ne sont pas sou- 


lagés par les médicaments qu’ils boivent ni par le reste du 
traitement ; la rate n’en devient pas plus petite, mais les choses 
administrées sont vaincues par la grandeur de la maladie; 
avec le temps, chez quelques-uns, la maladie tourne en hydro- 
pisie, et ils succombent; chez d’autres, la rate suppure ; 


on cautérise, et ils guérissent ; chez d’autres enfin elle reste 


dure et grosse, et le mal vieillit avec eux. Gette maladie se 


produit quand, à la suite de fièvres traitées mal , la bile ou le 
phlegme, où même tous les’ deux, se sont fixés dans la rate; 
cette maladie est de longue durée, mais elle n’est pas mortelle. 
Des médicaments qui sont donnés pour l'affection de la rate, 
les uns purgent par la vessie et dégorgent la rate, les autres 
ne procurent, ni par la vessie ni par toute autre voie, au- 
cune évacuation sensible , et cependant la rate s’en trouve dé- 
gorgée. 

91. (Iéus.) Dans l’iléus le ventre devient dur; point d’é- 


vacuation alvine; l’abdomen entier est douloureux ; fièvre, 


--ὐσυνχαταγηρᾶ 9. --σχληρότερος EH (sine τε θ΄. Lind., Mack). - ἐὼν 0. -- ὧν 
vulg.—6rav om. EH.=Ante χολὴ addit ἣν ΤΙ. --- " χαὶ om. FGHIK6, ΑΙά,, 
Mack.-xavaornpién 9. ---ἴ! τὸ x. om. θ, --ὃ᾽ οὔ ΕΗ. --- 2 δὲ om. Codd., Ald. 
.-- 9 où διὰ vulg. -- χαὶ om. EH, Lind., Μδεκ. -- ποιεῖ θ.--φανερὸν 6, Mack. 
- φανερώτερον νυ]. ----ἰἡ χάτω vulg. -- κατὰ (H,al, manu), Lind, --πῦρ Lind.- 
δῖψο Ἡ. -- καὶ ἐμέει θ, --ἐμ.. χαὶ (καὶ om, E) vulg. 
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# 


lxat à 


\ 
σωϑεν χαὶ ἔξωθεν, χαὶ λούειν πολλῳ rai θερμῷ, χκαὶ πίνειν 
Li æ + 

ὅσα τήν τε χοιλίην κινέει καὶ τὸ οὖρον ὑπάγει, καὶ δποχλύζειν ἣν 
δέχηται" ἣν δὲ μὴ δέχηται τὸ χλύσμα, αὐλίσχον προσδήσας πρὸς 
3 το 9 # A2 9 La \ τ, # τ᾿ ὶ 2. AA 
ποδεῶνα ἀσχίου, φυσήσας, ἐνιέναι τὴν φῦσαν πολλήν" χαὶ ἐπειδὰν 
ἀρθὴ τὸ ἔντερον ὑπὸ τῆς φύσης χαὶ "ἢ γαστὴρ, ἐξελὼν τὸν αὐλίσχον, 
5... La λύ : À Ἅ δέξ € À LA ὶ τ A 
ἐνιέναι παραχρῆμα χλύσμα" καὶ ἦν δέξηται, ὑποχωρήσει χαὶ ὑγιὴς 
ἔσται" ἣν δὲ Fund οὕτω δέξηται τὸ χλύσμα, ἀποθνήσχει μάλιστα 
ἑόδομαῖος. Ἢ δὲ δτοιαύτη νοῦσος γίνεται, ὅταν τῆς χόπρου Τξυγ-- 

0% 20 4 9 “5 ’ . A οὗ # λέ \ A 
χαυθῇ ἄθροον ἐν τῷ ἐντέρῳ" περὶ τοῦτο περιίσταται φλέγμα, χαὶ τὸ 
ἔντερον, ἅτε τούτων "ἀθρόων ἐνεσχληχότων, περιοιδέει" χαὶ οὔτε τῶν 
# 14 / lé ΕῚ Nes ’ # C9 7 
ἄνωθεν πινομένων φαρμάχων δέχεται . ἀλλὰ ἄνεμιεει, οὗτε τῶν χάτω- 
θ ? À y δέ: 5 Φ ᾿δὲ Ν LA 274 ὶ 
ἐν προσφερομένων χλυσμάτων δέχεται" ἔστι δὲ τὸ νούσημα ὀξὺ χα 
ἐπιχίνδυνον. 

122. Ὕδερος "δὲ γίνεται τὰ μὲν πλεῖστα, ὅταν τις ἐχ ᾿)Ῥνούσου μα- 
χρῆς ἀχάθαρτος διαφέρηται πολὺν χρόνον" φθείρονται γὰρ αἱ σάρχες, 
χαὶ τήχονται, χαὶ γίνονται ὕδωρ γίνεται δὲ ὕδρωψ καὶ ἀπὸ τοῦ 

\ ef 4 ἊΣ ὟΝ Ὁ © ΝΣ Ὁ 41 “Ὁ , 
σπληνὸς, ὅταν vos on, καὶ ἀπὸ τοῦ ἥπατος, καὶ ἀπὸ λευχοῦ φλέγμα- 
τος, καὶ ἀπὸ δυσεντερίης χαὶ λειεντερίης, Καὶ ἣν μὲν ἐξ ἀχαθαρσίης 
γένηται ὕδρωψ, À μὲν γαστὴρ ὕδατος πίμπλαται, οἱ δὲ πόδες χαὶ αἱ 
χνῆμαι ἐπαίρονται, οἵ δὲ ὦμοι καὶ αἱ χληῖδες καὶ τὰ στήθεα χαὶ οἱ 
μηροὶ τήχονται, Τοῦτον ἦν ἀρχόμενον λάθῃς rod τοῦ ὑπέρυδρον γε- 
νέσθαι, φάρμαχα πιπίσχειν χάτω, ὕφ᾽ ὧν ὕδωρ À φλέγμα χαθαίρεται, 
Ἕ À \ δὲ 43 \ À € δὲ \ ss \ # Ἁ 2 
χολὴν pen χινέειν, σιτίοισι δὲ χαὶ ποτοῖσι καὶ πόνοισι χαὶ περιπά- 

| ù : 
τοισι “διαιτᾶν, δφ᾽ ὧν ἰσχνὸς καὶ ξηρὸς ἔσται, καὶ αἵ σάρχες ὡς ἰσχυ- 


οόταται" ἣ δὲ νοῦσος θανατώδης, ἄλλως τε 'δχαὶ ἣν φθῇ ἣ γαστὴρ 


' Καὶ ἔξ, καὶ ἔσ. ΕΉ9. -- χαὶ λούειν ΕΗ͂Θ, Mack. --λούειν τε vulg.— ᾿χαὶ om. 
K.-xecvet θ.--ὐ πρὸς τὸν Lind., Mack. ἐνεναι (sic) θ.--φύσαν ubique Codd., 
Ald., Frob., vulg., Lind., Mack. -- φῦσαν Κύμη. --- (ἣν pro à θ.-- ἐσιέναι 8. 
- δέξηται δὲ ὑποχωρήσει ὑγιὴς ἔσται al. manu Ἦ. ---- μηδ’ EH6, Mack. -μἡ 
γα] 6. --ἐόδ, μάλιστα 9. ---ϑ τ. om. (H, restit. al. manu) θ. --μάλιστα γίνεται 
Ὡ, ---ἰ σ. θ. --συγκαυθείσης al. manu Ἦ. -- [καὶ] πεοὶ Lind. -- δ ἀθρόον E.- 
περιοιδεῖ θ.--πεινομένων θ, -φαρμάχων Εθ, Mack. πφάρμακον νιΠρ. --ἀλλ᾽θ, 
11η4. --ἀπεμεῖ 0.- ἀναμέει 11]. -- ὀξύτερον al. manu ΗἩ. --9δὲ om. FGJ — 
"ἡ νούσου EH, Lind., Mack. --“νόσον vulg. — φθίρονται 9. --ὕδροψ (bis) K. — 
"ἀπὸ τοῦ Mack. --λιεντερίης θ.-- χνίμαι θ,-- χληῖδες E, Καμη.-- χχηΐδες ubique 
vulg.— πρὶν pro πρὸ τοῦ ΒΗΘ". -- ὑπέρυδρον EFG (Η,, al. manu ὑπέρυ- 
γρον) MK, Ald., Frob., Mack. -- ὑπέρυθρον vulg. -- χάτω om. E (H, restit, 
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soif ; quelquefois mêine le malade est si travaillé qu'il vomit 
de la bile. Dans ce cas, on humectera au dedans οἱ au dehors, 
on lavera avec beaucoup d’eau chaude, on fera boire ce qui 
provoque les selles et les urines, et on administrera un lave- 
ment si le patient peut le recevoir; sinon, on adaptera un 
tuyau au pied d’une outre, on la gonflera, et, par ce moyen, 
on injectera dans l’intestin beaucoup d’air; l'intestin et le 
ventre ayant été ainsi distendus, on ôte le tuyau, et on injecte : 
aussitôt un lavement. S'il est reeu, il y a selle et guérison ; si, 
même de cette facon , il n’est pas reçu , le malade succombe 
d'ordinaire au septième Jour. Cette maladie survient quand 
une grande quantité de matières fécales s’est salcinée dans 
l'intestin ; le phlegme s’agelomère autour de cet amas, et l’in- 
iestin se gonfle tout autour de ces matières endurcies ; les mé- 
dicaments pris par le haut ne sont pas recus, mais sont revo- 
mis, et les lavements administrés par le bas ne pénètrent pas. 
‘C’est une maladie aiguë et dangereuse. 

22. (Hydropisie.) L'hydropisie se produit d'ordinaire quand 
un patient reste longtemps le corps impur à la suite d’une 
longue maladie. En effet, les chairs se consument, se fondent 
et deviennent de l’eau; elle provient encore et de la rate ma- 
lade, et du foie, et de la leucophlegmasie (voy. $ 19), et de la 
dysenterie, et de la lienterie, Provient-elle de l’impureté, le 
ventre se remplit d’eau ; les pieds et les jambes se tuméfent : 
les épaules , les clavicules, la poitrine et les cuisses se fondent. 
Si vous prenez le traitement au début avant que l’aceumulation 
de l’eau ne soit excessive, vous administrerez les purgatifs qui 
évacuent l’eau ou le phlegme , mais vous ne mettrez pas en 
mouvement la bile; le régime en aliments, en boissons en 
exercices et en promenades sera tel que le patient devienne 


maigre et sec , mais que ses chairs soïent aussi fortes aue pos- 


al. manu). — μὴ EK6, Lind., Mack. -- μὴ om. vulg.-xeuvetv 6. --πότοισι 6. 
#4 δίαιταν Ὁ: --ὡς om. 6.— 1547, 9..-- μεστοθεῖσα 0. — δυσεντεοίας Κ. -- 
ὕδροπα 1Κ, --τοῖς αὐτοῖς 8. 
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μεστωθεῖσα ὕδατος. Ὅταν δὲ ἀπὸ σπληνὸς, À ἥπατος, À λευχοῦ 
Li / -- 
φλέγματος, ἢ δυσεντερίης ἐς ὕδρωπα μεταστῇ, θεραπέυειν μὲν τοῖσιν 
5 ου \ / 
αὐτοῖσι ᾿ξυμφέρει" διαφεύγουσι δὲ où μάλα" τῶν γὰρ νουσημάτων ὃ 
PRE ES. \ 
τι ἂν ἕτερον ἐφ᾽ ἑτέρῳ γένηται, ὡς τὰ πολλὰ ἀποχτείνει" ὅταν γὰρ 
ῷ 3 ΩΣ Ὁ» 4 s € \ es LA / 3 Ci ον 9 
5 ἀσθενεῖ τῷ σώματι ὄντι πὸ τῆς παρούσης νούσου “ἑτέρη νουσος ἔπι- 
, / Ce SRE) μι / Δ ἢ \ CU Ὁ \ 
γένηται, προαπόλλυται md ἀσθενείης, πρὶν À τὴν ἑτέρην νοῦσον τὴν 
€ 2 f Ὁ γι ὦ δὲ δ ,ὔ « LE ΝΑ 
ὑστέρην γενομένην τελευτῆσαι. To ἡ δὲ ὕδωρ γίνεται οὕτως ἐπειοὰν 
€ , ἜΜΕΝ λέ Ἂ NAN , NE 7 NAS θ , 
αἱ σάρχες ὑπὸ φλέγματος χαὶ χρόνου χαὶ *vousou xat ἀχαθαρσίης 
χαὶ χαχοθεραπείης καὶ πυρετῶν διαφθαρῶσι, τήχονται KA γίνονται 
HE) 2 \ ΗΔ λί EN NS D NUC/IN 6 2 € \ QUES SX 
ὕδωρ᾽ καὶ ἣ μὲν χοιλίη où διαδιδοῖ τὸ ὕδωρ “ἐς ἑωυτὴν, κύκλῳ δὲ 
\ EN / LE) \ D MER. À “- , δ τον οὐ 
περὶ αὐτὴν γίνεται, Τ᾿ Ἣν μὲν οὖν ὑπὸ τῶν φαρμάκων χαὶ τῆς ἄλλης 
a À 
διαίτης ὠφελέηται, καὶ ἣ γαστὴρ λαπάσσεται αὐτοῦ " δὴν δὲ μὴ, TO 
\ 5 “- - δ ᾿ / δὲ A \ \ 2 \ AUS θ 
μὼν ἀφεῖναι τοῦ ὕδατος" τάμνεται δὲ ἢ παρὰ τὸν ὀμφαλὸν, ἢ ὁπιοῦὲν 
χατὰ τὴν λαγόνα διαφεύγουσι δὲ καὶ ἐντεῦθεν ὀλίγοι. 
93. Δυσεντερίη ὅταν ἔχη, ὀξύνη ἔχε ὰ πᾶσαν τὴν χοιλίην 
: pin χη; ἡ ἔχει κατὰ πᾶσαν τὴν χοιλίην, 
\ / \ ὃ / ὯΝ λή \ fe Δ τς 10% 
χαὶ στρόφος, χαὶ διαχωρέει "χολήν τε καὶ φλέγμα, καὶ αἷμα TEUY- 
΄ὔ ἌΣ / \ \ / ba DA [4 
χεχαυμένον. Τούτου καθήρας τὴν χεφαλὴν, φάρμαχον πῖσαι ἄνω, ὃ: 
τι φλέγμα χαθαίρει, χαὶ τὴν χοιλίην γάλαχτι ἑφθῷ διανίψας, τὸ ἀλλο 
- , Ἧς ΟὟ πὰ ΕΝ D! \ \ À = 
σῶμα θεραπεύειν" “καὶ ἦν μὲν ἄπυρος À, τὴν μὲν χοιλίην λιπαροῖσι 
/ \ / \we “Ὁ € 7 2 2\ Nr 7 / \ , 
χαὶ πίοσι χαὶ γλυχέσι καὶ ὑγροῖσιν ὑπάγειν αἰεὶ τὰ ἐνεόντα, καὶ λούειν 
ss \ D / = À \ 
1) πολλῷ καὶ θερμῷ τὰ κάτω τοῦ ὀμφαλοῦ, ἣν ὀδύνη ἔχη" τὰ δὲ πόματα 
f 
χαὶ “τὰ ῥοφήματα χαὶ τὰ σιτία προσφέρειν χατὰ τὰ γεγραμμένα ἐν 
τῇ φαρμακίτιδι. Ἢ δὲ νοῦσος γίνεται, ἐπειδὰν χολὴ καὶ φλέγμα χα- 
ταστηρίξη ἐς “τὰς φλέύας χαὶ τὴν χοιλίην" νοσέει μὲν τὸ αἷμα χαὶ 
CS ᾿ς # 2) 0 ’ # ΔΑ 45 \ Ἀν Ν᾽ Νὴ ξύ \ ἐλ 
διαχωρέει ἐφθαρμένον, νοσέει δὲ “καὶ τὸ ἔντερον χαὶ ξυεται χαὶ ἐλ- 
χοῦται. Γίνεται 5 δὲ αὕτη À νοῦσος καὶ μαχρὴ καὶ πολύπονος καὶ a 


᾽ὔ Ν \ À 3 LA τ 7 >) / 7 s \ 
νατώδης᾽ xa ἣν μὲν ἔτι τοῦ σώματος ἔσχυοντος ϑεραπευηται, ἐλπὶς 


15. ἘΗΡ. .--δ᾽ ΕΗ. ----2 ἐν ἀσθενείηι (sic) τῶ 0. --ὄντι om. (H, restit. al. 
manu) θ. -- ἑτέρης pro παρούσης FGIT.-vécou Κ. ---ϑ ἑτέρα 9. --ἀπόλλυται 
ἘΡ΄. --ἀπὸ θ.--ἢ om. (H, restit. al. manu) θ. -- ἑτέρην om. [00. ---ὐ δὲ ἀΠ|40, 
Ald.-ôn vulg.—" νούσον EH, Lind., Mack.-vocou νιυ]ρ. -: διαδιδοῖ ΕῊ]} 
Κθ.-- μεταδιδοῖ νυ ]6. -- τὸ ἘΚ, -- τὸ om. vulg. ---- δ ἐς om., restit. al. manu ἢ, 
-- γίνεται δὲ χ. περὶ αὑτὴν E. —7 χαὶ ἣν vulg.-%xai om. Π0, Μίδοκ. --ὠφελεῖ- 
ται θ.--λαπάσσηται Lind., Mack, Kühn. —$ei EH6.-rauverar 0, Mack. -- 
τέμν. vulg. — χολὴ, al. manu nv Η, — 6. EH0. --φαρμάχων AIM. — !! χὴν 
6. ἄπειρος 4. -- τὴν χοιλίην μὲν E.-uëv om. ὁ. --λιπαροῖς 0.—aisi om, 6. — 
12 γς, χαὶ om, θ. -- ἔχει θ. --πώματα 9, ---- τὰ om. Ἐθ. --σιτῖα Η, -- χαὶ pro χατὰ 
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sible. Cette maladie est mortelle, surtout si par avance le 
ventre se remplit d’eau, L’hydropisie provient-elle de la rate, 
ou du foie, ou de la leucophlegmasie , ou de la dysenterie, 
il faut traiter par les mêmes moyens; mais peu réchappent. En 
effet, quand une maladie vient s’enter sur une autre, elle tue 
le plus souvent; le corps est affaibli déjà par la maladie ac- 
tuelle , et la nouvelle maladie qui survient emporte le malade, 
la débilité ne donnant pas le temps à la maladie secondaire de 
se terminer. [eau se produit ainsi : les chairs, étant consu- 
mées par le phlegme, par la durée, par la maladie, par l’impu- 
reté, par le mauvais traitement et par les fièvres, se fondent 
et deviennent de l’eau ; le ventre ne transmet pas l’eau en son 
intérieur, mais le liquide se répand autour de cette cavité (c’est- 
à-dire dans le péritoine). Si donc le patient est soulagé par les 
médicaments et par le reste du régime, le ventre se vide aussi 5 
sinon , on évacue l’eau à l’aide d’une incision ; l’incision se pra- 
tique ou à côté de l’ombilic, ou en arrière au flanc. C’est encore 
une maladie dont peu réchappent. 

23. (Dysenterie.) Dans la dysenterie, la douleur occupe 
l'abdomen entier ; tranchées , évacuation de bile, de phleuwme 
et de sang calciné. Après avoir purgé la tête , on fait prendre 
un vomitif phlegmagogue; ayant lavé le ventre avec du lait 
cuit, on soigne le reste du corps; s’il n’y ἃ pas de fièvre, on 
débarrassera continuellement le ventre des matières à l’aide de 
substances grasses, onctueuses, douces et humides, et, s’il y a 


douleur, on lavera avec beaucoup d’eau chaude les parties 


_sous-ombilicales ; les boissons, les potages et les aliments se- 


ront suivant ce qui est écrit dans la Pharmacie. La maladie se 
produit quand la bile et le phlegme se sont fixés dans les veines 
et le ventre ; le sang devient malade, et sort corrompu par les 
selles ; l'intestin anssi devient malade, il se râcle, il s’ulcère. 


Cest une maladie longue, douloureuse et dangereuse ; si on 


FG.— ès δὲ τὰς ÎK.— 5 χαὶ om, HO, — 16 δ᾽ θ..--πουλύπονος Lind., Mack 


nv θ. --διαφηγεῖν Ald, 
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διαφυγεῖν" ἣν δὲ ἤδη ἐχτετηκότος καὶ τῆς χοιλίης παντάπασιν | ἧλχω- 


μένης, ζωῆς οὐδεμία ἐλπίς. 


24. ne UE τὰ σιτία διαχωρέει ἄσηπτα, ὑγρά" ὀδύνη ὃ δὲ Ξοὐχ 

+ 
* λεπτύνεται δὲ τὸ σῶμα" τοῦτον θεραπεύειν τοῖσιν αὐτοῖσιν, “οἷσι 

Nane an 4 3 ΄ ε ἊΝ ο- , [τ 3 “ 

τοὺς ὑπὸ δυσεντερίης ἐχομένους. Ἢ δὲ νοῦσος γίνεται, ὅταν ἐχ τῆς χε- 
φαλῆς χαὶ τῆς à λί ταῤῥ ἔγηται τοῦ φλέγματος ἐς τὴν 
ραλῆς χαὶ τῆς ἄνω χοιλίης κατάῤῥοος γένη φλέγματος ἐς τὴ 
χάτο» χοιλίην" ὅταν δὲ *Tobro ἣν τὰ σιτία ὑπ᾽ αὐτοῦ Ψύχεται, καὶ 
ὑγραίνεται, χαὶ ἢ ἄφοδος αὐτῶν ὅ ἀσήπτων ταχείη γίνεται, χαὶ τὸ 
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σῶμα τήχεται, ἅμα μὲν OÙ πεσσομένων τῶν σιτίων ἐν τῇ χοιλίη χρό - 
Ν 


νον ἱκανὸν, ἅμα δὲ ὑπὸ τῆς χοιλίης θερμῆς ἐούσης παρὰ ούσιν θερ- 
Τ | 
μαινομένων. 
13 ΟΝ 6 A © γος x , a \ 

25. Διαῤῥοια δὲ δῇ μαχρὴ ὅταν ἔχῃ, διαχωρέει πρῶτον μὲν τὰ 
ἐσιόντα ὑγρὰ, ἔπειτα φλέγμα" καὶ ἐσθίει μὲν ἐπιειχῶς, δπὸ δὲ τῆς 
πολλῆς διαχωρήσιος ἀσθενὴς καὶ λεπτὸς γίνεται. δ᾿ Τοῦτον ἄνω ἀπο- 
ξηραίνειν ἐλλέδορον πιπίσχων χαὶ τὴν κεφαλὴν καθαίρων φλέγμα, 
ὁ διανίψαι δὲ καὶ τὴν χοιλίην γάλαχτι ἑφθῷ, ἔπειτα τἄλλα σιτίοισι 

\ “- “Ἔν συ € em 
καὶ ποτοῖσι θεραπεύειν, bo” ὧν ξηρανεῖται ἥ τε χοιλίη χαὶ τὸ σῶμα 

me LCR τ τῶ DANSE > πὸ ps 4112, © VC / 
πᾶν" ἣ δὲ νοῦσος ἀπὸ τῶν αὐτῶν γίνεται, lp” ὧν χαὶ À λειεντερίη. 
Αὗται αἱ νοῦσοι, 5 τε δυσεντερίη καὶ ἢ λειεντερίη “᾿ χαὶ διάῤῥοια, 
λή » \ δεῖ ΟΣ A Ἐ7 3% DES À 13 2 
παραπλήσιαί εἶσι, χαὶ δεῖ αὐτὰς οὕτως ἰῆσθαι" τὸν μὲν χατάῤῥοον ἀπο- 
2 
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λαμόᾶνειν τὸν ἅπὸ τῆς AE χαὶ τὴς ἄνω ΠΑ ἢ ἄποτρεπειν 


\ 


τοῦ γὰρ νουσήματος À φύσις ἐντεῦθεν γίνεται, καὶ 1 οὐδεὶς οὐδέν σου 
μέμψεται τὴν διάνοιαν" σχεδὸν δὲ χαὶ τἄλλα νουσήματα ὧδε δεῖ σχο- 
πεῖν, ᾿ὁδχόθεν ἑκάστῳ À φύσις γίνεται" καὶ “οὕτω σχοπῶν χαὶ λαμθά- 


- - ’ À V£ 
νων τὴν ἀρχὴν τῶν νουσημάτων ἥκιστ᾽ ἂν ἁμαρτάνοις. 


"Εϊλχωμένης 40. -- ζωῆς om. (H, restit, al. manu) θ.-- [καὶ] ὑγρὰ Lind. 
— οὐ χινέει Gal. in cit. in Comm. Aph. vi, 1, 1. --λεπτύνονται EH6.- καὶ 
τὸ vulg.-xœi om. H9, Gal. 1}. --τούτους al. manu H.-oîoy pro τοῦτον ()΄. 
--ἔν τοῖσιν vulg.-év om. EH6, Mack.-voïoiv om. θ. --- οἷσι (οἷσι om. ΖΚ 
θ) τοὺς ὑ. ὃ. ἐχομένους EHKJQ”, [1η6. -- οἷον ὑ. ὃ. ἐχομένους Mack. --τοῖς ὑ. 
ὃ, ἐχομένοις Vulg.— ὁ τούτοις al. manu H.-% 0. -- ἢ om. νυ]ρ. -- ὑπ᾽ αὐτοῦ 
τὰ σιτία 0. — " ἄσηπτος al. manu Π. -- ταχείη om., al. manu ἐν ταχείη H.- 
ἐν τάχει 0. -,καὶ ἅμα 9. --θερμαινόμενον vulg.- Jai fait cette correction sans 
mss.— δὴ om, θ. -διαχωρέη θ.-- πρῶτα ΟἸΚ. --ἐσιόντα ΕΗ͂Θ. -- εἰσ. vulg. 
ἔπ. de φλέγμα θ. 1,1η4. ----Ἴ π. om. (H, restit. al. mahu) θ. ---- ὃ τούτου τὰ (τὸ < 
0) ἄνω EH6. — Ἢ χαὶ τὴν χ. διαν. ΕΠ9, Μαοῖς.-- ἔπ. τά τε ἄλλα σ. καὶ πότοισι 
θ.---οἰοτε θ, Μδοκ. --τε om. vulg.— " ὑφ᾽ ΕΗΡ΄. -- αὗται αἴ ν. om. θ. --- ' ἣ τε 
λειεντ, χαὶ À duo. Τὶ - καὶ ἡ δυσεντερίη sine χαὶ ἡ λει. θ. —  χαὶ ὃ. om. (H, 


DES AFFECTIONS. 2537 
commence le traitement , le corps ayant encore de la force, ἢ] 
y ἃ chance de guérison ; mais, si le corps est déjà fondu et le 
ventre complétement ulcéré, le cas est sans espérance: 

24. (Lienterie.) Lienterie : les aliments passent sans être 
digérés, les selles sont liquides ; il n’y ἃ pas de douleur, mais 
le corps s’amaigrit, On traite ce cas par les mêmes moyens que 
la dysenterie, La maladie se produit quand de la tête et du 
ventre supérieur (poitrine) il se fait un flux de phlegme dans 
le ventre inférieur ; à ce point, les aliments sont refroidis et 
humectés par ce phlegme , ils passent rapidement sans être 
digérés ; et le corps se fond , d’un côté parce que les aliments 
ne sont pas cuits un temps suflisant dans le ventre, d’un autre, 
parce qu’ils sont échauffés contre nature par le ventre échaufté 
lui-même, χὰ 

25. (Diarrhée.) Dans la diarrhée de longue durée, les ali- 
ments passent d’abord sous forme de selles liquides, puis du 
phlegme est rendu ; le malade mange, il est vrai, passablement, 
mais il s’affaiblit et se fond par l’abondance des évacuations. 
Dans ce cas, on séchera les parties supérieures en adminis- 
trant une potion d’ellébore et en purgeant la tête du phlegme 
(par des errhins); on nettoiera aussi le ventre avec du lait 
cuit; puis le traitement sera du reste en aliments et en bois- 
sons qui dessécheront et le ventre et le corps entier. Cette ma- 
ladie est produite par les mêmes causes que la lienterie. Ces 
affections , la dysenterie, la lienterie et la diarrhée, sont ana- 
logues , et il faut les traiter de manière à intercepter ou à dé- 
tourner le flux venant de la tête ou du ventre supérieur (pot- 
trine) ; en effet la nature de la maladie est là, et personne ne 
vous blâmera de voir ainsi la chose. En général, pour toutes 
les maladies , il faut examiner où en est la nature ; c’est avec 
un tel examen et en saisissant le commencement des maladies 


que vous commeltrez le moins de fautes. 


restit. al. manu) 8. -- παραπλήσιοι E (H, al. manu) 9. -iächo: Eb. πμὲν OM. 
(H, restit. al. manu) 0. -- ἐντεῦθε 9. --- τ' οὐδεὶς om. (H, restit. al. manu) 9.- 
μέμψαιτο Η. — 1567, ΒΗΘ... οὕτως 0, -- ἥχιστα ΕΠ, -- ἥχιστ᾽ om. G. 
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26. *Tewveopos ὅταν λάθῃ, διαχωρέει αἷμα ὑῶν χαὶ μύξα, χαὶ 
πόνος ἐν τῇ κάτω χοιλίῃ γίνεται, καὶ μάλιστα ὅταν 2ἐς ἄφοδον ἵζη" 
τούτου ἜΡΟΝ τὴν χοιλίην διυγραίνειν καὶ λιπαίνειν καὶ ἀλεαίνειν, 
χαὶ ὑπάγειν τὰ ἐνεόντα, χαὶ λούειν θερμῷ, πλὴν τῆς κεφαλῆς. Φιλέει 
δὲ ἢ νοῦσος αὕτη τὰ σιτία πλείω ὃ τελέειν᾽ οἱ γὰρ στρόφοι χενουμένης 
τῆς χοιλίης ὑπὸ τοῦ αἵματος διεξιόντος χαὶ τῆς υύξης καὶ προσπι- 
πτόντων πρὸς τὸ ἔντερον γίνονται" "ἐνόντων δὲ τῶν σιτίων, ἧσσον δῆξιν 
παρέχει τῷ ἐντέρῳ. Καὶ γίνεται μὲν ἀπὸ τῶν αὐτῶν, ὧν χαὶ À δυσεν- 
τερίη, ἀσθενεστέρη δὲ χαὶ een is χαὶ où θανατώδης. 

97. Ὅταν δὲ ἐξ οἴνου ἢ δ εὐωχίης ce λάδη À διάῤῥοια, τῇ 
μὲν διαῤῥοίῃ ξυμφέρει διανηστεύεϊν, χαὶ ἣν δίψος ἔχη, 6 οἶνον διδόναι 
γλυχὺν, À στέμφυλα Ὡλυχέα, ἐς ἑσπέρην δὲ διδόναι ταῦτα, ἃ χαὶ 
τοῖσιν ὑπὸ PA a Le ἣν δὲ μὴ παύηται, ἐθέλῃς δὲ 
παῦσαι, ἔμετον ἀπὸ σιτίου ἢ δ φαχίου ποιῆσαι" χαὶ map ἀνέ- 
σπασται ἄνω ἣ κάτω ἄφοδος" χαὶ ἣν διαχλύσης χυλῷ ὃ φαχῶν À ἐρε- 
βίνθων, καὶ οὕτω πεπαύσεται. "T7 δὲ χολέρῃ ζυμφέρει, ἣν μὲν ὀδύνη 
ἔχη, διδόναι ἃ γέγραπται ἐν τοῖσι φαρμάχοισι παύοντα τὴν ὀδύνην, 
τὴν 1088 χοιλίην θεραπεύειν τήν re ἄνω χαὶ τὴν χάτω, διυγραίνοντα 
πόμασι, χαὶ μαλάσσοντα τὸ σῶμα λουτροῖσι θερμοῖσι, πλὴν τῆς χε- 
φαλῆς" χαὶ ὅ τε ἔμετος οὕτως εὐπετέστερος γίνεται, 15 ἣν ἐσίη τι ὑγρὸν, 
18 χαὶ τὰ προσεστηχότα ἄνω ἀπεμέεται, καὶ À κάτω ὑποχώρησις μᾶλ- 
λον διαχωρέει" ἣν δὲ xevoc ἡ, ἐμέεται βιαίως, καὶ ὑποχωρέει βιαιό- 
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τερον" ἐς ἑσπέρην δὲ διδόναι χαὶ τούτῳ, ὅσαπερ “τῷ φαρμαάχοπο- 


1 Tnv. θ.-- μέλαν (H, al. manu) 6, ΜΚ. -- μέλ. om. γασ, -- μύξαν FGH.- 
ἐνγίνεται 9. ---Ξ ἐς E. -- εἰς vulg .—{n EFGHIK6.— En να]σ.-- ἕξη Ald. -- τούτον 
EHLJK6. -- τοῦτον vulg. -- χοιλίην E, Mack. -- χοιλίαν vulg, -- ἀλεαίνειν ΒΗ Κθ. 
Ald., Μ8ςκ. --λεαίνειν vulg. --- ὃ ποιέειν θ. --θέλειν Κ΄. --προπιπτόντων FG, 
Ald.—‘èveovrwv Lind., Μδοῖκ. -- ἧσσον θ, Mack. -- ἧττον νι]. -- δήξι θ.--πα- 
ρέχειν FGI.— 567 (ὑπὸ HK) ed. νυ]ρ. -- ὑπ᾽ om. 0. --τὴν μὲν διάρροιαν GIT. 
--διαρροίη KO, Mack.-—Gtafpoix vulg. — 650. οἶνον YA. καὶ στ. θ.--ἐς om. 
ΕΟ. --τοῖς ὃ. 9. εν νος θ.---- παύσηται ΒΗΡ', --ἐθέλεις 611, -- θέλεις 
ἘΠ. -- σίτου Τῇ. -- σίτων ΗΚ. ---ῦ φακείου Τὰ. -- φαρμακίου ἃ]. manu . -- ἀνέ- 
σπασται 9. -- ἀνασπᾶται vulg. -- ἣ, al. manu à H.-% Κθ. ---ϑ φαρμακῶν (sic) 
7..-- οὕτω 9. -- οὕτως νυ]. --πεπαύσεται (Εἰ, cum ποὺ al. manu) FIJKP”.-xov 
παύσεται vulg. -- παύονται 9, --τῆς ὀδύνης (Η, al. manu τὴν ὀδύνην) 9. --- 0 τε 
6.— τε om. 0..-- ὑγραίνοντα πώμασι θ. -- εὐπρεπέστερος (Εἰ, al. manu εὐπε- 
τέστερος) 1.0’. Lind., Mack. — ὶ χαὶ ἣν νυ]ρ. -- καὶ om. θ. — # καὶ EF G13Q'6. 
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26. (Ténesme.) Dans le ténesme , du sang noir et des muco- 
sités sont rendus par le bas, de la douleur est ressentie dans le 
ventre inférieur, surtout quand on va à la selle. En ce cas, il 
imporle d’humecter, de graisser et d’échauffer le ventre, d’éva- 
cuer les matières, et de laver le corps avec de l’eau chaude, la 
tête exceptée. 1] est ordinaire que cette maladie consomme un 
excès d'aliments ; en effet, les tranchées sont produites lorsque, 
le ventre étant vidé, le sang qui passe et les mucosités tombent 
sur l'intestin ; mais l'intestin en est moins irrité, quand il y ἃ 
des aliments, Cette affection a les mêmes causes que la dysen- 
terie, mais elle est moins grave, de courte durée et non mor- 
telle. 

27. (Choléra et diarrhée.) Dans le choléra ou la diarrhée ᾿ 
suites d’excès de vin on de table, pour la diarrhée , on fera 
jeûner le malade; s’il a soif, il boira du vin doux ou de la pi 
quette douce ; le soir, il prendra ce qu’on prescrit aux person- 
nes purgées par un évacuant ; si la diarrhée ne s’arrête pas, 
et que vous vouliez cependant y mettre fin, vous procurerez le 
vomissement après avoir avoir fait prendre des aliments ou de 
l’eau de lentille; aussitôt l’évacuation par le bas éprouve une 
révulsion vers le haut. C’est encore un moyen ΟὟ mettre fin 
que de nettoyer avec une décoction de lentille ou d’ers. Pour 
le choléra, s’il y a douleur, il convient de donner ce qui est 
écrit dans les Remèdes conime ealmant la douleur, et de soi- 
gner le ventre, tant celui d’en bas que celui d’en haut (abdo- 
men el poitrine), humectant avec des boissons , assouplissant 
avec des bains chauds le corps , excepté la tête, De la sorte , 
quelque liquide étant introduit, le vomissement est plus facile, 
les matières adhérentes sont expulsées par le haut, et les éva- 
eualons alvines vont mieux ; mais , si le malade est vide, τὶ 
évacue par le haut et par le bas avec plus d’effort. Le soir, à 


lui aussi on donnera ce qui est prescrit pour les personnes 


-*xevwcns Foes in not. ex Cornario, Mack.-evéon 8.- Lisez χενὸς ἡ. — 
ré om, (H, restit, al. manu) θ. -- φαρμαχοποτῇ 0. 
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τέοντι. Γίνεται 0è ταῦτα τὰ ἀλγήματα, ὅσα ἐκ ποσίων γίνεται À € 
9 ἢ 9ὦ \ , τς τῷ \ , 5 οὗ >. A 
εὐωχίης, ᾿ὅταν τὰ σιτία χαὶ τὰ ποτὰ πλέω τοῦ εἰωθότος ἐς τὴν χοι- 
λίην ἐσέλθη, καὶ τὰ ἔξωθεν εἰωθότα ὑπερθερμαίνειν τὸ σῶμα χινέῃ χο- 
λὴν χαὶ φλέγμα. 
* 28. Στραγγουρίης τρόποι μὲν πολλοὶ δχαὶ παντοῖοι" ξυμφέρει δὲ 
ἔξωθεν "μὲν τὸ σῶμα μαλάσσειν λουτροῖσι θερμοῖσιν, ἔσωθεν δὲ διυ- 
γραίνειν τὴν μὲν χοιλίην σιτίοισιν bp” ὧν εὔροος ἔσται, τὴν δὲ χύστιν 
ποτοῖσιν ὑφ᾽ ὧν τὸ οὖρον ὡς πλεῖστον ὅδιαχεῖται" διδόναι δὲ χαὶ τῶν 
διουρητικῶν φαρμάχων, ἃ γέγραπται ἐν τῇ φαρμαχίτιδι παύοντα τῆς 
ὀδύνης. Ἢ δὲ νοῦσος ὑπὸ τοῦ φλέγματος γίνεται" καὶ ὅταν μὲν À 
. “ DT «ἃ τῷ 5.8 
χύστις ξηρανθῇ, Τὴ ψυχθῇ, ἢ κενωθῇ, ὀδύνην παρέχει" ὅταν δὲ δύγρή 
\ / ἐγ \ , Φ # \ œ es \ 
τε χαὶ πλήρης À χαὶ χεχυμένη, ἧσσον" À δὲ νοῦσος τοῖσι μὲν πα- 
΄ # a a 9 æ \ ? / τῷ 
λαιοτέροισι μακχροτέρη γίνεται, ὅ τοῖσι δὲ νεωτέροισι βραχυτέρη, θανα 
fn ΝΑ 28 , 
τώδης δὲ οὐδετέροισιν. , 
29. ἸἸσχιὰς 108 ὅταν γένηται, ὀδύνη λαμθάνει ἐς τὴν πρόσφυσιν 
τοῦ ἰσχίου καὶ 1 ἐς ἄκρον τὸ πυγαῖον χαὶ lé τὸν γλουτόν " τέλος δὲ καὶ 
es ; Ὺ 
διὰ παντὸς τοῦ σχέλεος πλανᾶται ἣ ὀδύνη. Tourte “ὁ ξυμφέρει, ὅταν À 
δ Lo LA Ὁ 
ὀδύνη ἔχῃ, μαλάσσειν χαθ’ ὁχοῖον ἂν τυγχάνῃ τοῦ σχέλεος στηρί- 
€ 5 τὸ So δ (2 \ , \ \ 
ζουσα ἣ ὀδύνη, ἐν λουτροῖσι χαὶ χλιάσμασι χαὶ πυρίῃσι, χαὶ τὴν 
4 € {2 14 (QE 4 Φ' τον # © 7 
χοιλίην ὑπάγειν : ὅταν δὲ λωφήση À ὀδύνη, φάρμακον δοῦναι χάτω" 
χαὶ μετὰ ταῦτα πιεῖν “γάλα ὄνου ἑφθόν" διδόναι δὲ τῆς ὀδύνης ἃ 
La 15 \ “ τὴ € a\ ee 7 - \ 
γέγραπται παρὰ τοῖσι φαρμάχοισιν. Ἢ δὲ νοῦσος γίνεται, ἐπειδὰν 
χολὴ καὶ φλέγμα ἐς τὴν αἱμόῤῥοον φλέδα χαταστηρίζη, ἢ ἐξ ἑτέρης 
νούσου, 17 ἄλλως, ὁχόσον ἂν τοῦ αἵματος ὑπὸ φλέγματος χαὶ 17χο- 


λῆς νοσήσῃ ξυνεστηχός " τοῦτο γὰρ πλανᾶται ἀνὰ τὸ σχέλος διὰ τῆς 


1 Δὲ χαὶ vulg.-xai om. EFGIJK0.-nrocuov Lind. — ? χαὶ ὅταν Ε΄. -- πλέω 
Η. --πλείω 0. --πλέον νυ]. -- ἐσέλθη EHK.-eic. vulg. -- ὑπερθερμαίνοντα θ. -- 
χινέη FGIJ.-xeuvén θ. --χινέεν γα]. --- ὖ χαὶ om. θ. --δ᾽ EKO.— ὁ μὲν om. ἢ. 
- εύρωος al. manu . -- χῦστιν Ald., Frob.-To οὖρον om., restit. ἃ]. manu 
Η. --εὔροον pro οὖρον Κ. --- δίεισι αὶ (H, al. manu διαχεῖται) P'('6. --διαχεῖ- 
ται n'est pas sans doute au futur, malgré la correspondance avec ἔσται. 
Buttmann, Griech. Spr. ὃ 95, Anm. 19, note, dit seulement : « On 
connaît de la langue alexandrine la forme biblique ἐκχεῶ, Act. 2, 17. -- 
διαπαύοντα Ὁ. --- ὁ τοῦ om. Κα, -- φλέματος (sic) H.—7 ἢ xev. à Vu. E.-5 EHK. 
--ὦ δ δγρή τέ ἐστι (ἐστι om. HK6) καὶ πλ. ἢ (ἡ ΕΗ͂ΚΘ. Ald.) καὶ (καὶ om. EG 
K) χεχ. (ἐχχκεχυμένη pro χαὶ χεχ. ΕἾ vulg.- παλαιτέροισι ΕῸ. --9 τοῖς 6.- 
οὐδετέροις 9. ---- 1068 om. 1. --εἰς . ---- Π ἐς om. GI. — "ἢ ἐς om. E, Mack. — 
BE, ΒΗ, -- σ. vulg.-roûroy θεραπεύειν. pro τούτῳ.... ἐν 9. --ὅὁποῖον EHK, 
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purgées par un évacuant (voy. Καὶ 41). De ces maladies, celles qui 
proviennent d’excés de vin ou de table naissent quand les ali- 
ments et les boissons sont pris en plus grande quantité que 
d'habitude, et que Les choses du dehors, dont l'effet est d’échauf- 
fer le corps en excès, émeuvent la bile et le phlegme. 

28. (Strangurie.) La strangurie a des formes nombreuses 
et variées ; il convient d’assouplir le corps en dehors par des 
bains chauds , et en dedans d’humecter le ventre par des ali- 
ments qui le rendront coulant, et la vessie par des boissons 
qui procureront la plus grande quantité d’urine, On donnera 
aussi parmi les médicaments diurétiques ceux qui sont écrits 
dans la Pharmacie comme calmant la douleur. Cette maladie 
provient du phlegme ; quand la vessie est sèche ou froide ou 
vide, elle cause de la douleur; quand elle est humide, pleine 
et développée, elle en cause moins, La strangurie, plus longue 
chez les hommes d’un certain âge, plus courte chez les jeunes, 
n’est mortelle ni chez les uns ni chez les autres. 

29. (Mal de la hanche.) Dans le mal de la hanche (sciatique 
et coxalgte) la douleur occupe la jointure de l’ischion, l’extré- 
mité du siège (coccyx) et la fesse ; finalement elle se promène 
dans tout le membre inférieur. Il convient, tant qu'il y a dou- 
leur, d'employer les émollients sur le point, quel qu’il soit , du 
membre inférieur où la souffrance s’est fixée, bains, fomenta- 
tions, applications chaudes, et de relâcher le ventre; quand la 
douleur s’estadoucie, on donne un purgatif, puis on fait boire du 
Jait d’ânesse cuit. On donne en outre les médicaments qui sont 
écrits pour la douleur dans les Remèdes. Cetie maladie vient 
quand la bile et le phlegme se sont fixés dans la veine san- 
guine, soit à la suite d’une autre maladie, soit autrement, sui- 
vant que telle ou telle quantité de sang a été viciée et coagu- 


lée par le phlegme et la bile, car ce sang se promène le long 


Ald.-év om. EHKP’, Mack. -- πυρίῃ 6. — τ’ ὄνου γάλα θ. ---- ἐν 6, Mack. 
τοῖς φαρμάχοις Ό. --- δ ἢ χαὶ 6. ὁπόσον HK6.— 1 ai τῆς y. EKQ'6, Lind.. 
Μδοκ. -- ὥ νοσήσῃ ΒΗΚΘΡ. --“νουσήση vulg. -- συνεστηχὸς 0. --ξυνεστηχότος ΕΗ͂Ω΄. 
Lind,-ü6nov ΒΗ͂Θ, Ald, 
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φλεδὸς τῆς αἱμοῤῥόου xat ὅχου ἂν στῇ, ἢ ὀδύνη χατὰ τοῦτο ἔνδη- 
CO \ Là 
λος μάλιστα γίνεται, À δὲ νοῦσος μαχρὴ γίνεται χαὶ ἐπίπονος, θα- 
\ “- 

γατώδης δὲ οὔ "ἦν δὲ ἐς ἕν τι χωρίον χαταστηρίζη À ὀδύνη καὶ στῇ, 
- # ee LI C\ LA 

χαὶ τοῖσι φαρμάχοισι μὴ ἐξελαύνηται, SxaDour χαθ᾽ ὁχοῖον ἂν τόπον 
# > CSN. γι & \ es 5 1? 

τυγχάνη ἐοῦσα h ὀδύνη, χαίειν δὲ τῷ ὠμολίνῳ. 

80. ἐ Ἀρθρῖτις νοῦσος ὅταν ἔχη, ὅλαμάνει πῦρ, καὶ ὀδύνη τὰ ἄρθρα 
τοῦ σώματος λαμόάνει ὀξείη, χαὶ ἐς ἄλλο τε χαὶ ἄλλο τῶν ἄρθρων 
ὀξύτεραί τε χαὶ μαλαχώτεραι χαταστηρίζουσιν αἱ ὀδύναι. Τούτῳ 

,ὕ ξ LEE ÉCOUTANT L/ \ 2 Ὁ 
ξυμφέρει προσφέρειν, δ ἣ ἂν À ὀδύνη ἔχη, Ψψύγματα, χαὶ ἐχ τῆς χοι-. 
λίης ὑπάγειν τὰ ἐνεόντα Ἰχλύσμασιν à βαλάνῳ, καὶ ῥοφᾶν διδόναι χαὶ 

ἧς Υ ι- “ D pogg 
πιεῖν ὃ τι ἂν doxén σοι Evvoicov: ὅταν δὲ à ὀδύνη ἀνὴ, φάρμαχον 
χάτω πίσαι, χαὶ μετὰ τοῦτο πίνειν ὀῤῥὸν ἑφθὸν δ ἢ ὄνου γάλα. ‘H δὲ 

EU , ᾿ πὸ γολῇς χαὶ dé = c θέ > x ἄρθ 
νοῦσος γίνεται ὑπὸ χολῆς καὶ φλέγματος, ὅταν κινηθέντα ἐς τὰ ἄρθρα 

ει 1 9 7ὔ .Ν À SRE TER ὦ fi δὲ 
καταστηρίξῃ - xat ὀλιγοχρονίη μὲν γίνεται καὶ ὀξείη, θανατώδης δὲ 
οὔ: νεωτέροισι 1:δὲ εἴωθε μᾶλλον À γεραιτέροισι γίνεσθαι. 

31. Ποδάγρη "0 βιαιότατον μὲν τῶν τοιούτων ἁπάντων δχόσα 

\ Δ κι Υρι \ A RS , 
περι τὰ ἄρθρα, χαὶ πολυχρονιώτατον, χαὶ δυσαπαλλαχτότατον χαὶ 
Y \ $ τω CHOSE οὖ (4 2 , m 3 43 “ 
ἔστι μὲν À νοῦσος αὕτη, τοῦ αἵματος ἐφθαρμένου τοῦ ἐν “5 τοῖσι φλε- 
θίοισιν ὑπὸ χολῆς καὶ φλέγματος" ὅσῳ “δὲ ἐν λεπτοτάτοισί τε φλε- 
θίοισι χαὶ ἐν ἀνάγχη πεφυχόσι πλείστη τοῦ σώματος καὶ ἐν νεύροισι 


45 À 3 , δὴ CE \ “- 5 , 46 , , 
RAL OOTEOLOL TOAAOIGL TE XXL TUXVOLGL, TOGOUTU) παραμονιμωταᾶτον 


hs A , \ & Q ἘΞ , a \ , 
TE ἐστι τὸ νουσημα Χαὶ δυσαπαλλαχτότατον. ξυμφερει ος χαὶ ταὐυτῇ 


τὰ αὐτὰ, ἃ χαὶ τῇ ἀρθρίτιδι" καὶ μαχρὴ μὲν χαὶ αὕτη ἢ νοῦσος χαὶ 


Kara τοῦτο καὶ (καὶ om., restit. al. manu H) ἣ ὀδύνη ἔνδ. γίν. μάλιστα 
(μάλ. γίν. Ε) καὶ ἐπίπονος vulg. -- ἡ ὀδύνη κατὰ τοῦτο ἔνδ, μάλ. γίνεται, à δὲ 
νοῦσος μαχρὴ γίνεται χαὶ ἐπίπονος 0. ----Ξ ἣν HKO.-—ei vulg. --δ’ EHK. --ἔν τινι 
7. --- χλυσαι (sic) 0. --ὁποῖον EHO, Ald. -- τόπον EKQ', Lind., Mack. -- τόπον 
om. σι]ρ. -- οὖσα 9. ---ἰ ἀρθρίτις Ald. —5 λαμθάνει π. (πυρετὸς al. manu H) 
χαὶ (καὶ om. 1) ὀδ, τὰ ἄρ. τοῦ σώματος " λαμδάνει δὲ χαὶ (καὶ om. HK6) 
ὀξείη (ὀξηι sic 0) vulg.-J’ai corrigé sans mss.- ἄλλοτε ἄλλο EHK, Ald, -- 
ἄλλοτε καὶ ἄλλοτε 11}. --αἱ (ai F) τῶν ἄλλων pro τῶν ἄρθρων FGIT, - στη- 
ρίζουσιν ὁ. --- ὅταν à ὀδύνη ἔχῃ θ. -- om. 4, --ἔχη {Κ. -- ἔχει vulg.—7? χλυ- 
σμοῖσιν HK.- κλυσμῷ 0. -- ῥυφεῖν 0. -- ῥυφᾶν EGHIIK, ΑἸά. -- ἐπιδιδόναι ἘΚ 
΄, Lind.-6 τι ἣν δοχῇ 0. ---ὐσ, ἘΚ. -- συνήσον 1]. -- ἕξ, om. (H, al. manu 
συνοῖσον) 9. - ἀνῇ (E, al. manu ἐνῇ) Q'6. Lind., Μαοὶϊς. -- ἐνῇ vulg.-roùro 
Codd., Ald., Frob., Lind. - τοῦτον νυ]. -- πιεῖν ὄρον 6. —°% KQ'0 , Liud.. 
Mack.-xai vulg,-ès E, Lind.-eis vulg, — 9 χαὶ om. 1}. -- [δ᾽ EHK.-# 
γέρουσι γίγνεσθαι 9. -- γίνεσθαι ἢ παλαιοτέροισι ΕΠ, - παλαιτέροισι FGJ, - ἢ 
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du membre inférieur par la veine sanguine, et, là où il s’arrête, 
la douleur se fait surtout sentir. La maladie est longue et dou- 
loureuse, mais non mortelle. Si la douleur se fixe en un point 
particulier et y demeure sans que les médicaments puissent 
lexpulser, on cautérisera le lieu douloureux quel qu’il soit; 
la cautérisation sera faite avec un moxa de lin écru. j 

30. (Arihrite.) Dans l’arthnite, la fièvre survient, une dou- 
leur aiguë s'empare des articulations du corps, et ces douleurs, 
tantôt plus aiguës, tantôt plus douces, vont se fixer tantôt sur 
une articulation, tantôt sur une autre. Il convient d'appliquer 
sur la partie douloureuse des rafraîchissants, de débarrasser le 
ventre des matières par des lavements où un suppositoire, et 
de donner en potages et en boissons ce qui vous paraîtra utile, 
Quand la douleur s’est relâchée, on donne un purgatif, puis 
on fait boire du petit lait cuit ou du lait d’ânesse. Cette mala- 
die provient de la bile et du phlegme, qui, mis en mouvement, 
se sont fixés sur les articulations ; elle est de courte durée et 
aiguë, mais non mortelle ; elle attaque les jeunes plus volon- 
tiers que les vieux. 

31. (Podagre.) La podagre est la plus violente de toutes 108 
maladies articulaires, la plus longue et la plus tenace ; elle se 
produit quand le sang qui est dans les veinules ἃ été vicié par 
la bile et le phlegme ; et, comme là sont les veines du corps les 
plus ténues et les plus étroitement serrées , ainsi que des nerfs 
et des os nombreux et rapprochés, là aussi le mal a le plus de 
persistance et de ténacité. Les mêmes moyens qu'à l’arthrite 


conviennent ici; la maladie est longue et douloureuse , mais 


yee. om. H (al. manus restituit ἢ παλαιοτέροισι post γίνεσθαι). --- δὲ 0, 
Mack.-— δὲ om. vulg.—fBiuérarov EHQ'6, Lind., ΜΝΔοκ. -- βιαιότερον vulg.- 
ὁπόσα HK.-6oaxep 9. --δυσαπαλλαχτώτατον ES. — "' τοῖς θ. -- ὅσον E.— " δ᾽ 
ΕΗΒ. --λεπτοτάτοις τε φλεάίοις 9,--λεπτοτάτοισιν ἢ φλεδίοισιν vulg.-Post 
φλ. addunt τοσούτω EF (H, al. manu) 0ΚΡ΄ θ΄, addit ὑπὸ χολῆς καὶ φλέ- 
γμάτος ὅσω δὲ ἐν λεπτοτάτοισιν à φλεβίοισιν τοσούτω ἃ. - πεφύκασι EGIJ 
KQ/.-éveupoict, al. manu ἐν ν. Ἡ. --- ὅτε χαὶ EM. -- ὀστέοις θ. --πουλλοῖσι 
EG, Ald., Frob.— Ante x. addit δὲ vulg. (δὴ Lind., Mack). -- δὲ om. EH, 
«-ππαραμονιχώτατον 4, -- τέ om, FGII, -5 où ΗΚ, 
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ἐπίπονος, θανατώδης δὲ οὔ. Ἢν δὲ τοῖσι δαχτύλοισι τοῖσι pt 
σιν ἣ ὀδύνη ΠΥ πη ταν, χαῦσαι τὰς NAT τοῦ δαχτύλου Ë ὑπὲρ 
τοῦ χονδύλου ὀλίγον, καίειν δὲ ὠμολίνῳ. 

39. 2 Ἵκτερον δὲ ὧδε χρὴ θεραπεύειν" ἔξωθεν μὲν τὸ σῶμα μαλ- 
θάσσειν λουτροῖσι θερμοῖσι, τὴν δὲ χοιλίην διυγραίνειν χαὶ τὴν χύ- 
στιν, καὶ τῶν διουρητιχῶν διδόναι, ἃ Hp Re ἣν δὲ ἰσχυρὸς 
À, χαθήρας τὴν χεφαλὴν, φάρμακον πίσαι χάτω, ὅ τι χολὴν χαθαί- 
pet, ἔπειτα “δὲ τοῖσι ρον χρῆσθαι" À δὲ νοῦσος γίνεται, 


ὅταν γολὴ κινηθεῖσα ὑπὸ τὸ δέρμα Lib 


33. Ταῦτα 50! ἐπιστάμενος ἀνὴρ ἰδιώτης oùx ἂν ὁμοίως ἐμπίπτοι 


\ 


\ 
ἐς ἀνήκεστα νουσήματα᾽ Sal γὰρ νουσήματα εἴωθεν ἀπὸ ᾿σμιχρῶν 


προφασίων μεγάλα χαὶ πολυγρόνια γίνεσθαι, Kat ὅσα υὲν σιτίων À 


ποτῶν ἐγόμενά À ἐστιν ἢ ΕΑ ἢ ψαρμάχων, ϑόσα ὀδύνης εἵνεχα 


ν» 


/ 


δίδοται, ἀκίνδυνά ἐστιν ἅπαντα προσφέρειν ἀεὶ, ἐὰν χατὰ τὰ γεγραμ- 
? . 4 τι Ὁ Q\ 4 “- , à + A λέ 
μένα προσφέρης᾽ ὅσα δὲ καθαίρει τῶν φαρμάχων χολὴν ἢ φλέγμα, 
ἂν τούτοισιν où χίνδυνοι γίνονται καὶ αἵ αἰτίαι τοῖσι θεραπεύουσι" 
ϑρυλάσσεσθαι οὖν χρὴ ταῦτα μάλιστα. ἢ Ταῦτα μὲν ὅσα κατὰ χοι- 
λίην γίνεται νουσήματα πλὴν περὶ ἐμπύων χαὶ φθινόντων χαὶ τῶν 
, TEE \ , 
γυναιχείων, ταῦτα 1 δὲ χωρὶς πον τὸ 
ἵματος φύε-- 


Q 


3h. De ὅσα φύεται, πάντα ὑπὸ φλέγματος À af 
ται" ὅταν δὲ ὑπὸ τρώματος ἢ πτώματος ἀθροισθῇ , ξυμφέρει 87 τού- 
των, τὰ μὲν καταπλάσσοντα χαὶ φάρμακα πιπίσχοντα διαχεῖν, τὰ δὲ 


LA ’ -- 
Rene πεπαίνειν" χαὶ Τ᾿ διαχέει μὲν τῶν καταπλασμάτων 


Q 


ὅσα θερμὰ ἐόντα ὑγραίνει, καὶ μὴ σπᾷ ἐς ἑωυτά" πεπαίνει δὲ ὅσα 


à Δ᾽ ἐν ΕΗΙΚ. -- τοῖς μεγάλοις θ.-- τοῖσι μεγάλοισιν Mack. -T. μεγ. om. vulg. 
-à 66, om. Ἡ. -- ἐγκαταλείπηται ΒΗ]1θ, 11η4. -- ἐγκαταλίπηται K.-xata- 
λείπηται Mack. ἐγχαταλείπεται vulg.— ?tatepov δὲ ΒΗΚΘ.-- τὸν δὲ tar. vulg. 

— 3 γέγραπται, al. manu προ Ἦ. --χαθαίρειν J.—-oapu.. τι (τι οἴῃ, ΒΗΚΡ) π. x. 
ὃ (6 τι ΒΗ ΚΘ) vulg. --- ὁ δὲ om. 0.— 52’ Ε., --δὲ om. (H, restit. al. manu) 0.- 
ἐμπίπτει EFGJ. --ἐς H, Lind.-eis vulg.— rai γὰρ v. om. θ.--νουσ. om. 
Η. -- ἀεὶ θεν (sic) pro εἴωθ. 0. —7 ou. EHKO.-p. vulg.- προφάσιων E (Η, al. 
manu) K, [1η4.-- σίτων θ. --οχόμενα 9.--- ὃ [καὶ] ὅσα Lind.—Ëvexa 0. -- ἀεὶ ante 
προσφ. Κ. --ἃ δεῖ προσφέρειν, οἱ ἀεὶ om. 9. ---ϑ φυλάττ. ΒΗΚ. --ταῦτα μᾶλ. 
θ. --τὰ (τὰ om. H) μάλ. vulg.— " [καὶ] ταῦτα μὲν Lind., Mack. — " δὲ 0. - 
γὰρ νυ]ρ. --- 2 δὲ ὅσα ΚΕ, -- πάντα ponitur ante ὅσα 6.- Ante ὅταν addunt εἰ 
(ἡ Η) γὰρ ὑπὸ φλέγματος, et δὲ om. EH6. -- δὴ legit Cornarius et superiori- 
bus adjungit, Foesin not. -- τραύματος E9.— αὶ δὲ ΒΗ͂ΚΘ. — τ διαχεῖν 9, - τῶν 
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non mortelle. Si la douleur reste fixée sur les gros orteils , on 
brûlera les veines (comp. pour l'ustion des veines, Des Lieux 
dans l’homme, δ 40) de l’orteil un peu au-dessus du condyle, 
et on les brûlera avec du lin écru. 

32. (Ictère.) L’ictère doit être traité ainsi : en dehors on 
assouplira le corps par des bains chauds; on humectera 16 
ventre et la vessie, et on donnera les diurétiques indiqués ei- 
dessus. Si l’ictère est intense, après avoir purgé la tête (par les 
errhins), on administre un purgatif cholagogue, puis on se sert 
des diurétiques. Cette maladie est produite quand la bile mise 
en mouvement se porte sous la peau. 

33. (Remarque sur l'utilité des notions précédentes.) Avec 
de telles connaissances un homme du monde ne tombera pas 
aussi facilement qu’un autre en des maladies incurables ; car 
c’est ordinairement de petites causes que les maladies devien- 
nent grandes et durables. Pour tout ce qui tient aux aliments, 
aux boissons, aux potages, aux médicaments donnés pour la 
douleur, on les administrera constamment sans aucun danger, 
si on les administre conformément à ce qui a été écrit. Mais 
il n’en est pas de même des évacuants cholagogues ou phlegma- 
gogues ; là commencent les dangers (Epid. v,t. Non ΘΟ οι 
les accusations contre les médecins ; il faut donc s’en garder 
particulièrement. Telles sont les maladies qui surviennent au 
ventre (poitrine et abdomen), excepté l’empyème, la phthisie 
et les affections des femmes. De celles-là il sera traité à part. 

34. (Des tumeurs.) Les tumeurs proviennent toutes du 
phlegme ou du sang; quand la collection est la suite d’un 
coup ou d’une chute, il convient, pour les unes, de les dis- 
soudre à l’aide de cataplasmes et d’évacuants pris à l’intérieur’ 
pour les autres, de les mûrir à l’aide de cataplasmes. Sont ré- 
solutifs les cataplasmes qui , étant chauds, humectent et n’atti- 


rent pas à soi; sont maturatifs ceux qui, échauffant, conden- 


‘om., restit, al. manu H.-26vra 9, -- ὄντα (ὄν. om, 3) vulg. --δὲ xüv pro χαὶ 
μὴ J. 
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θερμαίνοντα ' ξυνάγει" ὅταν δὲ τμηθῇ, ἢ αὐτόματον ῥαγῇ, φαρμάκῳ 
ἀναχαθαίρειν τὸ ὑγρόν" ὅταν δὲ πυοῤῥοοῦντα παύσηται, ὡς ἕλχος 
ἴσθαι, 

35. Λέπρη καὶ χνησμὸς καὶ Ψώρη xat λειχῆνες καὶ ἀλφὸς καὶ ., 

ἢ 9 \ τ ἘΝῚ 
ἀλώπεχες ὑπὸ φλέγματος γίνονται" ἔστι δὲ ὅτὰ τοιαῦτα αἰσχος. μᾷλ- 
ΕἸ / : , \ , Tee \ δ A,® 
λον ἢ νουσήματα χηρίον χαὶ χοιράδες χαὶ φύγεθλα καὶ δοθιῆνες καὶ 
ἄνθραξ ὑπὸ φλέγματος φύεται. 

36. Τούτοισι ὑτοῖσι φαρμάχοισιν ἀποχαθαίροντα ὧδε χρῆσθαι" 
ὅσοι μὲν χολώδεές εἶσι, διδόναι ὅτὰ Op” ὧν χολὴ χαθαίρεται" ὅσοι δὲ 
φλεγματώδεες, "τὰ ὑφ᾽ ὧν φλέγμα " ὅσοι δὲ μελαγχολῶσι, ra bg ὧν 
μέλαινα χολή᾽ ὅδ τοῖσι δὲ δδρωπιῶσι τὰ δφ᾽ ὧν ὕδωρ. Ὅσα δε δίδοται 

A7? 4 \ \ \ La LR \ Υ͂ 2 δ 2 A 
φάρμαχα ποτὰ χαὶ μὴ χαθαίρει μήτε χολὴν MATE φλέγμα, ὅταν ἐς TO 
4“. -- À 
σῶμα ἐσέλθη, τὴν δύναμιν αὐτὰ παρέχεσθαι δεῖ ἢ Ψύχοντα À Dspuai- 
À À A 
νοντα À ξηραίνοντα À ὑγραίνοντα ἢ ‘Euvéyovra À διαχέοντα᾽ ὅσα δὲ 
σ 4 3 ,ὔ A 4 \ 12 
ὕπνον ποιέει, ἀτρεμίην δεῖ τῷ σώματι παρέχειν τὸ φάρμακον. 

37. “Ὅταν δὲ ἐπὶ νοσέοντα ἀφίχη, ᾿ ἐπανερωτᾶν χρὴ ἃ πάσχει, 

ΟῚ (44 \ w \ N 4 JB / \ 4 
χαὶ ἐξ ὅτου, καὶ ποσταῖος, χαὶ τὴν χοιλίην εἶ διαχωρέει, καὶ δίαιταν 
ἥντινα διαιτᾶται, χαὶ ἐνθυμέεσθαι πῤῥῶτα μὲν τὸ νούσηυμια πότερον 
ἜΣ ἢ χέ LR À ἀυφό A œ DO 
ἀπὸ χολῆς À φλέγματος γεγένηται À ἀμφότερα, χαὶ τοῦτο εὖ εἰδέναι 
AS 5. AN Δ ΥΩ CN / ἘΠ ἘΣ ΞΕ À 9 ! y 
ὅτι “ ἀνάγχην ἔχει ὥστε Ünd τούτων τοῦ ἑτέρου À ἀμφοτέρων γίνε-- 

Y > À ς À 
σθαι, ἔπειτα πότερον énpucins ἢ ὑγρασίης χρήζει, À τὰ μὲν τοῦ 

4 (à / Δ ΝΕ Re EN \ - ν # Se 
σώματος ξηρασίης, τὰ δὲ ὁγρασίης" ἔπειτα τὴν νοῦσον, εἴτε ἄνω δεῖ 

# - & 
θεραπεύειν, εἴτε χάτω, εἴτε διὰ τῆς χύστιος, χαὶ εἴτε αὔξεται À voÿ- 
“ / 3 13 SA } y 4 2 et 
σος, εἴτε μαραίνεται, εἴτε λύεται, εἴτε μεταπίπτει εἰς ἑτέρην 
νοῦσον. | 
NON τω ὃ 
38. 'Γοὺς τρωματίας λιμοχτονέειν, χαὶ Ex τῆς χοιλίης ὑπάγειν τὰ 


Ὁ , Ἂ 7. À 
ἐνεόντα, ἢ ὑποχλύζοντα, ἢ φάρμαχον χάτω Φ' διδόντα, καὶ πίνειν 


'Συν. θ. --δέ τι γνα]6.--τι om. EHK6.—2% o. ἀν. τὸ πῦον 0. --δὲ om. J. 
— ἰᾶσθαι EHIJ6.- κνισμὸς x. Ψώρα 0.-- ληχῆνες Ald.-yves GIJ. -- ἀλῴ»- 
πεχις al. manu Η. -- γίνεται ΕΗΡ΄. —5 ταῦτα pro τὰ ΒΗΚ. -- ταῦτα pro τὰ τ. 
θ. --ἀεῖχεα (sic) pro Δϊσχος θ.--φύγετρα θ. --ἄνθραχες 9. ---ἰ τοῖς θ. --- " τὰ 
om. (H, restit. al. manu) 0. --φλεγματῶδες θ. --- ὁ τὰ om. ΒΗΚΘ. --μελαγχο- 
λῶσι EHKO, Mack. -- μελαγχολοῦσι vulg.—77Tà om. Ηθ. ----ϑ τοῖς 0. -- χαθαίρει 
09, Μίδοϊς. --χαθαίρειν vulg.-écé)0n ΕΘΡ. -- εἰσ. vulg. -- ϑσυν. 0. -- ποιεῖ θ.-- 
ἀτρεμείην 0, Μίδοκ. -- σώματι θ. ΜΔ Κ, -- αἵματι vulg. — " ἐπανέρεσθαι 9. -- 
'ποστέος 0. -- διαίτην θ. -- ἣν α. --πρῶτον KP'6.— 1 D'après Mack, 6 ἃ ἀνάγχη 
Sans ἔχει ; ma collation n’en dit rien. — l ὅγρ. ἢ ξ. χρίζει θ. — Breleurtd 0. 
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sent, Si of incise , où si l’ouverture se fait spontanément , on 
purge l’huméur à l’aide d’un médicament ; quand l'écoulement 
du pus a cessé, on traite commé une plaie. 

35. (Lèpre, prurigo, gale, lichen, alphos, alopécie, favus, 
scrofules.) La lèpre, le prurigo, la gale, le lichen, l’alphos, 
l’alopécie, proviénnent du phlegme ; ce sont là plutôt dés dit- 
formités que des maladies. Le favus, les scrofules, les pustules, 
les boutons, l’anthrax sont produits par le pblegme. 

36. (De l'emploi et de l'effet des médicaments.) On em- 
ploiera ainsi qu’il suit les médicaments purifiants : aux per- 
sonnes bilieuses, on donnera les cholagogues; aux personnes 
phlegmatiques, les phlegmagogues ; aux personnes mélancoli- 
ques, les remèdes qui purgent la bile noire; aux hydropiques, 
les remèdes qui purgent l’eau, Les potions médicamenteuses 
qui n’évacuent ni la bile ni Ie phlegme doivent, introduites 
dans le corps, manifester leur propriété en refroidissant, en 
échauffant , en desséchant, en humectant, en contractant , en 
résolvant. Les médicaments qui procurent le sommeil doivent 
mettre le calme dans le corps. 

37. (Examen du malade.) Quand vous visitez un malade, 
demandez-lui ce qu’il souffre, par quelle cause, depuis quand, 
si le ventre est libre, et quel régime il mène, D'abord on exa- 
minera si la maladie est produite par la bile où le phlegme , 
où par tous les deux, sachant bien que nécessairement elle ἃ 
pour cause soit l’un et l’autre, soit l'un ou l’autre, Puis on 
verra si le malade a besoin d’être desséché où humecté, ou si 
üne partie du corps a besoin d’être desséchée et une autre 
d’être humectée. On recherchera si la maladie réclame un 
traitement où par le haut où par le bas ou par la vessie, si 
elle est dans l’augment ou dans la décroissance, si elle se ré- 
sout ou 86 change en une autre. 


38. (Des plaies.) Dans les blessures, il faut prescrire Ja 


- êc Lind.=étéonv E6, Lind., Mack. -- ἑτέραν vulg. -- λειμιοχτονέειν δ, — 14 δι- 
δόναι EP'Q’. 
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A = à s / 7 , 
ὕδωρ 'χκαὶ ὄξος, ᾿ χαὶ ῥοφεῖν. Τὰ φλεγμαίνοντα ψύχειν καταπλάσμασι 
-Ὁ Ὕ . σε (2 
τὰ δὲ ὁ τοιαῦτα καταπλάσματα εἶναι ἢ τεῦτλα ἑφθὰ ἐν ὕδατι, À σέ- 
À “Ὁ / C\ τ“ / À 4 
λινον, À ἐλαίης φύλλα, À συχῆς φύλλα, “ἢ ἀχτῆς φύλλα, ἢ βάτου, À 
em - “Ὁ CO \ € 
ῥοιῆς γλυχείης, ἐφθοῖσι "μὲν τούτοισι χρῆσθαι" ὠμοῖσι δὲ δδάμνου 
3 4 / Ὁ ,ὔ “ ΄- 
φύλλοισιν, ἢ ἄγνου, ἢ ἐλελισφάχου, Τῇ τιθυμάλλου, ἢ γλήγωνα χλω- 
ρὴν, À πράσα, ἢ σέλινα, ἢ χορίανον, À ἰσάτιος φύλλα᾽ ἦν δὲ Surôèv 
τούτων ἔχης ϑμήτε ἄλλο τι μηδὲν χατάπλασμα, ἄλφιτον φυρήσας 


σον LU \ 
ὕδατι ἢ οἴνῳ χατάπλασαι. 9 Τοσοῦτον δὲ χρόνον χαταπλάσυατα τάδ᾽ 


Lo 
2 


ὠφελέει, ᾿δχόσον ἂν ψυχρότερα ἡ ἢ τὸ ἕλκος" ὅταν δὲ ἡ θερμότερα 


À ὁμοίως θερμὰ, βλάπτει. Τὰ λιπαρὰ rod τὰ φλεγμαίνοντα οὐ 

, 3 ON \ \ 3 , 5 AN 4 \ ’ SNS 4 
ξυμφέρει, οὐδὲ πρὸς τὰ ἀχάθαρτα, οὐδὲ πρὸς τὰ σηπομενα" ἀλλὰ 
πρὸς μὲν τὰ φλεγμαίνοντα 1 ξυμφέρει τὰ ψυχρὰ, πρὸς δὲ τὰ ἀχάθαρτα 


\ 14 


\ lé 145 _\ ὃ ΄ Ἄλον ὃδξξί Εν θ ’ 
AOL τὸ GATOUEVX TX ρίμεα χαὶ οσὰ ONCLV τινὰ παρέχουενα χαναι- 


pet” ὅταν δὲ σαρχοφυῆσαι βούλη, [τὰ λιπαρὰ χαὶ τὰ θερμὰ μᾶλλον 
> 2 

ξυμφέρει, πρὸς ταῦτα γὰρ ἣ σὰρξ θάλλει. 

39. ΠΤ Οχόσοισιν ἄνθρωποι σιτίοισιν ἢ ποτοῖσιν ὑγιαίνοντες ἐς δίαι- 

φω ͵ At “Ὸ ; LD A K 

ταν χρῶνται, ἐχ τούτων χρὴ τῶν παρεόντων ᾿δγρῆσθαι πρὸς τοὺς νο- 
σέοντας σχευάζοντα θερμὰ χαὶ ψυχρὰ χαὶ ὑγρὰ χαὶ ξηρά’ ἐκ μὲν ψυ- 
χρῶν θερμὰ, Pêx δὲ θερμῶν μὴ θερμὰ, Prat ξηρὰ ἐκ μὴ ξηρῶν, καὶ 


τὰ λοιπὰ χατὰ τὸν αὐτὸν τρόπον. Ἀπορέειν δὲ 1 οὐ χρὴ, οὐδὲ τοῖσι 


' Ἦ vulg.- J'ai corrigé sans mss. — ? χαὶ θ.--ἢ vulg.-puoeiv EGHIJK6, 
Ad. — Post 6. addunt ὕδωρ EP/Q'6.—5+. om. ΕΗΡΌΡ. -- σέλινα K. -ἢ συχ. 
φ. OM. 7. ---“ἢ ἀχτῆς φύλλα 9. --ἢ ἀ. ©. om. vulg. -- Post βάτου addit à βα- 
λάνον γιι]ρ. --ἢ βαλάνου om. (H, restit, al. manu) 0. - ἐφθοῖς 9. ---- ὁ μὲν EH 
ΚΟ. -- δὲ vulg. —56 δαφάνον 9. ---Ἴ ἢ om. Lind. πγλήχονα GJ, Ald., Frob. -- 
Ὑλήχω (sic) 6.-xopotavyoy Η. -- χορίαννον ἘΚ, -- χόριον θ. --ἰσάτεος Κ. --σά- 
τιος FGHIJ. — ὃ μηδὲ FG.=unôèv om. 1.-- ἀπὸ τούτων vulg.-&r om. (H, 
restit. al. manu) 0. --- ϑμιήτε 0. --θηδὲ vulg. --τι οη). ΕΗ ΚΘ. --ὖχαὶ τὸν τοιοῦ- 
τον pro τ. 7. -τὰ κατ. sine τάδ᾽ EHKO. ---" ὁπ. EHK. -ἐφ᾽ ὅσον 0.-Post ἂν 
addunt χοόνον EGHG, AI. — "où ξ, πρὸς τὰ φλ. E.-uèv om. FGIJ.— 5 E. 
τὰ om. (H, restit. al. manu) 0. — "4 τὰ om. 0. — 5+3 om. (H, restit. al, manu) 
θ. -τινὰ om. (H, restit. al. manu) θ. -- γὰρ pro δὲ E. -- βούλει 1. -- βούληται 8. 
— “ τὰ om. 9. --ἴ ὁπόσοι ΗΖ. -- ὁχόσοι E.- ὁπόσοισιν 1. -- ὅσοι ἀνθρώποισι 
τοῖσιν (sic) ἢ πότοισιν Ὁ. --- 15 γρέεσθαι Lind. - σχευάζονται 9. --χαὶ θ. χαὶ ψ. 
ΕἸ. --“χκαὶ Ψ. χαὶ θερμὰ 9. ---- 9 ἐχ δὲ θερμῶν μὴ θερμὰ E (al. manu H) K. -- καὶ 
θερμὰ Ex μὴ θερμῶν νιυ]σ. --χαὶ θερμὰ υὴ Ex μὴ θερμῶν 9..---Ὁ χαὶ ξ, ἐχ μὴ 
6. ΟΠ1... restit. al. manu H.— 1 οὐ om. E (H, restit, al. manu) J.- ζητοῦντα 


/ 


0.-Ante μηδὲν addit ἃ al, manu H. - Post εἶναι addit yon θ.--σχοπήσης 0. 
σχοπίης ἘΠ, --τούτων 6. 
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diète, débarrasser le ventre des matières, soit par un lavement, 
soit par un purgatif, donner pour boisson de l’eau et du vi- 
naigre , et pour nourriture des potages. On rafraîchira avec 
des cataplasmes les parties enflammées ; ces cataplasmes seront 
ou des bettes (dcta vulgaris, L,\ cuites dans de l’eau, ou du cé- 
leri (apium graveolens, L.), ou des feuilles d’olivier, ou des 
feuilles de figuier, ou des feuilles de sureau, ou de ronces, ou 
de grenadier doux. Ces feuilles seront employées cuites ; mais 
on emploiera crues celles de nerprun, d’agnus-castus (vitex 
castus, L.), de sauge, de tithymale (euphorbia characias, L.), 
de pouillot verd, de porreau, de céleri, de coriandre , ou de 
guède (ésatis tinctoria, L.). Si vous n’avez aucune de ces 
plantes ni aucun autre cataplasme, pétrissez de la farine avec 
de l’eau ou du vin, et appliquez-la. Ces cataplasmes sont utiles 
aussi longtemps qu'ils sont plus froids que la plaie; mais, s’ils 
sont plus chauds ou également chauds, ils nuisent, Les sub- 
stances grasses ne conviennent ni aux parlies enflammées ni 
aux plaies sordides, ni aux plaies putrides ; ce qui convient 
aux parties enflammées , ec sont les applications froides ; aux 
plaies sordides et aux plaies putrides les substances âcres et 
qui, ayant quelque chose de mordicant, mondifient, Quand 
on veut incarner, 11 vaut mieux employer les applications 
grasses et les applications chaudes , car elles font bourgeonner 
les chairs. 

39, (Des aliments ct des boissons.) Les aliments et les 
boissons dont les personnes se servent en santé doivent, se 
trouvant sous la main, être utilisés pour le cas de maladie, et 
rendus, par la préparation, chaudes, froides, humides, sèches, 
c’est-à-dire qu'avec des substances froides on en fera de 
chaudes, avec des chaudes on en fera qui ne le seront pas, 
avec des sèches on en fera qui ne seront pas sèches, et le reste 
de la même facon. 1] ne faut pas vous laisser embarrasser, et, 
tandis que vous ne savez pas vous aider de ce qui est à votre 
portée et que vous cherchez ce qui est absent, demeurer inutile 


au malade. Etendez judicieusement votre recherche au delà 


k 
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ζητεῦντα μηδὲν ὠφελέειν 


GG 


παρεοῦσι μὲν μὴ δύνασθαι, τὰ ἀπόντα ὃ 
; ra ΝΥ € ; œ PT πα ϑἢ ue 
τὸν χάμνοντα οἷόν τε εἶναι" εὑρήσεις δὲ, ἣν ὀρθῶς σχοπέης ἔξω τοῦ 
τέων, οἷσι πρὸς τὸν νοσέοντα χρῶνται, ὀλίγα. 
0. "Ῥοφήματα δὲ ἐν τῆσι νούσοισιν ἁπάσησι διδόναι ἢ πτισάνην 
ἢ κέγχρον À ἄλητον À χόνδρον᾽ τούτων ϑὁχόσα μὲν δίδως ἐς διαχώ- 
pnoiv, λεπτὰ διδόναι χαὶ διεφθότερα, καὶ γλυχύτερα ἢ ἁλυκώτερα 
à Ge ΕΞ ἤν ΣΤΡ Ις δὲ ὃς ἐσγὺν ἡ ὄἄνανψο δὴν σύτε k À tou 
ἢ θερμότερα᾽ δχόσα δὲ ἐς ἰσχὺν À ἀνακομιδὴν, παχύτερα "καὶ λιπα- 
A \ / ce 4 τῷ SA τω Me NUE 4 2A/ 
ρώτερα χαὶ μετρίως ἑφθά. Ποτοῖσι δὲ χρῆσθαι, ἣν μὲν ὅπάγειν ἐθέ- 
F3 A 
Ang τὴν χοιλίην χαὶ τὴν κύστιν, γλυχὺν οἶνον ἢ μελίκρητον" ἣν δὲ 
5) 3 \ λει \ ) \ es LPS | δὲ à ἰσγὺν 3 
στύφειν, αὐστηρὸν, λευχὸν, λεπτὸν, ὑδαρέα" ὅ ἣν δὲ ἐς ἰσχὺν, αὐστη- 
à / DR \ D: , 9 “ / Ὁ [ 
ρὸν, μέλανα δχόσοι τὸν οἶνον πίνουσιν ἀνηλεῶς, τούτοισι διδόναι, à 
γέγραπται ἐν τῇ φαρμαχίτιδι ποτὰ σχευαζόμενα. 


πὶ. Τοῖσι φαρμαχοποτέουσι διδόναι μετὰ τὴν χάθαρσιν, τοῖσι 


\ 


μὲν πυρέσσουσιν, À φαχὸν ἢ χέγχρον λεπτὸν À πτισάνης χυλόν᾽ δι- 


Ὁ, ai ar \ ἣ ἘΣ € τω >/ 7 LES \ € 
δοναι δὲ πτισάνην μὲν χαὶ χέγχρον ὡς χοῦφα ἐόντα, T χόνδρον δὲ ὡς 
2 , f \ 7 À: € Den, , / 4 \ 8 SA 
ἰσχυρότερον τούτων, χαὶ ἄλητον ὡς ἰσχυρότατον πάντων" φαχὸν ὃ δὲ 
3/19 , \ 857 Ἄν ἢ ον, « -“ a , 
εὐώδεα σχευάσαι, καὶ ὀλίγον δεύτερον διδόναι ὡς χαὶ χοῦφον ὃν ῥό- 
φημα χαὶ εὐκάρδιον ἄνω" παραμίσγειν δὲ À ἅλας À μέλι καὶ χύμι- 
> 9 _® À 40 , SA \ y 5? Re 
νον χαὶ ἔλαιον ? τῷ φαχῷ, ἢ “χλόης γλήχωνος χαὶ ὀζους ὀλίγον" τοῖσι 
NS 7 9 Ὁ ΡΥ τὸ 5 J 2 - À - 
δὲ ἄπυροισιν ἄρτου χαθαροῦ τὸ ἔσωθεν ἐνθρύψας ἐν ζωμῷ, ἢ μᾶζαν 
3 ARE e αἷς, HA / 2 € A Es À A7 
χαὶ τέμαχος ἕφθον, A κρέας OO ὡς νεωτάτης, ἢ ὄρνιθος, ἢ σχύλα- 
13 


D es °\ Ὁ + 
χος ἑφθὸν, 13 ἢ τεῦτλον À χολοχύντην À βλῆτον, ᾿ὥχαὶ μετὰ τὸ σιτίον 
) ᾶ μ 


πίνειν οἶνον εὐώδεα, παλαιὸν, λευχὸν, ὑδαρέα. 


IToïor 0. —? ῥυφ. τάδε ἐν τ. v. πάσγσι θ9. --δ᾽ EHK.- (quater) om. θ. -- 
ἢ primum et sec. om., restit. al. manu H. -- πτισσάνην E.—* 6x. (bis) H.- 
ὅσα (bis) 9.-- δίδως Ald., ΕἾΟΡ.-- διδῷς vulg.- δίδως om. θ.-- ἐς E, Lind. = εἰς 
vulg.-mpôs θ.--- ‘nai EHKO, Lind., Mack. καὶ om. vulg.-rétotcr 8.2 
χρέεσθαι Lind.—édékotc θ. --λεπτὸν λευχὸν 6, — " ἣν δὲ ἰσχύειν vulg. -- ἣν δὲ 
ἐς ἰσχὺν 9. -- ὅσοι 9. -- ὁπόσοι ΠΊ. ---- φαρμαχοποτέοισι (sic) IS. -- κάθαρσι θ. - 
χιγχρὸν (sic) sine λεπτὸν 0. .-- πτισσάν. (ubique) Ια. -- ὄντα 0.—7y. δὲ ὡς 
ἰσχυρότατον πάντων, καὶ ἄλ. ὡς ἰσχυρότερον. (ἰσχυρότατον G, Η eadem 
manu ἰσχυρότερον, θ) τούτων vulg.—xai ἄλητον ὡς ἰσχυρότερον τούτων, 
χόνδρον δὲ ὡς ἰσχυρότατον πάντων Lind.-Je pense, comme Lind., qu’il 
y ἃ une correction à faire; la plus simple me paraît celle que j'ai 
adoptée. — ὃ Post δὲ addit ὡς 6.-0v om. θ. --ο-ϑτῷ δὲ φακῷ παραμι- 
σγεῖν (παρ. om., restit. al. manu ΠῚ à vulg.-r& φάχω (sic) ἢ 60. --- 10 γλ. 
χλόην E (χλόης Κ΄). -- ὄξος Codd.- ἀπυρέτοισιν (H, al, manu), ΜΙΔ0Κ. -- ἀπυ- 
ρέτοις 0. --ἄρτος ἡ. --ἐνθρύψας Codd, -- ἐντρίψας νι]ρ. -- μᾶζαν (ubique) Κύμη. 
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de ce qu’on emploie pour les mala des, el vous lronverez quel- 
ques secours. 

40. (Du potage, ῥόφημα. on appelle ῥόφημα un potage à 
l'orge ou à tout autre grain; quand on voulait le rendre très- 
léger, on ne donnait que l’eau où le grain avait bouilli. De la 
boisson des malades.) Pour potage on donne, dans toutes les 
maladies, ou la ptisane (orge mondé), ou le cenchros (panicum 
miliaceum , L.), ou la farine, ou le blé. Quand vous les don- 
nerez pour relâcher le ventre, ils seront légers , bien cuits, 
plutôt doux que salés, et chauds; si vous les donnez pour for- 
tifier ou pour restaurer, ils seront épais , assez gras et médio- 
crement cuits. Pour boisson , si vous voulez faciliter les selles 
et l’urine, vous donnerez du vin doux ou de l’hydromel; si 
vous voulez resserrer, un vin astringent , blanc, léger, coupé 
d’eau; si vous voulez fortifier, un vin astringent, noir. Quant 
à ceux qui ne boivent pas volontiers du vin, on leur don- 
nera des potions dont la préparation est écrite dans la Phar- 
macie. 

41. (Régime des personnes qui viennent de prendre un éva- 
cuant.) Aux personnes qui prennent un évacuant, on donne, 
après l'évacuation, si elles ont de la fièvre, de la lentille, du 
cenchros léger, ou de l’eau d’orge (la ptisane et le cenchros 
sont légers ; le blé est plus nourrissant que ceux-ci, et la fa- 
rine l’est plus que tout le reste; on aromatise la lentille et on 
là donne en petite quantité en second lieu, étant un potage 
léger et restaurant ; on ÿ mêle ou du sel ou du miel, du cumin 
et de l'huile, où un peu de pouliot vert et du vinaigre). Si 
elles sont sans fièvre, on donne le dedans dü pain blanc écrasé 
dans du bouillon, ou de la pâte d’orge avec une salaison bouillie, 
ou de la viande bouillie d’une brebis aussi jeune que possible, 
ou d’une volaille, ou d’un jeune chien, ou des bettes, ou des 
courges, ou des blettes; après avoir mangé, elles hoiront du 


vin odorant, vieux, blanc, étendu d’eau. 


«-κιλάζαν (ubique) vulg.-téuuayos G, Ald.- τεμάχιον. P', Mack,—11#.... 
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42, Οἷσι λούεσϑαι μὴ ξυμφέρει, ἀλείφειν οἴνῳ καὶ ἐλαίῳ θερμῷ, 
καὶ ἐχυιάσσειν διὰ τρίτης. 

(ὃ. Ὅταν χοιλίην ὑγραίνειν ἀπὸ σιτίων ἀσθενέοντος ἐθέλης, δι- 
δόναι μᾶζαν χαὶ ὄψα, θαλασσίων μὲν τεμάγχεα ἑφθὰ ἐν ὑποτρίμ.- 
ματι, χρέα δὲ ὀϊὸς ὡς ᾿νεωτάτης, ἢ ἐρίφου, ἢ σχύλαχος, ἢ ὄρνιθος 

LS s κὴ sa F, 
ἑφθὰ, ὅχαὶ τεῦτλα ‘à βλῆτα À λάπαθα ἢ χολοχύντην, ἣν ἡ ὥρη ἢ 
NME? : NOR $ \ 
λάχανα δὲ, σέλινα χαὶ ἄνηθα καὶ ὥχιμα᾽ χαὶ τὸν οἶνον μελιχρὸν, 
\ τ 
παλαιὸν, λευχὸν, ὑδαρέα. “Ὅταν δὲ ξηραίνης τὸ σῶμα, διδόναι ἄρ- 
2 τω ΩΣ 
τον, χαὶ ὄψα ὀπτὰ χαὶ ξηρὰ, χαὶ θερμότερα ταῦτα πάντα, ὄχαὶ χρεῶν 
Al lé e/ PA 2 ͵ A ΄ λ , 4 
τὰ μέλεχ, ὅσα σαρχώδεα, ἰχθύων τοὺς πετραίους, λάχανα πήγανον 
VS / , , 
ἢ θύμον ἢ ὀρίγανον, τὸν δὲ οἶνον μέλανα δαὐστηρόν᾽ σχευάζειν δὲ τὰ 
ὄψα Ἰάλοὶ χαὶ χυμίνῳ, χαὶ τοῖσιν ἄλλοισιν ἀρτύμασιν ὡς ἐλαγχίστοισι 
χρῆσθαι. “Ὅταν δὲ ἀνακομίσαι ἐκ νούσου ἐθέλης, διδόναι τὰ μὲν 
ἄλλα ὅταὐτὰ, à χαὶ ὅταν διυγραίνης τὴν κοιλίην, τὰ δὲ κρέα ἀντὶ τῶν 
"γαλαθηνῶν ἰσχυρότερα, καὶ ἀντὶ τῶν χυνείων ὀρνίθεια καὶ ᾿)λάγεια, 

\ ͵ y CR \ ὦ .e Vs are tn 
καὶ τούτων ἔνια ὀπτὰ χαὶ τῶν χρεῶν χαὶ τῶν ἰχθύων rat ἐσχευα- 

’ € sf € 4 ee / # (A ,ὔ 
σμένα ὡς ἄριστα, “Οχόσοισι τῶν νουσημάτων ξηρασίη ξυμφέρει, 

, Ἑ , A \ 4 \ \ NN 5. ἡ) / À 
μονοσιτίη ζυμφέρει, χαὶ τὰ σιτιὰ χαὶ τὰ ποτὰ ἐλάσσω τελέειν À 
ὥστε πλήρη εἰναι, χαὶ ταῦτα ἐχπονέειν, χαὶ περιπατεῖν, χαὶ χοιμᾶ- 

: Li / 
σθαι ὡς ἐλάχιστα. 7 Ὃχόσοισι δ᾽ αὖ ὑγρασίη ξυμφέρει, μὴ ἀσιτέειν, 
ο Ὁ CU Ὁ ὟΝ \ 
καὶ τοῦ σιτίου χαὶ τοῦ ποτοῦ μὴ ἐνδεᾶ εἶναι, μηδὲ πονέειν, χαὶ xot- 
œ À 
μᾶσθαι ὁκόσα ἂν ἐθέλῃ. 


ἑφθὸν om. ὁ. --νεοτάτης 9. -- ἑφθὰ θ, --- ua τοῖσι πυρέττουσιν ἢ vulg. -- χαὶ 
τοῖσι πυρέττουσιν om. (H, restit. al. manu) θ, --τεῦτλα 90, -- βλίτον ΗΠ. --- 
5} θ.--εὐώδεα (E, al. manu οἰνώδεα) 69. -- οἰνώδεα vulg. -- ὡς ὑδαρέᾳ 
(ὑδαρέστατον Lind.) vulg. --ὧς om. (E, restit. al. manu) Η ΚΘ, 


"Ὅσοις θ.--τεμάχεα, al. manu χια H.-repdyn 0.-treudyrx vulg.-reuuéytx 
GK, Al. χρέας 6. —? νεοτάτης 0. --ἐρύφου Κι.-- ἐφθὰ om., restit. al. manu H. 
—3ÿ 0.— χαὶ θ.-- βλίτα ΕΗΚΘ. --ἡ EHK.- om. νυ]ρ. --δὲ om. J.-Ante 
σέλ. addit σοι εἰν € (sic) 6.-Cela se résout facilement en σοι εἶναι. --μελί- 
χροον H.-peltypwv Ε. -- μέλιχρον 9. ---ὐ καὶ om. Ηθ. --σαρχώδν, θ. -- λάχανον 
Η. ---οἢ αὖστ. ΒΩΗΌ, Lind. — 7 ἀλει (sic) θ. -- οἷ: ἐλαχίστοις pro ὡς ἐλ. θ.-- 
χρέεσθαι Lind.-8" E6.-voÿoou E, 1 1η4. -- νόσου vulg. -- θέλης θ.--- τὰ αὐτὰ - 
ΒΗ. -- ἃ om., restit. al, manu Ἦ. ---- 9 γαλαθηνῶν E (H, ex emend, al. 
manu) IJK6, Ald., Μδοκ. -- γαλατηνῶν vulg. -- χυνίων ὀρνίθια 9. --- τ λάγανα 
Ald.— " χαὶ om. θ. -- ὁπόσοισι ΗΚθ. -- [δὲ] τῶν Lind.-voc. HK9, Mack. -- 
μόνοσ. ξ. om. FGIT. -- πότα θ..--ἢ om. EFGIIK, -- ἐκπονεῖν 0. -- ἢ ὁπ, ΗΚ, -- 
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42. (Moyen de remplacer le bain.) Les personnes à qui 
il ne convient pas de se baigner se feront oindre avec de 
l’huile et du vin chauds , et se feront frictionner tous les deux 
jours. , 
43. (Alimentation propre ἃ reldcher ou ἃ resserrer le ventre, 
à humecter le corps ou ἃ le dessécher.) Voulez-vous, chez une 
personne indisposée, relâcher le ventre par l'alimentation, 
vous donnerez de la pâte d'orge avec le mets, qui sera ou des 
salaisons marines cuites dans la sauce, ou des viandes cuites de 
jeune brebis, de chevreau, de jeune chien , de volaille, et des 
bettes ou des blettes ou de la patience, ou de la courge, si c'en 
est la saison ; pour légumes verts, le céleri, l’aneth, l’ocymum 
(basilic?) ; pour vin, un vin miellenx, vieux, blanc, coupé 
d’eau. Quand vous voulez dessécher le corps, vous donnez du 
pain et des mets rôtis et secs, tout cela chaud ; en fait de viande, 
les membres charnus, les poissons de roche; pour légumes 
verts, la rue, ou le thym, ou l’origan, et le vin noir astrin- 
gent; on préparera les mets avec du sel et du cumin ; quant 
aux autres condiments, on les emploiera aussi peu que pos- 
sible. Quand vous voulez restaurer un convalescent, vous don- 
nerez, d’un côté, les mêmes substances que lorsqu'on humecte 
le ventre, d’un autre côté, des viandes nourrissantes au lieu de 
viandes d'animaux qui tettent , des volailles et des lièvres au 
lieu de viandes de chien ; de ces viandes et de ces poissons, on 
en fera rôtir quelques-uns, et on les apprêtera aussi bien que 
possible. Dans les maladies où il convient de dessécher, on ne 
fera qu’un repas par jour; on restera, pour le boire et le 
manger, au dessous de son appétit; on consumera ces aliments 
par les exercices et les promenades, et l’on dormira aussi peu 
que possible, Convient-il au contraire d’humecter , point d’abs- 
Uunenec ; on mangera et boira à sa suffisance ; on ne s’exercera 


pas, et l’on dormira autant qu’on voudra, 


ὅσοις 9. - δὲ sine αὖ EHKS.-Evue, om, 8,-siroù (516) θ.-- πότου 6, - πονεῖν 
6,60 ἂν ῃ, --ὁπ, ΗΚ. 


254 DES AFFECTIONS. 
7 Ἂ ὦ À 
Lh. !‘Oxocuv ἐπιθυμέουσιν οἱ κάμνοντες À σιτίων à ὄψων ἢ ro- 
es LU Ὧν CO / » : 
τῶν, ὑπαρχέτω ταῦτα, ἣν μή τι μέλλη τῷ σώματι βλάθος ἔσεσθαι; 
Ὁ 5 À ? # 
2'Oxoruv ἢ σιτίων ἢ ποτῶν προστιθέναι ἄρξη À ἀφαιρέειν, χατ᾽ ὀλί- 
€ [9 - 
γον χοὴ καὶ τὰς προσθέσιας ποιέεσθαι χαὶ τὰς ἀφαιρέσιας.  Oxacot 
αιτία ἱκανὰ οἷοί τέ εἶσι τελέειν, ῥοφήματα μὴ διδόναι" ἀποχλείει γὰρ 
τ yes” ΔΑ ΩΝ RATES / Ὁ, λ Ὁ Q 97 
τοῦ σιτίου" ᾿δχόσοι δὲ mA οἷοί τε, τούτοισι διδόναι. Ἢν δέ τι διδόναι 
θέλης χομιδῆς ἕνεκα, διδόναι χόνδρον À πτισάνην πυρίνην᾽ ταῦτα 
Ὡς ions 93 ᾧ 
\ Se Æ , se , HR SZ 1 ν D 
γὰρ τῶν ῥοφημάτων ἰσχυρότερα" ὅ διδόναι δὲ μετὰ δεῖπνον. 
DA / q \ ou ch ss \ 4 ἐς, 
δ. Τὰ φάρμαχα ὅσα ποτὰ, χαὶ ὅσα πρὸς τὰ τρώματα προσφέ- 
\ > CU 
ρεται, μανθάνειν χρὴ, ἄξιον γὰρ ἅπαντος᾽ où γὰρ ἀπὸ γνώμης ταῦτα 
es LA # 
εὑρίσχουσιν of ἄνθρωποι, ἀλλὰ μᾶλλον ἀπὸ τύχης, “οὐδέ. τι οἵ χειρο- 
= “Ὁ . ὦ \ RON VE δ᾿ , 
τέχναι μᾶλλον À οἱ ἰδιῶται᾽ ὅσα δὲ ἐν τὴ τέχνη τῇ ἰητρικὴ γνώμη 
Ἴεδρίσ: ἢ περὶ σιτίων ἢ περὶ { παρὰ τῶν οἵων TE δια- 
εὑρίσκεται À περὶ σιτίων ἢ περὶ φαρμάχων, παρὰ τῶν οἵων TE 
4 RE % » 4 \ DA L4 4 - 
γινώσχειν τὰ ἐν τῇ τέχνη μανθάνειν χρὴ, ἣν τι θέλης μανθάνειν. 
6. Μετὰ τὰ ῥοφήματα διδόναι ro σιτίον τοῖσιν ἀσθενέουσιν " 
ἐπιπίνειν δὲ οἶνον εὐώδεα᾽ πρὸ δὲ τῶν σιτίων χαὶ ποτῶν ὃ ἢ δοφημά- 
0 


es 5 


10 © # ὃ La θε ῳ 3 .- A \ ΝΣ 
τῶν, O TL XV σοι Xe" , τοισίν GO £YEOUG LV ἐσορῶὼν το σωβμβχ και τὴν 


\ 4 41 \ \ , \ \ ben / N À [τ 
Ψυχὴν προσφερεῖν αι τοσιτίον XXL TO ποτὸν υνάλιστα γὰρ αν OUT 
e) 7 

ὠφελέοις. 


(1. 35 Τῶν σιτίων ἃ δύναμιν ἕχαστα ἔχει, τεκμαίρεσθαι χρὴ ἀπὸ 


es \ Δ Q / DU 48 £., / À τ À τὸ À Σ 
τῶν φανερὴν τὴν ουνᾶμιν ἔχοντων, ““ὁχοσα ἢ φυσᾶν ἢ δῆξιν ἢ πλη- 


1 ‘Or. ἯΪ,. -- ὅσων 0. -- πότων (ubique) θ. -- τι θ. -- τι om. vulg.-fBüpoc, al. 
manu βλάδος Ἦ. ----Ξ ὁπ. ἩΚ. -- ὅτ᾽ ἂν 9. ---ϑ ὅπ. Ἡ. -- ὁχόσοισι δ, Ald. -- ὅσοι 
θ. --τελεῖν 0. -- ἀποχλείει.... διδόναι om. Καὶ. -- σίτου 0. — ὁπ, ἢ, -- ὅσοι 0. --τε 
om. Ε6!.--ἣν 0. -- ἐὰν vulg.-hv δέ τι ὃ. om. H, restit. al, manu cum ἐάν, -- 
ἐθέλης Εθ. -- εἵνεκα HK.-mricodvny ΑἸΑ. -- πυρρίνην GIJ.-Tà (τὰ om., H 
restit. al. manu, 0) ἰσχυρότερα (ἰσχυρότατα EHK) vulg. — ? χαὶ διδ. sine δὲ 
(H, δὲ al. manu) 0.-Toavuara προσφ., μανθάνειν ἄξιον παραπαντὸς 8, 
Mack. -- ἅπαντας E.— ὃ οὐδ᾽ ὅτι οἱ θ.-- ἢ μᾶλλον pro μ. ἡ FGIJK, Ald.-à 
erasum , in marg. al. manu χαὶ ἢ μᾶλλον οἱ ἰδ. H. --δ᾽ ἐν ΗΚ, ---Ἰ μανθάνε- 
ται χαὶ εὑρίσχεται vulg.-pavô. καὶ om. (H, rescriptum al. manu) 0. -- ἢ 
περ (sic) σίτων ἢ φαρμάχων À παρὰ τῶν otwv ται (sic) 9. --σιτίων ἢ φαρμά- 
χων Ἡ. --τε om. FGIJ. -- διαγιγνώσχειν Ἡ. ----ῦ τὸν σῖτον τ. ἀσθενεστέροισιν θ, 
--ποῖσιν om. [η6. --ἐπιπίνειν.... ἀσθενέουσιν om. 7. -- εὐώδεα θ. -- οἰνώδεα 
γιιΐρ, ---- ϑὴ pro χαὶ EK.—" Ante ὅ τι addit χαὶ μετὰ ταῦτα vulg. -xai μ.. 
ταῦτα om. (H, restit. al. manu) θ. -- ἐσορῆν J.— la om. Κι -- ὠφελέοις 
Coray, Héliod. 2, 48. -- ὠφελέῃς vulg.-dgehénc ὁ. - φελέονται (H, ex emend. 
alia manu) (6, sine àv). — 3 χαὶ τῶν 6. ἣν pro ἃ Mack. --φανερὴν 6, Lind. 
— φανερὰν VUS. - ἐχόντων À, -- παρεχομένων vulg., —ôn, ΗΙ,, -- ὅσα 9. -- φᾷ- 
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44. (Remarques particulières sur l'emploi des médicaments.) 
Ce que les malades désirent en fait d’aliments, de mets, de 
boissons, on le leur permetira, pourvu qu’il n’en doive résul- 
ter aucun dommage pour le corps. Quand vous commencez à 
ajouter ou à retrancher quelque chose aux aliments où aux 
boissons, faites par degrés les additions et les retranchements. 
À ceux qui sont en état de manger des aliments solides, on ne 
donnera pas de potages, qui sont un empêchement à l’alimen- 
tation ; on en donnera à ceux qui ne sont pas en état de man- 
ger. Si vous voulez donner quelque chose pour restaurer, don- 
nez du gruau ou du bié mondé; ce sont en effet des potages 
nourissants; vous les donnerez après le repas du soir. 

45. (Utilité de la connaissance des médicaments.) K faut 
s’instruire des médicaments qui se donnent en potion, et de 
ceux qui s’appliquent sur les plaies ; c’est une connaissance de 
première utilité; en effet, ce n’est pas par réflexion qu’on les 
découvre , mais plutôt par le hasard, et ce ne sont pas plus 
les gens du métier que les gens du monde. Mais ce qui est trouvé 
dans la médecine à l’aide de la réflexion concernant les ali- 
ments ou les médicaments doit être appris, si vous voulez ap- 
prendre quelque chose, auprès de ceux qui sont en état de dis- 
cerner les choses de l’art. 

46. (Étudier l'état du malade avant de lui donner des ali- 
ments.) Après les potages on donnera les aliments solides aux 
malades, qui par dessus boiront un vin odorant. Avant les ali- 
ments solides et les boissons ou avant les potages, soit que 
vous ayez mis le malade aux uns ou aux autres, vous exarmi- 
nerez son état corporel et mental, et vous les administrerez 
après cet examen; c’est de cette facon que vous lui ferez le 
plus de bien. 

47. (Étudier les propriétés des aliments.} Les propriétés de 


chaque alimeni doivent être déterminées d’après ceux qui ont 


σαν (ubique) Kühn. - φύσαν (ubique) vulg,-mstcuovnv θ,--ἐρεγμὸν EF, --ἢ 
μὴ διαχ. om. αὶ (H, restit. al, manu) P”’, 
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σμονὴν ἢ ἐρευγμὸν παρέχει À GTOÙ ἢ διαγωρέε:, À ἡ διαγωρέει 
μονηντνερευγμ PEXEL À στρόφον, À OLHYUWPÉEL, ἢ FA LHPEEL, 


\ γι 1.5 ce es 3 ; 2 NS SEEN LEZ nn) \ 7) 
χαι φανερὰ “ἐστιν OTL TAUTX ἐργάζεται, χαὶ ἀπὸ τουτῶν PA τὰ ἃ λα 
à ν 


-Ψ 


Υ Le ὃ LA \ 3 Al ep Pere s , CAN 4 A] 3 3 λέ ὶ 
σχοπεῖν" ἔχει γὰρ ὅτὰ ἕχαστα τῶν ἐδεσμάτων, διοτι χαι ὠφελέει χα 
, RSA \ N , RSS 2 ῳ AS ’ \ 
βλάπτει" ἀλλὰ τὰ μὲν φανερώτερα ἐστιν ἐργαζόυενα ἃ ἐργάζεται, τὰ 
ΔΑ 9 NE, FR \ # GA δ εν 9 ἢ ’ ἃ. Ἂς as’? “ 
δὲ ἀνυδρότερα. Τὰ σιτία χαὶ τὰ ὄψα σχευαΐζειν χαὶ διόοναι τοῖσιν 
Ἰσθενέουσιν, do’ ὧν μήτε φῦσα ἔσται, μήτε ὀξυρεγμίη, μήτε SGTEO= 
ἀσνενέουσιν, UT μὴτε ᾧ y MATE οςυρεγϑιη, Μὴ F 
UE Fe à ὃ τς D 2 de : D AE a NI GS. 
pos, μήτε λίην διχχωρέει, MATE λίην ξηραίνεται" ταῦτα δὲ γίνεται 
FANS [ἢ ne de 2 RS “ > \ 5 δέ “ 
ὧδε" ὅσα υὲν À χοιλίη χρατέει, χαὶ τὸ σῶμα αὐτὰ ἀναδέχεται, ταῦτα 
\ TRES χὰ RES, ? SR ς διὰ ὁ δ ὩΣ 
μὲν οὔτε φῦσαν παρέχεται: οὔτε στρόφον" ἣν δὲ μὴ À χοιλίη Sxparen, 
᾿ ,ὕ \ “᾿ \ , \ ES \ Co Lo 
ἀπὸ τούτων χαὶ φῦσα χαὶ στρόφος χαὶ τἄλλα τὰ τοιαῦτα γίνεται. 
7 F ᾽ - ’ \ .- an \ “Ὁ ee e , 
κουφότατα τῶν σιτίων χαὶ τῶν ὄψων χαὶ τῶν ποτῶν, ὅσα μέτρ'α 


3 ἢ 2 \ ASS Δ 8 , ee 4 / 
ἐσίοντα ἐς τὸ σῶμα À ὀλίγῳ Thé τῶν μετρίων, μήτε πλήρωσιν παρ- 


[CSS 


ὔ , , τῷ ,ὔ Ε “ 7 ai 4 
χει, TE στρόφον, μήτε φῦσαν, μιήτε ἄλλο τῶν τοιουτων μηδέν, καὶ 
AT 1. \ , ΣΝ RS Στ νυ Ὁ 
πέσσεταί ὅτε τάχιστα, χαὶ πεσσόμενα διαγώρέει, χαὶ ἀνὰ πᾶσαν TE 


1 


, , \ ἣ ’ Ἁ 
ἡμέρην ἐσιόντα ἐς τὴν χοιλίην ἀλυπότατά “ἐστι, καὶ ὅταν διὰ πα- 


À 59 “λ θ᾽ Β. ’ LAN [4 1 ἢν 7 À ἐλ , - ’ὔ 
\aroù ἐσέλθη. Βαρέα δὲ, ὅσα μέτρια τελεύμενα À ἐλάσσω τῶν μετρίων, 
, : , A \ TND 
πλήρωσιν χαὶ "πόνον παρέχει" Pxa0° ἡμέρην δὲ μιηδὲ 1 οἷόν τε ἐσθίειν 
αὐτὰ δ μιηδὲ πίνειν, ἀλλὰ πόνον παρέχει" ᾿ὁ διὰ χρόνου δὲ ἄν τις αὐτὰ 
À ὕὔ͵ Ὁ“ , \ re , 2 es , SENS ἢ 
ἢ πίνῃ À ἐσθίη, καὶ οὕτω πόνον παρέχει, χαὶ οὐ διαχωρέει ἀνὰ λόγον. 
2 47e / LA [4 SN 2 , 3 LE 25 \ À Lo 
Es ΠΤυγιείην ἄριστα, ὅσα ὀλίγιστα ἐσιόντα αὐτάρχεά ἐστι χαὶ λιμοῦ 


\ 9’ “ 5 \ = , \ a SAN 
AOL δίψης αχος ELVŒL. και πλεῖστον χρόνον το GUUX ŒUTE OEJETAL, 


tEottv θ.-- ἐστιν om. vulg.—?xoù om. θ. --τά τε ἄλλα vulg.-te om. (H, 
restit. al. manu) 9. ---ὐ τὰ θ. -- τὰ om. vulg. —‘xai om. Εἰ. -- Post ἀλλὰ ad- 
dit τἄλλα vulg.-Téklx om. 0.-vpavepwrepa θ. -- φανερώτατα vulg.-Ante 
φαν. addit H φανερῶς, quod est erasum. -- ἀμυδρώτερα θ. -- σίτα θ. -- σχενάζει 
K.- voi: ἀσθενοῦσιν 0. -- ὀξυρεγμίη ΒΗΠ11Κ. --ὀξνρηγμίη θ. -- ὀξυρευγμίη vulg. 
—Sçuôtos 0. -- διαχωρέει HIKO, Lind., Mack.-ôtaywpén vulg. -- διαχωρέειν 
E. -- ξηραίνηται G.— Sxpar 0. -- τὰ ἄλλα E.—7xovça (sic) θ..-- Ante ἐς addit 
ἐς τὴν χοιλίην H.- τὴν χοιλίην pro τὸ σῶμα, quod est in marg., Εἰ, — ὃ πλείω 
θ.-- πλήρωσι θ. ---ϑ τε om. θ. --ἰϑτε τὴν νι]. -- τὴν om. 0. -- εἰς ὅ. ----! ἔσται 
θ. -- ὅσα pro ὅταν 1.1ηα, --τελεούμενα 0. -- ὅσα pro ἐλάσσω θ. --πλήρωσι 8. — 
1) πόνον.... ἀλλὰ OM. 6. --- yat μὴ τελέειν (τελέεν θ) pro χαθ᾽.... μηδὲ vulg.— 
χαθ᾽.... οὕτω πόνον παρέχειν Om. ἡ. -- Le texte de vulg. n’est pas intelligible. 
Cependant il me paraît possible d'en déterminer le sens : cette phrase est 
la contre-partie de la précédente, où il est dit que les aliments légers n’in- 
commodent jamais soit qu’on en use tous les jours soit qu'on en use 
à des intervalles éloignés. Elle doit donc signifier que les aliments pe- 
sants ne peuvent pas étre d’un usage journalier, et que, même pris à des 
intervalles éloignés , ils incommodent, Jé crois être sûr de cette restitution 
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une propriété manifeste, telle que de causer des flatuosités , de 
l'irritation , de la plénitude, des renvois, des tranchées, des 
selles, de la constipation. Là la propriété est manifeste, et c’est 
à ces aliments qu’il faut rapporter les autres, En effet, chaque 
aliment ἃ ce par quoi il sert et nuit; mais les opérations des 
uns sont plus manifestes, celles des autres plus obscures. On 
préparcra et on donnera aux malades les aliments et les mets 
qui ne provoqueront ni flatuosité, ni rapport aigre, ni tran- 
chées, qui ne relâchcront ni ne resserreront trop le ventre. En 
voici les caractères : les aliments dont le ventre triomphe et 
que le corps accepte ne causent ni flatuosité ni tranchée ; ceux 
dont le ventre ne triomphe pas produisent flatuosité, tranchée 
et le reste, Les plus légers des aliments, des mets et des breu- 
vages sont ceux qui, introduits en quantité modérée, où un 
peu au-dessus de la quantité modérée , ne donnent ni pléni- 
tude, ni tianchée, ni flatuosité, ni rien de semblable, qui se di- 
gèrent très-vite, qui, digérés , provoquent une selle, et qui 
n’incommodent aucunement, soit qu’on en use tous les jours , 
soit qu’on n’en use que de loin en loin, Sont pesants ceux qui, 
pris en quantité modérée ou au-dessous de la quantité modé- 
rée, causent de la plénitude et de la fatigue; il n’est pas pos- 
sible de les manger ou de les boire journellement ; ils incom- 
modent ; il n’est pas possible non plus de les manger ou de 
les boire à de longs intervalles, ils incommodent même de cette 
façon , et les évacuations alvines ne sont pas en proportion. 
Les meilleurs pour la santé sont ceux qui, introduits en très- 
petite quantité, suffisent pour calmer et la faim et la soif, qui 


sont reçus par le corps pendant le plus de temps, et auxquels 


quant au sens ; maïs il est fort possible, quant aux mots, que la correction 
que je propose ne soit pas la véritable, car elle s’éloigne notablement des 
linéaments des manuscrits. — 14 o1ov ται (sic) 6.— 15 pâte I. — 15 διὰ,... mo 
ρέχει om. ΕἸ. -- ἄν τις 0, Mack, Kühn.- αὖθις vulg. - πίνῃ à ἐσθίῃ 6. -- πίνει 
ἢ ἐσθίει vulg.- πίνειν ἢ ἐσθίειν ΕΚ.-- ἀνάλογον θ.-- κατὰ pro ἀνὰ (H, al. manu 
supra lin.) θ΄, Lind.—" ὑγιείην E, Lind., Mack. -- ὑγείην γ]6. -- ὑγίην 9. .-- δ᾽ 
(δὲ 6) ἄρ. EHK, -- ὀλίγα 49. -- αὐτάρχη 9. -- δίψους (H , Ὡς al. manu) 6. 

TOM. VI. 17 
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N < 7 1 \ 4 37) SUN L 4 € , ’ 
χαὶ διαχωρέει ἱχατὰ λόγον. “Ec ἰσχὺν δὲ ἄριστα, ὅσα σάρχα φύει 
, \ , \ ra 
πλείστην καὶ πυχνοτάτην, χαὶ τὸ αἷμα παχύνει, καὶ διαχωρέει χατὰ 
λό “ ΕῚ ὔ, | A \ æ CU 4 95 Ὁ, A 
όγον τῶν ἐσιόντων, καὶ τὸ σῶμα πλεῖστον χρόνον dvudeyetor. Τὰ 
λ \ CC AE ἘΜῊ \ \ JUNE \ πὰ ἡὃ \ \ ς 
παρὰ χαὶ ὅτὰ πίονα, καὶ τὰ τυρώδεα χαὶ μελιτώδεα, καὶ τὰ σησα- 
/ 2% 7} ἣ ΤᾺ \ , \ , Ὶ 
μόεντα ὀξυρεγμίην μάλιστα παρέχει καὶ χολέρην καὶ στρόφον χα 
τ“ À À ls » ΔΑ es SX \ © : / 
φῦσαν χαὶ πλησμονήν" motéer δὲ τοῦτο αὐτὸ καὶ ὅταν πλείω τις 
, À # À J U / s/ “ - 
φάγη À πίη ἢ ὅσα οἵη τε πέψαι ἣ χοιλίη. Τοῖσιν ἀσθενέουσιν ἣν μὲν 
7, Ὁ 7 \ “το 7 ον ςς LS 
χατὰ λόγον τῆς νούσου χαὶ τοῦ σώματος διδῷς ἃ ἂν διδῷς, ὑπαναλί- 
5 eo Χ τῳ Ses # ΡΣ δεέ 3 LU de FA δὲ € 
σχει ταῦτα τὸ σῶυνα, χαὶ οὔτε ἐνδεές ἐστιν οὔτε πλῆρες" nv δὲ ἁμαρ- 
ΟΝ --“΄ \ D! \ 2. ἡ 
τάνης τοῦ ὑχαιροῦ ἢ ἐπὶ τὰ À ἐπὶ τὰ, βλάδος ἐπ ἀμφότερα, Ὅσα 
es 7 Ἅ .- Y À Se “Ὁ \ - 5 Q/ \ 4) 
τῶν σιτίων à τῶν ὄψων ἢ τῶν ποτῶν τὸ σῶμα ἀναδέχεται μάλιστα, 
SN ἡ 7 4 , » “ .- sf EXes LR 
ἀπὸ Ἰτουτέων οὔτε στρόφος γίνεται οὔτε φῦσα οὔτε ὀξυρεγμίη" ὅταν 
ἣ Ὁ À λί; Ὧν SE 9 ΕῚ es es \ - \ Se i 
γὰρ ἐς τὴν κοιλίην ἐσέλθῃ, ὃ ἀπ’ αὐτοῦ σπᾷ τὸ σῶμα τὸ αὐτῷ ἔπι- 
εν να us ἢ DEN Ν \ 7 TS (4 , 
τήδειον, καὶ ἀσθενέστερον ἤδη τὸ λοιπὸν ἀνάγχη εἶναι, ὥστε στρο- 
À œ À 7» “Ὁ Ce Ce 
φον ἢ φῦσαν ἢ ἄλλο τι τῶν τοιούτων ἐν τῇ κοιλίη μὴ ποιῆσαι. 
ὩἋ e - 
h8. 9 Τῶν οἴνων καὶ οἱ γλυχέες καὶ οἱ αὐστηροὶ χαὶ of μελι- 
\ 
χροὶ παλαιοὶ τὴν κοιλίην ὑπάγουσι μάλιστα fx διουρέονται καὶ 
f LS LA 
τρέφουσι, χαὶ οὔτε φῦσαν παρέχουσιν οὔτε στρόφον οὔτε πλη- 
# 
σμονήν. 
δ \ a 
L9. Κρεῶν τὰ δίεφθα καὶ 1 τὰ ἔξοπτα ἀσθενέα μὲν πρὸς τὴν ἰσχὺν 
,ὔ \ \ LA \ 
ἀμφότερα, ἐς δὲ τὴν διαχώρησιν τὰ μὲν δίεφθα ἐπιτήδεια, τὰ δὲ 
2 \ ’, NN f # NA er \ ὦ # 
ὀπτὰ στασιμώτερα᾽ τὰ δὲ μετρίως ἔχοντα χαὶ *Ebmotos xat ὀπτή- 
/ ὶ 3 \ DÉTLN Y 13 ν᾿ 5 \ 7 AJ 
σιος μετρίως χαὶ ἐς τὴν ἰσχὺν ἔχει 15 χαὶ ἐς τὴν διαχώρησιν, τὰ δὲ 
ΕῚ / \ à \ 2 \ 3 AN \ NA \ L 
ἐνωμότερα πρὸς μὲν τὴν ἰσχὺν ἐπιτήδεια, πρὸς δὲ τὴν διαχώρη- 


σιν 4 où, 


τἹΚατολίγον 9. -- φύει om. θ.-- πυχνότητα 7. ---Ξ αὐτὰ δέχεται ζ΄. ---- 5 τὰ om. 
θ.-- τυρώδη sine τὰ θ.-- καὶ pen. Om. θ.--σισαμόεντα J, Ald. -- σησαμοῦντα 
θ.--ὀξυρεγμίην ΒΗΘ. -- ὀξυρευγμίην νυ]ρ. --ὡς μάλιστα vulg.-ws om. (E, 
restit. al. manu) HKO.— (ποιεῖ θ. -- τοῦτο τὸ αὐτὸ Πθ. --τις πλείω θ. --τι pro 
τις 6. --χαταφάγη 9. --οἷά τε vulg.—oïn τε θ.--τοῖς θ. -- δίδως (bis) vulg. -- 
ἂν om. FGLE -- ὁ ταῦτα om. (H, restit. al. manu) 0. ---- ὃ χαιροῦ ἢ ἔπειτα 
(ἕπεται ΚΎ νυα. -- καιροῦ ἢ ἐπὶ τὰ ἢ ἐπὶ τὰ Coray Mus. Ox. Consp. p. 15. 
--ττῶν ὄψων À τῶν σίτων θ. --- Ἴ τουτέων E , Mack. -- τούτων vulg. --ὀξυρεγμίη 
ἘΗΠΠΚΘ. -- ὀὀξυρευγμίη vulg. -- κοιλίαν ὁ. ---- ὃ τὰ ἀπ᾽ θ.-- ἀπ’ αὐτῶν Κ΄, Mack. - 
αὐτῷ om., restit, al. manu ἢ]. -- ἐπιτήδειον ὃν EHKQ/, Lind.-&@)\ 6 τι θ. -- 
ποῆσαι H.—57, où, oi γλυχεῖς χαὶ αὖστ. χαὶ μέλιχροι (sic) καὶ παλαιοὶ 0. — 
0 re vulg.-xaù pro τε EHKE, où διουρέονται 9. -- πλεισμονὴν 9, ----ἰ! τὰ om, 
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les évacuations alvines correspondent. Les meilleurs pour for 
tifier sont ceux qui produisent le plus de chair, et la chair la 
plus dense, qui épaississent le sang , qui donnent des selles 
proportionnées aux ingestions, et qui sont reçus pendant 
le plus de temps par le corps. Les aliments onctueux, gras, au 
fromage , au miel, au sésame, provoquent particulièrement les 
rapports aigres, le choléra , les tranchées , les flatuosités οἱ la 
plénitude ; ce même effet est produit quand on mange ou boit 
plus que le ventre n’est capable de digérer. Chez les malades, 
quand vous donnez ce que vous donnez conformément à la ma 
ladie et à la complexion , le corps consomme le tout, et n’é- 
prouve ni défaillance, ni plénitude; si vous vous trompez soit 
dans un sens, soit dans un autre, il Υ a dommage des deux 
côtés. C’est des aliments, des mets ou des breuvages le mieux 
reçus par le corps qu’il ne provient ni tranchée, ni flatuosité, 
ὯΙ rapport aigre; en effet, une fois qu’ils ont été introduits 
dans le ventre, le corps en attire ce qui lui est utile, et le 
reste devient nécessairement plus faible, de manière à ne 


produire ni tranchée , ni flatuosité, ni rien de semblable dans 


_ Je ventre. 


I 


Sn 


48. (Des vins.) Les vins doux, les vins astringents, les vins 
mielleux anciens sont particulièrement laxatifs , diurétiques 
et nourrissants ; ils ne produisent ni flatuosité, ni tranchée, ni 
plénitude. 

49. (De la cuisson des aliments.) Lés viandes bien cuites, 
soit houillies, soit rôties, sont les unes et les autres de faible 
vertu pour fortifier ; mais les viandes bouillies favorisent, les 
rôties relardent les évacuations alvines ; les viandes bouillies 
ou rôties, modérément cuites, ont aussi une vertu modérée et 
pour la vigueur ét pour les selles ; les viandes peu cuites sont 


bonnes pour fortifier, mais ne le sont pas pour les évacuations. 


θ. - ἀσθενέστερα θ. --διαχώρησι 0. --ἐπιτήδια θ. — " ἑψήσεως xai ὄπτησι (sic) 
J.— 5 χαὶ,... ἰσχὺν om., restit, ἃ]. manu Εἰ, -- διαχώρησι 6,2 1 οὐχ ἐπιτή- 
δειᾷ ἘΠΙΚΟ’ (ἐπιτήδια θ). 
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CU [1 \ em ΄- 41 A # _ es $ ὶ 
50. Τῶν σιτίων χαὶ τῶν ποτῶν 1 ἃ προσφορώτατα τῷ σωμᾶτι χὰ 
," 3. ἡ \ à \ NO PI PS , 3 
μάλιστα αὐτάρχεα χαὶ ἐς τροφὴν χαὶ ἐς ὑγιείην, ᾿ ἀπο τούτων αὐτῶν, 
ep QE CA A 9 æ Ce DES οὶ ’ Ἄς es ef - 
ὅταν τις αὐτοῖσι μὴ ἐν τῷ χαιρῷ χρῆται ἢ πλέοσι τοῦ καιροῦ, αἱ τε 
CO nd ΞΕ V ΟΣ ΥΆ, A 
νοῦσοι χαὶ x ὃ τῶν νούτων of θάνατοι γίνονται" τὰ δ᾽ ἄλλα σιτία χαὶ 
\ € A ee o/ 4». \ , cd DIRE 
ποτὰ ὅσα μὴ τοιαύτην δύναμιν ὁ ἔχει, συιχρὸν μέν τι ὥφελεει, ἣν τις 
ΩΣ es , A \ δὴ ’, SES 
καὶ πάντα αὐτοῖσιν ἐν καιρῷ χρέηται, σμιχρὰ δὲ χαὶ βλάπτει, ἐπ 
Π et , 


’ 
ὅστε χαχόν᾽ 


9 , 5 3 , (44 3 , O9 \ 
ἀυφότερα δέ ἐστιν ἀσθενέα, ὥστε ἄγαθον τι ποιῆσαι χαὶ 
“ A1 LT , ΝΞ δον A ἊΝ ἢ #. Fa ra 
ἔστι δὲ τῶν σιτίων χαὶ "τῶν ποτῶν ἃ τὴν OUVOUIV ἔχει ταύτην, TUE, 
5 το , 5 , , ΠΗ ΤΑῚ en ν, δὰ 
ἄρτος, μᾶζα, χρέα, ἰχθύες, οἶνος, τούτων μέντοι τὰ μὲν μᾶλλον, τὰ δὲ 
Ὥσσον, 
ε œ ᾽ A æ ᾽ 
51. Τ᾿ Οχόσοι ξηρὴν δίαιταν διαιτῶνται, τούτοισι μὴ ξὺν τῷ σιτίῳ 
, 3 / \ , 
τὸ ποτὸν διδόναι, ἀλλὰ μετὰ τὸ σιτίον, διαλιπὼν πουλὺν χρόνον" χαὶ 
e \ RENNES \ CNE ὩΣ ΠΩ σ᾿ / ’ 0. Ξὰ “- 
οὕτω μὲν ξηρὴ ἢ ἰχυὰς ἀπὸ ζηρῶν ὃ τῶν σιτίων γενομένη TO σῶμα 


3 
10 πίνῃ, νοτερωτέρη À τροφὴ “γινομένη 


? À ὌΝ ἢ - ’ 
ξηραίνει" ἣν δὲ ἄνα τῷ σιτίῳ 
à 0 i à 
ρ et \ 2 À \ 
ὑγρότερον τὸ σῶμα ποιέει. Ἄρτος ὃ θερμὸς καὶ τὰ xpio τὰ θερμὰ 
RE AE 


ΕῚ - LU y \ \ τω Se À 
αὐτὰ ἐφ᾽ ἑωυτῶν ἐσθιόμενα ξηραίνει" 15 ἣν δὲ ξὺν δγρῷ διδῷς ἢ ἐπι- 


πίνειν παραχρῆμα ἐπὶ τῷ σιτίῳ, οὐ ξηραίνει, 

52. " Ὃ ἄρτος ὁ χαθαρῶν τῶν ἀλεύρων ἐς ἰσχὺν καὶ κομιδὴν ξυμ- 
φορώτερος ἢ "ὃ ἀνερειχτὸς, xat πρόσφατος À ἕωλος, χαὶ τῶν ἀλεύ- 
puy προσφάτων ἢ παλαιοτέρων. Τὰ ἄλφιτα 1 ἀδρέχτων τῶν κριθέων 
8. 


ἢ 
παλαιότερα, καὶ ἣ μᾶζα προπεφυρημένη ἰσχυροτέρη À μὴ προπεφυ- 


ἘΠ ΕΣ ΜΗ ἐκ τὰ ας 
περι γυοχ ἐπτισυενῶν ἰσγυροτερα ἢ βε ρξγθξενων, χαι προσφατα 


1'A ΒΟΗΪ. -- τὰ pro ἃ vulg.-év τῷ 0. --αὐτάρχη θ. ----2χαὶ ἀπὸ vulg.-xai 
om. 640. --τούτων τῶν αὐτῶν 0. -- τῶ ΒΗ, --τῷ om. γνα]ρ, -- ἢ om. GI.- 
πλείωσι θ. --- Ξτῶν ΒΗΘΌ, Lind., ΜΔΟΚ. -- τῶν om. γνα]ρ. -- δὲ EHKO.— ὁ ἔχη 
α. - μέντοι vulg.-uév τι ΒΗ]70. -- ὀφελέει 7. -- εἴ τις E.-Tà πάντα γι]ρ. --τὰ 
om. Codd., Ald.—-avtois Ε0.-- χρέηται θ. -- χρῆται vulg.-dote χαὶ ἀγαθόν 
τι ποιῆσαι rai ὥστε χαὶ χαχὸν 0. ----ὐ ὥστε om. Ἦ. --- ὁ τῶν om. θ. --ταύτην 
τὴν δύν. ἔχει ΒΗΚθ. -- μᾶζα (ubique) Kühn.-pata (ubique) vulg.-[xai] τού- 
των 11π{. --- 7 ὅσοι 0. --σὺν ΕΠ. --ὺν om., σὺν ἃ]. manu Ἡ. --σίτω τὸ πό- 
τον θ.--διαλειπὼν (sic) θ. --- τῶν EHKQ'6, Lind., Mack. -- τῶν om. vulg.- 
γινομένη 0. ---ϑτὸ σιτίον (τῶ σιτίω EHTIK ; τῶ σίτω 0) νυ]. -- τὸ σῶμα pro 
τὸ σιτίον Foes in not. ex Cornar., Lind., Mack. -- Correction indubitable. 
-- ξηράνει (sic) IJ.— 10 πίνηιν ὁτιωτερην (sic) 0.— ἐοῦσα ἙΗΚΟΊ. — 
2 χρέατα θ.-- χρέη Κι.-- ἑαυτῶν θ.--- 5 ἣν.... ξηραίνει om. ὅ.-- δέηι (sic) pro δὲ θ. 
- Sans doute pour δὲ ἦ. -- σὺν 1. -- δίδως νυ ]ρ. -- διδῷς Lind., Mack. -- σίτω 0. 
— " (ὁ ΒΓΚθ) ἄρτος 6 (6 om. 6) καθαρὸς (καθαρῶν 0) vulg.-oupe. θ. -- ξυμ» 
φορώτατος EFGHKP/(’, - συμφορώτατος 17. ---- ὃ δ᾽ om. (H, restit, al. manu) | 
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50. (Des aliments dont la vertu nutritive est puissante.) 
Les aliments et les boissons qui profitent le mieux au corps ct 
qui suffisent le mieux à la nourriture et à la santé sont ceux-là 
même qui, pris à contre-temps où en excès, produisent Îes 
maladies, et, par les maladies, les morts. Les autres aliments 
et boissons qui n’ont pas la même vertu; n'ont qu’une petite 
utilité, même quand ils sont employés avec un à-propos par- 
fait, ils ne sont non plus que peu nuisibles, faibles à la fois 
et pour faire du bien et pour faire du mal. Les aliments et 
les boissons dont la vertu est puissante sont le pain, la pâte 
d'orge, la viande, le poisson , le vin, à des degrés divers CE= 
pendant. 

1. (Du régime propre à dessécher le corps.) Aux personnes 
qui suivent un régime sec, on ne donnera pas la boisson avec 
l'aliment, mais après, et à un intervalle considérable; de la 
sorte un sue naurricier sec est produit par des aliments 8065 et 
dessèche le corps. Mais, si l’on boit en mangeant, la nourri- 
turc, devenue humide, communique au corps de l’humidité. 
Le pain chaud et les viandes chaudes dessèchent, si on les 
mange seuls; mais, si on les donne avec du liquide , ou si on 
boit aussitôt par dessus, ils ne dessèchent pas. 

59, (Comparaison de divers aliments par rapport à la vertu 
nutritive qu’ils possèdent.) Le pain fait avec de la farine blatée 
vaut mieux pour fortifier et restaurer que le pain non bluté ; 
le pain récent que le pain vieux ; fait avec de la farine récente 
qu'avec de la farine vieille. Le gruau provenant de l’orge qu’on 
ne fait pas tremper, mais qu’on se coniente d'humecter pour la 


piler, est plus nourrissant que le gruau de l’orge qu’on ἃ fait 


9..-- ἀνερεχτὸς νυ]σ.-- ἀναιρεχτὸς, al. manu supra lineam συγχομιστὸς EH. 
-άνερικτος (sic) 0. -- ἀνερειχτὸς Lind., Mack. — Ιδχαὶ om. Κὶ. -- ἔωλος ἢ, -ἢ 
προσφάτων 9. - παλαιοτέρων EHKP’(0'6, Lind., Mack.-mahatotätwy vuig. 
— rdv χρ. ἀποδρέχων (ἀδοόχων Κι νυ]σ. --ἀποδρέχων τῶν χοιθέων EHK 
(ἀπὸ βρέχων τῶν χριθῶν 0).-La correction de Κ΄ est bonne; ἀδρόγων ou 
ἀδρέχτων est opposé à βεδρεγμένων. --- " παλαιοτέρων sine à 0, Mack. -- 
Post μᾶζα addunt ἡ E (H, al. manu) K.-roomeououévn, emend, al, manu 
(bis) E. -6 om. 6. 
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,ἷ Ge a 4 / 
ρημένη. Ὃ οἶνος διηχρόμενρς 1 χαὶ ἀπονυχόμενος xat διηθεόμενος 
\ À \ 
λεπτότερος γίνεται χαὶ ἀσθενέστερος. "Va κρέα τὰ μὲν ἑφθὰ, ἣν μὲν 
3 0ὙΣ 
δίεφθα ποιήσῃς, ἀσθενέστερα xx "ἐλαφρότερα, τὰ δὲ ὀπτὰ, ἣν to 
4 Je + -ἷ ΞῚ \ / 
RTa, χαὶ τὰ παλαιὰ ἐξ ὄξους ἢ ἁλῶν, ἀσθενέστερα καὶ “ἐλαφρότερα 
“Ὁ FEY\ 9 ’ὕ CS , \ \ οὦο \ \ 
τῶν προσφάτων. Τὰ ἀσθενέα τῶν σιτίων χαὶ τὰ χοῦφα τὴν μὲν χοι- 
λίην οὐ λυπέει οὐδὲ τὸ σῶμα, διότι οὐχ ἀνοιδέει θερμαινόμενα οὐδὲ 
- SA 
πληροῖ, ἀλλὰ πέσσεται ταχὺ καὶ πεσσόμενα διαχωρέει" ἣ δὲ ἰχμὰς 
5, 9 CES GT Ca 1 5 2 \ / \ » ὙΣ LA ST 
ἀπ᾽ αὐτῶν τῷ σώματι ὅ ἀσθενὴς γίνεται, καὶ οὔτε αὔξην οὔτε ἰσχὺν 
γ “ CN ’ δὶ 
ἀξίην λόγου παρέχει. Τὰ δὲ ἰσχυρὰ τῶν σιτίων ἀνοιδέει τε ὅταν ἐς 
\ 


τὴν χοιλίην ἐσέλθη, χαὶ ΕΘΝ παρέχει, χαὶ πέσσεται μὲν δ σχο- 


2 N 


λαίτερον χαὶ διαχωρέει" ἣ δὲ ἰχμὰς ἀπ᾽ αὐτῶν ἰσχυρὴ χαὶ ἀχήρατος 


\ 


Gi LA 6) L , EN € ES: \ LA ζ .- 
προσγινομένη ἴσχυν τε παρέχει τῷ σώματι πολλὴν χαὶ αὔξην. ΚΚρεῶν 
Ψ 9 \ D 4 NS / \ ee SA ΝΠ . 
χουφότατα ἐς TO σώμα χύνεια χαὶ ὀρνίθεια χαὶ λαγῷα ὅτὰ δίεφθα 
Ψ δὲ \ , δ 9. PEUR 7 ΔΑ \ A , À 
βαρέα δὲ τὰ βόεια καὶ ra χοίρεια, μετριώτατα δὲ πρὸς τὴν φύσιν χα 
10 


\ \ \ A \ \ \ \ οἵ 
ἕφθὰ καὶ ὀπτὰ xa ὑγιαίνουσι καὶ ἀσθενέουσι τὰ μήλεια- τὰ δὲ ὕεια 


ἐς εὐεξίην μὲν χαὶ ἰσχὺν πονέουσι χαὶ γυμναζομένοισιν ἀγαθὰ, ἀσθε- 
νέουσι δὲ χαὶ ἰδιώτησιν γι ΤῊ χαὶ τὰ θήρεια τῶν ἡμέρων χουφό- 
τερά ἐστι, διότι χαρπὸν οὐχ ὅμοιον ἐσθίει" nu δὲ lrù χρέα τῶν 
χτηνέων καὶ ὅχόσα καρπὸν ἐσθίει χαὶ ὁκόσα μὴ ἐσθίει" χαὶ ὃ καρπὸς 


\ 14 ΄οὖ 
οὐ “τωὐτὸ ἅπασι ποίεει, ἀλλὰ δ μὲν πυχνήν τε τὴν sr τοῦ ἱερείου 


2 


# ὺ NULS \ 146 
παάρεχει χαὶ ἰσχυρὴν. δὲ ἀραιήν τε χαὶ ὑγρὴν χαὶ ἀσθενέα. Ὡς 


1 Ἦ pro καὶ 9. --διηθεόμενος 9. --διηθούμενος vulg. -- γίνεται post ἀσθ. EH 
ΚΘ. -χρέατα pro χρέα τὰ θ. --- 5 χουφότερα ΕΗΚΘΊ. --δ᾽ 9. ----ϑ ἔξ, γένωγται 
(γέν. om., H restit. al. manu, θ) νυ], -- λοιπὰ ἐξ ὄρους pro πολ. ἐξ ὄξους θ. 
— ἰχουφότερα ΕΠΚΟΘΊ. --τὰ δὲ ἀσθενῆ 9. -- πέσσεται 9. --λαπάσσεται vulg. 
(supra lin. χατεργάζεται Κ). --διοχωρεῖ θ, — 5 ἀσθενὲς θ. --αὔξην 8. -- αὐξάνει 
vulg.—Soyoruoôtepov (G, supra lin. βραδύτερον) 11. — σχολέτερον 0. --οὐ 
(où om., E restit. al. manu, HIJKO) διαχ. vulg. -- ἰσχυρὴ EHKQ'6, Lind., 
Mack.—icyvootépn vulg.—7yiv. ΠΡ΄, -- πολλὴν om., restit. al. manu H.- 
χύνια χαὶ ὀρνίθια θ. --λάγεια 6. --- ὃ τὰ θ. -- τὰ om. vulg.-Siec0o EH9.-£00à 
vulg.-f$ôix θ. --- " τὰ om., restit. al. manu Η,, --χοίρια 40. -- μετριώτερα (με- 
τριώτατα, H al. manu rep, 0, Mack) (δὲ θ, Lind., Mack) πρὸς δὲ (δὲ om. 
H restit, al. manu, 6, Lind., Mack) τὴν φύσαν (φῦσαν Kühn ; φύσιν 16) vulg. 
— Il faut lire φύσιν ; voy. plus loin p. 2710, 1. 16.— 1 où 6. --χαὶ om. vulg.- 
ὑγιαίνουσι [δὲ] Lind.-uio 9. -- δὲ om. FGI. — πὲς EK6, Lind.-eic χαὶ 
εὐεξ. vulg.-xœi om. EFGJKO, Lind., Mack. —pèv om. K.-xaù ἐς ἰσχὺν K. 
ππονοῦσι χαὶ γυμναζομένοις 0. --ἰδιότησιν GI. -- τὰ δὲ θήρεα sine χαὶ Κὶ, --θή- 
petx Lind., Mack. -- θηρία (sic) 110..--θήρεα vulg. —'Auepéwv ΒΗΚ, --ἡμερῶν 8, 

— Ante τὰ addunt καὶ HKQ/, Mack. -- χρέα om., restit, al. manu Ἡ, -- ὁπόσα 
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tremper, et récent plus que vieux ; la pâte d'orge pétrie est plus 
nourrissante que non pétrie. Le vin transvasé, rafraîchi, et 
passé à la chausse, devient plus ténu et plus faible. Les viandes 
bouillies ou rôties , si vous les faites très-cuites , sont moins 
nourrissantes et plus légères ; les viandes conservées au vi- 
naigre ou au sel sont moins nourrissantes et plus légères que 
les viandes fraîches. Les aliments peu nourrissants et légers 
n’incommodent ni le ventre ni le corps, attendu qu'ils ne se 
gonflent pas par la chaleur, qu’ils ne causent pas de plénitude, 
qu'ils se digèrent vite, et que vite ils sont évacués ; mais le suc 
nourricier qu’ils fournissent au corps est faible etne procure ni 
croissance ni force de quelque importance. Les aliments nour- 
rissants se gonflent quand ils sont dans le ventre, causent de la 
plénitude , se digèrent plus lentement , et plus lentement aussi 
sont évacués ; mais le suc nourricier qui en provient, étant fort 
et sans mélange, procure au corps beaucoup de force et de 
croissance. Les viandes les plus légères pour le corps sent 
celles de chien, de volatile, de lièvre, bien cuites. Sont pesantes 
celles de bœuf et de cochon de lait. Celle qui tient le véritable 
milieu pour l’homme, soit bouillie, soit rôtie, dans la santé 
‘ou dans la maladie, c’est la viande de mouton. Celle de porc 
est bonne aux gens de peine et à ceux qui se livrent aux exer- 
eices athlétiques, comme leur donnant embonpoint et vigueur ; 
mais, pour les malades et les gens du monde, elle est trop forte. 
Lé gibier est plus léger que la viande d'animaux domestiques, 
attendu que les fruits dont les uns et les autres se nourrissent 
ne sont pas les mêmes. Les viandes diffèrent suivant que l'ani- 
mal est frugivore ou ne l’est pas. Et les fruits ne produisent 
pas le même effet chez tous les animaux, mais ils rendent la 
chair de la bête de boucherie les uns dense et forte, les autres 


lâche, humide et faible. Les poissons sont, en général, un ali- 


(bis) ΗΚ. -- ὅσα (bis) 9. --- ὃ τὸ αὐτὸν 9θ.--ταὐτὸ Lind.-Tù αὐτὸ νυ]σ. --τωὐτὸ 
ΒΗΡὉ΄. --ὁ μὲν 9. --τὸ μὲν vulg,-feotou 9. -ispetou ponitur post ἰσχυρὴν K. 
— 146 δὲ 90, --τὸ δὲ vulg. 
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ΩΣ es % ς 2 \ 
μὲν τὸ 1 ξύμπαν εἰρῆσθαι, ἰχθύες κοῦφον ἔδεσμα καὶ ἑφθοὶ χαὶ ὀπτοὶ, 


ΝΑ € 


2 Α οω 
χαὶ αὐτοὶ ἐφ᾽ “ἑωυτῶν χαὶ μεθ᾽ ἑτέρων σιτίων " αὐτοὶ δδὲ ἑωυτῶν δια- 


Gé “ ῇ / 
φέρουσιν ὧδε" καὶ οἵ μὲν λιμναῖοι καὶ πίονες “xal ποτάμιοι βαρύτε- 


“ ΄ “Ὁ Ἷ / 
por, of δὲ ἀχταῖοι κουφότεροι, xal ἑφθοὶ ὀπτῶν χουφότεροι. ὅ Τουτέων 


ἢ / \ FS Ν 1 es ÿ 
τὰ μὲν ἰσχυρὰ διδόναι, ὅταν ἀνακομίσαι τινὰ βούλῃ, τὰ δὲ χοῦφα, ὅταν 
ἰσχνὸν δέη “χαὶ λεπτὸν ποιῆσαι, 


53. To λουτρὸν τὸ θερμὸν, τὸ μὲν μέτριον μαλάσσει τὸ σῶμα καὶ 


αὔξει" τὸ δὲ πλεῖον τοῦ χαιροῦ τὰ μὲν ξηρὰ τοῦ σώματος διυγραίνει, 
τὰ δὲ ὑγρὰ ἀποξηραίνει,, καὶ τὰ μὲν ξηρὰ ὑγραινόμενα ἀσθενείην χαὶ 
λειποθυμίην παρέχει, τὰ δὲ ὑγρὰ ξηραινόμενα ξηρασίην χαὶ δίψος. 

54. Λαχάνων ἴδὲ τὰ σκόροδα χαὶ ἑφθὰ καὶ ὀπτὰ χαὶ διουρητιχὰ 


\ € A \ \ \ 8 - , , 3 \ 
χαὶ ὑποχωρητιχὰ χαὶ πρὸς τὰ 3 γυναιχεῖα ξύμφορα. κρόμμυα ἐς τὰ 


5 3 19 CNE es , , ΄ c S Dee 
οὐρα ἐπιτήδεια" ὃ γὰρ ὀπὸς δριμύτητά τινα παρέχει ὥστε διαχωρέειν 
τούτοισιν ὡδς χρῆσθαι, ἀλλὰ τοῖσιν ἀσθενέουσι μὴ προσφέρειν. Σέ- 

9 Nue \ NE ἈΠ À \ D 12 \ cs - 
Ava rat ἕφθὰ χαὶ ὠμὰ διουρητιχὰ, χαὶ τῶν σελίνων τὰ ἕλεια τῶν 
ἡμέρων 3 πλέονα ἔχει δύναμιν. Κορίανον εὐχάρδιον χαὶ διαγωρητι- 

\ δὴ en \ NY: / δ Ne \ \ ς \ \ Aisne” 
χὸν, χαὶ ἑφθὸν χαὶ ὠμόν. "Qurov καὶ ὑγρὸν καὶ ψυχρὸν καὶ “' εὐχάρ- 

\ \ te 
διον, Πράσα τὰ μὲν ἑφθὰ διουρητιχὰ at διαχωρητιχὰ, rù δὲ ὠμὰ 
ro \ LAN € \ \ \ -- 
χαυματώδεα χαὶ φλεγματώδεα. “Porn χομιστιχὸν χαὶ φλεγματῶδες, 
A \ 4 - QU {2 24 ΝΑ 43 es - ἊΝ 
χαὶ ξὺν μὲν τῷ πυρῆνι στάσιμον, ἄνευ δὲ ro πυρῆνος διαχωρη- 
τιχόν. 
χλλ A Ὁ ! [ας \ \ c \ \ € \ ἌΓ 05 
55. Τὰ θερμὰ τῶν σιτίων ξηρὰ μὲν ἵστησι, τὸ γὰρ ὑγρὸν ro ἐν 

ss GPA 2 Led / € VASE / Ὁ 4 

τῇ χοιλίῃ ἀνγαζηραίνει, ὑγρὰ δὲ Pôvra, διυγραίνοντα τῇ θερυότητι 


N 2 


Ἐς SA A £: ’ 16 8 De \ ΤΑΣ τὸ \ NA \ ΄ 
παγει τὰ στρυῴνα ἡρᾶινει χαι ὑναγει TO GUMAX, εἰσὶ OS XAL στα- 


Σ, ΕἸ. -- σύμ. (εἴρ. al. manu) χοῦφ. 170. εἰρῆσθαι (εἰρ. erasum) ἔδεσμα 
Ἡ. --συμ.. χοῦφ. ἰχθ. εἰρῆσθαι αἴδεσμα θ. --χοῦφον ἰχθύες ΕΚ. --- ἑαυτῶν 0. 
— δ᾽ EHK, ΜδΟΚ. -- ἐφ᾽ ἑ. γι]ρ. - ἐφ᾽ om. EHIJKO , Mack. --αυτῶν 0, -ὧδε 
om. (H, restit. al. manu) 6, Mack. —‘xoù οἵ vulg.—oi om. 0. --ἀχταῖοι θα- 
λάσσιοι vulg.—6ar. om. (H, restit, al. manu) θ. -- ἑφθοὶ 6. --δίεφθοι vulg, — 
ὁ ἀπὸ τούτων vulg.—ànd om. EHK9.-routéwv EHK.-5€n EHK0.- δέοι vulg. 
— ἢ (H, al. manu χαὶ) ΚΘ. --λιποθυμίην 9. --λυποθυμίην G, Frob. --λυπο- 
θημίην ΑἸά, --δῖψος H.—7 Post δὲ addit τὰ ἀπὸ σχορόδων 6. --ὃς τὰ om. θ. 
- τὰ om., al. manu τὰ μὲν H.-Post τὰ addunt μὲν ΕΚ, --- 8 γυναιχια (516) 6. 
τξύμφ. EHK, Lind., Mack. -- σύμῳ, vulg. --χρόμνα GI . Ald. --ἐς om., restit. 
al. manu H.- δριμύτατα G, ΑἸ. --τούτοις 9. --τοῖς 0, —9 χαὶ om. EHKO6. - 
τῶν σελίνων ΕΉΚΘ. --μᾶλλον pro τῶν σελίνων vulg.-fuepéov ΒΗ͂Κ. -- ἣμε- 
ρῶν 9. ----ἰῦ ἃ χαὶ (καὶ om. EHK) πλ. vulg. -- ἃ χαὶ om. θ.--πλέω EHK. -- πλείω 
9. - ορίανον.... ὠμὸν om. ἢ. --χορίαννον HK6.-.Ante dx. addunt χαὶ EHK 
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ment léger, soit bouillis, soit rôtis, soit seuls, soit avec d’autres 
mets. En voici les différences : les poissons d’étang, les poissons 
gras, les poissons derivière sont pesants ; les poissons des bords 
de la mer sont légers, et plus légers bouillis que rôtis. Quand 
on voudra restaurer, on donnera les aliments nourrissants, 
les aliments légers quand on voudra réduire et atténuer. 

53. (Du bain chaud.) Le bain chaud pris avec modération 
assouplit le corps ct le fait grossir ; pris avec cxagération , 1] 
humecte les parties sèches , dessèche les parties humides; or, 
les parties sèches humectées causent faiblesse et défaillance ; 
les parties humides desséchées causent de la sécheresse et de 
la soif. 

54. (Légumes verts.) Parmi les légumes verts, l'ail bouilli 
et grillé est diurétique , relâche le ventre et favorise les men- 
strues, L’oisnon est diurétique, le suc en ἃ une certaine âcreté 
qui fait couler l’urine; c’est à cette fin qu'il faut l'employer, 
mais on ne le donnera pas aux malades. Le céleri (apium gra- 
veolens, L.) cuit et cru est diurétique , le sauvage ἃ plus de 
vertu que le cultivé. La coriandre cuite ct crue est cordiale ct 
relâche le ventre, L’ocimum (basilic?) est humide, froid et 
cordial. Le porreau cuit est diurétique et favorise les selles ; 
eru , il échauffe et est pituiteux. La grenade est restaurante et 
pituiteuse. Avec le grain elle resserre le ventre; sans le grain, 
elle le relâche. ; 

55. (Substances chaudes, astringentes, acides, salées, onc- 
tueuses, douces, huileuses.) Les aliments chauds, s’ils sont 
secs, resserrent, car ils absorbent l'humeur qui est dans le 
ventre; s'ils sont humides, ils relâchent par l'humidité et la 


chaleur. Les aliments astringents dessèchent et contractent le 


θ. --  εὔχαρπον 0.—Ante Group. addit χαὶ 9.-- ὐρητικὰ EHK.— τὰ (τὰ 
om. θ) ὠμὰ δὲ νυ]. -- τὰ δὲ ὠμὰ ΒΗΚ. -- καυματώδη χαὶ φλεγματώδη θ. --αὺν 
110. --- 13 τοῦ om. EH.— 170 om. G (H, restit. al. manu), Ald. — # Post δὲ 
addunt τὰ 61}. --τὰ δὲ στρυφνὰ 0. -- ξυραίνει H.— 6€. EH, Lind.-0. vulg. 
--ὁπάγει 0. -- εἰσὶ δὲ om. (H, restit, al. manu) 90. -- ἐνποιέοντα 9. -- χοιμι- 
στιχὰ 9. 
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σιμα᾽ τὰ ὀξέα λεπτύνει, δῆξιν ἐμποιέοντα " τὰ ἁλυυρὰ διαχωρέει 
χαὶ διουρέεται" τὰ λιπαρὰ καὶ τὰ πίονα καὶ τὰ γλυχέα δγρασίην μὲν 
χαὶ φλέγμα παρέχει, χομιστικὰ 106: χολοχύντη χαὶ τεῦτλα καὶ 
βλῆτα χαὶ λάπαθα τῇ byodrnre ᾿διαχγωρητικά: χράμδη δὲ ἔχει τινὰ 
δριμύτητα ἐς τὸ διαχωρέειν, χαὶ ἅμα ϑεὔχυμος" τυρὸς καὶ σήσαμα 
χαὶ σταφὶς, χομιστιχὰ χαὶ φλεγματώδεα᾽ γλυχεῖς οἶνοι χαὶ μελιει- 


€ 3 


δεῖς *xat χομιστιχοὶ καὶ διουρητιχοὶ καὶ φλεγματώδεες, of δὲ αὐστη- 
pot ἐς ἰσχὺν χαὶ ξηρασίην ἐπιτήδειοι, δοὐρητιχοὶ δὲ χαὶ τῶν αὐστη- 
ρῶν ὅσοι λεπτοί τε χαὶ παλαιοὶ χαὶ λευχοί, Γλαιον καὶ ὅσα ὁ τοιαῦτα, 
χομιστικὰ χαὶ φλεγματώδεα. 

56. Λαχάνων τῶν ἑφθῶν διαχωρέει, ὅσα φύσει Τόγρότατά ἐστιν 
ἢ δριμύτητα ἢ θερμότητα ἔχει, δ διδόναι δὲ ταῦτα χλιερώτερα xal 
ταχερώτερα, 

57. " Σίκυος πέπων καὶ διουρητιχὸν καὶ διαχωρητιχὸν καὶ χοῦφον" 
ὃ δὲ ἕτερος Mréruv ψύξιν τινὰ παρέχει καὶ δίψαν παύει" τροφὴ δὲ 
ἀπὸ οὐδετέρου αὐτῶν γίνεται εἰ μὴ λεπτή τις, “ἀλλ᾽ οὐδὲ φλαῦρον 


Ἰξοὐδὲν ἄξιον λόγου. 


=] 9 ΠῚ JA 
ἂπ οὐδετέρου 
58. Τὸ μέλι ξὺν μὲν ἑτέροις ἐσθιόμενον χαὶ τρέφει χαὶ εὔγροιαν 
be μ ρ μ ρ L 
\ P DEC UT 


παρέχει, αὐτὸ δὲ ἐφ᾽ ἑωυτοῦ λεπτύνει μᾶλλον À χομίζει, καὶ γὰρ 


διουρέεται χαὶ διακαθαίρεται μᾶλλον τοῦ μετρίου. 


᾿ Δὲ om. FGIJ.-Dans Mack et dans Kühn la ponctuation est : χομιστικὰ 
δὲ χκολοχύντη χτλ. -- χολοχύντι θ.-- χολοχύντην ΕὉ]. -- βλῖτα E.-Brito H.- 
λάπαθον K.-Ante τῇ addunt καὶ E, Frob., Mack, Κάμη. ---2 Post ὃ. addunt 
ἐστι K0.-— δ᾽ EHK. —5 ἔνχυλον 0. --ὀἀσταφὶς EHK.—aotapns (sic) 0. -- γλυχεῖς 
οἶνοι (sic) καὶ μελιηδεῖς θ. - γλυχὺς οἶνος καὶ μελιειδὴς (μελιηδὴς H ; μελιη- 
δὺς ΒΚ, Lind., Mack) vulg.- Gal. GL, p. 522 : μελιηδέα, οὐ υόνον τὸν 
ἡδὺν, ἀλλὰ χαὶ τῷ μέλιτι μεμιγμένον, ὡς ἐν τῷ πρώτῳ Περὶ νούσων υείζονι" 
ἐν δὲ τῷ αὐτῷ χαὶ μελίχρουν ὀνομάζει χαὶ τὸν τοιοῦτον οἶνον. — {ἄμφω χαὶ 
να ]ς. -- ἄμφω om. (H, restit. al. manu) θ. -- οὐρητικοὶ χαὶ φλεγματώδεις 0. - 
ἐπιτήδιοι θ. --- " οὐρ. δὲ χαὶ (καὶ om. GJ) αὐστηροὶ παλαιοὶ ὅσοι λευχοί τε 
χαὶ λεπτοὶ τυγχάνουσιν vulg.-oùe. (διουρητικοὶ P') δὲ χαὶ τῶν αὐστηρῶν 
παλαιοὶ ὅσοι À. τε χ. Δ. τυγχ. θ΄, Lind., Mack. -- οὐρ. (διουρητιχοὶ E) δὲ χαὶ 
τῶν αὐστηρῶν ὅσοι λεπτοί τε ai παλαιοὶ χαὶ λευχοὶ E (H, al. manu τυγχά- 
νουσιν) Κ0. ---ὐ τοιαῦτα E (ΤΠ, ἃ]. manu supra lin, ἤτοι ἐλαιώδη) 9. -- ἐλαιώδη 
vulg.-téiv μὲν Κ. --διαχωρεῖ 9, ---΄ ὅγρ. ἐστιν ἢ δριμύτητα (δριμύτατα E) 
KG, Lind.-üyp. ἢ δριμύτατά ἐστιν vulg.—55, δὲ ταῦτα, ξύμφορά (σ. 9) 
ἐστιν εἰς (ἐς Ε0) ἄφοδον (ἄμφοδον FI), χλιαρ. (καὶ χλιερ. θ) χαὶ ταχερώτερα 
(τὰ χερώτερα 89) vulg.- ὃ, δὲ ταῦτα χλιαρώτερα χαὶ ταχερώτερα᾽ [οὕτω γὰρ] 
ξύμφορά ἐστιν ἐς ἄφοδον Lind.- La correction de Lind. ne me paraît pas 


- 
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corps, ils causent aussi de la constipation. Les aliments acides, 
ayant un effet mordicant, atténuent le corps ; [65 aliments salés 
favorisent les selles et l’urine. Les aliments onctueux et gras 
et les aliments doux produisent de l’humidité et du phlegme, 
mais sont restaurants. La courge, la hette, la biette, la pa- 
tence (rumex patientia, L.) sont, en raison de leur humidité, 
relâchantes; le chou a une certaine âcreté qui le rend relâchant ; 
en même temps, il fournit de bons sucs. Le fromage, le sésame 
et le raisin sec sont restaurants et pituiteux. Les vins doux et 
mielleux sont restaurants, diurétiques et pituiteux. Les vins as- 
tringents sont bons pour fortifier et dessécher ; parmi les vins 
astringents, les vins légers, anciens et blancs sont diurétiques, 
L'huile et les substances analogues sont restaurantes et pitui- 
teuses. 

ὅδ, (Légumes cuits.) Parmi les légumes cuits, sont relâ- 
chants ceux qui naturellement sont très-humides cu ont de 
l’âcreté ou de la chaleur; on les donnera tièdes et bien 
fondus. 

97. (Melon, concombre.) Le melon est diurétique, relâchant 
et léger, le concombre ἃ quelque chose de rafraîchissant , et 
calme la soif; mais ni l’un ni l’autre n’alimentent, ou du moins 
ils n’alimentent que très-peu; en revanche, ils ne peuvent 
eauser non plus qu’un mal insignifiant. 

58. (Miel,) Le miel mangé avec autre chose est nourrissant 
et donne bon teint; mais, mangé seul, il atténue plutôt aw’il 
ne restaure, car il pousse aux urines et aux selles plus qu’il ne 


convient. 


la vraie, Ξύμφορά ἐστιν ἐς ἄφοδον est évidemment superflu ; c’est, suivant 
moi , une glose de διαχωρέει, mise en marge et puis intercalée dans le texte 
à une mauvaise place. Jai supprimé ces quatre mots, --- ὃ σικυος (sic) τι 
σιτῶν (sic) χαὶ διουρητιχὸς χαὶ διαχωρητιχὸς χαὶ χοῦφος θ. --δ᾽ ΒΗΚΘΡ, --- 
0x. om. (Ë, restit. al, manu) ΗΘ. -- ψῦξι θ. -- τε pro τινὰ ΕΗΚΘΡ. -- ὄῖψος ΗΘ. 
-δίψος ΒΚ. -- οὐδετέρου (οὐδετέρων E) τούτων (αὐτῶν EHK0) οὐ (οὐ om. E 
. HK9) γίνεται vulg. — 1 ἀλλ᾽ om. EH0, — © οὐδὲ FGIK, Ald. -- ὅ τι οὐδὲ χαὶ 
pro οὐδὲν ἘΡ΄. --ὅ τι χαὶ, al. manu οὐδὲν Η. -- οὐδὲν 6 τι χαὶ 9. -- σὺν ΕἸΚΘ. 
-  H.-éwvroÿ GJ6, -- ἑωτοῦ (sic) EFI. - ἑωντῷ γυ!ρ." 
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MDN ES AA Aer ςΣ 7. / ne ᾿ 
59, 1 Τὰ διαχωρητικὰ ἐν τῇ χοιλίη θερμαίνεται ταχὺ, χαὶ θερμαι 
/ \ # 4 LT 
νόμενα μαραίνεται καὶ τήχεται, χαὶ τὴν "διαγώρησιν διὰ τοῦτο τα- 
\ œ / \ , 
χείην παρέχει" ὅσα δὲ στάσιυνια τῶν σιτίων, ὅχαὶ θερναίνεται βρα- 
a? 4 2 δ, ’ Ἁ 2 Ὲ # \ NS À ΡῈ 
δέως, χαὶ θερμαινόμενα ξηραίνεται χαὶ ᾿ζυνίσταται, χαὶ διὰ τοῦτο 
, à μι LA 
περίσχληρα γινόμενα οὐ διαχωρέει. Τὰ διαχωρητικὰ ἔγχυλά "ἐστι 
ἥν τ} | NN (ON Tara Ki ne , 
χαὶ φύσει θεραὰ, τὰ δὲ οὐρητιχὰ ξηρὰ χαὶ ψυχρά. 
€ = ΝΥ τὰ ES , \ \ Nue “- 
60. Ὃ σῖτος χαὶ ὃ οἶνος διαφέρουσι μὲν χαὶ αὐτοὶ ἑωυτῶν φύσει 
CIE \ Δα, (5 / \ / \ A S 2 S\ \ 
ἐς ἰσγὺν xat ἀσθενείην χαὶ χουφότητα xat βαρύτητα" διαφέρει δὲ χαὶ 
, / 22 δε PR EN DCR NES CPAS > NS \ 
χώρη χώρης ἐξ δ ὁχοίης ἂν ἡ, χαὶ εὔυδρος ἐοῦσα χαὶ ἀνυδρος, χαὶ 
ῳ ! = 
εὐήλιος Txat πολύσχιος, χαὶ ἀγαθὴ καὶ φλαύρη, ὥστε ἅπαντα ταῦτα 
ΩΣ / Ξ , 
βξυυδάλλεται ἐς τὸ ἰσχυρότερα ἕχαστα τῶν σιτίων εἰναι χαὶ ἀσθενέ-- 
στερα. | 
F. CU 
61]. " Ὃχόσοι ὑγιαίνοντες ἀρτοφαγέειν εἰώθασι, ταῦτα διδόναι 
/ Vs Ὁ , ω À , “Ὁ \ / ΩΝ ΟἿ 
τούτοισι χαὶ ἐν τῇσι νούσοισιν. “Ὅταν ἢ σιτία ἢ ποτὰ πλέω τοῦ εἰω- 
θότος τις λάύῃ, ἢ μὴ τὰ εἰωθότα τελέση, ἀπεμέσαι παραγρῖμα ἄρι- 
Ὁ) 1? Ἂ \ ΡῚ LAS o À NE Ἁ A ? 41 LA VA 
στον, ᾽Οπώρη xat ἀχρόδρυχ διὰ τόδε μετὰ τὸ σιτίον fAurnooteod 
, 
ἐστι χαὶ ὑγιαίνοντι καὶ ἀσθενέοντι, ὅτι βεδρωχότος μὲν ὀλίγην ἀπ᾽ 
.- / “τρ᾽ Le À . , . 
αὐτῶν ἰχυάδα σπᾷ τὸ σῶμα" ἣν δὲ νῆστις 15 ἐσθίῃ, πλείω, Ὅσα τῶν 
΄ AS A Go A © 3 à , 
σιτίων ἢ φῦσαν ἢ χαῦμα ἢ δῆξιν “παρέχει ἢ πλησμονὴν ἢ στρόφον, 
Σ , f Ὁ - 
τ οῖνος ἐπιπινόυιενος ἄκρητος ἀπαλλάσσει τῶν τοιούτων " τὸ γὰρ σῶμα 
Ὁ θ ’ CAEN m ΞΦ 45 2 « , \ 5 , EU 
διαθερμαινόμενον ὑπὸ τοῦ oivou ᾽ ἀπαλλάσσεται τὰ ἐνεόντα τῇ θερ- 


# 5 \ τ 7 τ LU LU Ε 
νότητι, Ἀπὸ τῶν σιτίων xat τῶν ποτῶν [rai] τῶν ὁμοίων ἐνίοτε 


' Τὰ διουρητιχὰ (διαχωρητικὰ θ) θερμαινόμενα ἐν τ᾿ χ. θερμαίνεταί τε (τε 
om. H, restit. al. manu) ταχὺ χαὶ θερμαινόμενα (θερμαινόμενα om., E 
restit. al. manu, FGUK, Lind.) μαραίνεται vulg. - ΠῚ faut prendre διαχω- 
ent de 0; puis, des deux θερμαινόμενα, en supprimer un, mais non 
celui qu'omettent les mss. —? διαχώρησι θ. --ταχείαν θ. -- ταχείην om. 7. — 
Sxoù θερμ.. (ep. τε θ) βραδέως χαὶ θερμαινόμενα ΗΘ. -- χαὶ Geo. χαὶ ταχέως 
θερμαινόμενα, γι]. --ξηραίνεται χαὶ om. ΕΠ. ---ξ, EHK, Lind.-0. vulg, 
— διὰ τὸ τοιοῦτον EHQ (τοιοῦτο 6). — 5 τέ ἐστι 0. -- ψυχρὰ χαὶ ξηρὰ 9. -- σίτος 
K, Ald., ΕτοΡ. -- ἑχυτῶν ΗΠΚ. --- 5 ὁπ. EGHG, Ald. -- ὁποίοις ἢ. ---Ἰ χαὶ πάλιν 
σχιὸς (sic) θ. ---- ὃ σ. EHLIKG. -- ἰσχυρότερά (ἰσχυρότατα θ) τε (τε om. EHK6) 
σα]. -- ἕχαστα post εἶναι 0. —? ὁπ. H. -- ὅσοι θ.-- ἀρτοφαγέειν 0, Mack. -ἀρ- 
τοφαγεῖν ν] 5. --εἰώθασι HKO, δος. -- εἰώθεσαν vulg. -- ταῖς νούσοις θ. -- ταῖς 
νούσοισιν ΜΔΟΚ. -- σιτα (sic) ἢ πότα πλέω 9. -- τις λάδῃ om. (E, al. manu 
λάδη τι:) FGHIJKO, Aïd. — ἣν un vulg.-Je lis à peur ἤν. -- ἀπεμέση 0. -- 
ὀπῶραι ὅ. -- σιτῖον H,—1 ἀλυπότερα θ. --μόνον pro μὲν Ρ΄. -- ὀλίγην 0. -- ὀλί. 
nv Om. vulg. --ἰχμάδα EHO, --ἰχμάδας vulg. --- ἐστὶ Ἐ). -- ἐσθίει 6. — 5 παρέ- 
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59. (Des aliments relächants et des aliments resserrants.) 
Les aliments relâchants s’échauffent vite dans le ventre ; 
échauffés, ils se consument, se fondent, et de la sorte provo- 
quent une prompte évacuation ; les aliments resserrants s’é- 
chauffent lentement , échauffés se sèchent , se condensent, ct, 
de la sorte, devenus durs, ne provoquent pas de selles. Les 
aliments relâchants sont de bon suc et naturellement chauds ; 
les aliments diurétiques sont desséchants et froids. 

00. (Différences des substances alimentaires suivant le ter- 
roir.) Les blés et les vins offrent des différences pour la force 
et la faiblesse, pour la légèreté et la pesanteur; il faut aussi 
tenir compte de la contrée d’où ils proviennent, suivant qu’elle 
est bien arrosée ou mal arrosée, exposée au solcil ou ombragée, 
bonne ou mauvaise; toutes ces conditions contribuent à rendre 
chaque aliment plus fort ou plus faible, 

61. (Remarques détachées; conseils divers ; précautions à 
prendre.) À ceux qui en santé ont l’habitude de mänger du 
pain, on en donnera aussi dans les maladies. Quand on prend 
des aliments ou des boissons plus que de coutume, ou qu’on 
ne digère pas la portion accoutumée, le mieux est de vomir 
sur-le-champ. Les fruits verts οἱ les fruits à écailles pris à la 
fin du repas, incommodent et en santé et en maladie, parce 
que le corps, quand on vient de manger, n’en tire que peu de 
suc nourricier, mais il en tire davantage si on les prend à 
jeun. Quand des aliments produisent des flatuosités ou de la 
chaleur, ou de l’âcreté, ou de la plénitude, ou des tranchées, 
du vin pur bu par dessus dissipe ces accidents; en effet, le 
corps, échauffé par le vin , se débarrasse des matières , grâce à 
cette chaleur. Par des aliments et des boissons semblables, 
tantôt le ventre est relâché, tantôt il est resserré, tantôt les 


évacualions sont comme elles doivent être. Pourquoi en est-il 


χει post στρόφον EHK.— 46 oïvos EH.-6 οἶνος ὁ ἐπιπ. ὁ ἀκρητὸς 0. — 
"5 ἀπαλλάσσει τε τὰ ἐν. θερμότητι 9. ---- 16 τε χαὶ 6. — "7 J'ai mis entre crochets 
ες καὶ, que je crois devoir être supprimé. δὲ pro μὲν 6. 
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μὲν διαταράσσεται ἣ χοιλίη, ἐνίοτε δὲ ἵσταται, ἐνίοτε δὲ 1xurx λό- 
\ es 3) C5 \ 

γον διαχωρέει᾽ διότι "δὲ ταῦτα οὕτως ἔχει; πρῶτον μὲν ἣ χοιλίη, 
€) € VA 3 .ὦ As, (7 F4 ’, € ΝΖ \ # 8 Fa 
ὅταν ὑγροτέρη ἐοῦσα καὶ ὅταν ξηροτέρη ὑποδέχηται τὸ σιτίον, ὃ [οὐ] 
διαφθείρει" ἔπειτα ὅταν μεταδολὴ γένηται "εἴτε ἐκ ψύχεος ἐς θάλ- 
πος, εἴτε ἐχ θάλπεος ἐς ψῦχος, διαφθείρει" ὥστε ἀνάγκη τὴν χοιλίην 
ἀπὸ τῶν σιτίων τῶν αὐτῶν χαὶ ποτῶν δι᾽ αὐτὰ ταῦτα χαὶ ὑαλαχὼ- 


ὃ 


À 7 \ 19 FE 9 / \ ee. LU \ 
τέρην γίνεσθαι χαὶ σχληροτέρην. [ὧν ὅσιτίων καὶ τῶν ποτῶν χαὶ 


ee s 7] CO 
“τῶν ὄψων, πλὴν ἄρτου χαὶ μάζης καὶ χρεῶν χαὶ ἰχθύων χαὶ οἴνου 


78 μ - \ \ # 
χαὶ ὕδατος, τἄλλα πάντα λεπτὰς υὲν καὶ ἀσθενέας Ἰτὰς ὠφελείας 
7, 8 2 \ LA Δ. 913 \ 2 A NS \ ἴα / ξ À 
παρέχει ὃ ἐς τὴν αὔξησιν καὶ ϑ ἐς τὴν ἰσχὺν καὶ ἐς τὴν ὑγιείην" λεπτὰ 
ν᾿ 5 , NO RCE ὅ.,, 5: / τ“ ,ὔ - , 
καὶ ἄσθενεα χαὶ τὰ χαχὰ ἀπ᾽ αὐτέων γίνεται. 1 Oxocous τῶν νοσεόν- 
Ne κ € AREA 2 \ A" du J 
τῶν μὴ ζυνέχέως οἱ πυρετοὶ ἔχουσιν, ἀλλὰ διαλείποντες λαμιδάνουσι, 
7 \ , ΝΟ, \ \ œ 9. , 41 { \ 
τουτέοισι τὰ σιτία διδόναι μετὰ τὴν λῆψιν, τεχμαιρόμενος “ὅπως μὴ 
ἔτι νεοὐύρῶτι 6 πυρετὸς ἐπιπεσεῖται, ἀλλ᾽ ἤδη πεπεμιμένων τῶν σι- 
es / ns , À 
τίων. Oivos καὶ μέλι κάλλιστα Pxéxpnror ἀνθρώποισιν, ἣν πρὸς τὴν 
3 \ LA A Lo 
φύσιν χαὶ ὑγιαίνουσι χαὶ ἀσθενέουσι σὺν καιρῷ χαὶ μετριότητι 15 προσ- 
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φέροιντο xat ἄγαθα μὲν αὐτὰ ἐφ᾽ éwurov, ἀγαθὰ δὲ xt συμμισγο- 


ai 


μενα, τά τε ἄλλα ὅσα ὅγε χαὶ ἀξίην λόγου ὠφελείην ἔχει. Ὅσα 


175 
{8 


ὑγιαίνουσι “ξύμφορα, ταῦτα καὶ νοσέουσι προσφερόμενα ἰσχυρότερά 


Nes 2 Ξ) , - 
ἐστι, χαὶ 0er αὐτέων ἀφαιρέοντα τὴν ἀχμὴν διδόναι" 19% où φέρει 
2 


αὐτὰ τὸ σῶμα, ἀλλὰ μᾶλλον βλάπτει À ὠφελέει. 
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Ko χατὰ vulg.-xai om. EK6.—26ë om., restit. al. manu Η, -- οὕτως 
ταῦτα EH. --πρότερον FG, Ald.-Enpérecov FG.- ὑποδέξηται EHK, -- σιτῖον 
Η. -- οὐ om. vulg.- J'ai ajouté la négation οὐ ; les mss. E et 6 ont χαὶ au 
lieu de οὐ. -- διαφθείρη E.— feir” Ex ψύξεως εἰς θάλ., εἴτ᾽ ἐκ ψάλπιος (sic) ἐς 
ψῦχος 0. -- ψῦχος Κύμη. -- ψύχος vulg. -- ἀπὸ θ, Mack. -- ὑπὸ vulg. -- τῶν αὐτῶν 
om. FG (H, restit. al. manu), ΑἸα, -- τῶν αὐτῶν σιτίων 9. -- διὰ sine αὐτὰ Κὶ 
— " σίτων 9. --Ο-Ο τῶν om. ὅ. -- ἄρτος 1. -- μὲν om. FGE --- Ἰ χαὶ τὰς vulg. -- Ce 
où m'a paru inutile, —$ χαὶ ἐς Lind.-— αὔξησι 9. ---9 ἐς om. 0. -- ὑγιείαν θ.-- 
τὰ om., restit. al. manu . -- αὐτῶν 6,—1 6x. H,- ὅσους θ.--συνεχῶς 90. - 
ἔχωσιν Εὶ (H, al. manu). -- διαλείποντος 1, -- τουτέοισι Η. -- τούτοισι vulg. - 
λῆψι 0.— os μὴ θ.-- μήπως vulg. - ὅπως μὴ EHKP/Q', Lind., Mack. - ἔτι 
0.— ἐπὶ (ἐπὶ om. K) vulg. -- νεόόρωτι K.- νεοδρώτους al. manu H. — νεοτρῶτι 
Βα. --ὠ νεόπρωτι (sic) J. - veo6puret θ. -- ἐπιφαίνηται EHKQ', Lind. -- ἐπιπέση- 
ται γι]. -- ἐπιπέσειται (sic) θ. -- ἀλλὰ ΒΗΚΘ. --- 5 χέχρηται ΕΗ0. -- κέχριται 
να]ρ. --ἐν ἀνθρ. vulg.-év om. EHTJK6. -- ἀνθρώποις 0. -- ἣν om. EH6.-# pro 
ἣν PQ. τὴν EHKQ'.-7v om. vulg.- ἀσθενοῦσι 0.= ξὺν Lind.—#5 προσφερό- 
μενα (H, al. Manu προσφέροιντο) 0.— "' ἑωυτὰ G (H, al. manu) K, ΑἸά.-- ἑαυτὰ 
EFIT.— ὁ xai om. θ.-- συνμισ, 0. ξυμμ. Lind. - δ᾽ pro τε 6.- καὶ ὅσα vulg, + 
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ainsi? D'abord le ventre, soit qu’il soit trop humide, soit qu’il 
soit trop sec au moment où il recoit les aliments, ne les digère 
pas ; puis, quand il survient une mutation soil de froid en 
chaud, soit de chaud en froid, il les digère. De la sorte les 
mêmes aliments et les mêmes boissons peuvent relâcher ou res- 
serrer. Aliments, boissons, ragouts , tous, excepté le pain, la 
pâte d'orge, la viande, le poisson, le vin et l’eau, n’ont que de 
faibles utilités pour la croissance, la vigueur et la santé , mais 
en revanche ne produisent que des incommodités légères et 
faibles. À ceux des malades dont la fièvre est non pas continue 
mais intermittente, on donnera les aliments après l’accès, pre- 
nant garde que la fièvre reprenne le patient non peu après qu’il 
a mangé, mais quand la digestion est faite. Le vin et le miel 
sont merveilleusement appropriés à l’homme, si, en santé 
comme en maladie, on les administre avec à-propos et juste 
mesure suivant la constitution individuelle. Ces substances , 
bonnes prises seules, le sont aussi prises avec d’autres, ainsi 
que toutes celles qui ont quelque utilité considérable. Les sub- 
stances avantageuses aux gens en santé sont trop fortes pour 
les malades, et il ne faut les donner qu'après en avoir émoussé 
la pointe ; autrement le corps ne les supporte pas, et 1] en est 


plus incommodé que reconforté. 


xai om. H6.— (re pro γε 0.-- ἔχει FGHO.- παρέχει vulg.—" σ, .-xaù om. 0. 
— ἐν ταῖς νούσοις 0. -- ἐν τῆσι νούσοισι EHK (νούσησι Q). - Ante xpoco. addit 
καὶ J.— 6 γυ]ρ. -- δεῖ Εθ, Lind., Mack. -- αὐτέων H.- αὐτῶν vulg. - ἀφαι- 
ροῦντα 0. — 1 ἣν E (H, al. manu). -- φέρη E.- Post ἀλλὰ addit ἢ ἃ]. manu H. 
- βλάπτει μᾶλλον EHKG. 


FIN DÜ LIVRE DES AFFECTIONS. 


N. B. Dans le premier livre Des Maladies on trouve fréquemment , 
donné par un seul ms,, le ms, 6, cette forme-ci : δι᾽ οὖν ἐφθάρησαν, p. 164, 
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note 43; δι’ οὖν ἔφθειρε, p. 168, note G; δι’ οὖν ἔφθειρε, p. 172, note 13; 
δι’ οὖν ἐφθάρη, p. 114, note 7; δι᾿ οὖν ἐφθάρησαν, p. 182, note 16; δι’ οὖν 
ἔφθειρε, p. 158, note 4 ; δι᾽ οὖν éxivnce, p. 200, note 8. Ces formes, je ne 
les ai pas admises dans le texte; mais actuellement je pense qu’il aurait 
été mieux de le faire. En effet elles sont données par un très-bon manu- 
scrit; et elles appartiennent à l’ionisme, puisqu'Hérodote en offre des 
exemples. Dans le Trésor d'Henri Estienne on lit: ὧν apud Herodotum sæpe 
παρέλχει, Qui ipso etiam intercidit verba composita, interjecto scilicet 
inter præposilionem et verbum, quæ alias conjuncta esse solent. Dicit 
enim ἀπ᾽ ὧν ἔδοντο pro ἀπέδοντο, et ἐξ ὧν εἷλον pro ἐξεῖλον ; itemque κατ᾽ 
ὧν ἐχάλυψε pro χατεχάλυψε et ἀπὸ ὧν ἔδαψε pro ἀπέδαψε. Dans ces 
exemples ὧν est tout à fait surabondant comme οὖν dans les passages hip- 
pocratiques cités plus haut. Il faut donc, je crois, restituer à ce livre hip- 
pocratique l’ionisme dont il s’agit. 


ΠΕΡῚ ΤΌΠΩΝ TON ΚΑΤᾺ ΑΝΘΡΩΠΟΝ. 


DES LIEUX DANS L'HOMME. 


ARGUMENT. 


Ce traité commence par développer une idée qui se trouve 
ailleurs dans la Collection hippocratique (Ép., vi, 2, 3 : σύῤ- 
poux μία, σύμπνοια μία), à savoir que le corps vivant est un 
cercle où tout est source et confluent, Puis l’auteur déclare que 
le point de départ de la médecine doit être la constitution du 
corps, c’est-à-dire ce que nous appellerions l’anatomie. En 
effct il donne une esquisse excessivement abrégée des organes 
et particulièrement des veines, des nerfs ou tissu fibreux et 
musculaire et des os. L'origine des veines y est placée, comme 
dans la plupart des écrits hippocratiques (vor ES" pe 210). ἃ 
la tête ; et c’est conformément à cette notion hypothétique que 
les fluxions sont supposées descendre de la tête et se porter 
dans tout le reste du corps. Sept fluxions sont distinguées : la 
première se rend aux narines ; la seconde, aux oreilles ; la troi- 
sième, aux yeux; la quatrième, à la poitrine, où elle produit 
la pleurésie , la péripneumonie, l’empyème et la phihisie ; la 
cinquième, sur la moelle épinière , où elle produit la phthisie 
dorsale (Comp. la phthisie dorsale dans le livre Des Affections 
internes); la sixième, sur les vertèbres, et elle produit une 

| hydropysie; la sepuème, sur les hanches , où elle produit la 

coxalgie et les claudications. Le traitement de ces diverses af- 

fections est donné avec quelque détail. L'auteur est peu par- 

üsan de la saignée, même dans la pleurésie, On remarquera 

une pratique (6 40) depuis longtemps abandonnée, à savoir la 

cautérisation des veines; cette cautérisation 56 faisait parücu- 
TOM. VI. | 18 
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lièrement dans des affections chroniques de ia tête, des 
yeux, etc. On remarquera aussi, 39, la mention de la mé- 
lancolie avec penchant au suicide, contre laquelle l’auteur 
recommande la mandragore. 

Là ne se bornent pas les objets dont s’oceupe le traité Des 
Lieux dans l'homme. 1] y est question de l’ulcère malin, de 
l’angine et des fractures du crâne. Enfin il se termine par un 
appendice sur différents déplacements de l’utérus. 

Avant d’arriver à cet appendice , qui est assez mal lié au 
reste, on rencontre des considérations générales de diverse 
nature. Cependant on peut y signaler deux points principaux. 
Le premier est relatif à la difficulté de la médecine, qui, tou- 
jours dépendante du temps, de la mesure, de la circonstance, 
en un mot de ἰὰ variabilité infinie du sujet et du milieu, est 
hors d’état d’assigner des règles fixes, et réclame, pour chaque 
cas, le ἴδοι et l’expérience du praticien, C’est là qu’on trouve 
ure proposition dont l’homæopathie s’est emparée, à savoir 
qu'une maladie peut être produite et guérie par les semblables. 
Le second point, au contraire , a pour objet de faire voir que 
la médecine est déjà toute découverte et toute constituée, 
qu'elle renferme les plus belles doctrines , et qu’elle n’a pas 
besoin de Pappui de la fortune pour traiter heureusement les 
maladies. Cette réalité de la médecine et cette indépendance 
où elle est de la fortune étaient, à ce qu’il paraît, un thême 
favori des médecins de ce temps; car il en est aussi parlé et 


dans le traité De l’ Art et dans celui De l’ancienne Médecine. 
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1, Ἐμοὶ *doxéer ἀρχὴ μὲν οὖν οὐδεμία εἶναι τοῦ σώματος, ἀλλὰ 

’ € , = \ \ , SES / λ \ 2 8.3 \ 
πᾶντα ὁμοίως ἀρχὴ χαὶ πάντα τελευτή" χύχλου γὰρ γραφέντος δἀρχὴ 
οὐχ εὑρέθη" καὶ τῶν νοσημάτων ἀπὸ παντὸς ὁμοίως τοῦ σώματος" τὸ 
ee * \ 

μὲν ξηρότερον, πεφυχὸς *vosous λάζεσθαι χαὶ μᾶλλον πονέειν, τὸ δὲ 
2: 2) 
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υγρον ἥσσον το μεν γαο εν τῷ ξηρῷ νοσημα TAYVUTAL TE χαι OÙ 
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διαπαύει, τὸ δ᾽ ἐν τῷ ὑγρῷ διαῤῥεῖ, χαὶ τοῦ σώματος ἄλλοτε ἄλλο 


μάλιστα ἔχει, καὶ αἰεὶ μεταλλάσσον ἀνάπαυσιν ποιέει, χαὶ θᾶσσον 
6 AU A A 
παύεται, δὥστε où πεπηγός. Τοῦ δὲ σώματος τὰ μέλεα ἕχαστα τὸ 
? ee τὰν 
ἕτερον τῷ ἑτέρῳ, Τόπόταν ἔνθα ἢ ἔνθα δρμήση, νοῦσον παραυτίκα 
τ τ ον ΄“ ÿ 
ποιέει, À χοιλίη τῇ χεφαλῇ, καὶ ἡ xepa ὅδτῆσι σαρξὶ καὶ τῇ χοιλίη, 
\ # [s4 («4 Y ’ (24 € 4 “Ὁ Ὁ À 
χαὶ τἄλλα ἅπαντα οὕτω κατὰ λόγον, ὥσπερ À χοιλίη τῇ χεφαλῇ, χαὶ 
"ἢ χεφαλὴ Thor σαρξὶ χαὶ τῇ χοιλίη. Ἢ γὰρ χοιλίη ᾿ϑόχόταν ὑπεχ- 
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\ “ 4 - ω . 
ἐς τὴν χοιλίην πάλιν ἀφίκηται, τῇ κοιλίη νοῦσον ἐποίησεν "ἣν δ᾽ ἄλλη 
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πὴ τύχῃ, “ἄλλῃ νοῦσον ποιέει, καὶ τἄλλα οὕτως, ὥσπερ τοῦτο, "᾽ τὸ 


ἱ Τόπους ὀνομάζουσι τὰ μόρια τοῦ σώματος, οὐχ où νεώτεροι μόνον, ἀλλὰ 
χαὶ τῶν παλαιῶν ἰατρῶν οὐκ ὀλίγοι Gal., De Loc. aff., I, initio. — 
λδοχεῖ (, -- οὖν om. C. —3ÿ ἀρχὴ Α.-- μελέων pro voc. Lind.-vouc. ubi- 
que Mack.- ἀπὸ (, --ἐπὶ vulg.-mävra Zwing.—#v6co vulg. (νούσοις 
Lind.).-vosov:; ACE, AId., Frob., Zwing., Mack. -- δ᾽ À, Lind. — 5 τε om. 
A. -- οὐ om. C. -- ἄλλο τὲ Α. -- ἄλλοτ᾽ vulg.—aiei À, Mack. - ἀεὶ vulg. --ἕετα- 
λάσσον Α. ---ἢ ὥστε est pour ἅτε, comme partout dans ce ἰναϊ(6. --- 7 ὁχ. 
Mack. -- νόσον C. — ὃ tot τε νυ]. -- τε om. ACE, Ald., Frob., Zwing. - 
πάντα À.— ϑὴ om. Zwing.- récit: vulg.-re om, C. — 16%, E, ΑἸὰ. -- ὁπ. 
vulg.- ποιέει Α. --ἐσίῃ τὸ σιτίον Κ΄, Lind., Mack. - ἄρδειν A. -- αὐτὴ vulg. - 
αὕτη Δ. -- ἐμφρασσομένη Κ΄. -- 1! ὡδοιπώρησεν C. — 2 ῥεὶ (sic) Ald. -- ῥείη pro 
ῥεῖ ἡ (. -- περὶ pro πέριξ C.— 3 ἄλλην (.-- ἄλλα pro ἄλλῃ À. --" τὸ om, 
À.-voceopmeva À. -- νόσους À. 
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DES LIEUX DANS L'HOMME. 


1. (Le corps est un cercle. Les parties se communiquent 
respectivement leurs sensations et leurs maladies.) À mon avis, 
rien dans le corps n’est commencement , mais tout est sembla- 
blement commencement et fin (Des maladies, 1, 851 et9, 
t: VI, p.141 et p. 157); en effet ;un-certle étant/décrit,, le 
commencement ne peut être trouvé (v0y. De la nature des os). 
De la même facon les maladies prennent origine dans tout le 
corps. Ce qui est plus sec est naturellement plus exposé à con- 
tracter Les maladies et à souffrir ; ce qui est humide l’est moins. 
Car la maladie en une partie sèche, se fixe et n’a point d'in. 
termission; mais, dans une partie humide, elle est flottante, 
occupe surtout tantôt un point tantôt un autre, et , Changeant 
toujours, procure des intermissions, de plus elle cesse plus tôt, 
vu qu’elle n’est pas fixée. Les parties du corps, où que la 
maladie fasse irruption, se la communiquent aussitôt l’une à 
l’autre , le ventre à la tête, la tête aux chairs et au ventre, 
et ainsi de tout le reste exactement comme fait le ventre pour 
la tête, et la tête pour les chairs et le ventre. En effet, le 
ventre , quand il n’évacue pas d’une manière régulière tout en 
recevant des ingestions, arrose le corps par l'humidité prove- 
nant des aliments ingérés; cette humidité, exclue du ventre, 
se porte en masse à la tête; arrivée à la tête, et n’étant pas 
conduite par les canaux de cette partie, elle coule 1à où la 
chance veut , soit autour de la tête, soit dans l’encéphale à 
travers l’os mince. De cette humidité, une portion a pénétré 


dans l'os ; l’autre autour de l’encéphale à travers l'os mince. 


Si elle va de rechef dans le venire, elle cause une maladie 


dans le ventre ; si elle va ailleurs , elle cause ailleurs une ma- 
ladie ; et ainsi de suite , dans les autres cas comme dans celui- 


ci, les parties sont cause de maladie l’une à l’autre, Et de fait 
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ἕτερον τῷ ἑτέρῳ νοῦσον ποιέει" χαὶ χάλλιστον οὕτως εὐτρεπίζειν τὰ 
/ \ ς ἢ / ; er NE ΤΑ / 
γοσεύμενα διὰ τῶν τὰς νούσους ποιεύντων" οὕτω γὰρ ἂν χάλλιστα τὴν 
©) \ CETTE / DS Te δὰ Ὁ ϑὺ το - RO 
ἀρχὴν τοῦ ἐνοσευμένου τις ἰῷτο. Τὸ δὲ σῶμα αὐτὸ ἑωυτῷ τωὐτόν 
5 5 DA DCS f € / 2 n\ 2 ΕῚ , \ 
ἐστι χαὶ x τῶν αὐτῶν σύγχειται, ὁμοίως " δὲ oùx ἐχόντων, χαὶ τὰ 
ROME) SNL / Noa , AE UE \ ΟΥ̓ 
σμιχρὰ αὐτοῦ χαὶ τὰ μεγάλα χαὶ τὰ κάτω χαὶ τὰ ἄνω' χαὶ εἴ τις 
βούλεται τοῦ σώματος ἀπολαδὼν μέρος χαχῶς ὅ ποιέειν τὸ σμικρό- 
“Ὁ \ .- 3 ( \ v e , " FT \ / 
τατον, πᾶν τὸ σῶμα αἰσθήσεται τὴν πεῖσιν, ὅποίη ἄν τις ἡ, διὰ τόδε 
ο / 
ὅτι τοῦ σώματος τὸ σμικρότατον *ndvra ἔχει, ὅσα περ καὶ τὸ μέγι- 
στον" τοῦτο δ᾽ ὁποῖον ἄν τι πάθη, τὸ σμικρότατον ἐπαναφέρει πρὸς 
\ € A [4 Ἀν ΡΝ € y \ 6,» 2 \ 
τὴν ὁμοεθνίην ἕκαστον πρὸς "τὴν ἑωυτοῦ, ἤν τε χαχὸν, δ ἤν τε ἀγαθὸν 
ὦ \ τ 
n° καὶ διὰ ταῦτα Txal ἀλγέει χαὶ ἥδεται ὑπὸ ἔθνεος τοῦ σμιχροτάτου 
Ὁ . 2 τ 
τὸ σῶμα, ὅτι ἐν τῷ σμικροτάτῳ πάντ᾽ ἔνι τὰ μέρεα, καὶ ταῦτα 
᾿ {2 9 À rw 3: καὶ [4 δὴ Ὁ ΤᾺ , 
ἐπαναφέρουσιν ἐς τὰ σφῶν αὐτῶν ἕχαστα, χαὶ ἐξαγγέλλουσι πάντα. 
2, Φύσις δὲ τοῦ σώματος, ἀρχὴ τοῦ ἐν ἰητρικῇ λόγου" πρῶτον 
&S Ga & 2 / AAA \ \ ὶ SN ! £ \ 
οιατέτρηται À ἐσαχούομεν" τὰ μὲν γὰρ περὶ «τὰ ὦτα πέριξ χενεὰ, 
9) 9 ? / 3 “Ἁ e ND ESS Pare) > «ἃ \ -- 7 
οὐχ ᾿ ἐσαχούει ἄλλο À ψόφον καὶ ἰαχήν᾽" ὃ τι δ᾽ ἂν διὰ τῆς μήνιγγος 
ἐς τὸν ἐγκέφαλον ἐσέλθῃ, “ τοῦτο διαφραδέως ἀκούεται ταύτῃ" καὶ μόνη 
Ὁ S ΑΥ - / ΤΑΣ 11 ΡΣ \ \ 2 ,ὔ ,, 
τρῆσις διὰ τῆς μηνιγγός ἐστι ἴ τῆς περὶ τὸν ἐγκέφαλον περιτεταμένης. 
Ν . EU A! \ ei Σ 
Κατὰ δὲ τὰς ῥῖνας τρῆμα μὲν οὐχ ἔνεστιν, σομφὸν δὲ, οἷον 15 σπογγία᾽" 
LI T2 À 
καὶ διὰ τοῦτο διὰ πλέονος ἀχούει À ὀσφραίνεται" χατὰ πολὺ γὰρ σχί- 
ὄναται ἣ ὀδμὴ τῆς ὀσφρήσιος, Kat ἐς τοὺς ὀφθαλμοὺς φλέδια. λεπτὰ 
5 \ PU 2 mm 9 Υ \ Ὁ 7 CU 7 , 
ἐς τὴν όψιν ἐχ τοῦ Fr er διὰ τῆς μήνιγγος τῆς περιεχούσης φέ- 
ρονται" ταῦτα δὲ τὰ ϑφλέόδια τὴν ὄψιν τρέφουδι τῷ ὑγρῷ τῷ χαθα- 


ρωτάτῳ “τῷ ἀπὸ τοῦ ἐγχεφάλου, ἐς ὃ χαὶ ἐμφαίνεται ἐν τοῖσιν 


! Νοσεομένου Α. ---2 δ᾽ Α..-- οὖν pro δὲ Zwing. in marg. -- οὐχ om. in trans- 
latione Cornarius. -- ἔχοντος Vulg.—éyé6vrwv A, [1π4. -- αὑτοῦ Lind. — 
3 ποιεῖν Α. --ὅταν που ἡμῶν δάχτυλός του πληγῇ , πᾶσα À χοινωνία ἡ χατὰ τὸ 
σῶμα πρὸς τὴν ψυχὴν τεταμένη εἰς μίαν σύνταξιν τὴν τοῦ ἄρχοντος ἐν αὐτῇ 
ἤσθετό τε καὶ πᾶσα ἅμα ξυνήλγησε μέρους πονήσαντος ὅλη, χαὶ οὕτω δὴ λέ- 
γομεν ὅτι ὃ ἄνθρωπος τὸν δάχτυλον ἀλγεῖ Plat., Pol., v,t. II, 4602, (.---ἰ πάντη. 
6, -- "τὴν om. (Οὐ, -- δ ἤ τε GC. ---ἸἼ χαὶ om. Α. --ἔθνους (. -- ἔνια pro ἔνι A. 
ἐξαγγέλλουσι ΘΕ, -- διαγγέλλουσι vulg.—5 διατετρητέη pro διατ. ἡ G.- 
ἱκαὶ] πρῶτον [μὲν τὸ σῶμα] διατέτρηται Lind. — ? ἐσαχ. C. - εἰσαχ. vulg. 
10 τοῦτο om. C. -- --διαφραδὲς, σαφὲς Érot., p. 194. --- τ τῆς AC, Ald., Zwing. 
- τῆς om, vulg.—l σφίτια (sic), supra lin. ot (, -- πλείονος A. - ὀσμὴ ΑΔ. - 
ὀσφρήσηος À. -- ὀσφρήσεως Α. --φλεόία (. --- 3 φλεδίᾳ Α. ----"' τοῦ, al. manu 
τῷ Α. --ἐς om. Κ', Mack.- ἔσω pro ἐς ὃ Α. -- ἕν φαίνεται pro ἐμφ. Δ. -- La 
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Je meilleur traitement des parties affectées se fait par les par- 
ties qui causent l'affection; car c'est de cette facon qu'on 
portera le micux le remède sur l’origine de la lésion. Le corps 
est, en soi, identique à lui-même et composé des mêmes par- 
ties, mais non semblablement disposées , aussi bien ce qui est 
petit que ce qui est grand , aussi bien ce qui est en bas que ce 
qui est en haut, Veut-on , prenant la plus petite partie, y pro 
duire une lésion, tout le corps ressent rette souffrance, quelle 
qu’elle soit, et il la ressent parceque la plus petite partie a 
tout ce qu'a la plus grande. Cette plus petite partie, quelque sen- 
sation qu’elle éprouve, soit agréable, soit désagréable, la 
porte à sa partie congénère, Aussi le corps ressent-il peine et 
plaisir pour la partie la plus petite ; c’est que la partie la plus 
petite a toutes les parties, et ces parties , portant respective- 
ment à leurs congénères, donnent l’annonce de tout, 

9, (La constitution du corps est le point de départ du ταί-- 
sonnement en médecine, Oreilles. Narines. OEïil. Méninges.) 
La constitution naturelle est le point de départ du raisonne- 
ment en médecine. D’abord il y a une ouverture par où nous 
entendons; en effet les environs de l’orcille, étant vides, n’en- 
tendent rien autre chose que le bruit et la clameur ; mais ce 
qui pénètre par la méninge dans l’encéphale, est entendu 
distinctement ; c’est le seul pertuis qu’il y ait par la méninge 
étendue autour de l’encéphale. Aux narines il n’y ἃ pas de 
pertuis, mais il y a quelque chose de mou comme une éponge ; 
cela fait qu'on entend à un plus grand intervalle qu’on ne 
flaire ; car l’odeur se dissipe loin de Fodorat. Quant aux yeux, 
des veinules ténues se portent de l’encéphale à la pupille par 
la méninge enveloppante ; or, ces veinules nourrissent la pu- 


pille par l'humidité la plus pure provenant de l’encéphale, 


suppression de ἐς est une correction de Cornarius, qui traduit en effet : 
humore, qui etiam in oculis apparet. Cette correction ἃ été consignée 
par lui dans Κ΄. qui est un exemplaire d'Hippocrate annoté par lui et.con- 
servé dans la Bibliothèque impériale de Vienne ; Mack l’a adoptée. Cela est 
-inutile; voyez une expression pareille p. 280, 1. 23. 
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RD 


φθαλμοῖσιν᾽ ταῦτα δὲ τὰ ᾿φλέδια καὶ ἀποσδεννύασι τὰς ὄψεις ὅταν 


Les 


ζηρανθῶσιν. Μήνιγγες δὲ τρεῖς εἶσιν αἱ τοὺς ὀφθαλυοὺς φυλάσσουσαι, 


Ἢ 

À μὲν ἐπάνω παχυτέρη, ἣ δὲ διὰ μέσου λεπτοτέρη, À δὲ τρίτη λεπτὴ 
À τὸ ὑγρὸν φυλάσσουσα" τούτων À μὲν ἐπάνω καὶ ᾿παχυτέρη, νοῦσος, 
CU | LU 44 

ἣν χωφωθῇ᾽ À δὲ διὰ μέσου ἐπικίνδυνος "αὕτη, καὶ ὅταν ῥαγῇ, ἐξι- 
τ 4 Ἁ ai , , , ΕῚ , € \ 

σχει οἷον χύστις᾽ À δε τρίτη À λεπτοτάτη παμπαν ÉTLXLVOUVOS , ñ τὸ 
ὑγρὸν φυλάσσουσα. Maveyyes δὲ δύο εἰσὶ τοῦ ἐγκεφάλου, "ἢ μὲν ἐπάνω 
παχυτέρη, ἢ δὲ λεπτὴ τοῦ ἐγχεφάλου ἁπτομένη, oÙx ἔτι À αὐτὴ 

ἐπὴν τρωθῇ. 

8, Φλέδες δὲ  περαίνουσι μὲν ἐς τὴν χορυφὴν διὰ τῆς σαρχὸς 
ΓΕ \ A / , ai ᾿ τ \ a/ \ 5 -Ὁ 
ἔχουσαι πρὸς τὸ ὀστέον, φέρονται δὲ διὰ τῆς σαρχὸς, δύο μὲν EX τῆς 
χορυφῆς χατ᾽ ἰθὺ ἢ at ὀφρύες συγχλείονται καὶ τελευτῶσιν Τὲς τοὺς 
χανθοὺς τῶν ὀφθαλ (x δὲ ἀπὸ τῇ τοῖς ἐς τὴν ῥῖνα φέρετα 
ç ὀφθαλμῶν, μία δὲ ἀπὸ τῆς κορυφῆς ἐς τὴν ῥῖνα φέρεται 
χαὶ σχίζεται ἐς τὸν χόνδρον τῆς ῥινὸς ἑκάτερον" ἄλλαι δύο φλέῤες 
παρὰ τοὺς Reno φέρονται ἐν μέσῳ τῶν χροτάφων χαὶ τῶν ὦτων, 
Bat πιέζουσι τὰς ὄψεις χαὶ σφύζουσιν αἰεί: μοῦναι γὰρ αὗται οὐχ ἄρ- 
δουσι τῶν φλεδῶν, ἀλλ᾽ ἀποτρέπεται ἐξ αὐτῶν τὸ αἷμα" τὸ δ᾽ ἀπο- 


Sen 


Q ΞῚ LA - 5 € \ \ \ 2 , 
TRETOMUEVOV ἀποσυμιδουλεύει τῷ επὶρρ βεοντι" χαι TO μεν αποτρεπομε- 


40 2 / SOUS TE 


γον Bouhouevor 1) ἀποχωρέειν, τὸ δ᾽ ἄνωθεν ns ov re 


χάτω χωρέειν, ἐνταῦθα ὠθεύμενά ὶ ἀ ς ἄλληλ 
χωρέειν, α ὠθεύμενά τε χαὶ ἀναχεόμενα πρὸς ἄλληλα 
χαὶ χυχλούμενα, σφυγμὸν παρέχουσι τοῖσι φλεύίοισιν. Ἢ δὲ ὄψις 
5. ὦ 9. Ὁ 2 / € .- , g / OO EN “- 

τῷ ἀπὸ τοῦ ἐγχεφάλου ὑγρῷ τρέφεται" ὅταν δέ τι τοῦ ἀπὸ τῶν φλε- 
ρῶν λάδῃ, τῇ δύσει ταράσσεται, χαὶ οὐχ “ἐμφαίνεται ἐς αὐτὸ, καὶ 
προκινέεσθαι δοχέει ἐν αὐτῷ τοτὲ μὲν οἷον εἴδωλον ὀρνίθων, τοτὲ 1 δὲ 
οἷον φαχοὶ μέλανες, καὶ τἄλλα οὐδὲν ἀτρεκέως κατ᾽ ἀληθείην δύναται 


δρᾷν. Ἄλλαι δύο phébes ἐν μέσῳ τῶν τε ὥτων χαὶ τῶν ἄλλων φλε- 


1 Φλεδία À. ----  παχυτέρη Ἀ.-- παχυτάτη vulg. -- Érot., p. 212 : χωφωθῇ, 
ἐθλάδηι,, παρεμποδίσθη. --- χαὶ αὕτη χαὶ ὅταν Κ΄, Mack.-xoi αὕτη ὅταν 
Lind.— ὁ ἢ μ. ἐ. π. om. AC. —5% λεπτὴ χαὶ pro ἡ δὲ À. τ. ἐγχ. ἅπτ. A 
(sine χαὶ C, Δ14,). -- ὁἔρχουσα: (sic) Κ΄ -- αἱ om. (, ----Ἴ ἐς τοὺς ὀφθαλμοὺς 
τῶν χανθῶν Δ. --δ᾽ AC, Ald.—5$ αἱ πιέζουσαι A.-D’après M. Andreæ, Die 
Augenheilk. des Hipp., p. 55, πιέζουσι signifie ou maintiennent les yeux 
en place ou pressent les yeux.-iei podvar Ἀ. -- ἀεί" μόναι vulg. (αἰεὶ 
Lind.). --Ο φλέγμα Α. --ἀποσυμιδουλεύει.... ἀποτρεπόμιενον om. À. — ἄνω 
χωρέειν L, Zwing. in marg., Lind., ΜΔΟΚ. ---  ! ἐπιρρέθη (Ὁ. -- καὶ τὸ pro 
χάτω (ΕΟ -- ὠθούμενα Α. --λτυχλεύμενα E.— ἢ, τῶν à. τ. à. ὑγρῶν Α.-- ῥύσσει 
À , ΑἸα. --- 5 ἐχφ, Α. --εἷς Α..--ἐς om. Καὶ. --προχρινέεσθαι (sic) (ἃ, --τότε (bis) 
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en laquelle même on peut se mirer ; aussi ces veinules, ve- 
nant à se desséchèr, éieignent la pupille. Trois membranes 
protègent les yeux , l’une en hant plus épaisse , l’autre inter- 
médiaire plus ténue, la troisième ténue, qui retient l'humeur. 
De ces membranes, la supérieure et plus épaisse cause une 
maladie quand elle est lésée; l'intermédiaire est dangereuse 
aussi, et, quand elle se rompt, il sort au dehors comme une 
vésicule; mais la troisième, la plus ténue, celle qui retient 
l'humeur, est tout à fait dangereuse. Deux méninges envelop- 
pent l’encéphale, l’une supérieure plus épaisse , l’autre ténue, 
touchant à l’encéphale et qui ne redevient plus la même quand 
elle a été lésée. 

3. (Description des veines. Dans cette description les veines 
sont supposées partir de la tête.) Des veines se rendent au sin- 
ciput par la chair en se tenant près de l'os; 1] s’en porte, à 
travers la chair, deux venant du sinciput et allant directement 
là où les sourcils se ferment et finissent au grand angle de 
l'œil, et une venant du sinciput, allant au nez et se parta- 
geant des deux côtés au cartilage nasai. Deux autres veines 
longent les tempes par le milieu de l’espace entre les 1empes 
et les oreilles; ces veines pressent les yeux et ont de perpé- 
tuels battements; car, seules entre les veines, elles ne ser- 
vent pas à l’arrosement; mais le sang en est détourné ; le sang 
détourné va à l'encontre de celui qui afflue; le sang détourné 
voulant s’en revenir et celui qui afflue d’en haut voulant aller 
en bas, il en résulte choc des deux courants οἱ tourbillonne- 
ment, ce qui produit le battement des veines. La vue est nour- 
rie par l'humeur provenant de l’encéphale; si elle prend 
quelque chose à l’humeur venant des veines, cet afflux la 
trouble, on ne s’y mire plus , et on dirait qu’il s’y meut tantôt 
une image d'oiseau , tantôt comme des lentilles noires, et le 


. 4 . . 
patient n’a de rien une vue nette et exacte. Deux autres veines 


ΑΕ, Zwing., Ald.-Tù pro τοτὲ (bis) CG. — 115’ Α, -- τἄλλον (sic) C,-xato- 
λήθει ἣν δύναται (.. -- δύνανται A. 
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- V1 ; Li 5. 5 # ! A 
ῥῶν, dt φέρονται ἐς τὰ ὦτα, χαὶ πιέζουσι τὰ ὦτα" ἄλλαι δύο φλέθες 
> - ee 2 \ A # 
ἐκ τῆς louyrheloeumc τοῦ ὀστέου ἐς τὰς ἀχοὰς φέρονται, A δὲ χάτω 

- ᾿ ͵ : 4 7 “Ὁ 
τοῦ σώματος τετραμμέναι, δύο μὲν φλέδες παρὰ τοὺς τένοντας τοῦ 

- : ᾿ ! a \ - 
τραχήλου, φέρονται “δὲ καὶ παρὰ τοὺς σπονδύλους, χαὶ τελευτῶσιν 
3 A / τ δὲ \ 92 A ΤΡ / \ € 
ἐς τοὺς νεφρούς" αὗται δὲ καὶ PEc τοὺς ὄρχιας περαίνουσιν, καὶ δτὰν 
αὗται πονέσωσιν, αἷμα οὐρέει ὥνθρωπος. A XX δύο φλέδες ἀπὸ τῆς 


--Ὁ \ \ ς CO La 
χορυφῆς φέρονται ἐς τοὺς ὥμους, χαὶ δὴ χαὶ ὠμιαῖαι καλέονται. 


ὶ 
Ἄλλαι δύο φλέδες ἀπὸ τῆς χορυφῆς παρὰ τὰ ὦτα ἐν τοῖς ἔμπροσθεν 
τοῦ τραχήλου ἑκατέρωθεν ἐς τὴν κοίλην φλέδα ὃ καλεομένην φέρονται. 
Ἡ δὲ χοίλη φλὲψ περαίνεται μὲν ὡς ὃ οἰσοφάγος, πέφυχε δὲ μεταξὺ 
6 / A ee ἃ » Ξ Va ὯΔ \ - «Ὁ \ 
τοῦ ὅτε βρόγχου χαὶ τοῦ οἰσοφάγου" φέρεται δὲ διὰ τῶν φρενῶν χαὶ 
Ν ΩΣ ’ ΩΣ Ὁ A 
διὰ τῆς χαρδίης καὶ μεταξὺ τῶν φρενῶν, καὶ σχίζεται ἐς τοὺς βου- 
Θῶνας χαὶ ἐς τοὺς μηροὺς ἐντὸς, καὶ τὰς διασφαγὰς ἐν τοῖσι unpoiot 
/ ὶ 2 \ f / 7 2 A \ \ Le T 
ποιέεται, καὶ ἐς τὰς χνήμας φέρεται Ἰέντὸς παρὰ τὰ σφυρά" αὗται 
\ # ; 7 A 5 pr S) ee 8 Δ \ ὦ 
χαὶ ἄκαρπον ποιέουσι τὸν ἄνθρωπον ὅταν ἀποτμηθῶσιν, ὃ αἷ καὶ ἐς 
τοὺς μεγάλους δαχτύλους τελευτῶσιν. "Ex δὲ τῆς κοίλης φλεδὸς ἀπο- 
πέφυχεν ἐς τὴν χεῖρα τὴν ἀριστερήν " "φέρεται δ᾽ ὑποκάτω τοῦ σπλη- » 
N τ \ , \ 3 \ (2 \ ) 7 SA Ὁ 
vos ἐς τὴν λαπάρην τὴν ἀριστερὴν, ὅθεν ὃ σπλὴν ἀποπέφυχε διὰ τοῦ 
ἐπιπλόου, καὶ τὴν ἀποτελεύτησιν ἴσχει ἐς τὸν χίθαρον' ἀποπέφυχε 
δὲ χατὰ τὰς φρένας, χαὶ ξυμόάλλει τῇ ὦμιαίη χάτω τοῦ ἄρθρου τοῦ 
5 - \ 410 \ a (s4 \ 2 \ \ 
ἀγχῶνος, καὶ τοῦ σπληνὸς τάμνεται αὕτη" καὶ ἄλλη ἐς τὴν δεξιὴν 
\ C ESA Τὴ ΟῚ Ψ GHAN Le 11 # Τὰ à e 
τὸν αὐτὸν τρόπον ἀποπέφυχεν ἄπο τῆς χοίλης. Κοινωνέουσι δὲ πᾶσαι 
af φλέδες καὶ διαῤῥέουσιν ἐς ἑωυτάς" αἵ μὲν γὰρ opiotv ἑωυταῖς 
ξυμόάλλουσιν, αἱ δὲ διὰ τῶν φλεδίων τῶν διατεταμένων ἀπὸ τῶν φλε- 
Gov, ai τρέφουσι τὰς σάρχας, ταύτη διαῤῥέουσι πρὸς ἑωυτάς. 
= EU (1 A ,ἦ ET 
L. Καὶ ἀπὸ τῶν pAeowy ὃ τι ἂν 1δγόσημα γένηται, δᾶόν ἐστιν À 
CIN “- 4 3 ὃ DC ὦ \ \ Ὁ ce Las CONTE / 3 > À ὶ 
ἀπὸ τῶν νεύρων διαῤῥεῖ γὰρ σὺν τῷ ὑγρῷ τῷ ἐνεόντι ἐν τῆσι φλεψὶ, 


NUS 2 / ε \ " > \ ΕΟ ΡΞ » - 
χαὶ oùx ἀτρεμίζει" χαὶ ἣ φύσις Thot φλεψίν ἐν ὑγρῷ ἐστιν ἐν τῇσι 


' Συνχλήσεως Δ.-- συγχλίσεως E.-cuyndiceoc (. ---- δὲ om. Κ', Mack.- 
σφονδύλους Α. --- ὃ ἐς om. Α. -- παραίνουσιν Α. -- πονήσωσιν À, Zwing., 
11η4. -- αἴνα (sic) pro αἷμα (ἃ. --ὥὭνθρωπος Δ. -- ἄνθρωπος vulg. — 1 ἄλλαι...» 
χαλέονται Om. Α. -- ὦμιαίαι (sic) E , Ald. -- ὦμίαι (sic) Ὁ. -- 5 χαλεουμένην (sic) 
Lind. — 5xe om. C.—7èv τοῖς pro ἐντὸς C. ---ϑ ἃ Ald. — φέρεται.... ἀρι- 
στερὴν OM. Α. --ἐπιπλοίου Α. --ἔχει Α. -- ἀγγῶνος CO. — 1 &yxüvos pro ox. 
Α. -- τάμνεται Α. -- τέμν. γυ]ρ. ---- Πχοιλίης γα]ρ. --χοίλης K', Lind., Mack. -- 
χοίλης est la lecon suivie par tous les traducteurs. — 2 σφῆσιν à ἑωυταῖς C. 
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sont au milieu entre les oreilles ct les veines; celles-là se 


portent aux oreilles et les pressent. Deux autres veines, allant 


de la fermeture de l’os, se portent à l’ouie. Quant aux veines 
tournées vers le bas du corps, deux veines sont le long des 
tendons du cou, elles se portent aussi le long des vertèbres 
et finissent aux reins; elles arrivent aussi aux testicules, et, 
quand elles souffrent, l’homme urine du sang. Deux autres 
veines se portent du sinciput aux épaules et sont pour cela 
dites scapulaires. Deux autres veines se portent du sinciput, 
le long des oreilles, dans la partie antérieure du cou, des 
deux côtés, jusqu’à la veine dite cave. La veine cave marche 
avec l’œsophage ; elle se trouve entre la trachée et l’œsophage, 
elle passe à travers le diaphragme, à travers le cœur et dans 
l'intervalle du diaphragme, elle se partage aux aines et aux 
cuisses en dedans, fait les divisions dans les cuisses, et se 
porte aux jambes en dedans le long des malléoles ; ces veines, 
coupées, rendent l’homme impuissant (Des airs, des eaux et 
des lieux, 22); elles se terminent dans les gros orteils. De 
la veine cave une veine se rend au bras gauche; elle se porte 
par dessous la rate au flanc gauche, auquel tient la rate par 
l’épiploon, et se termine à la poitrine ; elle est née vers le dia- 
phragme, et se joint à la scapulaire au-dessous de l’articula- 
tion du coude; on ouvre cette veine pour les affections de la 
rate; à droite une veine naît semblablement de la veine cave. 
Toutesles veines communiquent et s’écoulent l’une dans l’autre; 
en effet les unes s’abouchent avec elles-mêmes, les autres sont 
en communication par les veinules partant des veines qui 
nourissent les chairs. 

4, (Comparaison des maladies provenant des veines avec 
les maladies provenant des nerfs ou tissu fibreux et musculaire.) 
Aussi une maladie provenant des veines est-elle plus com- 


mode que provenant des nerfs (tissu fibreux et musculaire) ; 


mai δ᾽ ἀπὸ τῶν φλεδίων τῶν ἀποτεταυένων ἀπὸ τῶν φλεδῶν Α. --- 15 γούσ. 
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A CN \ à τῳ 
σαρξί, Τὰ δὲ νεῦρα ξηρά τέ ἐστι χαὶ ἀχοίλια, καὶ πρὸς τῷ ὀστέω 


ὶ 
ς - ce LA 
πεφύχασιν, καὶ τρέφονται δὲ τὸ πλεῖστον ἀπὸ τοῦ ὀστέου, τρέφονται 
QU ᾿ \\ œ 
δὲ χαὶ ἀπὸ τῆς σαρχὸς, καὶ τὴν lyporhv χαὶ τὴν ἰσχὺν μεταξὺ τοῦ 
eo D Î? 
ὀστέου χαὶ τῆς σαρχὸς πεφύχασι, χαὶ ὑγρότερα μέν εἶσι τοῦ ὀστέου 
/ δ À CC) Q/ 
χαὶ σαρχοειδέστερα, ξηρότερα ?0° εἰσὶν ἢ αἵ σάρχες καὶ ὀστοειδέ- 
4 Δ᾽ € CARE Da ΕΥ ἘΠῚ / \. ἐδ / 2 
στερα" νόσημα δ᾽ ὅ τι ἂν ἐς αὗτὰ ἐλθη, βῥωννυταῖ τε χαι ἀτρευίζει ἐν 
es es , ’ 
τῷ αὐτῷ, καὶ χαλεπόν ἐστιν ἐξάγειν" μάλιστα ὃ δ᾽ ἐσέργονται τέτανοί 
NS) 3. 4. “Ὁ ’ Ÿ ο , \ , / 
τε χαὶ ἄλλα, ἀφ᾽ ὧν τρόμος τὸ σῶμα λαμόάνει χαὶ τρέμειν͵ ποιέει. 
5. Τὰ δὲ νεῦρα πιέζουσι τὰ ἄρθρα, ᾿ παρατεταμένα τέ εἶσι 
3. εἰ \ - 2 ’ ΝᾺ , 9 > , Ὡ / 
παρ᾽ ὅλον τὸ σῶμα" ἰσχύουσι δὲ μάλιστα ἐν ἐχείνοισι τοῦ σωμᾶτος 
, 2 


NE ΡΝ AC VS 2 Σ co / ς À 1, , 
χαὶ δαἰεὶ παχύτατά ἐστιν, ἐν οἷσι τοῦ σώματος αἱ σάρχες ἐλαχισταί 
3 \ \ \ CU -ὦ “ , \ ai \ , 
εἶσι, Καὶ τὸ μὲν σῶμα πᾶν ἔμπλεον νευρων" περὶ dé τὸ πρόσωπον 


χαὶ τὴν χεφαλὴν οὐχ ἔστι νεῦρα, “ ἀλλὰ ἶνες παρόμοιαι νεύροις με- 


N -Ὡ el LEE \ La \ A \ ’ € 
ταξὺ τοῦ τε ὀστέου χαὶ τῆς σαρχὸς λεπτότεραι καὶ στερεωτεραι, αἵ 
δὲ νευροχοίλιοι. 

6. 5Αἱ κεφαλαὶ ῥαφὰς ἔχουσιν, αἵ μὲν τρεῖς, af δὲ τέσσαρας᾽ αἵ 
μὲν τέδσαρας ἔχουσαι, χατὰ τὰ ὦτα ϑέχατέρωθεν ῥαφὴν ἄλλη ἔμ.- 
προσθεν, ἄλλη “ἐξόπισθεν τῆς κεφαλῆς, οὕτω μὲν ἣ τὰς τέσσαρας 
δ. “ἢ δὲν πὴ Ἐπ (ἢ LS ae 000 \# : 
ἔχουσα. à δὲ τὰς τρεῖς, “κατὰ τὰ ὦτα ἑκατέρωθεν, καὶ ἔμπροσθεν 
(74 ΔΑ 42 À 1? 4 3 Ὁ / “ΣΧ / 7 
ὥσπερ δὲ 12h τὰς τέσσαρας ἔχουσα, où διαπέφυχεν οὐδὲ ταὐτῃ ῥαφή" 
δγιεινότεροι “3 δ᾽ εἰσὶ τὴν χεφαλὴν οἱ τὰς πλέονας ῥαφὰς ἔχοντες. Ev 


“ Ε 1 _ 4% ' NE Nc , ν 
τῇσιν ὀφρύσι 3 διπλόον τὸ ὀστέον, χαὶ À σύγχλεισις τῶν γενυῶν ὃν τε 


1Xoov ACE, Ald., Zwing., Lind., Mack.-ypoñv vulg.—*6è (, --ἂν 
om. A.— 50 Α(, --ἔρχονται Α. --- “παρατεταμένη G.—eioiv Α. --ἐστι vulg. 
—5 αἰεὶ À, ΜΔΟΚ. -- ἀεὶ vulg. -- ἔυπλεων C, Ald. --- ἀλλ᾽ Α. --ἶνες (, ---  νεύ- 
ρων (. -οἱ δὲ νευροχοίλιοι om. [1η4. --νευροχοίλιαι G.-Struve, dans le 
Dict. de Schneider, Suppl., pense que l'opposition exige εὐρυχοίλιοι au 
lieu de νευροχοίλιοι, et qu’alors, d’après une tournure connue, il faut 
sous-entendre αἱ μὲν devant λεπτότεραι. Mais que sont ces fibres, sem- 
blables à des νεῦρα, et dont la cavité est large, εὐρυχοίλιοι 2 je pense que 
dans un passage aussi obscur il ne faut pas toucher au texte. Ces fibres 
νευροχοίλιοι seraient-elles les conduits que l’on trouve à la face, à savoir 
ceux des glandes parotides et sublinguales?—$ Ante αἱ addunt in titulo 
ἄρθρα AC. —? ἐκ. [ἐστι] ῥαφὴ Lind. — " ἐξοπίσθη μὲν τῆς C. -- οὕτως (, ἔβαν 
τ χατὰ om. [1η4. -- ὦτά [ἐστιν] ἐκ. [ἡπά. ---- 12 χαὶ pro ἡ Ὁ, -- ῥαφῆ A.- Ce 
passage difficile est ainsi dans les traducteurs : At velut in eo capite, quod 
quatuor habet suturas, hac parte, posteriore scilicet, nulla sutura ena- 
scitur. Cette traduction s'éloigne complètement du texte. Pour moi, j'ai 
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elle s’écoule avec le liquide contenu dans les veines, et n’a 
pas de fixité; et par leur nature les veines sont dans l’humide 
au milieu des chairs. Mais les nerfs sont secs, sans cavité, 
et appliqués contre los ; la plus grande partie de la nourri- 
ture leur vient de l’os, il leur en vient aussi de la chair; pour 
Ja consistance ils tiennent le milieu entre l'os et la chair , plus 
humides il est vrai et plus charnus que l’os, mais plus secs 
que la chair et plus osseux. Une maladie qui y survient, s’y 
fortifie, reste fixée au inême point, et il est difficile de la 
chasser; ce qui arrive surtout ce sont des tétanos et autres 
affections produisant le tremblement et faisant trembler le 
corps. 

5. (Des nerfs, ou tissu fibreux et musculaire.) Les nerfs 
pressent les articulations et sont étendus dans toute la lon- 
gueur du corps, puissants particulièrement et toujours le plus 
gros là où il y a le moins de chairs. Le corps entier est plein 
de nerfs; cependant au visage et à la tête 1l y a non pas des 
nerfs, mais des fibres semblables aux nerfs, plus ténues et 
solides, placées entre l’os et la chair; quelques unes sont des 
nerfs creux, 

6. (Description des os et de leurs attaches.) La tête a des 
sutures , tantôt trois , tantôt quatre. Dans la tête à quatre su- 
tures, une est aux orcilles de chaque côté, une autre en 
avant, une autre en arrière ; telle est la tête à quatre sutures. 
La tête à trois sutures en a une de chaque côté aux oreilles, 
et une en avant. Dans celle-ci, pas plus que dans la tête à 
quatre , il n’y ἃ de suture en travers (voy. note 12). Ceux qui 
ont un plus grand nombre de sutures ont la tête plus saine. Aux 


sourcils l’os est double. L’articulation des mâchoires est au 


traduit mot à mot. Îl ne serait pas impossible que cette phrase fût une ré- 
ponse au passage du livre des Plaies de tête où il est dit $ 1 : « La tête qui 
n’a de proéminence ni dans un sens ni dans l’autre a les sutures disposées 
comme la lettre chi, X. » — τ δὲ À, --πλείονας À. - Ante ἐν addunt in titulo 
ἄρθρα AC.— "' διπλόον Α. --διῆλθον (διῆλθεν L, Mack) vulg. -- σύχλεισιν (sic) 
Ο.. --γεννύων (, 
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τῷ 1γενείῳ μέσῳ xu ἄνω πρὸς τῇ κεφαλῇ. Σπονδύλους οἱ μὲν πλέο- 
νας, οἵ 208 ἐλάσσονας ἔχουσιν" καὶ of μὲν ὃ πλέονας ἔχοντες, "δυοῖν 
δεόντοιν εἴχοσίν εἶσιν, ὧν δ οἱ μὲν ἄνω πρὸς τὴ κεφαλῇ; foi δὲ χάτω 
πρὸς τῇ ἕδρη. ἸΠλευραὶ ἑπτά" τὰ μὲν ὄπισθεν τοῦ σώματος πρὸς τοὺς 


σπονδύλους, τὰ 80° ἔμπροσθεν ἐν τῷ στέρνῳ πρὸς ἑωυτάς. Κλεῖδες 
7 


-- δ Y 
ἄρθρα ἔχουσι, τὰ μὲν ἐν μέσῳ τοῦ στέρνου κατὰ τὸν βρόγχον, κατὰ 


- x ἊΝ 7 T4 A \ 7 
ταῦτα ἤρθρωνται" τὰ δὲ πρὸς τοὺς ὥμους χεχλιμένα πρὸς τὰς πλά- 
M \ 7 À \ 
τας, Sat ἐπὶ τοῖς ὦμοις αἰεὶ πεφύχασιν, Αἱ δὲ πλάται πρὸς τὰ 
“ KW / \ ΕΣ Ὁ # 
αυῖα ἤρθρωνται, ᾿)ἐπιδάλλουσαι ἐπὶ τὸ ὀστέον τὸ ἐν τῷ yuiw. 
, NO 49 ὃν 
Παρὰ δὲ τὸ ὀστέον “περόναι δύο παρήχουσιν, À μὲν ἔνδοθεν, ἣ 12 δὲ 
᾿ φῶ Ὁ - y 
ἐχτὸς, αἷ πρὸς τὰς πλάτας τῷ ὀστέῳ προσπεφυχυῖαι ὁ ἤρθρωνται, 
DO .- \ \ 
Κάτω δ’ ἐν τῷ ἀγχῶνι, χάτω μὲν 3" περόνη ἤρθρωνται κατὰ τὸ πεφυ- 
ET A LT DU \ ee TA 
χὸς χοιλανῶδες, ἄνω δὲ σμικρῷ τῆς περόνης ἐς τὸν ἀγχῶνα TO TE 
Ὁ 4 
ὀστέον χαὶ ἣ πέρονη ἐς τὸ αὐτὸ συμόάλλοντα ἄρθρον ἐν τῷ À χυδίτῳ 
x Ὁ / # 
ποιέουσιν. Παρὰ 150 τὸν πῆχυν περόναι παρήχουσι λεπταὶ πάνυ τέσ- 
€ \ δύ 4 € δὲ S/ # = \ \ \ \ 3 - 
σαρες, ai μὲν δύο ἄνω, αἱ δὲ δύο κάτω" χαὶ πρὸς μὲν τὸν ἀγχῶνα 
δύ Re A παρ δ ἠδ 48 πααάννι ἕ ἡ 
ύο περόναι 7 πεφυχυῖαι ἄνω ἐχ τοῦ ὀστέου 15 πεφύχασιν, αὗται σὺν τῷ 
2 / 19 sv \ A CRE) 1 # 2 3. 902 ES 
ὀστέῳ repuxutat παρὰ τὸ τοῦ ὀστέου ἄρθρον ἤρθρωνται ἐς Pro χύ 
6 e o\ , , DANS EE ΔῈΝ, λ 7 ἊΣ . 4 
ιτον" αἷ δὲ χάτω χείμεναι χαὶ ἐντὸς χεχλιμέναι, αὗται ἀμφότεραι 


ξυμδάλλουσαι πρὸς τὴν περόνην τὴν ἄνωθεν ἀπὸ τοῦ γυίου φερομέ- 


τ Γενύω Α. --ἐν pro πρὸς Δ. --σφονδύλους (ubique) Α. -- πλείονας (bis) A. 
--2δ᾽ Α. -- ἐλάσσονας Lind., Mack.-Ce changement de x. en ἐλ. est 
adopté par les traducteurs. Pour quelle raison, je né le vois pas. —fôvotv 
δὲ ὄντας εἴχοσιν ἔχουσι, σὺν τοῖς δ᾽ ἐσχάταις (sic) εἴκοσίν εἶσιν À. -- δέοντες 
C. -- (6 passage me paraît inintelligible, avec ou sans l’addition fournie par 
A. Le texte est altéré ou se rapporte à quelque erreur d’anatomie. Compa- 
rez Des Articulations, & 45, t. IV, p. 195, note 13, où l’on voit que des 
commentateurs avaient prétendu qu'Hippocrate ne comptait pas dans le 
rachis la portion cervicale. —5 ὁ μὲν C.-Édpn τῆς χεφαλῆς pro χεφαλῇ AC, 
Ald. —66 δὲ ας Ald. —? ἄρθρα in titulo ἃ: ἄρθρα τῶν πλευρέων A. — 8 δὲ 
C.-éwurèv ( --ϑὰ Lind., Mack. -- ἄρθροις pro ὦμοις Α. -- αἰεὶ E.-&ei vulg. 
(ἀεὶ om. A).-yuia Α.-- γύα C. — 1° Ante ἐπιό. addunt τὰ δὲ πρὸς τοὺς ὦμους 
C, Zwing. in marg.-émédrouca (sic) (, -- ὑγύω pro γνίῳ C.—t'Érot., 
p. 304 : περόνας, τὰς χονδυλώδεις τῶν ὀστῶν ἐπαναστάσεις" οὕτω χεῖται νῦν 
(in libro de Locis in homine)" ὁτὲ δὲ ἀντὶ τῆς χερχίδος τάττει τὴν λέξιν. 
Διαγόρας δὲ ὁ Κύπριός φησι τὰ προαιρετικὰ νεῦρα περόνας αὐτὸν χαλεῖν. 
Gal. Gloss., p. 544 : περόνην, ποτὲ μὲν ὀστοῦν ὅλον κώλου, ποτὲ δὲ ἐπί- 
φυσιν αὐτοῦ, ποτὲ δὲ ἐπιφύσεως ἐπανάστασιν. Pour moi, je pense que πε- 
e0vn, qui proprement signifie boucle, ἃ ici le sens d'attache, C’est, à mon 
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milieu du menton et, en haut, à la tête. Vertèbres : les uns en 
ont plus, les autres moins ; eeux qui en ont plus , en ont dix- 
huit (voy. note 4), dont les supérieures sont vers la tête et les 
inférieures vers le siége. Il y a sept côtes, jointes en arrière 
aux vertèbres, en avant à elles-mêmes dans le sternum. Les 
clavicules ont des articulations, d’une part situées au milieu 
du sternum contre la trachée (c’est là qu’elles s’articulent), 
d'autre part inclinées vers les surfaces plates qui sont toujours 
aux épaules (omoplates). Les surfaces plates (omoplates) sont 
articulées avec les membres et surplombent l’os du membre 
(humérus). Près de cet os sont deux attaches, l’une en dedans, 
VPautre en dehors , qui forment l'articulation par la jonction 
des surfaces plates (omoplates) avec l'os. En bas au coude, 
Particulation se fait par une attache dans la cavité naturelle ; 
un peu au-dessus de l’attache au coude, l’os et l’attache se 
rencontrant forment une articulation à l’olécrane. Α lavant-bras 
s’avancent quatre attaches très-minces, deux en haut, et 
deux en bas; au coude , deux attaches situées en haut naissent 
de l'os ; formées ainsi avec l’os près de l’articulation de l'os, 
elles s’articulent à l’olécrane. Celles qui sont en bas, étant 
tournées en dedans, et se rencontrant toutes deux avec l’at- 
tache supérieure qui vient de l’os, s’articulent en dedans du 
membre et forment ce qu’on nomme l’attache , par leur ren- 


gré, le seul moyen de se tirer de cette description, qui reste toujours fort 
embarrassée. Ce qui me paraît écarter le sens d’apophyse donné par des 
commentateurs anciens, c’est que l’auteur attribue très-clairement , un peu 
plus loin, p. 288,1. 15, le nom de δίχκραιος aux apophyses.— " à À. - αἱ om. 
A. ai [μὲν] πρὸς Lind.-ai Mack. -- τὰ πλάκα (sic) CG. —  ἤρθρωνται χάτω᾽ αἱ 
δ᾽ (δὲ () ἐν τῷ vulg. --ἤρθρωνται" χάτω δ᾽ ἐν τῶ Α. --- li περώνη OC. --περόνη 
ἤρθρωται Α.--χάτω πεφυχνῖαι (πεφυχυῖο; À) vulg. --χατὰ τὸ πεφυχὸς χοιλα- 
γῶδες pro κάτω πεφυχυῖαι ἃ, Zwing. in marg., Mack. -- ἄνω δὲ σμικρῷ om. 
6. -ταὐτὸ À.— 15 Érot., p, 212 : χυθίτῳ, Βαχχεῖός φησι χυθοειδεῖ ὀσταρίῳ, 
τῇ πτέρνῃ" οἱ δὲ πλείους, τῷ ἀγκῶνι. Gal. Gloss. : κύδιτον, τὸ ὠλέχρανον, 
ὅπερ χαὶ ἀγχών' Διοσχουρίδης δὲ τὸν χόνδυλον τοῦ βραχίονος οὕτως ὠνο- 
μάσθαι φησί. --τῷ χυδίτῳ (τῷ ἀγχῶν:) ποιέουσιν Mack. — 15 δὲ post πῆχυν À. 
--δύο ἄνω, αἱ δὲ om. CG. — 17 πεφύχασιν À, — δ πεφύχασιν om, (,. -- 9 πεφυ- 
χότι (. --- ἢ τὸν Lind. 
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νην, ἐντὸς τοῦ γυίου ἦ ἤρθρωνται, χαὶ πέρονην χαλευμένην ποιέουσιν, 
αὗται ἑωυταῖς ξυμθάλλουσαι ἐν τῷ χυδίτῳ ἐντός. Κάτω δὲ πρὸς τὴν 
χεῖρα τὸ ὀστέον ἄρθρον " ἔχει" αἱ δὲ περόναι ταύτῃ ἁπαλῇ ἐούση, af 
μὲν δύο οὐκ ἐξήχουσιν ἐς τὸ ἄρθρον, À δ᾽ ἄνω χαὶ ἣ χάτω σὺν τῷ 
ὀστέῳ ἤρθρωνται πρὸς τὴν χεῖρα, Αἱ δὲ χεῖρες ἄρθρα ἔχουσι πολλά" 
ὅσα γὰρ ὀστέα πρὸς δἕωυτὰ συμόάλλουσι, πάντα ἄρθρα ποιέουσιν. 
Δάχτυλοι ἄρθρα ἔχουσι “πολλὰ, ἕκαστος τρία, ἕν μὲν ὑπὸ τῷ ὄνυχι 


ἐν μέσῳ τοῦ τε ὄνυχος χαὶ τοῦ χονδύλου, ὅ ἄλλο ἐν τῷ χονδύλῳ, À 


LU 
δ 


καὶ δξυγχάμπτουσι τοὺς δαχτύλους, ἄλλο τρίτον, ἣ ὃ δάκτυλος ἀπὸ 
€ 


τῆς χειρὸς ἀποπέφυχεν. Ἔν δὲ τοῖσιν ἰσχίοισιν ἄρθρα δύο εἰσὶν αἱ 


“Ὁ \ 
χοτύλαι χαλεύμεναι, χαὶ οἵ μηροὶ ἐς ταῦτα ἐνήρθρωνται" παρὰ δὲ 


ἘΞ: 
(ἢ 
N 


\ \ , 4 7 € QAR 9 2 \ 
τοὺς μηροὺς περόναι δύο παρήχουσιν, ἣ μὲν ἐντὸς, ἣ δ᾽ ἐχτὸς, χα 
\ / . LA 
τὸ ἄρθρον οὐδετέρη ἐξήχκει οὐδ᾽ ἑτέρωθεν, ἀλλὰ πρὸς τῷ ὀστέῳ προσ- 
, Χ “- ᾿ æ € ai 4 \ 4 \ CS \ Ἄς , 
πεφύχασι πρὸς τῷ μηρῷ. Ὃ δὲ μηρὸς ἄνωθεν μὲν, ἣ ἐς τὴν κοτύλην 
ἐμθάλλει, 7 δίκραιός ἐστι Tone δικραιότητι" ἐπὶ μὲν τοῦ ἐντὸς χεχλι- 
, LU ὃ , Ἂν \ - ΚΜ 8 2 , ΠΑ δὴ “ 
pévou τῶν δικραίων ἐπὶ τοῦ ἄχρου "ἐπιπέφυχεν στρογγύλον χαὶ λεῖον, 
ὃ χαὶ ἐς τὴν χοτύλην ἐμδάλλει,, τὸ δ᾽ ἕτερον τὸ ἔλασσον τῶν διχραίων 
QE SR EN ma Je EN AR \ f 2 Ὁ / 7 \ 
τὸ ἐχτὸς μᾶλλον ἔξω ἐξέγει » χαὶ φαίνεται ἐν τῷ πυγαίῳ χάτω, χαὶ 
=) ,ὔ LA \ δὲ 40. , ἈΚ , bd es CU Ν᾽ 5. Α 
ἰσχίον χαλέεται. Πρὸς δὲ ro γόνυ τὸ ὀστέον τοῦ μηροῦ τοιόνδ᾽ ἐστὶ 
ἷ ) - \ © / 11 ,ὔ \ 59 ὔ € / ΄ ἷ 
οίκραιον " τῷ δὲ διχραίῳ ἢ τούτῳ τὸ ὀστέον À χνήμη χαλεομένη οἷον 
ἐν 2 λύ 2 f ΕΣ ΞΜ θ ΝᾺ CS NS) 7 À À SN) 
ἐν yuyyhvuo ἐνήρυοσται" ἄνωθεν δὲ τοῦ ἐνηρμοσμένου à μύλη ἐπί- 
(VE) # Nu. 42 2 pi 9 6 \ δ , 
χειται, ἣ ἀποχωλύει ἐς τὸ ἄρθρον 12 ἀναπεπτάυενον ἐσδῆναι τὴν ὑγρό- 
\ 5 \ es La \ ΔΑ \ 7 , NEA LA 
τῆτα τὴν ἀπὸ τῆς σαρχος. [lupa δὲ τὴν χνήμην περόναι δύο παρή- 
δ 13 ,.,ἕΔὰ ᾿ À \ Ὁ ὌΝ 5 \ \ $ œ 
χουσιν, at χάτωθεν μὲν πρὸς τοῦ ποδὸς ἐς τὰ σφυρὰ τελευτῶσιν, 
ἄνωθεν δὲ πρὸς τοῦ γόνατος 3" οὐχ ἐξήχουσι πρὸς τὸ ἄρθρον. Πρὸς δὲ 


Ν 


\ , $ 
τὸν πόδα À χνήμη κατὰ τὰ σφυρὰ ἄρθρον ἔχει, καὶ ἄλλο κατώτερον 


1 Ἤρθρων (sic) À. -T est impossible de rien voir de plus obscur que cette 
description de l'articulation du coude ; elle semble même, à certains égards, | 
faite d'imagination, comme la description des veines, qui, dans les livres 
hippocratiques, sont supposées partir de la tête. On pourrait croire que 
le texte est altéré; mais cela n’est pas probable; car les critiques anciens 
s'étaient partagés sur le sens des mots, si bien que περόνη était interprété 
par éminence osseuse, par radius, par nerfs, par os entier du membre, 
et χύδιτον par coude, par calcanéum, par olécrane, par condyle de 
l'extrémité de l’humérus. Que tirer de passages où le sens des mots est 
aussi incertain? Au reste, comme on l’a vu plus haut, j'ajoute une nou- 
velle conjecture , traduisant περόνη par aftache.—?ëËyn Α. --ἀπαλῇ ἐούση 
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contre commune dans l’olécrane en dedans (v0y. note 1). En 
bas, vers la main, l’os ἃ une articulation ; à la main, qui est 
molle , deux des attaches ne s’avancent pas dans l'articulation ; 
celle d’en haut et celle d’en bas se joignent avec l’os à la main. 
La main ἃ beaucoup d’articulations; en effet autant d’os se 
rencontrent, autant il y a d’articulations. Les doigts ont beau- 
coup d’articulalions, chacun trois : l’une au-dessous de l’ongle, 
entre l’ongle et le condyle, l’autre dans le condyle là où les 
doigts se fléchissent, la troisième là où le doist naît de la main. 
Aux hanches il y a deux articulations nommées cotyles, les fé- 
murs s’y articulent; aux fémurs sont deux attaches l’une en 
dedans, l’autre en dehors ; elles ne font saillie n1 dans l’ar- 
ticulation ni sur les côtés, mais elles sont adhérentes à los 
de la cuisse. Le fémur, à son extrémité supérieure, là où 
il entre dans la cotyle, est bifurqué de la facon que voici : 
à l'extrémité de la bifurcation qui regarde en dedans, est une 
tête lisse qui est reçue dans la cotyle ; l’autre bifureation , qui 
est moindre, est tournée surtout en dehors, se montre en 
bas à la fesse et est nommée hanche. Au genou l’os de 
la cuisse est également bifurqué; dans cette bifurcation est 
engrené, comme en un ginglyme, l’os dit de la jambe. En 
haut de cet os engrené repose la rotule, qui empêche l’hu- 
midité provenant de la chair de s’introduire dans l'articulation 
venant à s'étendre. À la jambe s’allongent deux attaches qui, 
d’une part, en bas, se terminent vers le pied aux malléoles, 


et d'autre part en haut ne s’avancent pas dans le genou. 


Ε. -- ἁπαλαὶ ἐοῦσαι vulg. — 3 ἑωντὰς (. --ξυμ6. Lind.-Xau6dvouot, al. manu 
συυμιθάλλουσι Ἀ. --ὁχόσα γὰρ ὀστέοισι ξυμδάλλουσι, πάντα ἄρθρα ποιέουσι: 
Érot. au mot ἄρθρα, p. 68. ---ἰ πολλὰ om. A.—5 ἄλλο δὲ ἐν Lind., Mack.- 
ἢ 6. ----ὀσ. Ἀ. ---ἴ δίχραιος, al. manu χρε Δ. --δίχρανος L.-Érot., p. 118 : 
δίχρανα,, τὰ διῃρημένα εἰς δύο Ha οἷον δίχηλα καὶ διχόρυφα. ---- ὃ πέφυχεν [Κ΄. 
--ὃς pro ὃ (, ---ϑτὸ om. Lind., Mack. — [9 τῶ Α. --τοιόνδς C. — τ τοῦτο A. 
---1νγγλύμω Δ. -- υἱγλύμῳ νυ]ρ. --ικευλίη À.—  ἀναπεπτάμενον Α. -- ἀναπεπτα- 
μένον (sic) ἃ, Ald., Zwing., Lind., Mack.-àvanentauévwv vulg. — 13 αἵ 
Ald.-roùs πόδας Α. --ς Α. --ἐς om. vulg.—yobvatos Α. --- " οὐδ᾽ Lind.- 
οὐδὲ Mack. 


TOM. VI. 19 
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.- -- = y À 1 .% 
τῶν σφυρῶν, χαὶ ἐν τοῖσι ποσὶν ἄρθρα πολλὰ, ὥσπερ χαὶ ἐν ‘rot 
, ψ χα ἐδ ΤῊΝ “Ὁ San {29 v_. NS , 
χερσίν" ὅσα γὰρ "ὀστέα, τοσαῦτα καὶ "app, καὶ ἐν τοῖσι δαχτύ- 
es - \ 
λοιδι τῶν ποδῶν τὸν ἀριθμὸν Fox κατὰ τὰ αὐτά. Ἄρθρα δὲ πολλὰ 
ν τῷ σώματι σμικρὰ, οὐχ διοίως πᾶσιν, ἀλλὰ ἄλλα ἄλλοις" ταῦτα 
ὃ 


2 
€ 
o\ / - € / EP 

OË τὰ γεγράμμενα πᾶσιν OULOLDG εἰσιν, 


ὶ oh<6ec af αὐμιέναι 
χαὶ φλέδες αἵ γεγραυμένα 
πᾶσιν ὁμοίως εἰσὶν, ἄλλα τε φλέδιά εἰσιν ἄλλοις, ἀλλ᾽ οὐχ ἄξια 
λόγου. 


ὧν, ἢ , q ! + , 
1. " Μύξα πᾶσίν ἐστι φύσει, καὶ ὅταν αὕτη χαθαρὴ ἡ, ὑγιαίνουσι 
NET RE Ὁ a QE) ne 3 , \ 
τὰ ἄρθρα, χαὶ διὰ τοῦτο εὐχίνητὰ ἐστιν, “ὥστε ὀλισθαίνοντα πρὸς 


\ Ὅν / 


€ / , SA\ [4 DEN Ge \ € f 
ἕωυτά. Πόνος δὲ χαὶ ὀδύνη γίνεται, ὅταν ἀπὸ τῆς σαρχὸς ὑγρασιίη 
-Ὁἕ 8 7 ᾿ > \ / \ γος 2 \ 2! θ᾽ À 
δυὴ "πονησάσης TL πρῶτον μὲν πήγνυται τὸ ἄρθρον, où γὰρ GATE 
€ € / CS) 5.5. ὁ DO Sun -Ὁ RE (24 \ / 
ἣ ὑγρότης ἣ ἐπεῤῥύηχυῖα ἀπὸ τῆς σαρχὸς᾽ ἔπειτα, ὥστε πολλὴ λίην 
9 ? \ 2 2 La 2 - \ DEA J \ 
γενομένη, καὶ οὐκ ἀρδομένη ἐκ τῆς σαρχὸς αἰεὶ, ξηραίνεται, καὶ 
ὥστε πολλὴ ÉOÙ ὶ οὐ εὔντος τοῦ ἄρθρου 3 ἐχρεῖ ὦ) 
ὥστε πολλὴ ἐοῦσα καὶ οὐ χωρεῦντος τοῦ ἄρθρου Mexpet, χαχῶς τε 
= , 4 _\ ee τ \ + LAN \ “ΓΝ 
πεπηγυῖα μετεωρίζει ra νεῦρα, οἷσι τὸ ἄρθρον συνδέδεται, καὶ ἄδετα 
ποιέει χαὶ διαλελυμένα, καὶ διὰ τοῦτο γωλοὶ γίνονται, καὶ ὅταν μὲν 


τοῦτο μᾶλλον ΖΞγίνηται, μᾶλλον, ὅταν GE ἧσσον, ἧσσον. 


8. Ἶςς δὲ τὴν χοιλίην χαὶ τὰ ἐσθιόμενα χαὶ “τὰ πινόμενα χω- 
SRE \ S 3 Δ , à Ginêet td ἢ \ 
ρέουσιν, ἐκ δὲ τῆς χοιλίης ἶνες ἐς τὴν χύστιν, ἣ Oindet τὸ ὑγρὸν, τε- 
ταμέναι εἰσίν. 


9, Ῥόοι δὲ γίνονται καὶ διαψυχομένης τῆς σαρχὸς λίην, καὶ 'ὅδια- 


1: παῖς CO. ----2 τὰ ὀστέα vulg.-J’ai supprimé cet article inutile. Voyez la 
phrase parallèle p, 288,1. 6.—% χαὶ τὰ ἄρθρα A.— Les manuscrits et Vulg, 
ont partout l’accent circonflexe sur ce πιο. -- τὰ αὐτὰ Α.-- ταῦτα vulg.—puxpà 
6. --- ὃ χαὶ φλ. αἵ γεγρ. π. Ou. εἰσὶν Δ. --καὶ,... εἰσὶν om. vulg.-oAc6ia À. 
-- ὁ περὶ πόνων τῶν ἐν τοῖς ἄρθροισιν in tit. Α, --Ηεοὔξα Εἰ, Ald., Frob., 
Ζπῖηρ. -- μὗξαι πᾶσί εἰσι φυσικαὶ, ὅταν (. --ἔνεστι Α.--χαθαρθῆ pro χαθαρὴ 
ἢ A.-—Post τοῦτο addunt χαὶ AC. — 7 ὥστε a ici le sens de ἅτε, --ὀλισθένοντα 
Ε.-- ὀλισθάνοντα (sic) E, Ald., Frob., Zwing.-bypéoer C.—5 πονησάσης 
té πρῶτον À.-movnodon τὸ πρῶτον vulg.-uèv γὰρ pro μὲν Κ', --μὲν [ὅτι] 
Lind.-à ἐπερρυήχοι Α. --περρηχυῖα (sic) (, -- ὅτι pro ὥστε Lind.— ϑγενο- 
μένη Δ. --τενομένη (sic) (. --“νεμομένη νὰ ]ρ, -- αἰεὶ E, Lind.-&ei vulg.— 
 ἐχρεῖ AG, ΑΙά. --ἐχχεῖ νυ]. -- ἐχχεῖται Κ΄, 11ηἀ. -- μετεωρίζοι C. — 1! Ante 
τὰ addit τὸ ἄρθρον À.-Post ἄδετα addit δὲ (. --λελυμένα Δ. --γίγν. (ubique) 
[1π4. ---Ξ γίνηται À, Κύμη. -- γίνεται γα ]ρ. -- γίνηται μᾶλλον om. CO. —5 δ᾽ 
AG, Ald., Zwing.—{frà om. (, --ἶνες Α. --ἣ Δ. -- νυ]. --δεδιηθεῖ (sic) ἃ. 
— "ὶ διαθερμαινομαίνης χαὶ ὑποφλεγμαινούσης Α.--περφλεγμαινούσης vulg. 
-ἰφλεγμαίνω, φλεγμασία, φλεγματώδης sont employés dans ce traité avec 
un sens tout spécial : ils signifient non pas phlegmasie ou phlegmatique 
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Vers le pied la jambe a une articulation aux malléoles et une 
autre au-dessous des malléoles. Dans le pied, comme dans la 
main, les articulations sont nombreuses, car autant d’os, 
autant d’articulations; aux orteils le nombre des articulations 
est le même qu'aux doigts. En outre, il y ἃ dans le corps 
beaucoup de pelites articulations qui ne sont pas semblables 
chez tous, mais qui varient suivant les individus ; au lieu 
que celles qui viennent d’être décrites sont semblables chez 
tous , de même que les veines qui ont été décrites; toutefois il 
Υ ἃ aussi de petites veines qui varient suivant les individus , 
mais qui sont sans importance. 

7, (De la mucosité des articulations ou synovie.) La muco- 
sité (synovie) existe naturellement chez tous ; quand elle est 
pure, les articulations sont saines et se meuvent facilement, 
les os glissant librement les uns sur les autres; mais quand 
la chair, ayant souffert quelque lésion, y envoie de l’humi- 
dité , alors surviennent travail et douleur ; d’abord l’articula- 
tion devient immobile, car l'humidité provenant de la chair 
n’est pas onctueuse ; puis, étant venue avec grande abon- 
dance et n’étant pas alimentée incessamment par la chair, 
elle se sèche ; vu cette abondance, elle ne peut être contenue 
dans l’articulation, elle s’épanche, et, se consolidant mal à pro- 
pos , elle soulève les nerfs qui lient l’articulation, les détache, 
les relâche; ce qui rend le patient boïteux, d'autant plus que 
le désordre est plus grand , d'autant moins que le désordre est 
moindre. 

8. (Communication du ventre et de la vessie), Dans le 
ventre vont les aliments et les boissons; du ventre partent des 
fibres étendues jusqu’à la vessie, qui filtre le liquide. 


9. (Des fluxions et de leur mécanisme.) Les fluxions sur- 


avec la signification que nous leur attribuons, maisaccumulation de phlegme, 
c’est-à-dire de sucs, et, de là, turgescence, et même embonpoint, Aux mots 
phlegme, phlegmasie, phlegmatique, j'attribuerai constamment le sens 
que lui donne ici l’auteur hippocratique ; il est impossible de faire autre- 
ment ; j’en avertis ici le lecteur.-4üyoc Kühn.-düyos vulg. 
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pa ᾿νε Ἁ ἕως en \ \ \ κι ὅς A 
θερμαινομένης καὶ ὑποφλεγμαινούσης. “Péor δὲ διὰ μὲν τὸ ψῦχος γι 
: ΝΟ 5 - τ \ ς 

νονται, ᾿δὁπόταν τόδε γίνηται, ὅταν ἣ σὰρξ “ἡ ἐν τῇ χεφαλῇ χαὶ ai 
{ > τ ou A \ \ 
φλέόες τεταμέναι δἔωσιν᾽ αὗται, φριξάσης τῆς σαρχὸς χαὶ ἐς μικρὸν 
ἧς \ € 
ἀφιχνουμένης xat “ἐχῳλιψάσης, ἐχθλίόουσι τὴν ὑγρότητα, χαι αἱ 
ὩΣ 7, Ve 
σάρχες ἅμα αὗται ἀντεχθλίόουσιν ἐς μικρὸν ἀφιχνούμεναι, χαὶ αἵ 
\ # € , 4 2 Fe. A 5 

τρίχες ἄνω ὀρθαὶ γίνονται ὥστε πάντοθεν ἅμα ἰσχυρῶς πιεζόμεναι 


“-- 


ἐντεῦθεν ὅ τι ἂν "ἐχφλιδῇ, ῥεῖ à ἂν τύχη. ἱΡεῖ δὲ καὶ διὰ τὴν θερμό- 


« € 2 \ ! ὃ ΤᾺ 6 7 e \ A 
TATX 3, OTAV αι σᾶάρχες ἀραιᾶι γινομεναι ιοοους “ποιήσωσι, XAL TO 


dyoov 0 θὲν λεπτό EVA «πᾶν γὰρ τὸ δγρὸν Dsouaivoue— 
ὑγρὸν θερμανθὲν λεπτότερον γένηται" πᾶν γὰρ τὸ ὕγρον θερι Le 


ὍΣ πος 


-ρ = δι €! 
νον λεπτότερον γίνεται, χαὶ πᾶν “ἐς τὸ ὑπεῖκον ῥεῖ" υιάλιστα δ᾽ ὅταν 
Lo a f ER. 12 
λίην Oneppheyurnvn , διὰ τόδε ῥεῖ" αἵ σάρχες Shiny ἔμπλεαι γινόμε- 
9 


€/ À AN ἐν LE ς 
ναι ὅ τι ἂν μὴ δύνωνται χωρέειν, 

΄ CR  ΓΟΣ, σὴ 2 AIS 
χωρέεσθαι, ῥεῖ δὲ À ἂν τύχη᾽ ἐπὴν ὃ 


vw 


te LA ee \ Ye 
QTAS ευροοι αι ροιαι YEVOV- 
€ 5 \ ΄ LEA 4 4 À n CENT: ὃ 
ται, ῥεῖ "ἐς τὸ χωρίον ἢ ἂν τύχη, ἐστ᾽ ἂν συμπιεχθῶσιν at Oto0ot 
ὍΝ € / NEA EE , [JA \ D ξ. NS C1 Γι \ \ “Ὁ 
του poou οι ἰισχνοτητα οτῶᾶν TO σωμα ζηρανθὴ οστε γᾶρ TO GUUX 


1 


12 2 NEC - 6 7 Ν 4158 Ὅς Cd} À € A 
χοινωνέον 7" αὐτὸ ἑωυτῷ διαλαμόάνει xat Payer, καθ᾽ ὃ τι ἂν ὑγρὸν 


2 Le 2 ς \ ΝΟΥ τας τες τς ΤΟΥ Q\ 9 À \ 3 (ne) 14 « 
ETITU/N ;, ες EWUTO TO ζῇ ον ŒYELV CE QU χα ETOV αὐτὸ ἔστιν, UOTE 


- ’ -- \ 9 Q/ CRLN ENS / “ Q\ 
του σωμᾶτος χενοὺ TE χαὶ QU συνοιόξεοντος πο ἰσχνοτητος. ὅταν οξε 


Ὁ ᾿ LS 5 € οο' 
τὰ χάτω ξηρὰ γένωνται, τὰ 1 δ᾽ ἄνω ὑγρὰ (υἄλλον δὲ τὰ ἄνω box 


2 / Cd N 7, Υ / / 5 À 7 \ € 4 
ἐστι τεύχεα, αἵ γὰρ φλέθες ἄνω πλέονές εἶσιν À χάτω, χαὶ αἷ σάρχες 
LA [Δ ΓΟ es D! \ \ 
16 ἐλάττονος ὑγρότητος δεόμεναι ai ἐν τῇ χεφαλῇ), ἄγει δὴ τὸ ξηρὸν 
τὸ Ἧ \ EU s” ᾿ Ὁ τῷ 
τοῦ σώματος τὸ ἐχ τῆς χεφαλῆς ὑγρόν" χαὶ ἅμα καὶ 1 δίοδοί εἶσι τῷ 
ἄγοντι μᾶλλον. À τῷ ἀγομένῳ: καὶ γὰρ αὗται χερδαίνουσιν ὥστε ξη- 
ἤθνου NES στ ΟΣ AO Et 1 MORALE δι | 

VA LOS Δ τῇ \ Ne \ / 4 ἐς NX 
pat ἐοῦσαι, χαὶ ἅμα χαὶ τὰ ὕγρὰ πέφυχε χάτω χωρέειν, χαὶ ἣν 
18 f 9 Ἂ ’ 

βραχέη τις ἀνάγκη γένηται. 

! Post γίν. addunt ὁπόταν τόδε γένηται À, quædam exempl. ap. Foes in 
not. --π. τ. y. om. vulg. —?ñ CG. --- ἐῶσιν (ubique) AC, Ald., Zwing.- 
αὗται γὰρ Κ΄, Lind., Mack. — ‘éxühibéonc À, Zwing., Lind., Mack. -- γίνων- 
ται CG. πάντωθεν Ὁ. ---" ἐχθλιδὴ ἃ, Lind., Mack. - bein pro ῥεῖ ἢ C. — 
ὁ ποιῶσι E.—7és Α.--ἐς om. vulg.-Ünepoheyuaivn Ald.-tévêe Mack. — 
ὃ αἱ ἣν μὲν pro λίην (Δ. --γενόμ. Δ. --ὅτε pro 6 τι ΝΙΔοΚ. -- δύνοντα: À, —? ῥοῦ 
pro ῥεῖ (. --ἐπὴν.... τύχῃ om. (. -- ῥοίαι (sic) vulg. -- ῥοιαὶ E, Mack.-poiar 
Zwing.-Ce mot ne se trouve dans les lexiques qu’avec le sens de gre- 
nade.—"ëc τὸ L, Zwing. in marg.-xai τὸ vulg.-xai ἐς τὸ Κ΄, Lind., 


Mack. --ὁδοὶ A.— 1! Post icyv. addit [τὴν γενομένην] Lind.-6tav δὲ τὸ Κ΄. 
— " αὐτῶ Α.---" ἀλγεῖ A.—-Ewut® A.-10 ACE, Ald., Zwing.-rù om. 
vulg. — " ὥς γε pro ὥστε quædam exempl. ap. Foes in μοί. -- ὥστε ἔτι τὸ 


(haud dubie τοῦ) σ, Κ΄. --- 15 5e ΜδοΚ. -- δ᾽ om, C. --- Ι ἐλάττονος AC, Lind. 
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viennent et quand la chair est refroidie en excès et quand elle 
est échauffée en excès et en état de sub-phlegmasie {voy. p. 290, 
note 15). Les fluxions provenant du froid (quand c’est le froid 
qui les produit) se font lorsque la chair qui est dans la tête 
et les veines sont tendues ; les veines , vu que la chair frisson- 
nant se contracte et exerce une action d'expulsion , expriment 
le liquide, les chairs contractées exercent une expulsion en 
sens inverse, et les cheveux se hérissent étant pressés forte- 
ment de tout côté à la fois; de là, tout ce qui est exprimé 
s’épanche là où le veut la chance, La fluxion par la chaleur 
se produit quand les chairs raréfiées ouvrent des voies et que 
le liquide échauflé est devenu plus ténu; en effet, tout li- 
quide échauffé perd de sa densité, et tout s'écoule dans ce 
qui cède; c’est surtout quand il y a excès de phlesmasie, 
que la fluxion s'opère; alors , les chairs étant trop remplies, 
ne peuvent pas contenir tout le liquide, et ce qui ne peut être 
contenu s’épanche là où le veut la chance; une fois que les 
conduits sont devenus coulants, la fluxion se fait sur tel ou 
tel lieu jusqu’à ce que les voies de la fluxion se ferment par 
la détuméfaction, le corps se séchant. En effet, le corps, 
communiquant partout avec lui-même , saisit le liquide 
en quelque lieu que ce soit et Pattire vers la partie qui est 
sèche; et la chose n’est pas difhcile attendu que le corps est 
vide et détuméfié. Quand les parties inférieures sont sèches 
et les supérieures humides (les vaisseaux d’en haut sont plus 
humides, car les veines sont plus nombreuses en haut qu’en bas, 
etles chairs de la tête ont besoin d’une moindre humidité), quand 
donc les parties inférieures sont sèches, la partie sèche attire 
l'humidité de la tête; en même temps les voies sont ouvertes 
plutôt à ce qui arrive qu'à ce qui s’en va, car elles gagnent 
à cela, étant sèches; de plus les liquides vont naturellement 


en bas , même pour la moindre sollicitation. 


-ἐλάσσονος Mack.—-é)drroves vulg. —17 διόδοισι pro ὃ. εἶσιν À. — 18 βραχέη 
C.-Boayein vulg. 
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10. Ῥόοι δὲ ἀπὸ τῆς χεφαλῆς ἑπτά" 6 μὲν χατὰ τὰς ῥῖνας, 6 δὲ 


D: ra , Li 
κατὰ τὰ ὦτα, ὁ δὲ κατὰ τοὺς ὀφθαλμούς " οὗτοι of ‘6001 χαταφανέες 
. Ὁ C9 œ \ / «ὦ 
Ex τῆς χεφαλῆς τοῖσιν ὀφθαλμοῖσιν. πὴν 5δ᾽ ἐς τὸν χίθαρον Eur 
Ὁ œ \ LÀ 
ὑπὸ ψύχους, χολὴ γίνεται, AO δὲ ῥεῖ ἐς τὸν κίθαρον ὕπὸ ψύχους 
ΝᾺ 
διὰ τόδε, ὅτι εὔροον ᾿ γίνεται ἐς τὸν βρόγχον, ὥστε οὐδὲ ξυγχεκαλυμ- 
μένον" ὑπὸ δὲ τοῦ ψύχους χαὶ κόπος ἔχει διὰ τοῦτο τοὺς ὑπὸ τῆς χο- 
ΩΣ Go / 
λῆς ἐχομένους, ὅτι af σάρχες, ὅταν ὄχειμίη n, ox ἀτρεμίζουσιν, 
Ἂ À Ι Α , , \ LU 4 / 
ἄλλα σείονται, χαὶ σειόμεναι μοχθέουσι, καὶ χκοπιῶσιν, ὥστε σειό- 
62 3, © ca / \ » / c! 2 
prevar “ὥσπερ ἐν Toi δδοιπορίησιν" χαὶ ἔμπυοι γίνονται, ὅταν ἐς 
τὸν χίθαρον δέη, καὶ φθισιῶντες. “Ὅταν δ᾽ ἐς τὸν μύελον ῥόος γένη- 
PEN 


ται, φθίσις data γίνεται. Ὅταν 3 δ᾽ ὄπισθεν ἐς τοὺς σπονδύλους, καὶ 
«ωῳ ΄ω % 
ἐς τὰς σάρχας fun, ὕδρωψ γίνεται, χαὶ τῷδ᾽ ἐστὶ ϑγιγνώσχειν, ξηρὰ 
τὰ ἔμπροσθεν, ἣ χεφαλὴ καὶ af ῥῖνες χαὶ οἱ ὀφθαλμοί" χαὶ τοῖσιν 
ὀφθαλμοῖσι γίνεται ᾿ ἀμόλυώσσειν, καὶ χλωροὶ γίνονται καὶ τὸ ἄλλο 
σῶμα, καὶ οὐχ “' ἀποπτύει οὐδὲν, οὐδ᾽ ἣν πουλὺ ben’ δὸε γὰρ 6 doc, 
\ LU Ἂν / € ? τὩ LA \ --Ὁ 57 ὶ τὶ 
διὰ τῆς σαάρχὸς μέσης ῥέων, τῆς ὄπισθεν χαὶ τῆς ἐλψπροσθεν ἀπεστραμ- 
μένος, ξηρὰ lrù ἔμπροσθεν ποιέει, τὴν δ᾽ ὄπισθεν ἄρδει σάρχα, καὶ 
τὴν ἐντὸς μᾶλλον πρὸς τὴν χοιλίην, A ἐχτὸς πρὸς τὴν ῥινόν᾽ διὰ 
Ὁ NS \ 9 À 2 \ Vi \ GO \ , 
τοῦτο δὲ ἐχτὸς μᾶλλον À ἐντὸς στερεώτερον τὸ σῶμα, καὶ στενωτέρας 
διατρήσιας ἔχει" ὥστε 1" δὲ λεπταὶ ἐοῦσαι “ὃ ξυμπιλέονται, καὶ ἀκέου-- 
ra , € - Ν - ὰ , ον INA 
σιν αὗται σφίσιν ἑωυταῖς, καὶ ῥόος où δύναται ταύτη ἰέναι οὐδείς 


᾽ ’ “ re 
ai δ᾽ εὐρύτεραί τέ εἶσιν αἱ ἐντὸς καὶ λεπτότερα τὰ μεταξὺ ἔχουσαι, 


t'Pées καταφρενέες (sic) Α. -- οὗτοι [δὲ] οἱ 5. Lind. —?06ù (,, --- μάλιστα 
Δ. --- γίγνεται (. --ὡς δὴ pro ὥστε Lind.-où, al. manu οὐδὲ Α. --ξυνχε. A. 
--ξυγχεκαλυμένον G.—5 χειμίη à, al. manu εὐχυμίη Α.--εὐχυμίη ἡ vulg.- 
χολὴ ἡ Mack.—Eyn μῆνν Ο. --ἔχει uv à Vaticani Codd. ap. Foes in ποί.-- ἢ 
faut lire χειμίη . expliqué dans le Gloss. de Gal. par ψῦχος, ῥῖγος. —5 ὥσπερ 
om. C.— ῥέει B.-0E Mack.-0’ om. C.—7 ἀλαΐα Mack. ἄλλη vulg.- Gal, Gloss. : 
ἀλαΐα, φθίσις οὕτως ὠνόμασται ἐν τῷ Περὶ τόπων τῶν χατὰ ἄνθρωπον, À 
οἷον τυφλὴ χαὶ ἀόρατος. --ἀλαΐα est la véritable lecon. Voy. Rosenbaum, 
Allgemeine medic. Zeitung, 1837, n° 124.—58 δὲ AC. ---ϑγινώσχειν AC.- 
Av (ἣν om. CE, Ald., Zwing.) ξηρὰ τὰ ἔμπροσθεν à, ἡ vulg.—Enpa τὰ Eu 
πρόσθεν, à À.—#4u6)}0wotv, alia manu ἀμόλύωσσις A. -C'est l’explica- 
tion donnée par M. Sichel (Mémoire sur le glaucôme, p. 136), qui rend 
xhwpoi par pâles.— 11 änontüetv Α. --πουλὺ E.-mod νυ]ρ. --- ἢ τὰ [μὲν] 
ἔμπ. Lind., ΜΔΟΚ. ----ἰϑ ἢ om. (. -- ῥινὸν Α. -- ῥῖνα γυ]ρ. -- ῥάχιν Zwing. in 
marg., Lind., Mack, -- στενοωτέρας (sic) (. --διατρήσηας (. --- "δὴ Κ', --οδξ, 
Α. --σ. γυ]8. -- συμπλέονται ΑἸα, -- σφῆσιν CG. ---- αἱ δ᾽ Kühn, aid vulg, 
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10. (Sept fluxions venant de la téle : aux narines, aux 
oreilles , aux yeux, à la poitrine, ἃ la moëlle épinière , aux 
vertèbres , et aux hanches.) Sept fluxions viennent de la tête : 
la première aux narines, la seconde aux oreilles, la troisième 
aux yeux ; ces fluxions coulent visiblement de la tête, La qua- 
trième fluxion se fait sur la poitrine par l’effet du froid ; alors 
c’est de la bile; ce qui fait que le froid porte de préférence 
la fluxion sur la poitrine, c’est que l’écoulement est facile 
dans le conduit bronchique, qui n’est pas même abrité, Le 
froid est cause encore que les personnes ainsi en proie à la 
bile éprouvent de la fatigue; en effet les chairs, quand le 
temps est rigoureux, ne sont pas en repos, mais elles sont 
ébranlées; cet ébranlement les fait souffrir, les fatigue, 
de la même facon que les fatigue l’ébranlement dans une 
marche. La fluxion sur la poitrine produit des empyèmes et 
des phthisies. La cinquième fluxion se fait sur la moëlile épi- 
nière ; c’est alors une phthisie cachée (Comp. phthisie dorsale 
dans le livre des Affections internes) La sixième fluxion se 
fait en arrière sur les vertèbres et les chairs ; alors se produit 
une hydropisie; cet état se connaît ainsi : les parties anté- 
rieures sont sèches, tête, narines et yeux; les yeux sont af- 
fectés d’amblyopie (amblyopie chlorotique) (voy. note 10); ils 
deviennent pâles ainsi que le reste du corps; il n’y ἃ aucune 
expectoration, même quand la fluxion est considérable ; car 
cette fluxion, coulant par le milieu de la chair, et éloignée 
à la fois et de la chair postérieure et de la chair antérieure, 
laisse sec le devant , et humecte la chair en arrière et plus celle 
qui est en dedans vers le ventre que ceile qui est en dehors 
vers la peau. Aussi le corps est-il plus dense en dchors qu’en 
dedans et percé de pertuis plus étroits (Épid. 11. 93410; 
Épid. VI, 3, 11; Aph. V, 69); ces pertuis, étant ténus, 
s’obstruent, l’étroitesse naturelle y sert de remède, et aucune 
fluxion ne peut passer par là ; mais les pertuis intérieurs sont 
plus larges , et les intervalles qui les séparent sont plus minces. 


De la sorte, la fluxion venant de plus haut et ne rencontrant 


τὸ \ 
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Ὁ δὲ ῥόος, ὥστε ἀφ᾽ ὑψηλοτέρων, καὶ λεπτὰ τὰ ἀντιχωλύοντα ἔχων, 

€ \ / € Z 1 , NÉS ΟΝ εν χοῦ τ τὴ / > \ 

δεῖ καὶ πίμπλησιν δγρότητος τὰς σάρχας" χαὶ ἀπὸ τῶν 1σιτίων ἐς τὸ 

αὐτὸ χωρέουσα ἣ ὑγρότης διέφθαρται" διεφθαρμένη δ᾽ αὐτὴ ὑπὸ τῆς 
, \ N\are: 7 \ 5 © 5» \ Ὥν DU 9 7 A es ë 

συμμίξιος, καὶ τὸ ῥέον σὺν αὐτὴ ἀπὸ τῆς κεφαλῆς, "τρέφει τὸ σῶμα 

λίην δὲ πολλῷ ὑγρῷ αἱ σάρχες τρεφόμεναι χαὺ νοσηλῷ θάλλουσαί τε 

λίην ϑὕδρωπος ἔμπλεαί εἶσιν. Ἢν δ᾽ ὀλίγον ῥεύση, ἰσγιάδα χαὶ χέ- 

ñ θῶ πος M ΠΡ Οχ 
ὃματα ἐποίησεν, ἐπὴν ῥέον παύσηται ὥστε γὰρ ὀλίγον ἐῤῥυηχὸς, καὶ 


7 
πάντοθεν ὠθεύμενον, Ὁ 


Are, ἃ \ A 3.9) 5 4 2N 7 
χαὶ ὑπὸ παντὸς χρέσσονος ἐόντος ὅ ὥστε ὀλίγον 
5\ \ 9 y E) DCI \ ο # 9 ΄ D) \ ον 
ἐὸν, καὶ oùx ἔχον ἐπιῤῥοὴν [καὶ] ὥστε πάντοθεν ὠθεύμενον, ἐς τὰ do- 
θρα ἀποφυγὴν ποιέεται, Γίνεται δὲ χέδματα χαὶ ἰσχιάδες χαὶ ἀπὸ 

rt” - .ὦ 
τοιούτων νοσημάτων ὑγιῶν “γιγνομένων ὅταν τὸ μὲν νόσημα Ἰποιέον 
Es ΩΣ 


LU # LS 
ὑγιὲς γένηται, καταλειφθῇ δέ τι ἐν τῇ σαρχὶ καὶ μὴ ἡ αὐτῷ ἡ ἔξο- 


à 
δος, μήτ᾽ αὐ ἔσω μήτε ὅἐς τὸ δέρμα φῦμα ποιήσῃ ἐξιὸν, φεύγει ἐς τὸ 
ὑπεῖχον, ἐς τὰ ἄρθρα, χαὶ À κέδμωτα ἢ ἰσχιάδα ἐποίησεν. 
11, Ἣν δὲ συνοιδήσωσιν αἱ ῥῖνες, καὶ φλέγματος ἔμπλεαι ἔωσιν 
Ὁ 7 \ ES 
ϑσυμπεπηγότος, τοῦτο χρὴ τὸ φλέγμα τὸ συμπεπηγὸς λεπτύνειν À 
2 Ἢ RQ 
πυρίῃσιν, À φαρμάκῳ, καὶ μὴ ἀποτρέπειν" ἣν γὰρ ἀποτρεφθὲν 1 ἄλλη 
πὴ ῥεύση, πάντη τὸ ῥέον μέζονα νόσον ποιέοι, 
12. Ὁπόταν δ᾽ ἐς τὰ ὦτα ῥέη, ro πρῶτον ὀδύνην παρέχει, Bin 
7 ρ :] τ 
γὰρ χωρέει" πόνον δὲ παρέχει, ἔστ᾽ ἂν 15 ἀποσυῤιγγωθῇ " ἐπὴν δὲ μάθη 
= NEA 4 / BTS CRE -» 230 24 7 , 
δεῖν, οὐκέτι πόνον ποιέει. ἢ Τῷ ὑπὸ τῆς ὀδύνης ἐχομένῳ φάρμαχον 
θερμὸν φύσει χλιαρὸν ποιήσαντα, διέντα 3" vertu ἐγχεῖ Lo 
ερμὸν φύσει χλιαρὸν ποιήσαντα, α verre, ἐγχεῖν, καὶ ὄπι- 


σθεν σιχύην προσδάλλειν, ἣν τὸ ἀριστερὸν ἀλγέη, ἐς τὸ δεξιὸν, 15 χαὶ 


τΣίτων (alia manu σιτίων) ὡς τὸ À.-ywpoboa Α. --συμμίξεως C. — ?rpé- 
get Α.. --τρέφουσι vulg.-Tà σώματα alia manu Α. --νωσηλῶ Δ. --τε λίην À.- 
τε λίην om. vulg.— 3 Ante ὕδρ. addit χαὶ al. manu A.—  χαὶ Α. -- χαὶ om. 
vulg.—-brd x. x. ἐόντος om. (.. ---ὐ ὥστε ὀλίγον ἐὸν nai οὐχ ἔχον ἐπιρροὴν 
χαὶ ὥστε πάντοθεν ὠθεύμενον Δ. -- ὥστε.... ὠθεύμιενον om. vulg, -Dans cette 
addition, qui me paraît bonne, je supprime un χαὶ que j’ai mis entre pa- 
renthèses. —6 γιν. Δ. ---Ἴ τὸ ποιέον vulg. --τὸ om., restit. al. manu A.- 
ὑγιέες Α. --χαταλειφθῆ G.-xatainp0% vulg.- à om. C. — ὃ μήτε ἔξω, ἀλλ᾽ ἐς 
vulg.— ἔξω, ἀλλ᾽ om., restit. al. manu Α. -- ποιήσει C. ---ϑσυμπ. τούτον, χρὴ 
vulg.-ouun., τοῦτο χρὴ ΔΑ. --- "an πορεύσεν (πορεύσηται Mack) vulg.— 
λάδη πηρεύσει (. --ἀἄλλη πὴ ῥεύση Α.--πάντη CE, Ald., Mack. --παντὶ vulg. : 
-ἰ ῥέον Α.-- ῥέεθρον vulg.-uélova Α. -- μείζονα vulg.-ueitoy ἂν ὅσον C.- ΄ 
νοῦσον 1ηά. -- ποιέει ΠΕ). -- πονέη C. --- ΤΠ τὸ πρῶτον γὰρ βίη χωρέει pro τὸ... 
χωρέει (À, emend. al. manu) C.— © ἀποπαρρητωθῇ (sic) C.—Érot. Gloss. : 
ἀπεσνριγγώθη, ἀπεφυσήθη, καθάπερ αἱ πγευματούμεναι σύριγγες. Cette 
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que de minces obstacles, s’épanche et remplit d'humidité les 
chairs ; l'humidité fournie par les aliments arrive ‘au même lieu 
ei se corrompt. Dès lors le corps n’est plus nourri que par 
cette humidité, que le mélange a corrompue, et par la fluxion 
qui coule avec elle de la tête; les chairs, nourries par une 
humidité abondante et morbide et étant dans l’exubérance, se 
remplissent d’hydropisie. La septième fluxion coulant peu à 
la fois produit, quand elle s’arrête , le mal de hanche et les 
engorgements ; elle est en quantité petite et pressée de toute part, 
en quantité pelite et pour cela trouvant tout plus fort qu’elle, 
pressée de toute part et pour cela n'ayant point d'écoulement ; 
donc elle cherche un refuge dans les articulations. Il survient 
encore des engorgements et des maux de hanche à la suite de 
maladies pareilles qui arrivent à guérison : quand ce qui cause 
la maladie guérit, s’il reste dans la chair quelque chose qui 
n'ait pas d’issue, et que ce reliquat ne sorte en tumeur ni au 
dedans ni à la peau, cela se porte aux endroits qui cèdent, 
c’est-à-dire aux articulations , et produit les engorgements ou 
le mal de hanche. 

11. (Première fluxion : sur les narines.) Quand les narines 
sont gonflées et remplies de phlegme coagulé , 1] faut dis- 
soudre ce phlegme coagulé soit par des étuves, soit par un 
évacuant, mais ne pas détourner; si en effet le flux se porte 
ailleurs , où que ce soit , il y causera une maladie plus grande. 

12. (Deuxième fluxion : sur les oreilles. Règle générale : 
prendre conseil a juvantibus.) Le flux se faisant sur les oreilles, 
d’abord il y a douleur, à cause de la violence avec laquelle il 
marche; et la douleur persiste jusqu’à ce qu'il y ait fistule ; 
elle cesse une fois que l’habitude de l’écoulement est prise. 
Pendant la douleur, on aura un médicament de pature 


échauffante, on le fera tiédir, on le délaiera avec de l’huile 


glose d'Érot. s'applique assez mal à notre passage.—pdor À.— 1 τῷ [δ 
Lind., ΜΟΙ. --θερμαῖνον À.— " μετώπῳ vulg.-uerwniw Foes in notis, 
Lind., Mack. --νετώπω C.-Voy. Érot. au mot viwrov, p. 200. --προσδάλ- 
λειν Α. --ἐμόάλλειν γυ]ρ. --ἐμιδάλειν (sic) (, -ττο 15 x. ἣν τὸ ὃ. om, A 
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ἣν τὸ δεξιὸν, ἐς τὸ σχαιόν" μὴ κατακρούειν δὲ, 1 ἀλλ᾽ ὡς ἂν ἕλχῃ 
de ἐλ COL \ Ὁ , , POELE ἀν \ 
μοῦνον" ἣν δὲ μὴ πρὸς ταῦτα παύηται, Ψύχοντα ἐγχεῖν φύσει ψυχρὰ, 
} , ᾿ , FETE , [πῆς ΘΕ: ῷ 3 Su 
χαὶ φάρμαχον πίσαι ὅ τι ἂν χάτω ὑποχώρησιν “ποιέῃ, ἄνω δὲ μή, 
ὥσπερ οὐδ᾽ ἀρήγει ἐμέειν, al τὰ ἄλλα ψύχειν. Ko αἰεὶ δὲ ἐχ τοῦ 
e \ \ T4 , 3 Ἃ f ; Wei \ , À 
δγιὲς μὴ ποιέοντος τρόπου ὃ μεταλλάσσειν" καὶ ἣν μὲν χάχιον ποιξῃ ; 
ἐξχον ἐς τὸ ὑπεναντίον" ἣν δὲ ῥέπῃ ἐς τὸ ὑγιὲς, τὸ πάυπαν μὴ ἀφε- 
λεῖν τι τῶν προσφερομένων, μηδ᾽ ὃ ἀποζευγῆσαι, μηδὲ προσθεῖναι 


LE 2 


ἄλλοτι, Ἦν δὲ σεσυριγγωμένον ἤδη ἡ, καὶ πεπυωμένος ῥέη ἰχὼρ που- 
λὺς χαὶ καχὸν ὀζόμενος, τοῦτο ὧδε ποιέειν᾽ σπογγιὰν δεύων ξηραί-- 
νοντί τινι φαρμάχῳ [ξηρῷ] πρὸς τὴν ἀχοὴν Τὼς πελαστάτω προσθεῖ- 
var, χαὶ πρὸς τὰς ῥῖνας χαθαρτήριον, ὅπως, τοῦ ὃἐς τὰ ὦτα ῥέοντος, 
πρόσθεν ἐς τὰς ῥῖνας φέρηται, χαὶ μὴ ἐς τὴν χεφαλὴν πάλιν ἀπο- 
χωρέη,, νοσηλὸν ἐόν. 
εἰ ᾽ τ s 
13. Ὅταν δ᾽ ἐς ὀφθαλμοὺς ῥεῦμα Vin, φλεγμαίνουσιν οἵ ὀφθαλμοὶ 
χαὶ οἰδέουσιν" τοῦτον χρὴ “ φαρμάχῳ À τῷ ὑγρῷ À τῷ ξηρῷ ἐν παστῷ 
| οἶδέ χρὴ “φαρμάχῳ ἢ τῷ ὑγρῷ ἢ τῷ ξηρῷ ἐν παστῷ 
ἰᾶσθαι" ἣν 153δ᾽ εὐθέως φλεγμήνωσι, μὴ ἔγχριε μηδὲν, © ἀλλ᾽ ἢ χλύσαι 
(A De SAS DU Ὁ 
χάτω τῷ ἰσχυροτάτῳ, ἢ ἄλλῳ τινὶ ἀπισχνῆναι ὑποχωρητιχῷ φαρ- 
pére, φυλασσόμενος μὴ ἔμετον ποίησῃς" ἣν δὲ οἷον λίθοι ὑποτρέ- 


1 


4 2 , [τ ) - k ΑἹ ΝΠ 7 
χῶσιν, φάρμαχον ἐγχρίειν ὁ τι πλειστον ἄγειν OHXOUOV μέλλει, 


ἰδχαὶ τὸ ἄλλο σῶμα ὑγραίνοντα καὶ φλεγμαίνειν ποιέοντα, ὡς ὅγρό- 
Cu \ 7 NES , € Ne KR 
τεροι où ὀφθαλμοὶ γένωνται χαὶ ἐχχεχλυσμένοι, ὡς τὸ δάχρυον συμ- 


πεπηγὸς ὑποτρέχειν "“ποιέης. Ὅταν δ᾽ ἐς τοὺς ὀφθαλμοὺς κατὰ σμι- 


Ἄλλως (α, --πεῖσαι Δ. ---2 ποιέει À. --ἐπείπερ pro ὥσπερ Κ΄. -- τἄλλα Δ. -- 
αἰεὶ AE, Νδοῖς. -- ἀεὶ γα]ρ. --- ὃ μεταλάσσει, al. manu pà μεταλάσσειν Α, -- 
ποιέει Α.---Ἴ ἔρχον Κ΄. -- ἐλθεῖν vel ἔχειν 1. --ἔχειν Lind.-péret Δ. ----ὐ ἀπο- 
ζευγεῖσαι Α..-- τι om. Δ. τ-σεσυριγγωμένον AL, Lind., ΜΔΟΚ. --ἐσυριγγωμέ- 
νον vulg.-remvwuévos Lind., Μίδοϊκ, -- πεπυρωμένος Ἀ. -- ῥέει ἰχὼρ πολὺς À. 
- ῥείη Ὁ, ----ὁ τοῦτο [δὲ] ὧδε 1[1πἅ. -- τούτω (, --σπόγγια AC, ΑΙα, --σπογγίαν 
E.-tuve om. (. --ξηρῷ me paraît tout à fait inintelligible ; en conséquence 
je ai mis entre crochets et ne l’ai pas traduit. — ᾿ ὥστε Δ. ----ὐ πρὸς À. — 
9 ἀποτρέπηται Ἀ. --ἀποχωρέει À.—11ein À.—1!Ante φ. addit τῶ Λ. --τὸ ξη- 
ρὸν Α. ---ἰ2 δὲ (. --αὐτέως νυ]β. -- αὐτίχα 1. --ἀρτίως []η4,--εὐθέως ΑΟΚ', 
Ald., Mack. — 3 ἀλλ᾽ à καῦσαι κατωτάτω ἰσχυροτάτῳ vulg.-G ἢ χαῦσαι 
χάτω τὸ (sic) ἰσχυρωτάτω,, mut. al. manu in ἀλλ᾽ À καυστιχωτάτω ἰσχυρω- 
τάτω Δ. --ἀλλ᾽ ἢ χλύσαι χάτω παστῷ ἰσχυροτάτῳ Mack ex Askew. - Le chan- 
gement de χαῦσαι en χλύσαι n’est pour ainsi dire pas une correction. — 
14 δάχρυον ἄγειν A. --  χαὶ τὸ σῶμα τὸ ἄλλο Α.--ἐχχεχλεισμένοι À.— 
1ὸ motéet Α. --δὲ (, --Δ]. Gloss: χνιπότητα, χνησιμόν" ἔνιοι δὲ τὴν ξηροφθαλ- 
μίαν ἤχουσαον. --παρέχει À. 
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d'amandes amères, et on l’injectera dans l’oreille ; en arrière 
on appliquera une ventouse, à droite si l'oreille gauche est 
douloureuse , à gauche ,:si c’est l’orcille droite; on ne scari- 
fiera pas, mais on sc contentera de l'attraction de la ventouse, 
Si la douleur ne se calme pas, on aura recours aux réfrigé- 
rants , on injectera des substances de nature froide, et on ad- 
ministrera un médicament qui procure des évacuations par 
le bas et non par le haut; car il ne convient pas de vomir; 
et du reste on rafraïchira. En général, abandonnez toute 
méthode qui ne mène pas à guérison; si même le mal em- 
pire, passez à une méthode contraire; si au contraire il ya 
tendance vers le mieux, ne retranchez absolument rien de ce 
que vous administrez ; ne vous relâchez en rien, et, non plus, 
n’ajoutez rien. La fistule une fois établie , et un ichor purulent 
et fétide s’écoulant en abondance, on agira ainsi : imbibant 
une éponge de quelque médicament siccatif, on l’appliquera 
aussi près que possible de l’ouie, et on introduira dans les 
narines un errhin , afin que le flux qui se fait sur les oreilles 
se porte en avant aux narines, et, avec ses qualités morbides, 
ne rétrocède pas dans Îa tête. 

13. (Troisième fluxion : sur les yeux. Énumération de di- 
verses lésions de ces organes.) Quand la fluxion va sur les 
yeux, ces organes se phlegmasient et se gonflent (voy. p. 290, 
n. 15); on emploiera un médicament, soit humide soit sec en 
poudre; si tout d’abord les yeux sont phlegmasiés, ne faites au- 
cune application, mais évacuez par le bas à l’aide d’un lavement 
aussi actif que possible, ou atténuez le patient par tout autre 
purgalif, vous gardant de provoquer le vomissement ; s’il se 
trouve dans l’œil comme des pierres, on oindra l’organe avec le 
médicament qui provoquera le plus de larmes ; en même temps 
on tiendra le reste du corps en humidité et en phlegme, afin 
que les yeux s’humectent et se neltoyent, si bien que vous ferez 
s’en aller la larme coagulée. Quand la fluxion ne s’apère que 
peu à peu dans les yeux et ÿ cause de la démangeaison, on y 


fera une onction émolliente, qui en même temps sera sicca- 
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CU ,ὔ 
χρὸν ῥέη, χαὶ χνιπότητα παρέχῃ τοῦτον ἐγχρίειν μαλθαχώδει, 8 τι 
: \ ΟΝ 
1 μέλλει ξηραίνειν ἅμα καὶ δάχρυον ὀλίγον ἄγειν, καὶ πρὸς τὰς ῥῖνας 
r 9 , ACER , 3 \ , 0 > 
φάρμαχον προσφέρειν À ἑκάστης ἡμέρης, ἢ διὰ τρίτης, γνώμη τῇ 
> 4 Ν \ / c \ ἊΝ - NE 6 4 
αὐτῇ χρώμενος τοιόνδε ἔστω τὸ φάρμαχον, ὅ τι μὴ πλεῖον À ἐμδά- 
φιον ἀπάγειν μέλλει κατὰ τὰς ῥῖνας, ἀπάγειν δὲ χατὰ σμικρὸν, τὸ 
δὲ χατὰ τοὺς ὀφθαλμοὺς ἀποξηραίνειν, ὡς ὃ τι ἂν τὸ τῶν ὀφθαλμῶν 
φάρμαχον ἀποξηρήνηῃ "χαὶ ἀποφράξη, " κατὰ τὰς ῥῖνας ἀποτράπηται. 
Τὰ δὲ φάρμαχα τὰ τῆς χεφαλῆς χαθαρτήρια, ἃ μὲν αὐτῶν ἰσχυρά 
ἐστιν, ἀπὸ τῆς χεφαλὴς ἄγουσιν ὅλης" ἅσσα δὲ ἀσθενέα, ἀπὸ τῶν 
ὀφθαλμῶν, καὶ αὐτόθεν ἀπὸ τῶν πέλας τῆς ῥινός. Ἢν δ᾽ ἀπὸ rc 
σαρχὸς χαὶ τοῦ ὀστέου, μύξης ὑποστάσης μεταξὺ τοῦ ὀστέου καὶ τῆς 
Ἁ € ὦ > \ 5 \ LA 7, œ As 7 5 c 
σαρχος, ῥεῦμα ἐς πον νῶν ᾿ γένηται, τῶδε δῆλον ἐστιν, ὅτι 
ἐντεῦθεν fer” ὅτὸ δέρμα τὸ ἐπὶ τῇ κεφαλὴ ᾿φλιόόμενον ὑπείκει, καὶ 
Ῥ ἕλκεα ἐς τὴν χεφαλὴν ἐχθύουσι, καὶ χατὰ τοὺς ὀφθαλμοὺς δα- 
χρύουσι, χαὶ οὐχ ἑλχοῦνται τὰ βλέφαρα, οὐδὲ 1, δάχνει, οὐδ᾽ ἀμόλυώσ- 
, 2 3. 5.5 9 / \ \ € Ὁ 2 €s / 5 
σειν ποιέει, ἀλλ᾽ ὀξὺ δρῶν γίνεται" τὸ γὰρ ῥεῦμα οὐχ ἁλμυρόν ἐστιν, 
ὡς οὐχ ἀπὸ τοῦ ἐγχεφάλου, ἀλλὰ μυξῶδες μᾶλλον. Τοῦτον ὧδε χρὴ 
ἰᾶσθαι φαρμάχῳ χαθαίρειν yon τὴν χεφαλὴν μὴ ἰσγυρῷ ὶ τὲ 
φαρμᾶχᾷ ἰρεῖν χρὴ τὴν σὴν μα χορ EURE 
σῶμα ἰσχναίνειν χαὶ σιτίοισι καὶ φαρμάχοισι χάτω ὑπάγοντα, le 
s τ -« 5 Là es 7 À œ 18 τ \ \ 
ἀποξηρανθὴ ἰσχναινομένου τοῦ σώματος, ἢ ἐχτρεφθῇ “ὁ τῷ χατὰ τὰς 
“-» 4 / \ ΑΔ N ©) ἊΝ \ SA 
δῖνας προστιθεμένῳ φαρμάχῳ᾽" πρὸς δὲ τοὺς ὀφθαλμοὺς οὐδὲν δεῖ φάρ- 
ar 
μαχον προσφέρειν. Ἣν δὲ 03 μηδ᾽ οὕτως ὑγιὴς γίνηται, τὴν χεφαλὴν 
, Η # , À \ NES , Lu 45 \ , N9 2 
χατατάμνειν ἔστ᾽ ἂν πρὸς τὸ ὀστέον ἴης, ἢ μὴ μετεώρους μηδ᾽ ἐπικαρ- 
/ \ \ 0 do NY / 16 >. à 2 __/ 
σίους τὰς τομὰς ποιέειν" τάμνειν δὲ ἄχρι τούτου, Fdypie ἂν τοῦ ὀστέου 
θίγης " τάμνειν δὲ πυκνὰ, ὡς ἂν τὸ συνεστηχὸς ἐξέλθη θᾶσσον διὰ τῶν 


\ LS La 
ἑλχέων ἀποῤῥέον, ἅμα δὲ ai τομαὶ πυχναὶ ἐοῦσαι πρόστασιν ποιέωσι 


lEnp. μέλλει Δ. ἅμα om. Α. ---Ξ προσφέρειν.... ἔστω τὸ om. C.-yvoun 
τῇ αὐτῇ À. --τῷ αὐτῷ sine yv. vulg. -- τοῖόν τε γι]. -- τοιόνδε AE, ΑἸΑ. -- τοῖόν 
δ᾽ Mack. —* τὸ om. Α. ---ἰ ἢ χαὶ Δ, --- 5 χαὶ χατὰ vulg.-xaiom,. Α. --ἀποτρα- 
πῆται À.— ὃ τῆς om. Lind. --- γένηται Ἀ. -- ἐγγένηται vulg. -- τόδε Ἀ. ----ϑ τὸ 
[δὲ] ῥεῦμα Lind.-xai τὸ ῥεῦμα quædam exemplaria ap. Foes in notis.— 
ῥεῦμα γυ]ρ. -- δέρμα AC. — 06%. C.—uxat ὑπείχει vulg.-xat om. À.— " ἕλχε- 
ται pro ἕλχεα À.—Expüovor L.—tlüdxvn, al. manu δάχνειν Α. -- ὀξυορῶν, 
al. manu ὀξύορον Α. --- "2 ἕως ΑΚ', --ἰσχναινομένου AC, Lind. --ἰσχναινουμέ- 
νου ν]6.. -- ἀποτρεφθῇ Zwing. in marg., Lind., Mack. — τὸ x. τὰς ῥ. προσ- 
τιθέμενον sine φαρμάκῳ Α. --δὲ post ὀφθαλμοὺς Α. ---" δὴ Δ. --δὴ om. vulg. 
--ὑγιὴς À, Lind., ΜΔΟΚ, -- ὑγιὲς vulg. — δ μὴ μετ. om, (. -- μὴ [δὲ] mer. Lind. 
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tive et provoquera quelques larmes, et on introduira dans les 
narines , tous les jours ou tous les deux jours, un médicament 
remplissant la même indication ; ce médicament sera tel que 
le patient n’en introduira dans les narines qu’un oxybaphe 
(ὑπ... 068); ct il ne l’introduira que peu à peu ; quant au mé- 
dicament appliqué sur les yeux, il sera siceatif, afin que ce 
qu'il desséchera et obstruera soit détourné vers les narines. 
Des médicaments qui purgent la tête, ceux qui sont actifs 
exercent l'attraction sur la tête entière ; ceux qui sont faibles, 
l’exercent sur les yeux et puis sur les environs du nez. Si, de 
la mucosité s'étant déposée entre l'os et la chair, une fluxion 
provenant de la chair et de l'os se fait sur les yeux, on re- 
connaîtra la source de cette fluxion à ceci : la peau qui est 
à la tête cède sous la pression, des ulcères font éruption à la 
tête, les yeux deviennent larmoyants sans que les paupières 
s’ulcèrent, sans qu'il y ait mordication, sans que l’amblyopie 
se manifeste; loin de là le patient ἃ la vue perçante; ear la 
fluxion n’est pas salée, vu qu’elle ne provient pas de l’en- 
céphale, et elle est plutôt muqueuse. On traitera le patient 
ainsi : on purgera Ja tête avec un médicament qui ne sera 
pas actif, on atténuera le corps en donnant des aliments et 
des médicaments qui provoquent des selles, afin que l’atté- 
nuation du corps ait pour cffet de sécher la fluxion ou que 
cette fluxion soit détournée par le médicament appliqué aux 
narines; mais on ne meltra rien aux yeux. Si le mal résiste 
même à ces moyens, on incisera la tète jusqu’à ce qu’on arrive 
à los ; les incisions ne seront ni superficielles ni transversales, 
et vous devrez aller jusqu’à ce que vous touchiez l'os; elles 
seront nombreuses afin que l'humeur aceumulée s'échappe plus 
promplement par les plaies et qu’en même temps par leur 


nombre elles facilitent l’adhésion de la chair à 105, C’est ainsi 


—mouéetv OM, À.-Post τούτον addit τοῦ Α. --- ὸ ὄχρι A. — 15 C.-ai om. 
Α.--τῆσι σαρξὶ Α.--πρόστασιν est fort obscur. J’ai suivi le sens indiqué 
par Foes dans son OEconomie. Mack propose par conjecture πρόσθιξιν. 
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“- Co ἂν Pa Ja 
τῇ σαρχὶ πρὸς τὸ ὀστέον, Οὕτως ἰᾶσθαι ' δεῖ" τούτῳ τοιάδε ἢ ἀποτε- 
λεύτησις γίνεται, "ἣν μή τις εὐτρεπίση" οὐκ ἐχκέχλυσται, ὥστ᾽ δ ἐχ- 


χλυσόμενον ὀξὺ δρᾶν ποιέειν, Ἢ 


\ - / , 
αἰεὶ τῷ ἐφισταμένῳ μαρμαρυγώδης 
μᾶλλον γίνεται, καὶ τὸ ὀξὺ ὅδρῶν τοῦ ἀνθρώπου ἀποσόέννυται. Ἣν 

s \ \ CS s ’ 
δ᾽ ἐς τὴν ὄψιν ὁ ἐς τὸ ὑγρὸν καθαρὸν αἰματῶδές τι ἐσέλθη ὑγρὸν, τούτῳ 
À ὄψις ἔνδον ᾿Τἐμφαίνεται τοῦ ὀφθαλμοῦ οὐ στρογγύλον ἐὸν διὰ τόδε " 
Δ Vursre SN. 2 © - 5.105 r 9 , SA 2 À) ! 
ἐν ᾧ ἂν τὸ αἱματῶδες ἐνῇ, τοῦτο οὐχ ἐμφαίνεται, ϑ τούτῳ δὴ ἐλλεί- 


\ 


TEL TO φαινόμενον περιφερὲς εἶναι, χαὶ προχινέεσθαι 1 αὐτῷ δοχέει 
πρὸ τῶν ὀφθαλμῶν, καὶ οὐδὲν κατ᾽ ἀλήθειαν δρᾶ, Τούτου χρὴ τὰς 
φλέύας ἀποχαίειν τὰς πιεζούσας τὰς “ὀψιας, αἵ neue αἰεὶ χαὶ 
μεταξὺ τοῦ τε ὠτὸς χαὶ τοῦ κῤοφέῖρου PARU χαὶ ἐπειδὰν ταύτας 
ἀποφράξες, πρὸς τοὺς ὀφθαλμοὺς φάρμαχα, ὅσα ὑγραίνει, Ἰξπρόσ-- 
φέρε, χαὶ δάχρυον ἄπαγε ὡς πλεῖστον, ὅπως τὸ συνεστηχὸς ἐν τοῖσιν 
ὀφθαλμοῖσιν ἐχχλυσθῇ τὸ τὴν νοῦσον παρέχον. Ἢν 5δὲ ὃ ὀφθαλυὸὺς 
ῥαγῇ, μαλθαχοῖσι φαρμάχοισι χρῆσθαι καὶ 1" στρυφνοῖσιν, ὡς στυφό- 


μένον τὸ ἕλχος ἐς σμικρὸν συνίη, καὶ ñ οὐλὴ λεπτὴ ἡ. 5 Ὅταν δ᾽ ἄρ- 


18 Dj 


γέμον À, δαχρύειν 1 τῷ pue ἀρήγει. 


LU 


A4. “Ὁπόταν δὲ ἐς τὸν xlOapov ῥέη καὶ χολὴ à, τῷδε δῆλόν ἐστιν" 
\ \ 


, 4 SIN 
ὀδύνη ἔχει ἐς τὴν λαπάρην χαὶ ἐς τὴν xAntda 15 τὴν Mc τὴν λαπάρην, 
\ \ \ 10 N DA À À\ ’ a ὶ 
χαὶ πυρετὸς, χαὶ À γλῶσσα τὰ ἄνω χλωρὴ γίνεται, καὶ ἀποχρέμ- 
20 > , 5 [4 CU à € Ν ͵ὔ ς ἐ / 2 
πτεται ““᾿ςυμπεπηγότα" ταύτης τῆς νούσου ἑύδομαίῳ ὃ κίνδυνός ἐστιν 


ἢ ἐνναταίῳ, #'Oxotav ἀμφότερα τὰ πλευρὰ ἀλγέῃ, τὰ δ᾽ ἄλλα ὅμοια 


- 7] 


LU f ñ A ““ 
τὴ ἑτέρη, αὕτη 533 μὲν περιπλευμονίη ἐστὶν, ἣ δ᾽ ἑτέρη πλευρῖτις *- 


αὗται δὲ γίνονται διὰ τόδε" ὅταν ἐς τὸν πλεύμονα ῥδεύση Ex τῆς χε- 


᾿ Δεῖ, εἶ vulg.-et om. Α, ---Ξ ἢν μή τις εὐτρεπίση ἢ οὐκ Α.--ἣν (addit δὲ 
ΚΊ μὴ ταῦτ᾽ εὐτρεπῆ εἴη (addit χαὶ Κ΄, Mack) οὐχ vulg. —5 ἐχχλυσομένην 
vulg.- ὥστε χλυζομένην Α.-- ἐκκαυσόμενον (, --ἐχχεχλυσμένον Κ', Lind., 
ΜΔΟΚ. --- ἰ ἀλλὰ pro αἰεὶ Zwing. in marg. — ὁρᾷν Κ', Mack. -- ἀποσδεννῦν- 
ται C.— ἐς om. Α. --τῶ χαθαρῶ pro χαθαρὸν Α. ---Ἴ ἐμδαίνεται vulg., par 
une faute répétée dans Κὔμη. --ὡστρογγύλον (sic), al. manu ὡς στρογγύλον 
Α. ---ϑ ἐν.... εἶναι om. [11η6. ---ϑ τούτον C.— 15 αὐτῶ ARR À. 
ὄψεις vulg.-cpitououv CG, — lnpépepe (. ---ἰὸδὲ ὁ Δ. --δ᾽ (δὲ C) sine ὁ vulg, 

- "' στρυφνοῖς Α.-- στυφόμενον vulg.-orvoômevoy ACE, Ald., Lind., Mack. 
πσμικρὸν Δ. --μικρὸν vulg.-cuvier Δ, --- ὅταν δ᾽ ἄρ᾽ ἐπηγέμον δαχρύειν 
vulg.— ὅταν δ᾽ ἄργεμον ἐπιδαχρύειν Ἁ. --ὅταν δ᾽ ἂρ ἐπιγέμων πύου δαχρύειν 
E.-ütav δ᾽ ἂρ ἐπἡγέμον δακρύειν Ε. -- ὅταν δ᾽ ἄρ᾽ ἔτι γέμει δαχρύειν 1... -- ὅταν 
ἄρ᾽ ἐπιγέμῃ δαχρύειν Zwing.-6tav δ᾽ ἄργεμον à, δαχνοιν Mack. -- ὅταν 
δ᾽ ἐπάργεμος 9, δαχρύειν Lind,-Érot, GL, ps 66 : ἄργεμον, πάθος τι περὶ 
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qu'il faut traiter. La terminaison , si on ne s’y prend pas bien, 
devient telle : l’œil ne se nettoie pas comme il devrait se 
neltoyer pour conserver la vue percante, le dépôt qui se fait 
le rend de plus en plus scintillant, et la vue perçante du pa- 
üent est perdue. Si du sang liquide s’épanche dans le liquide 
pur de lœil, la prunelle ne paraît plus ronde, vu que là où 
est le sang , il n’y ἃ plus de brillant, et une lacune se montre 
dans la rondeur du cercle pupiilaire; de plus le patient voit 
des objets se mouvoir devant lui, et sa vue n’a point de netteté. 
Dans ce cas il faut cautériser les veines qui pressent les yeux, 
ces veines battant toujours et situées entre l’orcille et la tempe; 
les ayant ainsi obstruées, appliquez aux yeux les remèdes hu- 
mectants , et faites couler autant de larmes qu'il se pourra, 
afin que se nettoye ce qui, condensé dans les yeux, canse 
la maladie. Si l’œil se rompt ,employez les médicaments émol- 
lients et resserrants, afin que la plaie resserrée soit peu étendue 
et la cicatrice légère. En cas d’albugo, il importe de faire 
pleurer l’œil, 

14. (Quatrième fluxion : sur la poitrine. Pleurésie; péri- 
preumonte; empyème; phthisie.) Si la fluxion se fait sur la 
poitrine et qu'il y ait bile, vous le connaîtrez ainsi : la dou- 
leur occupe le côté et la clavicule de ce côté, la fièvre sur- 
vient, la langue est verdâtre à la partie supérieure, et le pa- 
tient expectore des matières coagulées. Dans cette maladie le 
danger est au septième jour ou au neuvième. Quand les deux 
côtés sont douloureux, et que le reste est comme ci-dessus, 
il y ἃ péripneumonie; dans le cas précédent, pleurésie, 
Voici l’origine de ces affections : quand de la tête il se fait une 


fluxion sur le poumon par le canal bronchique et les artères 


τοὺς ὀφθαλμοὺς λευχωματῶδες, ὃ δὴ ἐκ τῆς παρεπομένης λευχότητος ὦνο- 
μάσθυ. --- " αὐτῶ pro τῷ 600. E.-0 εἰς À. --- 1 χαθαρὸν, al, manu χήθαρον 
Α. -- ιληῖδα Κύμη. -- χληΐδοα γα]ρ. ---- 18 πρὸς τὴν Vulg.—-mpèc om. AC, Lind., 
Mack. — πρὸς pro ἐς Lind.-yhopà À. —2 0, À, — 31: ἄλλη χολὴ in tit. AC , 
Zwing. in marg.-éxorav ACE, Zwing.-6x6vov [δὲ] Lind.-tà δ᾽ ἄλλα ὅμ. 
ἢ om. CG. ---Οἰ ἢ pro μὲν À.-mepuny, (, -- πλευρῖτις Κύμη. --πλευρίτις ubique 
vulg. 
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τὩ CU CU ET {À \ 
φαλῆς διὰ τοῦ Begzou καὶ τῶν ' ἀρτηριῶν, ὃ mn ἅτε Ψαφαρὸς 
DJN 


ἐὼν καὶ ξηρὸς φύσει, ἕλχει ἐφ᾽ ἑωυτὸν τὸ ὑγρὸν ὃ τι ἂν δύνηται" καὶ 
ἐπὴν "εἰρύση, μέζων γίνεται, καὶ ὅταν μὲν ἐς ὅλον ῥεύσῃ, μέζων 6 
λούδὸς γενόμενος ἀμφοτέρων ἔψαυσε τῶν πλευρέων, καὶ περιπλευμο- 
νίην ἐποίησεν ὅταν δὲ τῆς ἑτέρης μοῦνον, ὃ πλευρῖτιν. Ἣ περιπλευ- 


/ \ 2 , 27 ἘΝ \ 297 VAE 2 “5 
μονίη πολὺ ἐπικινδυνοτέρη ἐστὶ, καὶ ὀδύναι πολὺ ἰσχυρότεραί εἶσιν 


2 2 \ 


αἷ ἐς τὰς λαπάρας χαὶ ἐς τὰς χληΐδας, καὶ ἣ γλῶσσα πολὺ ὠχοοτέρη, 


\ - 


χαὶ τὴν φάρυγγα ἀλγέει ὑπὸ τοῦ ῥεύματος, χαὶ χόπος ἔχει ἰσχυρὸς À 


. “- N\ cf GO RU À \ “- 
καὶ πνεῦμα Éxratov ἢ é6douatov λάζεται. Τοῦτον ἣν μὴ ἑδδομιαῖον 6 
- 9 


Δὸς ee ῃνγ ἃ LENS DA CVS) , = A ὃ 51 
πυρετος axon , ATOUVYGKEL, ἢ αἀποπυϊσχέεται » ἢ FANS γι Ἣν εἰ α- 


D 
So / 


ς , 
ταῖον δύο ἡμέρας διαλιπὼν λάζηται, ὡς τὰ πολλὰ χαὶ οὗτος ὅἢ ἀπο- 


θνήσχει, À ἔμπυος διαφεύγει" ἣν δὲ δξωδεχαταῖον, ἔαπυος γίνεται" 


À ΑΔ ἡ S “Ὄ « A 4 EC" c (20e 
Ὧν 0€ TÉGOXOEGXALOEXATHLOV, VYtAS YIVETAL. Kat EUTUOL OGOL UTO 


À Pa Δ à , Ν , 8 2 5) / 2) 1? 
A EUULOVINS ἢ Ra γίνονται, οὐκ ἀποθνήσχουσιν, ἀλ 

ὕγιξες γίνονται" ὡς τὰ πολλὰ ἔ ἔμπυοι γίνονται, ὅταν ῥεῦμα ἐς τὸ αὐτὸ 
ὥσπερ ἐπὶ Thot χολῆσι γένηται" ἀλλὰ τῇσι μὲν γολῆσι ϑπολὺ ἀποῤ- 
ER v 40 N°? 2 / D ,ὔ « » \ 
δεῖ, καὶ ἀποῤῥεῦσαν παύεται᾽ τοῖσι 19” ἐυπύοισιν ἔλασσόν τε ῥεῖ καὶ 


! fs / 
οὐ παύεται, καὶ ἔμπυοι γίνονται, ὅταν “ἔλασσον ἀποχρέμπτωνται 


5e κ“" 9 \ / το \ ES) es / / 

ἢ ἐπιῤῥεῖ ἐς τὸν 15 πλεύμονα. Tobro γὰρ, τὸ ἐν τῷ πλεύμονι συνιστά- 
\ EU \ \ Fm ; / . ee 

μενόν τε χαὶ ἐπιῤῥέον, πῦον γίνεται" τὸ δὲ πῦον συνιστάμενον ἐν τῷ 


/ \ 2 / 13 ἐλ “ \ / 4 NS ER € CON CEE 
πλεύμονι χαι Ἐν τῷ χιθάρῳ ελχοι χαι σήπει" χαὶ ἐπὴν ἑλχωθῇ, ἄπο 


i 
τοῦ ἡλχωμένου ἐπιῤῥεῖ χαὶ 1} ἐπαναχρεμπτομένου" ἅμα μὲν ἣ κεφαλὴ 


οο δ s Q\ -Ὁ - 
μᾶλλον ῥεῖ σειομένη, ἅμα 15 δὲ ἐχ τοῦ ἡλκωμένου ἐν τῷ χιθάρῳ καὶ 


Ε᾿λορτρῶν Zwing. in marg.-&opréwv vel ἀορτῶν 1.. -ἀορτέων K', Lind., 
Mack. - Voy. Gal. Gloss. au mot ἄορτρον, et Érot., p. 66, au mot ἀρτίων ; 
d’après l’arrangement suivi par Érotien , ce mot (sans doute pour &optéwv) 
appartient au traité Des Lieux dans l’homme ; nous le retrouverons plus 
Ἰοΐη. -- πλεύμων Α. --πν. vulg. —?eipuon À. --εἰρύσει À. --εἰσρύσῃ vulg.-ué- 
ζων (bis) A.-ueitwv (bis) vulg. -- πλευρῶν Α. --- ὃ πλευρίτις (πλευρίτι sic C) 
ἧ. ἡ περιπν. (περιπλ. ἃ. Mack) vulg.-meupienv à περιπλευμονίην A. --ἔπι- 
χινδυνωτέρη Α.--χληῖδας Κύμη. -- χληΐδας vulg. —fxai (ἢ pro χαὶ Mack) 
ἀποπνίγεται γ]6. -- [6 pense qu’il faut lire ἢ ἀποπυΐσχεται. --ἐναταῖον A.-— 
ἐνν. νυ ]6.-- διαλείπων λάζεται Ἀ.-- λάξηται Mack.— Ὁ ἢ om. Α.-- ὃ δωδεχαταῖος 
Α.---Ἰ τέ ὃ χαὶ τ ταῖος Δ. ---ϑ καὶ οὐχ OC. ----ϑπολλὺ Α.-- ῥεύσαντα pro ἀποῤ- 
ῥεῦσαν Δ. --- 10 δὲ (, -- ἐυπύοις (. --ἐλασσοτέρειν pro EX. τε ῥεῖ À. — 11 ἐλάσσω 
A.— nv, Τὸ. --τε συνιστάμενον χαὶ C. --πύον (ubique) 1. ---  ἑλχεῖ (sic) C. 
--ἕλχει, in marg. al. manu ἢ ἑλχοῖ Α. -- σήπη Δ. --εἱλκωμένον AC. --ἥλχομέ- 
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(ramifications des bronches), le poumon, étant naturellement 
friable et sec, attire à lui tout l’humide qu'il peut; ayant 
ainsi attiré , il devient plus volumineux ; si l’écoulement s’est 
fait sur le poumon tout entier, le Iobe étant devenu plus vo- 
lumineux touche les deux côtés et produit la péripneumonie, 
et, quand il ne touche qu’un côté , la pleurésie. La péripneu- 
monie est beaucoup plus dangereuse, et les douleurs vers les 
côtés et vers les clavicules sont beauconp plus intenses, la 
langue est beaucoup plus verdâtre, la gorge est douloureuse 
à cause de la fluxion , l’accablement est fort, et la dyspnée fait 
invasion le sixième jour ou le septième, Le patient, si la 
fièvre ne le quitte pas le septième jour, meurt ou devient 
empyématique, où meurt d’empyème. Si la fièvre après une 
intermission de deux jours reprend le neuvième, générale- 
ment le patient meurt, ou, devenant empyématique, 1] ré- 
chappe ; si le douzième, il devient empyématique; si le qua- 
torzième, 1] guérit. De fait , ceux qui deviennent empyématiques 
à la suite de la péripneumonie ou de la pleurésie, ne suc- 
combent pas, ils réchappent. En général, lempyème se pro- 
duit quand la fluxion se fait sur le même point que dans les 
flux bilieux; mais dans les flux bilieux beaucoup de liquide 
est expulsé, et après cette expulsion le mal cesse, au lieu que 
dans les empyèmes le flux est moindre et ne cesse pas; et 
la collection se forme quand l’expectoration est moindre que 
l’afflux dans le poumon. En effet cette humeur qui afflue et 
se rassemble dans le poumon , devient pus; le pus rassemblé 
dans le poumon et dans la poitrine ulcère et corrompt; et 
quand il y a ulcération, la partie ulcérée et l’expectoration 
fournissent un flux; en même temps la tête ébranlée [par la 
toux] envoye une fluxion plus abondante, ainsi que la partie 
ulcérée dans le poumon et dans la poitrine, et les ulcérations 


mises en mouvement se déchirent, de telle sorte que, si le 


vou Ald.— " ἀναχρεμπτομένου Δ. --ἠονημένη (sic) pro ῥεῖ σειομένη CO. — 
15. δ᾽ Ald.—eilxouévou (sic) Δ. -- ἑλχομένου C. 
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- PSN » \ el. 3 , 
τῷ πλεύμονι μᾶλλον ῥεῖ, καὶ τὰ 1 ἕλκεα χινεύμενα ἐπαναῤῥήγνυται, 
D Li \ D ἡ) τω. 
ὥστε χαὶ εἰ παύσαιτο 5 τὸ ἀπὸ τῆς χεφαλῆς ῥέον, 5 τὸ ἀπ᾽ αὐτέων τῶν 
e , e \ y me = / o\ δ 9 τὴν a) : 
ἕλχέων ἱκανὸν ἔσται νοῦσον παρασχεῖν. Γίνεται δὲ καὶ ἀπὸ ἕλχους 
Ὁ Ὁ f 
ἔμπυος, καὶ ῥάων αὕτη À νοῦσος" γίνεται δὲ χαὶ ἐχτὸς τοῦ πλεύμο- 
ἐ \ Ὡς ᾿ 
νος μάλιστα μὲν “ἀπὸ ῥήγματος, χαὶ ὅταν ἣ σὰρξ φλασθῇ" κατὰ 
τοῦτο γὰρ πῦον ᾿ξυνίσταται, καὶ ᾿ξυνιστάμενον, εἴ τις σείοι τὸ σῶμα, 
ἢ τω \ 
χλυδαζεται, χαὶ ψόφον παρέχει, χαὶ χαίονται ταῦτα. Φθίσις δὲ γί- 
« D \ DA c/ ES / ς c » NS \ as 
γεται, ὅταν ἐς τὸ αὖτο, ὥσπερ τῷ ἐμπύῳ,, ὃ ῥόος γένηται διὰ τοῦ 
, \ δ ΤΠ 9 , δ᾽ 7 \ Ne ù LS 
βρόγχου χαὶ τῶν Τάορτρέων, αἱ ζυνέχουσι τὸν πλεύμονα χαὶ τὸν 
, 2 \ \ À 7 gcc’ \ ISIN Χ f 
βρόγχον" ἐς δὲ τὸν πλεύμονα 8 ῥέει θαμινὰ κατ᾽ ὀλίγον, χαὶ ὑγρότητα 
- EU , 0.2 , ARS 4 \ \ 59 ΞΟ, 2 
ἐν τῷ πλεύμονι où ποιέει πολλήν ξηραινόμενον γὰρ τὸ ἐπιῤῥέον ἐν 
ce pe PARA ὍΝ (C4 æ >) 3 NL AT 2 \ 4 ΤΌ 
τῷ βρόγχῳ πεπηγὸς, ὥστε οὐκ ἐχχλυζόμενον, ἀλλὰ κατ᾽ ὀλίγον 
220. on 7 >. RTS ee ON 
βῥξον χαὶ “᾿“ἐνεχόμενον βῆχα ποιέει" ἔν τε 1' τῇσιν ἀορτρῆσιν ἐνεχό 
ἐνὸν Won? (“4 \ S ἣν 2 , \ 49 2 \ 
μένον τὸ ῥέον, ὥστε στεγὰς διατρήσιας ἐχούσας τὰς “"ἀορτρὰς, στε-- 
CC ἰὰ LU - 
νοχωρίην τῷ πνεύματι παρέχει, καὶ ᾿Ξτοῦτο ποιέει πνεῦμα ἔχειν" 
ὥστε γὰρ “αἰεὶ λειπόμενον ᾽ὅ αἰεὶ ἐπιθυυέει ἀναπνεῖν, καὶ ἐν τῷ πλεύ- 
c CIE UE CR ME AS, / . 16 © ΝᾺ Ἁ 
μονι, ὥστε οὐχ ἰσχυρῶς ὑγρῷ ἐόντι, ξυσμὸς ἐγγίνεται" 16 ὅταν δὲ πολὺ 
ς ὩΣ τὴν “Ὁ - VEILLE 9 - Va N / \ \ 
ἄποῤρυή τῆς χεφαλῆς, οὔτ᾽ ἐν τῷ πλεύμονι ξυσμὸς γίνεται" πολὺ γὰρ 
17 


> Ve NES Se 2 \} Ÿ y 5 - / 7 , 
αὐτέῳ τὸ ἐπιρῥέον ἐστὶ, χαὶ ἔμπυοι ἐχ τῶν φθισίων τούτων γίνον- 
ῳ ἐς ἢ \ 48 _+ , Ε \ € RE / 
ται, ὁταν ὑγρότερον τὸ Fobua γένηται" καὶ ὅταν ξηρότερον γένηται, 
Fe -Ὸ-ρ / ον Ὁ 
ἐκ τῶν ἐμπύων φθισιῶντες. "Euruo: Pros δῆλοι γίνονται" τὴν λα- 
, > , / Ν DIN INR 7 cl / 
RADNV ἀρχομένων πόνος ἔχει᾽ ἐπὴν δὲ πῦον ξυνεστήχη, ὃ τε πόνος 


€ 4 20 » / Fa 7 5 12 τῷ \ Ὁ 
ὁμοιως “΄ἐχει, Bas TE γίνεται, χαὶ ἐπαναχρέμπτεται πῦον, χαὶ πνευμαὰ 


Elu AG, --ς τι χινέμενα (sic) ἐπαναρύγννυται Α. ---Ξ τὸ om. Α. --ἢ ῥέον 
Ἀ. --ι ὃ τὸ om. Α. --αὐτῶν A. — 4 ἀπορήματα Α. ---ϑ σ, Ἀ. ---θξ, Α.--σ. vulg. 
et om. (, --σείῃ vulg. -- γὰρ ἔχει pro παρέχει (. -- χαίνονται vulg. -- χαίονται 
αν Lind., Mack. --χέονται, al. manu αἱ Α. ---Ἰ ἀορτρέων (A, p obliteratur), 
Zwing. in marg. - ἀορτέων VUIg. ---ϑ ῥέη Α. -- 9 οὐ Κ΄, quidam Codd. ap. 
Foes in notis, Lind., Mack. -- μὴ vulg. --ποιεῖν C. — 10 ἐνισχόμενον Lind.- 
ἐπιχεόμενον C, Zwing. in marg. — 1 τοῖσιν ΑΔ, -ἀορτρῆσιν À, Zwing. in 
marg. --ἀορτῆσιν Vulg. -- ἀορτῆρσιν quædam exemplaria apud Foes in notis. 
— Post στενὰς addit τὰς Α. --διατρήσηας C.— 13 ἀορτρὰς ΑΔ. --ἀορτὰς vulg.— 
La construction est embarrassée ; il faut sans doute prendre τὰς ἀορτρὰς 
comme une espèce d’accusatif absolu. — [83 τοιοῦτο Κ΄, Zwing. in marg., 
Mack.-Ëyer À, —tioiei λειδόμενον Α. -- ἀναλιπόμιενον sine αἰεὶ (ἀναλειπόμε- 
νον C) vulg. — "Ὁ αἰεὶ ἐπιθυμαίει Α. --ἀεὶ vulg. — 16 ὅταν,... γίνεται om. Α. -- 
ἀποῤῥοῇ Vulg.-Grooo Οὐ -ἀπορρυῆ L, Lind., Νίδρκ, --πνεύμονι (, -- αὐτῶ 
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flux venant de la téte s’arrétait , celui qui vient des ulcérations 
sufhrait à entretenir la maladie. On devient encore empyéma- 
tique à la suite d’une plaie, et ce cas est moins fâcheux. Il 
se forme aussi en dehors du poumon, des empyèmes , surtout 
à la suite de ruptures (voy. Argument des Préno!ions Ceaques, 
Sur, τ, V,p. 579 et le livre des Vents, $ 11) et de con- 
tusions de ἴὰ chair; là en effet le pus se rassemble, et, une 
fois rassemblé , si on pratique la succussion , il se produit un 
flot et un bruit; c’est là qu’il faut pratiquer la cautérisation. 
La phthisie survient quand la fluxion s’opêre dans le même 
lieu que pour l’empyème, par le conduit bronchique et les 
aortes (ramifications des bronches) qui unissent le poumon et 
le conduit bronchique; la fluxion s’opère dans le poumon 
fréquemment et peu à la fois, et n’amène pas en cet organe 
une humidité abondante ; car le flux se dessèche et se coagule 
dans le conduit bronchique, attendu qu'aucun lavage ne l’em- 
porte, mais, arrivant peu à peu et retenu, il provoque la toux. 
Le flux retenu dans les aortes, attendu que les pertuis de 
celles-ci sont étroits, rétrécit le passage de l'air de la res- 
piration, ce qui produit de la dyspnée; car, étant toujours 
en déficit, le patient désire toujours de respirer; et dans le 
poumon, vu qu'il n’est pas extrêmement humide, il se produit 
une démangeaison irritante ; mais quand le flux de la tête est 
abondant, il ne se produit pas dans le poumon de démangeai- 
son irritante; car l’afflux est abondant; de ces phthisies 1] 
se forme des empyèmes quand le corps est humide; mais, 
quand il est sec, des empyèmes il se forme des phthisies. 
L’empyème se reconnait à ceci : au début le côté est doulou- 
reux; quand le pus s’est rassemblé , la douleur continue de la 


même facon, la toux s'établit, l’expectoration est purulente, 


(. --φθίσιων vulg.-obionwv C.— 3 γόσημα γενόμενον pro σῶμα γένηται À. 
- 9 Ante τῷδε addit δὲ Lind.-5è pro τῷδε C.-ünrov ΔΛ. -ὠἀρχομένω A.- 
ἐπεὶ C.- ἤδη addit ante ξυν. Α.--ξυνεστήχει vulg. --ξυνεστήχοι C. -- Ευνεστήχη 
A, Lind.—#£ye. À, Mack.-Eyn γι]δ. -- ἔχει pro γίνεται Α. --ἐρράγη L.- 
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ΩΝ LA ra 
ἔχει. Ἣν δὲ μήπω ἐῤῥώγη, ἐν τῇ λαπάρη σείεται καὶ Ψοφέει οἷον ἐν 


> vo, À EN 7 Ὧν, ἢ pe Le ἊΝ TS / LES 
aoxu) Ἣν O0 TOUTU)V μοεν προστ "ΝῊ , EHLTUOC οξε UE τοισίδε χρη 


5 QU À 4 ’ / 20 CYAN 4 
τεχμαίρεσθαι" πνεῦμα πουλὺ ἔχει, φθέγγεταί τε “"ὑποδραγχότερον, 


- 


| ᾿ \ 4 το \ SRE : ,ὔ 
καὶ οἵ πόδες οἰδέουσι χαὶ τὰ γούνατα, μᾶλλον δὲ ὁχατὰ τὴν λαπάρην, 
cv 5) \ 


L Ε 
τὸ πῦον ἔνεστι" χαὶ ὃ χίθαρος συγχεχαμμένος ἐστὶ, καὶ λυσιγυῖα 


“Σϑο) 


᾿ 

ἐν 
, \ CO ΩΣ \ \ \ Ν 

γίνεται, καὶ ἱδρὼς ᾿περιχεῖται ὅλον τὸ σῶμα,, καὶ τοτὲ μὲν δοχέει 


She «a D? AUS \ 


θερμὸς ŒÜTOS ἑωυτῷ εἶναι, τοτὲ δὲ ψυχρός" χαὶ οἵ ὄνυχες περιτετα- 

΄, > Vue , Ver x , \ / \ 
μένοι εἰσὶ, xat ἢ χοιλίη θερμὴ γίνεται" τούτοισι χρὴ γινώσχειν τοὺς 
ἐυπύους. 


+ 


15. Ὅταν δ᾽ ὄπισθεν ῥδεύσῃ ἐς τὴν ῥάχιν, φθίσις γίνεται τούτῳ 


\ \ 


\ f f - - 
ὁ τοιάδε" τὴν ὀσφὺν ἀλγέει, χαὶ τὰ ἔμπροσθεν τῆς χεφαλῆς χενὰ δο- 
χέουσιν αὐτῷ εἶναι. 
16. SXonn δὲ τάδ᾽ ἐστὶν ἐπικίνδυνα, ἴχτερος ἣν ἐπιγένηται, 7êv 

- 2 “ Δ 5 oo 24 3 NEC? 7 δὼ 5 
τοῖσιν ὀφθαλμοῖσι καὶ ἐν τοῖσιν ὄνυξι πελιδνὰ ὅταν γένωνται, χαὶ ἐς 

\ _ c| be © 
τὸ σῶμα ὅὅταν ἔχη ἕλχεα χαὶ τὰ περὶ τὰ ἕλκεα πελιὸόνὰ ἡ, xal 9 ὃ 
ἱορὼς 6x0Tav μὴ χατ᾽ ὅλον τὸ σῶμα ἐχθύη, ἀλλὰ χαθ᾽ ἕν μέρος τοῦ 

4 Ὁ Ὁ ᾿ 

σώματος, χαὶ ὅταν τοῦ πυρετοῦ ἔτι ὄντος ἐπαναχρέμπτηται χλωρὸν, 
À 10 DE =) \ 5) Ὁ λ LA s τος οἱ ) - re 9 / 
ἢ, 7 ÉOVTOS ἔντὸς ἐν τῷ πλεύμονι ἔτι τοῦ χλωροῦ, ἣ ἐπανάχρεμψις 


1? 17 - ὃ - 4 q D \ Ὁ AS Ar! Fe 
TAUCNTAL TOUTO OEt γινώσχειν OTAV EVY XXL OTAY HA εἐνὴ  οτᾶν EVN 2 


12 2 ne = 4 2 4 \ “Ὁ 3 τ \ 
ἐμψοφεῖ ἐν τῇ φάρυγγι ἀναπνέοντος, χαὶ πνεῦμα ἐπιχίνδυνον, καὶ 
λὶ ξ ΠΟ ΩΝ 13 > A 2 { 24 > es ὴ / 
ὕγξ, χαὶ ὃ πυρετὸς Ett ὧν, ἀποχρέμματος ἔτι ἐν τῷ πλεύμονι 
2 , se <e / 14 2 / DA 5 « ,ὔ ns Ὁ 
ἔνέοντος, χαὶ ἣ χοιλίη “ἀσθενέος ἤδη ἐόντος ὑποχωρέουσα᾽ ταῦτα 
πλευρίτιδος καὶ περιπλέυμονίης ἐπικίνδυνα. 

117. “ Πλευρῖτιν ὧδε χρὴ ἰᾶσθαι" τὸν πυρετὸν μὴ παύειν ἑπτὰ 
ἡμερέων, πότῳ δὲ χρήσθω ἢ ὀξυμελιχρήτω, ἢ ὄξει χαὶ ὕδατι" ταῦτα 


δὲ \ ΄ € À “ € AGREE ᾽ \ ΄ 
ξ χρη προσφέρειν ως πλειστᾶ;,; ὡς ÉTITEYSLS YEVATAL AA γινομενη 


' Προσείη vulg.-nposuetvn ΑἸᾺ. -- προσῇ μείνη (sic) (, --προσημήνη Α. -- 
δέει pro δὲ ἡ Ὁ. --πολὺ Α. ---Ξ ὑπὸ βραχυτέρου 6, --ὁ ποδραχότερον Αἰά. --- 
ὁ χαὶ τὰ pro χατὰ Α. --ἔνεστι À. --ἐστὶ vulg. --συγχεχαυμένος À. --συγγεχαμ.- 
μένος (. ---ἰ περιέχει τε Δ. --τότε (bis) À. —5 Post τοιάδε addit γίνεται À. — 

δ χολὴ AK’, Mack. -- χολὴ vulg.-réde A. — Rep ixtépou in tit. À.— 7 ἐν om. 
GC. —$ ἔστ᾽ ἂν ἔχει CO. —°6 om. Α. -- ὁπόταν C. — 10 ἐόντος ἐντὸς Α. --ἐνεόντος 
(ἐνόντος C) sine ἐντὸς να]. ---ἰὶ τούτῳ Zwing. in marg. -- οὕτω Κ΄, Lind., 
Mack. -- γίνεται pro δεῖ Δ. --οπἰ ἐνψοφεῖ À. -λῦγξα, Lind., Mack. --λὺξ vulg. 
— "ἔτι ὧν Α. --ὠἀπιὼν vulg. -ὠἀποχρέματος E.-ëveévroc À. -- ἐόντος vulg. — 
" ἀσθενέοντος À. -- ἐπιχίνδυνα om. A. - "πῶς δεῖ ἰᾶσθαι πλευρίτιν in tit, A. ' 
πχρῆσθαι sine δὲ À, --ὀξηρῶ μελιχρήτω pro ὀξυμελ, Α, —6ëmiratre Ald.— 
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᾿ 
et la respiration gênée. Si l’éruption du pus ne s’est pas encore 
faite , la succussion produit un bruit dans le côté comme dans 
une outre. Si aucun de ces signes ne se manifeste, bien qu’il 
y ait empyéme, on tirera le diagnostic de ceci : la dyspnée 
est grande, la voix est un peu rauque, les pieds et les genoux 
sont enflés , surtout du côté où est le pus, la poitrine est bom- 
bée, les membres sont sans force, de la süeur se répand sur 
le corps entier, le patient se sent tantôt chaud , tantôt froid 3 
les ongles se recourbent, le ventre est chaud, C’est à ces 
signes qu’il faut reconnaître l’empyême (Comp. Pronostic, SA ETS 
t N°, p. 153; et Prénotions Coaques : Ὁ, ἘΠ Vip. 079). 

15. (Cinquième fiuxion : sur la moëlle épinière ; comparez 
la phthisie dorsale dans le livre des Affections internes.) Quand 
le flux se porte en arrière sur le rachis, il se produit cette 
sorte de phthisie : les lombes sont douloureuses, et il semble 
au patient que le devant de la tête est vide, 

16. (Complication bilieuse des affections de poitrine.) Voici 
des cas dangereux par la bile : il survient nn ictère, aux yeux 
et aux ongies apparaissent des lividités, les plaies, s’il Υ δὴ ἃ 
dans le corps , et le voisinage des plaies deviennent livides, la 
sueur se montre non sur le corps entier, mais sur une partie seu- 
lement, l’expectoration devient verdâtre, la fièvre persistant, 
ou s’arrêle, des matières verdâtres étant encore dans le pou- 
mon. Ces circonstances , il faut connaître quand elles existent 
ou n’existent pas. Quand elles existent, il se fait du bruit dans 
la gorge pendant la respiration ; il y a une dyspnée dange- 
reuse, du hoquet; la fièvre persiste, la matière de l’expecto- 
ration demeurant encore dans le poumon; et le ventre se dé- 
range , le malade étant déjà faible. Ce sont là des signes de 
danger dans la pleurésie et dans la péripneumonie. 

17. (Traitement de la pleurésie et de la péripneumonie.) 1] 


faut ainsi traiter la pleurésie : on n’apaisera pas la fièvre avant 


γένηται χαὶ OM. À, -- γενομένη (Ὁ, -- ποιέει Α. -- motén…. ἐπανάχρεμψιν 
om. E. 
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" / , 
ἐπανάχρεμιψιν ποιέη" καὶ τὴν ὀδύνην παύειν θερμαντηρίοισι φαρμά- 
i d l i 
> < \ 
χοισι, χαὶ χαταῤῥοφεῖν διδόναι ὅ τι ἐπανάχοεμψιν ποιήσει, καὶ λου- 


\ / 2 


CS / CN \ vs ῳ / 
τροίισι ἰχρῆσθαι τεταρταιοισιν" τῇ δὲ TEUTTY] χαι τῇ EXTN) χρίειν 


# œ 4 “ “δ \ \ , 7 € € A 

ἐλαίῳ τῇ δὲ ἑδδόμη λούειν, ἣν un ὃ πυρετὸς μέλλη ἀφιέναι, ὡς ὑπὸ 
QU CMCMEINTEUN 2 , Na -Ὁ ,ὔ \ 9 

του λουτροῦ ο ἴορως ἐγγένηται" ποι ETL τῇ πευπτη χαι TN EXT) ἰσχυ- 

y CU “ ΕῚ A , € \ 
ρθροτατοισι χρῆσθαι τοισιν επαναχρεμπτηριοισι φαάρμᾶχοις. ως τὴν 
€ a / À Ὁ“ 8 ζς.7. fe 74 2 5 ’ A ὦ “Ὁ ΝᾺ τ A es € a / δ k 14 
ÉGoounv ὅτι *brista ἡμέρην ἀγαγη " Ἣν CE μηὸξ τῇ ἑδδόμη ἡμέρη 

Υ͂ 0 , 5 , 2 δ ΑΚ χλλ - 3 δύ 7 
RAUCYTAL, τη ἐννατη RAUGETUL, Ἣν μὴ TLAAAOQ τῶν ETLXIVOUVUWY YE- 


€ 


ne) \ \ \ DEN e / € 2 ΄ ,ὔ 
νηται" ἐπὴν δὲ ὃ πυρετὸς ἀφῇ, ῥοφήματα ὡς ἀσθενέστατα ποιέων 
À , à S 
προσφέρειν" ἣν δὲ δἰνηθυμὸς ἐγγένηται, ἣν μὲν Ἰἔτι θερμοῦ τοῦ σώ- 
s/ -Ὁ DU À QU es 
ματος ἐόντος, τῶν ποτῶν ἀφαιρέειν" ἣν δὲ τοῦ πυρετοῦ δἀφειχότος, 
ῃ = νον RS NAN , ᾿ ἜΣ ΕΝ 
πυρίνοις τοῖσι ῥοφήμασι χρῶ. Καὶ τὴν περιπλευμονίην τὸν αὐτὸν 
’ --ὉἌ 
τρόπον ἰῶ. 
γι κι 9 2 ’ Ξ , A À NES es 7 
18. Toùs éuruouc καθαίρειν τὴν χεφαλὴν μὴ ἰσχυροῖσι φαρμά-- 
χοισιν, ἀλλὰ κατὰ μικρὸν ἀποτρέπειν ἐς τὰς ῥῖνας. χαὶ ἅμα ὃ 
ν᾿ 9 À LS ρ QE M 6 ot 6 4 (αι αμα ΩΣ 
»ὝἭ ὔ - ΩΣ 
ρητιχοῖσι σιτίοισι χρῆσθαι" χαὶ ἐπὴν ἣ ἀρχὴ τοῦ νοσήματος μηχέτι 
oi 4 7) , ΄, 4 - 
δ, ἀλλ᾽ ἐχτρέπηται ὃ ῥόος, ἐπανάχρεμψιν ποιέεσθαι, καὶ βῆχα 
ν᾽ \ ’ / - Υ 
ποιέειν, καὶ ἐγχύτοισι φαρμάχοισι χρῆσθαι καὶ σιτίοισιν ἅμα δὃπό- 
S "1 C2 
ταν δὲ 1} δέῃ ἀπόχρεμψιν ποιέεσθαι, χαὶ πλέοσι σιτίοισι καὶ ἁλυχοῖσι 


χρῆσθαι χαὶ λιπαροῖσι, καὶ οἴνῳ αὐστηρῷ, χαὶ βῆχα ποιέειν ὅταν 
LACS δ 729 

ὧδε ἔχη- 
19. Καὶ τοὺς ὑπὸ τῆς φθίσιος τὸν αὐτὸν τρόπον τἄλλα, πλὴν τὰ 


Nr - 
δ σιτία μὴ πολλὰ ἅμα, καὶ τὰ ὄψα μὴ πλέονα À τὰ σιτία, χαὶ τῷ 


© Χρέεσθαι (bis) ΜΙΔΟΚ. --- ?15% om. Α. --δ᾽ C.-6 om. Α. -φαρμάχοισι Lind. 
—* ῥῆστα Α. --ἀγάγει Α. ---ἴ ἡμέρα À.—5 παύσηται E, Ald.-raverar À. = 
τι om. E.-0 AC. --ἀφῇ vulg. (Zwing. in marg.)-&oñ Zwing., Lind., Mack. 
- Tous les traducteurs lisent ἀφῇ --ῥυφ. ubique GC, AId.—6ivudc À, Ald, 
-- ῥυγυὸς G.-vuypos vaticana exemplaria ap. Foes in notis. — 7ëçu (.-- 
γεαροῦ vulg.— Quoique je n’aie aucun ms. pour autorité, je n’hésite pas à 
substituer θερμοῦ à νεαροῦ. L'opposition des deux membres de phrase et 
le sens me paraissent exiger celte correction d’une manière incontestable, 
-ἐόντος τοῦ σώματος Α. --πότων (. --ἀφερέειν AI. ---ϑ ἀφειχότος, al. manu 
ἀφεγχότος (sic) (., -- ἀφέντος L.-ä&otévros Κ', Lind., Mack. --ὠἀφίκοντος vulg. 
--πυρίνοισι Lind., Νδοκ. --τοῖσι À, Lind., Mack. -- τοῖς vulg. --ϑἐμπύρους 
(. --ἰδὲ] χαθ. Lind -- ἀποτρέμειν (. -- χρέεσθαι ubique Lind., Mack. — ‘in (, 
-ἐχτρέπηται À, Lind., Mack.-éxroémeton vulg.-iyyvlotot quædam exem- 
plaria ap. Foes in notis. — 1! Gén Α.--δεῖ vulg.— 1? #ôe om. Α. -- φθίσηος C, 
—" σίτα Α. -- σιτία a ici le sens d’aliment qu’on mange avec la viande ou 
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sept jours; on prescrira pour boisson ou le mélicrat acidulé 
ou un mélange de vinaigre et d’eau ; on donnera cette boisson 
aussi abondamment que possible, afin qu’il y ait humectation 
et, après l’hamectation , expectoration ; on ealmera la douleur 
par des médicaments échauffants ; on donnera en potage ce 
qui provoque l’expectoralion ; on emploiera les bains au qua- 
trième jour; le cinquième et le sixième jour on fera des frie- 
tions huileuses ; le septième on donnera, à moins que la fièvre 
ne doive cesser, un bain, afin que le bain détermine la sueur. 
C’est aussi au cinquième et au sixième jour qu’il faut user des 
remèdes expectorants les plus énergiques , afin que le malade 
passe le septième jour aussi bien que possible. Si la fièvre ne 
s’est pas calmée le septième jour, elle se calmera le neuvième, 
à moins qu’il ne survienne quelques-uns des symptômes dan- 
gereux. La fièvre ayant cessé, on préparera les potages les 
plus faibles , et on les administrera. Survient-il des évacua- 
üons alvines, on diminuera les boissons si le corps est encore 
fébrile; on donnera les potages au blé si la fièvre a cessé. 
Traitez la péripneumonie de la même facon, 

18. (Traitement de l'empyéme.) Quant à l’empyême, on 
purgera la tête avec des médicaments peu énergiques , de ma- 
nière à faire petit à petit une dérivation sur les narines, et en 
même temps on recommandera les aliments qui relächent le 
ventre. Quand on n’est plus au début de la maladie, et que 
déjà la fluxion s’est détournée, on provoquera l’expectoration, 
on excilera la toux et on donnera des médicaments qui auront 
infusé et des aliments en même temps. Quand il faut provo- 
quer l’expectoration, on donnera des aliments plus abondants, 
salés , gras, οἱ du vin astringent; et on excitera la toux quand 
il en est ainsi. 


19. (Traitement de la phthisie.) Les individus atteints de 


165 autres mets. L'opposition où. il est avec ὄψα le détermine clairement, 
Comme il n’y ἃ pas en francais de terme équivalent, j'ai traduit σιτία par 
le pain et la pâle, c'est-à-dire en détaillant ce qui composait les σιτία, 
qui en effet étaient tirés des céréales, 


512 DES LIEUX DANS L'HOMME. 
= Qu \ Ὁ» / € \ / \ D 14 
οἴνῳ Doapet χρῷ ἐπὶ τῷ σιτίῳ, ὡς μὴ ᾿θερμαίνῃ, χαὶ τῷ σώματι 


9 297 4 , NAN C: 2 U ΄ 2 
ἀσθενεῖ ἐόντι θερμότητα παρέχῃ, καὶ duo ἀμφότερα θερμαίνωσιν ἐν 


τῷ αὐτῷ γρόνω χαὶ θερψαωλὴν ποιέωσιν 
ᾧ αὐτῷ χρόνω ομωλὴν ποιέ Ἵ 


20. Ῥεῦμα πουλὺ ὅπόταν διὰ τοῦ οἰσοφάγου ἐς τὴν χοιλίην 
Ὅς ἘΝ ΠΟΥ τ , Y NC ER PEAR DE \ 
ῥεύσῃ, “ivnois γίνεται χάτω, ἔστι δ᾽ ὅτε χαὶ ἄνω" τούτῳ ἣν μὲν 
ὀδύνη ἐνὴ ἐν TA ὶ, δ ὕπεξά τον φαρμάχῳ À γυλῷ, ἔπειτα 
ὀδύνη ἐνὴ ἐν τῇ γαστρὶ, ὅ ὑπεξάγειν πρῶτον φαρμάχῳ ἢ χυλῷ, ἔπειτ 

τ - / - 
φαρμάκῳ ἰσχητηρίῳ χρῆσθαι, τοῖσι “dÈ σιτίοισι διαχωρητιχοῖσιν 
ἕως ἂν À ὀδύνη ἔχη" ἐπὴν δὲ παύσηται À ὀδύνη, χαὶ τοῖσι σιτίοισιν 
δ9 , - ΤΎΡΟΝ 2 A δὲ 7 NS EN λλὸ A 4 

ἰσχητηρίοισι χρῆσθαι" τὸν αὐτὸν δὲ τρόπον καὶ ἐπὴν πολλὰς ἡμέρας 


Ω 


ῸὉ LA 
mots ἔχῃ, ἰᾶσθαι" ἣν δὲ ἀσθενὴς ἡ χαὶ μὴ δύνηται προσφέρεσθαι 
CN Ὁ θ Ru λύζ - \ ‘ \ ae ΛΗ bu D ALL EN 
ὑπὸ ἀσθενειης, χλύζειν πρῶτον pév χρὴ χυλῷ πτισάνης, ἔπειτα ἐπὴν 

V2 7 À LT Σ / ΤᾺ 
τουτῷ “χαθήρης, τῶν στυφόντων τινί. 

21. δ΄ Οπότε δ᾽ ἐς τὴν σάρχα ὄπισθεν παρὰ τοὺς σπονδύλους δεῦσαν 
ὕδρωπα ποιήση, ὧδε γρὴ ἰᾶσθαι" χαί hv σά ὴν ἐν τῷ Ξ 
ρωπα ποιήσῃ, χρὴ ἰᾶσθαι" χαίειν τὴν σάρχα τὴν ἐν τῷ τρὰ 
χήλῳ μεταξὺ τῶν φλεδῶν ἐσχάρας τρεῖς, χαὶ ἐπὴν "χαύσης, ξυνά- 

si , € 2 3 LES λιν 5: Ἃ 2 / Ν \ 
γεῖν χαὶ ποιέειν ὡς ἰσχνοτάτας οὐλάς" καὶ ἐπὴν ἀποφράξης, πρὸς τὰς 
cv , , ὃ CS D NES θ \ 00 \ 
δῖνας φάρμαχον πρόσφερε, és ἐχτρέπηται, χαὶ ἀσθενὲς αὖθις καὶ 
Ὅ0 ῳ A 3 05 + : \ 4 "μὲν LA οσθεν - 2 Ὁ Dé 
αὖθις, ἕως ἂν ἀποτρεφθῇ)" καὶ τὰ μὲν ἔμπροσθεν τῆς κεφαλῆς θέο-- 


SI y 5 


\ 0 LE ÿ NES "4 2e θε Ψ Nous. 
MOVE 4 TX ὁ OTIGUEV RUES χαὶ ἐπὴν σοι EXTE ερμᾶσμενος Ἢ τα EM 


\ 


- “Ὁ 1 PTS / \ , c/ - 
προσϑεν τῆς χεφαλῆς, ᾿ σιτία ἐσθίειν τὰ φλεγματωδέστατα χαὶ ἥχιστο 


' Θερμαίνει Λ. --παρέχει À. --θερμωλὴν ποιέουσι. ἹΡεῦμα πολὺ ὁπόταν À. 
--θερμωλῇ ποιέουσι (ποιοῦσι C; ποιέωσιν Κ΄, Mack) ῥεῦμα πουλύ. Ὁπόταν 
vulg. (ὁπόταν [δὲ] Lind.). —? νῆσις γὰ]ρ.--ἴμησις Α.--ἴνησις Mack ex Askew. 
--ένηται (, --ἐνὴ om. À. —? ὑπεξαγάγειν (sic) Α, --ἰσχυροτέρῳ vulg. -ioyn- 
τηρίω AÂG.-—icyvrnpiw Ald., Zwing. in marg., Lind., Mack. - Érotien, 
p. 981, ἃ la glose : φαρμάκῳ ἰσχητηρίῳ,, ἀντὶ τοῦ ἰσχαίμῳ. Je pense en con- 
séquence qu’il faut lire ἰσχητηρίῳ. Toutefois la lecon ici de Alde (ic{urn- 
et), et plus bas de vulg. (ἰσχυτηρίοισι), est bonne aussi : substances for- 
tifiantes. —fre pro δὲ Lind., Mack. -à pro ἡ E.—êyer À. -ὐἰσχητηρίοισι 


(3 


Λα. --ἰσχυτηρίοισι γι]σ. ----5 ἣ νῆσις vulg.-ñ ἴησις Α. --ὦ νῆστις, in marg. 
vote (, -ἴνησις Mack. -- ἔχει À. —7 χαθήρεις Α. -- Ροβί τινὶ addunt ὕστερον 
ἐπὴν τοῦτο χλύσης AC (τούτῳ χλυσθὴ Zwing. in marg.). -C’est évidemment 
une glose de χαθήρῃς, laquelle ἃ passé dans le texte. —S6rérav Α. -- δεύ- 
Gavras Vuig.—feücav Δ. -- ῥεύσῃ χαὶ Lind., Mack. πῶς δεῖ ἰᾶσθαι ὕδρωπα 
in tit, Α. ---πϑχαῦσις (. ---ἴὸ ἕως Lind., Mack. -- καὶ ἀσθενὲς αὖθις (αὖτις (ἢ 
ἕως νυ]ρ. -- ἄλλο αὖθις vel ἀσθενὲς ὕστερον Zwing. in marg.—xo ἀσθενὲς 
ἀλλ᾽ εἰσαῦθις (sic) Κ΄. --χαὶ ἀσθενὲς αὖθις ἄλλο, ἕως Chartier, Mack. -- χαὶ 
ἀσθενὲς αὖτις χαὶ αὖτις, ἕως Δ. --ψῦχε Κύμη. - ψύχε vulg. -ἐχθερμασμένος 
E, Ald.— " σιτία [δὲ] Lind., Mack. -- ῥοαὶ Α. --δ᾽ om. Δ, 
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phthisie seront traités de la même manière, si ce n’est qu'on ne 
donnera pas à la fois beaucoup de pain ou de pâte (voy. p.310, 
note 13), et que les mets que l’on mange avec ne seront pas 
plus abondants que le pain ou la pâte ; on prescrira de prendre 
par-dessus le pain ou la pâte un vin aqueux, afin que ce vin 
n’échauffe pas, qu’il ne communique pas sa chaleur au corps 
affaibli, et que, tous deux, le vin et le corps, échauffant en 
même temps , la fièvre ne soit pas provoquée. 

20. (Traitement de la fluxion qui se fait dans le ventre.) 
Quand une fluxion abondante se porte par l’œsophage au 
ventre, il survient des évacuations par le bas et quelquefois 
par le haut. Dans ce cas, s’il y a de la douleur dans le ventre, 
on évaeue d’abord à l’aide d’un médicament ou de l’eau de 
gruau ; puis on administre un médicament astringent, On em- 
ploie les aliments relâchants tant qu'il y ἃ douleur; mais, 
quand la douleur ἃ cessé, on ἃ recours aussi aux aliments 
astringents. On se sert encore du même traitement quand les 
évacuations ont duré plusieurs jours. Quand le patient est 
faible , et qu’en raison de cette faiblesse on ne peut lui admi- 
nistrer un médicament évacuant, on lui nettoiera d’abord le 
corps avec l’eau de gruau ; puis, après ce lavage intérieur, on 
lui donnera quelque chose d’astringent. 

91. (Sixième fluxion : sur les vertèbres et produisant l’hy- 
dropisie. Traitement.) Quand la fluxion, se portant dans la 
chair en arrière près des vertèbres, a produit l’hydropisie, 1l 
faut employer ce traitement-ei : faire à la chair du cou, entre 
les veines , trois eschares ; apiés cette cautérisation, resserrer, 
de manière à avoir les cicatrices les plus étroites ; la voie étant 
ainsi interceptée , appliquer aux narines un médicament qui 
provoque la dérivation; ce médicament sera pen énergique, 
et vous en réitérerez l’application jusqu’à ce que la dérivation 
soit opérée. Échauffez le devant de la tête, refroidissez la par- 
tie postérieure ; et quand vous avez échauffé le devant de la 
tête, faites manger les aliments les plus phlegmatiques (voy:. 


Ρ. 290, note 15) et les moins relàächants, afin que les couloirs 
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æ 5“ 
διαχωρητικὰ, ὡς ὅτι μάλιστα διευρυνθῶσιν αἵ borut αἵ ἔμπροσθεν 
ἘΝ Se 27 N9) .9 \ 3 ΟΣ δ JVC LA) Ve A dr, δῶ 
τῆς χεφαλῆς" ἔπειτα δ᾽ ἐπὴν ἀποφράξης χαὶ ᾿ ἀποτρέψης τὴν ἐπίῤ- 
δυσιν, ἤν τι πρὶν ἢ εὐτρεπίζειν τὸ ῥεῦμα ἐς τὸ σῶμα ἔλθη, ὧδε χρὴ 
ἰᾶσθαι" ἣν μὲν μᾶλλον πρὸς τὸ δέρμα ἐχχεχωρηχὸς À, τὰ ἔξωθεν 


-“ f \ Sur. Le \ \ v 
πυριῶντα- ἣν 20 ἔνδον πρὸς τὴν χοιλίην, ἔξωθεν δὲ μὴ δῆλον ἡ, 
ni , “Ὁ Le Sem) ©) / 3 LA ΕἸ 7 = 
φάρμαχον πιπίσχοντα᾽ ἣν δ᾽ ἐπ’ ἀμφότερα, ἀμφοτέρων ἀφαιρέειν" 
᾿ Cr! \ ͵ ι 
᾽ Q ΝᾺ \. 3 7 LL ν # / Dé LA 
ἐπιτηδεύειν δὲ γρὴ ἐγγυτάτην ἔξοδον ποιέειν, ἤν TE χάτω, ἤν TE ἄνω, 
DU Ve / 
ἦν τε ἄλλη ὅπη τοῦ σώματος ἔζοδοί εἶσιν. 
€ 7ὔ \ A e ; 7 , \ 4 
22. δ΄ Οπόταν ἰσχιὰς ἀπὸ ῥόου γένηται, σικύην χρὴ προσδάλλειν, 
y ἕλχε NE δ A té ὶ ἔνδοθεν 9 PAS 4 
χαὶ ἕλχειν ἔξω, καὶ μὴ χαταχρούειν, χαὶ ἔνδοθεν Gepuavripre φάρ- 
, Ν DER cl DER : \ y? Le 2 rs 
paxa πιπίσχοντα διαθερυαίνειν, ὅπως ἔζοδος ἡ χαὶ ἔξω "ἐς τὸ δέρμα 
« \ φω cs τῇ τὰ ᾿ 7 \ 5 \ ΄ Ν Ἔ A D € δὶ LU 
ὑπὸ τῆς ἑλχύσιος τῆς σιχύης, χαὶ ἐντὸς πρὸς τὴν χοιλίην ὑπὸ τῆς 
/ fe \ -Ὁ \ \ Y fe 
θερμασίης᾽ ὁπόταν γὰρ ἀποφραχθῇ χαὶ μὴ ἔχη ὅπη édomopén, 
δὸ ’ JL y ἄρθ CUS =) \ € ΤΟΝ NÉE URSS 6 1. 
ὁδοιπορέουσα ἐς τὰ ἄρθρα ῥέει ἐς τὸ ὑπεῖκον, καὶ ἰσχίαδα ὅ ποιέει. 
{γπ " 7 s = 
23. Ἢ Omioev φθίσις" τούτῳ τὴν χεφαλὴν χαθαρτέον ἀσθενεῖ 
7 


σρυάχῳω. ἕως ἂν Tdnotroez07 ὃ doc, xat τῇ διαίτη ὥσπερ ἔ Ξ 
φ ρυ. 1). ως ἃ απ TOÉTTRÉ ρ ς᾽ k ἢ τῇ π ρ εὐσπρο 


0 a RRQ ΗΞ ἘΣ SA 8 / 2) ne \ 4 Η ἐλ ᾿ λύ 
σθεν χρῶ), φάρμαχον δὲ ὅπίσον ἐλατήριον, καὶ χάτω γάλαχτι χλύσον, 
τὰ δ᾽ ἄλλα πυοίησιν ἰῶ, 

2h. δ᾿ Κπὴν ὃ σπλὴν ὑπὸ πυρετοῦ μέγας γένηται, ἴ γίνεται δὲ ὅταν 


\ PT œ z \ se ἢ \ / re 
τὸ σῶμα λεπτυνθῇ, τοῖσι γὰρ αὐτοῖσιν ὃ τε σπλὴν θάλλει χαὶ τὸ 
.- 7 Ξ τ \ - \ “ \ \ \ 
σῶμα @liver ὅταν δὲ τὸ σῶμα λεπτὸν ἡ xat ὃ σπλὴν “θάλλῃ καὶ τὸ 
DE’. [94 τὸ œ δ NA en) 3 ὩΣ ΟΝ 4 
ἐπίπλοον ἅμα τῷ σώματι λεπτυνθῇ. à πιμελὴ À ἐν τῷ ἐπιπλόῳ 
12 5 ͵ Ὁ δὶ Q\ CU ’ ke \ EU LA \ > \ rs 
ἐχτήκεται" ἐπὴν dE ταῦτα TE χενὰ πιμελῆς γένηται καὶ ἀπὸ τοῦ 
\ / » LEA \ Ὁ ! € 2 / 3\ AMC 7 
σπληνὸς θάλλοντος αἀπορβρεὴ ἐς TO ἐπίπλοον, ὡς ἐγγυτατα ÉOV TO ἔπι- 


ὴ (2 ἊΣ 44 Υ, \ e VONT 2 3 NDS EE \ 
TAOOV, WOTE TEUYEUX EYOV χαι ταυτὰ XEVEU, GO£ZETAL XAL ἐπὴν TO 
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1 ᾿Ἀποστρέψης Δ. -- ἐπίρρυσιν Α. --ἐπόῤῥευσιν (sic) Lind.-Emippnotv vulg. 
--ἢ om. Α. ---ἰ δὲ (. -- ἔνδοθεν Δ. --ὖ ὁχόταν δὲ K', Mack. -- ὁπ. [δὲ] Lind. — 
4 εἰς Mack. --ἑλχύσηος (. --θερμανσίης CG. —5 6ô. om. Α. -- ῥέει α, Mack.-fet 
γαϊρ. ----ὐ ποιέει ἢ (ἢ om. C; ἡ Zwing. in marg.) ὄπισθεν φθίσιν. Τούτῳ 
vulg. notées. Ἢ ὄπισθεν φθίσις (φύσις ΑἹ ΑἸά.. Lind. ---Ἴ ἀποστρεφθῇ Α.-- 
ὃ πεῖσον Ἀ. --πίσαι (ἃ --ἐλατηρὸν Α.-- χλύσον Kühn.-x)060v vulg. —°53wp 
ἐς τὸ ἐπίπλοιον in tit. AC. — 0 γίνηται Α. --τοῖσι γὰρ αὐτοῖσιν ὅτε τὸ σῶμα 
θάλλει χαὶ ὁ σπλὴν φθίνει Mack.-Vid. Gal., XI, De Potent. nat. cap. ult. : 
χαὶ μὲν ὅτι γε τὸ σῶμα θάλλει, τούτοις ὁ σπλὴν φθίνει. ---"! θάλλει Mack. - 
ἐπίπλοιον AC. --ἣ ἐν τῶ ἐπιπλόω ἐστὶν τήχεται (. ---" ἐστήκεται (sic) Α. --τε 
ΛΕ. -- τε om. vulg.- χενεὰ Lind., Μδοκ. -- θάλοντος (. --- 13 ἀπορρέη AC, 
Lind., Mack. -- ἀποῤῥέει vulg.-émimotoy (bis) ΔΕ, --- " ἔχειν Lind., Mack. 
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qui sont au-devant de la tête se dilatent autant que possible. 
Après que la voie est interceplée et que vous avez dérivé la 
fluxion , s’il en est arrivé, avant votre entremise, quelque 
chose dans le corps, vous traiterez ainsi : si le transport s’est 
fait de préférence sur la peau, on pratiquera des étuves à 
l'extérieur ; s’il s’est fait au-dedans sur le ventre et qu’il n’y 
ait rien de manifeste à l’extérieur, on fera boire un médica- 
ment évacuant. S'il s’est fait des deux côtés, on opérera la 
soustraction des deux côtés, Mais il faut avoir soin de prendre 
la voie la plus prochaine, soit par le bas, soit par le haut, soit 
par tout autre lieu où le corps offre des voies d'élimination. 

22. (Septième fluxion : sur les hanches.) Quand la fluxion 
produit le mal. de hanche , on applique une ventouse ; on attire 
au dehors sans faire de scarification ; et, donnant à l’intérieur 
des médicaments échauffants, on échauffe, afin qu’il y ait 
issue, et par le dehors à la peau, à l’aide de l’atitraction de la 
ventouse, et par l’intérieur au ventre, à l’aide de la chaleur. 
En effet, quand la voie est interceptée et que la ‘fluxion n’a 
pas où aller, elie se porte sur les articulations , flue sur les en- 
droits qui cèdent, et produit le mal de hanche. 

23. (Traitement de la phthusie postérieure; voy. δ 10 et 15. 
Comparez la phthiste dorsale dans le livre des Affections in- 
ternes.) Phthisie postérieure : dans ce cas, il faut. purger la 
tête à l’aide d’un médicament peu énergique , jusqu’à ce que 
la fluxion soit détournée. Vous emploierez le même régime 
que précédemment, vous donnerez un médicament purgatif, 
et vous nettoierez le ventre par le bas avec du lait. Pour le 
reste vous vous servirez des bains de vapeur. 

24. (Tuméfaction de la rate par l'effet de la fièvre. Traite- 
ment.) 11 arrive que la rate devient grosse par la fièvre, et 
elle grossit quand le corps s’exténue. En effet, tout ce qui fait 
grossir la rate consume le corps ; quand le corps est amaigri, 
que la rate est gonflée, et que l’épiploon s’est atténué en même 
temps que le corps , la graisse qui est dans l’épiploon se fond. 


Quand cela est devenu vide de graisse, la rate qui prospère 
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νόσηυα ἅπαξ ἐν τῷ σώματι γένηταὶϊ, ἐς ἦ TO νοσέον τρέπεται, ἣν μὴ 
᾿ 7 Ἐς - 
τις εὐτρεπίζη, ὡς χαὶ τὸ εὐτρεπιζόμενον ἐπικίνδυνον. Τοῦτον ὧδε 
œ LA - \ “ 
ἰᾶσθαι * φάρμαχα πιπίσχειν 0 ὧν ὕδωρ “χαθαιρεῖται, καὶ σιτία 
\ 2 / À \ 1 / 
τὰ φλεγματωδέστατα διδόναι" ἣν δὲ μηδ᾽ οὕτω ὅ ῥάων γένηται, 
4 € ΄ Nue 3 7 ω NOuC 3! 
χαίειν ὡς λεπτότατα χαὶ ὡς ἐπιπολαιότατα, ὅπως τὸ ὕδωρ ἴσχειν 


δύνη, πέριξ τοῦ ὀμφαλοῦ “xbxhov, καὶ ἐς τὸν ὀμφαλὸν sun, 
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χαι ἄφιεναι ἑκάστης μερής. Τῶν νοσηματῶν ὁ τι ἂν ἐπιχινουνότα- 
6 


τόν ἔστιν, ἐν “τούτοισι παρακινδυνεύειν χρή" ἐπιτυχὼν μὲν γὰρ 


ὕγιδζ ποιήσεις, ἀτυχήσας ἴδ᾽ ὅπερ χαὶ ὡς ἔμελλε γίνεσθαι, τοῦτ᾽ 
ἔπαθεν. 

25. ὃ Παιδίῳ δὲ χρὴ ὕδρωπα ὧδε ἰᾶσθαι τὰ οἰδέοντα χαὶ ὕδατος 
y ART / \ \ \ 5} SE LR 
ἔμπλεα VEoiystv μαχαιρίῳ πυχνὰ χαὶ σμικρὰ ἐξοίγοντα, ἐξοίγειν 
à’ 9 Ζ € ͵ DO Vi ; \ pe Ἧ pe θ \ DEN 

ἐν μέρει ἑκάστῳ τοῦ σώματος, χαὶ πυρίησι χρήσασθαι, καὶ αἰεὶ 

NS / 7 Ξ 14 , 
τὸ ἐξοιγόμενον χρίειν θερμαντηρίῳ φαρμάχῳ. 

96. 1 Πλευρῖτις ξηρὴ ἄνευ ῥόου γίνεται ὅταν ὃ “' πλεύμων λίην ξη- 
ρανθὴ ὑπὸ δίψης ἀναγκαίης" 6 γὰρ πλεύμων, ἅτε ξηρὸς ἐὼν, ἐπήν τι 
μᾶλλον ξηρανθῇ τῆς φύσιος, ἰσχνὸς γίνεται, καὶ ἀχρατὴς γενόμενος, 
1) χλιθεὶς ἐς τὸ πλευρὸν ὕπ᾽ ἀχρασίης, Ψαύει τοῦ πλευροῦ" καὶ ἐπὴν 
θί € CE [SA \ λ oO LENS 4 O1 NS INT 

ίγη ὑγροῦ ἐόντος, ἅπτεται, καὶ πλευρῖτιν ποιέει" τότε δὲ χαὶ ὀδύνη 

/ 2 \ Ἂ \ ARS EN 13 CN] \ \ 2.5 
γίνεται ἐς τὸ πλευρὸν καὶ ἐς τὴν ὄχληῖΐδα, χαὶ πυρετὸς, καὶ ἐπανα- 
χρέμπτεται λευχόν. Τοῦτον χρὴ πολλοῖσι πότοισιν ἰᾶσθαι, καὶ λούειν, 


Ne 2N/ 4 7 \ DA ONE eut Ὁ 
καὶ τῆς ὀδύνης φάρμακον διδόναι χαὶ τἄλλα τὰ ἀνάχρεμψιν ποιεῦντα" 


τὸν Α. -- εὐτρεπίζει Δ. -- ὡς om. C, Mack. -- ἐπὶ χινδύνον. vulg. --ἐπικίνδυ- 
νον Α(Ρ΄. Zwing. in marg., Lind., Mack. —? καθαίρεται Δ. --σιτίχ τὰ om. 
C. —5 ῥαίον, al. manu ῥαίων Α. ----ὐ χυχῶν G.-0È pro χαὶ Kühn. —ÿ μίαν 
vulg.-péyav Zwing. in marg.-pà pro μίαν Foes in not., Lind., Mack. - 
Cette correction me paraît fort bonne. Elle résulte de la marche même de 
la phrase : après avoir signalé qu’il fallait pratiquer les eschares autour 
du nombril, il a dû ajouter : mais non au nombril même.-ñrxaotns E.- 
ἐπὶ χίνδυνον παραλάθης pro ἐπικινδυνότατόν ἐστιν À.-— Cette leçon de A 
est fort acceptable; elle a le même sens que celle de vulg. ; παραλαδεῖν ἐπὶ 
κίνδυνον ne manque pas d’une certaine élégance. —56 τουτέοισι Mack. — 7 δὲ 
AC, Lind.—# πῶς δεῖ ὕδρωπα παιδίου ἰᾶσθαι in tit. Α. ---9 ἐξάγειν et ἐξά- 
γοντα ΝδςΚ. -- χρῆσθαι Δ. -- αἰεὶ AE, Μδοϊκ. --ἀεὶ vulg.-rôv ἃ, ΑἸΑ. -- χρίην 
Α. -- χρείειν C.-Dans le Phrynichus de Bekker, p. 46, le parfait de χρίω, 
est toujours χεχρεῖσθαι quand il s’agit d’oindre, et χεχρίσθαι quand il 
s’agit de blesser. De là sans doute χρείειν de (ἃ, — 10 περὶ πλευρίτιδος in tit. 
A— nv. (bis) À. -- φύσηος (. —-?, καὶ (καὶ om. ΑἹ χλισθεὶς (κλιθεὶς A , Lind., 
Mack) vulg.- C’est une bonne suppression que celle du xa de vulg. par 
A.—maver pro Laver Δ. --- 1 χληΐϊδα Kühn.-xAntôa vulg. 
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fournissant un flux, l’épiploon , qui est le plus voisin et qui ἃ 
des vaisseaux, et des vaisseaux vides, recoit ce flux. Une fois 
que la maladie est développée dans le corps, tout se tourne 
vers la partie affectée, à moins qu’on n’y applique un bon trai- 
tement; et encore, même avec un bon traitement, il y a du 
danger, On traitera ainsi le malade : faire boire des médica- 
ments qui évacueront l’eau, et donner les aliments les plus 
phlegmatiques (qui fournissent le plus de sucs, voy. p. 290, 
note 15); si, même avec ce régime, l’état ne s’améliore Pa; 
pratiquer des cautérisations aussi légères et superficielles que 
possible, de manière que l’eau puisse être retenue; ces cauté- 
risations seront placées en cercle autour de l’ombilic, mais 
non à l’ombilic même; puis, chaque jour, on donnera sortie 
au liquide. Parmi les maladies , c’est sur les plus dangereuses 
qu'il faut risquer des essais ; réussissant , vous rendez la santé ; 
échouant , l'issue sera ce qu’elle devait être et comme elle de- 
vait être. 

25. (Traitement de l'hydropisie chez un enfant.) Chez un 
enfant on traitera ainsi l’hydropisie : dans les parties tuméfiées 
et pleines d’eau on pratiquera avec un bistouri des mouche- 
tures nombreuses et petites ; et on les pratiquera successive 
ment sur chaque partie du corps; on emploiera les bains de 
vapeur, et continuellement on oindra les mouchetures avec un 
médicament échauffant. 

26. (De la pleurésie sèche, sans fluxion.) La pleurésie 
sèche, sans fluxion , se produit quand le poumon est desséché 
en excès par une soif imposée. Le poumon étant sec naturel- 
lement, s’il est encore desséché par surcroît, devient atténué ; 
il perd de la sorie sa crase , ce qui le fait pencher vers le côté ; 
il y touche, et, ayant touché le côté, qui est humide , il sy 
colle et produit la pleurésie ; alors survient de la douleur au 
côté et à la clavicule, de la fièvre et une expectoralion inco- 
lore. Dans ce cas on administrera des boissons abondantes, 
des bains , le médicament pour la douleur , et les médicaments 


qui favorisent l’expectoration. Cette affection guérit en sept 
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τε 2! due οἵ es Vo τ / PE , Ε Ne , 
Οὗτος ἐν ἡμερήσιν εἶτα υγιῆς γινετας, XAL TO νοσημα αχινοῦνον 


5 \ ,ὔ 2 \ S / 
ἔστι, καὶ σιτία OÙ χρὴ διδόναι. 


£ 


27. "Ι]Πυρετοὶ διὰ τόδε γίνονται, ὅταν τοῦ οὐδ αν ον 


: e / 83 2 δ΄ \ \ , \ ne 
ναντος al σάρχες * ἀνοιδήσωσιν, καὶ TO φλέγμα χαὶ ἣ γολὴ κατα- 


4tY 


χλεισθέντα ἀτρεμίζωσι, “xt μὴ ἀναψύχηται μηδὲν μήτ᾽ ἐξιὸν LATE 
χινεύμενον, μήτ᾽ ἄλλου ὑπιόντος. 5 Οπόταν χόπος ἔχη χαὶ πυρετὸς 
χαὶ πλησμονὴ, λούειν χρὴ πολλῷ, χαὶ χρίειν bye, χαὶ θερμαίνειν 

« £ \ LA τω 
ὡς μάλιστα, ὡς À θερμωλὴ, ἀνοιχθέντος τοῦ σώματος, ὅπὸ Ἰτοῦ 
« - 3% ? cr \ - \ “ \ , € ’ 
ἱδρῶτος ἐξέλθη" ἑξῆς δὲ ταῦτα ποιέειν καὶ τρεῖς χαὶ τέσσαρας ἧμέ- 

᾿ \ 4 Ne / , / λ \ gp. Δ 

pas” χαὶ ἣν μὴ ne φάρμαχον πίσαι χο κυ μιν xat [μὴ] 
ψύχειν τὸν πυρετὸν, Ὁ πρὶν ἢ ἀρὰ D À, μηδ᾽ ὡς ἂν τὸ σῶμα θάλλη, 


πιπίσχειν φάρμαχον᾽ οὐ γὰρ “1 ἰνῶνται εἰ μὴ σμικρὸν, ὥστε συνοιδέον- 
- Π re) δὲ Si ANS 40 / δ 75, NZ II 
τος τοῦ σώματος" ἐπὴν δὲ ἰσχνὸς ἡ, 15πιπίσχειν, καὶ ἰνήσεται. Πυ- 


/ 


ρετῷ σιτίον μὴ προσφέρειν, μηδὲ ῥοφήμασιν ὑπεξάγειν, καὶ 15 ποτὸν 


IK 


ὕδωρ θερμὸν χαὶ A χαὶ ὄξος σὺν ὕδατι, ταῦτα δὲ πιπίσχειν 


, 


ὡς πλεῖστα" ἣν γὰρ lun ψυχρὸν ἐσίη, τὰ ποτὸν θερμὸν ἐὸν χαὶ μέ- 
4 4 Da 

γον ἐκ τοῦ σώματος τοῦ νοσέοντος ἀφαιρέει, ἦν τε διουρήση, ἦν TE 

διιδρώση᾽ dos δὲ ἀνοιγόμενόν τε χαὶ ἀναπνέον καὶ 15 χινεύμενον τὸ 

f 2 \ Aa\ 3 ἃ =) 4 ᾽ὔ se c} 5 

σῶμα συμφέρον ᾿ὁ ποιήσει. Env δὲ ἰσχνὸν ἐόντα καίη, δῆλον ὅτι où 

διὰ τὸ φλεγμαίνειν ὃ πυρετὸς ἔχει" χαὶ ἣν μὴ παύηται, τρέφειν, χαὶ 
PAEYE βέτος εχ Ὧν μῇ παύηται, τρέφειν, 

/ “Ὁ τι À δ ᾿ 

φλεγμαίνειν ποιέειν χαὶ ἣν “μηδ᾽ οὕτω ξυμφέρη, δῆλον ὅτι οὐχ 

LU LA τ 
ἐχρῆν τὸν πυρετὸν παρέχειν" τοῦτον χρὴ φάρμαχον πίσαι, ὡς ὑπεξ- 


Ω͂ À Ωρ 3, À 
ἄγη; ὅπη ἂν μᾶλλον 6 πυρετὸς Péyn, ἤν τε κάτω, ἤν τε ἄνω, ἣν 


1 Ἑπτὰ fu. Δ. ---2π. διὰ τι y. om. (, --δι᾽ αὐτὸ δὲ νυ ]σ. --διὰ τόδε À. — 
ὃ συνοιδήσωσι Α. -- ἀτρεμήζωσιν (, ---ἰ χαὶ μὴ ἀν. om. (΄. -- ὁπόταν [οὖν] 
1μ5ά. --πλησμὸς pro πλ. C.-ypeiew CO. —60yp® (( -- ὑγρὸν vulg. -- ὑγρῶν, 
al. manu ὑγρὸν Δ. -- ὡσεὶ θερμώδη pro ὡς ἡ 0. (. ---ἴ τοῦ om. Δ. -- ἑξῆς δ᾽ εὖ 
αὐτὰ γι]. --ἑξῆς δὲ ταῦτα Α. ---ῦ παύεται Α. --πεῖσαι χοληγὸν. Λ. --χολιχὸν 
Ε. ---ὐ ἢ me semble qu’une négation est omise. J’ai suppléé μὴ entre cro- 
ehets. --οὐὐ πλὴν εἰ K'.-uñ δὲ (sic) ὡς C.-Ews Lind., Mack. --θάλλει C, 
ΜΔΟΚ. ----" ἰνῶνται À. -οἰνοοῦνται (sic) Κ΄. -- χρίνονται vulg. --δ᾽ εἰσχνὸς À. — 
1: πιπίσχευναι pro π. χαὶ Δ. --ἰνήσεται AEK', Ald., Lind., Mack. -- εἰνήσεται 
6. --ἠνήσεται vulg. — 5 ποτὸν Α. --πιὼν vulg. -- μελίκρητον À, Νίδοκ. --μελί- 
χρατον Vulg.-uelixpnta C.— té ψυχρὸν μὴ Δ. -- ἐστιν pro ἐσίῃ C. ---- "5 χινεύ- 
μενον AC. --χινούμενον vulg. πρήσσει Α.--πρήσει 6. -- ὄντα χαὶ à Α. -- 
"μὴ οὕτω ξυμφέρει, δῆλον ὀντὶ τῶν οὐχ ἐχρῆν τὸν π. παρέχει Α. --πεῖσαι À. 
--ὑπεξάγειν Δ. --ἰϑ ἔχει ἤν τ᾽ ἄνω ἤν τε χάτω À. 
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jours, elle est sans danger, et il ne faut pas donner d’ali- 
ments, 

27. (Production des fièvres et traitement.) Les fièvres ont 
cette cause-ci : le corps ayant recu un excès de phlegme (vor. 
Ρ- 290, note 15), les chairs se gonflent, le phlegme et la bile 
enfermés deviennentimmobiles, rien ne serafraichit ni par issue 
n1 par mouvement, et il ne se fait aucune évacuation. Quand il y 
a fatigue, fièvre et pléthore ,on lave avec beaucoup d’eau chaude, 
op oint avec un corps gras liquide, et on échauffe autant que 
possible, afin que la chaleur, le corps s'étant ouvert , s’en aille 
par la sueur ; tout cela doit se faire trois οἱ quatre jours de suite, 
et, si le mal ne cesse pas, on fera boire un médicament chola- 
gogue. On ne rafraichira pas Ja fièvre avant le quatrième Jour, 
eton ne fera pas boire d’évacuant tant quele corp* est turgescent; 
car alors il n’y ἃ que des évacualtions insignifiantes, attendu la 
turgescence générale ; mais quand le corps est atténué , on ad- 
ministre le médicament, et il opère. Dans la fièvre il ne faut ni 
donner des aliments ni procurer desévacuations avee des potages; 
on fera prendre en boisson, chauds et en aussi grande abon- 
dance que possible, de l’eau , du mélicrat, du vinaigre coupé 
d’eau ; en effet la boisson , si elle n’est pas froide , entrant et 
demeurant chaude , débarrasse le corps malade soit par l’urine 
soit par la tran-piration ; le corps, étant ainsi partout ouvert, 
perspirable et mis en mouvement, fera ce qui est convena- 
ble. Si, le corps étant alténué, la fièvre brûle, c’est signe 
qu’elle n’est pas produite par la phlegmasie (c’est-à-dire l'abon- 
dance des sues, voy. p. 290, note 15); si elle ne cesse pas, 
nourrissez et mettez le corps en phlegmasie ; si même de la sorte 
le mal ne cède pas, il est évident qu'il ne fallait pas pro- 
duire la fièvre. Dans ce cas on fera boire un évacuant qui 
évacuera par la voie que la fièvre tient particulièrement, soit 
le haut , soit le bas ; si c’est en haut, un vomilif, si c’est en 
bas , un purgatif. Non seulement les personnes faibles ne doi- 
vent pas moins que les personnes fortes boire un évacuant, 


mais encore on le donnera semblable ou avec cette seule mo- 
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" y Ξ - 
μὲν ἄνω, ἄνω, ἣν δὲ χάτω, κάτω. Οὐδὲν δ’ ἤσσον δεῖ τοὺς 1άἀσθε- 


νέας τῶν ἰσχυρῶν φάρμαχον πιπίσχειν, ἀλλ᾽ δυιοίως ?7 εν οὕτω, 


Ν᾽ PRET 


τοῖσι μὲν ἰσχυροῖς ἰσχυρὸν, τοῖσι δ᾽ ἀσθενέσιν ἀσθεν 
ϑώσιας ποτοῖσι καὶ ῥοφήμασιν, ὃ ὥστε τὸν πυρετὸν ψυχτηρίῳ φαρ- 
, 2 4 ΖΗ A Νὴ. Tonton ἃ 
μάχῳ ἐχλύειν, “χαμμάρῳ ἢ ἄλλῳ τινὶ τοιούτῳ χαὶ ἐπὴν Un λύσης 
τὰ ; 7 DR RSS DEN EN A , 
τῷ ψυχτηρίῳ, θερμαντηρίοισι χρῷ ἑξῆς ἐπὴν δὲ μὴ παύηται, ψυ- 
» 4 A = 
χτηρίοισι πάλιν χρῆσθαι. 
28. “Ἵχτερον ὧδε χρὴ ἰῆσθαι" ἐπὴν παραλάδῃς, τρέφε, χαὶ λου-- 
1 χαὶ ro χαὶ ποτοῖσι χαὶ σιτίοισι χκαθυγραίνειν ἴ τρεῖς 


ἢ TE ἔσσαρας ἡμέρας" ἐπὴν ὃ᾽ ὑγρανθῇ τὸ σῶμα, χαθαίρειν χαὶ ξηραί- 


LA 


νειν τὸ σῶμα, λιπαρά τε ἐξαίφνης ἐξ ἘΠῚ πάντη προσφέρων φάρ- 
\ 
μαχον si δυνατὸν ὕγρότ τητα ἐξάγειν" πρὸς 9 δὲ τὴν χεφαλὴν καθαρτη- 
- \ 
ρίῳ ἀσθενεῖ" χαὶ οὐρητιχὰ πιπίσχειν" χαὶ rod τῶν σιτίων τοῦτον 


\ A / \ 2 - / 
τὸν χρόνον, lv χαθαίρεις τὴν τεταραγμένην ὑγρότητα, lxarérorov 


τ 


SAS à \ Le > , AR So ὍΝ - D: 14391 
οιοου, ως μὴ τρέφηται απὸ TOUTOU TOU χρόνου το σῶμα οτᾶν ‘CE 


Ε᾿Ασθενέοντας (ἀσθενέας À) τῶν ἰσχυρῶν φαρμάκων vulg. -- ἀσθενέ ας de A 
m'a mis sur la voie de la correction, qui est évidente, — * y A. - μόνον C. 
--ἰσχυροῖσι ν Lind., ΜΕ. ----ὐ ὥστε Δ, -- ὥσπερ νιῇσ. ---Ἰ ἔνοῖ, G Ip 212" 
χαμμάρῳ, αὕτη À λέξις τῶν ἅπαξ εἰρημένων ἐστὶ, περιέχουσα οὕτως" πυρίας 
μὲν τοῖσι πόνοισι χαὶ ῥοφήμασιν, ὡς τὸν πυρετὸν Ψψυχτηρίῳ φαρμάχῳ ἐχλύειν 
ἢ χαμμόρῳ ἢ ἄλλῳ τοιούτῳ" καὶ ἐπὴν μὴ λύσῃς τῷ ἀπε ἢ φαρμάχῳ, θερ- 
μαντηρίῳ χρῶ. Ζεῦξις μὲν οὖν ἐν τῷ δευτέρῳ τῶν ἐξηγητιχῶν (τοῦτο δὲ τὸ 
βιόλίον) φάρμαχόν τί φησιν οὕτω χαλούμενον Ψυχτιχόν. Διοσχουρίδης ὃ δὲ ἐν 
τῷ € τῶν ὑλιχῶν, φησὶ τὸ ἀκόνιτον εἰρῆσθα!: ὑπό τινων χράμμαρον, ὡς θηλύ- 
φονον. Λύχος δὲ ὁ Νεαπολίτης ἐν τῷ δευτέρῳ τοῦδε τοῦ συγγράμματος ἐξη- 
γητιχῶ, διὰ τοῦ ἑνὸς μ. φησὶ γράφεσθα: τὴν λέξιν, ὡς εἶναι χαμάρῳ" ὅ ἐστιν 
ἀλειπτηρίῳ᾽ ἐσχηματισμένον τοῦ λεξειδίου ἀπὸ τῆς κατὰ τὸ πλεῖστον χαμα- 
ῥωτοῦ σχενασίας. Ὑποτίθεται οὖν Ἱπποχράτης λέγων, ἐὰν μὴ, τὰ Ψύχοντα 
προσάγειν. Lo’ ἱδρῶτι δὲ παραλαμιδάνει Στράττιν ἐν χυνηγοῖς λέγοντα. Διό- 
δωρος ὁ γραμματιχὸς καὶ Ζήνων ὁ 'Προφίλειος τὸ κάμορον, χάμμορον ἢ age 
μαρον φασὶ χαλεῖν τὸ χώνειον τοὺς ἐν Ἰταλία Δωριέα:, οἷον χαχόμορόν τι 
ὄν. Ἄμεινον δὲ οἶμαι ἀναγεγραφέναι τοὺς περὶ τὸν Ζεῦξιν, εἶτα nai Ζήνωνα. 
Εἰχὸς γὰρ, τὸ χάμμορον φάρμαχόν τι ψυχτικὸν εἶναι, ἢ τάχα τὸ χωνεῖον. 
Καὶ γὰρ τοῦτο τῶν ψυχροτάτων ἐστὶ χαταπλασμάτων. Ὃ γὰρ Δύχος τέλεον 
πεπλάνηται, τοῦ ἹἹπποχράτους ὡς εἶδος τῶν ψυχόντων τὸ χάυσμορον εἰπόν- 
τος. Προθεὶς γὰρ καὶ τὰς κοιλίας χαὶ τὰ ῥοφήματα, ἐπήνεγχεν, ὡς τὸν πυρε- 
τὸν ψυχτηρίῳ φαρμάχῳ ἐχλύειν, À χαμμόρῳ, ἢ ἄλλῳ τοιούτῳ, ὡς τοῦ χαμ- 
ἀρ: ἐν τοῖς Ψψυχτιχοῖς ὄντος. Ὁ γὰρ συνδεσμὸς οὐχ ἄνεν διαζευχτιχοῦ χεῖ- 

ι, Προθεὶς γὰρ τὸ ψυχτήριον À χἄμμόρῳ πέρας, οὐ παύεται, ἀλλ᾽ ἐπιφέρει, 
χαὶ ἐπὴν μὴ λύτης τῷ Ψψυχτηρίῳ φαρμάχῳ, θερμαντηρίῳ χρῶ. Ἔδει γὰρ, εἰ 


3 


τὸ χάμμορον ἔλεγεν, ἐπενεγχεῖν, οἷον χαμμόρῳ. Τίνα ξὲ λόγον ἔχει ἐπὶ πυ- 


mm 
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dification qu’il sera fort pour les forts et faible pour les faibles. 
Les échauffements seront traités par les boissons et les pota- 
ges, de manière à résoudre {+ fièvre par un médicament rafrai- 
chissant, le cammaron (doronicum pardalianches) (voy. note 4), 
ou tout autre semblable ; si les rafraîchissants ne réussissent 
pas, usez, aussitôt après , des échauffants; puis, le mal ne 
cessant pas encore, revenez aux rafraîchissants. 

28. (De l'ictère.) L’ictère doit étre traité ainsi : le malade 
étant remis à vos soins, alimentez-le, et humectez-le pen- 
dant trois où quatre jours avec des bains et des substances 
incrassantes soit boissons soit aliments; le corps étant hu- 
mecté , évacuez et desséchez ; faites sortir aussitôt les humeurs 
grasses, administrant de tous côtés le remède qui peut chas- 
ser l’humide ; à la tête appliquez un purgatif faible (errhkin); 
faites boire des diurétiques; avant les aliments, pendant le 
temps que vous expulsez l’humidité mise en mouvement , don- 
nez une pilule (purgative), afin que, à partir de là , le corps 
ne soit pas nourri, Quand l’atténuation s’opère, purifiez avec 


des bains : prenez la racine du concombre sauvage {momor- 


ρετῶν ἀλειπτηρίας παραλαθεῖν αὐτό; τῆς Λύχου φρενὸς ἔργον εἶπεν. Cette 
glose ἃ plusieurs endroits altérés. Gal. Gloss. : χάμμορον, τό τε τῇ σμικρᾷ 
χαρίδι ἐοικὸς ζῶον, καὶ ἀπὸ τῆς πρὸς τοῦτο τῶν ῥιζῶν ὁμοιότητος, τὸ ἀκόνι- 
Tov” ἀλλὰ οὐδέτερον αὐτῶν ἀχοῦσαι δυνατὸν, ἐν τῷ Περὶ τόπων τῶν κατὰ 
ἄνθρωπον χαυσομένων, παραλαμιδανομένου τοῦ χαμμόρου. Ὅθεν χαὶ Ἔρω- 
τιανὸς οὐ μόνον αὐτὸ τὸ ζῶον χάμμορον, ἀλλὰ χαὶ τὸ περικείμενον αὐτῷ 
βρύον, οὕτως ὀνομιάζεσθαί φησι. Ζήνων δὲ ὁ Ἡροφίλειος τὸ χώνειον᾽ Ζεῦξις 
δὲ, φάρμαχον Ψψυχτικόν. Le χώνειον est le conium maculatum. D’après 
M. Fraas, Synopsis plantarum floræ classicæ, p. 213, le χάμμαρον pour- 
rait être le doronicum pardalianches, dont la racine est réfrigérante. — 
δγαυτιῶτο vulg.—-)}üonc A.-un λύσης Érot. in Gl.-Je pense qu'il faut 
prendre la lecon fournie par Érotien. —5Oeponeic ἰχτέρου in tit. Α. --ἰῆ- 
σθαι Α. --ἰἄσθαι vulg.-riavrnpiorst À, Lind., Νίδοκ.--πιαντηρίοις vulg. —7à 
τρεῖς Δ.--ἐξαρῦσαι ΛΕ, --πάντη τε vulg.-te om. Δ. --πρόσφαχον (sic) pro 
προσφέρων ppp. Δ. ---ϑ εἰ (ἢ, al. manu εἰ À) δυνατὸν ἡ (ἡ om. C) ὑγρότητα 
vulg.—"°re pro δὲ Α. ---ἴῦ πρὸς C.— "ἣν (ἣν om. A) χαθάρης (καθαίρης À) 
vulg.-Je pense qu’il faut lire ὃν au lieu de ἦν. Dans A, la finale ον de 
χρόνον aura fait sauter ὅν ; et dans vulg. quelque correcteur aura remplacé 
ὃν par Av.—tetaypévny À. — 1 χατὰ ποτὸν vulg. --χαὶ ἄποτον CG. --χατάποτον 
Lind.-tpérntor À. —1 AC, ΑἸὰ.--χάθαιρε À. -- καθαίρειν vulg.-yoxnyà 
Ἁ.-χόλεια C. 
TOM, VI, ἄν 21 
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ἰσχναίνηται, χαὶ λουτροῖσι χάθαιρε᾽ τοῦ δὲ σικύου τοῦ ἀγρίου τὴν 
δίζαν χόψας, ἐς ὕδωρ ἐμόαλὼν, ἀπὸ τούτου λοῦε᾽ χοληγαγὰ δὲ φάρ- 
μακα μὴ πίπισχε, ὡς μὴ ταράσσῃ μᾶλλον τὸ σῶμα τοῦτον ἐπὴν 
δὲ δξηρὸν ἢ τὸ τεταραγμένον, τρέφε, μηδενὶ ὑποχωρητικῷ φαρμάχῳ, 
ὃ μηδὲ διουρητιχῷ, ἄλλ᾽ οἴνῳ οἰνώδει καὶ ἅσσα ἐρυθρότερον ποιέει 
τὸν ἄνθρωπον, τούτοισιν" ἣν δὲ χλωρὸς À, πάλιν ἐξαρύσαι, ξηραίνειν 
δὲ μηδαμᾶ, ὡς μὴ παγὴ χλωρὸς ἐών. 

29. "Θηρίον ἐπέρχεται ἐπὶ τὸ σῶμα διὰ τόδε" ἐπὴν ὅ φλεγμαίνῃ 
À σὰρξ À πέριξ, καὶ οἵ κρημνοὶ μεγάλοι ἔωσι τοῦ ἕλχεος, χαὶ τὸ ἕλ- 


χος ὑγρὸν, xat ἐπὶ τοῦ ἕλχεος ἐξηρασμένος ἐπῇ ἰχὼρ, “ἣ τὸ ἕλχος 


΄Ὁ» 
2 


συμπεπηγὸς ἡ À ξυνσεσηπὸς, ὃ ἰχὼρ ὃ ἀπὸ τοῦ ἕλχεος δ ἀποῤῥέων 
χωλύεται ἔξω χωρέειν ὑπὸ τοῦ ἐπιπεπηγότος “ἐπὶ τοῦ ἕλκεος πρὸς 
τὴν σάρκα" ἡ δὲ σὰρξ ὑποδέχεται, ὥστε μετέωρός 14° ἐοῦσα αὐτὴ 
ὑπὸ φλεγμασίης, καὶ ὅταν ἀφίχηται ὃ ἰχὼρ 1 ὑποῤῥέων, σήπει χαὶ 
μετεωρίζει. 1 Τοῦτον φαρμάχοισιν ὁγραίνοντας αὐτὸ τὸ ἕλχος χρίειν, 
ὡς ὑγραινομένου ἔξω τὸ ῥεῦμα δέῃ ἐχ τοῦ ἕλχεος, καὶ μὴ ὑπὸ τὴν 
σάρχα, χαὶ τὰ κατάῤῥοα τὸν ἕλχεος 5 ψύχουσι φαρμάχοισιν, ὡς χει- 
μιοῦσα συμπιλῆται À σὰρξ καὶ μὴ διαῤῥαγεῖσα ἀντεπιῤῥέη χαὶ 
τἄλλα δὲ ἕλχεα ψύχουσι περιχρίειν. καὶ ἐπ᾽ αὐτὰ τὰ δγραίνοντα ἐπί- 
τιθέναι. 

90. ὁ Κύναγχος ἀπὸ αἵματος γίνεται, ὅταν τὸ αἷμα παγῇ τὸ ἐν 


LU Ὁ φ - 
τῇσι φλεψὶ τῆσιν ἐν τῷ τραχήλῳ" “ὁ τούτων ἀπὸ τῶν ἐν τοῖσι γυίοισι 


φλεθῶν αἷμα ἀφαιρέειν, χαὶ ἅμα χάτω ὑπεξάγειν, ὡς τὸ τὴν νοῦσον 
5 LA 2 τ “Ὁ 
παρέχον “ τοῦτο χατασπασθῇ" χαὶ γλῶσσαν, ὁπόταν ἕλχεα μεγάλα 


“« , 
σχῇ, ὡσαύτως εὐτρεπιστέον. 


‘Mn om. ἈΑ.--τοῦτο ΜδΟΚ. --δὲ om. Lind.—?Envivne A.-Sans doute 
pour ξηρήνης.----ὐ μηδὲ 0. om. C. -- ἐρυθρώτατον ποιεῖ Α. -- ἐξαρύσαι À, Lind, 
-ἰἐξαρῦσαι vulg. -- μηδαμῶς sine ὡς À. — Δ]. Gloss. : θηρίον, τήν τε ἕλμινθα 
καὶ τὸ ἄγριον ἕλχος, ὡς ἐν τῷ Περὶ τόπων τῶν κατὰ ἄνθρωπον" θηρίον ἐπὶ 
τὸ σῶμα ἐπέρχεται διὰ τόδε" χαὶ ὁπόταν ἀφίκηται ὁ ἰχὼρ ἀπορέων, σήπει 
καὶ μετεωρίζει. ---ὐ φλεγμήνη Δ. -- πέριξ om. ΔΑ. -- ἐῶσι CE, ΑΙΑ. --5 ἢ om. 
Ἀ. ---Ἰ ἢ Α. --ἢ om. γι]. -- ξυνσεσηπὼς vulg. -- ξύνεστιν εἰ πῶς pro ξυνσ. C. 
--' ἀποῤῥέων.... ἕλκεος Om, Δ. ---ϑ ὑπὸ vulg. -Il faut lire ἐπὶ comme plus 
haut. — "y A, om. να]ρ. -- αὐτὴ Α. -- αὐτὴ om. vulg, -- ὁπόταν L.—1! ἀπο- 
ρέων 1". --ἀποῤῥέων [ἠηά. -- σήπη καὶ μετεωρίζη Α. ---- 2 τοῦτο Α.--χρείειν C. 
— “ψυχροῖσι φαρμάχοισι περιχρίειν Κ΄, Lind., Mack. — τ΄ χιμιοῦσα,, al. 
manu χρὴ μὴ ἰοῦσα Α. --συμπιλῆται À, Lind., Mack. -- συμπέληται vulg.- 
δ᾽ Α(ῷ -ψυχροῖσι Lind., ΝΙΔΟΚ. -- περιχρείειν (. --- 15 περὶ χυνάγχης in tit 
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dica elaterium L.), pilez-la, jettez-la dans l’eau, et préparez 
un bain de cette facon. Ne faites pas boire des cholagognes, 
afin de ne pas troubler le corps davantage. Quand le corps 
troublé est desséché, nourrissez le malade sans administrer 
ni purgatif ni diurétique, mais en lui donnant un vin géné- 
reux et tout ce qui rend le corps plus rouge, Si le malade est 
jaune, il faut de nouveau évacuer, sans dessécher aucunement, 
afin qu’il n’y ait pas coagulation le corps étant jaune. 

29. (De l’ulcère férin.) L’ulcère férin s’étend sur le corps 
de cette facon : la chair environnante s’enflammant, les bords 
étant élevés , l’ulcère étant humide, un ichor desséché se dé- 
posant sur l’ulcère , ou l’ulcère étant compris soit dans l’in- 
duration, soit dans la corruption, alors lichor fourni par l’ul- 
cère est empéché de s’écouler au dehors en raison de la couche 
endurcie qui presse l’ulcère du côté des chairs, Les chairs 
s’en laissent pénétrer, étant elles-mêmes gonflées par l’inflam- 
mation ; et l’ichor, venant s’infiltrer, les corrompt et les tu- 
méfie. Dans ce cas on oindra l’ulcère même avec des médi- 
caments humectants, afin que cette humectation permette à 
Pécoulement de se porter au dehors et non sous la chair; 
quant aux parties voisines , dont la fluxion alimente l’ulcère, 
on y appliquera des réfrigérants, afin que la chair refrcidie 
se condense et ne donne pas par son déchirement lieu à une 
contre-fluxion. En général, il faut oindre le voisinage des | 
ulcères avec des réfrigérants , et appliquer des humectants sur 
les ulcères mêmes. 

30. (De l’angine et des ulcérations de la langue.) L’an- 
gine vient du sang quand ce liquide se coagule dans les veines 
du cou. Dans ce cas, on tirera du sang par les veines des 
membres, et en même temps on procurera des évacuations par 
le bas, afin que ce qui produit la maladie soit dérivé. La 
langue , quand elle est affectée de grandes ulcérations, sera 


traitée de même. 


Α. ---ἴὸ τούτῳ Lind.-yüotor GC, Ald.—#2èç τοῦτο K’, Lind., Mack. -- οὕτω 
à ὴ ᾽ 
pro τοῦτο ἶ,. --ἔχη μεγάλα ὡς αὕτως εὐτρεπιστέον À. 
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31. Τὰ νοσήματα χρὴ ἀπ᾿ ἀρχῆς ἰᾶσθαι" ὅσα μὲν ἀπὸ 
τῶν ῥόων γίνεται, τοὺς ῥόους παύειν πρῶτον" ὅσα δ᾽ ἀπ᾽ ἄλλου, 
παύειν τὴν ᾿ ἀρχὴν τοῦ νοσήματος, καὶ εὐτρεπίζειν ἔπειτα τὸ συν- 
εῤῥυηχὸς, ἣν μὲν πολὺ ἡ, ἐξάγειν" ἣν 20 ὀλίγον, διαιτῶν χαθι- 
στάναι. 

39. δ Κεφαλὴς κατάγματα᾽ ἣν μὲν τὸ ὀστέον χαταγὴ καὶ ξυντριόῇ, 
ἀχίνδυνον" καὶ ἰᾶσθαι χρὴ τοῦτον δγραίνουσι φαρμάχοισιν᾽ ἣν δὲ ῥαγῇ 
χαὶ ῥωγμὴ ἐγγένηται, ἐπικίνδυνον" τοῦτον πρίειν, ὡς μὴ κατὰ τὴν 
ῥωγμὴν τοῦ ὀστέου "ἰχὼρ ῥέων τὴν μήνιγγα σήπῃ" ὥστε γὰρ χατὰ 
στενὸν ἐσιὼν μὲν, ἐξιὼν δὲ οὗ, λυπέει καὶ μαίνεσθαι ποιέει τὸν ἄν- 
θρωπον᾽ τοῦτον χρὴ πρίειν, ὡς ἔξοδος à τῷ ἰχῶρι, μὴ μοῦνον ἔσο- 
δος, δεὐρέως διαπρισθέντος, καὶ φαρμάχοισι χρῆσθαι, ἅσσα ἐφ’ 
δξωυτὰ τὸ ὑγρὸν ἕλχουσι, καὶ λούειν. 

33. Πυρεταίνοντι χεφαλὴν μὴ κάθαιρε, ὡς μὴ μαίνηται" θερμαί- 


\ 7 À \ \ # LA τ \ Ἁ \ DEN 
vouor γὰρ τὰ τὴν χεφαλὴν καθαίροντα φάρμακα πρὸς δὴ τὸ ἀπὸ 
τοῦ πυρετοῦ θερμὸν τὸ ἀπὸ τοῦ φαρμάχου προσελθὸν μανίην ποιέει. 

4 8 , LR) LE τοξ S . % Ἐ ᾿ , 
Θανάσιμα Srpopata ἐφ᾽ ᾧ dv τινι χαχῶς ἔχοντι χολὴν μέλαιναν 
ἀπεμέση, ἀποθνήσχει ὃ τὸ τρῶμα ἔχων. Καὶ ὑπὸ ϑἰνηθμοῦ ὃς ἂν 
ἐχόμενος καὶ ἔχων ἀσθενέως χαὶ λεπτὸς ἐὼν 10 ἐξαπίνης [ἐς] ξηρὸν 
χαθίζη, ἀποθνήσχει. ᾿Επὴν ὑπὸ θερμωλῆς ἐχομένῳ ἑλχύδρια 1 ἐχθύω- 
σιν ἀσθενεῖ ἐόντι πέριξ πελιδνὰ, ἀποθνήσχει. Env Oxo τινος νοσή- 
ματος ἐχομένῳ ἀσθενεῖ ἤδη ἐόντι πελιδνὰ ἐχθύη, θανάσιμον. ᾿Επὴν 


LI 


, , DUT ee SA Nr € / Σ 
φαρμᾶχον τις πιῶν “ὑπέρινος ἡ © XXL KATU) χαὶ ἄνο) UTEXYWPEN, OLVOV 


C2 \ D # 4 ΕΗ 
χαταῤῥοφεῖν τὸ μὲν πρῶτον κεχρημένον, ἔπειτα ἄχρητον θαμινὰ δι- 


ι᾿Ἀρρὴν (sic) Εἰ. -- νουσήματος Lind.-éppunxèc G.—7? δ᾽ Α(, ---Οὸ χεφαλὴ 
χατηγυρία (510)" πῶς δεῖ ἰᾶσθαι χεφαλὴν χλασθεῖσαν in tit. pro χεφ, χατ. À. 
--χ,ατάγια (sic) pro κατάγματα C.-xep. χατάγματα om. Ald.-uÿ pro μὲν 
Δ.--χρὴ om, Α. -- τοῦτο C.—0 ἰχὼρ Α. --σιὼν C, ΑἸΆ. -- εἰσιὼν vulg.-uev 
ἐξιὼν ἐσιὼν δ᾽ οὔ Δ. -- μὲν om. (ἃ --οὐ E, Ald. —5 εὐρέος (al. manu εὐρέω:) 
διατρηθέντος Α. --εὐρέος vulg. —6éwuté Α. --- τὰ ΔΑ. --τὰ om. vulg. -- 
8 τῶν τρωμάτων pro τρ. ΛΕ, --θαν. τρώματα om. Ald. -- ὦ ΑΕ, --ὧν vulg. -ào 
pro ἂν (ἃ --ἀνεμέση Α. ---ϑήνιθμοῦ Ald.-0c ἂν ἐχόμενος Δ. -- ἐνεχόμενος 
sine ἂν vulg. —°Ante ἐξ, addunt ἣν P', Lind., Mack. -- [ἐς] om. vulg. -- ξη- 
ρὸς Mack, --χαθίζῃ Lind., Mack. -- χαθίξει C. -- χαθίζοι vulg. -Cette phrase ne 
paraît pas régulière. Aussi ai-je ajouté ἐς entre crochets; ce qui me sem- 
plait la correction la plus simple, ἐς ayant pu être omis à cause de Ja 
finale de ἐξαπίνης. ---" ἐκρυῶσιν (sic) C.-vovouaroc Lind. —!" ὑπερνοσὴ 
vulg.=Ünépivos, mut. al. manu in ὑπὸ ῥινὸς ἢ Δ. - C’est la bonne lecon; 
ὑ περνοσῇ est un mauvais essai de correction pour un mot peu connu. 
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31. (Les maladies doivent étre aitaquées dans leur origine.) 
Les maladies doivent être attaquées dans leur origine : si elles 
proviennent des fluxions , on interrompra les fluxions d’abord ; 
si elles proviennent d’autre chose, on détruira l’origine du 
mal, et on traitera; puis, l’humeur qui ἃ flué, si elle est 
abondante, on l’évacuera; si elle est peu abondante, on la 
dissipera par le régime. 

32. (Fracture du crâne.) Fracture du crâne : si l'os est 
largement brisé , il n’y a pas de danger (voy. des Plaies de tête, 
ι, HIT, $ 17) ; on traitera ce cas par les médicaments humec- 
tants. S’il est fracturé de manière à produire une félure, le 
danger est grand (18.,t. IT, $ 4); on trépanera, afin que 


l’ichor ne vienne pas, coulant à la félure de l’os , corrompre 


la méninge. Car l’humeur, νὰ l’étroitesse de la fissure , entre 


mais ne sort pas, et dès lors cause douleur et délire. Un tel 
malade doit être trépané et trépané largement, afin qu'il ÿ 
ait issue et non pas entrée seulement pour l’ichor. On em- 
ploiera les médicaments qui attirent à eux l’humide, et on 
baignera. 

33. (Diverses remarques sur les errhins , sur les blessures, et 
sur le pronostic. Traitement de la superpurgation artificielle et 
spontanée. Du sang et du phlegme.) Chez un fébricitant ne 
purgez pas la tête, afin de ne pas provoquer le délire; car 
les médicaments qui purgent la tête (errhins) sont échauffants ; 
et la chaleur du médicament s’ajoutant à la chaleur de la 
fièvre fait délirer. Blessures mortelles : Dans toute blessure 
de mauvaise nature, le blessé, s’il vomit de la bile noire, 
succombe (Aph. IV, 23). Tout malade qui, pris d'évacuation , 
étant affaibli et maigre, devient sec soudainement, meurt, 
Un malade affecté de chaleur fébrile, étant faible, chez qui 
surviennent de petits ulcères livides tout autour, succombe, 
Quand sur un homme affecté d’une maladie quelconque et 
étant déjà faible il y a une éruption livide, le cas est mor- 


Ὑπέρινος est dans le Gl, de Galien ; et c’est ici qu’il faut rapporter cette 
glose, — 13 χαὶ om. A,-xatappopñv À. 
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Ε \ ee f 5 # 
δόναι, καὶ παύεται. ᾿Φάρμαχον δὲ μήτ᾽ ἰνηθμῷ μήτ᾽ ἐμετήριον, 
Ὁ ἤν: Στ ΣΝ Ζ # Φ 
χολὴ δ᾽, ἐπὴν αὐτομάτη ῥαγὴ ἢ χάτω ἢ ἄνω, χαλεπωτέρα παύειν" À 
Ν 2 Δ [« \ à à 2 Bd 7 es à “᾿ ? δ Ἂν 
γὰρ αὐτομάτη ὑπὸ βίης “γινομένης τῷ σώματι βιᾶται" ἣν δ᾽ ὅπο 
, ο ,ὔ DR 
φαρμάχου δέῃ. οὐχ ὑπὸ συγγενέος βιᾶται" ἐπὴν παραλάδῃς “ ἰνώμε- 
Ge \ # 2 
νόν τε χαὶ ἐμεῦντα, μὴ παύειν τὸν ἔμετον ὃ γὰρ ἔμετος τὸν ἴνη- 


& 


4 4 À 3. 9 
θμὸν παύει: ῥάων δὲ ὃ ἔμετος ὕστερον παύσαιτο "ἄν" ἣν ὅδ᾽ ἀσθενὴς 


è 


ΩΝ Î \ \ 
ἢ ὃ ταῦτα πάσχων, ὕπνου φάρμακον ἐμετηρίσας διδόναι, To μὲν 
Ἕ τ , NEA , , € 
αἷμα δπόταν νοῦσον ποιέη, ὀδύνην παρέχει, τὸ δὲ φλέγμα βάρος, ὡς 
τὰ πολλά, 
æ τι + / , \ 
δι. Τῶν “νοσημάτων ὧν μὴ ἐπίστηταί τις, φάρμαχον πίσαι μὴ 
4 \ 
ἰσχυρόν" ἣν δὲ ῥάων γένηται, δέδεικται 6006, εὐτρεπιστέον ἐστὶν 


πότ τς / 
ἰσχνήναντα᾽ ἣν δὲ μὴ Τῥάων ἡ, ἀλλὰ χαλεπώτερον ἔχῃ, τἀναντία, 


\ 
Ἢν μὴ ἰσχναίνειν ξῳμφέρη, φλεγμαίνειν συνοίσει καὶ θαμινὰ ὅμε- 


Ὁ ΕἸ \ Le f 
ταλλάσσειν, ταύτῃ τῇ γνώμη χρώμενος. Τῶν δὲ νοσημάτων ἤν τις, 
ἰσχύοντος μὲν τοῦ ἀλγέοντος, " παραλήψηται, τοῦ δὲ νοσήματος ἄσθε- 
νέος, ἐνταῦθα μὲν ἰσχυροτέρῳ θαρσεῦντα τῷ φαρμάχῳ τοῦ νοσήμα- 

-Ὁ c! ΧὩ 19 Ὁ ς / SO 7 N φᾶς 2 θ 
τος χρῆσθαι, ὥστε καὶ ἤν ὅτι τοῦ δγιαίνοντος ἡ ἀπάγειν σὺν τῷ ἀσθε- 
νέοντι, οὐδεμία βλάδη ἐστίν" ἐπὴν δὲ τὸ fl μὲν νόσημα ἰσχυρότερον, 
τὸν δὲ νοσέοντα ἀσθενέα λάῤης, ἀσθενέσι τοῖσι φαρμάχοισιν εὖτρε- 

/ (4 5) Ὁ DS ἐᾷ , ὶ 2) / 2 0 
πίζειν, ἅσσα αὐτοῦ τοῦ νοσήματος περιέσονται καὶ ἀπάξουσιν, ἀσθε-- 
, \ \ # \ 2) 4 
γέστερον δὲ μηδὲν ποιήσουσι τὸν ἀλγέοντα. 
{2 \ \ 
39. Τυμναστικὴ δὲ χαὶ ἰητρικὴ “ὑπεναντία πέφυχεν, ἣ μὲν γὰρ 


γυμναστιχὴ οὐ δεῖται μεταλλαγὰς ποιέειν, ἀλλ᾽ 15 ἣ ἰητρική" τῷ μὲν 


τΦάρμακα δὲ μήτε Α.--εἰνηθμῷ (.--ἰνηθμῶν vulg.- La construction est em- 
barrassée ; mais le sens est clair : l’auteur veut dire que, si le patient n’a 
pris ni purgatif ni vomitif, mais que la bile se mette en mouvement d’elle- 
même, cela est plus difficile à arrêter. -- ἢ ἄνω à χάτω Α. ---2 γεν. Α. --- 
Sivopevoy (A, al. manu οἰνώμενον) Κ', Lind., Mack. οἰνόμενον C.-ot- 
νώμενον vulg.-ñv@uèv CG, Ald.-baiwv να]ρ. -- ῥάων Lind., Mack, Κύμη. 
- ῥέων (ἃ. -- πυρετὸς pro ἔμετος A.—àäv Δ. --ἂν om. vulg.—50 ἂν vulg. 
- ἂν om. Α6. -- ποιέη AC.- ποιέειν vulg.- βάρος om. C.— ὄνουσ, ubique 
[1πᾶ. --ὦν om. (. --πεῖσαι Α. --ἰσχνήναντα Α. -- ἰσχνάναντα vulg. — 7 ῥαῖον 
vulg.-6&ov Mack, Κύμη. -- ῥάων C, Lind.-Ëyet Δ. --συμφέρει Α. ---ϑμε- 
ταλάσσον, ἃ]. manu μεταλάσσων Α. -- δὲ om. Α. ---ϑ παραλλάξεται vulg.— 
παραλάξηται Α. -- παραλλάξηται C.-Je pense qu'il faut lire παραλήψηται. 
Voyez plus loin ἀσθενέα λάθης. --ἰσχυρωτέρω C. —1 viva Α. -- ἣν (ἣν om. Κ'; 
ἦν Lind., Mack, Kühn) ἀπάγειν νιῇρ. -- ἢ ἀπάγειν Α. ---" μὲν AC. -ριὲν OM, 
vulg.- εὐπρεπίζειν, ὅσα (. --χαὶ ἀπάξουσιν om. (. ---  ὑπέφυχεν (sic) dne- 
vavrio Δ. ---ἰϑ ἢ om, restit. al, manu À. 
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tel (Coa. 66). Quand, après l’administration d’un évacuant, 
il y a superpurgation et évacuations par haut et par bas, il 
faut faire boire fréquemment du vin d’abord coupé, ensuite 
pur ; ce qui arrête les évacuations. Si le patient n’a pris ni 
purgatif ni vomitif, et que la bile fasse éruption spontanément 
par haut et par bas, cela s’arrête plus difficilement; en effet 
la bile spontanée est expulsée par une violence née dans Île 
corps ; mais la bile qu'un médicament fait fluer, est expulsée 
par une violence hétérogène. Quand vous avez un malade 
qui va par haut et par bas , n’arrétez pas le vomissement ; en 
effet le vomissement arrétel’évacuation alvine ; et plus tard vous 
aurez moins de peine à arrêter le vomissement; mais si le 
patient qui éprouve ces accidents est faible, vous donnerez, 
après un vomitif, un médicament soporaüf. Îl est ordinaire 
que, si le sang produit la maladie, il cause de la douleur, et 
que, si c’est le phlegme , il cause de la pesanteur. 

34. ( Règle à suivre quand on ne connaït pas une maladie ; 
quand le malade est fort ou faible.) Quand on ἃ affaire à une 
maladie qu’on ne connaît pas, il faut faire boire un évacuant 
qui ne soit pas énergique; si l’état s’améliore, la voie est in- 
diquée , il faut insister sur l’atténuation ; mais si, loin de 
s'améliorer, l’état empire, c’est le contraire ; s’il ne convient 
pas d’atténuer, il conviendra de rendre phlegmatique (c’est-ä- 
dire plein de sucs, voy. p. 290, note 15), et de varier fréquem- 
ment, se fondant sur une telle pensée. Si l’on prend un ma- 
lade pendant qu'il est fort et la maladie faible , il est loi- 
sible d’user avec hardiesse d’un médicament plus fort que le 
mal , de sorte que , s’il arrive d'entraîner avec l’humeur pec- 
cante quelque partie d'humeur saine, il n’en résullera aucun 
dommage ; mais si vous intervenez quand la maladie est plus 
forte et le malade plus faible, vous aurez recours aux médi- 
caments faibles qui triompheront de la maladie même et l’ex- 
pulseront sans affaiblir en rien le patient. 

35. (Gymnastique et médecine.) La gymnastique et la mé- 


decine sont de nature contraire : la gymnastique n’a pas be- 
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γὰρ ὑγιαίνοντι oùx ἀρήγει ἐκ τοῦ παρεόντος lueraléooev, τῷ δὲ 
ἀλγέοντι. 

80. Τῶν δὲ νοσημάτων ἅσσα μὲν ἕλχεα ἐόντα ὑπερέχοντα τοῦ 
ἄλλου σώματός εἶσιν, ἅμα τοῖσι φαρμάχοισι xat λιμῷ “χρὴ ἰῆσθαι, 

87. “Ῥόου ξυμφέρον ἐχ κεφαλῆς ῥέοντος, ἔμετος. 

88, Τὰ παλαιὰ νοσήματα χαλεπώτερον ἰᾶσθαι τῶν νέων" ἀλλὰ 
ϑγοσήματα τὰ παλαιὰ νέα πρῶτον ποιέειν " ἕλκος "πεπωρωμένον, ἐχ- 
δάλλοντα τὸ σχληρὸν σηπτηρίῳ φαρμάχῳ, ἔπειτα συνάγειν. Τῶν 
φαρμάχων ὅσα φλεγμαίνειν ποιέει μάλιστα, ταῦτα συνάγουσι τὰ 
χαθαρά" ὁ τὰ δ᾽ ἰσχναίνοντα, ταῦτα T0 χαθαίρουσιν. Ἢν δέ τις συν- 
ἄγη τὰ μήπω ὡραῖα ἐόντα, τὸ νοσέον τρέφει σῶμα ὃ ἂν ἕλχος ἔχη" 
καὶ ἢν μὲν συνάγειν δέῃ τὸ ἕλχος καὶ ὃ ἐμπλῆσαι, φλεγμαίνειν ἀρή- 
γει, καὶ ἣν ἐν χεφαλῇ σάρχα βούλῃ" ἐπαναφερομένη γὰρ À σὰρξ ὑπὸ 
τῶν σιτίων ὠθέει τὴν ὑπὸ τοῦ φαρμάχου σηπομένην xut ξυμμαχεῖ" 
ἣν δὲ μετέωρον ἡ λίην, ἰσχναίνειν τοῖσι σιτίοισι. 

39. Τοὺς ἀνιωμένους καὶ νοσέοντας καὶ ἀπάγχεσθαι βουλομένους, 
μανδραγόρου ῥίζαν 1 πρωΐ πιπίσχειν ἔλασσον ἢ ὡς μαίνεσθαι. Era 
σμὸν ὧδε χρὴ ἰᾶσθαι" nÜp παρακαίειν ἑκατέρωθεν τὴς χλίνης, χαὶ 
μανδραγόρου ῥίζαν πιπίσχειν ἔλασσον ἢ ὡς μαίνεσθαι, καὶ πρὸς τοὺς 
12 τέγοντας τοὺς ὀπισθίους σαχχία προστιθέναι θερμά. Ἀπὸ σπασμοῦ 


πυρετὸς ἢν ἐπιλάόη, παύεται αὐθημερὸν ἢ τῇ ὑστεραίη ἢ τῇ τρίτη 


1: Μεταλάσσειν Δ. --δ᾽ ΑὉ, ---ξ χρῆσθαι pro χρὴ ἰῆσθαι Α. —5Post ἀλλὰ 
addit τὰ Α. ----( πεπονημένον C. —5 φλεγμαίνει ἢ pro φλ. Α. --ποιέουσι Lind., 
Mack. —6xû δ᾽ ἰσχναίνοντα Ἀ. -- τὰ διισχναίνοντα vulg.—7 δὲ om. Κ', Lind., 
Νδοκ. -- δὲ doit être pris dans le sens de δή: ce qui est loin d’être rare 
dans la Collection Hippocratique. Comparez, par exemple, t. IV, p. 262, 
note 8 ; ib., p. 257, note 17; ib., p. 252, note 7; ib., p. 246, note 20; ib., 
p. 178, note 1 ; ib., p. 114, note 26. Des exemples aussi nombreux, et ce 
ne sont pas les seuls, ne laissent pas de doute.-rpépn À. —"éxrdñoat À. 
— ἐπαναφερομένη Α. --ἐπανατρεφομένη vulg. -- La lecon de vulg. est certai- 
nement acceptable ; cependant celle de À me semble plus naturelle, Dans 
les dictionnaires on ne cite pas pour ἐπανατρέφω d'autre autorité qu’Hip- 
pocrate, et sans doute ce passage même, ---ϑχαὶ τῇ φύσει ξυμμαχεῖ Lind., 
Mack, ex Fabio Calvo, ut videtur. - Une telle addition, fort mal autorisée 
comme on voit, est, de plus, sans utilité. -rnv δὲ μετέωρον À λείην vulg. 
Av δὲ μετέωρον ἢ λείην À.-La lecon de À mé paraît bonne, sauf λείην 
pour λίην. Avec μετέωρον on sous-entend τὸ £Axoc. Quant à λίην pour λείην, 
ce n’est qu’une affaire d’iotacisme., -- ἀπέγχεσθαι E. — 1 πρωπιπίσχειν (sic) 
pro πρωὶ πιπίσχειν À, — Πἴασις σπασμοῦ in tit. À. — ἢ ταίνοντας Ci --ἀπὸ 
σποσμιοῦ πυρετὸς OM, À, --παύσεται C. 
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soin de procurer des changements, mais la médecine en ἃ be- 
soin, À l’homme sain il ne convient pas de changer la con- 
dition présente, mais cela convient à l’homme malade. 

36. (Des ulcères.) Parmi les maladies, celles qui, étant 
des ulcères, font saillie au-dessus de la surface du corps, 
doivent être traitées à la fois par les médicaments et par la 
faim. 

37. (Fluxion venant de la téte.) Ge qui convient pour une 
fluxion venant de la tête, c’est le vomissement. 

38. (Renouveler les maladies anciennes. Traitement des 
plaies.) Les maladies anciennes sont plus difficiles à guérir 
que Îles nouvelles; aussi faut-il préalablement renouveler les 
maladies anciennes , c’est ainsi que dans un ulcère calleux on 
détruit à l’aide d’un médicament corrosif la partie endurcie, 
puis on réunit. Parmi les médicaments, ceux qui rendent 
phlegmatique (plein de suc) réunissent les plaies mondifiées ; 
ceux qui atténuent mondifient. Réunir des plaies qui ne sont 
pas encore à point, c’est nourrir la plaie qui est dans le 
corps, S’il faut réunir une plaie et la remplir, il convient de 
rendre phlegmatique (plein de suc); cela s’applique aussi aux 
chairs de là tête; car, là, les chairs soulevées par les aliments 
poussent la chaïr corrodée par les médicaments et servent 
d’auxiliaire, Mais si la plaie est boursoufflée , il faut atténuer 
par l’alimentation. 

39, (Traitement de la mélancolie avec penchant au suicide ; 
du spasme. Fièvre et spasme. Contraction des pieds et des 
mains.) Aux gens tristes, malades et qui veulent s’étrangler, 
faites prendre le matin en boisson la racine de mandragore à 
une dose moindre qu’il ne faudrait pour causer le délire. On 
traitera ainsi Je spasme : allumer du feu des deux côtés du 
lit, faire prendre en boisson la racine de mandragore à une. 
dose moindre qu’il ne faudrait pour causer le délire, et ap- 
pliquer aux tendons de la partie postérieure des sachets 
chauds. La fièvre qui naît du spasme cesse le même jour ou 


le lendemain ou le surlendemain (Aph. IV, 57; comp. Coa, 152 
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ἡμέρη. Ad ῥήγματος πυρετὸς où λάζεται πλεῖον ἢ τρεῖς À τέσσαρας 
ἡμέρας" ἣν δὲ λάζηται, οἰόμενος ἀπὸ ῥήγματος ἔχειν, ἀπ’ ἄλλου 
τινὸς λάζοιτο ἂν, χαὶ οὗ χρὴ ὡς ἂν ἀπὸ δήγματος εὐτρεπίζειν. “Οπό- 


LS 
τ 


᾿ À “ Va 
ταν ἄνθρωπος touvreramévos À τοὺς πόδας καὶ τὰς χεῖρας, μανίην 
ἑωυτῷ ποιέει. 
La À 
10. Φλέδα δὲ ὧδε χρὴ καίειν ἐπιτήδειον, dote τὸ νόσημα ὃ ἂν 


Sc 


καὶ ἡ νοσέων᾽ δὴν χεχαυμένος ἡ ὥνθρωπος, ῥέη δέ τι τοῦ αἵματος, 


Ὁ PU LU Ὁ » εὐ 
ὡς μὴ ἐπικίνδυνον ἡ "τοῦτο αὐτῷ, ἀμφότερα ταῦτ᾽ ἐστὶ ποιέειν" ἣν 


2 


[un] διακαύσ αύτῃ ἐν τῷ πόνῳ, où εἵνεχα ἐχαίετο, où ξυμφύε-- 
δ οἰαχαυσης SF ASLEN ἣ ps ᾿ μῷ 

= EU DU LR \ A τὭ 
ται, ὠφέλησε δὲ τῷ ῥόῳ᾽ ἣν γὰρ διακαΐ,, où ὅῥέει' ἐπὴν γὰρ διαχαῇ, 
τὸ ἄχρον ἑκάτερον ἀνατρέχει τῆς φλεύὸς, Sn διεκάη, καὶ συναναίνε-- 


ται" Tv δὲ χαταλελειμμένον ἡ, δπὸ τοῦ καταλελειμμένου, διαῤῥέον-- 


τος τοῦ δαΐἵματος, δγραίνεται" ἣν δὲ αἷμα ῥέῃ ἐκ φλεδὸς, διακαίειν 
ἐπικαρσίην" ἣν δὲ μὴ παύηται πρὸς ταῦτα, ἄνω χαὶ κάτω ἑχατέρω- 
θεν ϑδιατάμνειν, ὧς ἀποτρεφθὴ τὸ αἷμα béov' διαλελαμμένον γὰρ 
φαρμάχῳ ῥᾷον παύειν À τὸ ἀθρόον, ᾿Οδύνης 9 ἐν χεφαλῇ τοῦ αἵματος 
ἀφαιρέειν ἀπὸ τῶν φλεδῶν" ἣν δὲ μὴ παύηται, ἀλλὰ πολυχρόνιον ἡ, 
διάκαιε τὰς φλέδας, χαὶ ὑγιὴς γίνεται" ἣν δὲ χεφαλὴν χαθήρῃς, μᾶλ- 
λον πονέεις. 
{1. ᾿[ητρικὴν οὐ δυνατόν ἐστι ' ταχὺ μαθεῖν διὰ τόδε, ὅτι ἀδύγα- 
US r 149 2 s'est / τ CN ΄ 
τόν ἐστι χαθεστηχός ὅτι ἐν αὐτὴ σόφισμα γενέσθαι, οἷον ὃ τὸ γράφειν 
Ω 4 \ a A f Je 4 A \ CR? ΄ 
ἕνα τρόπον μαθὼν ὃν διδάσχουσι, πάντα ἐπίσταται" χαὶ οἵ ἐπιστάμε- 
νοι πάντες ὁμοίως διὰ “τόδε, ὅτι τὸ αὐτὸ χαὶ ὁμοίως ποιεύμενον νῦν 


τε χαὶ οὐ νῦν loûx ἂν τὸ ὑπεναντίον γένοιτο, ἀλλ᾽ αἰεὶ ἐνδυχέως 


! Συντετραμμένος (, ---ἰ (οἱ ὥστε est fort obscur. -- χαίης pro καὶ 4, sine 
γοσέων Α. ---ῦ ἐπὴν Α. --ὥνθρωπος Α. -- ἄνθρωπος γυ]δ. --δὲ τὸ τοῦ vulg. --δὲ 
ἐπὶ τοῦ ΑΔ. --δέ τ: τοῦ ἃ, Lind., ΜΔΕΚ. ---ἰ τῶδε, mutat. in τόδε A.-[xai] 
ἀμφότερα Lind.-motéerv* ἣν διαχαύσης ταύτῃ om. Δ. -- δ᾽ αἱ ajouté μὴ entre 
crochets; la phrase, en soi très-obscure, me paraît tout à fait inintelligible 
sans cette négation. --ταύτην Κ΄, -- ἕνεκα CO. —5 ῥέη Δ, -- ῥεῖ C.—6% διαχαῇ 
vulg.-n διεκάη ΔΑ. ---Ἴὴἣν δέ τι Κ΄, Mack. —5 αἵματος Α. -- ῥεύματος vulg. -- 
αἷμα, ῥέῃ om. (ἃ --δ᾽ αἷμα ῥέη Ἀ. -- ῥέει νυ]ρ. ---ϑ διατέμνειν (, -- διαλελαμμέ- 
νον AC, Αἰαά, --διαλελημμένον vulg. -- διαλελυμένον E.-6&ov Kühn.- ῥαῖον 
γα]. -- ῥέον (. --ἢ om. (, -- ἄρθρον pro ἀθρόον CO. —10 ἐν τῇ x. Mack. -- καθή- 
pns Δ. --,αθάρῃς γυ]ρ. -- πονέειν Α, --πονέει Lind,—trayd om. C.—"%# 
om. CG --- τόδ᾽ ἐστὶ pro τόδε ὅτι Α. ---" οὐ χαὶ pro οὐχ ἂν Α. --αἰεὶ AE, 
Lind., Mack. -- ἀεὶ γυ]ρ, -- ἐνδικέως vulg, -- ἐνδυχαίως Α, --ἐνδυχέως C, Ald., 
Lind., Mack. --καὶ ῥοῦ pro xatpoù À, 


DES LIEUX DANS L'HOMME. 331 
et 193). La fièvre qui naît d’une rupture (voy. Coa., Argum., 
$3,t. V, p. 579) n’attaque pas plus de trois ou quatre jours ; 
si, supposée provenir d’une rupture , elle se prolonge davan- 
tage, c’est qu’elle provient d’autre chose, et il ne faut pas 
la traiter comme ayant cette cause. Un patient qui a les pieds 
et les mains contractées, se met lui-même dans le délire 
(compar. Pron., $ 3, et Coa. 487), 

40. (Cautérisation des veines.) Il faut cautériser ainsi la 
veine qui convient suivant la maladie dont le patient est af- 
fecté (comp. pour la cautérisation des veines le livre De la 
Vue) ; si, après la cautérisation , du sang s’écoule, il faut, 
afin que cela ne soit pas dangereux, faire ces deux choses : 
si la cautérisation ne traverse pas, la veine ne se ferme pas 
là, dans le lieu de la douleur pour laquelle on l’a brûlée, 
mais elle rend service par l’écoulement qu’elle fournit. Au 
contraire , si la cautérisation traverse, il n’y a pas d’écoule- 
ment. En effet, la cautérisation étant traversante , les deux 
bouts de la veine qui a été brûlée se rétractent et se sèchent ; 
mais s’il reste un pont, ce pont procure l’écoulement du sang 
et mouille. Quand du sang est versé par la veine, il faut la 
traverser obliquement par la eautérisation ; ce moyen est-il 
insuflisant? on la tranchera en haut et en bas de chaque côté, 
afin que le sang qui coule soit détourné; en effet il est plus 
aisé d’arrêter par un médicament le sang coulant divisé que 
‘coulant à plein. Pour la douleur dans la tête vous tirerez du 
sang par les veines ; si la douleur ne cède pas et dure depuis 
longtemps, cautérisez les veines, et la santé se rétablit; si 
au contraire vous purgez la tête (par les errhins), la souffrance 
augmente. 

41. (Difficulté de la médecine, à cause que les mêmes 
effets peuvent étre produits par les contraires.) 11 n’est pas 
possible d'apprendre vite la médecine ; la raison, c’est qu’au- 
cune doctrine ne peut y devenir fixe comme dans le reste ; 
par exemple celui qui apprend à lire par une méthode, celle 


qu’on enseigne, sait tout ; et ceux qui savent, savent tous de la 
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ὅμοιόν ἐστι, χαὶ où δεῖ χαιροῦ. Ἢ δὲ ἰητρικὴ νῦν τε χαὶ αὐτίκα où 
1 τὸ αὐτὸ ποιέει, καὶ πρὸς τὸν αὐτὸν ὑπεναντία ποιέει, καὶ ταῦτα ὗπε- 
ναντία σφίσιν ἑωυτοῖσιν " πρῶτον Tex pneu χοιλίης τὰ ὑπεχχωρη- 
τιχὰ oÙx αἰεὶ ποιέουσι, χαὶ τὰ ὑπεχχωρητικὰ ἀμφότερα ποιέουσι, τάχα 
δὲ οὐδ᾽ οὕτως ἔχουσι τὰ ὑπεχχωρητικὰ τοῖσι στασίμοις ὡς ὑπεναντία. 
δ᾽ Επιστάσης τῆς χοιλίης, διὰ τὴν λίην στάσιν φλεγμῆναν τὸ σῶμα, 
ἐς τὴν χοιλίην φλέγματος ἀφικομένου, οὕτως À στάσις ᾿δπεχχώρησιν 
ἐποίησεν " ἐπὴν γὰρ τὸ φλέγμα ἐς τὴν χοιλίην ἐσέλθη, ἰνηθμὸς γίνε- 
ται" ἐν τουτέῳ δὲ τὰ ὑπεχχωρητικὰ φύσει ὅ στάσιν ποιέουσιν ἐν τῇ 
χοιλίῃ" ἣν μὲν [μὴ] ὑπεχχωρητικὰ προσφέρῃς, ἐχλύηται δὲ τὸ νο- 
σεῖν ποιέον καὶ ὑγραίνηται, ἐπὴν ἐχχλυσθῇ, γίνεται ὑγιής" καὶ οὕτω 
τά τε στάσιμα ὁ τοῖσιν ὑπεχχωρητιχοῖσι ταὐτὸ ποιέουσι τῆς χοιλίης, 
καὶ τοῖσι στασίμοισι τὰ ὑπεχχωρητικά, TTov αὐτὸν δὲ τρόπον καὶ 
τοὺς ἐρυθροὺς καὶ τοὺς χλωρούς" ϑχαὶ τὰ φλεγματώδεα χλωροὺς ποιέει 
χαὶ ἀχρόους, καὶ τὰ ϑἰσχναίνοντα εὐχρόους" ἑκατέρου δ᾽ ἐστὶ φάρμα- 
xov τὰ ὑπεναντία τῷ ὑπεναντίῳ᾽ αὐτίκα ὅταν φλεγμαίνη χλωρὸς ἐὼν, 
ἐχλύεται, 1 ἤν τι ἰσχναίνη φάρμακον προσενεχθέν᾽ ἐνθάδε τῷ φλε- 
γμαίνοντι τὸ ἰσχναῖνον ὠφέλησεν τούτων δὲ τό ποτε ὠφελεύμε- 
νον τῷ ὠφελεῦντι νῦν ὠφελεῖ 1 ἐνταῦθα, ὁπόταν ὑπὸ ἰσχνότητος 
ἄχροος χαὶ χλωρὸς ἦ" ἣν γάρ τις φλεγματῶδες προσφέρη͵, παύεται 
τὸ χλωρόν. 


Toro pro τὸ αὐτὸ Α. --ποιέει.... ὑπεναντία" om. C. ---Ξ ὑπεχχώρησιν 
χοιλίης À.-Ünexy. χοιλίης om. vulg.-Tà A, Lind.-Tà om. vulg.—- οὐχ. ως 
ἔχουσι τὰ ὑπεχχωρητικὰ om. Δ. -- αἰεὶ Εἰ, -- ἀεὶ vulg.-oùx ἀεὶ [τοῦτο] ποιέου- 
σιν, [ἀλλὰ ἵστασι], καὶ τὰ ὑπ. [ω1πη4. -- στασίμοισι Lind., Mack.— ὃ ἐπίστασις 
Ald.-pheyunväv (sic) Εἰ, ---΄ ἐπεχχώρησιν Α. --ἐπέλθη C.- ἐνυσμὸς C. --τοῦτο 
pro ἐν τουτέῳ Κ΄. --τουτέω Α. --τούτῳ vulg. —5 στάσιν Δ. --στάσιμον vulg. 
-hv καὶ μὴ Zwing.-La correction de Zwing. est suggérée par le senti- 
ment de l’obscurité du texte de vulg.; mais je ne crois pas que ce soit la 
vraie correction. Le sens du contexte conduit directement à la suppression 
de μή. Il arrive souvent que μὴ est indûment introduit dans un texte à la 
suite de μέν, J’ai mis ce μὴ entre crochets. Voy. plus loin, note 10, un autre 
un également superflu. -- ὑπεχχωρεητικὰ C.-npocpépne Α. --ποιέῃς vulg. 
πἐκχλύεται Δ. --ὑγραίνηται ACE.-Üypaiverar vulg. --ἐχλυθῇ Mack. — ὁ τοῖς 
Α, --τάσιν pro ταὐτὸ vulg.-Le sens me paraît conduire irrésistiblement à 
substituer ταὐτὸ à otäoiv.—7Ante τὸν addit xai Α. --οϑ χαὶ om. A.— 
‘ioxvaivoyra Α. -- ἰσχναινόμενα vulg.-eüyoéous om. Κ΄. -- ὑπεναντία τῷ 
om. (ὦ, --χολὸς pro χλωρὸς A.—1%v μή τι vulg.-uñ om. Lind., Mack. 
- Cette correction, due à Cornarius, est évidente. -- ἰσχνήνη Α. -- ἰσχναίη 
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même façon; en effet la même chose faite semblablement 
aujourd’hui et autrefois ne se change pas en contraire, mais 
elle est toujours homogène et n’a pas besoin d'opportunité, 
Au lieu que la médecine ne fait pas toujours la même chose 
à cet instant et l’instant d’après, et elle agit d’une facon op- 
posée à elle-même chez le même individu , et ces actions sont 
elles-mêmes opposées l’une à l’autre. D’abord les purgatifs ne 
procurent pas toujours la purgation du ventre, et les pur- 
gatifs ont la double action ; bien plus, même à cet égard, les 
purgatifs ne se comportent pas vis-à-vis les astringents comme 
contraires. Le ventre se resserre, ce resserrement excessif 
échauffe le corps, et du phlegme arrive dans le ventre : de 
cette façon le resserrement produit l’évacuation. En effet, le 
phlegme étant parvenu dans le ventre, il s’opère une pur- 
gation. Îci les substances naturellement purgatives procurent 
le resserrement : si vous administrez des purgatifs, et que ce 
qui fait la maladie se résolve et s’humecte, la santé, après ce 
lavage, se rétablit; en sorte que les resserrants exercent la 
même action que les évacuants, et les évacuants que les res- 
serrants, Îl en est de même pour les personnes rouges et les 
personnes jaunes; les substances phlegmatiques (c’est-à-dire 
fournissant des sucs, voy. p.290, note 19) rendent jaunes et de 
mauvais teint, aussi bien que les substances atténuantes don- 
nent bon teint, Dans chaque cas le remède est le contraire ορ- 
posé au contraire : par exemple, lorsqu'il y ἃ phlegmasie 
(abondance de sucs) chez un sujet jaune , on la résout en ad- 
ministrant quelque remède atténuart. Ici l’atlénuant a remé- 
dié au phlegmatique (c’est-à-dire à ce qui donne des sucs). 
Mais, à son tour, le secouru secourt le secourant quand le su- 
jet est jaune et de mauvais teint par atténuation ; si en effet 
on administre alors un médicament phlegmatique (qui donne 


des sucs), la teinte jaune disparait. 


AId.— "1 ἔνθα (, -ὅταν Α..-ἀθρόος pro ἄχροος Α. -- χαὶ χλωρὸς om. ἘΡ'.--τις 
om. À. 
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42. 1 Οδύνη τε γίνεται καὶ διὰ τὸ ψυχρὸν καὶ διὰ τὸ θερμὸν, καὶ 
διὰ τὸ πλέον λίην καὶ διὰ τὸ ἔλασσον" ἢ" καὶ ἐν μὲν τοῖσιν ἐψυγμένοισι 
Ὁ 17 \ \ C9 2 \ 09 4 \ \ 
τοῦ σώματος διὰ τὸ θερμαῖνον, ἐν δὲ τοῖσι τεθερμασμένοισι διὰ τὸ 
Θ γὼ 7 , " \ 2 \ à Ἴ -ν 7 Ÿ UE 
ψυχραῖνον ὀδύνη γίνεται" καὶ ἐν μὲν τοῖσι ψυχροῖσι φύσει διὰ τὸ θερ- 
A 3 \ - = 7 N ἣν LP δ 9 Ν τ ον A 
υὸν, ἐν δὲ τοῖσι θερμοῖσι φύσει διὰ τὸ ψυχρόν: καὶ ἐν μὲν τοῖσι ζη- 
CO ΟΥ̓ ΣΝ € 4 2 δὲ Ἷ “- τ “ “ , 
ροῖσι SoUcer ὑγραινομένοισιν, ἐν δὲ “τοῖσιν ὕγροισι φύσει ξηραινομέ-- 
\ \ 7 A € 4 \ , 
νοισι" τὴν γὰρ φύσιν διαλλασσομένοις ἑκάστοισι χαὶ διαφθειρομένοις 
CRE / “re / , ἘΞ ἥδ - ε / Ν 
αἱ ὀδύναι γίνονται" ὑγιαίνονταί τε ai ὀδύναι τοῖσιν ὑπεναντίοισιν 
ἴδιον ἑκάστῳ νοσήματί ἐστι" τοῖσι θερμοῖσι φύσει, ὁδιὰ δὲ τὸ ψυχρὸν 


νοσέουσι, θερμαῖϊνόν τε καὶ τἄλλα τούτων κατὰ λόγον. Ἄλλος Τδδε 


lé \ Nc Ὁ “ Ν Ἁ V ὦ 4 
τρόπος" διὰ τὰ ὅμοια νοῦσος γίνεται, καὶ διὰ τὰ ὅμοια προσφερό- 
μενα ἐκ νοσεύντων ὑγιαίνονται" οἷον στραγγουρίην τὸ αὐτὸ ποιέει 

ΕῚ >» \ 5 © \ SUN LA δ \ \ \ \ SX œ 
οὐχ ἐοῦσαν, χαὶ ἐοῦσαν τὸ αὐτὸ παύει᾽ χαὶ βὴξ κατὰ TO αὗτο, ὥσπερ 
χαὶ στραγγουρίη, ὑπὸ τῶν αὐτῶν γίνεται χαὶ παύεται. Ἄλλος ὃδε 

, À \ € SN. / ἢ 8 χε: ones AS 5 
τρόπος᾽ πυρετὸς ὃ διὰ φλεγμασίην γινόμενος, “τοτὲ μὲν ὕπο τῶν αὐ- 
τῶν γίνεται χαὶ παύεται, τοτὲ δὲ τοῖσιν ὑπεναντίοισιν ὃ ἢ ἐγένετο" 
τοῦτο μὲν γὰρ εἴ τις βούλεται λούειν ὕδατι θερμῷ χαὶ ποτὰ πολλὰ 

\ - τ 
διδόναι, ὑγιὴς γίνεται διὰ τὸ φλεγμαῖνον, τοῖσι φλεγμαίνειν ποιέουσι 
J Ce | ἊΝ € Era τ s! 7 
προσφερομένοισιν ὃ ὧν πυρετὸς γίνεται ὕγιης" χαὶ εἰ τις βούλεται 


, y € ἊΝ a SRE \ \ DEN fi “7 
φαρμᾶχον πισαὶι ὑποχωρήητιχον χαὶι ἐμέτιχον, TOY αὐτὸν τρόπον τοισι 


‘In marg. πῶς γίννεται (sic) ὀδύνη Δ.-- γίνεται À , Mack. - γίγνεται Lind. - 
γένηται vulg.—xoù διὰ τὸ 0., καὶ διὰ τὸ Ψ. Gal. in cit. De plac. Hipp. et Plat. 
vin. —xoù διὰ τὸ 0. om. Δ. --πλεῖον λίειν Α. --λίην om. Gal. 10. --ἔλαττον Gal. 
10. ---2 χαὶ ἐν μὲν τοῖσιν ἐψ. (ἐψηγμένοισι (ἡ) φύσει τοῖσιν ÊX τοῦ σώματος 
πρὸς τὸ δέρμα διὰ τὸ θερμαινόμενον (θερμαῖνον C) λίην ὀδύνη γίνεται" ἐν δὲ 
τοῖσι θερμοῖσι διὰ τὸ ψυχρὸν νιι!]ρ. -- καὶ ἐν μὲν τοῖσι Ψψυχροῖσι φύσει χαὶ ἐν 
τοῖσι λίην ἐψνυγμένοισιν ἐχτὸς τοῦ σώματος πρὸς τὸ δέρμα διὰ «τὸ θερμὸν 
ὀδύγη γίνεται" ἐν δὲ τοῖσι θερμοῖσι φύσει χαὶ τοῖσι τεθερμασμένοισι διὰ τὸ 
ψυχρὸν Lind.—xai ἐν μὲν τοῖσιν ἐψυγμένοισι τοῦ σώματος διὰ τὸ θερμὸν 
μὲν, ἐν δὲ τοῖσι τεθερμασμένοισι διὰ τὸ ψυχρὸν ὀδύναι γίγνονται Gal. ib.- 
Au fond la correction de Lind. est bonne; mais elle doit être faite d’une 
facon plus simple et à laquelle conduit directement le balancement des 
membres de phrase; règle si sûre pour rectifier un texte. Il faut aussi s’ai- 
der de la citation de Galien. Quant à ψυχραῖνον, que j'ai introduit, il n’est, 
à la vérité, donné dans le Dict. de Schneider qu'avec l’autorité des glos- 
saires; mais je le trouve employé dans la Collection hippocratique : γῆς 
Dynavbelonc χαὶ ψυχρανθείσης, livre Il du Περὶ Διαίτης, initio. —3 χαὶ φύ- 
σει Δ. -- ὑγραινομένοις AC. ---΄ τοῖς ΛΟ, --διαλασσομένοις À, ΑἸὰ.--διαλλασ- 
σομένοισι [ἠπηά. -- διαφθειρομένοισι Lind,— ai... θερμαῖνόν τε om. C.- 
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42. (Mode de production de la douleur. Guérison par les 
contraires ; guérison par les semblables.) La douleur se pro- 
duit et par le froid et par le chaud, et par l’excès et par Île 
défaut. Elle se produit chez ceux qui ont éprouvé un refroi- 
dissement , par le réchauffement ; chez ceux qui ont éprouvé 
un échauffement, par le refroidissement ; elle se produit chez 
les personnes de constitution froide par le chaud , de constitu- 
tion chaude par le froid, de constitution sèche par l’humide, 
de constitution humide par le sec. Car les douleurs surviennent 
toutes Les fois qu’il y a changement et corruption de nature. 
Les douleurs se suérissent par les contraires ; chaque maladie 
a ce qui lui est propre; ainsi aux constitutions chaudes de- 
venues malades par le froid, conviennent les échauffants » et 
ainsi de suite, Autre procédé : la maladie est produite par les 
semblables; et par les semblables que l’on fait prendre, le 
patient revient de la maladie à la santé. Ainsi ce qui produit 
la strangurie qui n’est pas, enlève la strangurie qui est; la 
toux, comme la strangurie, est causée et enlevée par les mêmes 
choses. Autre procédé : la fièvre née par la phlegmasie (abon- 
dance de sucs) tantôt est produite et supprimée par les mêmes 
choses , tantôt est supprimée par le contraire de ce qui l’a pro- 
duite. Ainsi, veut-on laver le sujet avec de l’eau chaude et 
lui donner des boissons abondantes ? il est ramené à la santé 
par la phlegmasie (abondance de sucs); ce qui rend phlezma- 


tique enlève la fièvre existante. De la même facon , veut-on 


ὀδῦναι E, ΑἸά. --ἰ[τοῦτο δὲ] ἴδιον ἑκάστῳ νουσήματί ἐστι" of [δὲ] θεομοὶ φύ- 
σει διὰ τόδε τὸ ψυχρὸν νοσέουσι, [καὶ] θερμαίνονται 11π4. --ἰδίω Α. --νόσημά 
τι Κύμη. ---ἰδιὰ τόδε τὸ ψυχρὸν νυ]. --διὰ δὲ τὸ Ψ. Α. --θερμαίνονται vulg. 
-θερμαῖνόν τι quidam Codd. ap. Foes in notis, Mack. -Je lis θερμιαῖνόν τε, 
ce qui est encore plus près du texte. —7ôe Α. --νόσος Α. ---ϑ τότε (bis) 
vulg.-vote (bis) Lind., Mack, ΚὕΠη. -- τοῖς ὑπεναντίοις A. —°7 Δ. --ἢ om. 
vulg.—roÙto, al. manu τοῦτον, al. manu τούτων Δ. -- τοτὲ pro τοῦτο vulg. 
— yat διὰ Lind., Mack. -Post διὰ addit τοῦτο Α. --προσφερομένοις A. -II 
serait possible que τοῖσι φλεγμαίνειν.... ὑγιὴς fût une glose passée de la 
marge dans le texte et destinée à expliquer ὑγιὴς γίνεται διὰ τὸ φλεγμαῖ- 
νόν. ----Ἰ! χαὶ és. OM, CG. -- ποιέεται pro παύεται Α.-- πουλὺ Lind. 
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’ # \ φ [À / Ἢ ὦ Α A # 
τε ποιέουσι παύεται, χαὶ τοῖσι παύουσι γίνεται. Toro μὲν γὰρ et τις 


DL φν ἤ 
ἐμέοντι ἀνθρώπῳ βούλεται ὕδωρ δοῦναι πιεῖν πολὺ, ἐχχλυσθήσεται 
a 


3 JA PNA \ COM x 12 ON SIA \ d À NA φὰς A 
δι᾽ ἃ ἐμέει σὺν τῷ ἐμέτῳ" ᾿οὕτω μὲν διὰ τὸ ἐμέειν ὃ ἔμετος παύε- 
ται" 26 δὲ διὰ τὸ παύειν, ὅτι χάτω ποιήσει αὐτῷ ἐλθεῖν ἐξ ἐχείνου, 

LS \ 
ὃ ἐνεὸν ἔμετον ποιέει" ἀμφοτέροισι τοῖσιν ὑπεναντίοισι τρόποις ὑγιὴς 
Ϊ Ὁ - / À ε; \ 
γίνεται. Καὶ εἰ μὲν οὕτως εἰχε πᾶσι, δχαθεστήχει ἂν, οὕτω τὰ μὲν 

“ue ͵ 3 / “,ἤἅ DS VS 9 ς. 3 

τοῖς ὑπεναντίοισιν εὐτρεπίζεσθα: οἷά τέ ἐστι χαὶ ἀφ᾽ ὅτου ἐγένετο, 
“ es , \ c 
ὑπὰ δὲ τοῖσιν δμοίοισιν οἷά τέ ἐστι καὶ ἀφ᾽ ὅτου ἐγένετο. 
’ Ὁ 74 -- 

{π8. “Τούτου ὅ δ᾽ αἴτιόν ἐστιν ἣ τοῦ σώματος ἀσθενείη τὸ γὰρ σῶμα 
ἐκ \ “ / y # ,ὕ εχ τὰ st ) \ 
ὑπὸ μὲν τῶν σιτίων ἴσων ἴσως τρέφεται, ὑπὸ δὲ τοῦ σώματος τὰ σι- 

\ \ 7 # μ 
τία κρατέεται" ἐπὴν δὲ πλέον À ἔλασσον ὁ προσενέγχηται, À ἀλλοίως 
/ , 7 , δ NPA PAR Nez 
μεταλλάξας κρατέηται, Txparéer τόδε χαὶ τὰ σιτία᾽ χαὶ ὁπόταν χρα- 
εὖ τ A , \ 
τέηται τὸ σῶμα ὑπὸ τῶν προσοισμάτων, ὅ[ἃ] θάλλειν ποιέει ταὐτὰ 

\9 12 cJ SL 7 (HP 4 4 10 À 2 _/ A 
χαὶ ϑχρατέει ἅμα τοῦ σώματος τά τε ὑπεναντία ποιέουσιν. “Αὐτίκα τὸ 

-- Da [5 \ y τ ὦ {À 
λοῦσθαι θερμῷ, ἕως μὲν ἀν τὸ σῶμα χρατέη τοῦ προσοίσματος, θάλ- 

\ τ Ν ον 
λει" ἐπὴν δὲ χρατηθῇ, ἰσχνὸν ποιέει τὸ σῶμα χαὶ τὸ εὐωχέεσθαι 
τω τ / οο 
διμιοίως "' τοῦ λοῦσθαι ποιέει" ταῦτα “μὲν γὰρ ἕως μὲν ἂν χρατέωνται, 
/ 3 \ Ζι 
θάλλειν ποιέουσιν ἐπὴν ὅ'᾿ δὲ χρατέωσιν, ὑπεχχωρήσεις τε ποιέουσιν 


χαὶ ἀλλοίας χαχίας : ἢ ὁπότε δὲ τὸ προσφερόμενον μεταλλάσσεται, 


1OÙtw Α. --οὐ τὸ (, --οὐ τῷ ΑἸ]ά, --οΟὐτῷ vulg.-xat οὕτω μὲν Lind, — 
2 ὧν δὲ vulg.-@ δὲ Foes in notis, Lind., Νδοῖκ. --ὧδε ΑΕ, --ὅθεν ἐὸν pro ὃ 
ἐνεὸν Α. --- χαθιστήχει.. al. manu θεν Δ. -- ὑπεναντίοις Δ. --ἐγένοντο C.— 
“ra... ἐγένετο OM. Δ. --- 5 δὲ A.— Ante γὰρ addit μὲν Δ. ---- ὁ προσενέγχειται, 
al, manu xn Δ. -- ἢ om. Α. -- ἀλλοίως Α. -- ὧς ἄλλο pro ἀλλ. vulg. -- ὡς ἀλλότως 
(sic) pro ἀλλ. (,, -- χρατέεται (xp. om. À) vulg.-Je lis χρατέηται. --ἢ ὡς ἄλλο 
μεταλλάξας, χρατέεται τὸ σῶμα ὑπὸ τῶν προσοισμάτων,. χρατέεται δὲ καὶ τὰ 
σιτία" χαὶ ὁπόταν χρατέηται (τὰ σιτία K’, Mack), θάλλειν ποιέει ταῦτα pro 
ἢ.... ταὐτὰ K’, Zwing. in marg., Lind., Mack. —7? χρατέεται δὲ na τὰ σιτία 
vulg. - La série des idées me paraît conduire à lire, en place de la lecon de 
vulg., xpatéer τόδε χαὶ τὰ σιτία, ou quelque chose d’analogue. —# Le sens 
de cette phrase est certain; mais il est difficile de décider quel est le meil- 
leur remède pour le texte. Le plus grand changement que j'aie fait, c’est 
d'ajouter à, que j'ai mis entre crochets. Quant à changer ταῦτα de vulg. 
en ταὐτὰ, celg est peu de chose, —? χραταίειν, al. manu τέ A.—1° Dans 
vulg. le point est après αὐτίχα. Mais, comme on l’a fait voir (Koen. ad 
Greg., p. 416, ed. Schæfer), le point doit être mis avant αὐτίκα, qui si- 
gnifie : exempli gratia. —!!r& AC, Ald. — μὲν om. Α. -- ἂν xp. θάλλειν 
om. À. — 1 δὲ AC, Ald., Mack. -- χαὶ pro δὲ vulg.— "' ὁπότε δὲ ὃ (ὦ À , Foes 
in not., Mack.) προσφέρεται τοῦτο μεταλλάσσεται, ἀνάγχη καὶ τὸ προσφερό- 
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administrer un purgatif et un vomitif? la fièvre est supprimée 
par ce qui la produit, et produite par ce qui la supprime. 
Autre exemple : si, à un homme qui vomit, on donne à boire 
de l’eau en abondance, on le débarrasse, avec le vomisse- 
ment, de ce qui le fait vomir; de la sorte, vomir enlève le 
vomissement. Mais si on l’arrête directement, c’est qu’on fera 
passer par le bas une partie de ce qui, étant dans le COrps , 
cause le vomissement. Ainsi, de deux facons contraires , la 
santé se rétablit, Et s’il en était de même dans tous les cas ἀπ 
chose serait entendue, et l’on traiterait tantôt par les con- 
traires suivant la nature et l'origine de la maladie , tantôt par 
les semblables suivant encore la nature et l’ origine de la ma 
ladie. 

43. (La cause de ces variations est la faiblesse du corps 
qui se laisse surmonter par les ingesta ou les applicata ; dés 
lors il y a rupture de l'équilibre de la santé.) La cause de ce 
défaut de règle est la faiblesse du corps. Le corps est nourri 
également par des aliments égaux ; et les aliments sont sur- 
montés par le corps. Mais quand l’ingestion est soit excessive 
soit insuflisante, ou quand, après tout autre changement, le 
corps est surmonté, la victoire demeure à cette autre influence 
et aux aliments. Or, dans le cas où ce qu’on administre est le 
plus fort, les mêmes choses qui font prospérer le corps, à la 
fois en triomphent et produisent un effet contraire. Par exemple, 
se baigner dans l’eau chaude , tant que le corps a le dessus, 
fait prospérer ; mais, quand le corps a le dessous, fait maigrir. 
La bonne chère agit comme le bain : tant qu’elle ἃ le dessous, 
elle fait prospérer; quand elle ἃ le dessus, elle provoque des 
dérangements du ventre et autres incommodités. Quand la 


chose administrée change, il est nécessaire que le sujet à qui 


μενον μετατρέπεσθαι vulg.-Lind., d’après la traduction de Cornarius, lit 
ainsi : ὅπότε γὰρ τὸ προσφερόμενον τοῦτο μεταλλάσσεται, ἀνάγχη χαὶ ᾧ 
προσφέρεται μετατρέπεσθα!ι. -- D’après la phrase suivante, il me semble qu’il 
faut adopter la correction de Cornarius, effectuée par Lise Seulement 
j'ai déplacé τοῦτο et gardé δέ. 


TOM. VI. 29 
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ἢ, “ὦ ; ὶ Φ , ne / METRE ὰ ΩΝ 
ἀνάγχη χαὶ ᾧ προσφέρεται τοῦτο μετατρέπεσθαι᾽ ᾽ τὸ γὰρ σῶμα με-- 
τατρεπόμενον χαὶ ὀλιγοεργὲς ὃν χαὶ ὑπὸ παντὸς νικώμενον τὰς πα- 
λιγχοτίας παρέχει. Τοῦτο δὲ ποιέει καὶ τὰ ὑποχωρητιχὰ, χαὶ τὰ 


3 ου οὖν »» \ 
θάλλειν ποιέοντα, "ἰσχναίνοντά τε, ταῦτα τὸ σῶμα ποιέουσι, καὶ 


3 


VA 
τἄλλα πάντα ὅτὰ ὑπεναντία τούτοισι πάσχοντα. 


hi, Ἢ δὲ ἰητρικὴ "ὀλιγόκαιρός ἐστιν" καὶ ὃς τοῦτο ἐπίσταται, 


ὅ 


, / \ el \ \ \ © 4 
ἐχείνῳ χαθέστηχε, χαὶ ἐπίσταται τὰ ὅ εἴδεα χαὶ τὰ μὴ εἴδεα, ἅ ἐστιν 


D τω ἢ 

ἐν ἰητρικὴ 6 χαιρὸς γνῶναι" ὅτι τὰ ὁδποχωρητιχὰ oùy ὑποχωρητιχὰ 
\ 

γίνεται, χαὶ τἄλλα ὅτι ὑπεναντία ἐστὶ, χαὶ τὰ Τὑπεναντιώτατα οὐχ 


δὑπεναντιώτατα, Ὁ δὲ χαιρὸς ὅδ᾽ ἐστί" τὰ σιτία προσφέρειν, ϑὅσων 


3 \ “- ᾽ \ œ / cl 3. τ δὶ 
μέλλει τὸ σῶμα προσφερόμενον τὸ πλῆθος χρατέειν, ὥστ᾽ ἣν μὲν 
« , - DE ΝΥ ΚΔ : \ / ἢ 

οὕτω ποιέη, πᾶσα ἀνάγχη τὸ ὑποχωρητιχὸν σιτίον προσφερόμενον 


δποχωρητιχὸν εἶναι, καὶ τὸ φλεγματῶδες φλεγματῶδες, Ἢν κρατέῃ 


ἘΣ . Ὁ # Ὡ» A / 
Moûdv τὸ σῶμα τῶν σιτίων, οὔτε νοῦσος οὔτε ὑπεναντίωσις γίνεται 


1. προσφερομένων, καὶ οὗτος ὃ χαιρός ἐστιν ὃν δεῖ τὸν ἰητρὸν "εἰδέναι" 
ἐπὴν δὲ τὸν χαιρὸν ὑπερόάλλη, τὸ ὑπεναντίον γίνεται, “καὶ οἱ πρὶν 
ὑπερπέσσειν οἴονται ἔχειν, καὶ τὸ θερμαίνεσθαι" ἕως μὲν γὰρ av τὸ 
σῶμα τοῦ προσοίσματος κρατέη, τρέφεται τὸ σῶμα᾽ 1 ἐπὴν δὲ τοῦτον 

\ X £ 4 NE / / 2) 7 / \ 
τὸν χαιρὸν ὑπερόάλλῃ,, τὸ ὑπεναντίον γίνεται, ἰσχναίνεται γάρ" χαὶ 

3 4 S\ \ γ œ €), \ A li \ 
τάλλα πᾶντα δὲ τὰ φλεγμαίνειν ποιεῦντα, ἕως μὲν ἂν χρατεη. τὸ 


Ὁ 46 > \ A δι \ \ \ \ 4 ΄ [τ 
CUUX, ETL τὰ προς τον χαῖρον χαὶι TA XATA φυσιν THOLEOUGIV EXXOTOV, 


Τὸ γὰρ o. μετ. νικώμενον (νηκώμενον ΑἸ.) καὶ ὀλιγοεργές ἐστιν, χαὶ ὑπὸ 
παντὸς (hic addit μὲν ἂν C) τὰς γιι]ρ. --τὸ γὰρ σ. μετ. χαὶ ὀλιγοεργὲς ὃν καὶ 
ὑπὸ παντὸς νικώμενον τὰς Δ. ----Ξ ἰσχναίνοντά τε Α. --ἰσχναῖνον sine τε vulg. 
----ὁ τὰ om. Δ. -- ποιέοντα pro πάσχοντα Zwing. in marg., []η6. --- Ἢ ὀλιγο- 
χρόνιος Α. --ἐχκείνω À, Zwing. in marg.-éxeivo να]. ---ῦ εἴδεα, al. manu 
ἡδέα (bis) Α. -- ὃ om. Α.-- (οἱ à aura été omis à cause de l’a final de εἴδεα. 
-Ante ἐστιν addit μὴ vulg. (δὴ Zwing. in marg., Lind., Mack).-u om. A. 
- La correction de Zwing. est très-bonne , mais on peut supprimer ce μὴ 
importun avec Α, ---  ὑποχωρητιχὰ Zwing. in marg., Lind., Mack.-%no- 
χωρήματα Vulg.-Üroywp. οὐχ om. Ἀ. ---Ἶ ὑπεναντία À.-oùy ὕπεν. om. E 
P’,—$ Post ὑπ, addit ἐστιν À. — ὅσων, al. manu ὅσον Α. -- ὅσω C. —10 ὃν 
pro οὖν Ald.-yap ἐν pro οὖν ΔΑ. --τὰ ἔντομα pro οὖν τὸ σῶμα C.—1! Ante 
πρ. addit τῶν Δ. -οὗτος Δ. -- αὐτὸς νυ]ρ. --- γνῶναι Α. --- ya οἵ πρὶν 
ὑπερπεσεῖν vulg.-xaù οἱ πρὶν ὑπερπέσσειν Lind,-Ce passage est fort diffi- 
6116, Zwinger liten marge : xai οἱ πρὶν ὑπερπέσσειν οἷοί τ᾽ ὄντες οὐχέτι θερ- 
μαίνεσθαι. Mack ἃ mis : χαὶ οἱ πρὶν ὑπερπέσσειν οἷοί τ᾽ ὄντες, νῦν οὐδὲ θερ- 
μαίνεσθαι. Triller, dans des notes manuscrites de Κύμη qu'a bien voulu 
me transmettre M. le docteur Rosenbaum , dit : Mihi locus ita restituendus 


mm 


) 
1 
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on l’administre change aussi ; en effet le corps, changé, de- 
venu de faible action et vaincu par toute chose, éprouve des 
accidents. Il en est de même pour les purgatifs , pour les sub- 
stances qui procurent l’embonpoint , pour celles qui atténuent ; 
elles produisent cetie action propre et toutes les actions qui y 
sont contraires, 

44, (De la mesure en médecine.) La médecine est de me- 
sure fugitive (comp. Aph, I, 1); celui qui le comprend a là 
un point fixe, et il sait quelles sont les réalités et les non- 
réalités (comp. pour εἶδος, réalité, le traité de V'Art )S3,t. VE, 
Ρ- 4) dont la connaissance constitue la mesure en médecine ; 
c’est-à-dire que les purgatifs deviennent non purgalifs, et 
ainsi des autres qui sont contraires; et les plus contraires ne 
sont pas les plus contraires. La mesure est ceci : administrez 
les aliments en quantité telle que le corps doive les surmonter ; 
s’il les surmonte, de toute nécessité l’aliment qui relâche re- 


lâche , et l’aliment phlegmatique procure la phlegmasie (abon- 


_ dance de sucs, voy. p. 290, note 15), Si done le corps surmonte 
les aliments, il ne s’opère ni maladie ni contrariété dans les 


choses ingérées, et c’est là la mesure que le médecin doit con- 


naître. Mais quand on dépasse la mesure, le contraire survient, 


et même, si l'on prétend persister avant d’avoir achevé la diges- 
tion du surcroît, la chaleur fébrile. En effet tant que le corps 
surmonte la chose ingérée, il se nourrit; mais quand il dé- 
passe cette mesure , le contraire survient , et le sujet maigrit. 
De même, tout ce qui procure la phlegmasie (abondance de 


sucs) exerce, tant que le corps en triomphe, l’action propre 


_videtur : ai οἱ, πρὶν ὑπερπέσσειν, βάρος (vel ἄχθος vel simile quid) οἴονται 
ἔχειν καὶ θερμαίνεσθαι, hoc est : et tales, priusquam cibum immodice in- 
_gestum superaverint, pondus se intus habere et anxie incalescere sentiunt. 


Imo legendum ἰχεῖν, dolere, seu ἄγχειν, difficulter spirare; vel οἴονται 
ἔχειν Ex τοῦ θερμαίνεσθαι, vel πνίγειν, vel ἀχέειν seu ἀχεῖν. Quant à moi, 
admettant ὑπερπέσσειν au lieu de ὑπερπεσεῖν, et où au lieu de oi, je tire un 
sens acceptable de cette phrase obscure. —1#äv om. À.— 15 ἐπὶ vulg. -- 
ἐπεὶ Lind.-érv ACL, Μ8ΟΚ. -- γίνεται om. À. — [δ ἔτι τε πρὸς Vulg. --ἔστι 
δὲ τὰ πρὸς Α. -- [6 substitue à τε de vulg. τὰ de Α.--ἕχαστον ποιέουσιν À. 
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τὰ φλεγματώδεα φλεγμαίνειν' ἐπὴν δὲ ὑπερθάλλῃ τὸν καιρὸν, τὰ 
ὑπεναντία γίνεται. à 
h5. Πάντα φάρμακά εἰσι τὰ μετακινέοντα τὸ παρεόν᾽ πάντα δὲ 
τὰ ἰσχυρότερα μεταχινέουσιν" ἔξεστι δὲ, ἣν μὲν βούλη, φαρμάχῳ 
μεταχινέειν " ἣν δὲ μὴ βούλῃ, "σιτίῳ᾽ ἅπαντα δὲ νοσέοντι μεταχινέειν 
Ex τοῦ παρεόντος ἀρήγει᾽ ἣν γὰρ μὴ μεταχινήσης τὸ νοσέον, αὔξε- 
ται. Φάρμαχκα δοὺ χρὴ τὰ ἰσχυρὰ φύσει ἐπὶ τῶν ἀσθενέων ἐνοσημά- 
τῶν διδόναι, ὀλιγότητι τοῦ φαρμάκου ἀσθενὲς ποιεῦντα" ἀλλὰ τοῖσι 
δ 2 “Ὁ 7 5 ΄ 3 vw τ θ0 6 vs ὃ’ 5 θ 
μὲν ἰσχυροῖσι φύσει φαρμάκοις ἰσχυροῖσι χρῆσθαι, “τοῖς δ᾽ ἄσθε- 
νέσι φαρμάχοις μὴ ἰσχυροῖσι, Ἰμηδὲ μεταποιεῦντα τὸ φάρμαχον, 
3 \ \ LA ἘΠ᾿ ἡ ὧ “ \ 2 ΄ 3) το ἘΚ 
ἀλλὰ χατὰ φύσιν ἑχάστοισιν" τοῖσι μὲν ἀσθενέσι ἀσθενὴ φάρμαχα 
LA - 8 δὲ 9) - , 3 \ 4 \ 4 4 
φύσει, τοῖσι ὃ δὲ ἰσχυροῖσι νοσήμασιν ἰσχυρὰ φύσει τὰ φάρμαχα. Τὰ 


- À 
Ç 


δὲ νοσήματα °h πελαστάτω mépuxev, ἐξάγειν, ταύτη δ᾽ ἐξάγειν À 
ἑχάστῳ ἔξοδος ἐγγυτάτω. Τὰ ὑποχωρητικὰ τοιάδε ἐστὶν, ὅσα ὀλι-- 
σθηρὰ xat τμηματώδεα, καὶ ὅσα ἐν τοῖσι θερμοῖσι λεπτύνονται" À γὰρ 
χοιλίη θερμή ἐστι χαὶ τἄλλα τὰ ἁλμυρὰ, καὶ ὅσα τῶν τοιούτων 
πλεῖστον ἔχουσιν. Là δ᾽ οὗ διαχωρητικὰ, ἀλλὰ στάσιμα, ὅσα φῦσαν 
LA Ξ ὰ À € \ , DO 10 4 \ \ 7 
παρέχουσιν" τὰ γὰρ ὑγρὰ ξηραινόμενα φῦσαν “ποιέουσι, καὶ τὰ στύ- 
\ NRC τω , \ \ \ \ \ 7 
φοντα, χαὶ τὰ ὑπὸ θερμοῦ πηγνύμενα, καὶ τὰ ψαθυρὰ, χαὶ τὰ ξηρά, 
Πάντα δὲ τὰ ἐντὸς φλεγμαίνειν ποιέουσι προσφερόμενα, ἅσσα τὰ 
3 \ 5 là A ns δὲ \ 11 2 ἫΝ 5.9 \ , 
ἐχτὸς ἰσχναίνουσιν" ταῦτα δὲ καὶ 1 ἰσχυτήριά ἐστι χαὶ φλεγματώδεα. 
Καὶ τὰ ὑποχωρητιχὰ ἰσχναίνοντα θερμαίνουσι τὰ τοιαῦτα᾽ ἔτι "δὲ τὰ 
ὀξέα χαὶ φλεγματώδεα. Πάντα δὲ τὰ ψύχοντα τὰ ἐν τῇ χοιλίη" τὰ δὲ 


/ 


τ € (AC) ë \ \ \ \ Ne Pre S 
TOLXUTX UTOYWONTIXX ἐστι" XAL τὰ ψυχρὰ χαὺ τὰ UYOX  OTOTAV © 


{γ΄ 


μὴ ὑποχωρητιχὰ 8 ἔωσι, θερμαίνουσιν. Wüyouor δὲ καὶ τὰ θερμὰ ἐς 


\ λί 4 \ A 45 ῇ à ô 4 
τὴν χοιλίην TPOTHEPOMEVX XXL ταάχυ ἰαχώρησιν MOLEURLEVE, tax 0) - 


1 lci s'arrête le ms. À par ces mots : τέλος περὶ τόπων τῶν χατὰ ἄνθρω- 
πον. ---Ξ σιτέω (sic) (. --- [δὲ] où Lind.—vouc. (ubique) Lind. — 5 φαρμά- 
χοισι toy. χρέεσθαι Lind.-Post φαρμ. addit ἐπὶ C.—56 τοῖσι à ἀσθ. φαρμά- 
χοισι Lind.-0ë E.— 7 μηδὲ τὰ ποιεῦντα vulg. -- μηδὲ μεταποιεῦντα Foes in 
not., Lind., Mack. - Bonne conjecture. —$ δὲ C, Lind.-5è om. γιΠ]σ. ----9 ἢ 
Foes in not., Lind., Mack.-n vulg. — 1 ποιοῦσιν OC. —1icynrhgra C. — 
1 χαὶ pro δὲ L.-Post δὲ addunt καὶ Lind., Mack. -Ante φλ. addit τὰ E.-Il 
est difficile de comprendre exactement comment l’auteur divise les pro- 
priétés des médicaments. Peut-être le texte est-il incorrect. — © ἐῶσι CE. 
— li διαχώρησιν ποιέουσι K’, Cornarius, Lind., Mack. -- διαχ. ποι. om. vulg. 
-Ces mots sont indispensables, la correction de Cornarius est très-bonne; 
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là sa mesure et à sa nature » C’est-à-dire que ce qui est phles- 
matique rend phlegmatique (abondant en sucs); mais, si la 
mesure est dépassée, le contraire se produit. 

45. (Le remède est tout ce qui modifie.) Le remède est tout 
| ce qui modifie l’état présent ; or, toutes les substances qui ont 
_ quelque force sont modificatrices, On peut modifier par un 
| remède si l’on veut, et, si l’on ne veut pas, par l’aliment. Au 
_ malade convient tout changement hors de l’état présent ; car 

le mal, sion ne le change pas, augmente. Il ne faut pas pres- 
crire les remèdes naturellement forts dans les maladies faibles - 
en diminuant la dose on diminuera la force. Pour les consti- 
tutions fortes on se servira de remèdes forts, pour les consti- 
tutions faibles de remèdes faibles, sans changer le remède, 
mais en se conformant à la nature de chacun. Pour les ma- 
ladies faibles on prescrira des remèdes naturellement faibles, 
pour les maladies fortes des remèdes naturellement forts. Les 
maladies doivent être chassées et par la partie qui leur est 
_ naturellement la plus voisine, et par la voie qui en est la plus 
proche. Les purgatifs sont les suivants : substances glissantes 
et incisives , substances qui s’atténuent dans les parties chaudes 
(le ventre est chaud), substances salines , et toutes celles qui 
se rapprochent le plus des précédentes, Les substances non 
purgatives mais resserrantes sont celles qui produisent des 
flatuosités (les substances humides, se séchant , engendrent 
‘des flatuosités), ainsi que les substances astringentes , celles 
_quise coagulent par la chaleur, celles qui sont friables , celles 
qui sont sèches. Tout ce qui atténue à l’extérieur, est phleg- 
matique (fait abonder les sucs, νου. p. 290, note 15) à l’in- 
térieur ; ces substances, en même temps qu’elles sont phlegma- 
tiques, sont fortifiantes. Les purgatifs qui atténuent sont échauf- 
fants ; il en est de même desgacides et de ce qui est phlegma- 
tique (voy. note 12). Tout ce qui refroidit le ventre est pur- 


le copiste aura sauté d’un διαχώρησιν à l’autre. Seulement je préfère ποιςύ- 
μενα À ποιέουσι» 
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ρησιν δὲ μὴ ποιεύμενα θερμά ἐστιν ἐν τῇ κοιλίη. Τούτων ὅσα πλη- 
ς OU , 
σμονὴν ποιέει, μάλιστα φλεγματώδεά ἐστιν" ἃ δὲ πλεῖστα προσφερό- 
μενα, où ποιέει πλησμονὴν, διαχωρητικά. 
A6. Tintin δή μοι δοκέει ἤδη ἀνευρῆσθαι ὅλη, ἥτις οὕτως ἔχει, 

(C4 SN Q/ cf \ \ ν \ Ν Π Ὁ \ 4 
ἥτις διδάσχει ἕκαστα καὶ τὰ ἔθεα χαὶ τοὺς καιρούς. Ὃς γὰρ οὕτως 
9 \ 5.5. ἢ ΘΔ \ a 2 / SNA Re 
ἰητρικὴν ἐπίσταται, ἐλάχιστα τὴν τύχην ἐπιμένει, ἀλλὰ χαὶ ἄνευ 

γ᾿ \ ξὶ 7. an érABE te ou DEC RE de A \ 
τύχης χαὶ ζὺν τύχῃ εὐποιηθείη ἄν, “Βέδηχε γὰρ ἰητρικὴ πᾶσα, καὶ 

ἢ - 7 \ / 2 Jus / DNA 
φαίνεται τῶν σοφισμάτων τὰ χάλλιστα ἐν αὐτῇ συγχείμενα ἐλάχιστα 
τύχης δεῖσθαι" ἣ γὰρ τύχη δαὐτοχρατὴς xal οὐχ ἄρχεται, οὐδ᾽ ἐπ᾽ 
SR, kadrry ἐλθεῖν" ἢ δ᾽ à 7 SE 7, δ ἐκ 9 V4 
εὐχῇ ἔστιν “αὐτὴν ἐλθεῖν" À δ᾽ ἐπιστήμη ἄρχεταί τε χαὶ εὐτυχής 
ἐστιν, ὁπόταν βούληται ὃ ἐπιστάμενος ὅ χρῆσθαι. Κπειτα τί καὶ δεῖ- 
\ / \ \ Ωο - 

ται ἰητριχὴ τύχης; εἶ μὲν γὰρ ἔστι τῶν νοσημάτων φάρμακα ὃ σαφῆ; 
οἶμαι, οὐκ ἐπιμένει τὴν τύχην τὰ φάρμακα ὑγιδ ποιῆσαι τὰ νοσή- 


ἜΣ K f 9) 


ν V4 à ΔᾺ \ 7 _® V4 / 2 λέ 
μᾶτα, εἰ περ ECTL τὸ φαρμᾶχα EL O£ σὺν τὴ TUYN διδόναι WE ÉEL, 


Û 
οὐδὲν μᾶλλον τὰ φάρμαχα δἢ καὶ τὰ μὴ φάρμακα σύν γε τῇ τύχῃ 
€ œ ΄ ? > 7 σ ΔΑ A 4 2 
ὑγιδὶ ποιέουσι προσφερόμενα τοῖσι νοσήμασιν. Ὅστις δὲ τὴν τύχην ἐξ 
ἰητρικῆς ἢ ἐξ ἄλλου τινὸς ἐξελάσει, φάμενος où τοὺς χαλῶς τι 
τω QU ᾿ 
πρῆγμα ἐπισταμένους “χρῆσθαι τύχη, τὸ ὑπεναντίον δοχέει μοι γι- 
νώσχειν᾽ ἐμοὶ γὰρ δοχέουσι μοῦνοι καὶ ἐπιτυγχάνειν χαὶ ἀτυχεῖν of 
χαλῶς τι χαὶ χαχῶς πρῆξαι ἐπιστάμενοι" ἐπιτυγχάνειν τε γὰρ τοῦτ᾽ 
ΡῚ \ \ De 4 .- \ A) 4 LA SM LI \ 
ἐστὶ τὸ χαλῶς ποιέειν, τοῦτο δὲ où ἐπιστάμενοι ποιέουσιν ἀτυχεῖν δὲ, 


œ Δ \ 7, - ss 7ὔ 
τοῦτ᾽ ἐστὶν, ὃ ἦν τις μὴ ἐπίστηται, τοῦτο μὴ καλῶς “ποιέει: ἀμαθὴς 


11 2 , 5: LUS) , σε Ed 9 , 
ἐπίτυχοι ; ει γὰρ τι χαι ἐπίιτυχοι, οὐχ ἂν ἀξίως λό- 


δὲ ἐὼν, πῶς ἂν 

1 Ἰατρικὴ O.-d’ai conservé ἔθεα ; mais il me paraît douteux que ce soit 
la véritable lecon. Je suis porté à croire qu’il y faut substituer εἴδεα, mot 
que les copistes confondent avec ἔθεα, et qui est souvent employé dans ce 
traité et ailleurs. Eïôex , espèces, est une expression plus générale que 
ἔθεα, et, pour cela, convenant mieux ici à côté de xœpoUc.—?Zwinger 
propose de lire ἕστηχε ; mais cela est tout à fait inutile. Au parfait, βέ- 
6nxa signifie : je me tiens ferme, je suis solidement établi. EŸ βεδηχυῖα 
τυραννὶς, dans Hérodote : puissance solidement établie. Il faut donc gar- 
der ici βέόηχε. --- ὁ αὐτοχρατής [ἐστι] Lind.— αὐτῇ 6.--δὲ E. "x péte 
σθαι Lind. πὰρ C, Lind., Mack. -- πὰρ, om. vulg. —Soapñ, οὐχ ἐπιμένει 
τὴν τύχην᾽ οἷμιαι [δὲ] τὰ φάρμακα ὑγιὰ Lind.— 1] n° y ἃ aucune nécessité 
de modifier le texte, comme ἃ fait Linden. 22 7 τῇ Om ἘΞ ΧΕ ΕΙΣ 
—" χρέεσθαι Lind. ia ποιέῃ vulg.-Il faut l'indicatif. D'ailleurs cette cor- 
rection est une pure affaire d’iotacisme et qu’on peut se permettre même 
sans mänuscrits.— !! ἐπιτύχου ΝΔΟΙΚ..: ἐπιτύχοιεν vulg.- js correction est 
évidente. Elle appartient à Mack. 


| 
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gatif; il en est de même des substances froides et des sub- 
stances humides; quand elles n’exercent pas leur action pur- 
gative, elles échauffent. Les substances chaudes introduites 
dans le ventre et provoquant rapidement des selles sont re- 
froidissantes; mais, ne provoquant pas de selles, elles sont 
échauffantes, Les substances qui produisent la plénitude pro- 
duisent particulièrement la phlegmasie (abondance de sucs); 
celles qui, prises en grande quantité, ne produisent pas la 
plénitude sont laxatives. 

40, (Base solide de la médecine; elle Wa rien de commun 
avec la fortune.) La médecine me paraît dès aujourd’hui être 
découverte tout entière (comp. de l’Ancienne Méd., 62,t.1, 
p. 572), la médecine qui est ainsi faite et qui enseigne eu 
chaque cas les habitudes et les occasions. Celui qui sait ainsi 
la médecine, ne se repose aucunement sur la fortune ; avec 
ou sans la fortune il réussira (comp. de l'Art, 5.4, 1. VI ,p. 7). 
La médecine entière est solidement établie, et les très-belles 
doctrines qui la constituent ne semblent avoir aucun besoin 
de la fortune. La fortune est souveraine, n’obéit pas au com- 
mandement, et la prière même ne la fait pas venir; mais la 
science obéit , et elle ἃ les chances pour elle quand celui qui 
sait veut en user. Puis, quel besoin la médecine a-t-elle de 
la fortune ? S’il est des remèdes évidents pour les maladies, 
ces remèdes, puisqu'il en est, n’attendent pas, je pense, la 
fortune pour rendre la santé. Mais s’il importait de les donner 
avec l’aide de la fortune, ce qui est remède ne guérirait pas 
plus les maladies que, avec l’aide de la fortune , ce qui r’est 
pas remède. Celui qui exclura la fortune de la médecine ou de 
toute autre affaire, disant que ce ne sont pas les genssachant bien 
une chose qui ont la fortune, me paraît se tromper du tout 
au tout; en effet, suivants moi, ceux-là seuls ont bonne ou 
mauvaise fortune qui savent faire quelque chose bien ou mal, 
Avoir bonne fortune , c’est faire bien ; or, c’est ce que font ceux 


qui savent. Avoir mauvaise fortune, c’est, ne sachant pas , ne 


pas bien faire; or, étant ignorant , comment aurait-on bonne 
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ΩΣ LS 3 12 
γου τὴν ἐπιτυχίην ποιήσαιτο" ὃ γὰρ μὴ καλῶς ποιέων οὐκ ἂν ἐπιτύ- 
5 A ϑν ἐν, \ / 
χοι TAG τὰ εἰχότα LA πράσσων. 
1. 1 Τὰ γυναικεῖα νοσεύματα χαλεύμενα" ai ὑστέραι πάντων τῶν 
τ Ἁ À 
νοσημάτων αἴτιαί εἰσιν" αὗται γὰρ ὅπη ἂν x τῆς ᾿ φύσιος μεταχινη- 
LA DA L4 
θέωσι, νούσους παρέχουσιν, ἤν τε προέλθωσιν, ἤν τε παραχωρήσω- 
; “Ὁ \ \ / 
σιν. Καὶ ὅταν μὲν μὴ βάλλουσαι τὸ στόμα ai μῆτραι καὶ μὴ Ψαύου- 
- Ὁ LA œ ἐγ 
σαι τῶν χρημνῶν μεταχεχινημέναι ὅἔωσιν ἔξω, σμικροτάτη νοῦσός 
A \ 
ἐστιν᾽ ἐπεὶ δὲ προχινηθέωσιν ἐς τὸ ἔμπροσθεν χαὶ ἐμδάλλωσι τὸ 
τ 7 L 2 
στόμα ἐς τὸν χρημνὸν, πρῶτον μὲν ψαύσασα πόνον παρέσχεν, εἶτα 
ἀποφραχθεῖσα ἣ μήτρη καὶ A Ee ὑπὸ τῆς "ἐμιλήσεως τῆς 
ἐς τὸν χρημνὸν, οὗ γίνεται βῥόος τὰ χαταμήνια χαλεύμενα" τοῦτο ὅ δὲ 
συνιστάμενον οἰδός τε καὶ ὀδύνην παρέχει. Καὶ ἣν μὲν χάτω χατελ- 
θοῦσα χαὶ ἀποστραφεῖσα ἐμόάλλη ἐς τὸν βουδῶνα, ὀδύνην ie 
ἣν Sd ἄνω ἐπαναχωρήσασα ἀπο ηθι χαὶ ἀποῳφραχθῇ, καὶ οὕτω 
διὰ τὴν Ἰάραιότητα νοῦσον παρέχει" δπόταν δὲ διὰ τοῦτο νοσέῃ, ἐς τὰ 
ἰσχία καὶ τὴν χεφαλὴν ὀδύνην ποιέει. Ὃπόταν δὲ αἱ piton ὅπρη- 
σθεῖσαι συνοιδήσωσιν, οὐ ῥεῖ οὐδὲν, χαὶ πλέαι γίνονται" ἐπὴν δὲ πλέαι 
La \ œ τ 
γίνωνται, Ῥψαύουσι τῶν ἰσχίων 1) ἐπὴν δὲ πλησθεῖσαι αἱ μῆτραι 
€ / 4 9 Ν᾽; ΄ δὲ -“ 2 ὔ ὀδύ 
ὑγρότητος διευρυνόμεναι οὐ χωρέωνται, ψαύωσι δὲ τῶν ἰσχίων, ὀδύ-- 
/ ΝΣ NO ER NOT EN 6 se Ὁ 
νας παρέχουσι χαὶ ἐς τὰ ἰσχία καὶ “ἐς τὸν βουδῶνα, καὶ οἷον σφαῖραι 
9 Ὁ ARCS 2. \ \ , \ \ 5 N 
ἐν τῇ γαστρὶ ὑποτρέχουσι, χαὶ τὴν χεφαλὴν πονέουσι, τοτὲ μὲν ἐς τὸ 
ὃ τ “" ι 
ἕτερον μέρος, τοτὲ δὲ ὅλην, on γίνεται καὶ 12ñ νοῦσος. Ώδε δὴ 


LU ΄- 
ND 


ταῦτα εὐτρεπιστέον᾽ ἣν μὲν προέλθη μοῦνον καὶ ἡ διαχρίειν, χρῶ ᾧ 


‘ Linden ἃ mis ce morceau en tête du 119 livre Des Maladies des femmes. 
-- φύσεως (. --προσέλθωσιν (Οἱ ---Ῥ ἐῶσιν CE, Ald. -- Érot., p. 234 : χρήμνη » 
τὰ χείλη τοῦ γυναιχείον αἰδοίου. Gal. Gloss.: κρημνοὶ, τὰ πτερυγώματα τοῦ 
γυναιχείου αἰδοίου. ----Ἴ ἐμδλήσιος Lind. -τχαλεύμενα {1πη4. --καλ. om. vulg. 
- Cette addition est bonne; voy. plus loin » ἢ. 346, 1. 10.—5 Post δὲ addit 
où Ald. --ξυν. Lind. Ἐς 6. ---- δ᾽ C.—? On ἃ proposé de lire στενό- 
Tata; Mais plus on remonte dans l’antiquité, plus on trouve le sens de 
ἀραιὸς indécis (voy. ce mot dans le Dict. de Schneider), etse prêtant à des 
interprétations diverses. Il n’y ἃ donc rien à changer. Voy. d’ailleurs la 
glose d’Érotien où parmi les significations de ἀραιὰ il indique πυκνὰ χαὶ 
στενά. ---- ὃ πλησθεῖσαι vulg.-Il faut lire πρησθεῖσαι. Voy. Gal. Gloss. : 
πρῆσμα,, ἐμφύσημα,, χαὶ πρήσιος, τῆς ἐμφυσήσεως, χαὶ πρηστικώτατον, τὸ 
ἐμφυσητιχώτατον. Voy. Hesych.: πρῆσαι, φυσῆσαι. Voy. enfin de Natura 
muliebri : ἣν αἱ μῆτραι φλεγμήναδαι πλησθῶσι (lisez πρησθῶσι), φῦσα ἐγ- 
γίνεται; et plus loin : ἣν πρισθῶσιν (lisez πρησθῶσιν) αἱ μῆτραι, ἥ τε γα- 


Ἰ 
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fortune ? Si en effet on avait quelque succès, ce succès serait 
sans conséquence , vu que celui qui ne fait pas bien échouerait 
en manquant aux autres conditions requises. 

47. (Maladies de femme, c'est-à-dire divers déplacements 
de l'utérus.) Maladies appelées de femme. La matrice est la 
cause de toutes les maladies ; car, de quelque façon qu’elle se 
déplace hors de sa position naturelle, soit qu’elle vienne en 
avant , soit qu’elle se retire, elle rend malade. Quand la ma- 
trice est déplacée en dehors sans porter son orifice sur les 
lèvres du vagin et sans y toucher, la maladie est très-petite. 
Mais si, portée en avant, elle applique son orifice sur les 
lèvres, d’abord ce contact cause de la douleur; puis, la ma- 
irice étant interceptée et obstruée par cette application de 
l’orifice sur les lèvres, le flux appelé menstrues ne se produit 
pas. Ce flux, retenu, détermine gonflement et souffrance. 
Si, descendant et déviée, elle s’applique à l’aine, des dou- 
leurs se font sentir. Si, se portant en haut, elle est déviée 
et interceptée, de cette façon aussi elle engendre une maladie 
par le resserrement. Quand la femme est malade de la sorte , 
il y ἃ douleur aux hanches et à la tête δι. VI ΕΥ LUN, 
p. 266). La matrice devenue emphysémateuse se gonfle , rien 
ne s’en écoule , et elle se remplit ; étant remplie , elle touche 
les hanches. Quand la matrice, pleine de liquide et élargie, ne 
donne plus issue au flux et qu’elle touche les hanches, alors 
il survient des douleurs et aux hanches et aux aines ; des es- 
pèces de boules courent dans le ventre, et la femme ἃ mal à 
la tête tantôt d’un côté , tantôt des deux, suivant la condition 


de la maladie. Il faut traiter ainsi ces accidents : si la matrice 


στὴρ αἴρεται χαὶ φυσᾶται. Le mot en question a évidemment le sens de œu- 
cäv, il ne peut donc être πλησθεῖσαι, lequel d’ailleurs ferait ici double 
emploi avec πλέαι, qui vient ensuite. — ϑψαύωσι δὲ Lind.-—0è τῶν vulg.- 
δὲ om. (ἃ --ἰσχύων OC. —eërnv……. ἰσχίων ΟΕ, -- ἐπὴν.... ἰσχίων om. vulg.- 
δ᾽ αἱ admis cette phrase, changeant seulemént Yaÿouot ,'qu’a C, en Ψψαύωσι. 
— 118; Lind.-êç om. vulg.-movéovot Foes in not., Lind.-motéovot vulg. 
-- ἢ où ΑἸά, --διαχρείειν (ὦ. --ρμυσεωτῷ vulg, --μυσσωτῶ L, Lind. 
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εὐ - EN Và ; Cd FEU BA 
τινι βούλει τῶν καχόδμων, À κέδρῳ, À μυσσωτῷ,, À ἄλλῳ τινὶ τῶν 
à n 2 : \ 4 4 \ 
βαρυτέρων καὶ ᾿κακὸν ὀζομένων, καὶ χάπνιζε, xa μὴ πυρία, μηδὲ 
σιτίῳ μηδὲ πότῳ οὐρητικῷ χρῶ τούτου τοῦ χρόνου, μηδὲ λοῦε 
ξθερμῷ. Ἦν δὲ ἀνακεχωρήχη χαὶ μὴ ἀπεστραμμένη À, τοῖσιν εὖόσ-- 
ac - ! Ὁ \ té 
ὅμοισι προσθετοῖσι χρῶ, ὅσα ἀναθερμαίνουσιν ἅμα" ταῦτα δὲ τοιάδε 
εἰσί: σμύρνη, ἢ μύρῳ, εἴθ᾽ ἑνὶ ἄλλῳ εὐόδμῳ καὶ θερμαίνοντι ἅμα" 
“ Ος ὦ LA 4 \ à “Ὁ 
τοιούτοισι προσθετοῖσι χρῶ χαὶ πυριδν οἴνῳ κάτωθεν, καὶ θερμῷ 
Ὁ» à ἊΣ 2 A 
ὕδατι λούειν, καὶ διουρητικοῖσι χρῶ, To δὲ δῆλόν ἐστιν, ἣν μὴ" ἀπο- 
- “ CS À ὔ ST 
στραφῇ ἀναχεχωρηχυῖα, ῥεῦμα γίνεται" ἣν δὲ ἀπεστραμμένη À; 
, EU / 
où γίνεται ῥόος τὰ καταμηνία καλεύμενα᾽ τοῦτο τὸ νόσημα πυρίῃ. 
πρῶτον τοιῇδε χρὴ ἰᾶσθαι, ἐς οἶνον ἐρινέα * ἐμδάλλοντα, θερμαίνοντα 
τοῦτον, περιθέντα σιχυωνίην περὶ τὸ στόμα τοῦ τεύχεος, ἐν ᾧ ἂν 
θερμαίνηται, ὧδε ποιῆσαι" σιχυωνίην μέσην διαταμὼν, ἐχχενώσας, 
τὸ ἄκρον ἀποταμὼν σμικρὸν, ὡς ἐπ᾽ ἀσχίων τοῦτο περιπωμάσαι; 
Ω Θὰ (BNC) \ À LT -Ὁ- 2 ὦ \ \ 7 Sr 
ὅπως ἂν ἣ ὀδμὴ διὰ τοῦ στενοῦ ἰεῖσα πρὸς τὴν μήτρην ἀφίκηται" χαὶ 
=) ν᾽ \ # 7 Ὁ 
θερμῷ ὕδατι αἰονᾶν, καὶ φαρμάχοισι θερμαίνουσι χρῆσθαι προσθε- 
τοῖσι. Θερμαίνοντα δ᾽ ἐστὶ τὰ ἄγοντα τῶν πρόσθεν, τὰ δὲ τοιάδε, 
βόλδιτον, χολὴ βοὸς, σμύρνα, ὅστυπτηρίη, χαλόάνη, χαὶ ἄλλο ὃ 
Ὁ ἢ 2 [4 € / We , 3 / 
τοιοῦτόν ἐστι, τούτων ὡς πλείστοισι, καὶ ὑπεξάγειν ἐλατηρίοισι φαρ- 
/ , ῳ ΕΝ 62 4 2 4 [τ 3 
μάχοισι κάτω ὅσα ἔμετον où ποιέουσιν, ἀσθενέουσιν, ὅπως μὴ ivn- 
\ / 2 “ 7 δ ΠΝ τι 
θμὸς γένητα! ἐχ τῆς ὑπερινήσιος. Ta δὲ προσθετὰ ὧδε χρὴ ποιέειν, 
ἣν βούλῃ ἰσχυρὰ ποιέειν" μέλι ἡμίεφθον ποιέων, Ἰ ἐμδαλέων γεγραμ-- 
12 τ Ων γ ῇ NS ΝᾺ Ξ ,ὔ / 
μένων προσθετῶν τῶν ἄγειν ποιούντων, καὶ ἐπὴν ἐμιάλλης, ποίησον 
ὥσπερ τὰς βαλάνους τὰς πρὸς τὴν ἕδρην προστιθεμένας, μαχρὰς δὲ 


/ \ - / à 
δ ποίει καὶ λεπτὰς ταύτας" τὴν δὲ γυναῖκα ὑπτίην χαταχλίνας, 3 ἄνω 


:ιΚακχῷῶν (. --- Post 6. addit Lind. ταῦτα δὲ τοιάδε εἰσί. --δ᾽ (, --ἀναχεχὼ- 
pue vulg. -- ἀναχεχωρήχοι Lind. —3 ἀποστραφῇ ἃς Lind. — ἀποστροφῇ vulg. 
+07 CE, ΑἸΑ. ---ἰ ἐμδάλλοντος G.—[xai] θερμ. Lind.-reüyous (, —5 crnnr. 
6. -- ἄλλον sine ὃ CG. —Soù Lind.-0où om. vulg.-Cette négation me paraît 
indispensable.—nvôuds G, Ald.—-Ürepnvionoc (.-- ὑπερηνίσιος Ald. —7 ἐμδαλ- 
λέων vulg.-Ep6ahéwy À. --ἔμδαλε τῶν γεγραμῳ.. Lind.- Cette correction de 
Lind. est peut-être fort juste ; cependant il n’est pas sûr que la forme ἐμ- 
θαλέων pour ἐμδαλὼν ne doivé pas être conservée. En effet je trouve ὑπερ- 
δαλέειν, ἐμόαλέειν, t. V, p. 92, note 16, p. 116, note 13, Ὁ. 146, note 6, 
dans vulg. avec la forme ordinaire donnée par quelques mss., et περιδαλ- 
λέειν, p. 161, note 28, en variante. Il est donc fort possible qu'il y ait une 
forme de ce genre dans les écrits hippocratiques. 8 ποίει C, -- ποιέει vulg. 
“ποιέειν Lind, -xai [où] λεπτὰς Lind, —°[xai] ἄνω Lind. 
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ne fait que s’avancer et s’il Υ a lieu à onction , employez ce 
que vous voudrez parmi les substances de mauvaise odeur, ou 
bien du cédros (/uniperus oxycedrus, d’après M. Diethach), 
soit du myssoton (sorte de sauce où il entrait de l'ail), soit 
toute autré chose d’odeur forte ou fétide ; faites des fumiga- 
tions; mais point de bain de vapeur, point d’aliment ou de 
boisson diurétique pendant ce temps, point de bain chaud. 
Si la matrice est remontée sans être déviée, employez en 
pessaires les aromatiques qui échauffent en même temps. Ce 
sont la myrrhe, un parfum ou toute antre substance à la fois 
aromatique et échauffante. Employez-les en pessaire ; faites par 
le bas des fumigations avec la vapeur du vin; baignez dans l’eau 
chaude ; administréz les diurétiques. Ceci est manifeste : si là 
matrice , se portant en haut, n’est pas déviée, le flux s’opére ; 
mais, si elle est déviée, le flux nommé mensirues ne s’opère pas. 
Cette maladie doit être traitée d’abord avec le bain de vapeur 
que voici : on jette des figues sauvages dans du vin, on le fait 
chauffer, on met autour de l’orifice du vase où le vin s’échauffe 
une coloquinte ; la coloquinte aura été coupée par le milieu et 
vidée, on en aura abattu la petite extrémité afin de l’appli- 
quer comme on applique un couvercle sur les outres ; l’odeur, 
traversant ce pertuis étroit, arrivera à la matrice. On fera des 
affusions d’eau chaude; on emploiera en pessaires les médi- 
caments échauffants, Les échauffants sont ceux qui, parmi 
les précédents, sont emménagogues, à savoir : la bouze de 
vache, la bile de bœuf, la myrrhe, l’alun , le galbanum , et 
autres substances semblables ; on les emploiera en quantité 
aussi grandes que possible. On évacuera par le bas à l’aide de 
médicaments évacuants qui ne provoquent pas le vomissement, 
on les donnera faibles afin que la purgation ne dégénère pas 
en superpurgation. On fera ainsi [65 pessaires , si on veut qu’ils 
soient forts : faites cuire à demi du miel, jettez-y celles, parmi 
les substances à pessaires écrites au livre, qui sont emménago- 
gues ; cela fait, disposez ces pessaires comme des suppositoires ; 


mais qu'ils soient longs et minces. La femme sera couchée sur le 
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τοὺς πόδας ποιήσας τῆς χλίνης τοὺς πρὸς ποδῶν, ἔπειτα πρόσθες, χαὶ 
θέρμαινε ἢ ἐν ἀμίδι ἢ ἄλλῳ τινὶ, ἕως ἂν χαταταχῇ" ἣν δὲ ἀσθενέστε- 
ρον βούλῃ τὸ προσθετὸν προστιθέναι, ἐς ὀθόνιον "ἐνδέων. Καὶ ἣν 
ὑγρότητος ἔμπλεαι οὖσαι αἵ μῆτραι τὸ στόμα συνοιδήσωσιν καὶ ἀῤ-- 
δοίην παράσχωσι, δόον χρὴ ποιέοντα ἰᾶσθαι προσθετοῖσι φαρμά- 
χοισι, χαὶ πυριῶντα ὡς γέγραπται, οὕτω ποιεῦντα, ὥσπερ ϑχατὰ 
τὴν πρόσθεν ἀῤῥοίην᾽ καὶ εἶ ἐς τὸ πρόσθεν προσχωρέουσα ἀποστραφῇ, 
δόον χρὴ ποιέειν ὥσπερ ἐπὶ τῆς πρότερον ἀῤῥοίης. “Ὅταν δὲ ῥόος ἢ 
λίην, "οὔτε θερμαίνειν χρὴ θερμῷ ὕδατι οὔτ᾽ ἄλλῳ οὐδενὶ, οὔτε οὐρη- 
τικοῖσι χρῆσθαι οὔτε σιτίοισι διαχωρητιχοῖσι" τῆς γε χλίνης τὰ πρὸς 
ποδῶν ὑψηλότερα εἶναι, ὡς μὴ À κατάχλισις εὔροος ἡ" καὶ προσθε- 
τοῖσιν ἅμα τοῖς στύφουσι χρῶ. Οἱ δὲ ῥόοι, ὁπόταν μὲν εὐθέως ἴχηται 
ἣ χάθαρσις, εὐθέως ὅ ὑφαίμονες γίνονται, ὁπόταν δ᾽ ἧσσον in, πυώ- 
δεες" χαὶ τῆσι νεωτέρησιν ὕφαιμα μᾶλλον, ai δὲ πρεσδύτεραι ἵμυ- 


ξώδεα μᾶλλον ἔχουσι τὰ χαταμήνια χαλεύμενα. 


τ: Ἔπειτα πρόσθες, καὶ θερμαίνει ἐν ἀκηδίῃ ἄλλῳ τινὶ, ἕως νυ]9. -- ἔπειτα 
πρόσθες ἐν ῥάχει δέων ἢ ἄλλῳ τινί, καὶ θερμαίνειν, ἕως Lind.-év ῥάχει 
δέων ἢ ἄλλῳ pour ἐν ἀχηδίῃ ἄλλῳ est une conjecture de Cornarius, puis 
de Foes dans ses notes, conjecture adoptée par Lind. Le reste de la 
correction lui appartient. Quoique ἐν ῥάχει δέων soit une locution qui se 
rencontre souvent dans de pareilles formules pharmaceutiques, je la 
trouve bien éloignée de notre texte de vulg., et je lis θέρμαινς ἢ ἐν ἀμίδι 
ἢ ἄλλῳ. Ἀμίδι ἢ est, sauf le u pour le x, lettres que les copistes con- 
fondent souvent, la reproduction exacte, grâce à l’iotacisme , de ἀχηδίη. 
—20ù δέων pro ἐνδέων quædam exemplaria ap. Foes in notis.-éoücat 
Lind.—? καὶ (δὲ pro xai C) vulg. -- χατὰ pro καὶ Foes in not., Lind.-àpoinv 
(.--προχωρέουσα (. --ἀρροιῆς CG, Ald. —#oûtw C, Ald. —5ÿpainovec ὦ, 
ΑΙά. --ὑφαίμονος (dy. om. Lind.) vulg.-üoaiuwv n’est pas dans les diction- 
naires. — 6 εἴη (ἃ, — 7 μυρώδεα C 


mm 
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dos ; on élevera les pieds du lit qui répondent aux pieds de la 


_malade; puis on appliquera le pessaire , et on fera chauffer la 


partie soit sur un pot de chambre, soit sur tout autre ustensile, 
jusqu’à ce que le pessaire soit fondu ; si l’on veut qu'il agisse 
plus faiblement, on l’appliquera envelop pé dans un linge. Si, la 
matrice étant pleine de liquide, l’orifice se tuméfie et cause 
l’aménorrhée , il faut procurer le retour des règles par des 
pessaires , par des bains de vapeur comme il a été écrit, agis- 
sant ainsi que pour l’aménorrhée précédente. Si la matrice, 
se portant en avant, est déviée , il faut procurer le retour des 
règles comme pour l’aménorrhée précédente. Y a-t-il métror- 
rhagie? on n’échauffera ni avec de l’eau chaude ni avec rien 
autre , on n’emploiera ni diurétiques ni aliments relächants ; 
dans le lit le bout du côté des pieds sera plus élevé, afin que 
le décubitus ne favorise pas le flux; et en même temps vous 
emploierez les pessaires astringents. Les écoulements, tout 
d’abord et dans leur force, sont sanguinolents ; quand ils di- 
minuent, ils deviennent purulents. Le flux nommé menstrues 
est plus sanguinolent chez les jeunes femmes, plus muqueux 


chez les femmes plus âgées. 


FIN DU LIVRE DES LIEUX DANS L'HOMME, 
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DE LA MALADIE SACREE. 


ARGUMENT. 


Le traité de la Maladie sacrée est remarquable surtout par 
deux points de doctrine. Le premier, c’est que toutes les ma- 
ladies sont de cause naturelle; l’auteur combat fortement ceux 
qui les attribuent à l’intervention divine ; en cela il est d’ac- 
cord avec l’auteur du traité des Aîirs, des Eaux et des Lieux , 
qui n’est pas moins explicite; voyez t. IT, p. 77, 5. 22. Le 
second point est l’attribution de toute fonction intellectuelle 
et morale au cerveau , à l’exclusion de la poitrine. On sait 
qu’il a fallu arriver presque jusqu’à notre temps pour mettre 
cette doctrine hors de contestation. 
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‘ Pour contrôler la collation de Mack, j’ai fait faire cette collation ainsi 
que celle du livre des Affections; voyez la note de la p. 139. 
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collatione Dietziüi—,, Cod. Mediolanensis ex collatione Dietzii — 
x, Cod. Vindobonensis n° xxiv ex collatione Dietzii—, Cod. 4 
Vaticanus , fragmentum, ex collatione Dietzii= μ᾿. 


COMMENTAIRE. 


Prælectiones Vallisoletanæ in librum magni Hippocratis Coi de 
Morbo sacro, auctore D. Antonio Ponze Sancta Cruz, Matriti, 
46314 , in-fol. 


1 Les variantes des quatre mss. 1, x, À, μι, sont dues à Dietz. M, Ideler 
fils les ἃ copiées ; et M. Ideler père les a remises à M. le docteur Darem- 
berg, qui, à son tour, a eu l’obligeance de me les communiquer. 


ΠΕΡῚ IEPHZ NOYZ2OY 


1, Περὶ " μὲν τῆς ἱερῆς νούσου καλεομένης ὧδ᾽ ἔχει" οὐδέν τί μοι 


-“ 5» / 
δοχέει τῶν ἄλλων θειοτέρη εἶναι νούσων οὐδὲ ἱερωτέρη ; ἀλλὰ φύσιν 
μὲν 5 χει ἣν καὶ τὰ λοιπὰ νουσήματα, ὅθεν γίνεται. Φύσιν " δὲ αὐτῇ 
χαὶ πρόφασιν οἵ ἄνθρωποι ἐνόμισαν θεῖόν τι πρῆγμα εἰναι ὑπὸ ἀπει- 
΄ À θ , c ὑδὲ # CAN? / : \ \ 
ρίης χαὶ θαυμασιότητος, ὅτι οὐδὲν ἔοιχεν ἑτέρησι νούσοισιν" χαὶ χατὰ 
N \ 3 / JE ἐν -- \ l/ \ = pes ὃ 4 
μὲν τὴν ἀπορίην αὐτοῖσι τοῦ μὴ γινώσχειν τὸ θεῖον ὅ αὐτῇ διασώζε-- 
\ δὲ \ 2 / œ ΄ Ὁ 9) ἢ 35 3 9! 
ται, χατὰ δὲ τὴν εὐπορίην τοῦ τρόπου τῆς ἰήσιος ᾧ ἰῶνται, ἀπολ- 
- ee QU \ 
Autor, ὅτι χαθαρμοῖσί τε ἰῶνται χαὶ ἐπαοιδῆσιν. Et δὲ διὰ τὸ θαυ-- 
, - - Ventre NX FN πὴ ἃ 
μάσιον θεῖον νομιεῖται, πολλὰ "τὰ ἱερὰ νουσήματα ἔσται xt οὐχ! ἕν, 


ὡς ἐγὼ ἀποδείξω ἕτερα οὐδὲν ἧσσον ἐόντα θαυμάσια οὐδὲ τερατώδεα, 
ἢ 


1Novoou θ.-- νόσου vulg.-0où γνήσιον Ἱπποχράτους τοῦτο λέγει ὁ Γαλη- 
νὸς, ἀξιολόγου δέ τινος ἀνδρὸς χαὶ κατὰ τὴν ἑρμηνείαν καὶ τὴν διάνοιαν" 
Ἱπποκράτους γὰρ δοχεῖ οὐδὲν ἔχειν οὔτε κατὰ τὸν τρόπον τῆς ἑρμηνείας οὔτε 
χατὰ τὸ ἀχριδὲς τῆς διανοίας E.—*puèv om. ἘΗΠΚΖθικ, Ald., Frob., 
Dietz. --ρῆς Dietz.- Dietz, qui ἃ suivi un ionisme systématique , a mis par- 
tout ἱρός. --νούσου 0, Lind., Mack. -vocou vulg.-@œûe 0, Dietz.-Dietz n’a 
nulle part admis l’apostrophe, mettant partout devant les voyelles ὧδε, 
ἀλλὰ, xarà, etc. Je note cela une fois pour toutes. —* ἔχειν Lind., Mack. 
σὴν om. θι.--νοσ. θι. --- ἴτε αὐτὴ θ.--τε αὐτὴν 1.—0i δ᾽ ἄνθρωποι θι, --τι 
πρῆγμα θι.--τι πρῆγμα OM. vulg.-Coray, Hipp. de Aer. Aquis, etc., t. IT, 
p. 33, conjecture θείην : mais avec addition donnée par les mss, il n’y a 
rien à conjecturer. -- ἑτέροισι sine νούσοισιν θι.--μὲν om, GIIKZ. -6y6Atov 
θεῖον τινὲς φασὶ τὴν ἱερὰν νόσον " ταύτην γὰρ εἶναι θεόπεμπτον, ἱεράν τε λέ- 
γεσθαι ὡς θεῖαν οὖσαν. “Ἕτεροι δὲ ὑπέλαδον τὴν δεισιδαιμονίην" ἐξεταστέον 
γάρ φησι ποταπῶ χρῆται τύπω ὃ νοσῶν * ἵνα εἰ μὲν ἰουδαῖός τις ἧ. τὰ χοί- 
peux ἐπ᾽ αὐτῶ παρατηρώμεθα ᾽ εἰ δ᾽ αἰγύπτιος, τὰ προδάτια À αἴγεια. Ἄλλοι 
δὲ θεῖον φασὶ τὸ ἐνθουσιαστικὸν πάθος" Baxyeïos δὲ καὶ Καλλίμαχος, Φίλι- 
νός τε ὁ ταραντῖνος χαὶ Ἡραχλείδης (lisez καὶ “Hp. 6 ταραντῖνος) θεῖον 
ὑπέλαθον τὸ λοιμικὸν πάθος διὰ τοὺς λοιμοὺς ἐκ θεοῦ δοχεῖν εἶναι. Ὁ δὲ 
Ξενοφῶν ὁ Πραξαγόρου γνώριμος θεῖον ἔφη τὸ τῶν χρισίμων ἡμερῶν γένος" 
χαθάπερ γάρ φησι τοὺς ἐν πελάγει χειμαζομένους οἵ διόσχουροι φανέντες 
σωτηρίαν ἐπιφέρουσι θεοὶ ὄντες, τοῦτο χαὶ αἱ χρίσιμοι ἡμέραι γενόμεναι 
πολλάχις σωτηρίαν ἤνεγχαν. Γνωστέον οὖν ὅτι ὁ Ξξενοφῶν ἁμαρτάνει, θεῖον 
φήσας τὴν χρίσιμον ἡμέραν. Εἰ γὰρ κατὰ τὸν Ἱπποχράτην πᾶσα ἡμέρα χρί- 
σιμός ἐστι, διὰ τὸ ποτὲ μὲν τὰς ἁμαρτίας ὕπ᾽ αὐτῆς ὡς χρισίμους δρίζεσθαι" 
πλειστάκις δὲ τὰς περιττὰς δεῆσαν ἐπὶ τῶν καμνόντων περὶ πᾶσαν ἡμέραν 


DE LA MALADIE SACRÉE. 


1. (La maladie sacrée ou épilepsie n'est pas plus sacrée que 
les autres maladies. Vigoureuse critique des théories qui rat- 
tachent cette affection à une intervention surnaturelle, et des 
pratiques magiques et superstitieuses par lesquelles des char- 
latans prétendent la guérir.) Voici ce qu’il en est de la maladie 
dite sacrée : elle ne me paraît avoir rien de plus divin ni de 
plus sacré que les autres, mais la nature et la source en sont 
les mêmes que pour les autres maladies. Sans doute c’est grâce 
à l’inexpérience et au merveilleux qu’on en a regardé la nature 
et la cause comme quelque chose de divin; en effet elle ne 
ressemble en rien aux autres affections. Mais si l'impuissance 
où l’on est de s’en faire une idée lui conserve un caractère 
divin, d’autre part ce caractère lui est enlevé par la facilité 


d'employer le traitement que les gens mettent en œuvre, trai- 


σχέπτεσθαι. Πρὸς τούτοις τί δή ποτε πλειστάχις περὶ χρισίμιων λαλήσας εἰς 
ἕνα μόνον τόπον θεῖον ὠνόμασε τὴν χρίσιμον ἡμέραν ; καὶ οἱ τὴν ἐπιληψίαν 
θεῖον οἰόμενοι εἰρῆσθαι οὐκ ἀνέγνωσαν τὸν ἄνδρα. Ῥητῶς γὰρ ἐνθάδε μέμ.- 
φεται τοὺς θεόπεμπτον ὀνομάζοντας τὸ πάθος, δι’ ὧν φησιν" οὐδέν τί μοι τῶν 
ἄλλων νούσων δοχέει θειοτέρη εἶναι οὐδ᾽ ἱερωτέρη, ἀλλὰ φύσιν ἔχει ἣν χαὶ 
τὰ λοιπὰ νοσήματα, Οἵ τε τὴν δεισιδαιμονίαν οἰόμενοι εἰρῆσθαι σφόδρα εἰσὶν 
εὐήθεις " οὐ γὰρ ἔμελλεν Ἱπποχράτεν περὶ προγνώσεως γράφοντι μεμνῆσθαι 
τῶν διὰ τὰς: τροφὰς νοσούντων, ἀλλ᾽ οὐδὲ τὰς μανίας, οὐδὲ τὸ ἐνθουσιαστι- 
χὸν πάθος. Τοὺς δὲ λέγοντας τὸν ἔρωτα θεῖον εἰρῆσθαι, πιθανῶς λέγειν καὶ 
εὐλόγως τὸν Ἱπποχράτην παρεγγνᾶν, ἵνα παρατηρῶμεν, μὴ ἄρα τὰ παρεπό- 
μενα συμπτώματα δι᾿ ἐρωτιχήν τινα συμπάθειαν λέγεται Εἰ, -- Voyez sur une 
partie de cette scholie, t. 1. p. 78. ---ὐ αὐτῇ om. θιχ. «ἀπορίην pro εὐπο- 
ρίην GIIZ, Al. --ἰήσιος ἰῶνται" ἀπολύονται γὰρ ἢ καθαρμοῖσιν ἢ ἐπαοιδῆσιν 
(ἐπαοιδοῖσιν IJKZ, Ald.) νυ]ρ. --ἰήσιος ὠπῶνται ἀπόλλυται, ὅτι χαθαρμοῖσί 
τε ἰῶνται χαὶ ἐπαοιδῆσιν 0 (1, cum à pro xat).-Cest, ce me semble, ja 
bonne lecon, en lisant & ἰῶνται pour ὠπῶνται. Quevra:, écrit ainsi,avec 
1 mis à côté au lieu d’être souscrit, a donné facilement ὠπῶνται. Au reste 
le texte de vuig. n’a qu’un semblant de 56η5.-- πουλλὰ Dietz.-Dietz met 
partout πουὰ au lieu de πολ dans ce mot, — 6 τὰ eipà (sic) voc. 04. --τούτου 
εἵνεκεν pro χαὶ οὐχὶ ἐν θι.--δεῖξο (sic) θι.-- οὐδὲ τερατώδεα om. θ,-- νόζει ἱρὰ 
pro νομίζει ἱερὰ θχ. 
TOM. VI. 23 
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em Æ ἢ 
ἃ οὐδεὶς νομίζει ἱερὰ εἶναι, Τοῦτο μὲν yo οἵ πυρετοὶ of ἀμφημερι- 


29 


- “ \ ἘΝ , 
vol χαὶ of τριταῖοι χαὶ οἵ τεταρταῖοι οὐδὲν ἧσσόν μοι ἤδοχέουσιν 


Ge es οτὦὖν TA Cr D] 
ἱεροὶ εἶναι καὶ ὑπὸ θεοῦ γίνεσθαι ταύτης τῆς νούσου, ὃ ὧν où θαυμα- 
/ 20 Ἶ Ὧν ΔΑ ἧς ὦ 2 Ne TA Nes 
σίως γ᾽ ἔχουσιν" τοῦτο δὲ "égéw μαινομένους ἀνθρώπους χαὶ παρα- 
ἔοντας ἀπὸ μηδεμιὴ ἄσιος ἐμφανέος. χαὶ πολλά TE χαὶ 
φρονέοντας ἀπὸ NES προφάσιος ἐμφανέος, χ ε 
Re 5 A / \ ET 
ἄχαιρα ποιέοντας, ἔν τε τῷ ὕπνῳ οἶδα πολλοὺς οἰμιώζοντας χαὶ βοῶν- 
a ) ὸ \ db 
τας, τοὺς δὲ 5 πνιγομένους, τοὺς δὲ χαὶ ἀναΐσσοντάς τε al φεύγον- 
JS \ , , À 535. 7 EEE ΚΝ Δ, Ἷ ὃ" " 
τας ἔξω χαὶ παραφρονέοντας μέχρις ἂν ἐπέγρωνται,, ἔπειτα δὲ Τὑγιέας 
\ / Ar 7, 
ἐόντας χαὶ φρονέοντας nue ὃ χαὶ Pc εὔντὰς. Ὁ aÜTEOUG 
SNA A dé DA 
ὠχρούς τε χαὶ ἀσθενέας, χαὶ ταῦτα οὖχ ἅπαξ, ἀλλὰ πολλάκις, ἄλλα 
7 \ “δ 5 
τε πολλά ἐστι καὶ παντοδαπὰ ὃ ὧν περὶ ἑκάστου λέγειν πουλὺς ἂν εἴη 
é EU ω Le 7 
λόγος. ᾿Εμοὶ δὲ δοκέουσιν οἱ πρῶτοι τοῦτο τὸ νόσημα 1 ΠΩΣ 


τοιοῦτοι εἶναι ἄνθρωποι οἷοι χαὶ νῦν εἶσι μάγοι τε χαὶ χαϑάρται χαὶ 
17 


ἀγύρται χαὶ ἀλαζόνες, H6xôcot δὴ προσποιέονται σφόδρα θεοσεύέες 


΄-Ἧὁ 7 -- 
εἶναι χαὶ πλέον τι εἰδέναι, Οὗτοι τοίνυν παραυνπεχόμενοι καὶ προ- 


δαλλόμενοι τὸ θεῖον τῆς ἀμηχανίης ToÙ μὴ ἴσχειν ὃ τι προσενέγ- 


\ Ζ 7 SA 
xavtes ὠφελήσουσιν, ἢ ὡς μὴ κατάδηλοι ἔωσιν οὐδὲν ΤΩΣ 


δ ἃ > / .ο \ 7 S \ 7 2 
LEPOY EVOULIO AY TOUTO TO παθος εἰινᾶιν, χαι λόγους ἐπιλέζαντες 1 Ἐξπιτ ΓΞ 


SN κῇ \ s/ ΄ 5 2,9 \ LA 5 EU 
OELOUS τὴν ἴησιν κατεστήσαντο ἐς TO ἀσφαλὲς σφίσιν αὐτοῖσι; χαθὰρ- 
΄ὔ 


μοὺς προσφέροντες καὶ ἢ ἐπαοιδὰς, λουτρῶν τε ἀπέχεσθαι χελεύοντες 


ων ὁ \ 2 S_/ 3, , 7 
χαὶ ἐδεσυάτων πολλῶν χαὶ ἀνεπιτηδείων ἀνθρώποισι νοσέουσιν 


᾿Τὰρ om. θι.--ἀκ,φημερινοὶ ΕΟΉΠΠΚΖ. -- ἀμιφιμερινοὶ Κ..-- 2 δοχοῦσιν τροι (sic) 
θ. -- γν. Dietz, -Dietz met partout γιγν dans γίγνομαι et γιγνώσκω. —3 ὧν 
οὐ θαυμασίως γ᾽ ἔχουσι (HO, sine y’) υκ.--χἂν (χὴν Dietz) οὐ θαυμασίως 
ἔχωσι γὉ]Ρ. --ὧν χἂν οὐ θαυμασίως: γ᾽ ἔχωσι E. ---ἰ ὁρῶ 0. --ἀπ᾽ οὐδεμιῆς HG 
tr. --ἐμφανέως ι.--τε ἅμα γεΐσ. -- ὅμια om. ΒΉΤΖθικ, -- ποιεῦντας θυ», —5 χαὶ 
πν. νυ]. -- χαὶ om, θχ. ---ῦ δ᾽ ὀΐσσοντας θχ. -uéyor 0x, -- ἐξεγειρέωνται vulg. 
“ἐξεγερέωνται ΕΑ, --ἐξεγεραίονται ὁ. -- ἐπέῤγωνται tu, -- ἐπέγρωνται θ.-- ἐξε- 
γρέωνται EHZ, Ald., Dietz.—7 καὶ ὕγο vulg.—xat om, EHbtx.—5xat πρότερον 
EHQ'Otx.-Tù πρότερον sine καὶ vulg.—-éwvras ταυτεοὺς (sic) θ.--ἐόντας τε αὖ- 
τοὺς vulg.-oÙx ἅπαξ Diciz.—Dietz remplace partout dans des cas semblables 
l’aspirée par la ténue, —?@v περὶ ἑκάστου EHP'Q'ôix, Lind., Mack.-6v 
ἕχαστον vulg.-mov)dc 1, Dietz.-moNÙc vulg. -- ἢ pro εἴη κ. -- νούσημα ubi< 
que Eind., Mack, Diétz. —1iowoavres O1, --ἀπιερώσαντες Dietz.-Partout, 
en composition semblable, Dietz remplace l’aspirée par la ténue, -Ante 
τοιοῦτοι addunt αὐτοὶ EHP'Q'x.—1loüror δὲ xoù pro ὁχόσοι δὴ θυ. -- δὴ om 
(H, restit. al, manu) χ. ---- 5 τὸ vulg.-ô1à τὸ Dietz. -- « διὰ conjeci interci- 
disse, dit Dietz. » Cette conjecture avait déjà été proposée par Coray ad 
Heliod., 2, p, 310; mais la bonne leçon est celle qui suit, donnée par des: 
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tement qui consiste en purifications et en incantations. Veut- 
on la supposer divine à cause du merveilleux qu’elle présente ? 
mais alors il y aura beaucoup de maladies sacrées et non une 
seule; car jemontrerai que d’autres maladies, que personne ne 
considère comme sacrées, ne sont ni moins merveilleuses ni 
moins eflrayantes. En effet, d’un côté » les fièvres quoti- 
diennes, tierces et Quarles ne me paraissent aucunement moins 
sacrées ni moins dues à la divinité que cette maladie, et ce- 
pendant personne ne s’en émerveille : d’un autre côlé, je vois 
des hommes saisis de transport et de délire sans aucune cause 
manifeste faire une foule d’actes insensés; j’en vois beaucoup 
qui dans le sommeil poussent des gémissements et des cris , 
qui sont suffoqués , qui s’élancent , fuient au dehors et délirent 
jusqu’à ce qw’ils soient réveillés : puis les voilà sains et raison- 
nables comme auparavant, restant néanmoins pâles et faibles, 
et cela, non pas une fois, mais plusieurs. Je pourrais citer 
encore des cas de ce genre nombreux et variés ; mais ce serait 
trop allonger Le discours que d'entrer, pour chacun, dans le 
détail. Ceux qui, les premiers, ont sanctifié cette maladie , 
furent à mon avis ce que sont aujourd’hui les mayes, les ex- 
piateurs, les charlatans, les imposteurs, tous gens qui prennent 
des semblants de piété et de science supérieure. Jetant donc la 
divinité comme un manteau et un prétexte qui abritassent leur 
Impuissance à procurer chose qui fût utile, ces gens, afin que 
: eur ignorance ne devint pas manifeste, prétendirent que cette 
maladie était sacrée. À l’aide de raisonnements appropriés, ils 
arranoèrent un traitement où tout était sûr pour eux, preseri- 


vant des expiations et des incantations, défendant les bains et 


155, - τοῦ (I, al. manu τῶ) θικχ. --τῶ cod. Scaligeranus. - Je dois l’'indica- 
tion de ce ms. à des notes recueillies par Kübn, que M. le docteur Rosen- 
baum, qui veut bien s'intéresser à mes travaux sur Hippocrate, m’a com- 
muniquées. -- ἔχειν θυ, — 15 χαὶ ὡς θι, --ἐῶσιν θ.--τρον (sic) 0, —" ἐπιτηδίους 

Qu. ἐπιτηδέους ubique Dietz.- σφῖσιν 6.- αὐτοῖσι θι.-- ἑωυτοῖσι vulg, — 
Bénaiodc Η. -- λαμπρῶν pro λουτρῶν χ, --Ἠἀπέχοντες sine χελεύοντες θι.-- αἷ- 
δεσμάτων θι.-- ἀγεπιτηδίων 0. 
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ἐσθίειν, θαλασσίων μὲν τρίγλης, ᾿ μελανούρου, χεστρέος, ἐγχέλυος 
- 4 Len Ὁ Arts , 9 ΟἹ κ᾿ 5 nait υἶχῷ 
(οὗτοι γὰρ οἱ ἰχθύες εἰσὶν ἐπικαιρότατοι), ᾿χρεῶν δὲ αἰγείου καὶ ἐλά- 
φων χαὶ χοιρίων χαὶ χυνὸς (ταῦτα γὰρ κρεῶν ὅταραχτιχώτατά ἐστι 
ων 12 2 / ὯΝ ὦ5 , \ 128 [A NES SIN # 
τῆς χοιλίης), ὀρνίθων δὲ ἀλεκτρυόνος καὶ τρυγόνος “καὶ ὠτίδος, ἔτι 
δὲ ὅσα νομίζεται ἰσχυρότατα εἶναι, λαχάνων δὲ μίνθης, σχορόδου χαὶ 
\ 
χρομύου (δριμὺ γὰρ ἀσθενέοντι οὐδὲν ξυμφέρει), ἱμάτιον δὲ μέλαν 
μὴ ἔχειν (θανατῶδες γὰρ τὸ μέλαν), ὅ μηδὲ ἐν αἰγείῳ χαταχέεσθαι 
δὴ \ ! x CU 
δέρματι μηδὲ φορέειν, μηδὲ πόδα ἐπὶ ποδὶ ἔχειν, unde χεῖρα ἐπὶ 
χειρὶ (ταῦτα γὰρ πάντα χωλύματα εἰναι). Toûra δὲ ᾿πάντα τοῦ θείου 
εἵνεχεν προστιθέασιν, ὡς πλέον τι εἰδότες χαὶ ἄλλας προφάσιας λέ- 
γοντες, ὅχως, εἰ μὲν ὑγιὴς γένοιτο, αὐτῶν ἣ δόξα εἴη καὶ À δεξιό-- 
τῆς, εἰ δὲ ἀποθάνοι, ἐν ἀσφαλεῖ καθισταῖντο αὐτῶν αἵ ἀπολογίαι χαὶ 
ἔχοιεν πρόφασιν ὡς ϑ οὐχ αἴτιοί εἶσιν αὐτοὶ, ἀλλ᾽ οἱ θεοί" οὔτε γὰρ 
,ὔὕ # Le 25 4 ὑδὲ “ ) “ 0-4 
φαγέειν οὔτε πιέειν ἔδοσαν φάρμακον οὐδὲν, οὔτε λουτροῖσι χαθήψη- 


10 


ς / # ΩΝ ©) ,ὕ 7 “ \ 
σαν, ὥστε doxéetv laitrov εἰναι. ᾿Εγὼ δὲ δοκέω Λιδύων τῶν τὴν με- 


,ὔ 2 / 07 € 4 4119 c) 5 4 ? 
GOYEtOV OLXEOVTU)V OUOEVEX UYLALVELV, OTL ἐν αιγειοισιὶ δέρμασι χατα- 


Vi Ὁ \ LL - 
χέονται καὶ χρέασιν αἰγείοισι χρῶνται, ἐπεὶ οὐκ ἔχουσιν οὔτε στρῶμα 


ὶ 


€ , LA (- 


en ὧν [4 \ CR LEE A Fan DRE 12 .,2 
ουτε ἱμάτιον OUTE υποοηνα ὁ TL [AN αἰγξιον ἐστιν OU γὰρ ἔστιν  ŒU- 


1: Καὶ pelavoupou vulg.—xai om. θι. ot ἰχθύες om. (H, restit. al. manu) 
θικ.-- ἐπικηρότατοι 01. ---Ξ χρέως ἢχ. --χρεέων (bis) Dietz.-aiyetwv 01. -- Post 
aiy. addunt καὶ τύρου αἰγείου tx. --ἐλαφείου ν]}6. -- ἐλαφείων Ἡ, --ἐλαφίων 0, 
--ἐλάφων x. -- χοιρείων γ]σ. -- χοιρίων Qu. -- ὁ τεραστικώτατα (E, gl. ταρα- 
χτικώτατα) FGHIJKZ, ΑἸά. -- τερατικώτατα ι. -- ἐπὶ pro ἐστι FGIJKZ. - ἀλε- 
χτόριδος θι. ---Ἴ χαὶ θι. --καὶ om. γ]6. -- ὀτίδος θι, -Gal. GI : ὀτίδος, τοῦ 
ὀρνέου, ὃ ᾿Αριστοτέλης ὠτίδα διὰ τοῦ ὦ χαλεῖ, Ξενοφῶν δὲ ἐν τῷ πρώτῳ Κύ- 
pou ἀναδάσεως ὀτίδα διὰ τοῦ ο γράφει. -- ὃ pro ἔτι δὲ ὅσα θι. --χαὶ om. 0, - 
χρομμύου Hix, Cod. Scalig., Lind., Mack.-xpouuüwv 0. --συμφέρον Ἧι. -- 
συμφέρειν 0.--τε μέλαν pro δὲ μέλαν θ. ---- ὁ μηδὲν pro μηδὲ ἐν θι. --χαταχεῖ- 
σθαι θ. --- πόδα ἐπὶ ποδὶ μὴ ἔχειν pro μιηδὲ.... ἔχειν Ou. -- πόδια Cod. Scalig, 
"-- πάντα γὰρ ταῦτα θι. ----Ἰ πάντα om. 0. -- καὶ pro πάντα x. --εἵνεχε Ἐ', -- εἵνεκα 
θι. --λέγοντες θιχ. --προλέγοντες νι]ρ,, -- ὅπως θ. --ὑγιέες γένοιντο (θ, ὑγειέες) 
τ. --- δ δ᾽ ἀποθάνοιεν θι. --ἀσφαλέϊ Dietz.-Dietz ἃ mis partout cette forme 
pour les datifs singuliers. -- ἀσφαλῆ χ. --ἀλσφαλὲς (sine ἐν) χαθισταῖτο αὐτῶν 
ἣ ἀπολογίη 01.—-Dans H, une autre main ἃ changé ἀποθάνοι, ἐν ἀσφαλεῖ en 
ἀποθάνοιεν, ἀσφαλεῖ. ---Ῥ οὐδὲν ΒΗΡ΄ Ηθικ. -- οὐκέτι Cod. Mediceus ap. Mack, 
»"αὐτοὶ OM. 0. -- οἱ θεοὶ pro αὐτοὶ ικ. -- φαγεῖν οὔτε πιεῖν 0. ---- 10 αἴτιοι Lux. 
αἴσιον Scalig., qui simul observat Erotianum videri legisse ἀντεόνθεον. -- 
-Erot. 6]., p. 62 : ἀντεόνθεον, τὸν βλάδης ὑπονοούμενον ἔσεσθαι ἄνθρω- 
πον, Avriov δ᾽ ἐχάλουν οἱ παλαιοὶ τὸν σώφρονα" ὡς χαὶ ὁ Σοφοχλῆς ἐν Κλν- 
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divers aliments peu convenables à des malades : en fait de 
poissons de mer, le mulet, le mélanurus , le muge, l’anguille 
(ces poissons sont en effet ceux qui incommodent Le plus); en 
fait de viandes, celles de chèvre, de cerf, de cochon de lait, 
de chien (ces viandes sont en effet celles qui dérangent le plus 
le ventre); en fait d'oiseaux , le coq, la tourterelle, l’outarde, 
et, en général, tous les oiseaux dont la viande passe pour être 
très-substantielle; en fait de légumes verts, la menthe, l'ail, 
l'oignon {en effet ce qui est âcre ne convient pas à un malade}; 
voulant qu’on ne porte pas un vêtement noir (le noir est mor- 
tel), qu’on ne couche pas sur une peau de chèvre et qu’on 
n’en porte pas, qu’on ne mette pas un pied sur l’autre, une 
main sur l’autre (tout cela forme autant d’empèchements), Ces 
observances , ils les imposent en vue du caractère divin du 
mal, se donnant l’air d’en savoir plus que les autres et allé- 
guant diverses causes, afin que, si le malade guérit, la gloire 
en revienne à leur habileté, et que, s’il meurt, ils aient des 
apologies toutes prêtes, et puissent détourner d’eux la respon- 
sabilité du malheur et la jeter sur les dieux; car ni aliments 
qu’ils aient donnés à manger, ni médicaments qu’ils aient fait 
boire, ni bains où ils aient cuit les patients , n’en peuvent être 
accusés. Pour moi je pense que, parmi les Libyens habitant 
l'intérieur des terres, nul ne se porte bien, vu qu’ils couchent 
sur des peaux de chèvres et se nourrissent de viande de 


chèvre , n’ayant ni couchette, ni couverture , ni chaussure qui 


ταιμνήστρα λέγων, τὸν δὲ ἄντεον περιδινέοντα οὐχ ὁρᾶτε, καὶ δεῖμα προσ- 
πνέοντα ἀντίας θεοῦ. Cette glose m'’offre des difficultés insurmontables. 
Foes y rapporte ἀθεώτατον, qu’on trouve un peu plus bas; il a, je crois, rai- 
son ; mais ce n’est pas ἀθεώτατον qu'Érotien a expliqué; voy. p. 362, note 4. 
- Post Λιδύων addit ἂν Hx.-r&v om. K.-uecéyeov 9.-- οὐδὲν ἂν pro οὐδένα 
θι, ---ἰὶ ὅτι (εἴ τι 0) ἐπ᾽ αἰγείοισι δέρμασι καὶ (καὶ om. H, restit. al. manu: 
À pro χαὶ θιχ) χρέασι εἵνεχά γε (κρέασιν ἣν ὡς ἐκεῖ γε 14: χρεασινὴν (sic) 
ὡς ἐχεῖ γε θ) οὐχ ἔχουσιν pro ὅτι.... ἔχουσιν FGHIJKZGx, Ald., Cod. Me- 
diceus ap. Mack.-ir” pro ἐν Ρ', --χαταχέονται L, Lind., Dietz.-xoraxetou. 
ται Vulg.-xoéect Dietz. -- χρέονται ubique ὈϊοίΖ. --- 3 αὐτοῖς om. θιχ.--αὐ- 
τοῖσι Lind., Dietz. --πρόδατον ι, Mack, --προθάτειον 0. -τσθιόμενα χαὶ προσ- 
φερόμενα θι. --,αὶ ἐσθιόμενα om. χ. 
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5 2 - : οω , 
τοῖς ἄλλο προδάτιον οὐδὲν ἢ αἴγες χαὶ βόες. Εἰ δὲ ταῦτα προσφερό- 


LI \ fe à ans 4 
μενα χαὶ ἐσθιόμενα τὴν νοῦσον ' τίχτει τε χαὶ αὔξει χαὶ μὴ ἐσθιόμενα 


ο 14 ς \ NS) 
ἰῆται, "οὐχ ἐστὶν ἄρα ὃ θεὸς αἴτιος οὐδενὸς, οὐδὲ οἱ καθαρμοὶ ὦὧφε- 


\ 4 CU 
λέουσιν, ἀλλὰ τὰ ἐδέσματα τὰ ὃ ἰώμενά ἐστι χαὶ τὰ βλάπτοντα, τοῦ 
c 5 , ! 
δὲ θείου ἀφανίζεται À δύναμις. Οὕτως οὐν΄ ἔμοιγε δοχέουσιν οἵτινες 
οο LU mm \ f LA € A! 
ὑτούτῳ τῷ τρόπῳ ἐγχειρέουσιν ἰῆσθαι ταῦτα τὰ νοσήματα, οὔτε ἱερὰ 
14 Es Ê4 ACT ἘΝ CAN ô e / # 
νομίζειν εἰναι οὔτε θεῖα" ὅχου γὰρ ὑπὸ χαθαρμῶν τοιούτων μετά- 
7 το 7] 7 Er. 
στατα γίνεται χαὶ ὑπὸ θεραπείης τοιῆσδε, τί κωλύει χαὶ δφ᾽ ἑτέρων 
«- - , \ 
τεχνημάτων διμοίων τούτοισιν " ἐπιγίνεσθαι τοῖσιν ἀνθρώποισι χαὶ 
/ “ » x ca y : 5 4 5 , 
προσπίπτειν: ὥστε μηχέτι TO θεῖον αἴτιον εἰναι, ἀλλά τι ἀνθρώπινον. 
- A \ , 4 
“Ὅστις γὰρ οἷός τε περικαθαίρων Τἐστὶ χαὶ μαγεύων ἀπάγειν τοιοῦ- 
/ + NC EN 4 4 9 Vs 7 æ 
τὸν παθος, οὗτος χὰν “ἐπάγοι ἕτερα τεχνησάμενος, ϑχαὶ ἐν τούτῳ τῷ 
λόγῳ τὸ θεῖον ἀπόλλυται. Τοιαῦτα λέγοντες χαὶ 19 μηγανεύμενοι προσ- 
ὀγῷ τὸ θεῖον ἀπόλλυται. 'Γοιαῦτα λέγοντες καὶ M μηχανεύμενοι προσ 
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ποιέονται πλέον τι εἰδέναι, καὶ ἀνθρώπους ἐξαπατέουσι προστιθέμενοι 
΄ e f LAN 0 ee 41 © \ 5 »-» τῳ δ 
τούτοισιν ἁγνείας τε χαὶ καθαρότητας, δ τε πουλὺς αὐτοῖσι τοῦ λό-- 

M \ 
you ἐς τὸ θεῖον ἀφήχει χαὶ τὸ δαιμόνιον. Καίτοι ἔμοιγε οὐ περὶ 15 εὖ- 
\ ’ Là 53 À 
σεῤξείης δοκέουσι τοὺς λόγους ποιέεσθαι, ὡς οἴονται, ἀλλὰ περὶ “3 δυσ- 
οο \ é \ \ GS 
σεδείης μᾶλλον, καὶ ὡς of θεοὶ οὐχ εἰσὶ, τό τε εὐσεδὲς χαὶ θεῖον αὖ- 
e N \ 7 \ \ f 
τῶν ἀσεξὲς χαὶ ἀνόσιόν ἐστιν, ὡς ἐγὼ διδάξω. Et γὰρ σελήνην re 
, ὔ' e 
χαγαιρέειν χαὶ ἥλιον ἀφανίζειν 1ὅ χαὶ χειμῶνά τε χαὶ εὐδίην ποιέειν 


χαὶ ὄμόρους χαὶ αὐχμοὺς xt θάλασσαν ἄφορον χαὶ γὴν χαὶ τἄλλα 


Tirer (τίκτε sic ι) τε (τε om. EH) χαὶ (καὶ om. Ald.) αὔξει ΒΉθικ, 
Ald., 11η4. -- τίχτει τε χαὶ om. vulg. --ἰᾶται Ou —? οὐχ ἔτι ὁ θεὸς αἴτιος ἐστὶν 
pro οὐχ.... οὐδενὸς 0 (sine ἐστὶν ι). --οὐχ ἐστὶ ὁ θεὸς αἴτιος οὐδενὸς χ. — οὐδ᾽ 
θι. --αἀἰδέσματα θι. ---ὐ ἰώμενά τε καὶ βλάπτοντα νυ]σ. --ἰώμενά ἐστι χαὶ τὰ 
βλάπτοντα Hx (καταδλάπτοντα pro χαὶ τὰ BA. θι). --ἰώμενά τε χαὶ τὰ βλά- 
πτοντα Z, ΑΙΑ. --θεοῦ pro θείου θι. -- ἐμοίγε 0. --- 4 τῷ τρ. τούτω θι. --ἰᾶσθαι 
ΕῸ0. --τρα (sic) θ.-- ὅπου Εθιχ. --- 5 χαὶ om. ΑΚ, --θεραπηΐης Dietz. —56 ème. 
γίνεσθαι θι. --ἀπογίνεσθαυ vulg.-rpérre pro προσπίπτειν ὁ. --τὸ θεῖον μη- 
χέτι θι. --περὶ πεςιχαθαίρων (sic) 1. ---Ἴ ἐστὶ θι. --ἐστι om. vulg.— ὃ ἐπάγῃ 
ν]β. --ἐπάγοι ΒΠθιχ. -- ἀπάγοι Dietz, -Ita, credo, recte emendavi, dit Dietz. 
Cette correction est inadmissible; voy. la phrase précédente, -reyviodue- 
νος x. ---οϑ πάντως (Tr. om., H restit. al, manu, Oux) κἂν (καὶ ἐν Ηθικ; χἂν 
χαὶ ἐν 10) τούτῳ ν]σ. -- ἀπολύεται ἘΠΡθικ, Mack. — 10 υ»ηχανώμενον θ.--μη- 
χανεύμενοι Ἦχ.--μεμηχανεύμενοι vulg. --πλεῖον À τι εἰδέναι ι. --πλεῖον ἢ εἰ- 
δέναι θ. -- πλέον om. Ῥ΄. --ἐξαπατῶσι θι, --αὐτοῖς pro τούτοισι θι.--χαθαρότη- 
τος FJZ, Cod. Mediceus ap. Mack. -- χαθάρσιας θι.---- ti dre (ὅτι Dietz) πουλὺ 
(πουλὺς FGHIKZx, Ald.; πολὺς θι; ὁ πουλὺς Dietz) αὐτοῖσι (αὐτοῖς θι) vulg. 
πὶ faut prendre, comme Dietz » πουλύς; mais, au lieu de changer ὅτε en 
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ne vienne de cet animal. En effet leur bétail consiste unique- 
ment en chèvres et en bœufs. Si employer ces choses et s’en 
nourrir engendre et accroît la maladie, et n’en pas manger la 
guérit, la divinité n’y est pour rien, les expiations sont com- 
plétement inutiles ; ce sont les aliments qui guérissent et qui 
nuisent, la puissance divine disparaît. Done, à mon avis, 
ceux qui entreprennent la cure de telles maladies par de tels 
moyens ne considèrent ces affections ni comme sacrées ni 
comme divines, Car lorsque des maladies se déplacent par 
l'influence des expiations et d’un traitement de cette sorte, 
qui empêche que par d’autres pratiques analogues on ne Îles 
appelle et fasse tomber sur les hommes? Α ce point, la cause 
n’est plus divine et elle est tout humaine, Celui qui, par des 
purifications et de la magie, a le pouvoir de chasser une telle 
affection, celui-là est en état, par des procédés différents, de 
la provoquer ; et une telle argumentation supprime, sans plus, 
l'intervention divine. Avec ces discours et ces artifices 115. se 
donnent pour posséder un savoir supérieur, et trompent le 
monde en prescrivant des expiations et des purifications; car 
ils ne parlent guère que de l'influence des dieux et des démons 
(voy. note 11). Dans leur opinion de tels discours vont à la 
piété; mais, dans la mienne, ils vont bien plutôt à l’impiété, 
et nient l’existence des dieux; ce qui , d’après ces gens, est 
religieux et divin, est, comme je vais le faire voir, irréligieux 


ct impie. En effet ils prétendent savoir les moyens de faire 


ὅτι et d’ajouter ὁ, il faut lire simplement 6 te.-éuotye 0. - Démon est pris 
ici, non dans le sens moderne, mais au sens grec; ce mot signifiant une 
divinité bonne ou mauvaise, —! Post εὖσ. addunt μᾶλλον GZ, ΑἸά. --εὐσε- 
θίης τοὺς λόγους δοχέουσι θι. -- οἷόν τε pro οἴονται E. — 1 ἀσεύίης 01. — οἵ om. 
JKZ61.-0È pro τε θι. --εὐσεδὲς αὐτῶν χαὶ (ἐς pro χαὶ θι) τὸ θεῖον ἀσεδὲς ἐστι 
χαὶ ἀνόσιον EHix. --εὐσεδὲς om. 1.. --ἀσεδὲς om. FGHKLZ.—1îte om. θι- 
-χαθαιρέειν χ.-- χαθαιρεῖν vulg.-xardyerv θὲ. —15xoù Ε͵Ἦθι., --χαὶ om. vulg. 
—16Lobeck, Aglaoph., t, 1, p. 634, note δ. pense que ἄπορον ἃ été omis 
et qu’il faut lire θάλασσαν ἄπορον χαὶ γῆν ἄφορον. Cette correction très- 
ingénieuse est très-vraisemblable, Mais comme les mss, ne donnent pas de 
variante, et qu’à la rigueur le texte de vulg. peut s’entendre, je n’ai rien 
changé, 
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τὰ τοιουτότροπα πᾶντα Ἢ ὑποδέχονται ἐπίστασθαι, εἴτε χαὶ ἐχ τελε- 
, À LEE A - T/ 
τέων εἴτε καὶ ἐξ ἄλλης τινὸς γνώμης à μελέτης φασὶν ταῦτα οἷόν 


5 Ὁ 2 # ,ὕ 
τ᾽ εἰναι γενέσθαι οἵ ταῦτ᾽ ἐπιτηδεύοντες, δυσσεύέειν ἔμοιγε δοχέουσι 


ΕῚ τ Ὁ ὋΣ ΄, > SA y .* 
χαὶ θεοὺς ὃ οὔτε εἰναι νομίζειν "οὔτ᾽ ἐόντας ἰσχύειν οὐδὲν οὔτε εἴργε- 
ἮΝ 


À 5. \ τὰ Ho / KA / - DS \ 5 es γ 
σθαι αν οὐοέενος τῶν ἐσχάτων, UV ποιξοντες πος οὐ οξινοι AUTOLGLV 


, LA (À 
εἰσιν; εἰ γὰρ ἄνθρωπος μαγεύων ὅτε καὶ θύων σελήνην re χαθαιρή- 


ὲ 
4.Ν / 


Get χαὶ ἥλιον ἀφανιεῖ χαὶ χειμῶνα καὶ εὐδίην ποιήσει, οὐκ ἂν ἔγωγέ 
τι θεῖον δνομίσαιμι τούτων εἶναι, ἀλλ᾽ ἀνθρώπινον, εἰ δὴ τοῦ θείου ἣ 
δύναμις ὑπὸ ἀνθρώπου γνώμης χρατέεται χαὶ δεδούλωται. Ἴσως δὲ 
oÙy οὕτως ἔχει ταῦτα, 9 ἀλλ᾽ ἄνθρωποι βίου δεόμενοι πολλὰ καὶ παν- 
τοῖα τεχνέονται καὶ ποικίλλουσιν 19 ἔς τε τἄλλα πάντα χαὶ ἐς τὴν νοῦ- 
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nd ο , ο \ / LA 
σον ταύτην, ἑχάστῳ εἴδει τοῦ πάθεος θεῷ τὴν αἰτίην προστιθέντες. 


τὸ τ Lo) \ \ 
Οὐ γὰρ χαθάπαξ, ἀλλὰ πλεονάχις ταῦτα μέμνηνται" xv μὲν γὰρ 
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αἰγα “μιμῶνται, χὴν βρύχωνται, "χὴν τὰ δεξιὰ σπῶνται, μητέρα 


“ 2 5 À \ 7 \ , , 
θεῶν φασὶν αἰτίην εἶναι. Πν δὲ ὀξύτερον χαὶ εὐτονώτερον φθέγγηται, 
, 3 cs Y S “λ \ A - 
ἵππῳ εἰχάζουσι, χαὶ φασὶ ΠΠοσειδῶνα αἴτιον εἶναι. Ἢν δὲ χαὶ τῆς 


L \ ὉὋ , 1? 
κόπρου ὅτι παρέῃ, ὃ πολλάχις γίνεται ὑπὸ τῆς νούσου βιαζομένοισιν, 


' Ὑποδέχονται θι. -- ἐπιδέχονται vulg. -- τελετῶν θι. —? χαὶ pro ἢ θι. --«φασὶν 
οἷοί (οἷόν αΚΖκ, Ald.) τε εἶναι οἱ ταῦτα vulg.-oact ταῦτα (ταῦτα om. 6) 
οἷόν τ᾽ εἶναι γενέσθαι οἱ ταῦτ᾽ θι. --δυσσεδεῖν θ. --δυσεδέειν F, --δἐμοίγε 0, — 
δ οὔτ᾽ Ζ9. --- οὔτ’ ΕΖ. - οὔτε ὄντας (ὄντας om. θιχ) vulg.-äv om. K.— 
" ἐσχάτων ποιέοντε- (ποιέοντας L), ἕνεκά γε πῶς où δεινοὶ ἄρ᾽ αὐτοῖσιν εἰσὶν 
Vulg. -- ἐσχάτων ποιέοντας (ποιέοντες Mercurialis in marg., Dietz): ὧν ἕνεχά 
(εἵνεχά Dietz) γε πῶς οὐ δεινοὶ ἄρ᾽ (ἄρα Dietz) αὐτοῖσίν εἰσιν Cod. Mediceus 
ap. Mack, Mercurialis in marg., Lind., Mack, Dietz.-icydrwv ποιέοντες 
ὡς οὐ δεινοὶ αὐτοῖς ἐῶσιν θι. --ἐσχάτων, ποιέοντες δὲ τάδε πῶς οὐ δεινοὶ ἄρ᾽ 
αὐτοῖσίν εἰσιν K'P',-Cette phrase, difficile à cause des altérations qu’elle 
a subies, me paraît pouvoir être restaurée aisément en ajoutant ὧν avant 
ποιέοντες; CE mot peut d’autant plus avoir été omis qu'avant est un mot 
terminé par ὧν ; or, C’est un genre de faute que commettent facilement les 
copistes. Du reste on supprimera ἕνεχά γε avec deux de nos MSS.; δὲ τάδε 
est une conjecture de Cornarius inscrite dans K’ et Ρ', et n’a pas d'autre 
valeur qu’une conjecture. Pour en ajouter une, je dirai que peut-être ἕνεχά 
YE est pour χαὶ οὐχὶ ἕν; Voyez p. 353, note 6, où, χαὶ οὐχὶ ἕν étant la 
bonne lecon, des variantes la transforment en τούτου ἕνεχεν. —6te om. Or. 
π΄ τε Om. 0. --ἀφανείοι bi. --ἀφανιεῖ EH, Dietz. -- ἀφανίσει vulg. —# νου σοι 
K.—Post εἶναι addunt οὐδὲν θι. -- ἀνθρώπεινον L.- Post ἀνθρώπινον addunt 
οὐδὲν θι.-- δὴ om. θ.-- ὅπ᾽ θ0.---ϑ ἀλλὰ θ.--τεχνῶνται Qu. — 10 ἔσται pro ἔς τε Ε7θ0ι. 
-- ἄλλα pro τἄλλα (Η, τἄλλα al. manu) χ.---- 1 εἴδι (sic) θ.-- καθάπαξ om. θι.-- ἕν 
Pi9 χαθ, ἢχ.--ἄλλα 9.- Post x). addunt υὲν ΕΗ; γε μὴν θι. --ταῦτα EHOx, - 
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descendre la lune, d’éclipser le soleil, de provoquer l’orage 
et le beau temps, la pluie et la sécheresse , de rendre la terre 
et la mer infécondes , et tant d’autres merveilles. Quelle que 
soit la cause, soit rites, soit toute autre connaissance ou pra- 
tique, dont les gens de ce métier disent tenir leur pouvoir, ils 
ne m'en paraissent pas moins être dans l'impiété et ne pas 
croire qu'il y ait des dieux, ou, le croyant, penser que ces 
dieux sont sans force et dans l’impuissance d'empêcher aucune 
de ces merveilles suprêmes qu’ils promettent, Or, exécutant de 
pareilles merveilles, comment ne seraient-ils pas redoutables 
aux dieux mêmes? Si un homme, par des arts magiques et des 
sacrifices, fait descendre la lune, éclipse le soleil, provoque 
le calme ou l’orage , je ne vois là rien qui soit divin ; bien au 
contraire, tout est humain, car la puissance divine est sur- 
montée et asservie par l'intelligence d’un homme. Sans doute 
il n’en est pas ainsi; mais des gens pressés par le besoin s’in- 
génient de mille manières et ont les imaginations les plus di- 
verses pour la maladie dont il s’agit comme pour tout le reste, 
attribuant, pour chaque forme de l'affection, la cause à un 
dieu. Car ils rappellent ces idées non pas une fois mais cent : 
si le malade imite le bélement de la chèvre, s’il urince des 
dents, s’il a des convulsions du côté droit, ils disent que la 
Mère des dieux est la cause du mal. Pousse-t-il des cris plus 
aigus et plus forts? ils le comparent à un cheval et accusent 
Neptune. Si quelque peu d’excrément est rendu (ce qui arrive 
souvent par les efforts que fait faire la maladie), le surnom est 


la déesse Énodie. Si ces excréments sont plus ténus et plus fré- 


ταὐτὰ vulg.-pepiunvra EH ((/, sed forte μεμίηνται) 0, Lind. -- μεμίηνται P”’. 
-μεμίμηται te χαὶ ἢν ιτ.--ἣν x —2 μιμῆται (H, al. manu μιμῶνται) u.— 183 χαὶ 
ἣν μὲν θ.--βρηχῶνται Z, ΑἸά. -- βρυχῶνται Dictz.- βρήχωνται 6. --βληχῶνται 
Foes. in notis, Lind., Mack.—t4 ἢ θι.-- σπᾶται θι.-- ἐὀντονώτερον (al. manu εὖτ., 
H) ικ.-- φθέγχηται (sic) χ.-- εἰκάζηται, al. manu εἰχάζουσι Η.--ἰχάζουσιθ.-- πο- 
σιδέωνα 9. --ποσιδεῶνα 1. --εἶναι om. E, ---- ἴδ ri om. θυ. -- παρίῃ vulg.-mopein 
Εθι. -παρέη κ. -ὅσα pro ὃ 0.-Post πολλ. addit τισὶ νυ]ρ. --τισι om. (H, 
rescript. al. manu) θιχ, --ἐνοδίῃ Ou. --ἐνοδείης οὐ EHIKz4.-Evoôins οὐ FGZ. 
—Ëv ὀδίης οὐ Ald, - ππροσχέεται Dietz. 
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᾿Ἐνοδίου πρόσχειται À προσωνυμίη ἣν δὲ λεπτότερον χαὶ πυχνότε- 
ρον, οἷον ὄρνιθες, Ἀπόλλων νόμιος. Ἣν δὲ ἀφρὸν ἐκ τοῦ στόματος 


&pin καὶ τοῖσι ποσὶ λαχτίζη, Ἄρης τὴν αἰτίην ἔχει. *Oxocu δὲ δεί- 


à». 


\ ὃ 7 
pour νυχτὸς παρίσταται καὶ φόδοι χαὶ παράνοιαι χαὶ ἀναπηδήσιες 
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x τῆς χλίνης καὶ ἡφόδητρα χαὶ φεύξιες ἔξω, “Ἑκάτης φασὶν εἶναι 


ἐπιδολὰς καὶ ἡρώων ἐφόδους. ΚΚαθαρμοῖσί τε χρέονται καὶ ἐπαοιδῇσι, 
\ Ἐ ἢ dont τῇ sad? € + RSA « 
χαὶ ἀνοσιώτατόν γε χαὶ ἀθεώτατον ποιέουσιν, ὡς ἔμοιγε δοχέει, τὸ 
- Le Χ 

θεῖον + καθαίρουσι γὰρ "τοὺς ἐχομένους τῇ νούσῳ αἵματί τε καὶ ἄλλοισι 
/ c ἢ , γ΄, “À SXd ἈΝ δ αν ον, ! 

τοιούτοισιν ὥσπερ μίασμά τι ἔχοντας, À ἀλάστορας, ἢ δ πεφαρμαγμέ- 
SANTE 0 , y Y our 5. ,ὕ ἂν  ἐϑο,γιῶ 

vous ὑπὸ ἀνθρώπων, ἢ τι ἔργον ἀνόσιον εἰργασμένους, οὺὃς ἐχρῆν 
ΤΡ y , f , ΝΣ ges } 2 NE A , 

τἀναντια τούτοισι ποιέειν, θύειν τε Xat εὔχεσθαι χαὶ ἐς τὰ ἱερὰ DE 

ς ῃ \ ες τὸ τὸ να , A , 25: 
ροντας xerebetv τοὺς θεούς" νῦν GE τούτων μὲν ποιέουσιν οὐδὲν, xa= 


θαίρουσι δέ. Kat τὰ μὲν τῶν καθαρμῶν γῆ χρύπτουσὶ., τὰ δὲ ἐς θά- 
8 


λασσαν ἐμδάλλουσι, τὰ δ δὲ ἐς τὰ οὔρεα ἀποφέρουσιν, ὅπη μηδεὶς 
ἅψεται μηδὲ ἐπιδήσεται" τὰ δ᾽ ἐχρῆν ἐς τὰ ἱερὰ φέροντας τῷ θεῷ 
ἀποδοῦναι. εἰ δὴ θεός γέ ἐστιν αἴτιος. Οὐ μέντοι ἔγωγε ἀξιῶ nd θεοῦ 


ὲ 
4 f D / Χ 102 , e \ “Ὁ Ὁ, 4 
ἀνθρώπου σῶμα μιαίνεσθαι, τὸ ἐπικηρότατον ὕπο τοῦ ἀγνοτάτου * 


: Πυχνότερον χαὶ λεπτότερον θικχ. --λαχτίζει ὅ. --- οῖσι pro ὁχόσα O1, = vu. 
χτὸς δείματα. O1. -- ἀναπηδήσιος E.—°066. om. (H, al. manu φόδιστρα) θικ. — 
φόδηστρα 1.--φεύξεις 4. --ἐπιδολὰς ἘΠΡΌχ, --ἐπιδουλὰς vulg.-yp@vrar θι. -- 
χρέωνται Fx, Ald.— τε pro γε Εθικ. -ἰΙΡοὰΡ ἀθεώτατον Érotien a lu, je 
pense, ἀνταιότατον, inimicissimum ; voyez Ὁ. 356, note 10,- Ante ποιέου- 
σιν addunt πρήγρα Dix. τὸ θεῖον om. (EH, restit. al. manu) Ü1x.—5 τοῖσιν ἐχο- 
μένοισιν FGLIKZ. --αἵμασι χαὶ τοῖσιν ἄλλοισι τοῖσι μιάσμασιν ἔχοντας (ἐχο- 
μένους Κ΄) ἢ ἀλάστορας γι]ο.-- αἵμασι χαὶ τοῖσιν ἄλλοισι τοῖσι τοιούτοισι μιά- 
σμασιν ἔχοντας (ἔχοντες K; ἔχοντα Z) à ἀλάστορας FGIJKZ.-aiuact καὶ τοῖσι 
τοιούτοισι μιάσμασιν ἔχοντας ἢ ἀλάστορας Lind. --αἵυμιασι καὶ τοῖσιν ἄλλοισι 
τοιούτοισι μιάσμοασιν ἔχοντας ἢ ἀλάστορας L, Νίδοκ. -- αἵμασι χαὶ τοῖσι ἄλ- 
λοισι τοιούτοισι μιάσμασι À ἔχοντας ἀλάστορας Dietz. -- αἵματί τε χαὶ ἄλλοισι 
τοιούτοις ὥσπερ μιάσματι ἔχοντας À ἀλάστορας θιχ. -- Ce passage, difficile 
vu les altérations des mss., ἃ appelé l’attention d’un critique fort illustre, 
M. Lobeck (Aglaophamus, t. 1, p. 634, note 5) : Hic locus ita interpun- 
gendus videtur : χαθαίρουσι τοὺς ἐχομένους τῇ νούσῳ, αἵμασι ua τοῖσι ἄλ- 
λοισι τοιούτοισι μιάσμασι ἔχοντας ἀλάστορας À πεφαρμαγμένους,, etc. Enu- 
merat varios, quibus nebulones illi uti solent, iustrandi prætextus; aut 
enim eum, qui hoc morbo correptus est, inimici ab uno aliquo majorum 
seu vi seu veneno (αἵματα καὶ τοιαῦτα μιάσματα) peremti furiis agitari aut 
devotum esse aut propriorum scelerum conscientia laborare dicunt. La 
leçon des mss. 64, qu'il faut, je crois, préférer puisqu'elle est correcte 
(lisez seulement μίασμά τι au lieu de μιάσματι), ne donne pas précisément 
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quents comme chez les oiseaux, le surnom est Apollon No- 
mius. Avec l’écume à la bouche et des battements de pieds, 
c’est Mars qui est inculpé. Quand, la nuit, surviennent des 
peurs, des terreurs, des délires, des sauts hors du lit, des 
visions effrayantes, des fuites hors de la maison, ce sont, 
disent-ils, des assauts d’Hécate, des irruptions des Héros. 
Alors ils emploient les purifications et les incantations, faisant, 
à mon sens, de la divinité ee qu’il y a de moins saint et de 
moins divin ; car ils purifient les personnes atteintes de la ma- 


ladie avec du sang et autres choses de ce genre, comme si 


 c’étaient gens ayant quelque souillure , des scélérats, des in- 


dividus frappés d’un charme, ou ayant commis quelque ac« 
tion sacrilége. Loin de là, il faudrait employer des pratiques 
contraires, sacrifier, prier, et, allant dans les temples, implo- 
rer les dieux; mais ils n’ont récours à rien de tout cela, et 
n’emploient que les purifications. Quant aux objets purifiants, 
ils les cachent dans la terre, ils les jettent dans la mer, ils les 
transportent dans les montagnes, là où personne n’y tou- 
chera, ni ne marchera dessus, Mais il faudrait porter ces ob- 
jets dans les temples et en faire offrande à la divinité, si tant 
est que la divinité soit en cause, Pour moi, je pense que le 
corps de l’homme n’est pas souillé par la divinité, ce qu'il y ἃ 


de plus frêle par ce qu’il y a de plus pur. Mais s’il arrive que 


_ ce 56η5:|ὰ, ---θ πεφαρμαχευμένους θι.--πεφραγμένους GZ, Ald.-Comparez 
pour ces hommes frappés d’un charme, πεφαρμαγμιένους, les anneaux 


enchantés, δαχτύλιος φαρμοκίτης, dont il y avait un si grand débit à 


Athènes (Aristophane, Nubes, v. 156-158, et le Scholiaste ad ἢ. loc.).— 
ὑπ᾽ 0.--ὀ πέργον pro ἦ τι ἔργον θικ. -- εἰργασμένους FIKLP’, Lind., Mack. -- 
ἐργασαμένους vulg.-vods pro oùs ὈΪοίΖ. ----Ἴ ταντία 9. --τούτων θι.-- θύειν 


om. θίχ. --ἐς 0, Dietz.—eis γὰ]ο. --ἰχετεύειν.... φέροντας Om. GIJKZ, Cod. 
Mediceus ap. Νίδοκ. -- οὐθὲν ἘΠ. ---8 5 θ. --φέρουσι θι. --ὅχη Dietz. --ἅψεται 
H, Dietz.—-Gnra vulg.-undèv βήσεται θιχ. -- ἐπιθήσεται H, Dietz. --ἐπιθή- 


σήῆται γ]6..--ὐ τάδε χρὴν θ. --χρῆν x. -- ὁ θεὸς θι.-- γε om. 0. --ἐγὼ θ,--ἐγὼν 


ι,-- " ἐπιχηρότατον Efr, Cod. Mediceus ap. Mack. --ὁποχηρότατον VUIg, — 
χαὶ ἣν O1. --ὖφ᾽ ἑτέρου θι. --πεπονθὸς ὑπὸ τοῦ (τοῦ om. 1) θεοῦ, χαθαίρεσθαι 
ἂν αὐτὸ na ἁγνίζεσθαι μᾶλλον ἢ μαίνεσθαι pro πεκονθὸςοννν μιαίνεσθαι θ 
(μιαίνεσθαι ι). 
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« ,ὔ LI 
ἀλλὰ χὴν τυγχάνη ὑπὸ Étéoou μειιασμένον ἤ τι πεπονθὸς, ἐθέλοι ἂν 
€ A 


ὦ en Ὁ À , { 
ὑπὸ τοῦ θεοῦ χαθαίρεσθαι χαὶ ἁγνίζεσθαι μᾶλλον ἢ μιαίνεσθαι. Τὰ 


- 12 


re x / \ 
γοῦν μέγιστα τῶν ἁμαρτημάτων χαὶ ἀνοσιώτατα τὸ θεῖόν ἐστι τὸ 
.- C7 LA ἢ 
᾿χαθαῖρον χαὶ ἁγνίζον χαὶ ῥύμμα γινόμενον ἥμῖν, αὐτοί τε ὅρους 
“ - LU - ne a , LA 
τοῖσι θεοῖσι τῶν ἱερῶν χαὶ τῶν τεμενέων ᾿ἀποδειχνύμενοι, ὡς ἂν μη- 
“ ’ 
δεὶς ὑπερδαίνῃ ἣν μὴ ἁγνεύη, εἰσιόντες τε ᾿ ἡμεῖς περιῤῥαινόμεθα οὐχ 
οοὺ 7 
ὡς μιαινόμενοι, ἀλλ᾽ εἴ τι καὶ πρότερον ἔχομεν μύσος, τοῦτο ἀφαγνιού- 
\ \ Αἱ ἔων Ὁ 4 , 4 
μενοι. Καὶ περὶ μὲν τῶν καθαρμῶν οὕτω μοι δοχέει ἔχειν. 
2. Τὸ δὲ ἐνούσημα τοῦτο οὐδέν τί μοι δοχέει θειότερον εἰναι τῶν 
φω . \ 7 
λοιπῶν, ἀλλὰ φύσιν μὲν ἔχει ἣν χαὶ τὰ ἄλλα νουσήματα, καὶ πρόφα- 
Ω͂ c/ 4 7 ὯΝ Ὁ \ 7) δι Der es 
σιν ὅθεν ἕχαστα γίνεται" φύσιν δὲ τοῦτο χαὶ πρόφασιν ὅ ἀπὸ ταὐτοῦ 
LU S δὶ 
τὸ θεῖον γίνεσθαι ἀφ᾽ ὅτου χαὶ τἄλλα πάντα, καὶ ἰητὸν εἶναι, χαὶ 
οὐδὲν ἧσσον ἑτέρων, ὅ τι ἂν μὴ ἤδη ὑπὸ χρόνου πολλοῦ χαταύεόια- 
σμένον ἔῃ," ὥστε ἤδη εἶναι ἰσχυρότερον τῶν φαρμάκων Troy προσφε- 
Ψ LA \ e \ La FL \ , D; 
ρομένων. Ἄρχεται δὲ ὥσπερ καὶ τἄλλα νουσήματα κατὰ γένος" εἰ 
LA ! f 
γὰρ δἐχ φλεγματώδεος φλεγματώδης, xat ἐκ χολώδεος χολώδης γίνε- 
/ 7 
ται, καὶ ἐκ φθινώδεος φθινώδης, χαὶ ἐκ σπληνώδεος σπληνώδης, τί 
, δ Ὁ \ e 
χωλύει ϑότῳ πατὴρ χαὶ μήτηρ εἴχετο, τούτῳ τῷ νοσήματι καὶ τῶν 


10, ν Ro 
πάντοθεν τοῦ σωμαᾶτος, 


. ΤᾺ 5 ᾽ὔ « , 4 
ἐχγόνων ἐχεσθαί τινα; ὡς ὃ γόνος ἔρχεται 
3 , - € εἰ Led € \ 41 5 4 Ὁ .- [as E = 
ano τε τῶν ὑγιηρῶν ὑγιηρὸς, am0 τε τῶν νοσερῶν vosepos. Étecov 


δὲ μέγα τεχμήριον ὅτι οὐδὲν ᾿Ξθειότερόν ἐστι τῶν λοιπῶν νουσημά- 


1 Καθαῖρον χαὶ om. E.-xai om. ante ἁγνίζον Ρ΄. --ῥύμμα θικ. -- ἔρυμα 
vulg.-Éonua ΑἸΑ. -- γινόμενον θικ. -- γεν. vulg.-oûpous Dietz.-ipwv θι. — 
5 δείκνυνται θι. --περδαίνοι vulg. -- Ὁπερδαίνη JLô:x, Lind.—-%v Ἦθιχ. --ἢ (εἰ 
FIKLP’, Lind., Mack, Dietz.) vulg.-&yveün θι. --ἁγνεύοι γα ]σ. -- ἀγγεύοι 
Ald.-Dietz ἃ mis entre crochets τε. --- ἡμεῖς θικ. -- μεῖς om. vulg.-nept- 
ραινόμεθα θικ. --ἀλλ᾽.... ἀφαγνιούμιενοι om. θιυχκ.-- ἀλλ᾽ ἔτι Codex Mediceus 
ap. Mack. -- εἴχομεν Dietz.-pdoos γι]σ. -- υὖσος Kühn, Dietz. --ἀπαγνιούμιε- 
νοι ὙΠ]. -- ἀφαγνιούμενοι EFGHIJKLZ, AId., Lind.—fv6c. θιχ. τιμίου om. 
ΕΠ]. --θιότερον θ. -- ἔχειν Lind.-fv om., et δὲ pro χαὶ ι.--τᾶλλα 0. -- τὰ om. 
υ.-νοσήματα θικ. --χαὶ πρόφασιν om. θικ. —5 Αηΐο ἀπὸ addit χαὶ ι. --τοῦ 
αὐτοῦ θι. --τωὐτοῦ Dietz.-rù om. O1. --ἀφοτεὺ (sic) 0. -- ἀπ’ ὅτεο Dietz. -- ὅτι 
un νυ], -- ὅτι ἂν μὴ EFHI (μὲν pro μὴ K) JP'x, ΝΙίδοᾷκ, -- ὅταν ua Dietz.- 
βεθιασμένον ἢ θι. -Ante χαταδεῤιασμένον addit καὶ κχ. ----ῦ ὡς θ.-- ὥστ᾽ 1. -- 
ἤδη om. θι. -- ἰσχυρότερον εἶναι Hô. — τῶν om. θυ. --τε pro δὲ θυχ, - νοσή- 
ματα 0. ---ῦ ἐχ τοῦ vulg.-Toù om. θιχ. --σπληνίας pro σπληνώδης θιυχ. — 
ἡ ὅτου (ὅτεο Dietz) π. χαὶ μ. εἴχετο τούτῳ τῷ νοσήματι (νουσήματι Dietz), 
τούτῳ (τούτων K) χαὶ τῶν (καὶ ἐκ τῶν Ῥ'Ή΄. Lind., Mack) ἐγγόνων (ἐχγόνων 
FHK ; ἐκ γονέων J) ἔχεσθαί τινα vulg. -- ὅτω π. καὶ μ. εἴχετο, τούτω τῶ νο- 
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ce corps recoive, d'autre part, souillure ou souffrance, il sera 
sans doute nettoyé et purifié par le dieu loin d’être souillé. 
C’est donc la divinité qui nettoie et purifie les plus grandes et 
les plus impies de nos fautes , c’est elle qui nous lave; nous- 
mêmes nous tracons autour des temples des dieux et de leurs 
enceintes des limites que personne ne doit franchir s’il n’est en 
état de pureté; et, les franchissant, nous faisons des ablu- 
tions, non pas comme recevant quelque souillure , mais comme 
nous purifiant de toute tache si nous en apportons quelqu’une. 
Voilà quelle est mon opinion sur les expiations. 

2. (La cause de l’épilepsie est naturelle comme celle de 
toutes les autres maladies.) Quant à la maladie dont il s’agit 
ici, elle ne me paraît pas plus divine que le reste, mais 
elle ἃ la nature qu'ont les autres maladies, et la cause dont 
chacune dérive. Cela (la nature et la cause) est le divin d’où 
provient tout le reste. Elle est curable, et elle ne lest pas 
moins que les autres affections, pourvu qu’un long temps ne 
l'ait point enracinée de manière à la rendre plus forte que les 
remèdes administrés. Elle naît, comme les autres maladies, 
par hérédité; si, en effet, d’un phlegmatique naît un phleg- 
matique, d’un bilieux un bilieux, d’an phthisique un phthi- 
sique, d’un individu à rate malade un individu à rate malade, 
où est l'obstacle que la maladie dont le père ou la mère a été 
affecté n’affecte aussi quelqu'un des enfants? car le sperme, 
venant de toutes les parties du corps, vient sain des parties 
saines, malade des parties malades (Des Airs, des Eaux et des 
Lieux, Ç 14, t. IT, p. 60). Une autre grande preuve que cette 
affection n’est en rien plus divine que le reste, c’est qu’elle 


survient naturellement chez les phlegmatiques et n’attaque 


σήματι καὶ τῶν ἐχγόνων (ἐγόνων x) ἔχεσθαί τινα θικ. — " παντὸς ἐν pro 
πάντοθεν 9. -- παντὸ (sic) ἐν τῷ σώματι 1. -- ἣν μὲν οὖν ἀπὸ pro ἀπό τε FGiJ 
Κα 4. --ἣν μὲν οὖν ἀπό τε 6. -- εἰ μὲν οὖν ἀπὸ Codex Mediceus ap. Mack. — 
Ἡ χαὶ ἀπὸ νοσηρῶν νοσηρὸς pro ἀπό τε τῶν v, ν. θικ. --χαὶ ἐκ τῶν Let δὲ 
ἀπό τε Q'.-ei δ᾽ ἐχ νοσερῶν FIJKZ, Codex Mediceus ap. Mack, — 3 θεῖον 


FHIKZ, Al, -νοσημάτων 9. --τοῖσι δὲ λοιποῖσι φλεγματώδεσι pro τοῖσι γὰρ 
φλ. θι. 
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τῶν τοῖσι γὰρ φλεγματώδεσι φύσει γίνεται" τοῖσι δὲ χολώδεσιν où 
à 7 1 , ©) 7 ᾿ 5 Ὁ 3 Ὁ c! 
προσπίπτει" ᾿χκαίτοι εἰ θειότερόν ἐστι τῶν ἄλλων; τοῖσιν ἅπασιν 
€ ᾽ὔ CN / \ ο. 4 \ \ © 7 1 
δμοίως ἔδει γίνεσθαι τὴν νοῦσον ταύτην, χαὶ μὴ διακρίνειν μήτε χο- 
λώδεα μήτε φλεγματώδεα, 
ὃ. Ἀλλὰ γὰρ αἴτιος ὃ ἐγκέφαλος τούτου τοῦ πάθεος, ὥσπερ ᾿χαὶ 
Ὁ 5᾽ f -Ὁ 7 6: ,ῇ S\ 7 NA ΑΣΑ, ΤῸΝ 
τῶν ἄλλων νουσημάτων τῶν μεγίστων " ὅὁτέῳ δὲ τρόπῳ καὶ ἐξ οἵἴης 
f 7 ΟΡ δ 4 7 € 9 Ja - 3 A 
προφάσιος γίνεται, ἐγὼ φράσω σαφέως. Ο ἐγκέφαλος τοῦ ἀνθρώπου 
ἐστὶ διπλόος ὥσπερ χαὶ τοῖσιν ἄλλοισι ζώοισιν ἅπασιν" τὸ δὲ μέσον 
αὐτοῦ “διείργεν μἧνιγξ λεπτή" διὸ οὐκ αἰεὶ κατὰ τωὐτὸ τῆς χεφαλὴς 


NI: 3 


ἀλγέει, ἀλλ᾽ ἐν μέρει ἑκάτερον, δτὲ δὲ ἅπασαν. Kai φλέδες 50 ἐς 
αὐτὸν τείνουσιν ἐξ ἅπαντος τοῦ σώματος, πολλαὶ χαὶ λεπταὶ, δύο δὲ 
παχεῖαι, δἣ μὲν ἀπὸ τοῦ ἥπατος, Τῇ δὲ ἀπὸ τοῦ σπληνός. Καὶ À υὲν 
ἀπὸ τοῦ ἥπατος ὧδ᾽ ἔχει" τὸ μέν τι τῆς φλεύὸς χάτω τείνει διὰ τῶν 
ἐπὶ δεξιὰ παρ᾽ αὐτὸν τὸν νεφρὸν καὶ τὴν ψυὴν ἐς τὸ ἐντὸς τοῦ μηροῦ, 


ἊΝ 7 ἣ = Ν 
χαὶ καθήχει ἐς τὸν πόδα, χαὶ καλέεται χοίλη φλέψ" ἢ SO ἑτέρη ἄνω 


ε 


# SA Ὁ Ὁ S -“Ὁ᾿ \ ns 14 5 , \ \ 
(> Φ = À LE ᾿ Φ ὅν 
είνει διὰ φρενῶν τῶν δεξιῶν καὶ τοῦ πλεύμονος : ἀπέσχισται δὲ χαὶ 

A / Ἀ..9 © 5 
ἐς τὴν χαοδίην χαὶ ἐς τὸν βραχίονα τὸν δεξιόν" 93 τὸ δὲ λοιπὸν ἄνω φέ- 
ootn 
- “ \ Lo 7 

per διὰ τῆς χληΐδος ἐς τὰ δεξιὰ τοῦ αὐχένος, “δὲς αὐτὸ τὸ δέρμα, 
| ΕῚ δ ΟΧ » 7 EU 
ὥστε κατάδηλός εἰναι" 11 παρὰ δὲ τὸ οὖς χρύπτεται καὶ ἐνταῦθα σχί- 

Ἂ \ Va \ 
ζεται, χαὶ τὸ μὲν παχύτατον χαὶ μέγιστον καὶ χοιλότατον ἐς τὸν 
es \ A ΠΥ A 
ἐγχέφαλον τελευτᾶι. τὸ δὲ ἐς τὸ οὖς τὸ δεξιὸν ᾿Ξφῳλέδιον λεπτὸν, τὸ δὲ 
À À? 2 
\ \ -ὉὉ Ki τὦωο 
ἐς Ιϑπὸν ὀῳθαλμὸν τὸν δεξιὸν, τὸ "δὲ ἐς τὸν μυκτῆρα. Ἀπὸ μὲν τοῦ 
À 2 

€ 7 D LU / ss 
ἥπατος οὕτως ἔχει 1ὅ τῶν φλεδῶν. Διατέταται δὲ καὶ ἀπὸ τοῦ σπληνὸ 
ea 

N \ # DA A - ὦ 
φλὲψ ἐς τὰ ἀριστερὰ χαὶ χάτω χαὶ ἄνω, ὥσπερ “καὶ ἀπὸ τοῦ ἥπα- 


τος, λεπτοτέρη δὲ καὶ ἀσθενεστέρη. 


i Καὶ τοῖσι pro χαίτοι εἰ FGHIJKZG1. -- πᾶσιν θι. -- ἔδεε Dietz. —?yap αὖ- 
τοῖσιν γυ]ο, -- αὐτοῖσιν om. fix, ---ῦ χαὶ om: Πθιχ. - νοσημάτων F6. --ὅτω δὲ 
τῷ τρόπω Dix. --σαφῶς Εἰ. -- σάφα θι. --ἐστι τοῦ ἀνθρώπου ΠΧθιχ. -- ζώοις Ou. 
--- διείργει θυκ.--διαιρέει γὙυ]6. --διότι γ0}8. --διὸ 0. --αἰεὶ Lind., Dietz. --ἐεὶ, 
θ..- ἀεὶ vulg. - τωυτὸ 0, Dietz.-ro αὐτὸ vulg.-Gracav FHIütx.-Graca vulg. 
nus K.—50 0.-0È Dietz.-re vulg.-ès 6, Dietz.-eis vulg. -- παχέαι 
Dietz.—#.…. σπληνὸς om, 1x. ---ῇ.... ἥπατος, Om. θ. -- ὧδε Dietz, -- μέντοι 
pro μέν τι GZx, Ald., Frob., Lind., Mack, -- τοῦ σπληνὸς pro τῆς φλεδὸς Ou. 
-πκαρὰ Dietz.—%ornv EHX.- ψοὰν θι.--ψοὴν Codex Mediceus ap. Mack. — 
8 δ᾽ 0. φρενῶν Dietz.-pxc6@v vulg.-01à τῶν φλεόῶν χαὶ τοῦ πλεύμονος τῶν 
δεξιῶν θι».-- πνεύμονος vulg.-rkebuovos ubique Dietz, -La correction de 
Dietz, de φλεθῶν en φρενῶν, est bonne. Voyez plus bas, p. 374, note 5, une 
confusion, dans certains mss,, entre φρένας οἱ φλέδας. --ϑ χαὶ τὸ sine δὲ 
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pas les bilieux ; cependant, si elle était plus divine que les 
autres, il faudrait qu’elle attaquât indistinctement tous les 
tempéraments et qu’elle ne fit acception ni de bilieux ni de 
phlegmatiques, 

3.-(Le cerveau est l’origine de l’épilepsie comme de toutes 
les autres très-grandes maladies. Description des veines, dont 
deux grosses sont supposées partir du foie et de la rate , et se 
rendre au cerveau.) La vérité est que le cerveau est l’origine 
de cette affection comme de toutes les autres très-grandes ma- 
ladies ; de quelle façon et par quelle cause? je vais l'expliquer 
clairement. Le cerveau est double chez l’homme comme chez 
ious les autres animaux; le milieu en est cloisonné par une 
membrane mince, Aussi la souffrance ne se fait-elle pas tou- 
jours sentir dans le même point de la tête, mais elle est tantôt 
d’un côté, tantôt de l’autre, et quelquefois aussi partout, Des 


veines y arrivent de tout le corps, nombreuses et menues, 


mais deux grosses, l’une du foie , l’autre de la rate. Celle du 
9 ) 


Ὁ 


4016 56 comporte ainsi : une certaine partie de la veine descend 


à droite le long du rein et des lombes jusqu’au dedans de la 
cuisse et arrive au pied, on la nomme veine cave; l’autre 
portion marche en haut à travers le diaphragme droit et le 
poumon , elle donne une branche au cœur et au bras droit, le 
reste monte par la clavicule à la droïte du cou sous la peau 
même, où elle est visible. Près de l’oreille elle se cache et là 
se divise : la portion la plus grosse, la plus grande et la plus 
creuse se termine dans le cerveau; l’autre portion se rend 
d’une part dans l'oreille droite (et ce n’est qu’une veine me- 
nue), d'autre part dans l’œil droit, d’autre part enfin dans la 
narine. Telle est la disposition des veines provenant du foie, 
Quant à celle de la rate, elle se distribue à gauche en bas et 


8 
en haut comme celle du foie: elle est plus menue et plus 


faible, 


Pur. — yat αὐτοῦ pro ἐς οὐτὸ Lind., Mack.=rd αὐτὸ ΤΧ. -- εἶναι θικ. --ἐστι 
vulg.— Π παρ’ αὐτὸ δὲ τὸ θιχ, ----Ἰ2 φλέδιον λεπτὸν om. θ:κ. ---- 5 Ante τὸν ad- 
dit τὸ οὖς ὁ, ---τ δ᾽ X0, --ἴὸ τὰ τῶν θιχ, --τῆς σπληνὸς ΕΘΖ, —15 χαὶ ἣ ἀπὸ 0, 
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{ι. Κατὰ ταύτας δὲ τὰς φλέδας nat ᾿ἐσαγόμεθα τὸ πουλὺ τοῦ πνεύ- 
τε \ , DEN 9. \ - 4 A 52) ᾽ 
ματος" αὗται γὰρ ἡμέων εἰσὶν ἀναπνοαὶ τοῦ σώματος τὸν ἠέρα ἐς 
σφᾶς ἕλχουσαι, καὶ "ἐς τὸ σῶμα τὸ λοιπὸν ὀχετεύουσι κατὰ τὰ φλέ- 
όια, καὶ ἀναψύχουσι χαὶ πάλιν ἀφιᾶσιν. Οὐ γὰρ δοῖϊόν τε τὸ πνεῦμα 
στῆναι, ἀλλὰ χωρέει ἄνω χαὶ κάτω" ἣν γὰρ στῇ που χαὶ ἀποληφθῇ, 
. \ ὔ 3 9 \ , [4 μὴ me 7 '. 
ἀχρατὲς γίνεται ἐκεῖνο τὸ μέρος ὅπου ἂν στῇ τεχμήριον δέ" *6x6- 
, À Σὰ 12 λές “Ὁ Ci ἣ ο 3 
ταν χαθημένῳ À χαταχειμένῳ φλέδια πιεσθῆ, ὥστε τὸ πνεῦμα μὴ 
διεξιέναι διὰ τῆς φλεδὸς, εὐθὺς νάρχη ἔχει. Περὶ ὅμὲν τῶν φλεδῶν 
καὶ τῶν λοιπῶν οὕτως ἔχει. 
5. δ δὲ νοῦσος αὕτη γίνεται τοῖσι μὲν φλεγματίησι, τοῖσι δὲ 
S\ - τ 
χολώδεσιν οὔ. Ἄρχεται δὲ φύεσθαι ἐπὶ τοῦ ἐμιρύου 1ἔτι ἐν τῇ piton 
ἐόντος" χαθαίρεται γὰρ χαὶ ἀνθέει, ὥσπερ τἄλλα μέρεα, πρὶν γενέ- 


2 LA 


σθαι, καὶ ὃ ἐγκέφαλος. "Ev ταύτη δὲ τῇ χαθάρσει ἣν μὲν χαλῶς καὶ 
μετρίως καθαρθὴ χαὶ μήτε πλέον μήτε ἔλασσον τοῦ δέοντος ἀποῤ- 
ῥυῇ, οὕτως ὑγιεινοτάτην τὴν χεφαλὴν "ἔχει" ἣν δὲ πλέονα ῥυῇ ἀπὸ 
παντὸς τοῦ ἐγκεφάλου χαὶ ἀπότηξις πολλὴ γένηται, νοσώδεά ἴτε τὴν 
κεφαλὴν ἕξει αὐξόμενος καὶ ἤχου πλέην, καὶ οὔτε ἥλιον οὔτε ψῦχος 
ἀνέξεται" ἣν δὲ ἀπὸ ἕνός τινος γένηται ἢ ὀφθαλμοῦ ἢ οὔατος, À 


φλέψ τις ᾿Ζσυνισχνανθῇ, ἐκεῖνο χαχοῦται τὸ μέρος, ὁχοίως ἂν χαὶ 


ι ῬἘΠαγόμεθα Lôcx. -- πολὺ Χθ, -- πολλοῦ χ.-- ἡ μέσω pro ἡμέων 4, 
Codex Mediceus ap. Νδοκ, -- ἡμῖν θχ. -- ἀναπνοαὶ ἐχ τοῦ στόματος χαὶ 
τὸν ἡέρα ἐς σφᾶς ἕλχομεν θικ.-- σφέας Dietz. --- 2 ἐς om. Κί. -- ὀχετεύουσι 
χατὰ τὰ θιχ. — ὀχετεύουσαι χαὶ χατὰ τὰ vulg.—5% οἴονται θιχ. -- χωρέειν 
EFHIJKXZ.- ἀλλ᾽ ἀναχωρέει θικ. -- ἄνω τε χαὶ χάτω θ9.-- χαθ᾽ ὃ pro τὸ 
μέρος ὅπου ἘΉ. -- καθ’ ὃ pro ὅπου XQ'%x, Lind., ΜΔΟΚ. -- καθ’ ὅτε pro 
ὅπου θι. -- ὅκου Dietz. —fôtav θιχ.-- Ante χαθ, addit γὰρ γ]δ. -- γὰρ om. 
σα ΚΖθικ, Lind.- καταχειμένω ἢ χαθημένω θικχ.-- χαταχεομένῳ Dietz, -- 
αἷμα pro πνεῦμα 0. -- διὰ θυκ.-- ἀπὸ pro διὰ vulg. -- νάρχα Orne — 5 μὲν 
om., restit. al. manu H.-—xai ΠΧ, -- καὶ om. vulg.-xai τῶν λοιπῶν om. θ. 
—6Dans la collation venant de Dietz qui m’a été remise, on lit cette 
note : Abhinc collatum est præter codices huc usque commemoratos frag 
mentum codicis Vindobonensis xxix. Inscribitur fragmentum : περὶ ἱερῆς 
νόσον διήγησις pepiuñ. Incipit : αὕτη À νοῦσος ἄρχεται φύεσθαι ἐπὶ φλεγμα- 
τίησι χτλ, --ρὲν om. θ.---Ἴ ἔτι om. (H, restit. al. manu) θ. --χαθαίρηται 
1ληά. --τὰ ἄλλα Χθλ. -- μέλεα θιυκ. -- πρὶν ἢ θιχλ. -Kühn, dans les notes qui 
m'ont été transmises par M. Rosenbaum , propose de lire ἀφρέει au lieu de 
ἀνθέει ; mais il n’y a rien à changer ; ἀνθέει est assuré et expliqué par un 
passage du livre Des Humeurs, δ 1, ligne 2,t. V, p. 476. --χαθάρσι Dictz, 
»-- ὃ πλέον μήτ᾽ ἔλασσον θιχλ. --πλεῖον γι]. -- ἀπορνῇ X,.-oûros XP’, Mack, 
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4. (Les veines attirent l'air, et l'air est l'entretien de la sen- 
sibilité ; comparez Des Vents, δ 14.) Par ces veines nous atti- 
rons la plus grande partie de l'air; car ce sont pour nous des 
soupiraux du corps qui aspirent l'air. Elles le distribuent par- 
tout à l’aide des petites veines; puis elles l’exhalent, ayant ainsi 
procuré le rafraîchissement. Car le souffle ne peut rester en place, 
mais il va en haut et en bas; en effet, s’il s'arrête en quelque 
point et y est intercepté , la partie où il s'arrête devient inca- 
pable de se mouvoir. En voici la preuve : quand, assis ou 
couché, des veines sont tellement comprimées que l'air ne 
puisse y passer, il survient aussitôt un engourdissement, Telle 
est la condition des veines et du reste. 

5. (Théorie de la purgation du cerveau , soit dans l'utérus, 
soit après la naissance, à l'effet d'expliquer la santé ou la 
maladie des enfants.) La maladie dont il s’agit attaque les 
phlegmatiques et non les bilieux ; le germe en commence chez 
l'embryon encore enfermé dans l’utérus. En effet, le cerveau, 
comme les autres parties avant la naissance , se purge et a une 
cflorescence. Par cette purgation , si elle s’opère bien et dans 
uue juste mesure, et qu'il ne s'écoule rien de trop ni rien de 
trop peu , l'individu aura la tête la plus saine. Mais si l’écou- 
lement de tout le cerveau est trop abondant et qu’il y ait une 
fonte considérable, il aura, grandissant, la tête malsaine, 
pleine de bruit, et ne pourra supporter ni le soleil, ni le froid, 
Si l’écoulement provient d’une seule partie, de Pœil par 
exemple , ou de l’oreille, ou si quelque veine s’est contractée, 


cette partie est lésée en proportion de la fonte qui a eu lieu. 


--ὁγιηροτάτην ΗΧθι. -- ὑγιειροτέρην Κ᾿. --ϑ ἕξει Lind.-hv δὲ πλείων (πλείω E 
HK) ἀπὸ παντὸς τοῦ (τοῦ om. 4) ἐγχ. γένηται À ἀπότηξις vulg. -- ἣν δὲ πλέονα 
ῥυῇ ἀπὸ τοῦ παντὸς ἐγχεφάλου χαὶ ἀπότηξις πολλὴ γένηται θ.--ἣν δὲ πλέον 
ἀπὸ τοῦ παντὸς ἐγχεφάλου χαὶ ἀπότηξις πολλὴ γένηται ικ. --- ὃ τε Om. 0. -- 
ἔχει ΕἸΦΚΙ.Χ4λ, Codex Mediceus ap. Mack.-adEavopevos θι. -- αὐξάμενος 
Codex Mediceus ap. Mack. — 1! δὲ om. Χ. -- ἢ ἀπὸ ὀφθαλμοῦ vulg.-àärà om. 
ι.-- ὠτὸς θυ. — 1%, Dietz.-ouvicypavo (H, emend. al. manu) x.-ovvet- 
σχρανθὴ ΕἾ. --συνεισχιανθῇ ΟΖ, --ἐχεῖνος (ἐχεῖνο H) χαχοῦται οὕτως ὁχοίως 
ἂν vulg.-#eivo χαχοῦται τὸ μέρος ὅπως ἂν Pix. 


TOM. VI. 24 


:870 DE LA MALADIE SACRÉE. 

τῆς ἀποτήξιος ἔχη" ἣν δὲ κάθαρσις μὴ ἐπιγένηται, ἀλλὰ ! ξυστραφῇ 

τῷ ἐγχεφάλῳ, οὕτως ἀνάγχη φλεγματώδεα εἶναι. Καὶ ὁχόσοισι υὲν 
ἢ ἐγκεφάλῳ, οὕτως ἀνάγκη φλεγματώδεα εἶναι. ἢ μ 

παιδίοισιν ἐοῦσιν ἐξανθέει ἕλκεα "ἐς τὴν χεφαλὴν χαὶ ἐς τὰ οὔατα καὶ 


75. δ 


5 \ HN ee \ 5Ô a ἐν \ 
ἐς τὸν ἄλλον χρῶτα, καὶ σιαλώδεα “γίνεται καὶ μυξόῤῥοα, ταῦτα μὲν 
€ re SN / enr CU € “ ne ee \ Der + 
δηΐστα διάγει προϊούσης τῆς ἡλιχίης" ἐνταῦθα γὰρ ἀφίει χαὶ ἐχκα- 
A LT τ LA © 
θαίρεται τὸ φλέγμα, ὃ ἐχρὴν ἐν τῇ υήτρη καθαρθῆναι" χαὶ τὰ οὕτω 
4 , θ΄, 5. , ΄ “Ὁ , & LP AN ESS , 
χαθαρθέντα οὐχ ἐπίληπτα γίνεται ταύτῃ τῇ νούσῳ ὡς ἐπὶ τὸ πουλύ, 
€ , S\ 5 # 23 ν᾿ ΤΣ) ὦ &\ / / / 
Οχόσα δὲ fxufaca ἐστι, xat ὁμήθ᾽ Ehxoc μηδὲν μήτε υὐξα μήτε 
σίελον αὐτοῖς προέρχεται Τμηδὲν, μήτε ἐν τῇσι μήτρῃσι πεποίηται 
\ , 8 , 5 “κ᾿ / 5 es? CAN , 
τὴν χαθαρσιν, “τούτοισιν ἐπιχίνδυνόν ἐστιν ἁλίσχεσθαι ὑπὸ ταύτης 
τῆς. νούσου. 
λ SX US δὰ Ἁ 
6. Ἣν δὲ ἐπὶ τὴν χαρδίην ποιήσηται ὃ κατάῤῥοος τὴν πορείην, 
A 5) LA Ne? A # / Lu 
παλμὸς ἐπιλαμδάνει καὶ ἄσθματα,, καὶ τὰ στήθεα διαφθείρεται, ἔνιοι 


Ὁ ὁκόταν γὰρ ἐπιχατέλθῃ τὸ φλέγμα ψυχρὸν 


δὲ καὶ χυφοὶ γίνονται" 
ἐπὶ τὸν πλεύμονα ἢ ἐπὶ τὴν καρδίην, ἀποψύχεται τὸ αἷωα" αἱ δὲ 
φλέθδες πρὸς βίην ψυχόμεναι πρὸς τῷ “'᾿ πλεύμονι καὶ τῇ χαρδίη πη- 
δῶσι, καὶ À χαρδίη πάλλεται, ὥστε ὑπὸ τῆς ἀνάγχης ταύτης τὰ 
ἄσθματα ἐπιπίπτειν χαὶ τὴν ὀρθοπνοίην. OÙ γὰρ δέχεται τὸ πνεῦμα 
ὅσον ἐθέλει, μέχρις ἂν κρατηθῇ 15 τοῦ φλέγματος τὸ ἐπιῤῥυὲν χαὶ δια- 


θερμανθὲν διαχυθϑῇ ἐς τὰς φλέδας" ἔπειτα παύεται τοῦ παλμοῦ χαὶ 


14 «ἱ 


- ΡΝ τ , \ τ / ARE \ \ 
τοῦ ἀσθματος" παύεται δὲ δχως ἂν τοῦ πλήθεος ÉXN' NV μὲν γὰρ 


πλέον ἐπιχαταῤῥυῇ, σχολαίτερον, ἣν δὲ ἔλασσον, θᾶσσον᾽ xat ἣν μὲν 


to. ἘΠ. -- ὅσοισι Se οὐδῆσε 1, -παιδίοις Bu. yat ἐς θιχλ. --τα θιχλ.- 
ἄλλον om. θοιλ. --- " γίνεται .0..--γίγνεται Dietz.+ γένηται vulg. -- ἐνθαῦτα 
Dietz. --δὲ pro γὰρ ὁ. -- φιεῖ λ, --ἀπιεῖ. Dietz.-éxxalaiperar θ. --καθαίρεται 
vulg.—év τῇ μήτρη θιχλ. --ἐς τὴν μήτρην ναυ]ρ. ---- παιδευθέντα οὐ γίνεται 
ἐπίληπτα τῇ νούσω ταύτη ἐπὶ τὸ πολὺ θιχλ. -- ἐπὶ τὸ πουλὺ FH, Lind., Dietz, 
“ἐπιτοπολὺ vulg. —5xofapé τέ ἐστι Ηθιχλ, ----ὁ μὴ «2. Ald πρήτε 0, Dietz. 
πἕλχεος E.-pn0èv EH. -- σίελον θικλ. -- σίαλον vulg. -- αὐτοῖς θιχλ. --οὶὐτοῖς 
om. σιι]6. ---Ἴ μηθὲν ΗΧιχλ. -- μηδὲν om. 0. -- μήτ᾽ pro μήτε 9. --- ὃ τούτοισι 
(Η,, alia manu "τοῖσι τοιούτοισι) Χθ..-- τοῖσι τούτοισι uxs -:τοῖσι τοιούτοισι 
vulg.-Ante ἐπικ. addunt δὲ ἤθιχ.--ὶ on admettait δὲ, il faudraitile 
prendre dans le sens de δή, --ἐστιν om. FGIJKZ. --- 9. δ᾽ θ..--χατάρροος 0, 
Dietz. -- τχαράῤῥους vulg.-mopiny Κύ, --πορανίην (sic) ικλ. -- ἐπιλαμιθάνη F.- 
ἄσθμα θιχλ. ---ἰῦ ὅταν θικλ.-- πνεῦμα pro φλέγμα θικλ. --πλεύμονα 0, Dietz, -- 
πν. νυ ]ρ.-- χαὶ pro ἢ ἐπὶ θιχλ.---- ! πλ. θ, Lind., Dietzæ nv. vulg.-tè ἄσθμα Ok 
χλ. πἐμπίπτειν Βθιχλ. -ὐρθόπνοιαν th --ἰΞ οὐ γὰρ δέχεσθαι τὸ πνεῦμα ἐθέ- 
λει vulg.-où γὰρ δέχεται τὸ πνεῦμα ὅσον ἐθέλει θι. --ἄχρι.θιλ..-ἂν om. (H, 
restit, al. manu) θικλ. ---- 8 ὑπὸ τοῦ φλέγματος (πνεύματος L, Lind.; αἵματος 
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Enfin si la purgation ne s’est pas opérée ; et qu’il y ait eu con- 
centration dans le cerveau , le sujet sera nécessairement pitui- 
teux. Ceux qui, dans leur enfance, ont des éruptions à la tête, 
aux oreilles et au reste du corps, et sont affectés d’écoulements 
salivaire et nasal, ceux-là se portent le mieux à mesure qu'ils 
avancent en âge; car de cette façon se décharge et se purge 
le phlegme dont l’économie aurait dû se débarrasser dans 
lPutérus. Ainsi purifiés, ils ne sont guère exposés à cette aflec- 
tion; mais ceux dont le corps est net, et qui n’ont ni ulcéra- 
ion, ni flux muqueux, ni flux salivaire, sans avoir, dans la 
matrice ; passé par la purification préalable, sont dans le dan- 
ger d’être ainsi affectés. 

6. (Points où se porte la fluxion venant du cerveau. Com- 
parez Des Lieux dans l’homme , 88 10 ef suiv.) Si le flux prend 
sa marche vers le cœur, il survient des palpitations, de la 
dyspnée, la poitrine s’altère, quelques-uns même deviennent 
bossus, En effet la pituite froide, déscendant sur le poumon 
ou sur le cœur, refroïdit le sang; les veines, saisies violem- 
ment par ce refroidissement, battent contre le poumon et le 
cœur, le cœur palpite et il en résulte nécessairement la gène 
de la respiration et l’orthopnée, car le patient ne recoit pas le 
souffle autant qu’il le veut, tant que 16 pblegme affluant n’a 
pas été surmonté, échauffé et dispersé dans les veines. Alors 
cessent les palpitations et la dyspnée, et elles cessent dans la 
mesure de la quantité du flux, c’est-à-dire plus lentément si 


le flux est plus considérable, plus vite s’il est moindre. De l4 


Κ΄, Mack) vulg.-Ünd om. θι.-- πνεύματος de L ou aiuoroc de Κ΄ sont des 
essais de correction qui deviennent inutiles quand on ἃ la bonne lecon, 
-qui est de supprimer ὑπὸ avec 01. Il en est de même de cette note de Dietz : 
Mendum asterisco significasse sategi, hæsitabundus num probanda $it mea 
emendatio; ὕπ᾽ αὐτοῦ (a corde) τοῦ φλέγματος τὸ, etc., quam léctiénem 
latine expressi. Dietz était arrivé très-près de la bonne lecon, et avait du 
moins touché le véritable sens, en rapportant τοῦ φλέγματος à τὸ ἐπιῤῥυέν, 
ΘΕ non pas ἃ ὑπὸ de γυ]ρ; ---ἰ ὅπως ἂν καὶ τοῦ πλήνθεος (sic) θ, -- ἂν χαὶ τοῦ 
EHX.-oyo)étepov θιχλ. -- δ᾽ θ,, --- 15 χαὶ om, 1JZ, 2 ὑἱὲν om, θιχλ, -ἐῷσιν 0. .- 
wo dppoo ΕΖ2θ, θὲ 6 (2,-- χατάῤῥον vulg. 
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/ 9 / ,ὔ À 
πυχνότεροι ἔωσιν où χατάῤῥοοι, πυχνότερα ἐπίληπτος γίνεται, 1 ἣν 
Ὁ S À \ \ / \ 
δὲ μὴ, es Ταῦτα μὲν οὖν πάσχει, ἦν ἐπὶ τὸν πλεύμονα χαὶ 
\ ΔΙ NA ὅλ ep 
τὴν καρδίην *in' ἣν δὲ ἐς τὴν χοιλίην, διάῤῥοιαι ὅλαμδάνουσιν. 


2 


QE es \ \ 7 
7. ἾΠν δὲ τουτέων μὲν τῶν ὁδῶν ἀποχλεισθῇ,, ἐς δὲ τὰς φλέδας, 
A > lé / \ 
ἃς προείρηχα, τὸν χατάῤῥοον ποιήσηται, ἄφωνός ὅτε γίνεται χαὶ 
- , 
πνίγεται, χαὶ ἀφρὸς ἐκ τοῦ στόματος ἐχρέει, καὶ οἱ ὁδόντες συνηρεί- 
f OA! 
χασι, καὶ ai χεῖρες συσπῶνται, καὶ τὰ ὄμματα διαστρέφονται, καὶ 
5ὯΧ / DS 6 S\ NE Ἢ ͵ € / 4 Ἐ νὴ 
οὐδὲν φρονέουσιν, ἐνίοισι δ δὲ χαὶ ὑποχωρέει À χόπρος κάτω: χαὶ 
ον \ Pl \ 
ταῦτα γίνεται TôTé μὲν ἐς τὰ ἀριστερὰ, δτὲ δὲ ἐς τὰ δεξιὰ, δτὲ ὃ δὲ ἐς 
=) , °0 ὃὲ 7 ἘΠ 7 Le 2 \ J. à 1, L£ 
ἀμφότερα. Oxus δὲ τούτων ἕκαστον πάσχει ἐγὼ φράσω" ἄφωνος μέν 
5 « , EX / \ , 2 \ D \ / 3 
ἔστιν ὁχόταν ἐξαίφνης τὸ φλέγμα ἐπικατελθὸν ἐς τὰς φλέδας ἀπο- 
à / \ D. \ \ δέ 9 “ ΩΣ \ s) / AMEN 
χλείση τὸν pa xat μὴ παραδέχηται ϑμιήτε ἐς τὸν ἐγχέφαλον μήτε ἐς 
τὰς φλέθας τὰς χοίλας μήτε ἐς τὰς χοιλίας, ἀλλ᾽ ἐπιλάδη τὴν dva- 
7, cl V0 7 “ NUS , \ \ ἐξ 
πνοήν" ὅταν γὰρ ᾿᾿' λάδη ἄνθρωπος κατὰ τὸ στόμα χαὶ τοὺς μυχτῆρας 
\ -Ὁ D \ 3 \ 5 , CA » 1 ΔΑ 59 \ 
τὸ πνεῦμα, πρῶτον μὲν ἐς τὸν ἐγχέφαλον ἔρχεται, ἔπειτα 0 ἐς τὴν 
γ \ œ , NIGOISY er NX \ « 7 ἂν Δ ΩΝ A 
χοιλίην τὸ πλεῖστον μέρος, τὸ 0E ἐπὶ τὸν mAEUMOVE, τὸ δὲ ἐπὶ τὰς 
φλέζας. "Ex τουτέων δὲ σχίδναται ἐς τὰ λοιπὰ μέρεα κατὰ τὰς φλέ- 


2 


Gac* xt ὅσον μὲν ἐς τὴν χοιλίην ἔρχεται, τοῦτο μὲν τὴν χοιλίην 
τ ἢ χαὶ ἄλλο τι οὐδὲν ξυμδάλλεται" 16 δ᾽ ἐς τὸν πλεύμονά τε 
χαὶ τὰς near ἀὴρ ζυμόάλλεται ἐς τὰς χοιλίας ἐσιὼν χαὶ ἐς τὸν τ᾿ ἢ 
φαλον, χαὶ οὕτω τὴν φρόνησιν καὶ τὴν χίνησιν τοῖσι μέλεσι παρέχει, 


τ ὥστε, ἐπειδὰν ἀποχλεισθῶσιν αἱ φλέδες τοῦ ἠέρος ὑπὸ τοῦ φλέγματος 


: Ἣν δὲ μὴ ἀρ. om. ΕΟΗΙΠΚΖθικλ, Codex Mediceus ap. Mack, ΑἸΑ. -- οὖν 
om, θιχλ. --πλεύμονα 0, Lind., Dietz. -- πν. vulg. —? ἔη ELXP/Q'x. --ἢ Où — 
ὃ λάδωσιν FGIIKZ, Ad. --ἣν μὲν τουτέων pro ἢν δὲ τουτέων μὲν FGIJKZ. 
-τούτων θι. --ἀποχλισθὴ 0. --ἀποχληϊσθῇ Dietz. -Dietz suit partout cette 
forme pour le verbe xAetfw. — re om. θ. -- ῥεῖ 0.- ῥέξι vx. —éxpén ΒΖ, Ald. 
-ovvhpract Vulg.—-Evvfonact Dietz. -cuvnoeixac 01, Mack. —"#. Dietz. — 

ὲ FGHIJKZ6:%4X, Al. --δὲ om. vulg.-#  χόπρος om. θιχλ. —7 ἐνίοτε Ou — 
ἐς τὰ ἀριστερὰ ΗΧΘ΄ι. --ἐς τἀριστερὰ x. --ἐπ’ ἀριστερὰ vulg. —8 δ᾽ θ..-- ὅπως 
θ, -- ὅταν θιχλ. --ἐξαίφνης om. ΒΟΪΚΖ. --πνεῦμα pro φλέγμα ΨΕΡΌ λ, 
Codex Mediceus ap. ΜΔΟΚ. -- ἐπὶ pro ἐς θχλ.--ἠέρα EHXQ'6, Lind., Mack, 
Dietz.-dépa vulg. —"pñt’ (bis) 0.-uñre ἐς τὰς κοιλίας om. θι. — 19 λάθη, θι. 
-ἐπιλάδῃ vulg.-Si on gardait ἐπιλάθῃ ici et dans le membre de phrase 
immédiatement précédent, il faudrait donner à ces deux ἐπιλάθῃ un sens 
opposé dans l’un et l’autre passage. Je crois donc bonne la lecon de 61. - 
ὥνθρωπος Dietz.-uèv om. Κ. ---ἴ δ᾽ 6,-0 om. Χ. --- 5 δ᾽ ἐπὶ τὸν πλ. 0. 
TVe Υ]ρ. --τὸ δ᾽ ἐπὶ τὰς θ, --τούτων 0, --σχιδνᾶται ἐπὶ τὰ θικ. --σχορπίζεται 
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même facon , des flux qui se répètent fréquemment produisent 
des accès fréquents ; éloignés, des accès éloignés, Voilà ce qui 
se passe quand le flux va sur le poumon et sur le cœur. Mais 
s’il se rend dans le ventre, c’est la diarrhée qui survient. 

7. (Production de l’épilepsie. Explication des accidents.) Le 
flax est-il au contraire coupé de ces voies, et pénètre-t-il dans 
les veines que j’ai indiquées plus haut? le sujet perd la voix 
et étouffe, l’écume lui sort de la bouche, il grince des dents, 
les mains se tordent, les yeux divergent , toute connaissance 
est perdue, quelquefois même il y a sortie des excréments. 
De tels accidents se manifestent tantôt à gauche, tantôt à 
droite, tantôt des deux côtés. Je vais expliquer comment cha- 
cun de ces accidents survient, Le sujet perd la voix parce que 
Je phlegme, descendant tout à coup dans les veines, intercepte 
Vair, qui n’est plus recu πὶ dans le cerveau, ni dans les veines 
caves, ni dans les cavités, la respiration étant interceptée, 
En effet, quand on aspire le soufile par la bouche et les na- 
rines, ce souflle va d’abord au cerveau; puis la plus grande 
partie va dans le ventre, et le reste dans le poumon et dans 
les veines; de là 1] se répand, par les veines , dans Îes autres 
parties. La portion qui va dans le ventre raffraïchit le ventre 
et n’a pas d'autre usage. Mais l'air qui va dans le poumon et 
dans les veines, s’introduisant dans les cavités et dans le cer- 
veau, concourt et produit ainsi l’intelligence, et, dans les 
membres , le mouvement. De la sorte, quand par le phleome 


l'air est exclu des veines , qui ne le reçoivent plus, le patient 


pro σχίδ. P’ (à, supra lineam). — 3 χαὶ ὅσον ἐς μὲν (υὲν ἐς GHIJXZ, Ald.) 
τὴν χοιλίην διαψύχει nai ἄλλο vulg.-zai ὅσον μὲν ἐς τὴν χοιλίην ἔρχεται. 
τοῦτο μὲν τὴν κοιλίην διαψύχειν χαὶ ἄλλο 9. --τι om. (H, restit. al. manu) 8, 
- οὐθὲν ΒΗ. — ti τοῦτο δ᾽ ἐς τὸν πνεύμονα (τωὐτὸ δὲ τὸ ἐς τὸν πλεύμονα Κ', 
Dietz)' ὁ δὲ ἐς τὰς φλέδας vulg.—-6 à’ (τοῦτο δ᾽ υχλ) ἐς τὸν ΄πλεύμιονά τε χαὶ τὰς 
φλέόας θιχλ. -Dietz approuve et adopte la correction de Cornarius, qui est 
fort ingénieuse. Maïs, dans un passage difficile, j’ai mieux aimé suivre une 
lecon de mss. qui n’a pas besoin de correction. -no Lind., Dietz. -- ἐσιὼν 
θ, Dietz.—-eicuwv vulg. -Post ἐγχέφαλον addunt ἔρχεται θιχ. --παρέχει τοῖσι 
νέλεσι Χ.--- ὥστ᾽ θ. --πα;αδέχονται Χθι. --χαθιστᾷ ΕἾ, --χαθίστασι 0, -- χα» 
τιστέασι Dietz, 


374 DE LA MALADIE SACRÉE. 
ἘΠ Ν᾿ ἐπῶν 

χαὶ μὴ παραδέχωνται, ἄφωνον καθιστᾶσι καὶ ἄφρονα τὸν ἀνθρωπον. 

Αἱ δὲ χεῖρες ἀκρατέες γίνονται χαὶ σπῶνται, ' τοῦ αἵματος ἀτρεμί- 

ε 


ἱ ὀφθαλμοὶ ? διαστρέ- 


i 


\ 7 c4 A \ 
σαντος χαὶ μὴ διαχεομένου ὥσπερ εἰώθει. Kat ὁ 
Le , - Α \ “7 3 \ 
φονται, τῶν φλεδίων ἀποχλειομένων τοῦ ἠέρος χαὶ σφυζόντων. Apooc 
ἘΣ ΤΡ -Ὁ , LEE 3 ἘΠῚ λ ET © \ \ 
δὲ Ex τοῦ στόματος προέρχεται ἐχ τοῦ πλεύμονος" ὅταν γὰρ TO 
LI , / 2 4“ # 
πνεῦμα μὴ ἐσίη ἐς αὐτὸν, ᾿ἀφρέει χαὶ ἀναδλύει ὥσπερ ἀποθνήσχων. 
,ὔ ’, ,ὔ \ cd 
Ἡ δὲ κόπρος ὑπέρχεται ὑπὸ βίης πνιγομένου" πνίγεται δὲ τοῦ ἥπα- 
τὰ , \ , / \ _ 
τος καὶ "τῆς χοιλίης ἄνω πρὸς τὰς φρένας προσπεπτωχότων χαὶ τοῦ 
͵ τ Sao , \ , A 
στομάχου τῆς γαστρὸς drethruuévou προσπίπτει dE ὅχοταν τὸ 
-- ΣΟΥ ΗΝ 2 Nu / [τ RAT ave ΔΛ 11 δὲ - X 
rvedua un ἐσίη ἐς τὸ στόμα δσον εἴωθει. Λαχτίζει dE τοῖσι mociv, 
s LU LI + 4 Ce: 
ὅχόταν ὃ ἀὴρ ἀποχλεισθῇ ἐν τοῖσι μέλεσι καὶ μὴ οἷός τε ἔη "διεχδὺ-- 


1% RUN Ὁ λέ εἰ - 3. JIM ON D c/ DA \ 
ναὶ ξεζὼ ὑπο TOU © εγυϑᾶτος οαοἰσσῶὼν “ OE οἵα TOU αιἰυᾶτος αν και 


χάτω σπασμὸν ἐμποιέει χαὶ ὀδύνην, διὸ λαχτίζει. Ταῦτα δὲ πάσχει 
πάντα, Τ᾿ ὁχόταν τὸ φλέγμα ψυχρὸν παραῤῥυῇ ἐς τὸ aiux θερμὸν ἐόν" 


/ \ Ν τ Vu nies : ὯΝ CS NT ι 
ἀποψύχει γὰρ χαὶ ἵστησι τὸ αἱμα᾽ ἢ χἣν μὲν τὸ ῥεῦνα πουλὺ ἔη καὶ 
EN > _/ 2 PARA er Ν cd 42147. \ 
παχὺ, αὐτίκα ἀποχτείνει" κρατέει γὰρ τοῦ αἵματος τῷ ψύχει καὶ 
G à δὲ Lu y \ \ / / 3 4 
πήγνυσιν" ἣν δὲ ἔλασσον ἔη, τὸ μὲν παραυτίκα χρατέει ἀποφράξαν 
ἡ πὴ ETS) “ , ξ εν S œ À Æ\ / 
τὴν ἀναπνοήν" ἔπειτα τῷ χρόνῳ ὁχόταν σχεδασθῇ χατὰ τὰς φλέδας 


αἱ μιγὴ τῷ αἵματι πολλῷ ἐόντι χαὶ θερυῷ,, ἣν χρατηθὴ οὕτως, ἐδέ- 
x HUyn i "À VERRE FO ἢ ρ ἤν S'y ES 
ἘΝ date 12 VC LA 
ξαντο τὸν ἠέρα at phebec, καὶ ἐφρόνησαν. 
8. Καὶ ὁκόσα μὲν παιδία σμικρὰ κατάληπτα ᾿᾿γίνεται τῇ νούσῳ 


ἡ \ \ 2 4 A ΝΥ Ἂς ἀφο ον 2 ré \ / 
ταύτη, τὰ πολλὰ ἀποθνήσει, ἣν πουλὺ τὸ δεῦμα ἐπιγένηται καὶ νὸ- 


9., 1 


τιον ἔη" τὰ γὰρ φλέόδια λεπτὰ ἐόντα où “ὃ δύναται παραδέχεσθαι τὸ 


1 Τοῦ om. θι. --ἀτῤεμήσαντος EGJKZQ'ux).-où pro μὴ ΒΗΧθικλ, Ald.- 
un om. (#, restit. alia manu) GIJKZ.-Grañeyouévou FJKZx, ΑἸά,. --ἐώθεε 
Dietz.-—? Post ὀὁφθ. addunt δὲ θικλ. --σφύζονταν γα]. -- σφίγγονται Foes ex 
conject. in notis, Lind. --σφύζοντος (E, al. manu σφύζονται) Χλ. --σφυζόν- 
τῶν (H, al. manu σφύζονται) Oix. —* δ᾽ θ. --πλεύμονοςθ, Dietz.-nv. vulg.- 
ἐσίη 0, Dietz. -- εἰσίῃ vulg. -- ωυτὸν vulg. -- αὐτὸν θικ. —dpaiper ὅ. -- ἀφρίει 
θ.--" τῆς ἄνω χοιλίης 0. --φλέδας pro φρένας θι. --’καὶ τοῦ στομάχον χαὶ τῆς 
γαστρὸς χατευλημμένων θικ. ---ῦ δ᾽ ὅταν θιχ. --ἐσίη 0, Dietz. --εἰσίῃ vulg. — 
Ἰσῶμα θχ. --ἐώθεςε Dietz.—0E χαὶ 4. --ὅταν θ.--ὴρ Lind., Mack., Dietz.- 
σκέλεσι (EE, al. manu μέλεσι) Χθιχλ, ΑἸΑ, -- ἀποχλεισθῇ..... ἀΐσσων om. ὅ. 
--τ᾿ En 0. ---ϑ διεχδυῆναι vulg.- διεχδῦναι Χιλ. -- διεχδύναι 0. ---ὐ δὲ διὰ Dix, 
Μλεῖς. --ὃὲ om. νι]σ. -- διὰ τοῦ αἵματος ἀΐσσων λ.--ἀπὸ pro διὰ τοῦ J.— 
τόποι ἂν pro ὁκόταν θι.-- παραρρυῇ Ψυχρὸν θι. ---ἰ! χαὶ ἣν μὲν πολὺ ἢ τὸ 
ῥεῦμα χαὶ παχὺ O1. ψυχρῶ θι.--ἣν δ᾽ ἔλασσον ἢ 9.-- ἢ ι---εἴη χ.--ἀδποφράξας 
6Ζ. --ἀναπνοιὴν FHIJKZ, ΑἸα. -- ὁπόταν 0. -- σκιδνασθῇ νυὶρ. --σχεδασθῆ EH 
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perd la voix et la connaissance. Les mains deviennent impuis- 
santes et se tordent, vu que le sang demeure immobile et ne se: 
répand pas comme à son ordinaire, Les yeux divergent parce 
que les veines ne reçoivent plus l'air et battent. L’écume qui 
sort de la bouche provient du poumon; car, Pair n’y pénétrant. 
pas, cet organe jette de l’écume et bouillone comme 51 la mort 
approchait. Les excréments sortent par la force de la suffoca- 
tion, suffocation qui est le résultat de la pression du foie et du 
ventre en haut contre le diaphragme et du resserrement du con- 
duit (æsophage) de l'estomac, Cette pression survient quand 
le souffle n’entre pas dans la bouche comme à l’ordinaire. Le 
malade frappe des pieds parce que l’air est intercepté dans 
les membres et ne peut s’en dégager à cause du phlegme, L’air, 
s’agitant en haut et en bas dans le sang, cause spasme et dou- 
leur ; de là les coups de pieds. Tous ces accidents s’offrent à la 
fois quand le phlegme froid coule dans le sang, qui est chaud ; 
il le refroidit et l’arrête. Si le flux est abondant et épais, la is 
est immédiate, ear il triomphe du sang par le froid et le coa- 
gule ; s’ilest moindre, dans le moment il a le dessus, intercep- 
tant la respiration ; puis, au bout de quelque temps, s'étant 
répandu dans les veines et mêlé au sang, qui est abondant et 
chaud, il a le dessous, les veines admettent l'air et la connais- 
sance revient. 

8. (Chez les enfants très-petits les accidents sus-énumérés 
causent la mort, ou, s’ils sont moindres, laissent des traces, 
paralysie, faiblesse, contractures.) Les enfants tout petits qui 
sont pris de cette affection, succombent pour la plupart, si la 


fluxion est considérable et que le vent souffle du midi. Les 


LIKLXO:x), Dietz. -Dans la collation de Dietz on lit : Accedunt abhinc va- 
riæ lectiones codicis 4 Vaticani ; est fragmentum unius folii vermibus cor- 
rosi. — 1% ai om. ιχ. -:ἐφλέδες (sic) pro αἱ φλέόδες 0. --ἣ φρόνησις pro ἐφρό- 
vnoav Κ. --ὅσα 0. --ὅσα μὲν σμιχρὰ παιδία p. -- σμικρὰ om. 6. — 1 γίνονται δ, 
non 0. --πνεῦμα pro ῥεῦμα FG (H, al, manu ῥεῦμα) IMLZ.-oXéyua pro 
ῥεῦμα Κ. --ἐστὶ pro ἔῃ EFIJKXZ), Ald.-Ën om. (H, al. manu ἐστὶ) 0.- 
5 δύνανται Χλ. --ὁποδέχεσθαι tte = ἀλλὰ 0, Dietz.-nayéoc FI. 
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φλέγμα À ὑπὸ Fes χαὶ πλήθεος, ἀλλ᾽ ἀποψύχεται χαὶ 1 πήγνυται τὸ 
αἷμα, χαὶ οὕτως ἀποθνήσχει. Ἦν δὲ 2ὀλίγον ἐὸν ἐς ἀμφοτέρας τὰς 


φλέύας τὸν κατάῤῥοον ποιήσηται, ἢ ἐς ὅτὰς ἐπὶ θάτερα, πεοιγίνεται 
, À \ À \ 

ἐπίσημα ἐόντα" ἢ γὰρ στόμα παρέσπασται ἢ ὀφθαλμὸς À αὐχὴν À 

, \ ee \ 

χεὶρ, ᾿δχόθεν ἂν τὸ φλέδιον πληρωθὲν τοῦ φλέγματος χρατηθῇ χαὶ 

5 9 

ὰ 


5 ἰ} 


πισχνωθῇ. ᾿Γούτῳ οὖν τῷ φλεδίῳ ἀνάγχη ἀσθενέστερον εἰναι χαὶ 


s Sr ΩΝ CU f \ ΗΖ τ δὲ \ 6 ” / _ / 
ἐνδεέστερον τοῦτο τοῦ σώματος τὸ Bhubév " ἐς δὲ τὸν ὁ πλείονα “ρόνον 


5 / (a A) A ". 3 \ Y D 7 À c a 
ὠφελέει ὡς ἐπὶ τὸ πουλύ" οὐ γὰρ ἔτι ἐπίληπτον γίνεται, ἣν ἅπαξ 
« \ 


» το \ 19 CU Se? / € / e \ 
értonuavOn y διὰ τοῦδε" ὑπὸ τῆς ἀναγχὴς ταὐυτῆς αἱ φλέδες αἱ λοιπαὶ 


.- \ , 7 \ \ S/ 
XAXOUVTAL HAL μέρος τι Ἰσυνισχναίνονται, ὡς τὸν υεν ἠέρα ὀέχεσθαι, 


\ CA CN? fs , € L£ = δ 5 

τὸν DE τοῦ φλέγματος χαταῤῥοον μηχέτι ὅμοιως ἐπιχαταῤῥέειν᾽ ἄσθε- 
, ἘΠ᾿ \ / DAS D Ce à Ga 
γέστερα “μέντοι τὰ μέλεα εἰχὸς εἰναι, τῶν φλεύῶν χαχωθεισέων. 
€ / ,ὔ 7 / : Ὁ \ \ TRAIN 
%'Oxocotot δ᾽ ἂν βόρειόν τε καὶ πάνυ ὀλίγον παραῤῥυὴ χαὶ ἐς τὰ δεξιὰ, 
3 ΄ / ARS S\ 107 CU \ > Le re 
ἀσήνιοςς περιγίνονται" χίνουνος δὲ ᾿“ξυντραφῆναι χαὶ ξυναυζηθῆναι, 
4 Δ en = 5 Na T = \ Lt NI 
Ἣν jan θεραπευθῶσι τοῖσιν ἐπιτηδείοισιν, Τοῖσι μὲν οὖν -παιδίοισιν 
c/ 4 4 Δ 3 εν 7 2 δ 7 
οὕτω γίνεται. ἢ ὅτι τούτων ἐγγυτάτω, 


0 T \ ΝᾺ 6 ΄ 5. 1... 4 « 4 5) Ψ, 
e OU OE πρξεσ UTEPOUS OUX UTOXTELVEL, OXOTAV ἐπιγενήταις 


3'.ΔὟΝ ἐν 4 c \ ἐδ ΧὩ Ν - \ [τ 
οὐδὲ ὀιαστρέφει᾽ αἵ τε γὰρ φλέῤθες εἰσὶ χοῖλαι.χαὶ αἵματος μεσταὶ 


θερμοῦ, ἃ ᾿Ξδοὐδὲ δύναται ἐπιχρατῆσαι τὸ φλέγμα, Soùd ἀποψῦ- 


\ La {εἰ \ or 3 MON / \ / 
ξαι το αὐμᾶς OOTE χαι πηῆζαι δ ἀλλ ŒUTO Χρατεεται XOL χαταιλιγνυταᾶι 
- ἢ 


4 / 7 
τῷ αἵματι un χαὶ οὕτω παραδέχονται ai φλέδες τὸν ἠέρα, χαὶ 


\ τϑ : 
τὸ φρόνημα | ὑγίνεται, τά τε σημήϊα τὰ προειρημένα ἧσσον ἐπιλαμόά-- 


᾿ ΤΙνίγεται ἘΝΧλ. ---Ξ ὀλίγον En καὶ ἐς EHX (θ et μι. cum ἢ pro ἔη) χλ.-- ἔη 
pro ἐὸν FGIJZ, ΑἸά, -- ἐπ’ pro ἐς P', ΔΙ. -- ποιήσεται ὅ. ---ὃ τὰ pro τὰς GHIJ 
Κάθκ. --περιγίνονται θχ. --περιγένηται [Κ. -- περιγίνηται FZ, Ald.-10 στόυα 
λ. --παρέσπασται θκ. --παρασπᾶται νγι]σ, --ἢ χεὶρ ἢ αὐχὴν θικ. ---ἰ ἢ πόθεν 
pro ὁχόθεν θχ. -- ὁπόθεν Χλ. --ὠαΟὐτὸ pro ἂν τὸ ἴ,. --αὐτὸ τὸ φλέθιον Lind. — 
Sémoyvavén (EX, mutat. in ἀπισχνωθῇ) (΄.-- ἀπισχνανθῇ (H, al. manu 
ἀπισχνωθῇ) Ρ΄Όχλ, Lind., Mack.-dàobevectépw 0. --τουτοίον (sic) pro τοῦτο 
τοῦ 0λ. --- ὁ πλείω ἔὕθλμ.. --ἐπὶ τὸ πουλὺ F, Dietz. -- ἐπιτοπολὺ vulg. -- Les mss. 
et Linden mettent le point après τόδε; vulg. le met avant. J'ai suivi les 
mss.— 7€, Dietz. --ὥστε pro ὡς 0. -τοῦ δὲ pro τὸν δὲ τοῦ Η.--τοῦ δὲ φλέ- 
γμαᾶτος τὸν χατάρροον θι. --ἐπικαταρρέειν θμ.. -- παραῤῥέειν vulg. —5 μέντοι 
ὁμοίως vulg.—émoiws om. FGEIKZ.- ἐοικὸς Dictz.— χαχωθεισέων ΚΡΌ, 
Mack, Diet. χακωθεισῶν.- νι]. ----9 ὁχόσοισι (ὅσοισι x) δ᾽ ἂν (δ᾽ où pro δ᾽ 
ἂν EQ'X, Mack) τελείοισί (δ᾽ ἀτελείοισί FGHIJKK) τε vulg. -- χὰν πάνυ δ᾽ ἀτε- 
λείοισί τε χ. --οἷσι δ᾽ ἂν βόρειόν τε Ou. -- βόρειον est la vraie lecon ; comparez 
p. 374, ligne δυδῃί-ἀονη,-- κὰν πάγν Ρ΄Ὁ΄,͵-- εἰς 0, — 0 ξυγγραφὴν αἱ μ.. -- cuve 
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veines étant menues ne peuvent recevoir une pituile épaisse et 
abondante, le sang se refroidit et se coagule, et la mort sur- 
vient. Mais si la fluxion , étant petite, se porte dans les deux 
veines ou dans celle d’un côté, le sujet survit, mais en con- 
servant des marques de la maladie; ou la bouche est déviée, 
ou bien un œil, ou le cou, ou une main, suivant la veine qui, 
remplie par la pituite, a été surmontée et amoindrie. Néces- 
sairement done, en raison de cette veine, la partie du corps 
qui est lésée se trouve plus incomplète et plus faible; mais 
c’est un mal qui à la longuc a de l'utilité, le sujet n’est plus 
exposé à l’épilepsie, une fois passée cette explosion du mal. En 
voici la raison : sous cette influence morbide les autres veines 
s’altèrent et se contractent dans une certaine proportion, de 
manière que , tout en recevant encore l'air, elles cessent de re- 
cevoir avec la même facilité Le flux de pituite. Mais 1] est évi- 
dent que, les veines ayant ainsi souffert , les membres doivent 
devenir plus faibles. Si au contraire il se fait une fluxion très- 
peu considérable pendant le vent du nord et du côté droit, 
le patient réchappe sans en conserver de marque; mais il est 
à craindre que le mal ne se nourrisse et ne s’accroisse avec le 
sujet si on ne le combat par des remèdes appropriés. C’est de 
cette facon ou d’une façon très-analogue que les choses se pas- 
sent chez les enfants. 

9. (L’épilepste est moins grave chez les adultes ; elle reprend 
de la gravité chez les vieillards.) Mais à un âge plus avancé, 
l’épilepsie, quand elle survient, ne cause ni la mort ni des 
distorsions ; en effet, les veines sont amples et pleines d’un 
sang chaud. La pituite ne peut ni l'emporter si refroidir le sang 
de manière à le coaguler; au contraire elle est promptement 


vaincue et se mêle au sang. De la sorte , les veines recoivent 


γραφῆναι vai συναυξηθῆναιν 9. --τοῖς ἐπιτηδίοισι θ. --ἐπιτηδέοισι Dietz. - γῦν 
pro οὖν 0.-- ἐγγύτατα Ou. ---" ἀπογτένει GIKZ, Ald. -- ὅταν θμ.. --ἣν pro ὅχό- 
ταν ὁ. --διαστρέφη Ἐν. --ἃ θυ..-- διότι (ὅτι EFGHIIXZX, Ald.) pro ἃ vulg. --- 
2 οὐ GHIKXZ6, AI. -- χρατῆσαι K.— 1 οὐδὲ 0, Dietz.-xatauñyvurar Ou, — 
" ἐγγίνεται p. — ἐνγίνεται θ. -- σημεῖα θμ..-- πρεσόντάτοις 9. -- ὅταν Gi, 
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.᾿ ? 3 # τω 
νει διὰ τὴν ἰσχύν. Τοῖσι δὲ πρεσδυτάτοισιν δκόταν ᾿ ἐπιγένηται τοῦτο 
φ- , ! € δ 7 
τὸ νούσημα, διὰ τοῦτο ἀποχτείνει ἢ παράπληχτον ποιέει, ὅτι af φλε- 
: ὄ A \ F. 
ὅες χεχένωνται καὶ τὸ αἷμα ὀλίγον 5τέ ἐστι καὶ λεπτὸν καὶ ὑδαρές. 
Le a EU τ \ f 
Ἂν μὲν οὖν πολὺ καταῤῥυὴ καὶ χειμῶνος ἔῃ καιρὸς, ἀποχτείνει" 
ἀπέπνιξε γὰρ τὰς ἀναπνοὰς καὶ ἀπέπηξε τὸ αἷμα, ἣν ἐπ᾽ ἀυφότερα 
6 ᾿κατάῤῥοος γένηται" ἣν δὲ ἐπὶ θάτερα μοῦνον, παράπληχτον ποιέει" 
5 , A / \ ᾿ 2 Da Ὁ / \ DA At 
où γὰρ δύναται τὸ αἷμα ἐπικρατῆσαι τοῦ φλέγματος λεπτὸν ἐὸν καὶ 
à [JA Ὸω 
ψυχρὸν καὶ ὀλίγον, ἀλλ᾽ αὐτὸ κρατηθὲν ἐπάγη, ὥστε ἀχρατέα εἶναι 
ὅ ἐχεῖνα xa0° ἃ τὸ αἷμα διεφθάρη. 
10. Ἐς δὲ τὰ δεξιὰ μᾶλλον χαταῤῥέει ἢ ἐς τὰ ἀριστερὰ, ὅτι αἱ 
τ - à) 
φλέδες εἰσὶ ὁχοιλότεραι καὶ πλέονες ἢ ἐν τοῖσιν ἀριστεροῖσιν᾽ Ἰἀπὸ 
Ὁ το \ \ 
γὰρ τοῦ ἥπατος τείνουσι χαὶ ἀπὸ τοῦ σπληνός. ᾿Ἐπικαταῤῥέει δὲ καὶ 
τοι . ΚΝ «“Ἁ τω 
ἀποτήχεται τοῖσι μὲν παιδίοισι μάλιστα, Soiouv ἂν διαθερμανθῇ À 
χεφαλὴ ἤν τε ὑπὸ ἡλίου, ἤν. τε ὑπὸ πυρὸς, καὶ ἐξαπίνης φρίξη ὅ 
2 ψ AL ee A \ ϑ , \ λέ ’A / \ \ 
ἐγκέφαλος" ϑ τότε γὰρ ἀποκρίνεται τὸ φλέγμα. Ἀποτήχεται μὲν γὰρ 
Ἰ0ἐχ τῆς θέρμης καὶ διαχύσιος τοῦ ἐγκεφάλου" 1} ἀποχρίνεται δὲ ἀπὸ 
τῆς ψύξιός τε καὶ ξυστάσιος, χαὶ οὕτως ἐπικαταῤῥέει. Τοῖσι μὲν 
e/ € 7 , “ \ NS δὲ 5) # \ 4 
αὕτη À πρόφασις γίνεται, τοῖσι δὲ χαὶ ἐπειδὰν ἐξαπίνης μετὰ βόρεια. 
\ 
πνεύματα νότος μεταλάδῃ, 35 ξυνεστηκότα τὸν ἐγχέφαλον χαὶ εὖσθε-- 


νέοντα ἔλ ὶ ἐγάλασεν ἐξαίφνης. ὥστε πλημμυρεῖν τὸ φλέγμα 
ἔοντα ἔλυσε χαὶ ἐχάλασεν ἐξαίφνης, ὥστε πλημμὺυρ φλέγμα, 


1 Τένηται GIZ. --νούσημα Τ᾿. -- νόσημα vulg.-Tôoûe pro voüto Ou. ---ἶτε 
om. XÀ.-Desinit post ὑδαρὲς fragmentum in codice 24. id est λ, ---ὐ πουλὺ 
Lind., Mack, Dietz.-# (ἔῃ X, Dietz) vulg.— ἔῃ om. FGIJKZ, Ald. --ἔῃ και- 
ρὸς om. (H, καιρὸς restit. al. manu) θμ.. -- ἀπέφραξε pro ἀπέπνιξε θι. ---ἴχα- 
+ τάρροος Ἐθ, Lind., Dietz.—-xaréppoc vulg.-0” ἐπὶ 0.—5éxeïv om. Dietz. 
— χεῖνα Op. -- καθὰ 0.— ax” ἃ Dietz.-dras0ap} vulg.-duevbap (sic) 1, -- διε 
φθάρη 0, Lind., Dietz.—xarappén ΑἸΑ. ---- ἐπικοιλότεραί εἰσι θμ.. -- πλέονες 
θμ. -- πλείονες νυ]. -- τοῖς ἀριστεροῖς Ou. — 7 ὅτι ἀπὸ τοῦ ἥπατος 0 (αἵματος 
pro ἥπατος μ)). -- αι (sic) pro xai 0.-Peut-être faut-il lire ὅτι ἀπὸ τοῦ ἥπα- 
τος, αἱ δὲ ἀπὸ τοῦ σπληνός. Dietz ἃ ajouté une négation : χαὶ οὐχ ἀπὸ τοῦ 
σπληνός. -- ἐπιχαταῤῥεῖ 0. --ππικχαταῤῥέει.... ποιέεται om. FGIJKZ. ---8 οἷσι 
δ᾽ (δὲ Dietz) ἂν vulg.-ofs ἂν θμ..--ἦν τε χαὶ ἐξαπίνης vulg.- δ᾽ αἱ supprimé 
ἦν τε, sans ms. il est vrai; mais le sens l’exige. Voici le raisonnement tel 
qu’il résulte de la phrase suivante : la chaleur fond la pituite, le froid la 
sépare , et alors le flux s'opère. ἢ faut donc supprimer cet ἦν ve, qui a pu 
si facilement s’introduire , à cause des ἦν te qui précèdent immédiatement, 
Avec cet ἤν τε le raisonnement ne se suit plus ; car alors c’est ou le froid 
ou le chaud qui cause le flux de pituite, tandis que l’auteur entend que 
deux circonstances sont exigées pour ce flux ; le chaud qui fond, le froid 
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l'air, l'intelligence ne se perd pas, et les signes indiqués plus 
haut se manifestent avee moins de force à cause de la vigueur 
du sujet. À un âge tout à fait avancé, Pépilepsie, si elle sur- 
vient, cause la mort ou la paralysie, parce que les veines sont 
vides et que le sangest en petite quantité, ténu et aqueux. Si 
donc la fluxion se fait avee abondance et pendant l'hiver, elle 
tue; car elle obstrue les issues et congèle le sang , si elle s’opère 
des deux côtés ; elle paralyse si elle ne s’opère que d’un côté. 
En effet, le sang, étant ténu, froid et peu abondant , ne peut 
vaincre la pituite, mais, vaincu fui-même, il se congéle, et 
les parties où 16 sang a subi cette altération deviennent impuis- 
santes, 

10. (Prédispositions à l'épilepsie et causes de cette affection.) 
La fluxion se fait plus souvent à droite qu’à gauche, parce 
que les veines sont, à droïte, plus amples et plus nombreuses; 
en effet les veines viennent du foie et de la rate. La fluxion et 
la fonte d'humeur surviennent chez les enfants surtout, quand ils 
ont cu la tête échauffée par le soleil ou par le feu et qu’un froid 
subit a saisi le cerveau. Alors en effet la pituite se sépare. Elle 
se θη par la chaleur et la dilatation du cerveau, elle se sé- 
pare par le refroidissement et la contraction ; el c’est ainsi que 
s'opère la fluxion. Chez les uns telle est la cause déterminante ; 
chez d’autres, c’est quand le vent du midi, suecédant subite- 
ment à des vents du nord, détendet relâche subitement le cer- 
| veau resserré et vigoureux, de sorte que la pituite abonde et que 


la fluxion s’opère. Une cause non apparente peut encore la pro- 


_ qui sépare, Comparez, p. 380, 1. 8, un passage qui appuie formellement 
cette correction. —%zat τότε vulg.-Tôte γὰρ θυ. -- ἀποχρίνεται, al. manu 
ἀπονρίσετοι E.- ἀποχρίσεται Al. — Ὁ ἀπὸ τῆς θερμασίης On. --διαχύσεως 8, 
--πἰ ἐχχρίνεται θυ". -- ὑπὸ τῆς Ψψύξεως Ou. --Ψύχιος ΕΧ. -- ἐπικαταρρεῖ 0. -- τοῖσι 
ΗΘ, Lind., Mack, οί. -- τοῖς νυ]ο. -- ἐπειδὰν χαὶ θμ.. -- βορήϊα Dietz.-mue- 
παλάθη θμ..--μπεταδάλῃ vulg.—-peraëd}in Χκ. -- μεταδάλλει, in Marg. μετα 
λάθη Ἦ. --- ἢ συν. θ. -- ἀσθενέοντα vulg. -- ἀσθενέα ὄντα Ou. -- εὐσθενέοντα al 
manu H.-Le correcteur inconnu qui a ainsi retouché le texte de H me 
paraît avoir mis le doigt sur la véritable leçon. -- ἐξαίφνης om. 6. -- πλημ- 
| pupéerv Dietz, -rinpvuoñv θυ..πλατάρροπον, al. manu xatéppoov H, 
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χαὶ ουτὼ τον καταρροον “πποιξεταί. ᾿ὑπιχαταῤῥ 


/ ni À , 4 4 
φόθου γινομένου, Ὧν δείση βοήσαντος τινος, 


ει δὲ 1 χαὶ ἐξ ἀδήλου, 


Ξ 
\ ’ 
À Ξχαὶ μεταξὺ χλαίων 


0 
’ ἮΝ 


ere 3 A “Ὁ CR PR ER Ὁ daober Ὅν δίοισ 
μὴ οἷος TE ET τὸ πνευμα ταχεῶς αἀνᾶλα ειν, οτὰ YIVETOL παιο tot 


πολλάκις" 38 τι δ᾽ ἂν τούτων αὐτῷ γένηται, εὐθὺς ἔφριξε τὸ σῶμα, 
χαὶ ἄφωνος γενόμενος τὸ πνεῦμα οὐχ εἵλκυσεν, ἀλλὰ "τὸ πνεῦμα ἠρέ- 
μησε, καὶ ὃ ἐγκέφαλος ὄξυνέστη, καὶ τὸ αἷμα “ἔστη, καὶ οὕτως 
ἀπεκρίθη καὶ ἐπικατεῤῥύη τὸ φλέγμα, Τοῖσι μὲν παιδίοισιν αὗται af 
προφάσιες τῆς ἐπιλήψιός εἰσι τὴν ἀρχήν. Τοῖσι δὲ πρεσδύτησιν Τὃ 
χειμὼν πολεμιώτατός ἐστιν ὅταν γὰρ παρὰ πυρὶ πολλῷ διαθερμανθῇ 
τὴν κεφαλὴν καὶ τὸν ἐγκέφαλον, ἔπειτα ἐν ψύχει γένηται χαὶ ῥιγώση, 
87 χαὶ ἐχ ψύχεος εἰς ἀλέην ἔλθη καὶ παρὰ πυρὶ χαθίσῃ; ϑτωὐτὸ 
τοῦτο πάσχει, χαὶ οὕτως ἐπίληπτος γίνεται χατὰ τὰ προειρημένα. 
Κίνδυνος δὲ πολὺς χαὶ ἦρος 10 παθέειν τωὐτὸ τοῦτο, ἣν ἡλιωθῇὴ À χε- 


LU 


φαλή᾽ τοῦ δὲ 
NS 


/ 4 \ NS -" 
δὲ θέρεος ἥκιστα, οὐ γὰρ γίνονται μεταύολαὶ ἐξαπιναῖοι, 
« / \ % ΝΜ / 5) C4 € [τι 2 À Ε 
Oxdrav δὲ εἴκοσιν ἔτεα παρέλθη, οὐχ ἔτι ἢ νοῦσος αὕτη ἐπιλαμθα- 

\ / , < À PUTE 
νει, ἦν μὴ ἐκ παιδίου “ ξύντροφος En, ἀλλ᾽ ἢ ὀλίγους ἢ οὐδένα" αἵ 
\ 
ὶ ὃ ἐγχέφαλος συνέστηχε χαὶ 


On 


4 J 
γὰρ φλέδες μεσταί εἶσιν αἵματος, χα 


ρ 7ὔ N \ À 
ἐστὶ loTpupvos, ὥστε οὐχ ἐπικαταῤῥέει ἐπὶ τὰς φλέδας" ἣν 15 δ᾽ ἐπι- 


Π 
Ὁ 72 -Ὁ \ LA à 
Ἢ), τοῦ αἵματος οὐχ ἐπιχρατέει, πολλοῦ χαὶ θερμοῦ ἐοντος. 
= 1% / ἢ , 
41. TO δὲ ἀπὸ παιδίου συνηύξηται καὶ 1 συντέτροφεν, ἔθος πεποίη- 


EU DU ee D 4 \ J 
ται ἐν Thot μεταδολῇσι τῶν πνευμάτων τοῦτο πάσχειν χαὶ ἐπίλη- 


‘Kai om. [1η4. -- ἢν δείση μὲν ἢ βοήσαντος FHJK, Lind., Mack, Dietz. -- 
ἣν δείσημεν ἢ βοήσαντος vulg.—xai ἣν δείση βοήσαντος Ou. —? καὶ om. (ἢ, 
restit. al. manu) θῳ,. -- ἢ 0u.—36 τι ἂν vulg.-üôT δ᾽ ἂν Ou. -Ante τούτων 
addunt ἀπὸ EG (H, al. manu) 151{2..-- τουτέων Μδοκ.-- αὐτῶ 6u, Lind.- ai 
τῶν τυ]ρ. -- γίνεται vulg. (H, al. manu γίνηται).-- γίνηται FIKZ, Frob., Mack. 
—yévnrar θμ,, Dietz. -- ἔφιξε (sic) Ald.—#rù om. ἦ.-- ἠρέμισε vulg.-ñpéunce 
EJKX, Mack.-péuace Ou. ---- 5 συνέστη θ. ---ὖ ἐστάθη θμ..--ἐπιχαταῤῥέε: 
Mack. -- ἐπικαταῤῥύει ΑἸά, -- ἐπιληψίης Ou.—76 Ou.-6 om. vulg.-ymy 
θ. -- ἐμψύχει pro ἐν Ψ. Ἡ. -- ῥιγώσεν FG, Ald. ---ϑ ἢ 0. --ἢ om. vulg. -- ψύξεως 
Χ. --ἐς Lind., Dietz.-rupt E (EH, al. manu πῦρ) Χχ. --πῦρ νυ]. -- παρὰ πῦρ 
πολὺ 0. - πολὺ pro πυρὶ τ. -- χατίσῃ Dietz.-xabion om. (F, restit. al. manu) 
θιχ. — ϑχαὶ αὐτὸ τοῦτο vulg.-Tù αὐτὸ τοῦτο sine χαὶ EFGIJKZSG. -- ταυτὸ 
τοῦτο sine χαὶ L, [1η4, -- τωὐτὸ τοῦτο sine χαὶ ΠΧ, -- τὸ τοῦτο sine χαὶ 14. — 
πουλὺς Lind., Mack, 162, ---- τ παθεῖν 0, --παραῦθέειν F (G, gloss. παρατρέ- 
χειν)ὴ 61Κ12..--τωὐτὸ (H, al. manu τὸ αὐτὸ) 6, Dietz.-radrd ΡΏ΄, Lind., 
Μδοκ. -- τὸ αὐτὸ γι]σ. -- ἡλιασθῇ Q'.— ἡλιαθῇ Β΄, Mack. τὸ δὲ θέρος Op. — δὲ 
om. X, --ἐξαπιναῖαι ἘΧ. -- ἐξάπινοι ἴ. --ὅταν 0. ----ἴξ, 0, Dietz.-5. vulg.- 


ἢ Ou. --αἵματος μεσταὶ πολλοῦ εἶσιν 0, -- αἵματος μεσταί εἶσι πολλοῦ ue. — 
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duire, par exemple une crainte, si l’enfant a peur de quelqu’un 
qui crie, où encore l'impossibilité de reprendre promptement 
haleine daus l'intervalle de cris οἱ ἃ pleurs, ce qui arrive 
souvent à cet âge. Suus l’influence d’une quelconque de ces 
causes , le corps est saisi d’un froid soudain , le sujet, perdant 
la voix, ne respire plus ; dès lors le souflle demeure en repos, 
le cerveau se resserre, le sang s’arrête ,'et ainsi la piluite se 
sépare et s'écoule. Ce sont là chez les enfants les causes déter- 
minantes de l’épilepsie au commencement. Chez les personnes 
âgées l’hiver est la saison la plus défavorable; en effet, quand 
ces personnes , s'étant échauffé la tête et le cerveau près d’un 
grand feu , viennent à l’air libre et sont saisies du froid , ou ré- 
ciproquement si elles passent du froid à un lieu couvert et se 
mettent auprès du feu, elles éprouvent les mêmes accidents et 
deviennent épileptiques comme il a été dit plus haut. Le danger 
est grand encore de contracter cette maladie pendant le prin- 
temps, si la tête est frappée par le soleil. C’est en été que le 
risque est Le moindre, vu qu’alors il n’y ἃ point de brusque chan- 
gement. Passé vingt ans on n’est guère attaqué de cette maladie, 
à moins que le germe n’en date de l’enfancc ; etelle ne survient 
que chez peu ou point de sujets ; alors les veines sont pleines 
de sang, le cerveau est consistant et compact, de sorte qu'il 
ne se fait point de fluxion dans les veines ; ou, s’il s’en fait, la 
fluxion ne triomphe pas du sang, qui est abondant et NA 

11. (L’éprilepsie est due à une accumulation de liquide dans 
la tête; c'est ce que prouve l'ouverture du crâne des chèvres 
épileptiques. Argument tiré de ce fait contre ceux qui disent 
que cette maladie est de nature divine.) Mais celui chez qui le 
germe date de l'enfance et ἃ grandi, prend l’habitude d’éprou- 


ver ces accidents aux changements de vents. C’est alors la plu- 


τ: στριφνὸς ΗΝ, -- στιφρὸς Ou. --ὥστ᾽ 0. — ἐπικαταῤῥυῇ Lind.-èc τὰς φλέδας 
ταύτας θμ. --- " δὲ F, Dietz. -- ἐπικαταρροίη Χ. -- χαταχρατέει Πικ. -- χρατέει 
θ. --ἐόντος καὶ θερμοῦ Hôu. -- ξυνηύξηται Dietz. — " συνέτροφεν Vulg. -- συν- 


τέτροφεν ΒΗ͂χ, Mack, -- συγτέθραπται Qu -- ὺ πεποίηχεν vulg.- πεποίηται Εἰ 
Ηθιχ. Ἷ 
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mrov ᾿ῶς τὰ πολλὰ γίνεσθαι, καὶ μάλιστα ἐν τοῖσι νοτίοισιν" ἥ τε 
FE LA A QE, τὰ τάδ Te 2,2. 2, 
ἀπάλλαξις χαλεπὴ γίνεται’ ὃ γὰρ ἐγκέφαλος byporepos “γέγονε τῆς 
φύσιος χαὶ πλημμυρεῖ ὑπὸ τοῦ φλέγματος, ὥστε τοὺς μὲν χαταῤ- 
en τῇ / ρος 3 τῳ \ Re RU "πὰς ἐκ ΩΝ 
ρύους πυχνοτέρους γίνεσθαι, ἐχχριθῆναι de μηκέτι “οἷόν τε εἶναι τὸ 
φλέγμα, μηδὲ ἀναξηρανθῆναι τὸν ἐγκέφαλον, ἀλλὰ διαδεόρέχθαι καὶ 
εἶναι ὑγρόν. Γνοίη δ᾽ ἄν τις "τόδε μάλιστα τοῖσι προδάτοιδσι τοῖσι 
χαταλήπτοισι γινομένοισιν ὑπὸ τῆς γούσου. ταύτης χαὶ μάλιστα The 
σιν αἰξίν" αὗται γὰρ πυχνότατα λαμόάνονται" ἣν ὅδιαχόψης τὴν χε- 
ἋΣ es RE / CNT EL \ δὲ , 5' Ext 
φαλὴν, εὑρήσεις τὸν ἐγκέφαλον ὑγρὸν ἐόντα χαὶ ὕδρωπος περίπλεων 
\ \ 4 \ 9 4 S CPR L2 ῳ = € A \ 
χαὶ χαχὸν ὄζοντα, καὶ ἐν τούτῳ δηλονότι δ᾿ γνώση ὅτι οὐχ 6 θεὸς τὸ 
σῶμα λυμαίνεται, ἀλλ᾽ À νοῦσος. Οὕτω δ᾽ ἔχει χαὶ τῷ ἀνθρώπῳ" 
Ἰδχόταν γὰρ ὅ χρόνος γένηται τῇ νούσῳ, οὐχ ἔτι ἰήσιμος γίνεται", 
διεσθίεται γὰρ 6 ἐγχέφαλος ὑπὸ τοῦ φλέγματος καὶ τήχεται, τὸ 8 δὲ 
s 4 JAN 7 \ / \ 3 LE 5 A N 
ἀποτηχόμενον ὕδωρ γίνεται, καὶ περιέχει τὸν ἐγχέφαλον ÉXTOS καὶ 
/ ΝΑ, Ὁ Ὁ ,ὔ Θ᾽ τῇ “ δ te: 
περιχλύζει" καὶ διὰ ὃ τοῦτο πυχνότερον ἐπίληπτοι γίνονται καὶ ῥᾷζον. 
Διὸ δὴ πουλυχρόνιος À νοῦσος, ὅτι τὸ 1 ἐπιῤῥέον λεπτόν ἐστιν ὑπὸ 
πολυπληθίης. καὶ εὐθὺς χρατέεται ὑπὸ τοῦ αἵματος καὶ διαθερμαί- 
Pins, καὶ εὐθὺς χρατέε Ὁ αἵματος ιαθερμαί 
νεται. 
19. 1: Ὅχόσοι δὲ ἤδη ἐθάδες εἰσὶ τῇ νούσῳ, προγινώσχουσιν ὁχόταν 
49 à \ 2 \ 
ἣν μὲν ἐγγὺς 
αὐτῶν ὁ οἶχος ἔη, οἴκαδε, “δὴν δὲ μὴ, ἐς τὸ ἐρημότατον, ὅπη μέλ- 


ἔλλωσι λήψεσθαι. χαὶ φεύγουσιν ἐκ τῶν ἀνθρώπων 
μ Ἢ ἢ re ) 


Ὁ 


λουσιν ὄψεσθαι αὐτὸν ἐλάχιστοι πεσόντα, εὐθύς τε ἐγχαλύπτεται" 

τοῦτο δὲ ποιέει ὅπ᾽ αἰσχύνης τοῦ πάθεος χαὶ οὐχ ὑπὸ φόῤου, ὡς οἵ 
Ὁ à \ ον 

πολλοὶ νομίζουσι, 1" τοῦ δαιμονίου. ὰ δὲ παιδάρια τὸ μὲν πρῶτον 


, c À ) CN CSA a Nec ΑΛ 45 / À 
. πιπτουσιν OT ἂν TUY (WHO LV υπο ἀηθίης OTAV ος “πλεονᾶχιίς XATAAN- 


1 Τίνεσθαι ὡς τὰ πολλὰ Η, -- γίνεται. ὧς τὰ πολλὰ θ. -- γίνεται 1 ἐν ὍΠ1,, 
restit. al. manu Ἡ, --- 2 γίνεται vulg.-yéyove θι. -- πλημμνρέει Dietz. -- πλη- 
μυρεῖ 0.—3 οἴονται pro οἷόν τε εἶναι θι. -- εἶναι om. (H, restit. al. manu) x. 
-ἰδιαδρέχεσθαι vulg. -- διαδεδρέχθαι θι. ----ἴ τῶδε 0. -- γινομένοις 01. --“νἨούδου 
H0, Mack, Dietz. --νόσου vulg. ----ὐ διακόψας δραῖς τὴν χεφαλὴν pro δια. τὴν 
χεφ., eûp,. τὸν ἐγχέφαλον θμ.. --ὕδρωπος θμ.. --ἰδρῶτος νπ]ρ. -- περίπλεον Η, 
-- γνώσει "Ι΄. --νοῦσος HO, Mack, Dietz.—-vécos vulg.-0” om. 9. --- ΄ ὅπου 
ἂν χρόνος ἐγγένηται sine γὰρ ὁ Ou. -6 om. ἘΠΕ, .-- ἐγγένηται ἘΠ. -- νόσω Hi 
ἰάσιμος θμ..--ἰἤσημος Ἐ, -- 8 δ᾽ θ.-- περιχέει pro περιέχει Ou, — 9 τὸ pro τοῦτο 
FGIKZ.-xai om, FGIKZ.-fphiov Dietz.-In marg, al. manu χαὶ διὰ τὸ 
πυχνότερον ἐπίληπτοι γίνονται ῥᾷον Η,-- πολυχρόνιος 0. — "'" περιρρέον Au 
πολυπληθύης x, — πολυπληθείης Ou. --πουλυπληθίης Dietz, — 1! ὅσον Op. «ὅταν 
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part du temps que les accidents le prennent, surtout quand 
souffle le vent du midi. Et la guérison est difficile; car le cer- 
veau est devenu plus humide que dans l’état naturel, et le 
phlegme y abonde. De la sorte, d’une part les fluxions sont 
plus fréquentes; de l’autre le phlegme ne peut plus être éva- 
eué; et le cerveau, incapable de se dessécher, demeure tout 
pénétré d'humidité. Vous vous en apercevrez très-bien chez 
les animaux affectés de cette maladie, et particulièrement chez 
les chèvres, qui y sont le plus exposées : ouvrez la tête δῖ 
vous trouverez le cerveau humide, rempli d’eau d’hydropisie 
et sentant mauvais; et là vous reconnaîtrez évidemment que 
c’est, non pas la divinité, mais la maladie, qui altère ainsi le 
corps. Îl en est de même pour l’homme aussi ; en effet , quand 
l’épilepsie a duré longtemps, elle n’est plus curable, le cerveau 
est rongé par la pituite, et il se fond; la portion ainsi fondue 
devient de l’eau qui entoure au dehors le cerveau et le baigne, 
ce qui rend les accès plus fréquents et plus faciles. D'autre 
part, la maladie dure longtemps, parce que le liquide affluant, 
étant ténu à cause de son abondance, est aussitôt vaineu par 
le sang et échauffé. 

12. (Les malades pressentent les accès et se cachent; mais 
ce n'est pas par crainte de la divinité; témoin les enfants.) Les 
patients qui sont déjà habitués à la maladie pressentent quand 
ils vont avoir un accès ; ils fuient loin des regards, chez eux, 
si leur logis est proche; sinon, dans le lieu le plus solitaire, 
là où leur chûte aura le moins de témoins, et aussitôt ils se 
cachent, 115 agissent ainsi par honte de leur maladie, et 
non , comme plusieurs le croient, par erainte de la divinité 
qui les obsède. Voyez:en effet les enfants : d’abord ils tombent 


là où ils se trouvent, à cause qu’ils ne sont pas habitués; puis, 


θμ.-- ληφθήσεσθαι θμ.. --- ἢ ἣν μὲν ἐγγὺς À αὐτῶ τὰ οἰχία οἰκαδὲ 0 (οἰκάδε LL). 
-οἶχτος, γέγῃ. in marg, οἶχος x,—1et (H, al. manu ἢν) Ou. -ëxn (bis) 
Dietz.— ὄψεσθαν μέλλουσιν Ἡ. -- μέλλουσιν αὐτὸν ἐλάχιστοι ὄψεσθαι. -- ἐγκα- 
ταλύπτεται (sic) Η, -- ἐγχκαλύπτεσθαι E.— 14 χαὶ τοῦ θμ.. -- τύχη θμ..--ἀηθείης 
Κ, τοῦ πολλάκις θ.,-- γένωγται Due γίνωνται vulg, 0 ἂν pro ὅντινα Or, 


384 DE LA MALADIE SACRÉE. 

2 2 δὲ ἄς be Ἶ Ἣν VC ὁ ! 
πτοι γένωνται, ἐπειδὰν προαίσθωνται, φεύγουσι παρὰ τὰς μητέρας 
- s ἰῷ 7 ΄“« 
À παρὰ ἄλλον ὄντινα μάλιστα γινώσκουσιν, ὑπὸ ΄ δέους καὶ φύδου τῆς 

/ \ \ 2 7 “Ν y LA LA 
πάθης" τὸ γὰρ αἰσχύνεσθαι παῖδες ὄντες οὔπω γινώσχουσιν. 
43. Ἐν δὲ τῇσι μεταδολῇσι τῶν πνευμάτων διὰ τάδε φημὶ ἐπι- 


,ὕ / \ ) “ / 45 . , 
λήπτους γίνεσθαι, χαὶ μάλιστα τοῖσι νοτίοισιν, “ἔπειτα TOLGL βορείοι- 
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= al * 1 οο , 7 [nd 
σιν, δἔπειτα τοῖσι λοιποῖσι πνεύμασι" "ταῦτα δέ ἐστιν ὅσα τῶν TVEU- 


NN IN 


4 \ ΄ 7 
μάτων ἰσχυρότατά ἐστι χαὶ ἀλλήλοισιν ἐναντιώτατα χατὰ τὴν στάσιν 
' ὰ τὴν δύνο ὋὉ μὲν γὰρ βορέης ζυνίστ᾽ ὃν ἠέ ὶ τὲ 
χαὶ χατὰ τὴν δύναμιν. Ὃ μὲν γὰρ βορέης ζυνίστησι τὸν ἤερα χαὶ τὸ 
LS V} \ [2 "a 
θολερόν τε καὶ τὸ ὄνεφῶδες Éxxpiver χαὶ λαμπρόν τε χαὶ διαφανέα 
\ 7, À ' / Le 7 
ποιέει" κατὰ δὲ τὸν αὐτὸν τρόπον χαὶ τἄλλα ὅ πάντα ἐχ τῆς θαλάσ-- 
NT \ Ὁ Ru en”? ro γι \ 55 Ἔ 4 \ 
σης ἀρξάμενα xat τῶν ἄλλων ὕδατων" ÉXXOLVEL γὰρ ἐς ἁπάντων τὴν 
, Ν \ ὧν NS SP 3 τς ee 3 , ΙΧ 8 Ν 6 
νοτίδα χαὶ τὸ δνοφερὸν, χαὶ ἐξ αὐτῶν τῶν ἀνθρώπων, διὸ ὅχαι ὅγιει- 
, / Ε “- ΟΣ ἃ € S\ ἰς > A , 5 7 
νότατός ἐστι τῶν ἀνέμων. Ὃ δὲ νότος τἀναντία τουτέῳ ἐργάζεται" 
δ \ ON ὌΝ ξται DV 4.“ Eu τ Da 7 \ ὃ Le 
πρῶτον μὲν ὃ γὰρ ἄρχεται τὸν ἠέρα ζυνεστεῶτα τήχειν χαὶ διαχέειν, 
\ / , \ το 
χαθότι χαὶ oùx εὐθὺς πνέει μέγας, ἀλλὰ Τ᾿ γαληνίζει πρῶτον, ὅτι οὐ 
CU ΩΣ / ’ ST es , 
δύναται ἐπικρατῆσαι τοῦ ἠέρος αὐτίχα, τοῦ πρόσθεν πυχνοῦ τε ἐον-- 
Ἄν ΝΣ ΄ SRE CS , NN EL à \ 9 SEEN ι 
τὸς χαὶ ξυνεστηχότος, ἀλλὰ τῷ χρόνῳ διαλύει" τὸ δ᾽ αὐτὸ τοῦτο χαὶ 
A - 9 ΟΞ NAS θάλ D AN ΝΣ \ \ \ ΣᾺ 
τὴν γὴν ἐργάζεται καὶ " τὴν θάλασσαν χαὶ τοὺς ποταμοὺς χαὶ τὰς χρή- 
ὌΝ ἘΝ , \ q , Nora CNT ὅτ y 
νας lxut τὰ φρέατα χαὶ ὅσα φύεται χαὶ ἐν οἷσιν ὑγρὸν ἔνεστιν" ἐστι 
Ν \ Cp , \ ed 4 94 τ 
À ἐν παντὶ, ἐν μὲν τῷ πλέον, ἐν δὲ τῷ ἔλασσον" ἅπαντα dE ταῦτα 
ΟῚ 7 - ΄ , Δ Le Ν Πὴὼ 
αἰσθάνεται τοῦ πνεύματος τούτου, χαὶ ἔχ τε λαμπρῶν δνοφερωδεα 
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ι Δέου (. -- δέεος Dietz.-matôes ὄντες om. (H, restit. al. manu) Ou. -- ἐόν- 
τες Dietz.- οὔχω Dietz. -- οὐ pro οὔπω (ἃ. --- "2 ἔπειτα χαὶ vulg.-xaxi om. EH 
θμ.-- ἔπειτα om. 7. -- βορίοισι Ou. --βορηΐοισι Dietz. — 3 ἔπειτα χαὶ vulg.- καὶ 
om. ΕΗθιχ. — ἰ ταῦτα γὰρ τῶν λοιπῶν πνευμάτων θμ..-- ἀλλήλοις θ0. -- δ᾽ ἐστὶν 
H.- μετὰ pro χατὰ Lind.—5vepp@des Ald.-vorwôes θμ.. -- λαμπρότε- 
ρον, sine τε νυ]. --λαμπρόν τε ΒΗθιχ. --διαφανέα EFGHIKZS, ΑἸΑ. -- 
διαφανὲς νυ]. ---- ὁ πάντα om., restit. ἃ]. manu Η, -- τὰ ἐκ vulg.-rà om. EF 
GHZOu., ΑἸά. -- θαλάττης θμ.. -- ἐξάρμενα Codex Mediceus ap. Mack. -- D’après 
tous les traducteurs cette phrase signifie que les vents qui s'élèvent de la 
mer et des autres eaux exercent la même influence pour purifier l'air que 
le vent du nord. Pour moi, je pense que le sens est tout différent ; l’auteur . 
a voulu dire que le vent du nord exerce sur tout ce qui s'élève de la mer 
et des eaux une influence purifiante comme il l’exerce sur l’air. Ce sens me 
paraît seul s’accommoder avec ce qui suit, —7 ἐχχρινεῖ θμ. -- καὶ γὰρ ἐξ αὖ- 
τῶν θμ. --τῶν om. E.-—%xa om. θμ. --γιηρότατος Ou. --τἀντία 0. - τούτῳ 
vulg. -- τοντέω θμ. ----ῦ γὰρ om. θμ.. --αυνεστηχότα θ, -- ξννεστηχότα μ..-«χατα- 
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quand ils ont eu plusieurs accès, ils pressentent l'attaque et 
s’enfuient près de leur mère ou de la personne qu’ils connais- 
sent le plus, et cela par la terreur du mal qui les menace ; car, 
à des enfants , la honte est encore étrangère. 

13. (Influence des vents sur l’épilepsie.) C’est dans les chan- 
gements de vents que l’épilepsie se produit. Au premier rang 
sont les vents du midi, puis viennent les vents du nord, en- 
suite les autres vents. En effet les vents du midi et du nord 
sont les plus forts et les plus opposés pour la lutte et la puis- 
sance. Voici, suivant moi, la raison de cette influence : le vent 
du nord contracte l'air, en dissipe la partie brumeuse et nua- 
geuse, et le rend clair et transparent; il exerce une même 
action purifiante sur tout ce qui s’élève de la mer et des eaux; 
en effet, de tout, même du corps de l’homme , il sépare ce qui 
est humide et trouble, aussi est-il le plus salubre des vents. 
Celui du midi a des effets contraires ; d’abord 11 commence 
par fondre et raréfier l’air condensé , ne soufflant pas tout aus- 
sitôt avec force, mais, au début, apportant la tranquillité, vu 
qu’il ne peut au premier moment triompher de Pair devenu 
antérieurement dense et resserré. Cependant peu à peu il le 
dissout ; il exerce la même influence sur la terre , sur la mer, 
sur Les fleuves, sur les fontaines, sur les puits , sur tout ce que 
le sol engendre, sur tout ce qui renferme de l'humidité ; or, 


tout en renferme, ici plus, là moins. Tout donc se sent de ce 


τήχειν καὶ διαχεῖν 9. -- κατότι Dietz. -- πνεῖ 0.— 1 λαγανίζει vulg. -“-λαγανί- 
ζει, ἤγουν χρωματίζει, λάγανον γὰρ εἶδος πλακοῦντος Ρ΄, --γαληνίζει θμ.. -- 
Schneider, dans son Dict., dit : « λαγανίζει est dit du vent qui commence 
peu à peu, dans Hippocrate, de Morbo sacro; mot douteux, qui devrait 
plutôt être λαγαρίζει ou Axyyavite. dans le sens de λαγγάζω. » Les lecons 
de ôy donnent la vraie lecture.-ôte πρῶτον Ρ΄ ΄.-- ὅτι πρῶτον pro πρῶτον, 
ὅτι 1 1η4.-- δύνεται (sic) Η.-- ἐπικρατῆσαι αὐτίχα τοῦ πρόσθεν ἠέρος πυχνοῦ τε 
ἐόντος θμ.. --- 1" τὴν om. EH. -- τοὺς om. ΒΉθῳ.. -- τὰς om. EHGp.. — !? χαὶ om. 
6.-- τὰ om. EFHIJKZOu. — ἐν οἷς τι ὑγρόν ἐστιν θυ. — ἔστι δ᾽ (δὲ μὴ) ἐν παντὶ, 
ἐν τῶ μὲν πλέον, ἐν τῶ δ᾽ (δὲ μ) ἔλασσον θμ.. -- ἐν παντὶ OM. K.— " γὰρ pro 
δὲ L, Lind.-ôvogwèez θμ. -- δνοφερέα L, Lind., Mack. -- δνοφερωρέα (sic) 
Cod. Scalig. ex schedis Kühnii. - γνοφερώδεα K.— " καὶ ἐκ pro ἔχ τε EHG1. 
-ὅσα δ᾽ ἐν οἰχίμασι 0 (οἰκήμασι μ).-- χεράμεα Our. 
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οἰκήμασι χεράμια 1 κατὰ γῆς ἐστι μεστὰ οἴνου ἡ ἄλλου τινὸς ὑγροῦ, 
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πάντα ταῦτα αἰσθάνεται τοῦ νότου χαὶ διαλλάσσει τὴν μορφὴν "ἐς 
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9 AS (a SX L À \ ἐν ) # \ A “ λὺ 58. 
ἕτερον εἴδος" τὸν δὲ ἥλιον καὶ τὴν σελήνην καὶ τὰ ἀστρα πουλὺ du 
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Éluwrorepa χαθίστησι τῆς φύσιος. Ore οὖν καὶ τούτων οὕτω μεγά- 
« τ . Ε A τ ’ 
λων ἐόντων καὶ ἰσγυρῶν τοσοῦτον ἐπιχρατέει χαὶ τὸ σῶμα ποιέει 
\ æ , 7 “ 
αἰσθάνεσθαι καὶ μεταδάλλειν 5ἐχ τῶν ἀνέμων τούτων ἐν τῇσι merak- 
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λαγῆσιν, ἀνάγκη τοῖσι μὲν νοτίοισι λυεσθαί τε καὶ WAUTEN τὸν ἐγχέφα- 
, ἜΣ œ κι ! ,ὔ 
λον χαὶϊ-τὰς φλέδας ἐγαλαρωτέρας εἶναι, τοῖσι δὲ βορείοισι ξυνίστα- 
ΣΤ / 5 / Νὴ δὲ 5 f Ace , 
σθαι τὸ ὑγιηρότατον τοῦ ἐγχεφάλου, τὸ δὲ ὄνοσερώτατον χαὶ ὑγρότα- 
ν 24 \ [2 \ ,ὔ 
τον ἐχχρίνεσθαι χαὶ περικλύζειν ἔξωθεν, “καὶ οὕτω τοὺς χαταῤῥόους 
. , ΕἸ EU 6 λῇ - À ES τοῦ ς 
ἐπιγίνεσθαι ἐν Tor μεταύολῆσι τῶν πνευμάτων τούτων. ΤΟὕτως À 
τ (94 \ ἊΝ \ C2 4 Ν 9 / 
γοῦσος αὕτη γίνεται χαὶ θάλλει ἀπὸ τῶν προσιόντων τε χαὶ ἀπιὸν- 
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των, καὶ οὐδέν ἐστιν ἀπορωτέρη τῶν ἄλλων οὔτε ἰῆσθαι οὔτε γνῶναι, 
\ À à 
ὃ οὐδὲ θειοτέρη à αἱ ἄλλαι. 
\ A f ! Ce ΟῚ \ æ LS 
4h. Eidévor δὲ χρὴ *robs ἀνθρώπους, ὅτι ἐξ οὐδενὸς tv ai. ἧδο- 
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ναὶ γίνονται χαὶ αἱ εὐφροσύναι xt γέλωτες χαὶ παιδιαὶ ἢ ἐντεῦθεν, 
6:33 “ Ἂ 
10 χαὶ λῦπαι καὶ ἀνίαι καὶ δυσφροσύναι καὶ χλαυθμοί. Kat 1 τούτῳ φρο- 
LU u \ τ \ , NS f \ (2 
γεῦμεν υάλιστα καὶ νοεῦμεν χαὶ βλέπομεν χαὶ ἀχούομεν χαὶ γινώσχο- 
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μεν τά τε αἰσχρὰ Trot τὰ χαλὰ χαὶ τὰ χαχὰ καὶ ἀγαθὰ χαὶ ἡδέα καὶ 
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δάηδέα, τὰ μὲν νόμῳ διαχρίνοντες, τὰ δὲ τῷ ᾿᾿ξυμφέροντι αἰσθανό-- 
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μενοι. τῷ OE χαι τᾶς οονᾶς KA τᾶς αἸδιαᾶς τοῖσι χαιροισὶ οιαγί- 
7 16 NS SAN 9. ἐν fui. To δὲ LC 4 \ 
VUWOXOVTES,  XAL OU ταῦυτα APEGXEL ἡμῖν. Lu) OE αυτῷ τονυτῷ χαι Hat- 
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γοικεθα χαὶ παραφρονξομεν, χαὶ δείματα HAL φοοοι παρίστανται ἡυῖν 


ι Ἢ χατὰ Ou. -- ἢ om. γ]σ. -- μεστὰ F, Mack.-uerà vulg.-vteu pro τινος 
Dietz. —?2c 0, Lind., Dietz. --εἰς vulg.-—tôv τε ἥλιον Ou. -- καὶ τἄλλα ἄστρα 
θμ.-- πολὺ ὃ. --ἰσχυροτέρων ϑ0.. --ὐ ἐχ (ἕν pro ἐχ μ) τῶν ἀν. τούτων ἐν (ἐν 
om. Qu) τῇσι (ταῖς Ou) μεταδολῆσιν EFG (H supra lineam) LHKLZ, Linda. 
(μεταλλαγαῖς θμ)). --νἡπίουσι pro voriowr KGIIZ, Codex Mediceus ap. 
Μδοῖς. -- φλοιδᾶν vulg.-ohuô&v (E, supra lineam ἢ ὑγραίνεσθαι) 6, Lind., 
Mack, Dietz. — # yanapotépac 0. -- γίνεσθαι pro εἶναι Qu. — βορηΐοισι Dietz. -- 
ὑγρότερον pro ὑγιηρότατον EP'.-üyporarov pro ὑγιηρότατον FGIJKLZ. 
--ὁγιηρότερον Ou. — ὃ νοσηλότοατον Ou. —$xai om. GIZ. -- οὕτως 6.- τὰς 
pro τοὺς {{Π{{..-- τούτων τῶν πνευμάτων Hip. — 7 οὕτως αὕτη à νοῦσος θμ.. -- 
γίνεταί τε χαὶ θυ.. --προσόντων αἰ ΚΑ. -- προσόντων τε χαὶ ἀπώντων (sic) 
Codex Mediceus ap. Mack. -- οὐὐὲν EFHIJKZ, Ald.- ἀπορωτέρα FA. --ἀποῤ- 
ῥωτέρη ΑἸὰ. --ἰδσθαι 0.— 8 οὐδὲ θμ. -- οὔτε vulg. -à ὡς αἱ vulg. -- ὡς ὁη,, (H, 
restit. al. manu) Ou. τοὺς 0. --τοὺς om. vulg. -- ὅτι ἐξ οὐδενὸς à αἱ ἡδό- 
ναι ἡμῖν γίνονται xai εὐφροσύναι, omisso αἱ, θμ.--ὀνθεῦτεν [δ᾽1ο0Ζ.--- "Ὁ ΑΒ. 
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souffle et devient terne de brillant, chaud de froid, humide. 
de sec. Les vases de terre pleins de vin ou de quelque autre 
liquide qui sent dans les maisons ou sous terre éprouvent l’ae- 
tion du vent du midi et sont modifiés dans leur forme. Enfin 
le soleil , la lune et les astres perdent beaucoup de leur éclat, 
Puis donc que des choses si grandes et si puissantes en éprou- 
_ vent une telle influence, et que le corps se ressent des chan- 
gements de ces vents et en cest modifié, il résulte nécessaire 
ment que les vents du midi relâchent Le cerveau, le remplissent 
d'humidité et élargissent les veines, et que les vents du nord 
réunissent la partie la plus saine du cerveau et séparent la par- 
tie la plus malsaine et la plus humide, de sorte que Fhumeur 
le baigne au dehors et que les fluxions se produisent lors des 
changements de ces vents. Ainsi cette maladie naît et s’accroît 
et par ce qui entre dans le corps et par ce qui en sort, elle n’est 
pas plus embarrassante que les autres, soit à traiter soit à con- 
naître, et n’a rien de plus divin. 

14. (L'intelligence, le moral et la folie dépendent du cer- 
veau.) El faut savoir que, d’une part, les plaisirs, les joies, 
les ris et les jenx, d'autre part, les chagrins, les peines, les 
mécontentements et les plaintes ne nous proviennent que de 
Ἰὰ (Ze cerveau). C’est par Ἰὰ surtout que nous pensons, compré- 
nons , Voyons, entendons, que nous connaissons le laid et le 
beau , le mal et le bien, l’agréable et le désagréable, soit que 
nous distinguions ces choses par les conventions d'usage , soit 
que nous les reconnaissions par l’utilité qu’elles nous procu- 
rent, ressentant, dans celte utilité même, le plaisir et le dé- 
plaisir, suivant Îles opportunités, les mêmes objets ne nous 


plaisant pas. C’est encore par là que nous sommes fous, que 


καὶ addunt ὅθεν Op. -pavier pro ἀνίαι Ou. -- χλαθμιοὶ 1, — 1 τούτων GAZ , Ald. 
--φρονέομεν θυ..-- καὶ νοεῦμεν om. 6, -voéouev, omis χαὶ quod antecedit, 
χ. — διαγινώσκομιεν D. — 1 χαὶ χαλὰ χαὶ χαχὰ καὶ ταγαθὰ Qu. — 13 ἀηδῆ, καὶ 
τὰ μὲν Ou. --νομώδια χρίνοντες 0. --- 14€, 6, Dietz.-o. vulg. --- 15 Ante τὰς 
addunt χαὶ θμ. -- καὶ om. vulg.-roic χαιροῖς θ, —16 00 τὰ αὐτὰ , OMissQ 
καὶ, Qu. --ἀρέσει JKZ.- 0 αὐτῶ 9. --μιαινομενόμεθα (sic) Bu 
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τὰ μὲν νύχτωρ, τὰ δὲ ᾿ μεθ᾽ ἡμέρην, χαὶ ἐνύπνια χαὶ πλάνοι ἄχαι- 
ροι, χαὶ φροντίδες οὖὗχ ἱκνεύμεναι, καὶ ἀγνωσίη τῶν χαθεστεώτων 
χαὶ ἀηθίη καὶ ἀπειρίη. Καὶ ταῦτα πάσχομεν ἀπὸ τοῦ ἐγχεφάλου 
πάντα, ὅταν Ξοῦτος μὴ ὑγιαίνη, ἀλλ᾽ ἢ θερμότερος τῆς φύσιος γένη- 
ται À de À ὑγρότερος À ξηρότερος, ἤ τι ἄλλο πεπόνθη πάθος 
παρὰ τὴν φύσιν ὃ μὴ ἐώθει. Καὶ μαινόμεθα μὲν ὑπὸ ὑγρότητος" ὃ δχό- 


τὰν γὰρ ὑγρότερος τῆς φύσιος ἔη, ἀνάγχη κινέεσθαι, χινευμένου À δὲ 


΄ Ne 9 / / δεν τ βάλοι δ 299? 7 
μήτε τὴν ὄψιν ἀτρεμίζειν μήτε τὴν ἀκοὴν, ἀλλ᾽ ἄλλοτε ἄλλο δρᾶν 
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χαὶ ἀχούειν, τήν τε γλῶσσαν τοιαῦτα διαλέγεσθαι οἷα ἂν βλέπῃ τε 
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χαὶ ἀχούη ἑχάστοτε᾽ Féxécov δ᾽ ἂν ἀτρεμήση ὃ ἐγχέφαλος χρόνον, 
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τοσοῦτον χαὶ φρόνέει “ὃ ἄνθρωπος. 


15. Τίνεται δὲ ἢ διαφθορὴ τοῦ ἐγχεφάλου ὑπὸ φλέγματος χαὶ γο- 
- 4 Nc 7 eo e NEO CS es 7, , 
λῇς" γνώση δὲ ἑχάτερα ὧδε" οἱ μὲν ὅγὰρ ὑπὸ τοῦ φλέγματος μαινό- 
μενοι ἥσυχοί τέ εἶσι καὶ οὐ βοῶσιν οὐδὲ θορυύέουσιν, οἱ δὲ ὑπὸ χολῆς 
7 9 \ QU \ 6) ΕῚ La 3 2 JET 24 
χεχράχται ϑχαὶ χαχοῦργοι χαὶ οὐκ ἀτρεμαῖοι, ἀλλ᾽ αἰεί τι ἄχαιρον 
δρῶντες. 3 Ἢν μὲν οὖν ξυνεχέως μαίνωνται, αὗται αὐτοῖς αἱ προφά- 
(4 Chi À Q\ , \ (2 - ἜΣ ΟΝ , 
σιές εἰσίν: ἣν δὲ δείματα καὶ φόόοι παριστῶνται, ὑπὸ μεταστάσιος 
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γχεφάλου" μεθίσταται δὲ θερμαινόμενος" θερμαίνεται δὲ ὑπὸ τῆς 
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χολῆς, “ ὀχόταν ὁρμήση ἐπὶ τὸν ἐγκέφαλον. κατὰ τὰς φλέδας τὰς αἷ- 
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λιν Péri τὰς φλέθας χαὶ τὸ σῶμα" ἔπειτα πέπαυται. 15 Ἄνιᾶται δὲ χαὶ 


ἀσᾶται παρὰ καιρὸν ψυχομένου τοῦ noie χαὶ ξυνισταυένου παρὰ 
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τὸ ἔθος" τοῦτο δὲ ὑπὸ φλέγματος πάσχει" TE ΚΕ γον τ 
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δ χχὶ ἐπιλήθεται, x νυχτῶν δὲ βοᾶ xat χέχραγεν, ὅχόταν ἐξαπίνης. 
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lieu de ἀπειρίη; mais ἀηθίη paraît appuyer la lecon ἀπειρίη. —? οὕτως Op. 
«-ἀλλὰ,, Omiss0 à, θυ..--ἢ ὑγρότερος om. E.-7T om. 4.--πεπόνθει ὅ. --πεπόν- 
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pects.— 5 ἀλλὰ ἄλλοτε ἄλλα θμ..-- τὴν δὲ γλ. Dietz.—-énoix pro οἷα θμ.. — 
ὁ ὅσον θμ..--ἀτρεμίση ΕΒΉ ΠΚΖ0.--- 76 om. θμ.-- δὴ pro δὲ, omisso à, θμ.--δια- 
φορὴ EG (H, al. manu διαφθορὴ) 1Χ70. -- γνώσει Hôp. --δ᾽ 0. --Οὸ γὰρ om. 6. 
“τοῦ om. Χθμ. -- καὶ οὐ βοῆται οὐδὲ θορυθώδεες ΕΗΧΡθικ, Lind.— τε χαὶ 
θρ. --αἰεί τε vulg.-xoù αἰεί τι Ἐὶ -- ἀλλ᾽ αἰεί τι θ, 1.114. -- ἀλλὰ αἰεί τι Dietz. 
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nous délirons , que des craintes et des terreurs nous assiégent, 
soit la nuit, soit après la venue du jour, des songes , des er- 
reurs inopportunes, des soucis sans motifs, l’ignorance du 
présent, l’inhabitude, l’inexpérience. Tout cela , nous l’éprou- 
vons par le cerveau quand il n’est pas sain, c’est-à-dire quand 
il est trop chaud, ou trop froid, où trop humide, ou trop sec, 
ou quand il a éprouvé quelque autre lésion contre nature à 
laquelle il n’est pas habitué. La folie provient de son hu:ni- 
dité; en effet, devenu trop humide, il se meut nécessairement; 
se mouvant, ni la vue, ni l’ouié ne sont sûres, le patient 
voit et entend tantôt une chose tantôt une autre; a langue 
exprime ce qu’il voit et entend, Mais, tout le temps que le cer- 
veau est dans le repos, l’homme a sa connaissance. 

15. (Effets différents de la bile et de la pituite sur le cer- 
veau.) L’altération du cerveau se fait par la pituite ou par la 
bile. Voici les signes distinctifs : les fous par Peffet de la pi- 
tuite sont paisibles et ne crient ni ne s’agitent, les fous par 
l'effet de la bile sont criards, matfuisants , toujours en mouve- 
ment , toujours occupés à faire quelque mal, Telles sont les 
causes qui font que la folie est continue. Si le patient est en 
proie à des craintes et à des terreurs , cela provient du chan- 
gement qu'éprouve le cerveau ; or, le cerveau change quand 
il s’échauffe, et il s’échauffe grâce à la bile qui s’y précipite 
du reste du corps par les veines sanguines ; alors la crainte 
assiège le patient jusqu’à ce que la bile rentre dans les veines 
et dans le corps; c’est à ce moment que le calme revient. 
D'autre part, le patient est livré à des tristesses et à des an- 


goisses sans molif quand le cerveau se refroidit et se contracte 
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ἐχ νύχτωρ (H, νυκτῶν al, manu) χ. -- χαὶ νύχτωρ EP'(", Lind., Mack, -- δὲ 
om. Lind, -- ὅταν θμ. 
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es 7 sc 
6 ἐγχέφαλος διαθερμαίνηται" τοῦτο δὲ πάσχουσιν οἵ χολώδεες, of 


φλεγματώ δεες δὲ οὔ" διαθερμαίνεται δὲ χαὶ ἐπὴν τὸ αἷμα ἐπέλθη 


\ Ν 9 


" πουλὺ ἐπὶ τὸν ἐγκέφαλον χαὶ ἐπιζέση. Ἔρχεται ὃ δὲ χατὰ τὰς φλέ-- 


à \ \ ,’ ur / (CA e οΚὶ sf 
Guc πουλὺ τος προειρημενᾶς,; οχοτᾶν ἀν De ὦ ἀνύμς ODEUV EVU= 


8, , Lie 
TVLOV en χαὶ ἐν τῷ 6661 En ὥσπερ οὖν "καὶ ἐγρηγορότι τότε 


À 


μάλιστα τὸ πρόσωπον PAT καὶ οἵ ὀφθαλυοὶ ἐρεύθονται, δκόταν 
7 \ 
φοδῆται, καὶ ἣ γνώμη "ἐπινοέη τὶ χαχὸν ἐργάσασθαι, οὕτω καὶ ἐν 
ᾧ ὕπνω πάσχει" ὁχόταν δὲ ἐπέγρηται χαὶ χαταφρονήση χαὶ τὸ αἷμα 
τῷ ὕπνῳ πάσγχ LV 0 ἐπεγρὴ «καταφρονήσῃ υ. 
πάλιν ἀποσχεδασθῇ δὲς τὰς φλέδας τὰς προειρημένας, πέπαυται, 
10. Κατὰ ταῦτα νομίζω τὸν ἐγχέφαλον δύναμιν Ἰπλείστην ἔχειν 
ἐν τῷ ἀνθρῴπῳ: οὗτος γὰρ ἡμῖν ἐστι τῶν ἀπὸ τοῦ ἠέρος γινομένων 
δος PU ς γὰρ ἡμῖν ἔστι τι τ βου: 
€ \ A Le F 4 S \ \ ΄ δον, το Ὁ ON ΄ 
ἑρμηνεὺς, ἣν ὑγιαίνων τυγχάνη" τὴν δὲ φρόνησιν δ αὐτῷ ὃ ἀὴρ παρέ- 
χεται. Οἱ δὲ ὀφθαλμοὶ χαὶ τὰ οὔατα καὶ ἣ γλῶσσα καὶ ai χεῖρες χαὶ 
ς / ΠΟ ΤΣ Τ᾿ , ᾿ τ “7 + Lace 
οἵ πόδες "οἷα ἂν ὃ ἐγχέφαλος γινώσχῃ, τοιαῦτα πρήσσουσι" γίνεται 
À \ - ᾽ὔ -«Ψ͵.,͵͵ 10 γι € À FX ἔν 5 / τ 
γὰρ παντὶ τῷ σώματι τῆς ᾿᾿ φρονήσιος, ὡς ἂν μετέχῃ τοῦ ἠέρος. Ἐς 
ὃ 


es \ LA .- 
τὸ πνεῦμα ὥνθρωπος ἐς ἑωυτὸν, ἐς τὸν ἐγχέφαλον πρῶτον ἀφιχνέε- 


(a / 


(4 
τὴν ᾿ξύνεσιν ὃ ἐγχέφαλός ἐστιν ὃ διαγγέλλων᾽ ὁκόταν γὰρ créa 
,Ἅ Ὺ 720 s 


(η- 


\ ! A οὃυ LA, À 
ται, χαὶ οὕτως ἐς τὸ λοιπὸν “σῶμα σχίδναται ὃ ἀὴρ, καταλιπὼν ἐν 
CPE) LÀ € ὦ \ De \ δ «αἵ Δ ᾿Ξ ὔ, 14 τ 
τῷ ἐγχεφάλῳ ἑωυτοῦ τὴν ἀκμὴν χαὶ Ô τι ἂν ἔη φρόνιμόν τε χαὶ 
γνώμην ἔχον" εἰ γὰρ ἐς τὸ σῶμα xp : ; ἡ ἢ 3 
γνώμην ἔχον" εἰ γὰρ ἐς τὸ σῶμα “ὁ πρῶτον ἀφικνέετο καὶ ὕστερον ἐς 


τὸν ἐγχέφαλον, ἐν τῇσι σαρξὶ καὶ 17ἐν τῆσι φλεψὶ χαταλελοιπὼς τὴν 


10ἱ φλεγματώδεες δὲ οὐ διαθερμαίνονται, ἐπὴν δὲ τὸ αἷμα vulg. -- οἱ δὲ 
φλεγματώδεες οὔ" διαθερμαίνεται δὲ χαὶ ἐπὴν τὸ αἷμ Qu. -- οἱ φλεγματώδεες 
δὲ οὔ" διαθερμαίνονται δὲ ἐπὴν τὸ αἷμα Dietz.-oi φλεγματώδεες δὲ [οὔ] οὐ 
[γὰρ] διαθερμαίνονται, ἐπὴν δὲ τὸ αἷμα Lind.-(oi φλεγματώδεες δὲ οὐ δια- 
θερμαίνονται) ἐπὴν δὴ τὸ αἷμα Νίδοκ. -- La leçon de Ou est la bonne. —?ëni 
τὸν ἐγχέφαλον πολὺ 01. -- πιέζη pro ἐπιζέση X.— 3 δὲ om. Lind.—movrd X, 
Lind., Mack, Dietz.- πολὺ vulg.-6rav Ηθμ. -- ὥνθρωπος θμ..--ὁ ἄνθρωπος 
vulg. -- ὁρέων ὁ ἄνθρωπος 11η4. --ἐνύπνιον ὁρέων HX (ὁρῶν, θμ).-- πόνω pro 
τῷ φόδῳ θμ. -- ἢ θμ. --- χαὶ om. FGIJKZ.-ei ἐγρηγόρει vulg. (ἐγρηγόρεε 
Dietz)/(éxyonyopore: (sic) pro εἰ ἐγρηγόρει θμ).-- μάλιστα θμ..-- μᾶλλον νι]σ.-- 
ἐρυθραίνονται Χ. --ἐρεύθωνται ΑἸὰ. -- φοδέηται Dietz. —5 ἐπινοεῖ γα]σ. -- ἐπι- 
νοέει Dietz. --ἐπινοέῃ 0. --ἐπινόῃ (sic) μ.. -- πάσχειν 9. -- ὅταν δ᾽ θμ.. -- σχεδασθὴ 
θυ. ---ὐ ἐς θ, Lind., θ 1612. -- εἰς γυ]ρ. --τὰς προειρημένας om. (H, restit. al. 
manu) Ou. —? ἔχειν πλείστην ἬΧθμ..-- ἡμῖν om. FGJKZ.— 5 αὐτῷ om. θ. -- 
ἤὴρ Dietz. -- δ᾽ 0. -- ὦτα Ou. —° Post πόδες addunt χαὶ FGLIKZ, ΑἸα. -- οἷ᾽ ἂν 
Ou --ὁπηρετοῦσι vulg. -- ὑπηρετέουσι Dietz. --πρήσσουσι Ou. --δὲ pro γὰρ ἴων 
-ἐν ἅπαντι 9. --ἐν παντὶ p. — Post gp. addunt τε HXOu. — τ ξ. θ., Dietz. - 
G. Vulg. -- ὅταν 0, --ὥνθρωπος 0. --ὁ ἄνθρωπος vulg. = ἀπιχνέεται (H, al, manu 
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contre son habitude ; c’est là un effet de la pituite. Cetle αἴοο-- 
tion produit encore la perte de la mémoire, Ce sont au eon- 
traire des cris et des clameurs que le patient pousse la nuit si 
le cerveau s’Cchauffe subitement. Cet échauffement survient 
chez les bilieux et non chez les phlegmatiques, et il survient 
quand le sang afflxe en abondance au cerveau et y bouillonne ; 
le sang y arrive en abondance par les veines susdites quand 
le patient se trouve avoir un songe effrayant qui le frappe de 
terreur, De même donc que, dans l’état de veille, le visage 
s’enflamme et les yeux rougissent surtout quand l’individu a de 
la crainte et que l’esprit médite quelque action violente, de 
“même ces phénomènes se manifestent dans le sommeil ; mais 
cet état cesse quand le réveil ramène la connaissance et que 
le sang se disperse de nouveau dans les veines susdites. 

16. (C'est l'air qui donne l'intelligence au cerveau.) Pour 
ces raisons je regarde le cerveau comme l'organe ayant le plus 
de puissance dans l’homme, car il nous est, quand il se trouve 
sain, l'interprète des effets que l’air produit ; or, l’air lui donne 
l'intelligence, Les yeux, les oreilles, la langue, les mains, 
les pieds agissent suivant que le cerveau ἃ de la connaissance, 
en effet tout le corps participe à l’intelligence dans la propor- 
tion qu’il participe à l'air ; or, pour l’intelligence le cerveau est 
le messager. Quand l’homme attire en lui le souffle, ce souffle 
τ arrive d’abord au cerveau, et c’est de cette façon que Pair se 
disperse dans le reste du corps, laissant dans le cerveau sa 
partie la plus active, celle qui est intelligente et connaissante. 
Si en effet l’air se rendait d’abord dans le corps, pour se 
rendre de là au cerveau, il laisserait l’intelligence dans les 


chairs et dans les veines , il arriverait échauffé au cerveau , et 


ἀφικνέεται), Dietz.—&ornveiror 0.— 3 Ante σῶμα addit τὸ ἢ]. -- σχιδνᾶται 
θμ. --ἠὴρ Dietz. -- καταλελοιπὼς ΕΗΡ εκ, [1η6.-- καταλελοιπὼν (sic) Mack. 
--ἢ θικ. -- εἰς θυ. — 3 πρῶτον repetitur FZ. -- ἀφικνέεται vulg. -- ἀπικνέεται (ἢ, 
al. manu ἀφιχνεῖται), Dietz.— ἀφικνεῖτο 0. -- ἀφικνέετο ι. --ἀπιχνέετο x. --- 
᾿ά ἐν om. J.— ἀνήει pro ἂν ἴοι Hu, -- εἴη νυ]. --ἴη LK'P’, Lind., Mack. -- ἤει 
ϑμ. --ἴοι Dietz. -- Post θερμὸς addit ἔτι γα ]α. -- ἔτι om. (H, restit. al, manu) 
Qu. - οὐκ pro οὐχὶ Ou. -ε«ἰκμάδει On. 


992 DE LA MALADIE SACRÉE, 
ῳ A 2 A \ \ CHR SE \ 
διάγνωσιν ἐς τὸν ἐγχέφαλον ἂν ἴοι θερυὸς ἐὼν χαὶ oùyL ἀχραιφνὴς, 
ΟῚ LT Ὁ \ -- - \ ΩΣ (e] 
ἀλλ᾽ ἐπιμεμιγμίένος τῇ ἰκμάδι τῇ ἀπὸ τῶν σαρχῶν χαὶ τοῦ αἵματος, 
c/ ΄ 5 ς Ex 
ὥστε μηχέτι εἶναι ἀχριύής. 
τ : / Var 
17. "Διὸ φημὶ τὸν ἐγκέφαλον εἶναι τὸν ÉPUNVEUOVTA τὴν ξύνεσιν. 
à ΝΜ f - ΄ 4 \ D , 
Αἱ δὲ φρένες ἄλλως δοὔνουα ἔχουσι τῇ τύχη χεχτημένον χαὶ τῷ νόμῳ, 
“ον τ > Αι Ν᾽ / NU y 
τῷ δ᾽ ἐόντι οὗχ, οὐδὲ τῇ φύσει, “οὐδὲ οἰδα ἔγωγε τίνα δύναμιν ἐχου- 
ἡ \ 12 \ ! (d4 
σιν αἷ φρένες ὥστε φρονέειν τε χαὶ νοέειν, πλὴν ὅεἴ τι ὥνθρωπος 
> CAPE) DE 4 Z 
ὑπερχαρείη ἐξ ἀδοχήτου ἢ ἀνιηθείη, πηδῶσι xai δἅλσιν παρέχουσιν 
ER , Ar 3 / / 9 EN , \ 
ὑπὸ λεπτότητος χαὶ ὅτι ἀνατέτανται μάλιστα ἐν τῷ σώματι, χαὶ 
A 2 “Ὁ À \ œ 
χοιλίην οὐχ ἔχουσι πρὸς ἣν δέξονται Τῇ ἀγαθὸν ἢ χαχὸν προσπῖπτον, 
ἫΝ \ \ , - , 
ἀλλ᾽ ὑπ᾽ duporéowv τούτων τεθορύόδηνται διὰ τὴν ἀσθενείην τῆς φύ- 
PE] \ 2 / 4 DEN té - 5 a AT DE? 

σιος᾽ ἐπεὶ αἰσθάνονταί γε οὐδενὸς πρότερον τῶν ἐν τῷ σώματι ÉOV— 
8 


{2 - \ / œ \ 
των, ἀλλὰ μάτην τοῦτο τὸ δοὔνομα ἔχουσι καὶ τὴν αἰτίην, ὥσπερ τὰ 


“- N D 7) , 

πρὸς τῇ χαρδίη ἅπερ ὦτα καλέεται, οὐδὲν ἐς τὴν ἀχοὴν ξυμύαλλό- 
, δέ € 9 4 - Νὔ \ > , 

μενα, Λέγουσι δέ τινες ὡς ϑφρονέομεν τῇ xapôin χαὶ τὸ ἀνιώμενον 


1 Q 


CAE) \ 40 τὰ / \ Ne). cf Y. 3 \ œ \ 
τοῦτο ἐστι xat ro φροντίζον" τὸ δὲ οὐχ οὕτως ἔχει, ἀλλὰ σπᾶται μὲν 


c € 14 \ œ NN ἥ \ DU, 5 ce! \ 
ὥσπερ αἱ φρένες Χαὶ μᾶλλον ὁιὰ ταὐτὰᾶς τὰς αἰτιας" ἐξ ἅπαντος γὰρ 
- , λέ > DEN 11 / \ / Y 
του σώματος φλέοες ἐς αὑτὴν © GUVTELVOUGL, χα! ξυγχλείσασα ἔχει 

[4 3 / La ! À Ἢ - 5 / πο ταν 
ὥστε αἰσθάνεσθαι > ἣν τις πόνος ἡ τᾶσις γινηται τῷ ἀνθρωπῳ᾿ ἀναγκη 
42 \ Nes 2 / \ . Χ 415 / Ἐς 

γὰρ καὶ XVLGILEVOV φρισσειν το σωμα και συντεινεσῦασι δ χαι ὑπερ- 


À , 44 _\ SN ΩΣ ER à UN 2 € ἃν ἢ 9 4 , ΤΑ 
χαιϊροντα TO ŒUTO τοῦτο πασχειν οἰοτι ἢ Χαροιὴ αἰσθανεται ME Ha 


ι Ἀπό τε HIôu.—?810 θ. --διότε vulg.- σύνεσιν 7. --- δ οὔνομα 0, Lind., 
Mack, Dietz.-6voua vulg.-—povew τῶ δέοντι οὐδὲ τῇ φύσει pro νόμῳ... 
φύσει Lex Cod. Cordæi.-r& δέοντι pro τῷ δ᾽ ἐόντι FGHIJK, Ald. --τῷ δὲ 
ὄντι (ἐόντι Dietz) vulg. -- τὸ δέον οὐ τῇ φύσει Ou. — τῷ δέοντι οὐ τῇ φύσει χ. 
-οὔχ om, EFGHIJZ. -- On pourrait prendre la lecon de θ en lisant τὸ δ᾽ ἐὸν 
οὐ τῇ φύσει. --- Ἴ οὐδ᾽ 0. -- νοέειν τε χαὶ φρονέειν θμ..-- νοεῖν vulg.-voéerv 
Dietz. —#v τι θμ..--ὥνθρωπος θμ. --ὁ ἄνθρωπος vulg.-breoyaph vulg.- 
ὑπερχαρείη Dietz.- ἀδοκήτων Καὶ, --ἐξ ἀπροσδοχήτου πάθους, omisso ἢ ἀνιη- 
θείη, θμ.. -- ἀννηθείη Ε],6΄, Lind., Dietz.- ἀνιαθείη vulg. —äonv vulg. -- ἄλ- 
σὴν 1.Η΄. --ὅλσιν EFGIJKZ, Lind., Mack. -- πρὸς ἣν δέξωνται (δέξονται Ald., 
Frob., Dietz) νυ]. --πρὸς ἣ δέξονται Ὁ. -- πρὸς (ἐς Lind., Mack) #v τινα δέ- 
ἕασθαι χρὴ θ΄. Lind., Mack. -- εἰς (ἐς Gp; πρὸς 1x) ἥν τινα χρὴ δέξασθαι EH 
ep. ---- ἢ om. 11η4. --ὑ πὸ θ. --τε θορύδην τε pro τεθορύδηνται Ou. — ἀσθενίην 
γ]ρ. -- ἀσθενείην Ἡ.. -- ἐπιαισθάνονταί γε pro ἐπεὶ αἰσθ. γε θμ.--ἐόντων (H, 
al. manu ἐνεόντων) θμ..-- ἐνεόντων γι]ρ. -- " τοὔνομα ὈϊοίΖ. -- οὔνομα Op, 
Lind., Μίδεϊς.-- ὄνομα vulg.- ὥστε pro ὥσπερ, omisso τὰ, θμ..-- ἅπερ om. (H, 
reslit. al. manu) 6u.—ovara Dietz.-od0iv om. Z, [ἡπά. -- ξυμδάλλεται Op. 
— ? Post ὡς addunt καὶ θμ. -- ἀνεώμενον JK.-roùréort 0. — 1 r om. FGJ 
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il y arriverait non pur mais mêlé avec l’humeur provenant 
des chairs et du sang , de sorte qu’il n’aurait plus ses qualités 
parfaites. 

17. (Le cerveau est l'interprète de l’intelligence, à laquelle 
le diaphragme et le cœur sont étrangers. Réfutation de ceux 
qui placent l'intelligence dans le cœur.) Je dis done que le cer- 
veau est l’interprète de l'intelligence. Mais le phren (da- 
phragme) à un nom (de φρονέω, penser) qu’il doit au hasard et 
à l’usage, mais non à la réalité et à la nature. Je ne vois pas 
en effet quelle influence il ἃ pour la pensée et l'intelligence. A 
la vérité, quand on éprouve à l’improviste un excès de joie 

_ou de chaorin, il tressaille et cause des soubresauts ; maïs cela 
tient à son peu d'épaisseur et à ce que dans le corps il est le 
plus étendu en largeur. ἢ] n’a point de cavité où il puisse re- 
cevoir le bien ou le mal qui survient; mais il est troublé par 
l’une et l’autre de ces passions à cause de la faiblesse de sa 
nature. Il ne ressent rien avant les autres parties du corps, et 
c’est en vain qu’il a un tel nom et une telle attribution, comme 
cet appendice du cœur qu’on appelle oreille et qui ne contri- 
bue en rien à l’ouie, Quelques-uns disent que nous pensons 
par le cœur, et que cet organe est ce qui éprouve le chagrin 
et les soucis ; il n’en est rien. Le cœur se contracte comme le 
diaphragme et davantage encore pour ces causes-ci : des veines 
se rendent de tout le corps au cœur, et il les ferme, de sorte 
qu’il se ressent de tout travail, de toute tension qui arrive à 
l'individu. En effet, nécessairement , dans Pétat de chagrin, 


le corps a le frisson et se contracte; il en est de même dans 


KZ.-vratrac τὰς Ou.-Tès αὐτὰς vulg.-Yyàp on. Qu. —1lrivouor θμ. — τεί- 
vouot FGIJKZ.-Evvretvouar Dietz.- συγχλείσεις vulg. -- ξυγχληΐσιας Dietz.- 
συγχλείσας EFGHIJZ.-Evyxreiouc τ. -- συγχλείσασα Κ. -- ξυγχλείσασα Ou. — 
τε pro τις ἘΡ', -- τάσις γένηται Ou. --ἢ σύστασις (ξ. Dietz) γίνηταν vulg.- 
σύντασις Cod. Scalig. ex notis Kühnii. — " δὲ pro γὰρ HP'6, Lind., Μδεκ.-- 
γὰρ om. p.—oppiocerv τε μ.. --ἰϑ ξ, Dietz. - ὑπερχαῖρον L, Lind. — " τῶ ὑπὸ 
τούτω ΗΖ. -- τῷ ὑπὸ τοῦτο FGIK, ΑἸα. --ταὐτὸ pro τὸ αὐτὸ τοῦτο Lind. -- 
τωὐτὸ pro τὸ αὐτὸ Dietz.-6te pro διότι Ou. ἃ καὶ pro χαὶ ai Ou. --φρονή- 
σεως αθμ. 
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| ne Étapes κῶν , Sel , 13) 
λιστα καὶ af φρένες. Τῆς μέντοι φρονήσιος οὐδετέρῳ μέτεστιν, ᾽ ἀλλὰ 

᾿ sd \ το, 

πάντων τουτέων ὃ ἐγκέφαλος αἴτιός ἐστιν" ὥσπερ οὖν χαὶ τῆς φρο- 
νήσιος ᾿τοῦ ἠέρος πρῶτος αἰσθάνεται ὃ τῶν ἐν τῷ σώματι ἐνεόντων, 
[4 NES AUS , 4 2 CE ἢ € À es 
οὕτω καὶ ἦν τις μεταδολὴ ἰσχυροτέρη γένηται ἐν τῷ ἠέρι ὑπὸ τῶν 
€ 4 \ DEN € SN ) SA C9 7 τὰ ὦ, 
ὡρέων, καὶ αὐτὸς ἑωυτοῦ * διάφορος γίνηται ὃ AD, ὃ ἐγχέφαλος πρῶ- 


5 τ 5 σ᾽. ἃ \ \ 7 5 5 \ 2 (4 ἱ 
τος αἰσθάνεται OO χαὶ τὰ νουσηματα EG ŒUTOY EUTITTELV ΦΎΑ, 


\ » V4 - 
ὀξύτατα καὶ μέγιστα χαὶ θανατωδέστατα χαὶ δυσχριτώτατα τοῖσιν 
ἀπείροισιν. 

AS A : NA ς “ € € \ 6 » 9 es 3 ὦ 
8. Αὕτη dE À νοῦσος ἣ ἱερὴ δχαλεομένη Ex τῶν αὐτῶν προφα- 
7 / Ἢ ΟἹ ἄσ! vie VIS r Ÿ ἐ5 / 
σίων γίνεται ἀφ᾽ ὧν χαὶ αἱ λοιπαὶ ἀπὸ τῶν προσιόντων χαὶ ἀπιόν- 
AT τ ἢ 7 , / de Na 
των, Txat Ψύχεος, ἡλίου, πνευμάτων μεταδαλλομένων τε χαὶ μηδέ 

D r ο΄ - ê \ 

ποτε ἀτρεμιζόντων. ὅ΄ Ταῦτα δ᾽ ἐστὶ θεῖα, ὥστε υηδὲν διακρίνοντα τὸ 


͵ ’ὔ - ἕξις ; 
νούσημα θειότερον τῶν λοιπῶν νουσημάτων ? 


. , 

γομίζειν, ἀλλὰ πάντα 
8 - NS 2 2 ὃ κ᾿ VS (4 δ Λ 2? 
εἴα χαὶ ἀνθρώπινα mävra φύσιν δὲ ἔχει ἕχαστον χαὶ δύναμιν ἐφ 


€ τω A DANS A0:7 , 5 5 5 / Me 4 À] 
EGUTOU , καὶ OUOEV XTOPOV εστιν οὐδε AU YAVOV αχεστὰ TE τὰ 


- Pis e 5) v 4 CT | \ ?, . ἢ \ 
πλεῖστα εὄστι τοῖς αυτοισι τουτοισιν αῴ οτῶν XXE γίνεται ETEPOY γὰρ 
Eté HU ΣΑΣ, 11 “Ὁ δὲ 2 "Ἢ T τ S NAME E ΝΣ ἜΣ ΟΣ 

ερῳ Tpopn EGTL, τῷ ξς χαχωσις. OUTO OUV οξει TOY ἴητρον ετι- 
Ω͂ \ \ Q CA δ, δ ci \ a , 
στασθαι, οχως τὸν χαῖρον οιαγινῶσκων εχᾶστου τῷ μὲν ἀποδώσει 


.Ὁ Ὰ 


N \ \ NEA NUE 7 \ ’ 7e 2 AABENN 
τὴν τροφὴν χαὶ αὐξήσει, τῷ δὲ ἀφαιρήσει χαὶ χαχώσει. Χρὴ dé χαὶ 


1 Ἀλλ᾽ ἁπάντων τούτων θμ.. --αἴτιος ὃ ἐγκέφαλός ἐστιν 0. -- ὡς pro ὥσπερ Ὁ, 
-ὥσπερ οὖν καὶ τῆς (sic) τοῦ ἠέρος pro ὥσπερ.... ἠέρος [ἡπηάὰ, --- 2 χαὶ τοῦ 
vulg.-xai om. (H, restit. al. manu) θμ.. --αϑ Ante τῶν addit ὁ ἐγχέφαλος 
vulg.—06 ἐγχ. om. HO. --ἐόντων 9. --οὕτω 0, Dietz.- οὕτως vulg.-isyvpére- 
ρον vulg.-icyvpotéoa J.—-icyvootéon EHKL , Lind., Mack.-ñépet θ.-- ὡραίων 
ἢ — διάφορος γίνετα! (γίνηται F, AId., Lind.) ἐν τῷ ἠέρι" ὁ γὰρ ἐγχέφαλος 
διὰ τοῦτο πρῶτος αἰσθάνεται νι]9. -- διάφορος γίνηται (γίνεται H) ἐν τῷ ἠέρι 
(ἠέρει θ) ὃ (H, ἃ]. manu 6 γὰρ) ἐγχέφαλος πρῶτος αἰσθάνεται (H, cum διὰ 
τοῦτο al. manu) 0 (4, habet διὰ τοῦτο). -- Aucune des lecons fournies par 
les mss. ne me paraît satisfaisante. De plus, dans toute hypothèse, ἐν τῷ 
ἠέρι de vulg. ou des mss. est tout à fait dépourvu d’à-propos. Je pense 
qu’il faut lire en place ὃ 9 ; avec cette correction tout marche de soi. — 
#00 θμ.. --διότι vulg.-vocnnara 0. --ἐμπίπτει FGIZ, AI. --θανατωδέστερα 
ἘΗ. -- τοῖς 0.— 6 χαλουμένη μ. -- ἀπὸ pro ἐκ EHP'Q'6u, Lind., Mack. -- προ- 
φάσιων Lind., ΝδοΚ. -- ἀφ᾽ ὧν om. θμ.. -- καὶ ἀπιόντων om., restit. al. manu 
H.— 7 καὶ Ou. --οἷον pro καὶ γα ]ρ. --ψύχεος θμ.. -- Ψύξιος vulg.-xai ἡλίου καὶ 
πνευμάτων ἤθυ. -- οὐδέποτε Ἡφθμ.. -- μηδέχοτε Dietz. —3raûrn θμ.. -- ἡ (sic) 
ἀποχρίνοντο pro διαχρίνοντα 0 (1, sine n).-véonua θ. --νουσημάτων om. 
θμ. --Ονομίσαι θμ.. -- πάντ᾽ ἀνθρώπινα ue --ἔχει δὲ φύσιν μ.-- ἕκαστον ἔχει 0. 
ἐφ᾽ ἑωυτοῦ θμ.-- ἐν ἑωυτῷ vulg.— 1 ἄπειρον 0..- οὐδ᾽ pro οὐδὲ 0. --τοῖς Ou. 
—Tois Om. ὙΠ]. -- ἀφ᾽ ὧν 0, -- ἐφ’ ὧν μ, --ἀπ’ ὁτέων Dietz, ---ἰ τὸ EHZx, 
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l'excès de la joie. De tout cela le cœur et le diaphragme se 
ressentent le plus. Toutefois ni l’un ni l’autre n’a part à l’in- 
telligence ; c’est le cerveau qui est la câuse de tout ce que j'ai in- 
diqué. Donc, de même que, avant toute autre partie du corps, 
il reçoit l'impression de l’intelligence qui provient de l’air, de 
même , s’il arrive quelque changement notable dans l'air par 
l'effet des saisons et que l’air devienne différent de lui-même, 
le cerveau le premier en reçoit l'impression. Aussi je maintiens 
que le cerveau est exposé aux maladies les plus aiguës, les 
plus cousidérables , les plus dangereuses et de la crise la plus 
difiicile pour les médecins inexpérimentés. 

18. (Conclusion.) Quant à cette maladie dite sacrée, elle 
naît des mêmes influences que les autres, c’est-à-dire de ce 
qui arrive et de ce qui s’en va, de la froidure , du soleil, des 
vents qui changent sans cesse et ne sont jamais en repos, Ces 
choses-là sont divines, de sorte que cette maladie n’a aucun 
caractère qui la fasse regarder comme plus divine ; mais toutes 
sont divines et toutes sont humaines. Chaque maladie a, par 
elle-même , sa nature et sa puissance , et aucune n’est inacces- 
sible et réfractaire. La plupart sont eurables par les mêmes 
influences qui les produisent ; car ce qui est aliment pour une 
chose est destruction pour une autre. Donc c’est une connais- 
sance que le médecin doit avoir, afin que, discernant l’oppor- 
tunité de chaque cas, il donne l’aliment à ceci qui en sera 
augmenté et le retranche à cela qui, par ce retranchement, 


sera diminué. Il faut, dans cette maladie comme dans toutes 


2 


Ad. -- τότε pro τῷ θι. -Post δὲ addunt xx Op. — 12 ἐπίστασθαι καὶ (καὶ om. 
FGLUKZ, Ald.) τὸν χαιρὸν διαγινώσχειν ἑκάστου, ὡς ἂν τὸ μὲν ἀποδώσει 
(ἀποδῷ τῇ L,Lind.) (ἀπολύσει 1 τροφῇ χαὶ αὐξήσει, τὸ δὲ ἀφαιρέσε: χαὶ 
μειώσει (ἀφαιρέση χαὶ μειώση F; ἀφαιρήση χαὶ μειώση 1) vulg. -- ἐπίστασθαι 
ὅχως τὸν χαιρὸν διανινώσχων ἑχάστου ὡς ἂν (ὡς ἂν om., restit. al. manu 
H) τὸ μὲν ἀποδώσει τροφῇ καὶ αὐξήσει τὸ δὲ ἀφαιρήσε: χαὶ μειώσει ΚΗ. -- 
ἐπίστασθαι χαὶ τὸν καιρὸν διαγινώσχειν (διαγιγνώσχειν Dietz), ὡς ἂν τῷ μὲν 
ἀποδώσει τὴν τροφὴν χαὶ αὐξήσει, τῷ δὲ ἀφαιρήσει (ἀφαιρέσει Dietz) καὶ 
μειώσει Mack, Ὀ]οίΖ, --ἐπίστασθαι ὅπως τὸν “καιρὸν διαγινώσχων ἑχάστου 
τῷ μὲν ἀποδώσει τὴν τροφὴν χαὶ αὐξήσει, τῷ δὲ ἀφαιρήσει καὶ καχώσει θμ.- 
. πα γὰρ pro δὲ Ou 
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ἐν ταύτη τῇ νούσῳ χαὶ 1 ἐν τῇσιν ἄλλησιν ἁπάσῃσι μὴ αὔξειν τὰ vou- 
σήματα, ἀλλὰ σπεύδειν τρύχειν προσφέροντα τῇ νούσῳ τὸ πολεμιώ- 
τατον ἑκάστη, "καὶ μὲ τὸ φίλον καὶ σύνηθες" ὅπὸ μὲν γὰρ τῆς ouvn- 
θείης θάλλει καὶ αὔξεται, ὑπὸ δὲ τοῦ πολεμίου φθίνει χαὶ ἀμαυροῦται. 
“Ὅστις δὲ ἐπίσταται ἐν ἀνθρώποισι τὴν τοιαύτην μεταδολὴν χαὶ δύ- 
ναται ὑγρὸν καὶ ξηρὸν ποιέειν καὶ θερμὸν χαὶ ψυχρὸν ὑπὸ διαίτης 
τὸν ἄνθρωπον, οὗτος καὶ ταύτην τὴν νοῦσον ἰῷτο ἂν, εἰ τοὺς καιροὺς 
ὅδιαγινώσχοι τῶν ξυμφερόντων, ἄνευ καθαρμῶν χαὶ ὃ μαγευμάτων καὶ 


πάσης ἄλλης βαναυσίης τοιαύτης. 


1 Ἐν om. [Π7..--νοσήματα θ,-- σπεύδειν om. (H, restit, al. manu) 6.- 
προσφέροντας Vulg.-rpocpépoyra θμι. ---Ξ χαὶ HP'Q'6u, Lind., Mack.-xai 
om. vulg.-rTù φιλὸν καὶ om. E (H, restit. al. manu) θμ.. -- ξύνηθες Dietz. — 
ϑξυνηθείης ὈίοίΖ. -- θάλλει τε ai Ou. -- αὔξει Κα, -- φθείνει τε χαὶ Gun. — 4 δ᾽ 0. — 
ἀνθρώποισι 8, ὨϊοίΖ. -- ἀνθρώποις vulg.- τὴν τοιαύτην μεταδολὴν χαὶ δύνα- 
ται om. (H, restit. al. manu) θ. --ξηρὸν καὶ ὑγρὸν θ. -- ποιέει θμ. — καὶ ψυχρὸν 
χαὶ θερμὸν ψ.. --τὸν ἄνθρωπον om. (H, restit. al. manu) θμ.. -----" διαγινώσχει 
γι]. -- διαγινώσχοι ΚΗΘ. -- διαγιγνώσχοι pe. —5 μαγίης pro μαγευμάτων θμ.-- 
καὶ πάσης ἄλλης βαναυσίης τοιαύτης Om, θμ..-- τῆς pro ἄλλης κ.--τοιαύτης 
βανανσοίης FH (J, βαναύσιος) Kx. 
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les autres, ne pas accroître le mal, mais se hâter de l’abattre 
en administrant ce qui lui est le plus contraire, et non ce qui 
lui est favorable et habituel. En effet le mal prospère et s’accroit 
par ce qui lui est habituel, mais se consume et se détruit par ce 
qui lui est contraire. Quiconque sait produire chez l’homme 
un tel changement et peut, par le régime, rendre le corps du 
sujet et humide, et sec, et chaud, et froid, est capable aussi : 
de guérir cette maladie , à la condition de distinguer l’oppor- 
tunité des moyens utiles, sans les purifications, les artifices 


magiques et tout ce charlatanisme. 
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Ce traité contient plusieurs sages et bons préceptes. sur le 
traitement des plaies. On y voit le résultat d’une expérience 
bien employée et d’une pratique bien conduite. 1] est terminé 
par un grand nombre de préparations pharmaceutiques. On 
remarquera peut-être le $ 3 de ce livre où évidemment le mot 
bandage n’est pas employé avec le sens général que nous y 
attachons aujourd’hui. Il s’agit en effet d’un bandage spécial, 
du bandage roulé avec compresses et bandes. Voyez sur ce 


point quelques explications que jai données t. ΠῚ, p. xxx1. 
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in-42.— Libro d’Ipocrate delle Ulcere con le note pratiche chi- 
rurgiche di Gius. Cignolozzi. Firenze, 1690, in-8e. 
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4. Ἕλκεα ξύμπαντα où χρὴ τέγγειν, πλὴν οἴνῳ, ἣν μὴ ἐν ἄρθρῳ 


y \ €! ; \ \ ASS € , 2 , 5 \ 2 À Ὁ \ 
En τὸ ἕλχος᾽ τὸ γὰρ ξηρὸν τοῦ ὑγιέος ἐγγυτέρω ἐστὶ, “καὶ τὸ ὑγρὸν 
CA \ 4 ‘ 
τοῦ μὴ ὑγιέος" τὸ γὰρ ἕλκος ὑγρόν ἐστι, τὸ δὲ δγιὲς ξηρόν. Ἄνεπί- 
δετον δὲ ἐδν ἄμεινόν ἐστιν, 8 τι γε μὴ καταπλάσσεται" οὐδὲ χατα- 
EAN 


4 / , 2 LA œ € , «ο a \ , 
πλάσσειν ἐνδεχόμενον ἐστιν ἐνιὰ τῶν ἑἕλχέων, μᾶλλον δὲ τὰ νεοτρωτα. 


τῶν παλαιοτέρων, καὶ τὰ ἐν τοῖσιν ϑᾷρθροισιν. Ὀλιγοσιτέειν τε ὡς 


ΩΝ 


/ \ Ξ a . ᾧ - ε em 5 \ CU 

μάλιστα χαὶ ὕδωρ ξυμφέρει πᾶσι “τοῖσιν ἕλχεσι, μᾶλλον ὅ δὲ τοῖσι 
CU ἢ Ὗ À 

νεοτρώτοισι τῶν παλαιοτέρων, καὶ ὅ τι ἄλλο φλεγμαίνει ἕλχος ἢ υέλ- 

4 [4 “ 

λει, καὶ ὅ τι σφαχελίσαι κίνδυνος, “καὶ τοῖσιν ἕλκεσι χαὶ φλέγμασι 
“ 2 “- # AMC 7 \ LR 3 , 

τοῖσιν ἐν τοῖσιν ἄρθροισι, καὶ ὅχου ᾿ σπασμοὺς χίνδυνος ἐπιγενέσθαι, 

“ ΟῚ sur. Los Q\ CO cs 

χαὶ τοῖσιν ἐν χοιλίη τρώμασι, παντῶν δὲ μάλιστα τοῖσιν ἐν δχεφαλῇ 

| ῶ εαγεῖσι. καὶ ἄλλῳ ᾧ χάτηξις ἂν γέ “Eoré 
χαὶ μηρῷ κατεαγεῖσι, χαὶ w ᾧ χάτηξις ἂν γένηται. Ectavar 
, \ 4 À - . 
95” ἕλχεσι ἥκιστα ξυμφέρει, xat ἄλλως ἣν ἐν τῷ σχέλεϊ ἔχη τὸ ἕλ- 
11,2 ἊΝ CS DS / πὶ 0e) Je / AVE) γα ὃν 
xoc, " οὐδὲ καθῆσθαι οὐδὲ πορεύεσθαι" “ἀλλ᾽ ἡσυχίη καὶ drpeutn ξυυ. 
ἤν; \ €] 
φέοει μάλιστα. Ta δὲ νεότρωτα ἕλκεα πάντα ἥχιστα ἂν ϑφῳλεγμή- 
2 \ 4 | , 

ναιεν αὐτά τε χαὶ τὰ περιέχοντα, εἴ τις διαπυΐσχοι ὡς τάχιστα, καὶ 
\ Ὁ» ἊΝ LES ὴ 6 / DEN Ὁ ὅλ Ὁ , CODE 

τὸ πῦον μὴ ἀπολαμανόμενον ἀπὸ τοῦ ἕλκεος τοῦ στόματος ἰσχοιτο, 

΄ \ D οωὼ 
ἢ εἴ τις "" ἀποτρέποι ὅχως μηδὲ μελλήσει διαπυῆσα: πλὴν τοῦ ἀναγ- 


ἢ 7, 2 / DONNE AS Ὅ € / / \ 
χαίου πύου ὀλιγίστου, ἀλλὰ ξηρὸν εἶναι ὡς μάλιστα φαρμάχῳ μὴ 


fr “ΟΝ \ / 9 \ ,ὔ 9 4 \ 
περισχελέϊ, Πυρῶδες γὰρ γίνεται, ἐπὴν φρίχη ἐγγένηται χαὶ σφυ- 


ἐσθλχεα μὲν νῦν τὰ πρόσφατα, ἐν δὲ τῷ περὶ τραυμάτων χαὶ βελῶν τὰ 
χρόνια οὕτω καλεῖ E.-ën ΒΗΠ Κη. -- εἴη vulg.—?rù δὲ pro χαὶ τὸ ΕΗ. — 
3 ἄθροισιν (bis) 14. — “ τοῖς Κ. -- δὲ om. Η. -- νεοτρώτοισι E (ΗΠ, ἴῃ marg. 
νεωτέροισι) 6’. --νεωτέροισι vulg. -- ἄλλο om., restit. al. manu Η. ---ὔχ, τ᾿ 
ἐν τοῖσιν ἄρθροισιν ἕλ. χαὶ φλ. χαὶ ὅχου EH. —? σπασμὸς νυ]ρ. --γεν. κίνδ, 
vulg.-xivô. γεν. 191Κ.--χίνδ. ἐπιγεν. ἘΠῸ΄. --τραύμασι 1..---ϑ ἐν τῇ ΒΗ. - 
χατεαγέντι E (H,emend. al. manu).—xai ἄλλο 6 τι ἂν χατεαγῆ E (H, al. 
manu text, vulg. in marg.) θ΄. -- ἂν om. vulg.-àv est nécessaire. — 
95 ἕχχεσι EH. --δ᾽ ἐν τῷ ἕλκει vulg.—#&)wc, al. manu μᾶλλον Η. - 
μᾶλλον vulg.-Té@ OM. EHIK.—14)1X οὐδὲ vulg.-@)1) om. EH.— 
2 GX ho. Ἡ. -- ἀλλ᾽ fo. δὲ E.-ñc. δὲ vulg.-péx. Om., restit. al. manu H 
— ὃ φλεγμήνειεν E.-et τι διαπυήσε!: 9 al. manu τις διαπουύσειεν Η. -- διαπυύ-᾿ 
σειεν Ε΄ --διαπνήσε: vulg.-Je pense qu’il faut lire διαπυΐσχο!» —" ἀποτρέ- 
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1. (Du traitement des plaies.) Il ne faut pas humecter les 
plaies, si ce n’est avec du vin, à moins qu’elles ne soient dans 
une articulation. L'état sec est plus près de l’état sain , et l’hu- 
mide plus près de l’état malade; or, la plaie est humide, et 
le sain est sec. Il vaut mieux ne pas mettre de bandage quand 
on ne fait pas d'application médicamenteuse ; et il ne convient 
pas de faire de telles applications en certaines plaies (comp. 
Des Plaies de tête, 6 13, et Des Articulations, $ 40), par 
exemple, moins dansles plaies récentes que dans les anciennes, 
et moins dans celles des articles que dans les autres. 1] importe 
de manger aussi peu que possible et de boire de l’eau dans 
toutes les plaies, surtout dans les plaies récentes, et dans 
toute autre plaie qui est enflammée ou qui va le devenir, dans 
les cas où il y a danger de sphacèle, dans les plaies et les in- 
flammations siégeant aux arüculations, dans les menaces de 
spasme, dans les blessures du ventre , et particulièrement dans 
les fractures de la tête, de la cuisse et de toute autre partie. 
ΠῚ ne faut, dans les plaies et surtout dans les plaies des mem 
bres inférieurs , ni rester debout, ni rester assis, ni marcher; 
le repos et l’immobilité importent particulièrement. Toutes les 
plaies récentes s’enflammeront le moins, elles et les parties 
voisines , si cn y fait marcher la suppuration aussi rapidement 
que possible, et si le pus n’est pas retenu par l’ouverture de 
la plaie, ou bien si, empêchant qu'il ne s’y forme de la sup- 
puration, excepté la petite quantité qui est nécessaire , on en- 
trelient la plaie dans le plus grand état de sécheresse à l’aide 


9 ? . . . . . . 9. 
| d’un médicament qui ne soit pas irritaut. L’inflammation s’éta- 


| ner ΕΜ. .-- μελήσει FIK.-Galien, Ad Glauc., Il : φαρμάχῳ, ὡς Ἱπποχράτης 


φησὶ, LA περισχελεῖ, τουτέστι μὴ δάχνοντι μιηδ᾽ ἐρεθίζοντι σφοδρῶς. 


TOM. VI. 26 
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yuds® φλεγμαίνει γὰρ τὰ ἕλκεα τότε, 'δχόταν διαπυῆσαι μέλλῃ" 
διαπυεῖ δὲ, ἀλλοιουμένου τοῦ αἵματος καὶ θερμανθέντος, ἕως σαπὲν 
πῦον γένηται, "Τῶν τοιούτων ἑλκέων, ὅταν δοκέῃ δεῖσθαι χαταπλά- 


\ ἐν Εἰ 7 SAN ISA !. as 
σιος, où χρὴ αὐτὸ τὸ ἕλχος καταπλάσσειν, ἀλλὰ ὅτὰ περιέχοντα, ὅχως 


€ 


δος = > , NE DE Sn To S\ À / 
τὸ πῦον ἀποχωρέη, καὶ τὰ σχληρυνόμενα μαλαχθῇ. Tov δὲ ἑἕλχέων, 
1 C ἂν Ne em Ἅ Ὁ j ev ὃ 
ὅπερ "μὲν ἂν ὀξέϊ βέλεϊ διατμηθῇ ἢ διαχοπῆ, ἐνδέχεται ἔναιμον φάρ- 
μᾶχον χαὶ τὸ χωλῦον διαπυεῖν ἀναξηραῖνόν τι. “Ἢ τις ὅδ᾽ ὑπὸ τοῦ 
/ \ + , ct} : »". A. 227 x 
βέλεος ἐφλάσθη χαὶ ἐχόπη σὰρξ, ταύτην δὲ ἰητρεύειν, ὅκως διάπυος 
€ , 7, KA , \ , À \ SE Vs: 
ὡς τάχιστα γένηται" ἧσσόν τε γὰρ φλεγμαίνει" χαὶ ἀνάγχη τὰς CAp- 
᾿ # τ 5 ᾿ à 
κας τὰς ᾿φλασθείσας καὶ χοπείσας ᾿σαπεῖσας χαὶ πῦον γενομένας ÈS 
ταχῆναι, ἔπειτα βλαστάνειν νέας σάρχας. 
. δ: 4 ° .&v 
2. λχεῖ νεοτρώτῳ παντὶ, πλὴν ἐν χοιλίῃ, ξυμφέρει 5êx τοῦ 
, τὶ € ὦ > -/ , A » AIG , + ἀν 
πρώματος αἷμα ῥυῆναι αὐτίκα πλέον ἢ ἐλασδον᾽ φλεγμαίνει γὰρ ἣσ- 
LAN \ (ἢ \ À δ, \ :494-A τ ὔ 
σὸν αὐτὸ τὸ ἕλκος xat τὰ περιέχοντα. Kat ἀπὸ τῶν πεπαλαιωμένων 


53 


: δ , : A ! à , 
ἑλκέων ξυμφέρει αἷμα ποιέειν ἀποῤῥέειν ϑπυχνὰ, ὅχως ἂν δοχέῃ 


\ 5 NS nc - ἐλ £a 140 \ ΩΝ sud \ 
Ἄχιρος εἰναι, καὶ απ αὐτῶν TUY ελχεωὼν AL τῶν περίξχοντων το 


: A 

ἕλχος, ἄλλως τε χαὶ ἣν ἐν χνήμη ἔη τὸ ἕλκος À “ἐν δακτύλῳ ποδὸς ἢ 
χειρὸς, μᾶλλον À ἤχου ἄλλοθι τοῦ σώματος γίνεται γὰρ, ἀποῤῥέον- 
τος τοῦ αἵματος, ξηρότερα καὶ μείονα ἰσχναινόμενα" χωλύει Gp 
μάλιστα μὲν τὰ τοιαῦτα ἕλχεα ὑγιαίνεσθαι, ἔπειτα δὲ χαὶ τἄλλα ξύμ- 


ὉΠ à : \ Nc? 2 [ο , 74 : 
πανταὰ ALLUTOS σηπεδὼν, χαὶ ὅ τι ἐξ αἵματος μεταστᾶσιος YEYEVN= 


τὔρταν, al. manu ὁκόταν Ἦ. --θερμαθέντος E.-In marg. πῶς διὰπυεῖ ἢ 
τρῶσις τῆς σαρχός. “Ὅτι οὐ χρὴ αὐτὸ τὸ ἕλχος καταπλάσσειν, ἀλλὰ τὰ πες 
ῥιέχοντα EH.—? Dans vulg. le point est après ἑλχέων, dans H il est après 
γένηται, ponctuation qui me paraît préférable. — δοχέη Codd.-doxéns vulg. 
— δοχέης δὲ Lind.—537rà om. J,—uèv ponitur post βέλεϊ EL. --φάρμαξιν 
Κ. -χωλῦον Kühn.-xw)voy γι]ρ. -- ἀναξηραίνοντι Codd., Frob.-On appe- 
lait enhème (de ἐν, dans, et αἷμα, sang) des médicaments dont on se ser- 
vait pour les plaies récentes. La composition en était variée, Voy. dans 
Celse, V, xIx, plusieurs de ces compositions. -- τῶν δ᾽ ἑλχέων ὅ τι μὲν ἂν 
ὁ. B. ἢ διατμηθὴ ἢ d., ÉVO, nai ἔν. φάρμακον τὸ κωλῦον διαπυεῖν καὶ ἀναξη- 
ραῖνον. Et τις δ᾽ ὑπὸ τ. β. ἐθλάσθη τε χαὶ διεκόπη σὰρξ, Gal., Meth. med.; 
IV.—52 EH (δὲ 11π4.})..-- δ᾽ om. γα]ρ. -- ἐθλάσθη FGZ, Ald. -- δεῖ pro δὲ L. 
— δὲ om. Lind.- 0e est ici pour δὴ comme il y en a tant d’exempies dans 
Hippocrate.— διάπυρος J,—66X. FGLIKZQ",. —7xai σαπ. vulg.—-xai om. 
Codd., Ald.-oax. om. J.—%2x.... ξυμφέρει om. vulg.- Ce passage, dont 
l’omission s'explique par la présence des deux ξυμφέρει, est donné par 
Galien, Meth. med., IV, δ. οἱ doit être restitué comm l’ont très-bien vu Vi- 
dus Vidius et Foes. Celui-ci, qui ne l’a pas mis dans le texte grec, l’a ad- 
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blit avec le frisson et les battements; or, les plaies s’enflam- 
ment quand elles vont suppurer, et elles suppurent par l’in- 
termédiaire du sang, qui se medifie et s’échauffe jusqu’à ce 
que; pourri , il soit transformé en pus. Quand de telles plaies 
semblent avoir besoin d'applications médicamenteuses, il faut 
faire ces applications, non sur la plaie elle-même, mais sur 
les parties voisines , afin que le pus s’écoule et que les portions 
indurées s’amollissent, Quant aux plaies faites par une arme 
tranchante qui a incisé ou enlevé la partie, il convient d’ap- 
pliquer un médicament enhème (voy. note 4) et quelque 
substance siccative empêchant de suppurer. Mais les chairs 
qui ont été contuses et écrasées par l’instrument vulnérant 
doivent être traitées de manière à suppurer aussi vite que 
possible ; de cette facon l’inflammation est moins forte, ei né- 
cessairement les chairs contuses ct écrasées pourrissent, de- 
viennent purulentes et se fondent, puis des chairs nouvelles 
bourgeonnent. 

2. (Du sang à tirer des plaies.) Dans toute plaie récente, 
excepté au ventre, il importe de faire couler aussitôt, de la 
plaie, plus ou moins de sang ; la plaie elle-même et les parties 
voisines s’enflamment moins. Pour les ulcères chroniques 
aussi, il est bon de produire fréquemment un écoulement de 
sang tant de la plaie que des parties avoisinantes, selon l’op- 
portunité , surtout si la lésion siége à la jambe ou aux doigts du 
pied ou de la main (là cela importe plus que partout ailleurs) ; 
du sang s’écoulant, les parties s’atténuent et deviennent plus 
sèches et moins volumineuses; en effet, ce qui empêche la 


guérison de ces plaies en premier lieu et ensuite de toutes les 


mis dans sa traduction, —® πυχινὰ Gal., ib.— Ὁ χαὶ Lind,-xœt om. vulg, 
- La correction de Lind. me paraît parfaite. — Π ἐν om., restit. al. manu 
H.— χοῦ E (H, al. manu ποῦ). -- πον vulg, — 5 μὲν γὰρ (y. om. 4) μ. τὰ 
τ᾿ να]. --γὰρ μάλ. μὲν τὰ τ. H, Gal, 1Ρ.-- γὰρ μάλ. τὰ τ. μὲν E.- ὑγιαίνε- 
σθαι (ὑγιέα γίνεσθαι ms. 2160), ἔπ. δὲ χαὶ τἄλλα ξ. αἵματος σηπεδὼν χαὶ ὅ 
τι ἐξ αἵματος μεταστάσιος γεγένηται Gal., 10. -- ὑὡγραίνεσθαι, ἔπ. δὲ χαὶ τὰ 
σύμπαντα (ξ. ἘΠῚ αἵματος σηπεδὼν καὶ ἐξ αἵματος μεταστάσιος γένηται vulg. 
αἰϑδ' αἱ, comme Foes, suivi le texte de Galien. 
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> οὖ “ Ἃ A es # 
ται. tEvpoëper δὲ μετὰ τὴν τοῦ αἵματος ἀποῤῥοὴν ἐπὶ τῶν τοιούτων 
ξλ 12 \ 4 2 δεῖ A \ À "ἘΔ ὡς: μ , £ τ 
ἑλχέων χαὶ σπόγγον ἐπιδεῖν πυχνὸν χαὶ μαλθακὸν, τετμημένον, ζῇ 
LU « A [4 
ρότερον À ὑγρότερον, "καὶ ἐπὶ τῷ σπόγγῳ ἄνωθεν φύλλα ὥ συχνὰ τι- 
θεσθαι. Ἔλαιον δὲ χαὶ ὅσα μαλθακώδεα ἢ ἐλαιώδεά ἐστι φάρμαχα, 
3 ξ AE ἢ Ψλ Δ À 4 τ 70 \ € {+ M 
où ξυμφέρει τοῖσι τοιούτοισιν ἕλχεσιν, ἣν μὴ πάνυ ἤδη πρὸς ὑγιέίη 
τείνῃ. Οὐδὲ τοῖσι νεοτρώτοισιν ἕλχεσι ξυμφέρει ἔλαιον, οὐδὲ μαλθα- 

LAN 3 O1 LE 24 Δ ὦ À ΝΖ Ω 
χώδεα οὐδὲ στεατώδεα φάρμαχα, ἄλλως τε χαὶ ὅ τι ἂν δέηται ἕλχος 

λείονος χαθάρσιος: τὸ δὲ ξύμπαν εἰπεῖν. ἐλαίῳ τὴν "χρῆσιν ποιέ- 
πλείονος pots” τὸ δὲ ξύμπαν εἰπεῖν, ἐλαίῳ τὴν “χρὴ 

ν 2 ἘΝ \ 5 - ν, δον ΄ | , 
εσθαι χαὶ ἐν θέρει χαὶ ἐν χειίμωνι, πρὸς ἃ τῶν τοιουτῶν φαρμᾶχων 
δεόμεθα. 

3. δ Ὑποχάθαρσις τῆς κάτω χοιλίης ξυμφέρει τοῖσι πλείστοισι τῶν 
VE Vus ’ 6 2 17 3 Ὁ NA At ὶ ἐ 
ἑλχέων χαὶ ἐν τρώμασιν δἐν χεφαλὴ ἐοῦσι, χαὶ ἐν χοιλίῃ, χαὶ ἐν 
“ νι πε , , ΤΕ « A \ æ 
ἄρθροισι, xat Τὅσα σφαχελίσαι χίνδυνος, καὶ ὅσα ῥαπτὰ, καὶ τοῖσιν 
ἐσθιομένοισι καὶ ἑρπυστιχοῖσι, χαὶ τοῖσιν ἄλλως πεπαλαιωμένοισιν 
ἕλχεσι, καὶ ὅχη ἂν μέλλη ἐπιδεῖν. 

h. Οὐ χρὴ οὐδ᾽ ἐμπλάσσειν τὰ φάρμαχα, πρὶν ἂν πάνυ ὃ ξηρὸν 

V£ Nue) ᾿ 4 KR / 3 / ΦΧ dre 
ποιήσης τὸ ἕλχος" τότε δὲ δεῖ προστιθέναι, ἀνασπογγίζειν δὲ τὸ ἕλ- 

9 \ f 
χος ϑπολλάχις σπόγγῳ »χαὶι αὖθις ὀθόνιον ξηρὸν χαὶ καθαρὸν προσι- 

\ 
σχὼν πολλάχις, οὕτω δὲ ἐπιθεὶς τὸ φάρμαχον 10 τὸ δοχέον ξυμφέρειν, 
τὰ νυ À ἈΠ 9 N ® 
ἐπιδεῖν À μὴ ἐπιδεῖν. 
© “- 4 e € ? = P - 

5. “EÂxeor τοῖσι πλείστοισιν ὥρη ἣ θεραοτέρη ζυμφορωτέρη τοὺ 
χειμῶνος, πλὴν τοῖσιν ἐν χεφαλῇ χαὶ xotin, ὦ μᾶλλον δὲ ἣ ἰσημε- 
ρινή. 

6. Τὰ ἕλκεα ὁχόσα "5 μὴ καλῶς καθαρθέντα ἐς τὸ δέον ἀεὶ πρότερον 


ἄρξεται βλαστάνειν, ταῦτα ὑπερσαρχέει μάλιστα" 3ὁχόσα δ᾽ ἂν χα- 


15, Ζ.--ξυμφέρῃ Ald., ΕΤΟΡ. -- τοῦ om. J.—?4ai Π6΄. --ἢ νυ]. ---ϑ ἰσχνὰ 
vulg.- Les copistes confondent souvent ἰσχνὰ et συχνά ; voy. p. 408, n. 4 
-- χρῆσιν EHUK (Z, χρίσιν mut. in χρῆσιν). -- χρίσιν vulg.-—? χάθαρσις 
γὰρ Gal. in cit. Comm. de Hum., IT, text. 12. --ὅτι τοῖς ἕλχεσι συμφέρει 
ὑποχάθαρσις τῆς χάτω χοιλίας in marg. Codd.—5ëèv om. ἢ. -- χαὶ ἐν χεφ. 
Gal., ib. ---Ἴ τὸ ὀστοῦν pro ὅσα Gal., ib.— σφαχελλίσαι 1Κ.. -- ῥάπτεται pro 
ῥαπτὰ Gal., Meth.,1V,6. -ἑρπυστιχοῖσι ΕΚ, 11η4.--ἑρπιστιχοῖσι vulg.-Éprnot 
68].--χαὶ τοῖσιν ἄλλοισι τοῖσι πεπαλ. Gal. -- ὅχη ΒΗ. -- ὅπη νιυ]σ. -- ὅποι ὁ. - 
χαὶ ὁχοῖα δ᾽ ἄν μέλλη τις ἐπιδεῖν, ὑποχαθαίρειν τὴν χάτω χοιλίην Gal.- 
μέλλη H, Kühn.-pén νὰ]ρ.-- μέλης (sic) Lind.-Post χρὴ addit [δὲ] Lind. — 
ὃ ποιήσης £. 4. -- δεῖ om. restit. al. manu H.—°#x. om. GZ.-noocicyov J.— 
10 τὸ om. J. --ξυμφερωτέρη FG (H, alia manu ge supra 90) KZ. - Ante τοῦ 
addit ἢ 1. --- "' μάλιστα Ἦ. -- ἡ om., restit, al. manu H.— "ur... ὁχόσα à’ 
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autres , c’est la corruption du sang et tout ce qui provient du 
déplacement de ce liquide. Après l'écoulement du sang on fera 
bien d’attacher sur des plaies de ce genre une éponge fine et 
molle, coupée, plutôt sèche qu'humide, et de mettre des feuilles 
nombreuses par-dessus l'éponge. Quant à l'huile et à tous les 
médicaments émollients ou huileux, ils ne conviennent pas à de 
telles plaies, à moins qu’elles n’aient déjà fait de grands pro- 
grès vers la guérison. Dans les plaies récentes non plus on ne 
se servira ni de l’huile ni des médicaments émollients ni des 
médicaments gras , surtout si la plaie réclame une mondifica- 
tion prolongée; en un mot, nous réserverons l'usage de 
l'huile soit en été soit en hiver pour les cas où les médica- 
ments de ce genre nous font besoin. 

3. (De la purgation par le bas dans les plates.) La purga- 
tion par le bas convient à la plupart des plaies, à celles de la 
tête, du ventre, des articulations, à celles qui sont menacées 
de sphacèle, à celles où l’on pratique la suture, aux ulcères 
rongeants où serpigineux, et en général aux ulcères chroni- 
ques, et dans les cas où il y a lieu de mettre un bandage. 

4. (De l'application locale des médicaments.) 11 ne faut pas 
non plus appliquer les médicaments avant d’avoir desséché 
complétement la plaie ; cette précaution prise, on fait lappli- 
cation ; on épongera donc la plaie plusieurs fois , puis on pres- 
sera dessus à diverses reprises un linge sec et propre, alors on 
appliquera le médicament jugé utile, et enfin on mettra ou ne 
mettra pas un bandage par-dessus. 

5. (De la saison.) La saison chaude est plus favorable que 
l'hiver à la plupart des plaies, si ce n’est aux plaies de la tête 
et du ventre; mais c’est la saison de l’équinoxe qui l’est le 
plus. 

6. (De la mondification des plaies.\ Les plaies qui, n'étant 


as mondifiées d’une facon régulière et convenable, antici- 
P 5 © ? 


Gal., Meth., IV, 5.-u.... 6x650 δ᾽ om. vulg.- Vidus Vidius et Foes ont fait 
voir que ce membre de phrase, omis par les copistes, devait être repris 
dans la citation de Galien, — 1 ὁχοῖα 638]. -- τε om. Gal. 
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θαρθέντα καλῶς τε χαὶ ἐς τὸ δέον ἀεὶ 1ἐπὶ τὸ ξηρότερον θεραπεύη- 


ται, πλὴν εἶ θλασθῇ,, ταῦτα "δὲ οὐχ ὑπερσαρχέει ὡς ἐπὶ τὸ πουλύ. 
Ὁ » Ὁ À \ À 
7. Ἢν éxodevobv ὀστέον ἀφιστῆται ἢ καυθὲν ἢ πρισθὲν ἢ δἄλλῳ τῳ 
, Ὁ « ’ 17 € >) « NA / 
τρόπῳ, τῶν ἕλχέων τούτων αἷ οὐλαὶ χοιλότεραι γίνονται. 
8. ᾿Ἕλχεα οὐ χεχαθαρμένα oùx ἐθέλει ξυνιέναι ξυναγόμενα,, οὐδ᾽ 
Sy , > \ , , € 
αὐτόματα ξυνέρχεται. dv τὰ περιέχοντα φλεγμαίνει τοῦ ἕλχεος, 
ἔστ᾽ ἂν μὴ παύσηται τὴς φλεγμασίης, οὖκ ἐθέλει ξυνιέναι " ὅ οὐδὲ 
va es ! GI 4 
ὧν τὰ περιέχοντα τοῦ ἕλχεος μελανθῇ “αἵματος σηπεδόνι, à 7xal 
τ , \ 3 Te REX & c/ SAN τ sn’ “- 
χιρσοῦ παρέχοντος τὴν ἐπιῤῥοὴν τοῦ αἵματος, οὐδὲ ταῦτα ἐθέλει Euv- 
ἱέναι, ἣν μὴ τὰ περιέμοντα τοῦ ἕλχεος ὑγιέα ποιήσης. $ Τῶν ἐλ- 
, \ x χ ΑΝ es een, à SUR , à Phares 4 \ 
χέων τὰ χυχλοτερέα ἣν ὑπόχοιλα ἡ, ἐν χύχλῳ πάντη ἐπιτάμνειν χρὴ 
CU CN A À \ 5 / - / - ΩΣ 
τὰ ἀφεστεῶτα, ἢ πάντα, ἢ τὰ ἡμίσεα τοῦ χύχλου, κατὰ μῆχος τῆς 
φύσιος τοῦ ἀνθρώπου. 
f . es 
9. "Ent παντὶ ἕλκεϊ ἐρυσιπέλατος ἐπιγενομένου, κάθαρσιν ? δεῖ 
1 0 e 9 AO ee ὦ ἕξ 1e ῷ ὅλ “. Lu 5“ 
ποιέεσθαι τοῦ σώματος, ἐφ ὁτερὰ ἂν ξυμφέρη τῷ ἑλχεῖ, εἴτε ἄνω, 
εἴτε χάτω. 
€ “Δ LAN , \ ΔΌΣΕ 3 # Ὁ 
10. “Ὅτῳ ἂν οἴδημα γένηται παρὰ τὸ ἕλχος, ἀφλεγμάντου ἐόντος 
τοῦ ἕλχεος, χρόνῳ ὕστερον πύου ὑπόστασιν ἴσχει τὸ οἴδημα. Καὶ ὅ 
τι ἂν τῇ φλεγυασίη οἰδῆσαν μὴ “ χαθιστῆται, τῶν ἄλλων χαθιστα- 
, cl (4 δ 4 \ 29/ \ - 4 
μένων, ὅσα ἅμα ἤρξατο φλεγμαίνειν καὶ οἰδίσχεσθαι,, καὶ τοῦτο χίν- 
f , [νυ \ , 
δυνος μηδ᾽ ἅμα ζυνιέναι. “Ὅσα δὲ πιπτόντων ἢ ἄλλῳ τῳ τρόπῳ δια- 


12 œ \ 
χόπτεται χαὶ “φλᾶται, χαὶ ἀνοιδίσχεται τὰ περιέχοντα τὸ ἕλχος, 


1 Πρὸς ὅ.-- θεῤαπεύηται πλὴν εἰ θλασθῇ 0]. -- ποιῆται τὴν βλάστησιν pro 
θ. n. εἰ OX. vulg. —?0ë om. Ὁ Δ]. -- οὐχὶ ὅ. --ἐπὶ τὸ πουλὺ H. --ἐπιτοπολὺ vulg. 
-- ἄλλο Κ. ---ἰ περὶ ἑλχέων ῥυπαρῶν χαὶ φλεγμαινόντων Κ. --ξυνηγόμενα 
FGZ.- συνειγόμενα ἡ. — 5 οὐδ᾽ ΒΗ. —56 χαὶ at. γα]. -- καὶ om. H.- Dans H, 
à la marge est écrit de la main primitive γέγρ. τοῦ αἵματος ; une main plus 
récente ἃ transporté cette variante dans le texte et a rendu illisible la lecon 
qui y figurait en premier.—onnredwv Codd., Ald., Frob.—7xoù om. K.-— 
On doit, ce me semble, entendre χιρσὸς dans le sens très-général d’engor- 
gement. Voy., plus loin, p. 408, ἢ, 6, ὑποκιρσοῦται. ---ϑὅτι τὰ κυχλοτερῇ 
τῶν ἑλγῶν ἐπιμήχη δεῖ ποιεῖν in marg. (6. -- ἐπιτέμειν 4. --ἐπιτάμειν (516) 
Κ, -- ἐφεστεῶτα ὁ.-- φύσεως ὅ. --τῶν δ᾽ ἐλ, τ. χυχλοτερῇ ἣν ὃ. ἢ ἐν χ. περιτέ- 
ὕνειν χρὴ τὸ ἀφεστῶτα À π. À τὰ À. τοῦ κ, χατὰ μῆχος τοῦ ἀνθρ. Gal., ib. — 
D’après Gal. ἀφεστεῶτα, signifie calleux. D’après Vidius, il s’agit, comme 
dans les Plaies de la tête, de rendre long un ulcère arrondi, —° δεῖ om., 
restit. al. manu ἢ, --τοῦ 6. ποιέεσθαι Gal., Comm. de Hum., 1, text. 14. 
— " ὅπ. Codd.-pélora pro ἂν Gal, ib. -- ξυμφέρη FGHK.-Evypéper vulg. 
— "᾿ χαθιστῆται Codd.-xobiornrar vulg. — 2 vx. ἘΗ͂, --θλ. vulg. 
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pent continuellement et se bâtent de bourgeonner, sont surtout 
sujettes à devenir fongueuses; mais celles qui, mondifiées 
d’une facon régulière et convenable , sont menées par le trai- 
tement, à moins qu’il n’y ait contusion, vers une dessiccation 
de plus en plus grande , ne sont guère sujettes à devenir fon- 
gueuses. 

7. (De la cicatrice après lexfoliation d'un os.) Si un os, en 
quelque lieu que ce soit, s’exfolie à la suite d’une cautérisa- 
tion , d’une trépanation ou de toute autre cause, les cicatrices 
de plaies semblables sont enfoncées (Aph. νι, 45). 

8. (Des plaies qui ne se recollent pas.) Les plaies non mon- 
difiées ne veulent pas se recoller même si on en rapproche les 
bords, et elles ne se rapprochent pas spontanément. Les plaies 
dont le voisinage est enflammé ne se recollent pas tant que l’in- 
flammation n’a pas cessé ; celles dont le voisinage noircit, soit 
par la corruption du sang, soit par une varice (un engorgement ; 
voy. note 7) qui fournit un afflux de ce liquide, ne se recol- 
lent pas non plus tant que les parties environnantes n’ont pas 
été rendues à la santé. Dans les plaies arrondies , si elles sont 
creuses , il faut inciser circulairement partout les parties dé- 
collées, la totalité ou la moitié (voy. note 8), suivant la longueur 
de la taille du sujet (Des Plaies de tête, SK 13 et 14). 

9. (Erysipèle.) Dans toute plaie, quand un érysipèle sur- 
vient, il faut purger le corps par les voies qui conviennent à 
la plaie, c’est-à-dire par le haut ou par le bas. 

10. (Gonflement dans les plaies. Clapier et incision du cla- 
pier.) Quand un gonflement se forme auprès d’une plaie qui, 
elle, demeure sans inflammation , il se dépose plus tard du 
pus dans le gonflement. Quand une partie, s'étant tuméfiée 
par l’inflammation , ne se détuméfie pas alors que s’affaisse le 
reste qui ἃ commencé à s’enflammer et à se gonfler en même 
temps, il est à craindre qu’elle ne 56 recolle pas non plus en 
même temps. Quand dans une chute ou de toute autre facon 
il y ἃ eu contusion et écrasement , puis gonflement des parties 


voisines de la plaie, suppuration, et écoulement du pus des 
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œ \ es 7 ᾿ 
καὶ, διαπυήσαντοι, πῦον ἀπὸ τῶν οἰδημάτων ἀποχωρέει κατὰ τὸ ἕλ- 
œ U ("2 À NI , ὃ - À f es KR \ DEN 
χος, τῶν τοιούτων ὅ τι ἂν δοχέῃ δεῖσθαι χαταπλάσιος, OÙ À χρὴ αὐτὸ 
\ \ ! ΟΝ 
τὸ ἕλχος χαταπλάσσειν, ἀλλὰ τὰ περιέχοντα, ὅχως τὸ πῦον ἀποχω- 
ἕ - \ A CU 
ρέη, χαὶ τὰ σχληρυνόμενα λαπαχθῇ “ἐπειδὰν δὲ λαπαχθῇ, καὶ À 
\ î : © 
φλεγμασίη παύσηται, ὃ ἐπὶ τὰ ἀφεστηκότα σπόγγους ἐπιδέων προσ- 
a ΕῚ ,ὔ SAN CON σ ἡ, JDN 7. $ , 51: ἔιἔο νι C2 
sotovat, ἀρχόμενος ἀπὸ τοῦ ὑγίεος ὀλίγον προσγωρέων" ἐπὶ δὲ τῷ 
« POLE), À , 
σπόγγῳ ἄνωθεν φύλλα ἐπέστω "συχνά. “Ὃ τι δ᾽ ἂν μὴ δύνηται προ- 
Ὁ ὦ / # >] ΧΑ 
στῆναι, À σὰρξ ὑγρὴ ἐοῦσα αἰτίη ἐστίν ταύτην ὅ ἐχόάλλειν. Ἢν ὑπὸ 
, \ ΝΙΝ ΤῸΝ Υ̓́ CRC)? 3 ae 3 D 6 - τω 
βαθείη σαρχὶ τὸ ἕλχος ἔη, xat ἀμφὼ χάχ τῆς ἐπιδέσιος fxdx τοῦ 
- S À “Ὁ , 
προσπιέζοντος ὑποχιρσοῦται" τὸ δὴ τοιοῦτον ἦν τις TAUVN, πρὸς 
/ À > 4 δ SAN -Ὁ 4 A Ἐν ΠῚ / 
μήλην, ἣν ἐνδέχηται, εὐροον ἀπὸ τοῦ στόματος τὸ ἕλχος ἀνατάμνειν, 
ε À Ν ,ὔ \ = \ ( 9 / , ς , 
ὅπη ἂν δοχέη χαιρὸς εἰναι, χαὶ οὕτως ἰητρείην προσφέρειν, δχοίης 
“ € \ [4 À 
Bdv δοχέῃ προσδεῖσθαι, “Ὡς δὲ τὰ πολλὰ ἐπὶ παντὶ ἕλχει, 9 τι ἂν χοι- 


9 ὦ Ὁ 


\ EE CR ù tôt \ HN ΕΣ ; ° 
MY ἔχη προς TO LÜU, καταφανὲς LOELV, οἰδημᾶτος μὴ πρόσεοντος 


[" ὅ τι δ᾽ ἂν χοιλίην ἔχη μὴ πρὸς τὸ ἰθὺ ἢ οἰδήυιατος προσεόντος,,] 4 ἣν 


\ # 3 


ἢ 
ΩΣ À = 
μὲν ἔη ἐν αὐτῷ σηπεδὼν, À À σὰρξ ὑπέι 


υυδῶσα χαὶ σαπρὴ, ἔσται 

1 Δεῖ E.—?èn. δὲ À. om. Ζ. -- δὲ om. (. -- ἐπὶ τὰ Καὶ, --ἔπειτα vulg.- 
ἀφεστηχότας ΒΉ. --προχωρέων L. — ἰσχνὰ HIIKL. -- προσθεῖναι Gal., Meth. 
med., ΙΥ͂, 6. ---ϑ δεῖ èx6. [᾿. -- ὑποδαθείη H.—6xai pro χὰχ Κ. --προσπιέζ. E 
Η.--προσπιέσ. νὰ}ρ.-- ὑποχιρ. Οοαα.-- ὑποχυρ. vu'g.-— ἢ faut prendre ὑποχιρ- 
σοῦται dans le sens de s’engorger ; ce sens, qui me paraît ici évident, doit 


réagir sur χιρσὸς employé plus haut. Voy. p. 406, note 7. Foes propose de 
lire ὑποχυρτοῦται, se tuméfie, lecon plus claire sans doute, mais à laquelle 


s'oppose χιρσὸς du passage cité plus haut. — δὲ ΕΗ, - ἣν HIJKL.-àv 


vulg.-rpocuñiny EL. -- ἐνδέχεται Ἦ. --εὔρροον 1. --ἀνατάμνειν Codd.-àva- 
τέμνειν vulg.— δ᾽ ἂν vulg.-0 om. ΕΉΠ9Κ. ---ϑ ς E (H, al. manu πρός). 
--χαταφανέα Vulg.— 19 [ὅ᾽ +... προσεόντος] om. vulg.-Vidius traduit : 
Fere autem omne ulcus, quod sinum habet rectum ita ut perspici possit, 
si tumore vacet, si caro subsit hebes et putris, et ipsum, et quod juxta 
est, nigrum se ostendet. Foes : Fere autem ulcus omne quod cavitatem 
habet, in quam recta conspici possit, tumore non præcedente, in eo si 
quidem putredo ant caro nimio humore marcida et putris subsit, τἀπὶ 
ipsum ulcus tum quæ juxta sunt, nigra conspicientur. Cus traductions sont 
inintelligibles, du moins quant à la liaison des idées; car, pour qu’une 
plaie corrompue ou fongueuse prenne une apparence livide, qu'importe 
que le sinus en soit partout accessible à la vue? Est-ce que, les mêmes 
conditions subsistant, elle ne deviendrait pas livide, si le sinus n’en était 
pas accessible à la vue? Une pareille traduction n’est pas acceptable; mais 
elle est la reproduction du texte de vulg.; ce texte est donc altéré. J'avais 
d’abord songé à le modifier en lisant : υὴ πρὸς τὸ ἰθὺ χαταφανέα ἰδεῖν, οἷ- 
δήματος προσεόντος, c’est-à-dire en déplacant la négation; ce qu’on tra- 
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parties gonflées par la plaie, dans ces cas, quelle que soit 
l'application médicamenteuse qu’on juge convenable, il faut 
la faire non sur 1ὰ plaie même, mais sur les parties voisines, 
afin que le pus ait une issue et que ee qui est induré s’amol- 
lisse. Quand le ramollissement sera accompli et que linflam- 
mation aura cessé, on appliquera des éponges sur les parties 
dévollées qu’on rapprochera, conin.ençant le bandage en em 
piétant un peu sur les parties saines ; par-dessus l’éponge on 
mettra des feuilles en abondance, Quant à ce qui ne peut se 
recoller, l’obstacle est dans l'humidité des chairs; on les exci- 
sera. Si la plaie pénètre profondément sous les chairs, une 
double cau-e, le bandage et la masse superposée, tend à Ja 
rendre variqneuse (ἃ l’engorger ; voy. note 6); dans ce cas, 
livcision étant résolue, il faut la faire, s’il y ἃ lieu, sur la 
sonde à partir de l’entrée de la plaie , selon les conditions de 
la lésion, de manière à y rendre facile l'écoulement des li 
quides ; l’incision praliquée , on emploiera le traitement qu’on 
jugera nécessaire. Généralement, en toute plaie qui a un sinus 
direct, on voit complétement l’état des parties, pourvu qu’il 
n’y ait point de tuméfaction ; mais si le sinus n’est pas direct 


où s’il y ἃ tuméfaction , la plaie elle-même et les parues voi- 


duirait : Dans toute plaie dont le sinus n’est pas droit et accessible à la 
vue à cause de la tuméfaction, s’il s’y forme de la corruption à l’inté- 
rieur, etc. Mais, remarquant que ce déplacement. qui d’ailleurs n’est pas 
une faute très-commune de la part des copistes, rend peu satisfaisante 
lapposition : οἰδήματος προσεόντος, remarquant en outre que le copiste 
de qui provient la copie de ce traité mère de nos mss. ἃ souvent péché en 
omettant de longs membres de phrase entre deux mêmes mots (voy. p. 404, 
ἢ, 12, et p. 402, n. 8); j'ai pensé qu'ici encore il y avait une lacune causée 
par la présence d’un second προσεόντος. J'ai mis entre crochets ce que j'ai 
ajouté, Quant à la correction de χαταφανέα EN χαταφανὲς, elle me paraît 
commandée et par la marche de la phrase, qui indique qu'ici doit être le 
membre principal, et par l’apposition : οἰδήματος ph προσεόντος, qui in- 
dique une restriction : pourtu qu'il n'y ait pas de gonfiement. On com- 
prend très-bien comment χοιλίγν ἃ pu engager quelque copiste à changer 
χαταφανὲς, Si c’est, comme je crois , Ja bonne leçon, en χαταφανέα. ----"! εἶ 
EQ".-ein vulg. --μυδῶσα ἐχρέονυσα: υυδᾶν γὰρ λέγεται τὸ ἐχρεῖν τὰ στερεὰ 
σώματα χαὶ οἷον μαδᾶν" ὥσπερ τριχῶν ἀποπτόντων τῶν σωμάτων (sic) in 
marg. E,-éoti Καὶ -- μέλανα H, Kühn.-uéouve vulg. 
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τοῦτο τὸ ἕλχος καὶ τὰ περιέχοντα τὸ ἕλχος ἰδεῖν μέλανα ὑποπέλια" 
χαὶ τῶν ἐσθιομένων ἑλκέων, ὅπη ἂν φαγέδαινα ἐνέη, ἰσχυρότατά τε 
γέμηται καὶ ἐσθίη, 5 ταύτη τοῦ ἕλκεος τὸ περιέχον χροιὴν ἕξει μέλαι- 
vay ὑποπέλιον. 

11, Καταπλάσματα οἰδημάτων καὶ φλεγμασίης τῆς ἐν ὁ τοῖσι πε- 
puépouoiv- à ἑφθὴ φλόμος, καὶ τῆς τριφύλλου τὰ φύλλα ὠμὰ, χαὶ 
τοῦ ἐπιπέτρου τὰ φύλλα ἑφθὰ, καὶ τὸ πόλιον" ἣν δὲ lxal χαθαίρεσθαι 
δέη τὸ ἕλκος, παντὰ μὲν χαὶ ταῦτα χαθαίρει" ἀτὰρ καὶ τῆς συχῆς τὰ 
φύλλα χαὶ τῆς ἐλαίης, χαὶ τὸ πράσιον, FEdeiv δὲ ταῦτα πάντα, 


6 


? ΩΣ A 
μάλιστα δὲ τούτων ἕψειν τὸν dyvov, " καὶ τὴν συχῆν, καὶ τὴν ἐλαίην, 


χαὶ τῆς σίδης τὰ φύλλα ὡσαύτως ἕψειν. Quotor δὲ Troïoiôe χρέεσϑαι, 
CU LA \ , , \ y \ es , À LA 

τῆς μαλάχης τὰ φύλλα Tpibwv ξὺν οἴνῳ, καὶ τοῦ πηγάνου τὰ φύλλα 
χαὶ τῆς ὀριγάνου χλωρῆς" πᾶσι τούτοισι χρὴ τοῦ λίνου τὸν χαρπὸν 
φρύξαντα καὶ χόψαντα ὡς λειότατον μιγνύναι. ὃ “Ὅχου δὲ ἐρυσίπελας 
χίνδυνος ἐφ᾽ ἕλκεσι γενέσθαι, τῆς ἰσάτιδος τὰ φύλλα τρίδων ὠμὰ 
χαταπλάσσειν σὺν τῷ λίνῳ, ἢ τὸ λίνον δεύων στρύχνου χυλῷ ἢ ἰσά- 
τιδος καταπλάσσειν. 19Ὅταν δὲ τὸ ἕλχος καθαρὸν μὲν En, “' φλεγμαίνῃ 
δὲ τό τε ἕλχος χαὶ τὰ περιέχοντα τοῦ ἕλχεος, φαχὸν ἐν οἴνῳ ἑψήσας 
καὶ τρίψας λεῖον, ἐλαίῳ ὀλίγῳ φυρήσας, καταπλάσας, ἐπιδεῖν" χαὶ 
τοῦ xuvosédrou 1) ἑψήσας τὰ φύλλα ἐν ὕδατι, τρίψας λεῖα, χατα- 

/ sh? € , \ s “ . 5 , , Ε. 
πλάσσειν, ὀθόνιον ὑποτείνας λεπτὸν χαθαρὸν, οἴνῳ χαὶ ἐλαίῳ τέγξας 


χαὶ ὅταν 1 ξυνάγειν βούλῃ, τοῦ χυνοσδάτου τὰ φύλλα, ὥσπερ τὸν φα- 


χὸν σχευάζειν, 1 Σαυρίδιον, οἶνος χαὶ λίνου ᾿δχαρπὸς παραμίγνυται 


αἱ ἂν vulg.-zxat om. Codd., Ald., ΕΥΟΡ. -- τε om. Καὶ. --νέμηται EH, --νέ- 
μεται vulg.—oôin Ἐὶ. -- ἐσθίει γυ]σ. -- περὶ φαγεδαίνης in marg. EH. —? χαὶ 
ταύτῃ vulg.-xai om. Codd., ΑἸὰ. --κιέλαινα ΕἸ. --- τοῖσι H, Lind.-vots 
vulg.-In marg. χαταπλάσματα ἑλκῶν 6. --Ο-Ἢπιπέτρου Gal., Meth. IV, 5. — 
ἐπιπτέρου vulg.—énmépou FGJKZ. —xai om. Κ. ---Ῥ ἑψεῖν EHF, Ald., 
Frob., hic et alibi sæpius. —6 χαὶ om. ἢ. --συκὴν Z. ---- τοῖσι δὲ, al. manu 
δεῖ H.-votor δεῖ vulg, --τρίδειν σὺν ὁ.-- Ante to. additur xai τῆς ὀριγάνον 
(ὀρυγάνου 4) χλ. FGIKL. -- χαὶ τῆς ὀριγάνου χλωρῆς τρίδων ξὺν οἴνῳ καὶ τοῦ 
πηγάνου τὰ φύλλα" πᾶσι ἘΜ,.--τούτοις ὁ.-- μιγνῦναι ÊH.—$ περὶ χαταπλάσμα- 
τος ἐρυσιπέλατος in marg. Codd.—0” H. ---ϑ χαὶ τῶ λίνω IJK.-xai ΑΖ. --τῶ 
λίνω ἘΗ͂. --καταπάσσειν ΕἸ. ---- 1 περὶ φλεγμονῆς ἕλχους ΤῸ. — 1! φλεγμαίνη 
ἘΠῚ Κ, -- φλεγμαίνει vulg. — 3 τὰ φύλλα ἑψήσας Z. --- " συνάγειν βούλει ὁ. --τῆς 
Ë. ---πἰ σαυρίδιον à χαρδαμὶς βοτάνη in marg. E. — D’après M. Fraas, Sy- 
nopsis, p. 119, le σαυρίδιον d'Hippocrate et de Galien est 1 ἰδηρὶς de 
Dioscoride , IT, 205.—15 χαρπὸς παραμίγνυται λεπτός" καὶ τόδε, ὃ τοῦ λίνον 
om. FGUKLZ, -- ἐσθιομένου ἕλχεος χατάπλασμια EHIT. 
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sines, dans les cas où 1] se forme à l’intérieur soit de la cor- 
ruption soit des chairs fongueuses et corrompues , sont d’une 
apparence noire sublivide. Et dans les ulcères rongeants, c’est 
aussi ἰὰ où la phagédène existe, s’étend et ronge avec le plus 
de force, que les parties voisines prennent une couleur noire 
sublivide. 

11. (Cataplasmes pour le gonflement des plaies et l’inflam- 
malion des parties voisines.) Cataplasmes pour les tumeurs et 
l’inflammation dans les parties voisines : le verbaseum cuit, 
les feuilles crues du trèfle , les feuilles cuites de l’épipetron 
(sedum acre ou album L,), et le polium (teucrium polium Es 
s’il faut de plus mondifier la plaie, toutes ces plantes mondi- 
fient. Il en est de même des feuilles du figuier, de l'olivier, 
et du marrube (marrubium vulgare L.). On fera cuire tout cela, 
mais surtout le vilex agnus castus, le figuier, l'olivier; on 
cuira semblablement les feuilles du grenadier. On emploiera 
crues les plantes suivantes : les feuilles de la mauve qu’on pi- 
lera dans du vin, les feuilles de la rue et de l’origan verd 
(origanum heracleoticum EL.) ; 11 faut à toutes ces plantes mé- 
ler la graine de lin qu’on grillera et qu’on pilera aussi fin que 
possible. S'il y a danger qu’un érysipèle survienne aux plaies, 
on pilera les feuilles de la guède (#satis tinctoria L.), eton les 
appliquera crues avec le lin ; ou bien, humectant le lin avee 
le suc soit du strychnos (so/anum nigrum L.) soit de la guède, 
on fera le cataplasme. Si la plaie, étant mondifiée, vient à 
s’enflammer ainsi que les parties voisines, on fera cuire des 
lentilles dans du vin, on les pilera menu, on les pétrira avec 
un peu d'huile, on les appliquera en cataplasme , et on mettra 
un bandage. Ou bien , faisant cuire dans de l’eau les feuilles 
de l’églantier (rosa canina L.) et les pilant menu, on les ap 
posera en calaplasme, étendant par-dessous un linge fin et 
propre, trempé dans du vin et de l'huile. Quand on veut Tap- 
procher les bords de la plaie, il faut préparer les feuilles de 
l’églantier comme les lentilles. On méle la moutarde des paysans 


(theris amara Li), le vin et la graine de lin pilée. 1] y a en- 


412 DES PLAIES. 
δ ra \ 9 \ Ὁ ἣ A 
λεπτός" χαὶ τόδε, ὃ τοῦ λίνου χαρπὸς, καὶ ἄγνος ὠμὸς, καὶ μηλεία 
Ἶ # sn τὺ NN 7 
στυπτηρίη. ὄζει ταῦτα δευθέντα. 
. , DO A 
12. 1'Ououxa λευχὴν ἐς χαλκεῖον θλίψας ἐρυθρὸν δι’ ἠθμοῦ, πρὸς 
ἢ , 
ἥλιον τιθέναι τὰς ἡμέρας, τὰς δὲ νύχτας αἴρειν, ὅχως μὴ δροσίζηται, 
τ ’ Ὁ , A 
ἀνατρίδειν δὲ τῆς ἡμέρης ATaUsTE, ὡς δμαλῶς ξηοαίνηται, χαὶ 
- CU 3 X A 
ἀπὸ τοῦ γαλχείου ὡς ὅτι πλεῖστον 2 dvahaubavn, τιθέναι δὲ ἐς τὸν 
“4 Ὁ , “ 2. ἃ ΩΝ , (4 7) ΞΡ 55 
ἥλιον τοσοῦτον χρόνον, ἔστ᾽ ἂν παχὺ γένηται ὥσπερ μέλι" ἔπειτα ὅ ἐς 
-» » \ 
χύτρην γαλχὴν ἐγχέαι, καὶ μέλι ὡς κάλλιστον, καὶ οἶνον γλυχὺν, 
ἐγαφεΨψήσ j δητί ἐρμινθίνην, ἕψειν δὲ τὴν ῥητίνην ἐν 
ἐναφεψήσας πρότερον ῥητίνην τερμινθίνην, ἔψειν δὲ τὴν ῥητινη 
es \ ’ ! 14 £ Μὲς ἧς ÿ \ À 
τῷ οἴνῳ, Ets ἂν σχληρὴ γένηται ὥσπερ μέλι ἔφθόν᾽ ἐπειταὰ τὴν μὲν 
ὴ “ ÿ Ὁ “ \ A 
δητίνην ἐξελεῖν, τὸν δὲ οἶνον ξυγχέαι" ἔστω δὲ πλεῖστος μὲν ὃ γχυλὸς 
ὅτ ὅ, ῇ δες δὲ Στὴ [τ ἃ δὲ ὲ έλι" Ὶ ΄ ΧΝ 
τῆς ὄμφαχος, δεύτερον δὲ ὃ οἶνος, τρίτον δὲ τὸ μέλι" χαὶ σμύρν 
s , , LU L'A 
τὴν σταχτὴν καὶ ἄλλως ὡς βελτίστην τρίψας λείην, "δίεσθαι τοῦ οἴνου 


᾽ 


- 3 LT ! DU. τ # à c! 3. Εν 2 OURS Ὁ 
TOU ŒUTOU παρεγχξοντὰα χατ OALYOV ETTELTE ἕψειν αυτὴν ξῷῴ εωστης 


\ / \ nd Y 2 , ε NOM / EN ἔων 
τὴν σμυρνᾶν ξὺν τῷ οἴνῳ αναχινέοντα, οτᾶν δὲ COxEN 191) χαλῶς 


y \ / 4 3 à A Ὁ w \ # € 
ἔχειν TO πᾶγος, ξυγχέαι ἐς TOY χυλὸν τῆς ομφᾶχος, Χαὶ νίτρον ὡς 


y 1% ς pa / 8 2 \ , ἈΠ 
ἄριστον φρυζας, ἥσυχως μιγνύναι “ἐς TO φάρμαχον, χαὶ ἄνθος χαλ- 


Ὁ ἵν - de x es SE SA Ac € # 
χοῦ ἔλασσον τοῦ νίτρου᾽ ταῦτα δὲ ἐπειδὰν μίζης, ἕψειν un ἔλασσον 
LU ᾿ , 2 ,ὔ / À 
τριῶν ἡμερέων, *Euhorot συχίνοισιν ὡς ὀλίγον ὑποχαίοντα À ἀνθραξιν, 
« \ / NS 6 À / / 24 ὃ Y \ \ | 
ὡς μὴ φρύγηται χαὶ ἐμδαλλόμενα παντα ἀνυδρα ἔστω, χαὶ τὰ ἕλχεα 
\ 12 Ὡ À 5 À 7e -Ὁ- \ 4 . 10 τ δὲ 
A τεγγέσθω, ὅχη ἂν ἐπαλείφηται τοῦτο τὸ φαρμαχον" “χρῆσθαι δὲ 
/ Ὁ , \ EN λ , c/ S\ \ \ [2 
τούτι» τῷ φαρμάχῳ πρὸς TA πεπαλαιωμένα ἕλχεα, καὶ πρὸς τὰ VEO- 
- , \ F / ’ὔ 
τρωτα, χαὶ ἐς πόσθιον, χαὶ “ἐς χεφαλῆς ἕλχεα χαὶ ὦτός. ---- Φάριμαχον 


ἕτερον τῶν αὐτέων ἑλχέων᾽ χολὴ βοὸς ξηρὴ, μέλι ὡς κάλλιστον, οἶνος 


᾿ Τραυματιχὸν τὸ μέλαν in marg. HT. --φλίψας Η. --ἰθυοῦ FGIJK, Ald. — 
2 ἀναλαμθάνει. al. manu εἰν Ἦ. -- ἀναλαμιάνειν vulg. —3 εἰς Ἐ, -- τζύχαν gl. 
FG.-yoo χὴν E. --ἐγχέαι ΗΠ, --ἐγχέας vulg.-yavxd, al. manu dv Ἡ. --ἑΨεῖν 
H.— 65, al. manu ἕως Η. ---ὐ τοῦ Ἐὶ -- δεύτερον EH. --δεύτερος vulg. — 
δ χαὶ ὃ. vulg.-xai om., add. al. manu Ἡ. -- δεύεσθαι E. -- δέεσθαι G (H, al. 
manu, erat prius δίεσθαι) Z, AÏd.—6tt σμύρνα καὶ σταχτὴ, ἕν in marg. H. 
- παραχέοντα EHKL,. — Τἑωυτῆς Z. -- ἑαυτῆς vulg.-odv ὁ. --ξυγχέας E.- μι- 
γνύναι (al. manu γνῦ H), Kühn.-pryvovar vulg. ---- ὃ αὐτὸ pro ἐς τὸ Καὶ. -- ἕψει 
FG (ἢ. al. manu) JK7Z, Ald. --- 9 Ante £. addunt ἕτερον GZ, ΑἸα. -- ὀλίγιστον 
EF (H, αἱ. manu, erat ὀλίγον) 5. --ὅχη H.- ὅπη vulg. — Ιφάρμαχον πρὸς 
παλαιὰ ἕλχη καὶ τὰ νεότρωτα 1. --!' τὰ ΕΗ. -- τὰ om. vulg. --ἐσπόσθεον (EH, 
emend. ἃ]. manu) (11. -- ἐπόσθεον, al, nanu ἐσπόσθεον F.-x6cûcov KZ, 
ΑἸα, --πόσθεν L.—1£y y, ἕλκεϊ IJK.—ëv χεφαλῇ ἕλκεα, al. manu ἐν χεφαλῆς 
ἕλχεϊ Ἡ. --ἰθφ, ἕ, τ᾿ α. E. om.,in marg. ἕτερον περὶ τῶν α. ἕλκ. H.-Pro 
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core ce cataplasme : la graine de lin, le vitex agnus castus 
cru, l’alun de l’île de Mélos, le tout humecté de vibaigre. 
12. (Diverses préparations propres à mondifer les plaies.) 
Écraser du verjus blanc dans un vase de cuivre rouge à ira= 
vers un tamis, mettre le liquide au soleil pendant le jour, et 
le rentrer pendant la nuit pour que la rosée n’y tombe pas; le 
remuer pendant le jour sans cesse afin que la dessiccation en 
soit uniforme , et qu’il prenne du cuivre le plus qu'il sera pos- 
sible; l’exposer au soleil jusqu’à ce qu’il devienne épais 
comme du miel; puis le verser dans un pot de cuivre avec du 
miel de première qualité et du vin doux, dans lequel de la thé- 
rébenthine aura été cuite; cette térébenthine euira dans-le vin 
jusqu’à ce qu’elle devienne dure comme du miel cuit, puis on 
l’enlèvera , et on versera le vin; quant aux quantités, plus de 
suc de verjus que de vin, plus de vin que de miel. De plus 
prendre de la myrrhe stacté (celle qui a coulé de l'arbre sponr- 
tanément et avant toute inciston), et d’ailleurs de première 
qualité, la broyer très-fin et la délayer en y versant peu à peu 
du même vin; puis faire cuire à part la myrrhe avec le vin, 
en la remuant; enfin quand elle paraît être au point conve- 
nable d’épaississement, la verser dans le suc de verjus. Alors 
faire griller du nitre de première qualité et le mêler doucement 
au médicament avec de la fleur de cuivre (grains de cuivre pro- 
Jetés quand on asperge d’eau froide le métal chaud en pain) en 
moindre quantité que [6 nitre; cela étant mélangé, faire cuire 
pendant trois jours au moins avec un feu léger de bois de 
figuier ou de charbon, afin que la préparation ne se grille pas. 
Toutes les substances employées doivent être anhydres, et il 
ne faut pas humecter les plaies dans l’endroit qu’on enduit de 
ce médicament. On se sert de cette préparation pour les vieux 
ulcères , pour les plaies récentes, pour le prépuce, pour les 


plaies de la tête et de l’orcille, — Autre préparation pour Îles 


ἕτερον habet πρὸς παλαιὰ καὶ νεότρωτα ἕλκεα Ald, --ἑλχῶν JK,-e. ἔτ, om. 


EFGIJZ. 
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ὃ ων es \ 
λευχός" ἐναφεψῆσαι 1δὲ ἐν αὐτῷ λωτοῦ τορνεύματα᾽ λιδανωτὸς, 
A SE , ΟΥ̓ . ἘΝ MR re / ROSES > 
σμύρνα ion, κρόχος “ἴσος, ἄνθος γαλχοῦ" διμοίως δὲ δγρῶν, οἶνος 
πλεῖστος, μέλι Ἴπτηρονι ὀλίγιστον ὃ ἣ à χολή. ---“Ἑτερον᾽ οἶνος ; μέλι 
χέδρινον, ὀλίγον" τὰ δὲ ξηρὰ, ἄνθος χαλχοῦ, σιλύρνα,, οἰδιον αὖον .---- 
Ἕτερον" ἄνθος χαλχοῦ ὀπτὸν ἡμιμοίριον, σμύρνης δύο ἡμιμοίρια, 

, a LU 2) ὁλί 5 λ “7 9 7 ω 7 = 
xpoxou τρεῖς μοῖραι, μέλι ὀλίγον, Ÿ σὺν οἴνῳ ὀπτώμενα. — “ἕτερον 
λιθανωτοῦ μοῖρα, σμύρνης μοῖρα, χκηκίδος μοῖρα, χρόχου τρεῖς 
6 “- < ΄ Qi re \ yl / € À , # 7 

μοῖραι’ τούτων ἕχαστον ξηρὸν ἱτρίψας ὡς λειότατον, ἔπειτα μίξας, 

ΓΕ 9. At £ θΞ a a 2 = À À Lt 4 εἶ ἣν 
τρίῦειν ἐν ἡλίῳ ὡς θερμοτάτῳ, παραχέων χυλὸν ὄμφακος ἕως ἂν 
ἰξῶδες γένηται, ἐπὶ τρεῖς ἡμέρας" ἔπειτα ϑοΐνῳ αὐστηρῷ μέλανι 
εὐώδεϊ παραχέων κατ᾽ ὀλίγον δίεσθαι. ---- ϑ΄ τερον" ἐν οἴνῳ γλυχέϊ 
ἕψ λευχῶ [ διζ . ἐπειδὸ δὲ δοχέη χαλῶς ἔνε > 2 

εἰν λευχῷ πρίνου ῥίζας" ἐπειδὰν δὲ δοχέῃ χαλῶς ἔχειν, ἀποχέας, 

es # Τὰ ,ὔ Ὁ ῸΝ ἢ) 5 7 À ὅλ » € 3 Ν 
τοῦ οἴνου δύο μοίρας ποιῆσαι τοῦδε χαὶ 1 ἀμόργης ἐλαίου ὡς ἀνυδρο- 
τάτου μοῖραν μίαν, ἔπειτα ἕψειν, ἀναχινέων ὡς μὴ φρυγῆ, μαλθαχῷ 
πυρὶ, ἕως ἂν δοχέῃ “τοῦ πάχεος χαλῶς ἔχειν. --- 5“ Ιἕτερον" τὰ μὲν 


Ὁ 


f' \ # 7 4 ΡΥ / 
ἄλλα, τὰ aùta ἀντὶ δὲ τοῦ οἴνου, ὄζος 1 ὡς ὀξύτατον ἔστω λευχόν" 


ΕἸ 


ἐμόάψαι δὲ αὐτὸ εἴ ς ὠδεχ" eut δεύ ἢ ἀμυόργ: 
μ ι δὲ ἐς αὐτὸ εἴρια ὡς οἶσυπ χἄπειτα δεύσας τὴ ἀμόργη 


ἕψειν' χαὶ ὀπὸν ἐρινεοῦ ξυγχέαι, χαὶ στυπτηρίην 1" μηλείην, καὶ νί- 
Δ “" LT Le 2 NS) / Ἢ τῷ ° BJ 
TROY χαὶ ἄνθος χαλχοῦ μῖζαι ὀπτὰ ἀμφότερα. Τοῦτο υᾶλλον τοῦ προ- 
7 ,ὔ \ / , \ \ , 5 2 
Tépou χαθαίρει τὰ ἕλχεα, ξηραίνει δὲ τὸ πρότερον οὔχ ἧσσον. ---- 
τ“ τερον" τὰ εἴρια βάψαι ὡς ἐν ὀλιγίστῳ ὕδατι, ἔπειτα οἶνον ξυγχέας 


μέρος τρίτον, ἕψειν ἕως ἂν καλῶς ἔχη τὸ πάχος. 16 Ἀπὸ τῶνδε δια- 
) ἕψε ς χῇ τ χος. vÔe διὰ 


A’ ΒΗ.--σμύρνα, ἃ]. manu ἡ ἢ.-- σμύρνη vulg. ns 6Ζ.-- ὄνθος τε vulg, 
ποτε Om., restit. al. manu .--- ἢ ἢ.--ἔτ, om. pou 2 F.-&))0 pro αὖον 
GI (, ἄλλον) K.— (ἄλλο FIL. --ἔναιμα διάφορα EFLQ. —5 οἴνω (al. manu 
addit σὺν) ἕψεται ἢ. --ὀπτημένα (sic) K. Et. om. FJK.- ἔναιμον pro ἕτ. H. 
- σμύρνης μοῖρα H.-c. 1. om. vulg. -- χηχίδος Lind. -- χιχίδος vulg. --σμύρ- 
vas pro xnx. Εν ---ῦ μοῖραι EF, --μ. om. vulg.-Enpèv ἔχ. EH. —7 τρίψας E 
Κι, --τρίψαι vulg.-totbar Κύμη, --ἐν EH. -- ἐφ᾽ vulg. --παραγχέων (sic) 7. — 
ὃ ἐν ot. vulg.—év om. EH. --παραχέων EFHIJKL.- παραχέειν vulg. --δεύεσθαι 
L.—°%£r. om. ΕΚ, -- ἔναιμον Ἡ, -- ἑψεῖν E,-—)euxod FGIIKZ. --δὲ om. GZ, 
ΑΙα.-- καλῶς ox. EH.— ne ΒΗ.--ἀμοργαῖος ΒΟΙΠΚ1,2.-- ἀνυδρότατα 
δ. -ἶἰ χαλῶς ἔχ. τ. π. ὁ. ---ἴἢ €. om. FHK. — 86 ὡς EH. -- ὡς om. vulg. -- ἔστω 
om. FGLKZ. -- αὐτὸν ΠΡ ᾿ς ΒΟΙΨΦΚ. -- εἴρια (bis) Ἡ. -- εἰρία (bis) vulg. — 
" ἀπὸ τῆς μήλου τῆς νήσον in marg. [..-- μιὴ λείην H. --μίξας E.— υῖξαι Kühn. 
--μίξαι νυ]. --τὰ ἐλ. om., restit. al. manu Ἡ, --- 15 ἕ, om. ΨΚ. Et. ἔναιμον 
Ἡ. -ἔρια Κ᾿, --ὀλίγω E.— 6 τὰ ἀποτοεπτικὰ τῶν νεοτρώτων ὥστε διαπυΐσχε- 
σθαι. Τάδε μάλιστα ἀποτρέπει τὰ νεότρωτα διαπυΐσχεσθαι E.- ἀπὸ τῷνδε τὰ 
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mêmes plaies : bile de bœuf sèche, miel de première qualité, 
vin blanc; faire cuire dans ce vin des copeaux da lotus (cettis 
australis L.); encens, myrrhe autant, safran autant, fleur de 
cuivre; de même pour les liquides: vin, le plus, miel en second 
lieu , bile très-peu. — Autre : vin, miel de cèdre (liqueur dé- 
coulant de l'arbre) en petite quantité ; substances solides : fleur 
de cuivre, myrrhe, écorce sèche de grenade. — Autre : fleur 
de cuivre grillée, une demi-partie, myrrhe, deux demi-par- 
ties, safran , trois parties, miel un peu, le tout cuit avec du 
Vin. — Autre : encens, une partie, myrrhe, une partie, noix 
de galle, une partie, safran, trois parties; chacune de ces 
substances étant sèche, on la broiera aussi fin que possible, 
puis, les ayant mélées , on les broiera au soleil le plus chaud, 
versant du suc de verjus, jusqu’à ce que la préparation de- 
vienne visqueuse, cela pendant trois jours ; puis on délaiera en 
versant peu à peu un vin astringent , noir, de bonne odeur. 
Autre : cuire dans du vin doux, blanc, des racines de chêne 
vert; quand la décoction paraît suffisante, on transvase et on 
prend deux parties de ce vin et une de marc d'huile aussi privé 
d’eau que possible ; puis on cuit à un feu doux, en agitant 
pour que cela ne se brûle pas, jusqu’à ce que la consistance 
en semble sufisante, —. Autre : ingrédients les mêmes que 
pour le précédent, si ce n’est qu’au lieu de vin on prendra 
du vinaigre blanc aussi fort que possible : on y plongera des 
laines chargées de suint; puis, versant le marc d'huile, on 
Cuira; verser aussi du suc de figuier sauvage , de l’aiun de l’île 
de Mélos, et y méler du nitre et de la fleur de cuivre , tous 
deux grillés. Cette préparation mondife les plaies plus que la 
première; mais la première ne dessèche pas moins. — Autre : 
plonger les laines dans aussi peu d’eau que possible, puis, ver- 


sant un tiers de vin, cuire jusqu’à ce que la consistance soit 


νεότρωτα (ἐξέσται al. manu supra lin.) διαπυΐσχεσθαι (al, manu , erat prius 
forte διαπυΐσχεται) τάχιστα : et in marg. al. manu τάδε μάλιστα ἀποτρέπε: 
τὰ νεότρωτα διαπυίσχεσθαι Η, -- In marg, ὡς μάλιστα ἀποτρέπει τὸ νεότρω- 
τον διαπυΐσχεσθαι I]. 
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cé S NS 
πυΐσχεσθαι ἐξέσται τὰ νεότρωτα τάχιστα. ---- ἰ Ἄλλο" ἄρον ξηρὸν ἐπι- 
πάσσειν, καὶ " στέλλειν. ---- Κράδης ἐν dm φλοιὸν χλωρὸν τρίδων ἐν 
οἴνῳ ἐνστέλλειν, καὶ ἄνευ οἴνου αὐτὸν χαὶ ξὺν μέλιτι. ---- δ ἽΣτερον᾽ 
ΕΝ > - = , “ ἊΝ ι \ > “ 
ὄξος, ἐναφεψῶν λωτοῦ τορνεύματα,, ἔστω δὲ λευχὸν TO ὀξος, χάπειτὰ 

se 9 ,ὔ Μ 25 4 ἐν εοτονν 4 Ἢ ὦ 9 VAS \ 42 λ # 
pitar ἀυόργην ἐλαιέων καὶ ὀῤῥὸν πίσσης, τοῦτο Wuov' xat “ἐπαλει- 


\ y \52 S 
QELV, HAL XATAOTALELV, χαι  ETLOELV. 


43 PT NS 7 "ἊΝ y ὃ ἧς θ À Y> TR 
+. —npa ἀποτρέπει τα νεοτρῶτα ιαπυισχέσναι, Ἢ OSEL ATOUT 


das, δὴ οἴνῳ ἀποσπογγίσας. Toy μόλιδον τὸν λεῖον ξὺν τῇ σποδῷ τῇ 
7 


LT AVE) 


χυπρίη λεανθέντα ἐπιπάσσειν" χαὶ τοῦ λωτοῦ τὰ ἰχθυήματα Τέπιπάσ- 


\ ὟΝ Ἃ AS es ς À LU 8 \ A , / \ | 
σειν, χαὶ τὴν λεπίδα τοῦ χαλκοῦ, ὅκαὶ τὴν στυπτηρίην, χαὶ τὴν 
= \ εὖ _ \ 7, - = à “ 
χαλχῖτιν μετὰ τοῦ χαλχοῦ, xat μονὴν, ϑχαὶ μετὰ τῶν τοῦ λωτοῦ 
= 4 \ # ) ef S/ je CO - ’ 
ἰχθυημάτων. Kai ἄλλως, ὅταν δέηται, ζηροῖσι τοῖσι τοιούτοισι 
χοέεσθαι, καὶ τῇ σποδῷ τῇ ἰλλυριώτιδι λείη μετὰ τῶν ἰχθυημάτων, 
0 ,ονὶ Ρ “- 4 ϊ 0 / Nec? θε Sa ’ on € λ Ἢ 
χαὶ αὐτοῖσι μόνοισιν ἰχθυήμασι, xat ἄνθει ἀργύρου μόνῳ ὡς λειο 
, 5 N A 11 2 À AL , \ 14 : ) 7: 3 ΄ 
τάτῳ᾽ χαὶ τὴν 1 ἀριστολοχίην ξύων τε χαὶ τρίζων λείην ἐπιπάσσειν. 
π / ὌΝ £ \ \ 
Ah. Ἕτερον ἔναιμον σμύρνα, λιδανωτὸς, χηχὶς, ἰὸς, ἄνθος 
Ὁ 1 \ Sur LES 
χαλχοῦ ὀπτὸν, στυπτηρίη αἰγυπτίη ὀπτὴ, οἰνάνθη. οἶσυπιθες, μο- 
AP # 3 ἐπ Κ δί 42 ,Υ̓ (4 A , 
λύῤδαινα, τούτων ἴσον ἑκάστου, À δίεσις ἢ οἴνῳ ὥσπερ τὸ προότέρον, 
᾿ , \ \ , Fate , \ 
χαὶ ἄλλη ἐργασίη κατὰ τὰ αὐτα, — "Oo ὡς ὀξύτατον λευχὸν, μέλι, 


; 3 pe: / COR NE fe 13., 07 
στυπτηρίην αἰγυπτίην, VITPOV ὡς ἄριστον ἥσυγως φρυςᾶς, “χόλης 


1λ. om. EFHIK.- ἄλλο.... μέλιτι Om. Z.-épräcoev, al. manu ἐπιπ. 
H. —° 6. om. Lind.- Je suis Cornarius, et je commence un nouveau médi- 
cament à χράδης. Mais je doute de l'intégrité du texte. -- αὐτὸν χαὶ om. FG 
UK.-—2£. om. FIJK.-Pro £. habet τάδε μάλιστα ἀποτρέπει νεότρωτα δια- 
πυίσχεται (al. manu ἴσχεσθαι) τά τε (al. manu χαὶ τὰ) ἔναιμα καὶ τὸ Η. -In 
marg. τάδε μάλιστα ἀποτρέπει τὰ νεότρωτα ἕλχεα διαπυΐσχεσθαι Ε', -- ἄλλο 
pro ἕτερον Ἐ).-- ἐναφεψῶν Η. -- ἀφεψῶν νυ]ρ. --ἀφεψὼν F.- ἀναφειῶν (sic) E. 
-- μίξαι EH, ΕτΟΡ. -- ἐλοίων 1..-- τοῦτο ΕΗ. --τ. om. vulg.—‘àx. EFG (Η, 
emend. al. manu) 111, Ald. —5 ἐπιδεῖν ΕΗ6΄. -- ἐπιδεσμεῖν vulg. -- ξήριον K. 
_ ὀξεῖ Lind. — à Ἡ, -- ἢ om. vulg.- Ante τὸν addit ἄλλο (ἕτερον EJ) vulg.— 
ὄλλο om. FGHIKLZO".-uox6dov JK, Lind.-p6rv66ov E.-onoù0& 1. — 
ἐπ. om. GIJKL.—$ χαὶ.... χαλχοῦ om. GZ. -- στυπτηρίαν Κ. -- χαλχῖτιν 
Lind., Κάμη. -- χαλκίτιν EFT, Ad, Frob.- χαλκίτην Vulg. —$ χαὶ om. GIJ 
K.— αὶ αὐτῇ μόνη καὶ ἰχθνήμασι (addit. al. manu μόνοισι) pro χαὶ.... iy0. 
Η.-- ἄνθη vulg.-poôve (al. manu va H) ὡς λειοτάτω (al. manu τὴ H) Ho — 
μόνη ὡς λειοτάτη vulg. — " ἀριστολοχείην H.- λίην Z, Frob.- ἕτερον est in 
mars. H.-In marg. ἔναιμον ἕτερον F.-Ev, om. 1). --ἔν. est in marg. G. - 
ἔναιμον.... τὰ αὐτὰ om. Z. -- σμῦρνα H.-unxis Β΄, Lind. -- χικὶς vulg. -- oi- 
συπιδὲς EH. -- οἰσυπηδὲς K. -- μολίόδαινα EF, ---- ἢ σὺν οἴνω vulg. -- σὺν OIM., 
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bonne, Avec ces préparations on fera traverser très-rapidement 
aux plaies la période de suppuration. — Autre : saupoudrer la 
partie d’arum sec (arum colocasia L.), et la couvrir. — (Autre :) 
broyer l’écorce verte des branches de figuier dans du sue de 
figuicr, et l'appliquer avec du vin, ou, sans vin, avec du miel, 
— Autre : vinaigre, dans lequel on fera cuire des copeaux de 
lotus (celtis australis L.) et qui sera blanc ; puis on mélera 
du mare d'olive et de l’eau de poix (celle-ci n’aura pas subi de 
cuisson) ; on enduira , on arrosera, et on mettra un bandage. 

13. (Substances sèches employées pour empécher la plaie 
de suppurer.) Substances sèches qui empêchent les plaies ré- 
centes de suppurer; on les enlève soit en lavant avec du vi- 
naigre, soit en épongeant avec une éponge trempée dans du 
vin. Prendre du plomb broyé, le pulvériser avec la spode 
(cendre de cuivre) de Chypre, et en saupoudrer la plaie, On la 
saupoudrera aussi avec la poudre de copeaux de lotus , avec les 
écailles de cuivre, avec l’alun , avec la chalcitis (quelque sul- 
fate de cuivre) associée au cuivre , ou seule et unie aux copeaux 
de lotus. Du reste, au moment du besoin, on emploie ces sub- 
stances sèches, ainsi que la spode d’Illyrie pulvérisée avec les 
copeaux de lotus, et ces copeaux seuls, et la fleur d’argent 
(Uitharge) seule, bien pulvérisée, et l’aristoloche, dont on fait 
des raclures et qu’on broie avec soin. 

14. (Préparations cathérétiques.) Autre enhème (voy. p.402, 
nole 4): myrrhe, encens, noix de galle, verd de gris, fleur d’ar- 
gent (tharge) grillée, alun d'Égypte grillé , fleur de la vigne 
sauvage, laine en suint, molvhdène (protoxyde de plomb ow 
massicot); de chaque , quantité égale ; on délaiera avec du vin 
comme pour le précédent; du reste le procédé de la prépara- 
tion est Je même. — Vinaigre blanc aussi fort que possible, 


. ΄- . ΟΝ Φ 
miel, alun d'Egypte, nitre de première qualité qu’on aura 


rescript. al. manu H.- φρύξας (οα΄. -- φρίξας vulg. — ᾿Ξ χυλῆς 1.-- χιλῆς K. 
“ὀλίγω Codd. (H, ὀλίγον, al, manu γω), Ald. -- συνέψει Codd. (H, ἕψεται, 
al, manu συνέψει), AlQ., Frob, - συνέχει vulg.- ὑποσαρχέοντα L. 
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ὀλίγον συνέψει τοῦτο τὰ ὑπεοσαρχέοντα καθαίρει καὶ χοιλαίνει, καὶ 
δάκνει. ----ἴ Ἄλλο' ποίη À μικρόφυλλος, “ἢ ὄνομα παρθένιον τὸ 

μικρόφυλλον, À τὰ θύμια ᾿τὰ ἀπὸ τοῦ ποσθίου ἀφαιρεῖ, καὶ στυπτη- 

Ἧς ES ES OU , \ \ 5 

pin À te χαὶ μηλίαϑος ous" ἐλατήροιον λεπτὸν ξηρὸν  rpo- 

στεῖλαι, καὶ τὸ σίδιον λεπτὸν ξηρὸν ὡσαύτως. 

6 


45. ep δὲ μάλιστα τὰ κοῖλα τὰ καθαρὰ, ποίη, δ᾿ ἣ λαγώπυρος 
οὔνομα᾽ ἐστὶ δὲ πιτύροισιν δυοίη ὅταν αὐαίνηται, μικρὸν τὸ φύλλον, 
« \ Ἂν -Ὁ SA / δ / \ / \ / 
ὥσπερ καὶ τὸ τῆς ἐλαίης, καὶ μαχφοότερον" χαὶ πρασίου τὸ φύλλον, 
\ 2} 4 TA AREA N Lu \; “ ua ) δὲ 
σὺν ἐλαίῳ. ----Ἰ τερον - ἰσχάδος τὸ εἴσω, τὸ πῖαρ, τὸ μελιτοειδες, 
€ ξ ᾿ pe AN δ ! He Ἶ - 2e \ , 
ὡς ξηροτάτης, ὕδατος δύο μοίρας, χαὶ λίνου χαρποῦ φρύξας μὴ σφὸ- 
Y DS 7 D 

ὃρα ὡς λεπτοτάτου δ μοίραν μίαν. — Ἄλλο" τῆς ἰσχάδος, καὶ ἄνθος 
χαλκοῦ ὀλίγον λεπτὸν, χαὶ συχῆς ὁπόν. ---- Τὸ δ᾽ ἐχ τῆς δἰσχάδος, 
χαμαιλέων μέλας, γολὴ βοὸς ξηρή᾽ τὰ μὲν ἄλλα τὰ αὐτά. Ta δὲ 

7 , \ SES Dieu p e , y “10 δὰ 
ξηρά. — ΚΚάρδαμον λεπτὸν, ὠμὸν, ἐρύσιμον, ἑκατέρου ἴσον, τῆς ““ὃὲ 
ἰσχάδος δύο μέρη, λίνου καρποῦ δύο μοίρας, ὀπὸν συχῆς. “Ὅταν τού-- 
τῶν τινὶ χρέη τῶν φχρμάχων, σπλῆνας ἄνωθεν ὀξηροὺς ἐπιθεὶς, 
σπόγγον ἄνωθεν τῶν σπληνῶν ἐπίθες, χαὶ ἐπίδει, καὶ προσπίεσαι 
ὀλίγῳ μᾶλλον " τὰ δὲ περιέχοντα ἣν φλεγμαίνῃ, ὅ τι ἂν δοχέη ξυμ- 
φέρειν, περιπλάσσειν. 

46. Ἣν 1'βούλη ὑγρῷ EE χαὶ τὸ χαριχὸν φάρμαχον ἐπα- 
λείφειν, ἐπιδεῖν δὲ ὥσπερ τὰ πρότερα γέγραπται κατὰ τὸν αὐτὸν 


12 λόγον. ’Eott δὲ ἐκ τῶνδε τὸ φάουαχον ποιεύμενον " ἐλλεύόρου υέ- 


nr \ 


λανος, σανδαράγης, λεπίδος; μολίδδου χεκαυμένου σὺν πολλῷ θείῳ, 


A. om. FHUK.-à ποίη ἡ 2. ---- ἣ ΕΖ. --ἡὁἡ A1d.—5à ΑἸά. ---( τὰ om., 
restit. al, manu H.-xçpoobiov, emend. al. manu ἴὉ. --ὠμὴ FJKZ. -- Galien 
dit dans le Gioss. que χαλκῖτις στυπτηρίη est la même chose que χαλχῖτις. 
L'élatérion était une préparation purgative tirée du mormodica elate- 
rium; voy. Dioscoride, IV, 55. — " προστεῖλαι.... ξηρὸν om. ΕΟ ΚΖ, — 
δὴ FJ.- H.- vulg.-oùvoux FGHIZ, AIld., Frob.-6voua νυ]. — 

ἔμπλαστρον pro ἕτερον EHIJKQ.—-Eumaastoov in marg., et ἕτερον om. 
F.-niao ΕΠ.-- πίαρ vulg.-xaonod EHJKL.-xxprôv vulg.—$piav (al, manu 
Ἠ) μοίραν E.-—@))0 in marg. 1]. -- ἄλλο ἔμπλαστρον Z.-a). om. 1. --ἕτερον 
ΕΤΚ. --ϑΡοβιί t. addit [siow], Lind. -- μέγας E.— "0 δὲ om., restit. al. manu 
Ἡ. --ὀξυροὺς E.— " βούλει al. manu Η. -- χαρυχὸν JE. — 1" τρόπον EHLJK. -- 
δ᾽ ΒΗ. --μολίδου FGHIJ, ΑἸαά. --μολύόδου ἘΞ. -- χεχλυμένου ΒῊΚ. -- χεχλι- 
μένου GZ, Ald.-xexavpévou, ἃ]. manu πεπλυμένου Εἰ. --πεπλυμένου vulg. 
---θείω E, --θείου νυ]ρ. --ἢ] faut lire χεχαυμένου et θείῳ ; car Dioscoride dit, 
Υ͂, 96, en parlant du plomb brülé; ἐπιπάσας θεῖον. Cela ἃ été très-bien vu 
par Cornarius et par Manialdus, 
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doucement grillé, un peu de bile : faites cuire ensemble. Cette 
préparation mendifie 165 chairs fongueuses, creuse les plaies et 
ne les irrite pas. — Autre : l’herbe à petites feuilles, nommée 
parthenion microphylle (matricaria parthenium L.), qui enlève 
les excroissances &u prépuce, l’alun-chaleite (voy. note 4), la 
chaleitis de Mélos crue, l’élatérion sec pulvérisé (voy. note 4), 
ou semblablement la poudre d’écorce séchée de grenade. 

15. (Préparations incarnantes.) Ce qui remplit surtout les 
plaies creuses mais mondifiées, c’est l'herbe nommée lagopyre 
(lagurus ovatus L.); elle est semblable à du son quand elle 
se dessèche ; la feuille en est petite comme celle de lPolivier, 
mais plus longue, De même la feuille de marrube (marrubium 
vulgare L.), avec de lhuile, — Autre : le dedans, la partie 
grasse, la partie mielleuse de la figue sèche, deux parties 
d’eau , une partie de graine de lin qu’on grillera un peu et 
qu'on pulvérisera irès-fin. — Autre : le dedans de la figue 
sèche, un peu de fleur de cuivre pulvérisée, et le suc du 
figuier. — (Autre :) le dedans de la figue sèche, le chaméléon 
noir (carthamus corymbosus L.), la bile de bœuf desséchée ; 
le reste, de même : ce sont là des préparations sèches. — 
(Autre : ) cardamum menu (erucarta Aleppica, ας: d’après 
Fraas, Synopsis, p. 124) cru, broyé, erysimon (erysi- 
mum polycerattum L.), de chaque, quantité égale; figue 
sèche, deux parties; graine de lin, deux parties; suc de 
figuier,. Quand on se sert de quelqu'un de ces médicaments, 
on place, par-dessus le médicament, des compresses imbibées 
de vinaigre, et, par-dessus les compresses, une éponge; puis 
le bandage , et on serre un peu davantage. Quant aux parties 
voisines, si elles sont enflammées, y faire l'application qui 
paraîtra convenable. ἢ 

16. (Préparation du médicament de Carie.) Si vous voulez 
employer une préparation liquide, vous avez, pour oindre la 
partie, le médicament de Carie ; vous appliquerez le bandage 
comme il a été dit pour les médicaments précédents, Voici de 
quels ingrédients il est fait : ellébore noir (Aelleborus orientalis 
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ἀῤῥενιχοῦ, χανθαρίδος" τούτῳ ὁποίῳ Tdoxéer συντεθέντι χρῆσθαι" À 
δὲ δίεσις, χεδρίνῳ ἐλαίῳ" ἐπειδὰν δὲ ἐἅλις ἔχη ἐπαλείφοντι, ἐχδαλ- 
λεῖιν τὸ φάρμακον, δἐπιπάσσων ἄρον ἑφθὸν λεῖον, À τρίδων ξηρὸν τῷ 


"ἣ δεν: ὶ ἣν ξηρῷ χρὴ τῷ χαριχῷ τούτῳ, yo ἀφιστάναι 
RRÉAUTL ὀευὼν" χαὶ ἣν ζηρῷ “χρὴ τῷ χαριχῷ TR pig 


͵ 
à 4 2 ᾿ς 
F0 φαρμᾶχον επιπασσων. 


\ QU , LOI < 
17. Ποιέει ὃ: τὸ ξηρὸν ἀπὸ τοῦ ἐλλεθόρου μόνον χαὶ τῆς σανδα- 
; Fi ER CE RTE τ \ NX c y \ , 
ράχης. — Ereoov δγρόν᾽ ὅ ποίη, ἧἣς τὸ φύλλον ὅμοιον ἄρῳ τὴν φύ- 
λ S IS Ὁ λ cf 
σιν, λευχὸν δὲ, δ᾿ιχνοῶδες, χατὰ χισσοῦ φύλλον τὸ méyeloc- αὕτη À 
J YA Y 5 ΟΝ Ἅ DS ᾿ \ δ \ , ν᾽ 
ποίη ζὺν οἴνῳ ἐπιπλάσσεται. ---- Ἢ τοῦ πρίνου τὸ περὶ τὸ στέλεχος 


ARTS 


7 2 δὲ 5 [οἱ ΘΑ < \ P4 € 
πρίψας Tév οἴνῳ, ἐπίπλασσςε. ---- “ἕτερον ὄμφαχος χυλὸς, ὄξος ὡς 
es LA \ ο Em nt 
ὀξύτατον, ἄνθος χαλχοῦ, νίτρον, ὀπὸς ἐρινεοῦ. ---- Ἐς ὄμφαχος χυλὸν 
: τ ήτο δἰ ὅν ΠΣ ἢ PR όχι EN LEE M ΑΙ : RE 
στυπτηρίην fêubalew ὡς λειοτάτην, καὶ θεῖναι ἐν χαλχῷ ἐρυθρῷ 
3 \ NE) / SR S UC: , Da # \ / 
ἐς ἥλιον, καὶ ἄναχίνεειν, καὶ ἀνελεῖν ὅταν δοχεη χαλῶς ἔχειν τὸ πά- 
dy ce £ 2 ’ SC] T 
406. —Ÿ"Ereoov' EXSGocos μέλας ὡς λειότατος ἐπιπάσσεται, ἕως 
5 SEC TT 7 PES δὲ DEN 10.7 D 
ἄν τι τοῦ ὑγροῦ ἐνέη χαὶ νεμομένου" ἐπίδεσις δὲ À αὐτὴ, ἥπερ ἐπὶ 
Φ / [V4 \ 4 τ ΤᾺ 
τοῖσιν ἐμπλάστροισιν. ---- “Ἰὕτερον" ἁλὸς χόνδρους ὡς ξηροτάτους ἐς 
PAS 1 À πο ἣν 3 “ y c js 
χυτρίδιον χαλχεον ἢ χεραμεοῦν xatvov éubahetv, ἴσους ὡς μάλιστα 
Ὁ, \ LA -ῸὉ es 
τὸ μέγεθος, μὴ ἁδοούς" χαὶ μέλι ὡς κάλλιστον διπλάσιον τῶν ἁλῶν 
\ > - \ \ LA 
εἰκάσας Mémiyéor ἐπὶ τοὺς ἅλας" ἔπειτα ἐπιθεῖναι ἐπὶ τοὺς ἄνθραχας 
À / το Ὁ cf À a er ἔν Ρρ 5 , 
τὸ χυτρίδιον, καὶ ἐδν ἕως ἂν κατακαυθῇ πᾶν" ἔπειτα ἀνασπογγίσας 
NUE" \ 2 / 2 Ὁ Ω͂ \ 7 \ / 
τὸ ἕλχος χαὶ ἐχχαθήρας, ἐπιδῆσαι ὥσπερ τὸ πρότερον, χαὶ πιέσαι. 


ἠλίγῳ μᾶλλον" τῇ δ᾽ ὕστεραίῃ, ὅπη ἂν μὴ λάδηται τὸ φάρμαχον, 


l'Aoxéet EFGHIJK, ΑἸα, -- δοκέῃ vulg. -- συντιθέντι E. ---- 2 ἅλης Ald, --ἐπα- 
λήφοντι G, ΑΙά. ---Ξ ἐπιπάσσων ΕΡΉΜΚΙ, --ἐπιπλάσσων GZ, Ald., Frob.- 
ἐπιπλάσσειν vulg.— χρὴ νυ]. -- τούτῳ ἢ. -- τούτων νυ]ρ. -- ἀφιστάναι Ηφ΄.-- 
ἀφιστᾶναι [Ὁ. --ἀφεστάνειν γι], --ἐφεστάνειν 1. --τὸ ©. om. Κι. --ἐπιπλάσσων 
vulg.-uôvov E.—$On ἃ rapporté cette plante au tussilage: synonymie 
fort douteuse, —5yvowûes ΕἸΚ, -- ξὺν ΕΗΘ΄. -- σὺν vulg.-émmidoeto I. - 
Ante ἢ addit ἕτερον K.—7eëv EH. -- σὺν vulg.-èniriacoe ΕΗΚΙ..-- ἐπίπλοσ- 
σαν ΥῸ]Ρ. --ἐπίπλασαι Kühn, -- ἕτερον om. Κ΄. -- ἄλλο E (H, in πιᾶγρ.).-- ὄμφα- 
κος Κι --ὀμφάχου ET. -- ὀμφακοῦ vulg.— 8 Ante ἐμ6. addit τε vulg.=Te om., 
rescript. al. manu Η. --λειοτάτῳ καὶ θρῦναι (sic) AI. — 9 ἕτερον K.- ἔναιμα 
(ἐναίματα GIZ, A1Q.) ξηρὰ τάδε pro ἕτερον vulg. - :ὀναίματα ξηρὰ τάδε in marg. 
EFT. - Les médicaments qui suivent ne sont pas des enhémes (vov., p. 402, 
ἢ, 4), lesquels se mettaient sur les plaies récentes. Aussi a-t-on proposé 
de lire νεμόμενα où νέυοντα, médicaments rongeants. Dans l'incertitude 
sur ces titres, qui d’ailleurs appartiennent plus souvent à la marge qu’au 
kexte dans les mss., j’ai pris ἕτερον de Καὶ. -ἐπιπλάσσεται EFHIKL, — Ὁ fric 
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Lam.), sandaraque (arsenic rouge), écaille de cuivre, plomb 
brûlé avec beaucoup de soufre, arsenic (orpiment), cantha 
ride. Avec ces ingrédients on le composera comme on le ju- 
gera convenable; pour s’en servir, on le délaicra avec de fa 
résine de cèdre, Quand l’onction pratiquée est suffisante, om 
enlève le médicament en répandant de lParum euit et écrasé, 
ou sec et pilé, et humectant avec du miel. Si on emploie ce 
médicament de Carie à l’état sec, on en saupoudre Îa partie 
qu’ensuite on débarrasse. 

17. (Préparations cathérétiques.) On a encore une prépa 
ration sèche efficace dans l’ellébore seul et la sandaraque. — 
Autre, humide : l’herbe (voy. note 5) dont la feuille est sembla- 
ble à l’arum pour les propriétés, mais blanche, lanugineuse 
et de la grandeur de la feuille de lierre ; on fait un cataplasme 
de la plante elle-même avec du vin. — (Autre : } on emploie 
encore en cataplasme ce qui est autour du trone du chêne vert 
(écorce ou mousse 2) broyé dans du vin.— Autre: suc de verjus, 
vinaigre très-fort, fleur de cuivre, nitre , suc de figuier sauvage. 
— (Autre :) jeter dans du jus de verjus de l’alun pulvérisé , 
mettre le tout au soleil dans un vase de cuivre rouge, remuer, 
et retirer quand la consistance paraît convenable. — Autre : 
cllébore noir (helleborus orientalis Lam ) pulvérisé, on en 
saupoudre la partie, tant qu’il y a quelque liquide et quelque 
corrosion ; le bandage est le même que pour les autres sub- 
stances qu’on emploie de la sorte. — Auire : prendre des 
grains de sel très-secs, d’égale grosseur, autant que faire se 
peut, et non épais, les jeter dans un pot de cuivre ou de terre 
neuf; puis prendre du miel de première qualité, le double à 
peu près du sel, et le verser sur le sel; metire le pot sur les 
charbons et l’y laisser jusqu’à ce que tout soit brûlé: alors 


épongez la plaie, nettoyez-la, appliquez le bandage comme 


1.--τοῖσι ἐπιπλάστροισι, al. manu ἐμπλ. Η. -- ἄλλο E (H, in marg.) NL. - 
Post ἕτ. addit ὁμοίως vulg: (ὅμοιον 4). -- ὁμοίως om. HKL.-xepapoëv L.- 
χαινὸν EHLJKL.-xevedv vulg.-iu6areiv Καὶ. -- ἐμιδάλλειν vulg. — " ἐπίχεοι 


Η, --ἐπίχες Κα, 
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\ 7 3 ! Ἂν # 
᾿ ἐπιπάσας προσπιέζειν χαὶ ἐπιδεῖν" ὅταν δὲ βούλη ἀφιστάναι τὸ φάρ- 
\ . “ \ ΕΥ̓ \ 23e } 
μᾶχον, ὄξος θερμὸν ἐπιχέειν, ἕως ἂν ἀποστῇ, καὶ αὖθις τὰ αὐτὰ 
7 À / 2 Ὺ Σ \ ΝΠ ἐς &: 2 
ποιέειν, ἣν δέηται, " ἀνασπογγίσας. —3 Ἄλλο ξηρὸν δάκνον᾽ ὡς "οἷ- 


Ὁ) ὦ ΝΑ, ,ὔ δι ct 
συπωδέστατα εἴρια ἐπ᾽ ὀστράχου καταχαῦσαι δαιδίῳ προσίσχων ἕως 


À “ . - 7] / 7 \ 3. "δ᾽ 
ἂν πάντα ὁ χαταχαύσης" τοῦτο, λεῖον τρίόων, δἐπιπάσας Ἰτὴν αὐτὴν 


“ N “rw € ᾿ , 

ἐπιδεῖν ἐπίδεσιν, ---- ὃ Ἄλλο ξηρὸν ὁμοίως δάκνον" μίσυος ὡς λειοτά-- 
9 pe DEAN Ne \ \ \ NO Sr A A 

του ἐπιπάσσειν ἐπὶ τὰ ὑγρὰ χαὶ σαπρὰ, χαὶ ἀνθος λεπτὸν μιἡὴ παντε- 


LU = PC EU 7 Ve 7 
λῶς Àctov. — Ext τῶν αὐτῶν ἑλχέων" χαμα!ιλέων μέλας, στυπτη- 
ἐῤ 10 κ« mm 9 CU Ὁ τω ἈΝ }2 Δ ANS A \ y εἰ à 
pin” À τῷ ὁπῷ τῆς συχῆς δεδευμένη, δεύειν δὲ ὀπτὴν, καὶ ἄγχουσαν 
/ 3 \ \ / 5 ἴδιας οι: Net 85 τὰ 
μίσγειν. --- Ἀναγαλλὶς, χαὶ στυπτηρίη αἰγυπτίη ὀπτὴ, ἐπίπαστον 
ὀρχομένιον “ἐπιπάσσειν. 


τᾷ Υ͂ 2 \ 
18. Πρὸς δὲ τὰς vas στυπτηρίη, ἥ τε αἰγυπτίη ὀπτὴ, 


᾿ 
LS DO / 

χαὶ À μηλείη, πρότερον δὲ ἀπονιτρῶσαι ὀπτῷ χαὶ ἀνασπογγίσαι. 
13 \ | τ RATES VÉRSERe \ ἢ À SA χὰ 

Καὶ ἣ χαλκῖτις στυπτηρίη ὀπτή ὑπτᾶν δὲ ἕως ἂν φλογοειδὴς γέ 
γηται. 

19. Ty παλαιῶν ἑλκέων 1 τῶν ἐν τοῖσιν ἀντιχνημίοισι γινομέ- 
νων, αἱματώδεα δέ ποι γίνεται χαὶ μέλανα" μελιλώτου ἄνθος τρίψας, 


/ ee s f τ 
μέλιτι φυρῶν, ἐπιπλάστῳ χρῆσθαι, 


' Ἐπιπάσας Η, Κἄμη. -- ἐπιπάσσας νιν. --ἐπισπάσας E. -βΑούλη H, Lind., 
Κύμη. -- βούλει νυ]. -- ἀφιστᾶναι E. —? ἀποσπ. ἘΠ΄. -- ὃ ἄλλο ξηρὸν δάκνον " 
μίσυὸος.... λεῖον. Ἄλλο ξηρὸν ὁμοίως δάχνον" ἀνασπογγίσας ὡς οἰσυπωδέ- 
σταᾶτα..... ἐπίδεσιν γι]σ, -- ἄλλο ξηρὸν ddxvov' ἀνασπογγίσας ὡς οἰσυπωδέ- 
στατα.... ἐπίδεσιν. Ἄλλο δάχνον" μίσυος.... λεῖον EFHLK. - L'ordre de nos 
six mss. me paraît préférable. En effet ἀνασπογγίσας devant ὡς οἰσυπω- 
δέστατα est manifestement inutile et provient, par une répétition vicieuse, 
de l’ävacroyyious qui se trouvera immédiatement devant et sans in terposi- 
lion si l’on supprime ces mots : ἄλλο ξηρὸν daxvov, qui n’appartiennent 
pas au texte, et qui même dans beaucoup de mss. sont à la marge. Cette 
répétition n’a pu se faire que lorsque ὡς οἰσυπωδέστατα suivait immédia- 
tement ὡς δέηται, ἀνασπογγίσας; ce qui est l’ordre de nos mss. δ αἱ, bien 
entendu , supprimé 1᾿ ἀνασπογγίσας parasite. — {2oun. FGLIKZ. --κατάχαυ- 
σαι δαδίω E.-&v om. EFHJK, —5 χαταχαύσεις J.—56 χαὶ ἐπιπάττων vulg, -- 
ἐπιπάσας sine καὶ ΕΗ. --Ἰ ἐπιδεῖν τ. α. ἐπ. EM. — 8 ἄλλο δάχνον in marg. pro 
GA. Ë. éu. à. H.-uicvos EH, Kühn:-pÜovos γυ]σ. --λειότατα 1. ---9 ἔτερον 
ξηρὸν ἐπὶ vulg.-Er. £. om. EHL, -- ἐπὶ om., rescript. al. manu Ἡ. -- ἐπὶ τ. α. 
ἐλ. om. 10. --ἐπὶ,,.. φλογοείδης γένηται om. 7. --χαμηλέων ΠΙΕΚ, -- χαμελαίων 
6. --ἰὸ ἢ om. 1. -- ἄγχου FGHIJ, ΑἸα. -- μίξας ἘΘ΄. -- μίξαι Η. --μίγειν (F, al. 
Manu σμίγειν) 111. --σμίγειν G, ΑἸά. --ἀἀναγαλγαλὶς EFHIJ, Ald. --ἀναγαρ- 
γαλὶς 6, --ἠἀναγαλὶς K.- On ne sait ce qu'est cette préparation Orchomé- 
nienne, Quelques-uns ont pensé qu'il s'agissait de poudre de roseaux brû- 
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plus haut, et serrez un peu plus que d'habitude; le lende- 
main, saupoudrez avec le médicament les points où il n’a pas 
pris, puis serrez ct bandez; quand vous voulez enlever le 
médicament, vous versez du vinaigre chaud jusqu’à ce qu'il 
soit enlevé ; vous renouvelez, si le cas l’exige, l’opération, 
après avoir épongé.— Autre, sec, mordant : brülez sur un 
test, ἄγος du bois résineux , des laines très-chargées de suint, 
jusqu’à ce que tout soit consumé ; pulvérisez le résidu, sau- 
poudrez-en la partie, et appliquez le même bandage. — Autre, 
sec , également mordant : prendre du misy (probablement un 
sulfate de‘fer et de cuivre) finement pulvérisé, en saupoudrer 
les plaies humides et fongueuses ; on emploie de même la fleur 
de cuivre, non complétement pulvérisée. — Pour les mêmes 
plaies : chaméléon noir (carthamus corymbosus Τ,.), alun hu- 
mecté avee du suc de figuicr, l’humecter après l'avoir fait 
griller, et mêler de l’orcanète. — (Autre :) anagallis (an. ar- 
vensis L.), alun d'Égypte grillé, épipaste d’Orchomène (voy. 
note 10); en saupoudrer la partie. 

18. (Pour les ulcères rongeants.) Pour les ulcères ron- 
geants : alun d'Égypte grillé et alun de l’île de Mélos; au- 
paravant laver la partie avec du nitre grilié, et éponger. De 
même, l’alun-chalcite (voy. p. 418, note 4) grillé; le griller 
jusqu’à ce qu’il prenne une apparence ignée. 

19. (Pour les vieilles plaies siégeant à la partie antérieure 
de la jambe.) Des vieilles plaies siégeant au-devant &e la 
jambe; parfois elles deviennent sanglantes et noires : écraser 
la fleur de mélilot (melilotus officinalis L.), lhumecter de 


miel, et s’en servir en emplâtre, 


lés, les bords du lac d'Orchomène produisant beaucoup de roseaux et étant 
renommés pour cela. Quant à l’épipaste, c'était un médicament ou pulvé- 
rulent ou humide qui s’appliquait sur la partie. —!'émmacat, al. manu 
ἄσσειν ἢ. ---" χαὶ.... ὀπτὴ om. E.— 1 Ante τῶν addit in tit. περὶ παλαιῶν 
ἑλχέων E.— "' τὰ 1. --ἀντιχειμένοισι ΕἸ1Κ. -- ἀναχειμένου 67. --ποι E.-vot 
vulg.-yivovraz Ἐ (J, sed ponitur post μέλανα). -- μέλαινα Η, -- μελιλότον 
ΕΖ, --φυρῆν K. 
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20. 1 ᾿Επὶ νεῦρα δὲ διατμηθέντα ἐπιδεῖν μυῤῥίνης ἀγρίης ῥίζας 

χόψας καὶ διαττήσας, φυρήσας ἐλαίῳ. Καὶ τὴν ποίην τὴν πεντά- 
, \ , \ ο --- ἃ 

φυλλον, Asuxn δέ ἐστι χαὶ χνοώδης, καὶ ὑψηλοτέρη ἀπὸ τῆς γῆς À 
τὸ μέλαν πεντάφυλλον, ταύτην τρίψας ἐν ἐλαίῳ ἐπιδεῖν, ἀπολύειν δὲ 
τριταῖον. 

21. ὁ Μαλθαχώδεα, τοϊσίδε χρὴ τοῖσι φαρμάχοισι χρῆσθαι ἐν γει- 
μῶνι μᾶλλον ἢ ἐν θέρει" φάρμακα μαλθαχώδεα, ἃ καὶ οὐλὰς χαλὰς 

, , \ y ES ξον , 3 7 \ ἢ 
ποιέει" σκίλλης τὸ else “τὸ μυξῶδες τρίψας, À πεύκην σὺν συείῳ 
στέατι νέῳ, ὀλίγον ἔλαιον καὶ ῥητίνης ὀλίγον, καὶ Ψιμυθίου. ---- Καὶ 
στέαρ χηνὸς, 7 καὶ συὸς νέον, καὶ σχίλλαν, χαὶ ἔλαιον 8 ὀλίγον. — 


Ἰζηρὸς ὡς λευχότατος. στέαρ πρόσφατον χαθαρόν. --- Ἦ σχίλλαν, 
9 


Y \ € / 5 / ve \ / \ \ \ 
ἔλαιον λευχὸν, ῥητίνης ὀλίγον, — Κηρὸν, στέαρ συὸς παλαιὸν xat 


10 


» ,’ S 4 
νέον, χαὶ ἔλαιον, καὶ ᾿δἰὸς, καὶ σχίλλα, καὶ δητίνη, ἔστω δὲ δύο 


0° οὺ τω ee, ΛΑ 4 Ç 
μοῖραι τοῦ παλαιοῦ στέατος mods τὸ νέον, τῶν δὲ ἄλλων 6xdocv δο-- 


΄ \ 5 42 S_? DE 7 3 or. De 
KEETL Kk21p06 EVA — “τεὰαρ συντηςαᾶς προσφᾶτον, απογεᾶς ες ἑτέρον 


χυτρίδιον, καὶ τῆς μολυδδαίνης τρίψας ὡς λειότατον, διαττήσας, 
᾿δξυμμίξας, ἕψειν, καὶ χυχᾶν τὸ πρῶτον, ἑψεῖν δὲ ἕως ἂν ἐπισταχθὲν 
ἐπὶ γῆς πηγνύηται, ἔπειτα καθελὼν ἀποχέαι τὸ ἄλλο πλὴν 1" τῆς λίθου 
τῆς ὑποστάσης, χαὶ ἐμδάλλειν ῥητίνην καὶ ἀναχινέειν, 15 χέδρινον 
ἔλαιον ὀλίγον ξυμμίξας χαὶ τὸ ἀφηρημένον. Πᾶσι χρὴ τοῖσι μαλθα- 


09 ω CA ἘΣ 4 À 118 ΤᾺ 3 x δὰ De 7) 4 \ - δος 
XOLGLV OXOU ἂν ρητινὴν UUULYVUTS , ETELOXY ape ns απο του TU20$ 


INeüpa διατμηθέντα θεραπεύει pupoivne ἀγρίας ῥίζα ΕΘΗ͂ΙΚ. -- δὲ om. E. 
--μυρίνης EG.- μυρίνης ἀγρίας ΕἸ. ΚΖ. -- ῥίζας ἀγρίας EH. —?xai φ. vulg. -- 
χαὶ om. EH. --- ὁ λεπτὴ Κ. -- δ ΕΗ, --χνοώδης EHIKL. --ιχλοώδης vuig. -- ὑψης- 
λοτέρη ΚΗ. -- ὑψηλοτέρα νιυ]ρ, -- μέλλαν Ἡ. --τριταῖα L.—uar0. om. L.- 
τοῖσίδε Lind.-voïot δὲ vulg, --θέρεϊ Εἰ. -- μαλθαχώδη φάρμακα" καλεῖ γὰρ οὕ- 
τως αὐτὸς ἐν τῷ Περὶ ἑλκῶν αὐτὰ, καίτοι παρηγοριχὰ τῶν φλεγμαινόντων 
ὄντα Gal., Comm. de Artic, IV, 22. —5. om., rescript. al. manu H, -- χαὶ 
Codd., Ald., Frob.-xpèc pro xai (πρὸς om. Lind.) vulg. -- χαλὰς om. E. —6#+ù 
om. E.- δείω ΒΗ͂Κ. --υἱείω ἘΠῚ. -- μηλείω pro σ. L.-On ne sait comment le 
picéa est ici employé. Les uns ont pensé qu'il s’agissait de l’écorce, lesautres 
de la résine que cet arbre produit. — 7 x. 6. v. om. FGIIKLZ. -σΣχίλλα, al. 
manu ἂν H.—$)evxèv, al, manu ὀλίγον E. --τε pro ὡς FGIJKZ. — 9 χαὶ EX. 
vulg.—xoi om: FGHTIKZ, —10 Gioc L. -- σχίλλαν χαὶ ῥητίνην FGIILZ, — tir, τ᾿ 
v. om., rescript. al. manu H.-Goxée: Codd.-Ooxén vulg. — ΚΣ Ante στέαρ 
addunt ἄλλο ΕΠ. --ἐς H. -- εἰς vulg.-—pol6ôaivne ΕΚ. ---ἴῷὸξ, EH.-5. vulg.- 
χιχᾶν Κὶ, --ὡᾧς Η. --ἐπὶ τῆς γῆς πηγνύηται ἐπισταθὲν EH. --πήγνυται vulg. — 
"τοῦ, al. manu τῆς Η, --τ. λ. om, L. ---- 15 χαὶ x. γι]. -- χαὶ om. FGIKZ, -- 
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20. (Pour les parties nerveuses coupées.} Sur les parties 
nerveuses coupées, appliquez, par un bandage, des racines 
de myrte sauvage (ruscus aculeatus 1.) qu’on écrase, qu’on 
passe au crible, et qu'on pétrit avec de l'huile. De même 
l’herbe pentaphylle (potentilla argentea X..) ; elle est blanche, 
lanugineuse, et plus élevée au-dessus du sol que la penta- 
phylle noire (potentilla reptans L.); on l’écrase dans de 
l'huile, et on l’applique à l’aide d’un bandage qu’on détache 
le troisième jour. 

21. (Émollients et cicatrisants.) Émollients ; il faut se ser- 
vir de ces médicaments en hiver plutôt qu’en été; médicaments 
émollients qui ont aussi la propriété de procurer de belles cica- 
trices : broyez le dedans, la partie muqueuse de la scille, ou le 
picéa (voy. note 6) avec de la graisse nouvelle de porc; ajou- 
tez un peu d’huile et un peu de résine et de céruse. — (Autre :) 
graisse d’oie, graisse nouvelle de pore, scille et un peu d’huile. 
— (Autre:) cire très-blanche, graisse fraiche nettoyée., — 
(Autre :) scille, huile blanche, un peu de résine, —(Autre :) 
cire, graisse de porc vieille et nouvelle, huile, vert de gris, 
scille, résine ; il y aura deux parties de graisse vieille contre 
une de graisse nouvelle; quant aux autres ingrédients, on en 
_réglera la dose suivant l’occurrence. — (Autre :) faire fondre 
de la graisse fraîche, la transvaser dans un autre pot; puis 
pulvérisez très-fin de la molybdène (massicot), la cribler, la 
méler à la cire, faire cuire, et remuer d’abord ; on fera cuire. 
jusqu’à ce qu’une goutte versée à terre se coagule ; alors on 
δία du feu, et on iransvase, ne laissant dans le pot que le 
résidu pierreux qui s’est déposé; on ajoute de la résine et l’on 
remue, ayant préalablement mêlé un peu de résine de cèdre à la 
portion retirée du feu. Dans tous les médicaments émollients 
où vous mêlez de la résine, il faut, quand vous avez retiré du 


feu le médicament, verser la résine dans la préparation en- 


Ante χέδρ. addit ἕτερον 7. -- ὀλίγον om. J .-- 160, 6. -- ξυμμίξαι ἘΕ, --συμμί-- 
ξαι Π|Κ2,.--ξυμμῖξαι Η, --καὶ ΕΠΩ΄, -- χαὶ om, vulg. —170, IJ, 


496 DES PLAIES. 
τ es in 
τὸ φάρμαχον, ἐς θερυὸν ἔτι ἐὸν καθεὶς τὴν ῥητίνην txuxGv. — Ἵτε- 
ΜΞ { N À Nos \ An ὶ ἔ) M δὲ L \ ἰ,θυή 
ρον" στέαρ συὸς παλαιὸν, χαὶ χηρὸς, καὶ ἔλαιον, τὰ δὲ ξηρὰ, ἰχθυή- 
ματα Ξλωτοῦ, λιβανωτὸς, μολύζδαινα, δἤγουν τοῦ μὲν μοῖρα, χαὶ 
! CU ἊΝ “ ἀκ \ Ὁ 2 0 NL “- # "a δὲ τὦ 5 À Ι LT 
τῆς δὲ μοῖρα, “xat τοῦ ἰχθυήματος μοῖρα, ἔστω δὲ τοῦ παλαιοῦ 
CO τ \ es ᾿ , Λ . 
στέατος δύο μοῖραι, ὅ τοῦ δὲ κηροῦ μία, καὶ "τοῦ ἐλαίου μία. ---- Ἢ 
, ᾽ὔ Ἶ λ \ ge A CAN 2 Dh \ Ξ ͵ / 5 à € 
στέαρ μόνον παλαιὸν ὕειον, σὺν τῷδε στέαρ αἰγὸς πρόσφατον ὡς 
CT À - 
ἥκιστα ξὺν τῷ ὑμένι, Ἰχαθήρας, μιχρὰ τρίψας ἢ χαταχόψας λεῖα, 
LA “, \ ΄ \ ! \ QU - \ 
ἔλαιον παραχέειν, καὶ παραπάσσειν τὸν μόλιύδον ξὺν τῇ σποδῷ, καὶ 
- JA \ \ 
λωτοῦ ἰχθυημάτων τὸ ἥμισυ. ---- ὅ ἕτερον" στέαρ αἰγὸς, σποδὸς, 
χαλκχῖτις χυανέη,, ἔλαιον. 


2 


22, ϑ Περὶ πυριχαύστου᾽ ἑψεῖν yon πρίνου ῥίζας ἁπαλὰς, 1% ὃ 


Ὁ 


/ Ἂν, 
φλοιός ἐστι παχύτατος καὶ χλωρότατος, χαταταιλὼν μιχρὰ,, οἶνον 
[πὰ Ὁ LU A - 
λευχὸν ἐπιχέας, μαλθακῷ πυρὶ 3“ καθεψεῖν, ἕως ἂν δοχέη καλῶς ἔχειν 
\ 2 € € ω SES: δ \ DA 1? 15} 
τὸ πάχος, ὡς ὑπαλειπτον, καὶ ἐν ὕδατι τὸν αὐτὸν τρόπον. — τε- 


\ , Ὁ ἘΩ͂Ν # , ) \ € der 4 43 SAN 
ρον μὴ δάχκνον᾽ δὸς στέαρ μόνον παλαιὸν ὑπαλείφειν, τήξας 1 αὐτὸ, 
ἄνωθεν 105 τῆς σχίλλης τὴν ῥίζαν διαιρῶν χαὶ προστιθεὶς καταδεῖν, 


1 -ν SA ere > 


τῇ δὲ ἑξῆς ἐπαιονᾷν. — Ἄλλο" τήξας δὸς στέαρ παλαιὸν, χαὶ κηρὸν, 
καὶ ἔλαιον συμμίξας θχαὶ λιδανωτὸν, καὶ λωτοῦ ἰχθυήματα, καὶ μίλ- 
τον, τούτῳ ὑπαλείψας, ἄρου φύλλα ἐν οἴνῳ καὶ ἐλαίῳ ἑψήσας, προσ- 
τιθεὶς καταδεῖν. ---- 17 “Ἰὕτερον᾽ ἐπειδὰν 18 
19 


EU fs / € , 

τῷ συείῳ στέατι ὑπαλείψης 
ο2ο7΄ὕὗὦν EU / , LA FL \ T4 

τῷ παλαιῷ, χαταλείφειν dopodshou ῥίζας ἐν οἴνῳ τρίψας χαι λειῴώ- 


d 4 Ἃ \ > ὔ 
σας. --ὐ τερον τήξας στέαρ συὸς παλαιὸν, "“' ξυμμίξας δητίνη καὶ 


:Κικᾶν Κι --ἔτ. om. ὅ. -- ἄλχο E. ---- 2 τοῦ À. vulg. --τοῦ om. Ἡ.--μολίόδαινα 
ΒΚ. ---ὐ λιδανωτοῦ μοῖρα, μολιδδαίνης μοῖρα ΒΗ. --χαὶ om. Καὶ.-- τῆσδε Kühn. 
— Ἱ χαὶ om. ΒΗ. -- μαίρη Καὶ. --κχαὶ ἀπὸ pro ἔστω δὲ τοῦ FGIJK. —5 τοῦ δὲ x». 
ΒΗ. -x. δὲ sine τοῦ vulg, —6 (τοῦ EH) νέου στέατος (στέατος om., rescript. 
al. manu H) vulg. -Je supprime στέατος avec H, j’admets τοῦ avec EF, et 
je change νέου en ἐλαίου. Cette correction ἃ été faite et insérée dans le 
texte par Manialdus. -- ἕτερον" ἢ vulg.—-Ëër. om. FHIJK.- om., rescript. 
al. manu Ἡ, --υἵειον 14. --ξὺν Lind.—-7xotoûfosc, emend. al. manu E. - 
λεῖον Ὁ. -- μόλυ όδον ET, --μιόλιδον FGT, Ald.-oùv E. —$ ἄλλο EH. -créap…… 
ἔλαιον om. K.—On ne sait pas au juste ce qu’est cette chalcitis azurée. 
Quelques-uns séparent, de χαλχῖτις, xvavén, qu'ils traduisent comme s’il y 
avait xvavos, azur de cuivre. —°mepi om., rescript. al. manu Ἡ. -- ἕτερον 
pro π. πυρ. 1.. --πυριχαύστων EL. —1 ὧν εἰ (εἰ om. Lind.) vulg.-Je pense 
qu'il faut ou, comme Lind., supprimer, ei, eu plutôt lire 4 et supprimer 
&v.—-yhopwtaroc Ald., Frob. —"! ἐφεψεῖν 1. -- ὑπάλειπτον, al. manu ὕπά- 
λευπτρον I. -- ὑπαλείπτρον vulg. — " τοῦτο (δὲ IK) où δάχνει E (HE, al. manu) 
J,.— 5 αὐτὸ om., rescript. al, manu Ἡ, ---ἰ διὰ vulg.-0è διὰ L.-Je lis δὲ 
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core chaude et remuer.— Autre : graisse de porc vieille, cire, 
huile; substances sèches : raclures de lotus (celtis australis 
E.), encens , molybdène (massicot) : de l’encens une partie, de 
la molybdène une, du lotus une, de la vieille graisse deux , 
de la cire une, de l’huile une. — Ou bien: graisse de pore 
vieille, seule (sans cire), graisse fraîche de chèvre, aussi dé- 
pouillée que possible des membranes, on la nettoye, on l’é- 
crase en petits morceaux, ou on la pile; on verse de l’huile, 
et on mêle du plomb avec d2 la spode (cendre de cuivre) et 
une demi-partie de raclures de lotus, — Autre : graisse de 
chèvre, spode, chalcitis azurée (couperose bleue 2), huile. 

22. (Médicaments pour les brülures par le feu.) Des brü- 
lures par le feu : il faut faire cuire des racines tenüres de chêne 
vert, là où l’écorce est le plus épaisse et verte; on les coupe 
en petits morceaux, on verse du vin blanc, on fait cuire à nn 
feu doux jusqu’à ce que la préparation paraisse assez consi- 
stante pour être employée en onction; on ferait cuire dans 
Peau de la même facon.— Autre, qui n’est pas mordant : 
graisse de porc vieille, seule; on la fait fondre et on en fait 
une oncelion, puis on fend une racine de scille, on l’applique, 
et on la maintient par un bandage; le lendemain on fait des 
affusions. — Autre : faire fondre de la graisse de pore vieille 
et de la cire, y mêler de l’huile, de l’encens , des raclures de 
lotus, du miltos (voy. note 16), faire des onctions avec cette pré- 
paration ; puis faire cuire des feuilles d’arum dans du vin et 
de l'huile, les appliquer et les maintenir par un bandage.— 
Autre : après avoir enduit la partie de graisse de porc vieille, 


vous pilerez des racines d’asphodèle dans du vin, vous les 


au lieu de διὰ. suivant en cela Manialdus.-moocûeis LE. — 5 τῇ δὲ ὑστεραίη 
E (ὑστερέη, al. manu oi, et χαὶ τῇ ἑξῆς ΠῚ. --ἐπαιονεῖν E.-à&Xo EH. -4). 
om. vulg.—Ü0o: στέαρ EM. --στέαρ τε ὑὸς vulg.—5xai om., rescript. al. 
manu H.-Ante ἄρου addit ἕτερον 1,.-- προστιθεὶς Codd., Ald., Frob. --προ- 
τιθεὶς vulg.—-pitos, argile ocreuse d’après Dierbach, p. 244. —"&ào 
ΕΗ. --ἔτ. om. 1. ---ἰδ δὲ τῶ ἡ. --- ἰϑ τῷ om., rescript. al. manu Η. --λεῖον, 
al. manu λειώσας Ἡ, -- Post À addit ἄλειφε ἘΠ, — 9 ἄλλο EH, —2#, Ἡ, -- 
σ. vulg. 
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At / , \ τ 
ἀσφάλτῳ, αὐτὸ ἐπαλείψας ἐς ὀθόνιον, θερμήνας πρὸς πῦρ, ἐπιθεὶς 
ἐπιὸεῖν. 

23. ὅ΄“Ὅταν ἐν τῷ νώτῳ ὑπὸ πληγέων ἢ ἄλλως ἕλχος γένηται, τῇ 
σχίλλη διέφθῳ τρίψας *xat ἐπ᾽ ὀθόνιον ἀλείψας ἐπιδεῖν, ὕστερον δὲ 
, DEN \ A ν, \ \ ACT \ χὰ 
στέαρ αἰγὸς, καὶ συὸς νέον, χαὶ σποδὸν, χαὶ ἔλαιον, χαὶ λιδανωτὸν 


’,ὔ 


ὁ ἐπαλείφειν. 


᾿ 
S / 
2h. Οἰδήματα ἐν τοῖσι ποσὶ γινόμενα, αὐτόματα χαὶ μὴ αὐτό- 


€ 


3 Q\ \ D , 7 LÀ 3 ’ 
ματα, οὐδὲν ὑπὸ τῶν καταπλασμάτων χαθιστάμενα, τά τε οἰδήματα, 
À 
καὶ À φλεγμασίη, καὶ ἣν σπόγγους ἐπιδέη τις À εἴρια ἤ τι ἄλλο ἐπὶ 


NC \ # DE) δί si ΕΥ̓ NUS X ÿ, \ 
τὸ ὑγιὲς, ἔπειτα Ἰἀνοιδίσχηται αὐτόματον χαὶ ἀναφλεγμαίνη, κατὰ 
, Y 7 4 Lu 4 
φλέδας ἐπίῤῥους αἴτιόν ἐστιν αἵματος, Grive μὴ φλάσμα αἴτιόν ἐστι, 
Ἂς Χλ) θ ΩΝ Le 8 --.᾿ pa € SJ λό 
χαὶ ἤν που ἄλλοθι τοῦ σώματος “τοιοῦτόν τι γίνηται, ὃ αὐτὸς λόγος. 
3 \ Ὁ (2 / 
᾿Αλλὰ τοῦ αἵματος χρὴ ἀφίεναι, μάλιστα μὲν χατὰ φλέδας τὰς ἐπιῤ- 
€ 2 À £ 4 3 . τῷ SA \ 1 \ 20 7 
δεούσας, Ἦν καταφανέες ἔωσιν᾽ ἣν δὲ μὴ, καταχρούειν τὰ οἰδήματα 
, \ LL \ # .-- c \ "ΑΝ σ 
βαθύτερα χαὶ πυχνότερα, χαὶ ἄλλο πᾶν ὅδ τι ἂν XATAXOOUNS y οὕτω 


\ / NEC / Ἦν τ, ᾿ , \ ῳ 
χρη MOLEELV, XXL ὡς Οζυτατοισι σιοηριοίσι χαι λεπτοτάτοισι 4 XAL οτᾶν 


- 7] 


9 2 10 \ (2 1 A) AU 16 ê "2 ἣ ὴ 4 
apatpEns TO ατὐμα, τη μη ἢ Un χαρταᾶ πιε ειν, ὡς μη φ ᾿ασις προσ- 
y re δὲ 40 7 S\ Q cl 2 “Ὁ ar 

γίνηται" ὀζει dE xaTaviCeLv, χαὶ Opou.6ov αἵματος ἐν TOLGL σχάσμασι 

\ 2 2 # ET œ 2 !, / # 
μη εᾶν ἐγχαταλείπεσθαι, χαταγρισᾶς τῷ ἐεναιμῷ φαρμᾶχῳ , ετρια 
3 - τῷ 1? \ 2 δ ΦΥ͂ » UNSS) / 
OLGUTOUVTA XATEGAGILEVO μαλθαχὰ ÉTIONGAL, βηνᾶς οἴνῳ χαι ἐλαίῳ, 
ΑΨ τὴ \ \ (Q DE Το 3 € \ \ 13 
και εχεέετῷ το σχασθὲν OXU)G ανᾶάρῤρους ειὴ του αιματος χαι Un χαταρ- 
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bous. Καὶ μὴ τεγγέτω ὅλως, xat ὀλιγοσιτεέτω, καὶ 12 πινέτω ὕδωρ" 


‘Ko αὐτὸ vulg.-xaœt om. ΒΗ.-- αὐτῶ Ζ. --εἰς 7. -- ἐς om. Ε΄. ---Ξ εἰς ἘΦ΄, — 
$ Ante 6. addunt ἕτερον ΟΖ. ---Ἴ καὶ om., rescript. al. manu Η, -- ἐς 66. 
ἐπαλείψας EH.—5èx. om., rescript. al, manu H.— ὁ περὶ οἰδημάτων τοῖς 
ποσὶ γινομένων in tit. ἘΣ. ---Ἰ ἀνοιδίσκεται EHZ.— ὃτοῦύτο pro τ. τι E (H, 
rescript. al. manu). —®ävpatpénc [.. -- ἀφαιρῆς vulg. —  χαταιονίζειν 06. -- 
σχάσμασι, al. manu μοις H. --χάσμιοισι vulg. — On ἃ. dans ce traité, une 
idée assez complète des moyens locaux que les Hippocratiques employaient 
pour le traitement des plaies. Ils commencaient, dans une plaie simple, 
par appliquer les enhêmes. C’étaient des médicaments de composition fort 
diverse, mais qui avaient des propriétés siccatives. Puis, suivant que les 
plaies étaient enflammées, sordides , fongueuses , ils avaient des prépara- 
tions pour chaque complication. Dans leurs médicaments cathérétiques 
ou excitants ils font usage de préparations de cuivre, de plomb et d’arse- 
nic. Îls donnent aussi beaucoup d'attention à la pose du bandage. La 
laine en suint leur inspire une grande confiance. Les principales indica- 
tions sont certainement saisies. — 1! 6, om., rescript. al. manu H.—"565, 
my, E (H, πιέτω, ἃ]. manu πινέτω). ’ 
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écraserez bien, et vous en enduirez le lieu malade. — Autre : 
faire fondre de la graisse de porc vieille, y mêler de la résine 
et de l’asphalte, enduire de ce mélarge un linge, chauffer ce 
linge au feu, l'appliquer, et mettre un bandage, 

23. (Des plaies faites dans le dos par fustigation ou au- 
trement.) Quand il se forme dans le dos une plaie à la suite de 
fustigation ou autrement, faire bien cuire de la scille, la 
broyer, en enduire un linge, et par-dessus mettre un ban- 
dage ; plus tard, faire des onctions avec un mélange de graisse 
de chèvre, de graisse de porc récente, de spode (cendre de 
cuivre), d'huile et d’encens. 

24. (Gonflements auxquels il faut pratiquer des mouche- 
tures. Traitement des mouchetures.) Gonflements survenus 
aux pieds spontanément ou non spontanément , dans lesquels 
les applications médicamenteuses ne produisent aucun amen- 
dement ni pour la turmiéfaction ni pour Pinflammation , et dans 
lesquels, si on applique avec un bandage des éponges ou 
des laines ou quelque autre chose sur les parties saines, il 
survient de soi-même, subséquemment de la tuméfaction et 
de l’inflammation : dans ces cas, la cause, si toutefois il n’y 
a pas eu contusion , dépend de veines affluentes qui apportent 
le sang. 1] en est de même quand une affection pareille occupe 
tout autre point du corps. Il faut tirer du sang par les veines 
affluentes , si elles sont visibles ; sinon, faire aux gonflements 
des mouchetures assez profondes et rapprochées. Au reste, 
toutes les mouchetures doivent être faites de cette façon, 
comme aussi avec des ferrements aussi afilés et légers que 
possible ; et quand vous faites sortir le sang, il ne faut pas 
presser fortement avec la sonde, de peur de produire de la 
contusion, Laver aveu le vinaigre, et ne pas laisser des gru- 
meaux de sang dans les mouchetures, Enduire du médica- 
ment enhème (#oy. note 10), appliquer des laines en suint pei- 
gnées, moclleuses, imbibées d'huile et de vin, et les maintenir 
par un bandage. La partie opérée sera située de manière que 


le sang ait à monter et non à descendre pour y aborder, On 


430 DES PLAIES. 


ἣν δὲ ἀπολύων εὐρίσχης τὰ loydouare ἄτας ἐν. χαταπλάσσειν 


ἊῚ ΝᾺ 


τῷ ἐχ τοῦ τ χαὶ λίνου Fe χαταπλάσματι" ἣν δὲ ἑλκωθῇ τὰ 
Ὅ)} 
σχάσματα χαὶ δζυῤῥαγῆ, “πρὸς σχῆμα δρέων, ἔπειτα προσφέρων 
Ω͂ À 4 \ NS) , 
ὅτου ἂν δέη, τὰ λοιπὰ ἰητρεύειν. 
25. ὁ Ὅχου δὲ χιρσὸς ἔνεστιν ἐπ᾽ ἀντιχνημίου ἢ περιφανὴς ἢ χατὰ 
τῆς σαρχὸς, καί ἐστι μέλαν τὸ ἀντιχνήμιον, καὶ δ δοχέει δεῖσθαι αἷμα 
ου . οὦ 3 \ ms LI 
ἀπ᾽ αὐτοῦ ἀποῤῥυῆναι, οὐ χοὴ τὰ τοιαῦτα χαταχρούειν οὐδαυῶς" 
€ \ 2 \ E À #5 2 2 Led 2 ER LA \ ΩΣ 
ὡς γὰρ ἐπιτοπολὺ ἕλκεα μεγάλα γίνεται ἐκ τῶν Toyasuaruv διὰ τοῦ 
es \ 2 ΦΙΛΟ; αὐ S \ \ 3 τὶ \ \ 5 / Pl 
χιρσοῦ τὴν ἐπιῤῥοήν" ἀλλὰ on αὐτὸν τὸν xipodv ἀποχεντέειν ἄλλοτε 
Na o À ΄ λον μὴν 
χαὶ ἄλλοτε, ὅπη ἂν δοχέη καιρὸς εἶναι. 
\ , LT ‘à τω 
26. Ὅταν δὲ φλέδα τάμης, ἐπειδὰν τοῦ αἵματος donc καὶ λύσης 
\ tel \ à) (44 à. \ ©) / d «' ΠΥ ὩΣ ὦ ορτὶ {} CU 
τὴν Taivinv, χαὶ un ἵστηται, τὰ ἀντία ὅχως ἂν ὁ ὃ δοὺς γίνηται τοῦ 
3. ΤΣ " Ξ 2 δέ E 4 ἐλ 95 € AL 7 ee 
αἵματος, ἐχέτω, ἤν τε χεὶρ, ἦν τε σχέλος à, ὡσεὶ χωρέοντος τοῦ 
ς NME NL 
αἵματος ὀπίσω, καὶ οὕτω: ᾿ ὅπομείνας γρόνον πλείω À ἐλάσσω κατα- 
7 ἌΣ 5 NE c'e [SA CA 11 NE / \ 
χείμενος, ἔπειτα ἐπιδῆσαι αὐτὸν οὕτως ἔχοντα, lu ἐνεόντος τινὸς 
θρόμόου ἐν τῇ Tour, [ἔπειτα] σπληνίον διπλόον προσθείς, τέγξας 
w. \ DA LA 2 , / CE \ ς. 754 es 
οἴνῳ, καὶ ἄνωθεν εἴριον ἐλαιώσας καθαρόν᾽ κἣν γὰρ ἐπίῤῥυσις τοῦ 
γ᾽ CN ἊΝ 7 es 
αἵματος En βιαίη, σχέσις γίνεται ἐπιῤῥέοντος" xAv, Üodubo0 ἐπὶ τῇ 
τ. ( Ω͂ 7 Ν “ 2 7 \ \ 
tou γενομένου, οὕτω φλεγυήνη; διαπυΐσχεται, ᾿Πριστηχότα δὲ χρὴ 
, À VA \ / Æ , Ne ‘4 
πλέον ἢ ἔλαττον χαὶ πεπωχότα φλεῤοτομέειν, καὶ ὑποτεθερμασμέ-- 
ἈΠΟ 7 / À 12 
γον, καὶ λιμέρης θερμοτέρης ἢ Ψυχροτέρης. 
27. ῬΣιχύην δὲ προσδάλλοντα yon, ἣν ἐπιῤῥέη τὸ αἷμα ἀφηρη- 
’ à ADAM ΟΝ CZ 9 - 0er. 
μένης “τῆς σικύης, χἣν πολὺ ῥέη, ἰχὼρ ῥέη, αὐτοῖσι ταχέως, 
- , CE) 
πρὶν 6 πλησθῇ, αὖθις νῶν ἐπεξέλχειν τὸ λειπόμενον " ἣν 
LA 


δὲ μὴ, θρόμόοι ἐνεχόμενοι ἐν τοῖσι ΤΠ σχάσμασιν, ἔπειτα ἀναφλεγμή- 


ν 


τ Χάσμ.. (bis) ΕΠΚ7. ----" τὸ 1. --χαταπλάσμασι ΑἸά. ---ϑ ξ, ΕΗ. --σ. vulg. — 
πρόσχημα γι]. --πρόσχρημα FGIIKZ, ΑἸΑ. -- ὅτου ΒΗ. -- ὃ vulg. —5 ὅπ. FGL. 
--κερὶ χιρσοῦ ἴῃ tit. EF.—"Goxée: EHK.-Goxén vulg.-aiuo ἀπ᾽ αὐτοῦ ἀπορ- 
ουῆναι ΠΝ -αἵματος ἀπ᾽ α. ἀποῤῥνέντος Vulg. ---Ἴ χασμάτων ΕΜ. -- χυρ- 
σοῦ J.—5 ῥοὺς Η. --τοῦ FGHIJK.-xoi pro τοῦ νιυ]σ. ---ϑὴ H.-wc εἰ, al. 
manu ὡσεὶ ἢ]. --χρέοντος (sic) vulg. —1Üx. om. [.. ---- " χαὶ μὴ EQ'.-tivos 
om., rescript, al. manu H. -- Jai mis entre crochets ἔπειτα, qui est inutile, 
et que je supprime. C’est, je pense, 1᾿ ἔπειτα placé un peu plus haut qui a 
été répété ici par une erreur de copiste. -- τέγξαι K.—"?6p6u60c J. -Yevou. 
H.-ywvou. να]. -- ποθερμασμένον FGIKZ. —5 σιχυίην E.-mo06aX1. FGHJ 
KZ, Ald., Frob. —tfr, ©. om. ἴ.. --σιχνίης Ἐν — 15 ἢ ἰχ. 6. om, J,—1% om. 
ΒΗ, --αὖτις, al, manu θις Ἡ. -- εἰ pro ἣν Η, ---" χάσμ. EJK, 
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ne fera absolument aucune affasion. Le patient mangera peu 
et boira de l’eau. Si, en levant l'appareil, vous trouvez les 
mouchetures enflammées, vous appliquerez un cataplasme 
d’agnus castus et de graine de lin; si les mouchetures s’ulcè- 
rent et se déchirent, regarder à la position de la partie, puis 
appliquer ce qui convient, et du reste continuer le traite 
ment. 

25. (Traitement des varices au moyen de piqüres.) Quand 
il y ἃ au devant de la jambe une varice, soit apparente, soit 
dans la chair, quand le devant de la jambe est noir et qu’il 
semble nécessaire d’en tirer du sang, il ne faut aucunement 
pratiquer des mouchetures, car le plus souvent il en naît de 
grandes plaies à cause de l’afflux du sang par la varice ; mais 
il faut percer de temps en temps la varice même, suivant 
l'opportunité. 

26. (Traitement consécutif à la saignée, st besoin est.) 
Quand vous ouvrez la veine, après avoir tiré du sang οἱ dé- 
taché la bande, si le sang ne s’arrête pas, il faut tenir la 
partie, soit le bras, soit la jambe, de manière que le cours du 
sang soit en sens contraire, c’est-à-dire en arrière; le patient 
attendra couché dans cette position plus ou moins longtemps ; 
puis, en cet état, vous appliquerez le bandage , aucun caillot 
n'étant dans l’incision, après avoir posé une compresse pliée en 
double et imbibée de vin, et, par dessus, de la laine propre et 
trempée dans l’huile. Car ce moyen, s’il y a violent afflax du 
sang, l’arrête,et, s’il γ a de l’inflammation à la suite de quelque 
caillot resté dans l’incision, la mène à suppuration. La saignée 
doit être pratiquée sur un patient qui a déjeuné plus ou moins, 
qui ἃ bû, et qui est un peu échauffé , et aussi par une jour- 
née plutôt chaude que froide. 

27. (Traitement des scarifications faites par ventouses.) 
Quand on applique des ventouses , il faut, si le sang coule 
après l’enlèvement de la ventouse, soit qu’il coule en abon- 
dance, soit qu'il sorte une humeur ichoreuse, réappliquer 


incontinent la ventouse sur les mêmes scarifications avant 
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€ , 5% 3 © ΥΩ οἱ 4 , \ ἜΝ 
γαντα ἕλχεα γίνεται ἐξ αὐτῶν. Ὄξει δὲ yon πάντα τὰ τοιαῦτα κατα- 
/ \ € Na à , EPL OR EDR 
νίζειν, καὶ ὕστερον μὴ τέγγειν, μηδὲ χαταχέεσθαι ἐπὶ τὰ ‘oydouuta, 
τῶν δὲ ἐναίμων τινὶ φαρμάχων χαταχρῖσα: τὰ σχάσματα" χαὶ ὅταν 
χάτωθεν τοῦ "γούνατος δέη προσθάλλειν ἢ πρὸς τὸ γόνυ, ἑστηχότι 


LU À LA 
ὀρθῷ, Ἦν δύνηται ἑστάναι. 


τ Xéou. (bis) ΕΚ. -- σχήματα, emend. al. manu Ἡ, -- φαρμάκω, al, manu 
ὧν Ε, --καταχρῖσαι Κύμη. -- καταχρίσαι vulg.—?yoùv. FIJK.-Yov, vulg, 
προσθάλλων γυ]8.--προσόάλλον EH, 


DES PLAIES. 433 
que le sang ne les remplisse, et retirer le reste du liquide. 
Si on ne le fait pas , des caillots sont retenus dans les scarifi- 
cations, et ensuite il en résulte de l’inflammation ct des 
plaies. Il faut laver tout cela avec da vinaigre, puis ne faire 
aucune affusion. Le patient ne se couchera pas sur les scarifi… 
cations , on les oindra de quelqu'un des médicaments enhèmes 
(voy. p. 402, note 4). Quand on applique les ventouses au 
dessous du genou ou près du genou , il faut les appliquer a 
patient debout, s’il peut rester dans cette attitude, 


FIN DU TRAITÉ DES PLAIES. 
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DES HÉMORRHOIDES. 


ARGUMENT. 


On trouve dans cet opuscule l’indication de la cautérisation 
par le fer rouge, de l’excision, et de l’emploi des cathérétiques 
pour le traitement des hémorrhoïdes. 1] y est question du spe- 
culum de l’anus. La cause des hémorrhoïdes est rapportée au 
phlegme et à la bile se fixant sur le rectum. Cette théorie se 
trouve dans plusieurs livres hippocratiques , entre autres dans 
celui Des Lieux dans l’homme. L’opuscule des Hémorrhoides 


üent étroitement à celui Des Fisitules. 
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Ce livre ἃ paru en grec à Pâle, 4540, in-8°,— Hippocratis (οἱ 
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chirurgia nunc primum græce restitnta , latinitate donata et com- 
mentariis illustrata ἃ Steph. Manialdo, M. Doct., Parisiis, 1619, 
in-42.— Matth. Narvatii Sylva sententiarum ad chirurgiam per- 
tinenlium ex Lbris Hippocratis desumta,.... 1632, in-8°, 


ΠΕΡῚ AIMOPPOIAON. 


4. Do τὸ μὲν ᾿νόσημα ὧδε γίνεται" ἐπὴν χολὴ ἢ φλέγμα 
ἐς τὰς φλέ ἴθας τὰς ἐν τῷ ἀρχῷ χαταστηρίξη» De ἐρμαίνει τὸ αἷμα τὸ 
ἐν "τοῖσι φλ εῤίοισι" θερμαινόμενα δὲ τὰ φλέόια ἐπισπᾶται ἐχ τῶν 

6ί À: 3 τ LEE 2 AUS A ee 
ἔγγιστα φλεδίων τὸ αἷμα, χαὶ π ἡρεύμε eva 3 ἐξοιδέει ἐς τὸ ἐντὸς τοῦ 
ἀρχοῦ, χαὶ ὑπερίσγουσιν αἱ re τῶν φλεδίων, χαὶ ἅμα μὲν ὑπὸ 


+ 


- δ , 
τῆς χόπρου ἐξιούσης ᾿φλώμεναι, ἅμα δὲ ὑπὸ τοῦ αἵματος Ms 
2 \ 
vou βιαζύμεναι, ἐξαχοντίζουσιν αἷμα, μάλιστα μὲν ξὺν τῷ ἀποπάτῳ, 
Dh 5 S\ \ œ 2 7 
ἐνίοτε 5 δὲ γωρὶς τοῦ ἀποπάτου. 


ῷ, Θεραπεύειν δὲ δεῖ ὧδε" πρῶτον μὲν ὑπαρχέτω εἰδέναι ἐν οἵῳ 


χωρίῳ A A070v γὰρ δ καὶ τάμινων, χαὶ ἀποτάμνων, χαὶ ἀνα 


a χαὶ Ἰδαίων, καὶ ἀποσήπων, ταῦτα γὰρ δοχέει δεινότατα εἶναι, 
À 
οὐδὲν ἂν σίνοιο. Παρασχευάσασθαι δὲ ὃ χελεύω ἕ ἑπτὰ À ὀχτὼ σιδήρια, 


σπιθαμιαῖα τὸ μέγεθος , πάχος di ὡσεὶ μήλης ΠΣ ἐξ ἄκρου δὲ 


9 


/ NES AN Le LA ΩΝ K LA € \ 
χαταχάμψαι" χαὶ ἐπὶ τῷ ἄχρῳ πλατὺ ἔστω ὡς ἐπί on μιχροῦ. 
f SA 4 - / 3 + Φ 
Προχαθήρας δὴ φαρμάχῳ τῇ πρότερον, αὐτὴ δὲ ἣ ἂν "9 ἐπιχειρέης 
BU 7 24 [44 \ 
χαῦσαι, ἀναχλίνας τὸν ἄνθρωπον ὕπτιον, καὶ προσχεφάλαιον ὑπὸ τὴν 
ὀσφὺν ὑποθεὶς, ἐξαναγχάζειν ὡς μάλιστα τοῖσι δαχτύλοισι τὴν ἕδρην 
ἔξω, ποιέειν δὲ καὶ διαφανέα τὰ σιδήρια, χαὶ χαίειν “ἕως ἂν ἀποξηπ 
49 ὦ] ue x (Ψ ῷ Jus δὲ ΣΝ ἘΠ 2 
ράνης, χαὶ “ὁ ὅχως μὴ ὑπαλειψης" xaterv χαὶ μηδεμίην ἐᾶσαι 


ἄχαυστον τῶν αἱμοῤῥοίδων, ἀλλὰ πάσας ἀποχαύσεις. 31 νώσει δὲ οὐ 


᾿Νούσημα Lind.—èxàv DFGHHK, Ald., Frob.-%v vulg.-eis J,— τοῖς 
Ὁ. --τῆσι φλεθίησι 6. ---ῦ ἐξοικέει ΠΟ]. --ἐξογχέει DHIK(”, Τ1ηπά. --ἐς om. 
vulg.-J’ai ajouté, sans mss., ἐς, que la construction me paraît demander. 

— iprégevor al. manu, erat prius φλώμεναι H.— " δὲ om. D.-roù DFGHI 
72. Ald., Frob.—voù om. vulg.—(xui om. Κ.. --ἰ δαίων (D , in marg. al. 
manu δέων) FGHILZ , AIQ., À Manialdus,-Céwv vulg. -- ἀποσήπτων Ἧ. --δεινώ- 
τατα "΄.--σύνοιο FGHIHJK, Ald.—5 λέγω Ἠ6'΄.-- σπηθαμιαῖα 1. ----ϑ ὀδελοῦ 
Lind. — 1 ἐπιχαιρέης GIJ, Ald. --ὀἰπιχειρίης D. — " ὅχως pro ἕως ὁ. --ἀποξη- 
ράνης DEGHIKZ. -- ἀποξηραίνης vulg.— " ὅπως 2. --ἀφάψῃς pro ὑπαλείψῃς 
Legit cum Cornar. Foes in ΠΟΤ]5. -- ἀποχαύσης D.-Manialdus donne à ὑπα- 
γείψης le sens de leviter contingere. Je le suis pour ne pas être obligé de 
toucher au texte, Il fait remarquer la contradiction entre ce passage el 


re 
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1. (Formation des hémorrhoïdes.) La maladie bémorrhoï- 
dale se produit ainsi : La bile ou le phlegme, se fixant dans 
les veines du rectum, échauffe le sang qui est dans les 
veines; ces veines, échauflées, attirent, des veines les plus 
voisines, le sang, se remplissent et font tumeur dans l’inté- 
rieur du rectum, Les têtes des veines sont saillantes, et, à la 
fois contuses par les excréments qui sortent, pressées par le 
sang qui s’y accumule, elles projettent ce liquide, surtout avec 
les selles, mais quelquefois sans les selles, 

2, (Cautérisation des hémorrhoïdes avec le fer rouge.) 1] 
faut traiter ainsi : d’abord arrangez-vous de manière à voir en 
quel endroit sont situées les hémorrhoïdes, Vous pouvez inei- 
ser, exciser, coudre, brûler, corroder l'anus (toutes opéra- 
tions qui paraissent le plus terribles), sans causer de dommage. 
Je vous recommande de vous munir de sept ou huit ferre- 
ments, longs d’un empan, épais comme une forte sonde, 
courbés à l’extrémité et ayant à cette extrémité un aplatisse- 
ment comme une petite obole. La veille de lopération vous 
purgerez le patient; le jour où vous entreprendrez la cautéri- 
sation, vous le ferez coucher sur le dos avec un oreiller sous 
les lomhes; vous ferez autant que possible, avec les doigts, 
saillir le fondement au dehors; vous aurez vos ferrements 
chauffés à blane , et vous cautériserez jusqu’à ce que la dessic- 


cation soit opérée, et de manière à ne pas y toucher légèrement; 


Apb. vi, 12, où il est dit qu’il faut conserver une hémorrhoïde. Du reste 
il rappelle que des auteurs, commentant cet aphorisme, l'avaient lu et en- 
tendu autrement (ils supprimaient μία), disant qu'Hippocrate y recom- 
mandait, non de laisser une hémorrhoïde, mais de prendre les précau- 
tions convenables après la cure radicale de cette affection. — © yvwon DEF 
GHIJKZ. 
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χαλεπῶς τὰς αἱμοῤῥοΐδας" ὑπερέχουσι γὰρ ! ἐς τὸ ἐντὸς τοῦ ἀρχοῦ, 
de € \ Nc 55 4 5 τὸ 5.5 Υ 
οἷον ῥᾶγες πελιδναὶ, καὶ ἄνα ἐξαναγχαζομένου τοῦ ἀρχοῦ ἐξαχοντί-- 
y T , , > c! 9 , me - \ 
ζουσιν αἷμα, Κατεχόντων δ᾽ αὐτῶν, ὅταν "χαίηται, τῆς κεφαλῆς καὶ 


\ ΕΣ 


Ὁ ΄ \ ee * 
τὰς χεῖρας, ὡς μὴ χινέηται, Bodrw χαιόμενος" ὃ γὰρ ἀρχὸς μᾶλλον 
Σ Ἷ \ \ , € Οἵ / 
ἐξίσχει. ᾿Ὡπὴν δὲ χαύσης, φαχκοὺς καὶ ὀρόδους ἑψήσας ἐν ὕδατι, τρί- 
8 / 4 LA A Ames e , δ ἊΝ £630 
ψας ὅλείους, κατάπασσε πέντε À ὃξ ἡμέρας" τῇ δὲ É6D0 


Ὁ 
> 


Wen σπόγγον 


\ 
5 RA\ 


\ ᾿ fi es 
μαλθαχὸν τάμνειν ὡς "λεπτότατον, πλάτος δὲ εἰναι τοῦ σπόγγου ὅσον 


\ \ 4 


a ἢ / 4 y 2 PC 3 AËo LA 
ἕξ δαχτύλων πάντη ἔπειτα ἐπιθεῖναι ἐπὶ τὸν σπόγγον οὕονιον ἴσον 


ὅ τῷ σπόγγῳ λεπτὸν χαὶ λεῖον, ἀλείψας μέλιτι" ἔπειτα ὑποδαλὼν τῷ 


Soc 


/ es ee ΟΣ ΟῚ - δ # Ἂ / 
δαχτύλῳ τῷ λιχανῷ τῆς ἀριστερῆς χειρὸς μέσον τὸν σπόγγον, 
χάτω τῆς ἕδρης ὡς προσωτάτω" ἔπειτα ἐπὶ τὸν σπόγγον προσθεῖναι 
εἴριον, ὡς ἂν ἐν τῇ ἕδρη ἀτρεμίζη. Διαζώσας δὲ ἐν τῇσι λαγόσι, καὶ 


8 


« \ / 2 ὩΣ \ 5 Le ΄ \ δ... ἢ 
ὕφεις ταινίην ἐκ τοῦ ὄπισθεν, ἀναλασὼν ἐκ τῶν σχελέων τὸν ἐπίδε-- 


pl - 9 A , \ \ ΟἹ νι ἣν FX OA / 
σμον, ἀναδῆσαι ἐς τὸ διάζωσμα παρὰ τὸν ὀμφαλόν. To δὲ φάρμαχον, 


- 


Δ: Ὁ / \ \ \ τοὶ 
ὃ εἶπον, “ἐπίδει τὸ πυκνὴν. τὴν σάρκα ποιέον καὶ ἰσχυρὴν φῦναι. 


'[αὖτα δὲ δεῖ ἐπιδεῖν μὴ ἔλασσον ἡμερῶν εἴχοσι. 'Povéerv δὲ ἅπαξ 
La Core x) À pe λα ἋΣ SEEN Da Δ \ # 
τῆς ἥμέρης ἄλευρον, ἢ κέγχρον, À ro ἀπὸ τῶν πιτύρων, καὶ πίνειν 
ὕδωρ᾽ ἣν δὲ ἐς ἄφοδον ἴζηται, ὕδατι θερμῷ διανίζειν: λούεσθαι δὲ διὰ 
4 19:< / 
τρίτης 1 ἡμέρης. 
ὃ.  Extépn θεραπείη" ἐχδαλὼν τὴν ἕδρην. ὡς μάλιστα, œioväv 
UD ἘΞ 0 Ὁ # € 3) , et € 2€ LAN Ἀν ἢ & ./ π 
art θερμῷ,, ἔπειτα ἀποτάμνειν τῶν αἱμοῤῥοΐδων τὰ ἄκρα" φάρμα: 


) ΄ 


χουν 1452 ΟΣ ΠῚ D ΤΎΡΟΥ δι ἀμὸν 

χον ““ὃε προχατασχευασθῆναι πρὸς τὴν τομὴν τόδε" οὐρήσας ἐς χαλ- 
- / \ S -ὦ 1 

χεῖον, Fériracoov ἐπὶ τὸ οὖρον χαλχοῦ ἄνθος ὀπτοῦ καὶ τετριμμένου 


per 5 δι ἧς \ / her ξή 3 de 
ELOU,, ἐπειτὰ OLELS, XXL χινηῆσας TO AAARELOV, CHOAVOV εν τῷ ἢ τῳ 


Ὁ 


ὅταν δὲ ξηρὸν γένηται, συνξύσας τρῖψον λεῖον. Προστίθει τῷ 3ὅδα- 


τ Εἰς 4..---ἰ χέηται GZ. --τῶν χειρῶν Ὠ6΄. -- Post βοάτω addit δὲ Lind. — 
ὁ λεῖον}. --- λεπτόστατον (sic) Η. ----ῦ τὸ ὅ. --λειχανῶ ΑΚ. ---ἢ dou... σπόγ- 
γον om., restit, al. manu Ὁ. --Ἴ προθεῖναι Ζ,.. ---ὐ τῶν Κ,, ---ϑἐπιδεῖτο (ἐπι- 
δεῖν ΠΗΠ1Κ) πυχνὴν (πικνὴν F) τὴν σάρκα ποιέειν vulg.-Je lis ἐπίδει τὸ οἱ 
ποιέον. --φῆναι FGJZ.- Le médicament auquel l’auteur fait ici allusion pa- 
raît à Foes être le médicament composé d’alun et de myrrhe dont il est 
parlé dans le livre Des Fistules. — 1 δυφέειν Κ, ----ἰἰ τῷ K.-rd om. 7. — 
" ἡμέρας J.— UE, 0. om. Εἰ, --ἑτέρη, 614. -- ἑτέρα νι]ρ. -- ἄλλη D, Lind.-ué- 
θοδος pro θεραπείη GZ, AIG. ---" δὲ χρὴ 1. --προχατασχενασθῆναι DGK.- 
προχατασχευάζειν 4.--προσχατασχευασθῆνα: vulg.-@ds pro τόδε Π0΄, Lind. 
— " ἐπίπασσων (sic) Ζ. --- " δαχτύλῳ vulg. -- δακτυλίῳ cum Cornar, Foes in 
not. -Celte correction de Cornarius paraît sûre. 
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mais. vous n’en laisserez aueune sans la brûler, toutes seront 
cautérisées. Vous reconnaîtrez les hémorrhoïdes sans difficulté: 
elles font saillie dans lPintéricur du rectum conime des grains 
de raisin livides , et on en fait jaillir du sang en forçant sur le 
rectum. Des aides tiendront le patient, pendant la cautérisation, 
par la tête et par les mains, afin qu’il ne remue pas. Il criera 
pendant l’opération , car des. cris font saillir davantage l’anus. 
Après l’opération, vous aurez des lentilles et de l’ers bouillis 
dans de l’eau et éerasés bien fin , et vous les appliquerez en 
cataplasme pendant einq ou six jours. Le septième, coupez 
une éponge molle aussi mince que possible ; la largeur de 
l'éponge sera de six doigts en tous sens ; puis vous mettrez sur 
l'éponge un linge égal à l'éponge , fin et souple , et vous l’oin- 
drez de miel. Ensuite, plaçant l'éponge par le milieu sur Île 
doigt indicateur de la main gauche, vous l’introduirez dans 
l’anus aussi avant que possible; cela fait, vous placerez sur 
l'éponge un lainage, afin qu’elle ne se dérange pas. Vous met- 
trez un bandage de corps ; à ce bandage vous attacherez par 
derrière une écharpe que vous ramènerez entre Îles cuisses 
jusqu’à l’ombilic, où vous la fixerez au bandage de corps. 
Vous appliquerez le médicament que J'ai dit (voy. note 9) et 
qui est propre à produire une chair ferme et forte. Ces ap- 
plications avec le bandage ne dureront pas moins de vingt 
jours. Le patient prendra une fois par jour un potage de gruau 
d'orge ou de panic (panicum miliaceum L.), où l’eau de son 
(voy. du Régime, liv. 11, 5. 42); il boira de l’eau; s'il va 
à la. selle. il se lavera: avec de l’eau: chaude; il prendra un 
bain tous les deux jours. 

3. (Excision des hémorrhoïdes.) Autre traitement : faire 
sortir l'anus autant que possible, fomenter la partie avec de 
l’eau chaude , puis exciser le bout des hémorrhoïdes. On aura 
tout. prét pour l’excision le médicament suivant : urinez dans 
un vase de cuivre, jettez dans lurine de la fleur de cuivre 
grillée et pilée fin, laissez macérer, remuez le vase, séchez 


au. soleil; quand la dessiccation est complète, râclez et pilez 
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χτυλίῳ, χαὶ σπληνία ἐλαιώσας προστίθει, καὶ σπόγγον ἐπάνω 
ἐπίδει. 

δι, ᾿ΓἙτερος τρόπος " προσφύεται πρὸς τὴ αἱματίτιδι τῇ χονδυλώ- 
Bar οἷον συχαμίνου καρπός" καὶ ᾿ἣν μὲν ἔξω σφόδρα ἢ À κονδύλωσις, 
περιπέφυχεν αὐτῇ χαλυπτὴρ ὃ τῆς σαρχός. Kubica οὖν τὸν ἄνθρω-- 


3 ἂν :C/ 


nov ὀχλὰξ ἐπὶ ὅλμων δύο, σχόπει" εὑρήσεις γὰρ "πεφυσημένα τὰ 
δι: ὧν “Ὁ \ NC ΧΑ De 7 y ON 

μεσηγὺ τῶν γλουτῶν παρὰ τὴν ἕδρην, τὸ δὲ αἷμα ἐχχωρέον ἔνδοθεν. 
ἫΝ γοῦν © Ev0106 ὑπὸ τῷ χαλυπτῆρι, τὸ χονδύλωμα τῷ δαχτύλῳ ἀφε- 

εἴν" οὐδὲν γὰρ χαλεπώτερον À περ προθάτου δειρομένου τὸν δάχτυ-- 
λον μεταξὺ τοῦ δέρματος χαὶ τῆς σαρχὸς περαίνειν" χαὶ ταῦτα διαλε- 
Ἰόμενος ἅμα δλάνθανε ποιέων. "Env δὲ ἀφέλης τὸ κονδύλωμα, 
ἀνάγχη Τῥέεσθαι δρόμους αἵματος ἀπὸ πάσης τῆς ἀφαιρέσιος᾽ ὅταῦτα 
χρὴ ἀποπλῦναι οἴνῳ αὐστηρῷ, κηχίδας ἐναπούρέξας" καὶ À τε αἷμα- 
τῖτις οἰχήσεται σὺν τῷ χονδυλώματι, χαὶ τὸ κάλυμμα καταστήσεται, 
χαὶ ὅσῳ ἀν παλαιότερον À δηϊοίως ἔσται À ἴησις. 


22 
ὋΣ 


ὔ Ὁ -ο« ὩΣ 
5. Ἢν δὲ ϑ ἀνωτέρω ἡ à κονδύλωσις, τῷ χατοπτῆοι σχέπτεσθαι, 


χαὶ μὴ ἐξαπατᾶσθαι ὑπὸ τοῦ χατοπτῆρος" “ διοιγόμενος γὰρ δὁμαλύνει 
τὴν χονδύλωσιν, ξζυναγόμενος δὲ πάλιν δείκνυσιν ὀρθῶς. ᾿Αφαιρέειν δὲ 
χρὴ, ἑλλεδόρῳ μέλανι 1 ὑπαλείφοντα τὸν δαχτύλιον᾽ ἔπειτα τριταῖον 
οἴνῳ χλύζειν αὐστηρῷ. Τὸ δὲ αἴμα, ὅταν ἀφέλης τὴν χονδύλωσιν, 
ὅτι οὐ δέει, μὴ θαυμάζειν οὐδὲ γὰρ ἣν ἐν τοῖσιν ἄρθροισι '5διατάμης 


“- ὩΣ À y Ὁ , 
τὰς χεῖρας ἢ τὰ σχέλεα, οὐ δεύσεται αἷμα" ἣν δ᾽ ἄνωθεν ἢ χάτωθεν 


+ οο δ Ων \ 
Braun τῶν ἄρθρων, εὑρήσεις κοίλας φλέδας καὶ αἱμόῤῥους, καὶ χα- 


IE. tp. om. Ἐ' -- ἄλλος DHIJK.- Post τρόπος addunt ἰήσιος HIK, Lind : 
ξήσεως ὁ: ἰάσεως D; τάσεως (sic) θ΄.--κονδυλώσει ΠΕΘΗΙ.-- χονδυλήσει (sic) 1. 
-- ἣν DFHUK.-ei vuig.—# χαθήσας H.—D’après Manialdus, ὅλμων δύο si- 
gnifie les deux fesses ; il s'appuie sur une glose d'Hésychius , qui dit que τὸ 
ὑπὸ ταῖς ὑπογλοντίσιν ἑχατέρωθεν χοῖλον se nomme ὅλμος, et sur le Scho- 
liaste d’Aristophane où on lit : τὸ μέρος ἐν ᾧ χάθηται χαλεῖται ὅλμιος. — 
᾿πεφυσσημένα 4. --πεφυσημένει (sic) F.-peconyd 1. -:χχωρέον ΗΚ. -- ἐχχω- 
φέειν vulg.—5 ἐνδίδοι vulg. -- Lisez ἐνδιδῷ, --τῇ pro τῷ DFGHIK, ΑΙά., 
Frob.-xaïvrrptàt J.-Ante τὸ addit ἢ vulg.-# om. Foes in not., Lind.-— 
τῶ pro τὸ Ζ, --- λανθάνει Κα. --λανθάνῃ Lind. — 7 δύεσθα: 7. --χύεσθαι DFG 
IHKZ , AÏd. -- ἀφαιρήσιος H.— ὃ ταῦτα ΠΗΙΚΩ’, Lind. - τάχα pro ταῦτα vulg. 
-πιλίδας DIS, --ἐπιδρέξας GZ, ΑἸά. -- αἱματίτης K.-xdvue IK. -δηδίως I. 
— ' ἀνώτερος νι]ρ. -- Π faut lire ἀνωτέρω où ἀνωτέρη. --- " διοιγόμενος D.- 
διηγόμενος (H, al. manu διοιγόμενος) 1Κ.-- διηγούμενος vulg.— 1! ὑπολείφοντα 
510} 1,.-- δάκτυλον vulg. -- Tous les traducteurs lisent δαχτύλιον. — τριταῖον 
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fin; appliquez ce médicament à l'anus, mettez des com 
presses huilées, et par dessus maintenez une éponge à l’aide 
du bandage. 

4. (Condylome situé au dehors de l'anus.) Autre : 1] vient | 
à la veine sanguine atteinte de condylome une tumeur sem- 
blable au fruit du sycomore (ou du murier, voy. Fraas, Synop- 
sis, p. 236). Si le condylome est très en dehors, la chair lui 
forme une sorte d’enveloppe. Faites asseoir le patient ac- 
croupi sur deux supports, et examinez : vous trouverez l’entre- 
deux des fesses gonflé vers l’anus et le sang coulant de l’in- 
térieur. Si le condylome cède sous l'enveloppe, enlevez-le avec 
le doigt; ce ne sera pas plus difficile que de faire glisser Île 
doigt entre la peau et la chair d’un mouton qu'on écorche. 
Cela peut se faire en parlant sans que le patient en soit averti. 
Le condylome enlevé, il s’écoulera nécessairement un flot de 
sang de toute la surface de l’ablation. IT faut laver avee un 
vin astringent où l’on a fait tremper des noix de galle. De 
la sorte, la veine sanguine s’en ira avec le condylome, et 
l'enveloppe s’affaissera. Plus le mal est ancien, plus la guéri 
son est facile. 

5. (Condylome placé dans l'intérieur du rectum. Emploi du 
spéculum. Singulière opuuon sur les hémorrhagies.) Si le con- 
dylome est situé plus haut, il faut examiner au spéculum, et 
ne pas se laisser tromper par ect instrument. En effet , ouvert, 
il aplatit le condylome ; fermé , 11 le montre très-bien. Il faut 
enlever le condylome et frotter Fanus avec l'hellébore noir, 
Puis, le troisième jour, on netioyera avec du vin astrin- 
gent. Ne vous étonnez pas, quand vous enlevez ce con- 
dylome, que du sang ne s'écoule pas; en effet, il ne s’en 
écoule pas même lorsque vous incisez les bras ou les jambes 


aux articulations, mais, si vous les incisez au-dessus où au— 


dessous des articulations , Vous trouverez des veines grosses el 


Η, -- τριταίῳ vulg. — 3 τάμης ὅ. — ὃ διατάμης Ὁ), --φλέδας χοίλας DHIK. -- αἷ- 
μόῤῥοα Ald,-teync ἡ. 
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L EN Ἵ Ὁ Γ᾿ À 
λεπῶς ἂν ἴσχοις εὐπόρως. Οὕτω καὶ τὴν ἐν τῇ ἕδρη αἱμοῤῥοίδα", ἣν: 
\ 3 θὲ À “ θ ΄ “ Ἵ 5. ΣΙΝ ἘΠ ὃ LS : 
μὲν ἄνωθέν. À χάτωθεν Tauns. τῆς ᾿ἀφαιρέσιος τοῦ χονδυλώματος., 
CU CU F7 
αἷμα ῥεύσεται" ἣν δὲ αὐτὴν ἀφέλης τὴν χονδύλωσιν ἐν τῇ ? προσφύ-- 
cer, οὗ ῥεύσεται. ὃ Ἢν μὲν οὖν οὕτω καθίσταται, χαλῶς ἂν ἔχοι" “ἣν 
δὲ. μὴ, χαῦσαι, φυλασσόμενος ὡς μὴ ἅψη τῷ σιδήρῳ, ἀλλ᾽ ἐγγὺς 
προσφέρων τὰ σιδήρια ἀποξηραίνειν, καὶ προστιθέναι τὸ τοῦ χαλκοῦ 

# Ἀν Ὁ ὩΣ Y 
ἄνθος ὅτὸ ἐν. τῷ οὐρῷ. 
6. S"Eteoos τρόπος ἰήσιος αἱμοῤῥοΐδων" χαυστῆρα ποιήσασθαι 
θ ! ρ np 3 
ΟἿ à / 7 DTA δι δὴ δὲ 2 / ΝΣ ἢ té ἃ 
ἴον χαλαμίσχον ᾿φραγμίτην " σιδήριον δὲ ἐναρμόσαι καλῶς ἁρμόζον 
Ν Ν 2) A ©) \ 3 \ els = \ / 
ἔπειτα τὸν αὐλίσχον ἐνθεὶς ἐς τὴν. ἕδρην, διαφαῖνον τὸ σιδήριον xx 
θιέγαι, καὶ πυχνὰ ἐξαιρέειν, ἵνα μᾶλλον ἀνέχηται θερμαινόμενος: 
ν 3 "- L2 9 62 LA ᾿" 
΄ \ LA [dé se e N - / € # V2 \ 
χαὶ οὔτε ἕλχος δἕξζει ὑπὸ τῆς θερμασίης, ὑγιέα τε. Enpaviévra τὰ 
"φλέδια. 
λ 
1. "Ἣν δὲ βούλῃ μήτε καίειν, μήτε ἀποτάμνειν, 3 προχαταιονή-- 
σας ὕδατι πολλῷ θερμῷ, καὶ ἐχτρέψας τὴν ἕδρην, σμύρναν τρίψας 
λεί; N 41 (ὃ \ ᾿ 7 5. 4 / 12° \ 
etnv καὶ xnxida, καὶ στυπτηρίην αἰγυπτίην κατακαύσας, (2Ëv χαὶ 
ἥμισυ πρὸς τἄλλα,, καὶ μελαντηρίης δ ἄλλο τοσοῦτον, τουτέοισι ξη- 
-- v τς Ne te »5ς ἃ 4 44 > , 2 f 
poto χρῆσθαι" ἣ δὲ αἱμοῤῥοῖς τουτέοισι “τοῖσι φαρμάχοισιν ἀποστή- 
σεται, ὥσπερ σχύτος χαταχεχαυμένον᾽ Ὁ ταῦτα ποιέειν μέχοις ἂν 
2 2 f \ / ἘΝ {2 SN τς , 
πάσας ἀφανίσης. Kai χαλχίτιδος ἥμισυ χεχαυμένον τωὐτὸ ἀπεργά-- 
ζεται. 
λ as 
8. Ἣν δὲ 15 βούλῃ βαλάνοισιν ἰῆσθαι, σηπίης ὄστραχον, μολυδϑαί- 
/ ARR = χν0 ai 1 sx td 
Vng τρίτον μέρος, ἄσφαλτον, στυπτηρίην, ἄνθος ὀλίγον, Mxnxida, 
ee SA “Ἵν, # é € Ὧν / / VA 
χαλκοῦ ἰὸν ὀλίγον, τουτέων μέλι ἑφθὸν χαταχέας, βάλανον ποιήσας 


, / ΄ ὯΝ Ds ἢ 
μαχροτέρην, προστίθει, μέχρις ἂν ἀφανισῆς. 


ἐ ᾿Αφαιρήσιος Ὦ. --ἀφαιρέσεως Κ. ---" προφύσει 17. --- 311 faudrait lire εἶ: 
car ἦν ne se trouve guère avec l’indicatif dans les écrits hippocratiques.— 
{εἰ 4. ---ὐ τῶ ΗΖ. ---ὐ ἕ, ro. t. ai. om. Καὶ. -- τῆς ἰήσιος θ΄, Lind. --ἰήσεως 2, 
-ἰήσιος ais. om. ἅ. --αἷμ.. om. Ὁ. -- χαυτῆρα Codd. quidam mss. ap. Foes 
in not., Lind.— ΠῚ y a dans le Gloss. de Galien : χαυτῆρα, χάλχεον χαλα- 
μίσχον. --- ᾿ φαρμαχίτην DFGHIK , Ald., Frob. --ἐναρμόσσαι Κ᾿. ---ϑ ἕξῃ Lind. 
-τ-' Post φλ. addit [γένηται] Lind. -- βούλει H.— [0 προσχαταιονήσας ΟἸΚ, 
ΑἸά. --ὀχστρέψας DHK.— 11 χικίδα ΠΗ]. --- © ἕν om., restit, in marg. Ὁ. --χαὶ 
om. Κὶ. --μελαντηρίοισιν FGZ, Ald., Frob.-uelavrmotors 1}. —15 ὄλλο.... 
τουτέοισι secundum om. Ἐ', --τοσοῦτο ὈΠ11Κ. --ξηροῖσι ὈΠΙ1Κ.-- ξηροῖς vulg. 
- “ τοῖσι om. ἃ, ΑἸά. ---  ταῦτα.... xexavuévov om., restit, αἱ. manu D. 
— " βούλει Ἡ. --Αχλανίοισιν DFIIKZ, ΑἸΑ. -- σιπίης FGIKZ, AI. -- μολιδδαί- 
νης K, Ald., Frob. --“μολιδδίνης d,— 17 χιχίδα ΠΗ}. 
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pleines de sang, et vous ne vous rendrez pas sans peine maître de 
l'écoulement. De même pour les hémorrhoïdes ; si vous les in- 
cisez au-dessus ou au-dessous du lieu d’où le condylome ἃ été 
ôté, du sang s’écoulera ; mais quand vous enleverez le condy- 
lome lui-même par son attache, il ne s’en écoulera pas. S'il 
en est ainsi, la chose est bien; sinon, vous cautériserez en 
ayant soin de ne pas toucher avec le ferrement ; mais VOUS ne 
ferez qu'approcher le fer de manière à dessécher la partie. 
Vous appliquerez aussi la fleur de cuivre préparée dans l'urine. 

6. (Caléfaction des hémorrhoides à l'aide d’un ferrement 
rouge porté à travers une canule de cuivre.) Autre mode de 
euérison des hémorrhoïdes : ayez une canule [en cuivre] 
creuse comme l’arundo phragmites, et un ferrement qui s’y 
adapte exactement; puis introduisez la canule dans l’anus , et 
le ferrement chauffé à blane dans la canule; vous retirerez 
fréquemment le ferrement afin que le patient supporte mieux 
Ja chaleur. Cette chaleur ne produira pas d’ulcération, et, 
séchant les veines , les guérira. 

7. (Traitement , sans cautérisation nt incision, par les ca- 
thérétiques.) Si vous ne voulez ni brûler ni inciser, faites préa- 
lablement des fomentations avec beaucoup d’eau chaude; faites 
sortir le fondement, ayez de la myrrhe et de la noix de galle 
broyées fin, de lalun d'Égypte calciné (une partie et demie 
par rapport au reste), autant de noir de eordonnier; vous 
emploierez celte préparation sèche. L’hémorrhoïde , à l’aide de 

ces médicaments, se détachera comme une pièce de peau 

cautérisée. Vous répéterez ces applications jusqu’à ce que les 
hémorrhoïdes aient toutes disparu. Une demi-partie de chal- 
ciuis calcinée produit le même effet. 

8. (Traitement par les suppositotres.) Si vous voulez traiter 
avec les suppositoires, prenez l’os de la sèche, un tiers de mo- 
lybdène (massicot), de asphalte, de l’alun, un peu de fleur de 
cuivre, de la noix de galle, un peu de vert de gris; versez là- 
dessus du miel cuit ; faites-en un suppositoire allongé, et ap- 


pliquez-le jusqu’à ce que les hémorrhoïdes aient disparu. 
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9. 'Γυναιχείην αἱμοῤῥοΐδα ὧδε θεραπεύειν" πολλῷ ὕδατι θερμῷ 
αἰονήσας, ᾿σύνεψε δὲ ἐν τῷ θερμῷ τῶν εὐωδέων, τρίψας μυρίχην, 
λιθάργυρον ὀπτὴν, χαὶ ὁχηκίδα,, οἶνον λευχὸν παράχεε χαὶ ἔλαιον καὶ 
χηνὸς στέαρ, τρίψας ᾿δμοῦ πάντα, διδόναι, δχόταν αἰονηθῇ. διαχρή- 


ΔΑ 


Ἔ 5 æ A \ 26 52€,/ € / 
σασθαι αἰονδν οὁἐ χαι τὴν ÉOPYIV ἐξώσας ως ὑάλιστα. 


7 


I Tuv. ai. ὦ. 6. om. K.—? συνέψαι 1. - cuvée 2..----  χικίδα DHI.— inévro 
ὁμοῦ DFHIK. -- [χαὶ] ὁκόταν [1η4. -- διαχρίσασθαι FIK.-Giayptecôoi DH.— 
ὁ ἐξεώσας Ὁ. -- D'après Manialdus , ἕδρην signifie ici ocus, la vulve, et il en- 
tend ce paragraphe, non d’hémorrhoïdes développées chez une femme, 
mais d’hémorrhoïdes survenues à l'utérus ou à la vulve comme dans Aé- 
tius, XVI, 99. 
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9. (Hémorrhoïdes chez les femmes.) Chez les femmes on 
traitera ainsi les hémorrhoïdes : faites des fomentations abon— 
dantes avec l’eau chaude dans laquelle vous aurez fait bouil- 
lir des plantes aromatiques ; broyez de la myrice (tamarix afri- 
cana, Desfont.}, de la litharge grillée, de la noix de galle; 
versez du vin blanc, de l’huile et de la graisse d’oie , broyez 
le tout ensemble; cette préparation s’emploie après les fomen- 
tations ; il faut fomenter le fondement après lavoir fait sortir 


autant que possibie. 
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DES FISTULES. 


ARGUMENT. 


Cet opuscule traite des fistules du rectum, de l’inflamma- 
tion et de la chute de cet intestin. On y trouve un pronostie 
fort exagéré sur la gravité des fistules abandonnées à elles- 
mêmes. 

Il n’est pas fait mention, pour la fistule rectale, de la mé-— 
thode par incision, qui est aujourd’hui très-communément em- 
ployée. 

Cependant l’auteur conseille, en cas de fistule borgne, 
d'inciser le trajet fistuleux. 

Les Hippocratiques avaient fort bien reconnu l’espèce de 
membrane que les fistules présentent. Ils donnent à cette 
membrane le nom de tunique, χιτών. C’est pour la détruire, 
pour renouveler le trajet de la fistule , et y rendre possible un 
travail de cicatrisation, qu’ils introduisent des préparations 


cathérétiques . 
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ΠΕΡῚ SYPITTON. 


4 4Ὁ , , \ € A À # \ {2 LS 
+" AUPUYYES γίνονται μὲν ὑπὸ φλασμάτων χαὶ φυμάτων, γίνον- 
S1\ 9 NACRE 7, νι ς , c/ 20 δ 5 Ὁ) Ὑ} D 
ται 06 “χαὶ ὑπὸ ἐρεσίης, xat ἱππασίης, ὅταν ἀθροισθῇ ἐν τῷ γλουτῷ 
«Ὁ CO À , 
αἷμα πλησίον τῆς ἕδρης σηπόμενον γὰρ νέμεται δὲς τὰ μαλθαχὰ, 
ἅτε ὑγροῦ ἐόντος τοῦ τε ἀρχοῦ, χαὶ τῆς σαρχὸς μαλθαχῆς, ἐν à νέ- 
ἮΝ ἃ Ne Re I Le ἢ ἐς τὸν do/0v διασήψ Ex} 
μεται, ἐστ᾽ ἂν τὸ φῦμα ῥήξῃ χαὶ χάτω ἐς τὸν ἀρχὸν διασήψη. Ἐπὴν 
\ EU Ve D : \ 3 \ δ ἢ \ LE CANNES 
δὲ τοῦτο γένηται, συριγγοῦται, χαὶ ὀϊχὼρ ῥέει, χαὶ χόπρος ῥεῖ dt 
ΩΣ cv € \ + τ . 
αὐτῆς καὶ φῦσα χαὶ βδελυγμίη πολλή. Ὑπὸ μὲν οὖν τῶν φλασμάτων 
, ς ,ὕ LU ; ΓΑ \ 2 à δι / ᾿ À 07 € A Ἃ τω 
γίνεται, δχόταν τι τῶν περὶ τὸν ἀρχὸν χωρίων φλασθὴ ὑπὸ πληγῆς, 
À σον ΄ ἘΝ AN ,ὔ À -« Vs GA 3 ,ὔ À 
ἢ ὕπο πτώματος, ἢ ὑπὸ τρώματος, À ἱππασίης, δὴ ἐρεσίης, À ὅσα 
τοιουτότροπά ἐστι" ξυνίσταται γὰρ αἷμα. σηπόμενον δὲ ἐχπυΐσχεται" 
€ \ \ Ὁ 5 “. LA Ve c/ DEN ωὩ , # 
ὑπὸ δὲ τοῦ ἐχπυϊσχομένου récyet ἅπερ ἐπὶ τῶν φυμάτων εἴρηται. 
2. Πρῶτον μὲν οὖν ὅταν τι τοιοῦτον Ταἴσθη φυόμενον φῦμα, τά- 
€ , 9 \ \ A «À - 2 Ν ΕῚ 72 
νειν ὡς τάχιστα ὠμὸν πρὶν À διαπυῆσαι ἐς τὸν ἀρχόν. 
Ἅ VAR ἀν, ἢ 
Ὁ. Ἣν δὲ νοσέοντα ἤξη τὴν σύριγγα παραλάῤδῃς, ϑλαδὼν σχορόδου 
# \ + 72 \ # 0 φ A) 7) ὃ 
φύσιγγα νεαρὴν, ἀναχλίνας τὸν ἄνθρωπον ὕπτιον, τὰ σχέλεα διαγα- 
\ A À 4 û \ ὌΝ 50 θ \ , û / A4 9 À 
γῶν τὸ μὲν Eva, τὸ δὲ ἔνθα, τὴν φύσιγγα καθιέναι ἔστ᾽ ἂν προσ- 
χόψ; Ὁ 9 ἘΞ. (0 D # GA 7 \ 40 = έλ Ξ 
ἢν μετρῆσαι τε τὸ βάθος τῆς συρίγγος τῇ φύσιγγι, χαὶ 19 σεσέλιος 
/ F , 
δὲ ῥίζαν χόψας ὡς λεπτοτάτην, ὕδωρ ἐπιχέας, 11 βρέχειν τέσσαρας 
ἡμέρας" χαὶ προνηστεύσας πινέτω μέλιτι παρχαίσγων τὸ ὕδωρ κατὰ 
τρεῖς χυάθους" ἐν τούτῳ χάθαιρε χαὶ τὰς ἀσχαρίδας. “Οχόσοι δ᾽ ἂν 
χαταλείφθωσιν ἀθεράπευτοι, θνήσχουσιν. Ἔπειτα ὀθόνιον 2 βύσσινον 
τιθυμάλλου mé τοῦ μεγάλου δεύσας, χαταπάσσων ἄνθος χαλκοῦ 


ὀπτὸν τετριμμένον, στροδίλην ποιήσας ἴσην Fan σύριγγι τὸ μῆχος, 


Post σ. addunt δὲ DFGHK.—? χαὶ om. 1. --εἰρεσίης DGHIK. — 3: D, -- 
εἰς vulg. — (ἰχὼρ ῥέει K.-iywpéer vulg.-Üroywpée. ἴ,. --ἰχωῤῥοέει Lind, - 
δι’ ἑωυτῆς vulg.-Je lis αὐτῆς. --φύσσα J.— 5 χωρίον Lind.-6)a60% 1. -- 
δ ἢ ἐρ. om. 114. -- εἰρεσίης ΠΗ]. ---Ἰ αἰσθηθῆ 1. -- τὴν ἀρχὴν PrO τὸν ἀρχὸν 
7, ---ὐ λαδὼν om., restit. al. manu Ὁ. -- σχόροδον ἡ, --σχορόδον (sic) Ὁ. -- 
ὕπτια ἡ. ---ϑ δὲ pro τε DH. --φύσιγγος τὴ σύριγγι À. — 10 σεσέλεως vulg. -- σε- 
σέλιος DH, --λεπτοτάτης AI, -- ἐπιχέειν Ὦ. --- ἡ ἐπιόρέχειν Κ. -- ἐπὶ τέσσαρας 
ὁ. --ὐ βύσινον Ὁ. -τιθυμάλον ΗΚ. -- ὀπῷ Η.-- ὀπὸν Ὁ.-- ὀποῦ vulg. — 5 τῇ 
om, DH, 


DES FISTULES. 


1. (Mode de production des fistules.) Les fistales provien- 
nent de contusions et de tumeurs; elles proviennent aussi du 
travail de la rame et de l’exereice du cheval; 1l s’amasse du 
sang à la fesse, près du fondement ; ce sang , se corrompant, 
s’étend dans les parties molles (le rectum est humide et la 
chair où il s’étend est molle), jusqu’à ce que la tumeur se 
rompe et que la corruption gagne le bas du rectum. Cela fait, 
il y a une fistule, donnant issue à de l'humeur, à des matières 
stercorales, à des gaz et à toutes sortes d’ordures, Les contu- 
sions produisent la fistule, quand un point de la région anale 
est contus, soil par un coup, soit par une chute, soit par une 
plaie, soit par l’exercice du cheval, soit par le travail de la 
rame, soit de toute autre facon analosue; en effet, du sang 
se rassemble, qui se corrompt et suppure ; et la suppuration 
donne lieu aux mêmes accidents qu’il a été dit pour la tumeur. 

2. (Inciser la tumeur à l’état de crudité.) D'abord, quand 
on sent qu’il se forme quelque tumeur de ce genre, il faut lin- 
ciser aussitôt que possible, à l’état de ecrudité, avant que la 
suppuration ne pénètre dans le rectum. 

3. (Traitement de la fistule pur les cathérétiques portés à 
l’aide d’une tente.) Si le malade vient entre vos mains étant 
déjà porteur d’une fistule, prenez la tige creuse et fraîche d’un 
pied d’ail, couchez l’homme sur le dos, écariez les Jambes 
l'une d’un côté, l’autre de l’autre, enfoncez la tige jusqu’à ce 
qu’elle heurte, mesurez la profondeur de la fistule par cette 
tige ; coupez la racine de séséli (tordylium officinale, L.) aussi 
menu que possible, versez de l’eau et humectez pendant qua- 
tre jours. Le patient, ayant fait préalablement diète, boira, 
par trois cyathes (0 %t,135), cette eau où du miel aura été 
mêlé, Par ce moyen faites sortir aussi les ascarides, Les pa- 
tients qu’on abandonne sans les traiter succombent, Puis hu- 
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Patte διεὶς δι᾽ ἄχρᾶς τῆς ἱστροθίλης χαὶ εὐδὲ διὰ τῆς φύσιγγος, 
ὕπτιον χαταχλίνας τὸν ἄνθρωπον, χατοπτῆρι χατιδὼν τὸ διαδεδρω- 
μένον τοῦ ἀργοῦ, ταύτη τὴν φύσιγγα διεῖναι " χαὶ ὁχόταν παραχύψῃ 
ἐς τὸν doyov, ἐπιλα χδανόμενος ἕλχειν, ἄχρις où À στροδίλη διωσθῇ 
καὶ icw07 τῷ τε ἄνω καὶ τῷ χάτω" ἐπὴν δὲ ἐσωσθῇ, βάλανον ἐνθεὶς 
χερατίνην ἐς τὸν ἀργὸν ,γὴ Ὑ 2: δ: σμηχτρίδι, τὸν AU Av" ἐπὴν 
δὲ ἀποπατέη, ἐξαιρέειν, χαὶ αὖθις api er ἕως ἂν πεμπταίη 
γένηται" ΤῊΣ δὲ ἡμέρη AT ἕλκων τὴν στροδίλην ἔ ἔξω τῆς 
σαρκός" χαὶ τρίψαι δστυπτηρίην μετὰ ταῦτα, καὶ πλήσας τὴν βάλα- 
γον χαὶ ἐς τὸν ἀργὸν ἐμόαλὼν, ἐᾶν ἄχρις "οὗ À Ἔν ἢ ὁγρὴ γέ- 
νηται" ὅτὸν δὲ dpy dv σμύρνη ἀλείφειν, ἄχρις οὗ ἂν δοχέη ἕ ζυμπεφυ- 
χέναι" | 

B. PEréon θεραπείη" ὠμόλινον λαδὼν ὡς λεπτότατον, συμθάλλειν 
ὅσον Ἴ σπιθαμιαῖον πεντάπλουν, χαὶ ξυμπεριλαδεῖν ἱππείην τρίχα" 


ἷ . ; ΕΝ ᾿ 
ἡ ποιησάμενος μήλην χασσιτερίνην ἐπ᾽ ἄχρου τετρήμένην, 


ψ #5 À τ: 
ἔπειτα 
Δ: τᾷ 5 N ma À Fa PEUR IR 45 ᾿ Βα pr , ) 
ÉVELPOS ἐς τὴν μήλην τὴν ἀρχὴν τοῦ Guohivou συυιδεδλημένου, χα -- 
θιέγο A LT) 2 ΤῊΝ ) δ À AA LE dd) ET μὲ \ \ 
ἰέναι τὴν ἀήλην ἐς τὴν "σύριγγα, καὶ ἅμα τῆς ἀριστερῆς χειρὸς τὸν 
δάχτυλον τὸν λιγανὸν χαθιέναι ἐς τὴν ἕδρην᾽ ἐπὴν δὲ Ψαύση À μήλη 
τοῦ δαχτύλου, ἄγειν Eu τῷ δαχτύλῳ, ἀποχάμψας τῆς μήλης τὸ 
#° \ \ 2 A 4 JIB \ \ ων ENT 
ἄχρον χαὶ τὴν ἀρχὴν τὴν ἐν τῇ LAN χαὶ τὴν μὲν μήλην πάλιν 
ἐξαιρέειν, τοῦ δὲ ὠμολίνου τὰς ἀρχὰς Ra δὶς ἢ This" Μὴ δι Gt 
πὸν τοῦ ὠμολίνου ἐπιστρέψας, ἐπιδγ σαι πρὸς τὸ ἄμα" ἔπειτα χε- 
λεύειν ἀπελθόντα διαπρήσσεσθαι τὰ "ἑωυτοῦ. Ὃχόσον δὴ, σηπομέ- 
VAS τῆς σύριγγος, γαλᾶται τοῦ ὠμολίνου. τοῦτο ἐπιτείνειν 13 χαὶ ἐπι- 
, CE NI δ οὐ un Δ ΥΥΦΑ, Mist τι ? Υ τότε vf ΔΙ ce 
στρέφειν ἀΐει καθ᾽ ἕχάστην ἡμέρην" ἣν δέ σοι τὸ ὠμόλινον διασαπὴ 
πρόσθεν ἢ τὴν σύριγγα διαδρωθῆναι,, πρὸς τὴν τρίχα προσαψας ἔτε- 


pov ὠμόλινον διεῖναι καὶ ἀφάψαι (ἡ γὰρ θρὶξ διὰ τοῦτο παραδἄλλεται 


'Στροδίλου 619. --στροδίλον ΑἸᾺ, ----3 εἰσωσθή Ὁ. --ἐσωσθὴ 0. --χαὶ τῶ 
χάτω om. J.-Érotien ét Galién, dans leurs Glossaires, expliquent γῆ 
σμιηχτρίδι par terre οἵηχοῖϊόθ. ---- ὃ στυπτηρίη DHI, — ‘ δὴ pro où FGZ, 
ΔΙΑ, ---ὐ τῶν ὃὲ ἄρχων FGZ.-GE om. Ὁ. -- ἄχρι οὖν FG.-05v pro οὗ Z, 
Ald.-0% om. Ὦ.--δοχέει Ζ. --συμπεφυχέναι Ἢ. --ξυμπεφυχέναι Ὁ΄. ΞΕυμ- 
πεφωνηχέναι Vuig.—Fêt, θεραπείη Om. 7. ---Ἴ σπηθαμιαῖον 1. --- 8 ποιη- 
σάμενον Ὁ. -- χασσητερίνην GZ, Ald. πτετρημμένην ΔΠ|12. ---ϑ σύρριγγα 1. 

— " ἔξω om. G, Ald. —1! EE DH. - Post ἑωυτοὺ addit ἄλλη θεραπεία 


(θεραπεέ ἡ Z, Lind.) νυὶρ.-- ἄλλη θεραπεία om, ΗΚ. --τῖσ τε toi), αἰεὶ 1.- 
ἀεὶ vulg. 
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mectez une toile fine de lin avec le suc du grand tithymalle 
(euphorbia characias, L.), enduisez-la de fleur de cuivre ({{- 
maille de cuivre) grillée et pilée, faites une tente égale en lon- 
gueur à la fistule, passez un fil par un bout de la tente et puis 
par la tige d’ail ; couchez le patient sur le dos ; examinez avec 
un spéculum la partie corrodée du rectum, et faites passer la tige 
par Ἰὰ ; quand elle y est passée, saisissez-la et attirez-la à vous 
jusqu’à ee que la tente ait pénétré et ait occupé la fistule du 
haut jusqu’en bas. Cela fait, mettez dans le rectum un suppc- 
gitoire en corne enduit de terre cimoliée , et laissez les choses 
à elles-mêmes. Quand le patient ira à la selle, il ôtera le sup- 
positoire et le remettra, jusqu’à ce qu’on arrive au cinquième 
jour. Au sixième, tirez la tente hors de la chair et ôtez-la. 
Puis pilez de l’alun, remplissez-en 16 suppositoire, mettez-le 
dans le rectum ct laissez-l’y jusqu’à ce que l’alun devienne 
humide, On oindra le rectum avec de la myrrhe jusqu’à ce 
que la cicatrisation paraisse accomplie. 

4. (Traitement de la fistule par la ligature.) Autre traite— 
ment : prenez un fil de lin écru, aussi fin que possible, d’un 
empan de long, pliez-le en cinq et passez-y un crin de che- 
val; puis ayez une sonde d’étain percée à une extrémié ; in 
troduisez dans ce trou de la sonde le bout du fil plié en cinq; 
faites entrer la sonde dans la fistule, et en même temps in- 
troduisez l'index de la main gauche dans le fondement; quand 
la sonde touchera le doigt, vous l’amènerez avec ce doigt au 
dehors, courbant le bout de la sonde et le fil qui y est attaché. 
Alors vous retirerez la sonde, et vous ferez deux ou trois 
nœuds avec les bouts du fil; ee qui reste du fil sera tordu οἱ 
maintenu contre le nœud par un bandage. Cela fait, vous 
direz au patient d'aller à ses affaires. À mesure que, la fistule 
se corrodant , le fil se relâche , il faut le tirer et le tordre ré- 
gulièrement -chaque jour. Si le fil de lin se pourril avant que 
Ja ‘fistule soil coupée , attachez au crin un autre fil que vous 
nouerez; le erin est, dans cette prévision, Joint au fil, parce 


qu'il ne se pourrit pas. Quand la fistule est coupée, laillez une 
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em 2 δύ φ ϑ LENS DELLA ὃ δ € , υἕ , 
τῷ ὠμολινῷ ὁτι ἄσηπτος ἐστιν)" ἐπὴν Où διασαπῇ À σύριγξ, τάμνε- 
, 4 / 4 
σθαι χοὴ σπόγγον ' μαλαχὸν ὡς λεπτότατον προοστεθέντα" ἔπειτα ἐς 
\ A ΕΣ # 6 ε DE - 5 \ > A - #) 2 θεῖ x δὲ 
μὲν τὴν σύριγγα ἄνθος χαλχοῦ ὀπτὸν συχνὸν τῇ μήλῃ ἐνθεῖναι, τὸν δὲ 
d “ 3 \ À / e ͵ 
σπογγον ἀλεῖψαι μέλιτι, χαὶ ὁποδαλὼν "μέσον τῷ λιχανῷ δαχτύλῳ 
τ δὰ » , \ 4 ! 
τῆς ἀριστερῆς χειρὸς ὦσαι πρόσω, χαὶ προσθεὶς ἕτερον ὅδ σπόγγον 
-ς- ὧν \ DS ’ c! ἐς WE Nr ue c 2€ .. EN | 
ἀναδῆσαι τὸν αὐτὸν τρόπον, ὅν περ καὶ ἐπὶ ὁ τῇσιν αἱμοῤῥοΐσιν" τῇ δὲ 
αὔριον ἀπολύσας, ὅπε ινίψαι ὕδατι θερυιῷ, xat σπόγγω τῷ δαχτύλω 
ρ 9 ρ Ἢ ρι “7 TT ἣ ἢ ΜΝ à 
τῆς ἀριστερῆς “ χειρὸς πειρᾶν διακαθαίρειν τὴν σύριγγα, καὶ αὖθις 
4) Sp) 2 ὃ a Ὁ , € Re DT / 
πάλιν τὸ ἄνθος ἐπιδῆσαι" ταῦτα ποιέειν ἑπτὰ ἡμέρας, ἐν Ἰταύτησι 
\ / « \ “ ’ 3 Ἢ NM \ Ψ 2 À 
γὰρ μάλιστα ὃ χιτὼν τῆς σύριγγος ἐχσήπεται" τὸ δὲ λοιπὸν, ἔστ᾽ ἂν 
ὑγιανθῇ, τουτέῳ ἐπιδεῖν" χατὰ γὰρ τοῦτον τὸν τρόπον ὑπὸ τοῦ σπόγ- 
Ν Ξ Fa 12 EC) Le € τ, LM ΄ [a 2 
YOU διαναγκαζομένη χαὶ ἀναπτυσσομένη À σύριγξ οὔτε πάλιν ξυμπέ- 
À “ % \ - A 4 
σοι ἂν, οὔτε τὸ μὲν αὐτῆς ὑγιανθείη ἂν, τὸ δὲ πάλιν ξυμπληρωθείη, 
D AL 5 œ ee \ ue \ DS 1 
ἀλλ᾽ ἐν ἑωυτῇ πᾶσα ὑγιὴς ἔσται. Ev τῇ θεραπείη δὲ προσαιονᾷᾶν ὕδατι 
πολλλῷ θερμῷ, χαὶ λιμοχτονέειν. 


À à ’ à 
5. Ἢν δὲ μὴ " διαδεδρώκῃ À σύριγξ, προνλώσας LAN, τέμνε 
ἕως ἂν διέλθη, καὶ ἐπίπασσε ἄνθος χαλχοῦ, καὶ ϑ ἐὰν ἐπὶ πέντε ἡμέ- 
pas: χατάχεε δὲ ὕδωρ θερμόν" χαὶ ἐπάνω ὕδατι φυρῶν 1 ἄλφιτον 
ς ΓΕ 


, \ FO pur 3 _ 19. Su Qc Na 
χατάπασσε, χαὶ φύλλα τεύτλων ἐπίδει" ἐπὴν 1 δὲ ἐκπέση τὸ ἄνθος 


᾿ 
29 


DO Ὁ \ \ 3 δ ef: τ ᾿ 5 
τοῦ γαλχοῦ, χαὶ χαθαρὸν ἡ τὸ ἕλχος τῆς σύριγγος, ἰῶ ὥσπερ τὴν 


ἔμπροσθεν. 


6. Ἢν δὲ ἐν χωρίῳ ἡ, ὃ μὴ οἷόν τε “τάμνειν, βαθείη δὲ χαὶ ἡ 


71 PRES a ἣν LU \ , Γ \ 13 ᾿ LA GUN , 
συριγξ, ἄνθει χαλχοῦ χαὶ σμύρνη καὶ À λίτρῳ οὔρῳ διεὶς, χλύζειν, 
(MER , Ὁ orne νοσῶν evene c ᾿ ἕ 
καὶ ἐς τὸ στόμα τῆς σύριγγος “" μολυόδιον ἐντιθέναι, ὅπως μὴ Evu- 


, À Ca) a\ LT 4 δύ \ , 4 
φυήται χλυύζειν οε TTEDOU συρβριγγᾶ T00c σᾶς προς KUOTIV, καὶ 


1Mo)0a4x0v ὈΡΉΤΠΙΚ. -- προστιθέντα Κ. --- μέσῳ vulg. - C'est μέσον qu’il 
faut lire, comnie l’a bien vu Vidus Vidius ; en effet cette phrase 56 trouve 
aussi dans le livre Des Hémorrhoïides, et là il y a μέσον. Dalechamp lisait 
μέσῳ ἢ τῷ λιχανῷ : avec le doigt du milieu ou l’index; et de fait Aétius, 
dans le chapitre dernier du XIV° livre, nomme le doigt du milieu. D’autres, 
comme Cornarius, supprimaient pére. --λειχανῶ FGT, Ald.—3 σπόγον (sic) 
Κ, --ἠἧυτὸν vulg.-£wvrov DFGHIK.- Cette faute est fréquente; il fant 
lire αὐτόν. --- froïouv ὅ. ---ὐ περιθεῖναι vulg. - C’est, je crois, περινίψαι qu’il 
faut lire. —6 γερὸς ΠΚ. ---Ἴ ταύταισι DGHIT. --ἐκσήπεται ὈΕΉΠΚ. -- σήπεται 
vulg.—8 διαδεθρώχει 7. ---ϑ ἐὰν Ζ.-- ἐᾷν om., sed ponitur post ἡμέραις, quod 
legitur pro ἡμέρας ἡ. ---" ἄλφιτα 4. -- ἄλφυτον ΑἸὰ. ---" δι᾿ ἐχπέσῃ pro δὲ ἐχ- 
πέσῃ Ald. — ὦ τάμνειν Η. -- τάμνειν om, Ὁ]. --- 5 νίτρω Ὁ), -- "“μολίόδιον D 
4. --ὅπερ μὴ ξυμφύεται Ζ. 
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éponge molle aussi mince que possible et appliquez-la ; puis 
introduisez dans la fistule, à l’aide de la sonde, beaucoup 
de leur de cuivre grillée. Vous enduirez l’éponge de miel, 
vous en placerez le milieu sur l’index de la main gauche, οἱ 
vous lenfoncerez. Vous placerez une autre éponge et vous 
maintiendrez le tout avec le bandage dont on se sert pour les 
hémorrhoïdes (voy. $ 2; p. 439). Le lendemain, levant l’ap- 
pareil, vous laverez avec de l’éau chaude, vous essayerez à 
l’aide de l’éponge avec le doigt de la main gauche de moudifier 
la fistule, et derechef vous appliquerez la fleur de cuivre. 
Vous ferez cela pendant sept jours. Il faut environ sept 
jours pour corroder la tunique de la fistule. Du reste, 
jusqu’à guérison, vous emploicrez l’éponge. En effet, avec 
cet appareil, la fistule dilatée et étendue par l'éponge ne 
peut ni s’affaisser denouveau, ni guérir en un point de son 
trajet, tandis que le reste se remplirait de nouveau, mais elle 
sera saine tout entière en elle-même. Dans ce traitement il 
faut faire d’abondantes affusions d’eau chaude et mettre le 
malade à la diète. 

5. (Fistule borgne. Traitement.) Si la fistule n’a pas péné- 
tré, introduisez la sonde et incisez jusqu'où elle est arrivée. 
Saupoudrez de fleur de cuivre que vous laisserez pendant cinq 
jours. Vous ferez des affusions avec l’eau chaude; vous pé- 
trirez de la farine d’orge avec de l’eau et vous l’appliquerez par- 
dessus; vous maintiendrez des feuilles de betteavecun bandage. 
Quand la fleur de cuivre sera tombée et que la plaie de la fistule 
aura élé mondifiée, vous trailerez comme dans le cas pré- 
cédent. 

6. (Frstule située dans une région où l’on ne peut faire d’in- 
ciston.) Si elle est dans un lieu qu’il ne soit pas possible d’in- 
ciser, et que la fistule soit profonde , vous prendrez de la fleur 
de cuivre, de la myrrhe et du nitre, vous les délayerez dans 
de l’urine , et vous injecterez cette préparation , ayant soin de 
meltre une tige de plomb dans l’orifice de la fistule, afin qu’elle 


ne se referme pas. L’injection se fait avec le tuyau d’une 
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LA ,ὔ [4 A A 
χαθεὶς ἐς τὴν σύριγγα, πρὸς τοῦτο διάγειν χλύζων. “Ὑ γιὴς δὲ où yive- 
δ \ œ + 
ται, ἣν μὴ TUN0N. 
5 3 4 A À 
7. Ἣν ὃ ἀργὸς φλεγμήνη, καὶ ὀδύνη ᾿ ἔχη καὶ πυρετὸς, καὶ ἐς 
/ ᾿ ns / 
ἄφοδον θαμινὰ χαθίζη, καὶ μηδὲν bmoywpén, καὶ πὸ τοῦ φλέγματος 
δοχέη ἐξιέναι ἢ ἕδρη, καὶ ἐνίοτε στραγγουρίη ? ἐπιλαμσάνη,, τοῦτο τὸ 
νόσημα γίνεται, ὅταν φλέγμα ἐς τὸν ἀργὸν καταστηρίξη ἐκ τοῦ σώ- 
ματος. Ξυμφέρει δὲ τὰ θερμά" δύναται γὰρ ὅτάδε προσφερόμενα λε- 
εἰ A ΔΙ Ν δἰ e Lo NES A 2 

πτύνειν χαὶ ἐχτήχειν τὸ φλέγμα, χαὶ ἅμα τῷ ὁ δριμεῖ τὸ ἁλμυρὸν ἐξυ- 
δατοῦν, ὥστε pa εἶναι τὸ καῦμα μιηδὲ δῆξίν τινα ἐν τῷ ἐντέρῳ, 
δΘεραπεύειν οὖν χρὴ ὧϑε᾽ καθίζειν ἐς ὕδωρ θερμὸν, xut τρίψαντα 

δ , / 6 ! ce ΧΕ NS + 3 L'2 / , \ 
τοῦ κόχχου τοῦ ὀχνιδίου ἑξήκοντα κόχχους διεῖναι ἐν οἴνου κοτύλη καὶ 
ἐλαίου ἡ ιχοτυλίῳ, χλιήνας, χλύσον. Ἄγει δὲ ταῦτα φλέγμα καὶ 

Ὅ ΩΝ NUS CRE 7 ρ(ζ SAN ξ) ἡ 5 # , 
χόπρον. Ὅταν δὲ μὴ ἐν τῷ ὕδατι ᾿χαθίζη, ὠὰ ἑψήσας ἐν οἴνῳ μέ- 


4 
λανι εὐώδει προστιθέναι πρὸς τὴν ἕδρην, ὑποπετάσας τι ϑχάτωθεν 
ec A ἃ γας NE θερ -- λή Ἶς À À ; 9 ’ 
ἐρμὸν, ἢ κύστιν ὕδατος θερμοῦ πλήσας, ἢ λίνου σπέρμα “πεφωσμε- 
ςἋ ? / \ (δ τ "5 “ 2 LA / \ D. 
νον ἁλίσας, τρίψας χαὶ μίζας ἶσον ἄλητον ἐν οἴνῳ μέλανι χαὶ εὐώδεοι 
χαὶ ἐλαίῳ, καταπλάσσειν ὡς ᾿)᾿ θερμοτάτῳ᾽" ἢ χριθὰς μίξας, ἢ στυ- 


πτηρίην αἰγυπτίην 1 τετριμμένην, καταπλάσσειν τε χαὶ πυριῆν" ἔπειτα 


S \ \ Ὁ 
πλάσας βάλανον μαχρὴν, χαὶ χλιαίνων πρὸς πυρὸς. τοῖσι δαχτύλοισι 


’ " Ÿ 3 » 7 S) n / 9 \ CAN . \ 
προσπλάσσειν ἐπειτὰ ἀχροχλίηρον ποιέων. ἐντιθέναι ἐς τὴν EOPAV τὰ 


18 


ἔξωθεν δὲ χηρωτῇ ““περιαλεῖψαι, χαὶ Ῥχαταπλάσσειν σχορόδοισιν 


ἑφθοῖσιν ἐν οἴνῳ μέλανι χεχρηυένῳ, ᾿Ιὑπὴν δὲ ἐξαιρέης, ἐς 


œ 


. 
ὑδὼρ θερ- 
μὸν ἐφίζειν, χαὶ συμμίξας “υλὸν στρύχλν χαὶ γηνὸς χαὶ δὸς στέαρ 


αἱ youcoxoh av καὶ ῥητίνην καὶ 1 χηρὸν λευχὸν, ἔπειτα διατήξας ἐν 


es > ου \ ë ΓΕ 7 IR A ’ À Never A 16 en 7 
τῷ αυτῷ KA υυμιςας, τουτοισίν εγχριειν, χαι εὡς ἂν φλεγμαινὴ, 


"Ἔχει GZ, ΔΑΙὰ.. Lind. —? λαμθάνη D.—3 ταῦτα 1. ---ἐ δριμὺ ΒΕΉΠΚ. - 
ἁλμιηρὸν K.—5Ante θεραπεύειν addit θεραπείη Ἦ. --- χνηδίου ας Ald. — 
Ἰχαθίζη DFHIJK.-xofite, vulg. —$xate J.—mepwouévou 7, ἫΝ θερμό- 
τατον ΒΗΙΚΟ΄.---" τετριυ μένην, ἔπειτα πλάσαι (πλάσας D) βάλανον ναχρὴν, 
χαὶ χλιαίνων πρὸς πυρὸς (πῦρ H), χαταπλάσσειν τε χαὶ πυριῆν, καὶ τοῖσι 
δαχτύλοισι vulg.- Cette phrase ainsi arrangée me paraît inintelligible. Que 
font dans ce texte χαταπλάσσειν τε χαὶ πυριὴν 3 de crois ces mots déplacés 
et je les transporte un peu plus haut, après τετριμμένην. Quant au καὶ qui 
est dans vulg. devant τοῖσι, je le supprime, ce xx ayant pu s’'introduire 
facilement, du'moment que les mots que je suppose transposés occ upaient 
la place qu’ils ont dans ὙΠῸ, —  περικαλύψαι DQ'.—5 χαταπλάσαι ἢ, --- 

᾿χρυσόκολλαν Τ᾿ --- ἢ λρυχὸν χηρὸν I. 16 φλεγμήνη ἢ, --θερμαίνη 4. 
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plume qu’on attache à une vessie et qu'on introduit dans la 
fistule. Le patient ne guérit pas à moins d’une incision. 

7. (Inflammation du rectum.) Si le rectum s’enflamme , il 
y a douleur, fièvre et envie fréquente d'aller à la selle sans 
cependant rien rendre, il semble, par l'inflammation , que le 
fondement sorte au dehors; et parfois il survient de la stran- 
gurie. Gette maladie naît quand du phlegme, venant du corps, 
se fixe sur le rectum. Les choses chaudes conviennent; car, 
appliquées , elles peuvent atténuer, fondre le phlegme et faire 
sortir en eau l’âcre en même temps que le salé, de sorte qu’il 
n’y ait plus dans l'intestin ni de lardeur, ni une sorte de 
mordication, On traitera donc ainsi cette maladie : on mettra 
le patient dans an bain de siége chaud. On écrasera soixante 
baies de l’écarlate de Gnide, on les délayera dans une cotyle 
(0 1t:,97) de vin et une demi-cotyle d'huile, on fera chauffer 
ce mélange, qui sera pris en lavement. Il évacue le phlegme 
et les matières stercorales. Quand le malade n’est pas dans le 
bain, prenez des œufs cuits dans un vin noir qui ἃ du bou- 
quet et appliquez-les sur le fondement, étendant par dessous 
quelque chose de chaud, ou remplissant une vessie d’eau 
chaude 9 ou appliquant aussi chaud que possible un cataplasme 
de graine de lin grillée, moulue , pilée et mélangée avec par- 
tie égale de farine de blé dans de l'huile et du vin noir ayant 
du bouquet, ou bien, mélangeant soit de l'orge, soit de 
l’alun d'Égypte pilé, appliquez-les en cataplasme, et faites 
des fomentations. Puis faites un suppositoire long, et, le 
chauffant au feu, donnez-lui la forme avec les doigts; alors 
introduisez-le bien chaud dans le fondement; on oindra les 
parties extérieures avec du cérat, et on appliquera un cata- 
plasme fait d'ail cuit dans un vin noir coupé d’eau. Après 
avoir retiré le suppositoire, vous ferez prendre un bain de 
siége chaud ; et, mélangeant du suc de strychnos (so/anum 
nigTUM L.), de la graisse d’oie et de porc, de la chrysocolle, 
de la résine et de la cire blanche, puis faisant fondre le tout 


ensemble et mélangeant, on oindra la partie avec cette pré- 
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# æ _ - 
χαταπλάσσειν τοῖσι σχορόδοισι θερμοῖσι. Kat ἦν μὲν πρὸς ταῦτα ἀπαλ- 
“Ὁ ᾿ 
λάσσηται τὴς ὀδύνης, ἀρχείτω" ἣν δὲ μὴ, πίσαι τὸ ᾿μηχώνιον τὸ 
ἃς PRADA SA A x) (4 Sun β 4 Η͂ δ᾽ “-Ὁ΄ δι c/ À 
euxov' iv δὲ μὴ, ἀλλο ὅ τι φλέγμα χαθαίρει" διαιτᾷν δὲ, ἕως ἂν 
ὁ φλεγμαίνη , ῥυφήυμασι κούφοισιν. 
8. Ἡ δὲ *orpayyoupin ἐπιπίπτει ἐχ τῶνδε" θερμαινομένη À χύ- 
©) COUMEIE ee ARR r7 0 (ER λέ Rte SCA | % λέ 
στις ἐκ τοῦ ἀρχοῦ προσάγεται τῇ θερμότητι φλέγμα" ὑπὸ δὲ τοῦ φλέ- 
΄ / \ S Ὁ 
ματος στραγγουρίη γίνεται, Ἣν μὲν οὖν dua τῇ νούσῳ παύηται, φι- 
À \ \ 
λέει γὰρ ὡς τὰ πολλὰ "οὕτω γίνεσθαι" ἣν δὲ μὴ, δίδου τῶν φαρμάχων 
τῶν στραγγουριχῶν. 
9, Ἢν δὲ 6 ἀρχὸς ἐκπίπτῃ, " ἀνώσας σπόγγῳ μαλθαχῷ, καὶ κα- 
LA 7 Va Led sn v NEA Es # SN. = L 
ταχρίσας Ἰχοχλίη, τῶν χειρῶν ὁησας, ἐχχρέμασον ὀλίγον χρόνον, 
καὶ εἴσεισιν. Ἢν δὲ μεῖζον ἐχπέσῃ καὶ Sun μένη ἔνδον, διαζώσας ἐν 
τῆσι λαγόσι, καὶ δφεὶς ὄπισθεν 9 ἐχ τοῦ διαζώματος ταινίην, ὥσας 
ἔσω τὸν ἀρχὸν, προσθεῖναι σπόγγον μαλθαχὸν βρέξας ὕδατι θερμῷ, 
ἐνεψήσας λωτοῦ πρίσματα᾽ χαταγέαι δὲ χαὶ κατὰ τοῦ ἀργοῦ ar” 
αὐτοῦ τοῦ ὕδατος, τὸν δὲ σπόγγον ἐκπιέσαι" ἔπειτα ὑποτείνας τὴν 
ταινίην διὰ μέσων τῶν σχελέων, ἀναδῆσαι "περὶ τὸν ὀμοαλόν. “Ὅταν 
δὲ 


Ἄ δὲ st RS PO ASE \ - ᾿ Ses pe à 
Ἣν OE TALOLOV ἢ. ETL YUVXIXOG τῶν TOOUY, προς το γουνὰ τα προσ- 


L 


L4 SUN ἐξ ᾽ 
θέλη "᾿ ἀφοδεύειν, ἐπὶ λασάνοισιν ὡς στενοτάτοισιν “ ἀφοδευέτω" 


( 


χλιθείς, “Ὅταν δὲ ἀφοδεύη, τὰ σχέλεα ἐχτεινάτω" οὕτω γὰρ ἂν 
ἥκιστα ὁ ἐχπίπτοι À ἕδρη. Ἢν δὲ ὑγραίνηται ὃ ἀρχὸς, καὶ ἰχὼρ ἀποῤ- 
Cv / 47 \ # \ ἐν ST # ὶ 30/ 
δέη, περινίψαι Πτρυγὶ κεχκαυμένη καὶ ὕδατι ἀπὸ μυρσίνης. χαὶ ἀδίαν- 
18 “5. , \ Gb ἐν Ε 7 Ἢ δὲ € 2€ ὧν 
τον ᾿δζηρήνας καὶ χόψας, διασήσας, κατάπασσε. Ἢν δὲ αἱμοῤῥοῇ, 


περινίψας τοῖσιν αὐτοῖσι, χαλχῖτιν χαὶ πρίσμα κυπαρίσσου À xédpou 


᾿Μηχώνειον DJ. —2ei DFGHISKZ.-pn0è pro μὴ H.- ὅτι 11. ---ϑφλε- 
γμαίνη ὈΡΊΦΚ. -- φλεγμήνῃ νυ]σ, -- ῥυφήμασι Κὶ. --τρυφήμασι DFGHI, Ald.- 
τροφήμασι νι], -- διαιτήμασι ὅ. ---ἰ τραγγουρίη (sic) I. —° οὕτω DJ. -- οὕτως 
vulg.— εἰ 4. --- ἀνῶσαν DFGIKZ.- ἀνωθεῖν Η. --- Ἴ χοχλίη ΗΔ, -- χογχλίῃ 
vuig.-xoyhinv D.—$ μὴ om. vulg.- La négation est nécessaire, et tous les 
traducteurs l’ont supposée. Μὴ ἃ pu très-bien être omis par les copistes, 
le mot suivant commencant par με. ---ϑ ἐκ τοῦ διαζώματος DFHIJKQ'. --ἐκ 
τοῦ Got. om. ὙἹ}]6. ----" ταινίην ΕΟΉΗΜΚ.-- ταινίῃ vulg.—1t ὑπ’ D.— ἢ παρὰ 
ὉΠ. ---ἸὋἀμφοδεύειν FGI, ΔΙΑ. --ἐν λασάνοισιν (΄. --ἐν λασσάνοισιν Ὦ.-- ἐν 
πλασάνοισιν Κ΄. --ἐν πλασσάνοισιν HI. --ἐπλασσάνοισιν (sic) FGIZ. -- ἐπὶ σα- 
νίσιν vulg.—Il faut lire ἐπὶ λασάνοισιν. On remarquera que vulg., tout en 
recevant σανίσιν, avait gardé στενοτάτοισιν au neutre comme une trace de 
l’ancienne et bonne leçon. —"äupoüevérw FGHIZ, Ald. -— 15 δὲ om, D, — 
" ἐχπίπτη D. — Π τρύγει ΕἸ7. ---ἰὸ ξηράνας D. 
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paration. Tant que durera l’inflammation, on appliquera de l’ail 
cuit chaud. Si ces moyens enlèvent la douleur, cela suffit; si- 
non , faites prendre le meconium blanc (euphorbia peplis, L.) 
ou toute autre substance qui évacue le phlegme, Tant qu'il y 
aura inflammation , le malade sera aux potages légers (d'orge). 

8. (Sirangurie, suite de l’inflammation du rectum.) La 
strangurie vient de cette facon : la vessie, échauffée par le 
rectum, attire le phlegme, et le phlegme produit la strangu- 
rie. Si elle cesse avec la maladie du rectum (et c’est ce qui 
arrive le plus ordinairement}, cela est bien ; sinon, donnez 
les remèdes pour la strangurie. 

9. (Chute du rectum.) Quand il y a chute du rectum , re- 
poussez la partie avec une éponge molle, froitez-la avec des 
escargots ; attachez les mains du malade et suspendez-le pen- 
dant quelques moments : le rectum rentre. Si la procidence est 
plus considérable et que le rectum ne demeure pas an dedans, 
passez une ceinture autour des flancs , attachez par derrière à 
cette ceinture une écharpe , repoussez en dedans le rectum, 
appliquez une éponge moelle, humectée d’une eau chaude où 
auront bouilli des sciures de lotus {celtis australis, L.); vous 
ferez aussi avec celte eau des affusions sur l’anus même; vous 
exprimerez l’éponge, puis vous passerez l’écharpe entre les 
cuisses et vous l’attacherez au nombril. Quand le patient veut 
aîler à la selle , il se mettra sur une chaise percée aussi étroite 
que possible; si c’est un enfant, il sera posé sur les pieds d’une 
femme, contre les genoux de laquelle il aura le dos appuyé. 
Pendant la défécation, le malade étendra les jambes; c’est 
dans cetie position que le rectum est le moins exposé à tom- 
ber. Si le rectum est kumide et qu’il s'écoule de la sanie, on 
le lavera avec de la lie de vin brûlée et de l’eau de myrte. 
Faites sécher de l’adiante (adiantum capillus Veneris, L.), 
pilez-la, passez-la au tamis, et saupoudrez-en la partie. S'il 
y ἃ hémorrhagie, lavez avec les mêmes eaux; prenez par- 
ties égales de chalcitis (quelque sulfate de fer) et de sciure 
de cyprès ou de cèdre, ou de pin, ou de térébinthinier , broyez, 
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# / ΩΣ ἢ 
À πίτυος 1 τεραίνθου τρίψας, συμυίξας τῇ χαλχίτιδι ἴσον, χατα- 
Âge, τὰ ἔξωθεν δὲ κηρωτῇ παχείῃ "περιαλείφειν, Ὁχόταν ἀρχὸς 
ἐχπίπτῃ χαὶ μὴ ὁθέλη κατὰ χώρην μένειν, σίλφιον ὅτι ἄριστον καὶ 
πυχνότατον ξύσας λεπτὸν χαταπλάσσειν. Καὶ τοῦ πταριαιχοῦ φαρ- 
μάχου πρὸς τὴν ῥῖνα προστιθέναι χαὶ Ἱπαροξύνειν τὸν ἄνθρωπον. Ἢ 
[44 es / γι À # # 9 ÿ » Ὁ 
ὕδατι θερμῷ περιπλύνας σίδια, καὶ στυπτηρίην τρίψας ἐν οἴνῳ λευκῷ, 
χαταχέαι τοῦ ἀοχοῦ, ἔπειτα ῥάκεα ὅ ἐνθαλεῖν, χαὶ τοὺς μηροὺς 
ξυνδῆσαι ἡμέρας τρεῖς, καὶ γηστευέτω, οἶνον δὲ πινέτω γλυχύν. Ἦν 
δὲ μηδὲ οὕτω διαχωρέη, μίλτον μίξας ὁμοῦ μέλιτι διαχριέτω. Ἀρχὸς 
ἣν “ἐχπίπτη χαὶ αἱμοῤῥοῇ  ἄρου ῥίζης περιελὼν τὸν φλοιὸν, ἑψεῖγ ἐν 
φ 5 PP LA Fa # \ / # 
ὕδατι" ἔπειτα τρίόειν ἄλητον ξυμμίσγων, καὶ καταπλάσσειν θερμόν, 
Τ Ἄλλο’ τῆς ἀυπέλου ὃ τῆς ἀγρίης, ἣν ἔνιοι χαλέουσι ψιλώθριον, 
ταύτης τὰς δίζας τὰς ἀπαλωτάτας περιξέσαντα ἑψῆσαι ἐν οἴνῳ μέ- 

9 # 3 ee 5! , , , # 
λανι ἀκρήτῳ αὐστηοῷ" ἔπειτα τρίψαντα καταπλάσσειν γλι: dy: ξυμιμ(- 

TE as p | Ce 

σγειν δὲ χαὶ ἄλευρα, χαὶ φυρὴν ἐν οἴνῳ λευχῷ χαὶ ἐλαίῳ Mylimoic. 
Ἁ Ἄλλο" χωνείου χαρπὸν τρίόφοντα, παραστάζειν οἶνον λευχὸν 15 εὐώδεα, 
9) , ,ὔ λει \ , “ρ΄ εν € # 
ἔπειτα χαταπλάσσειν χλιηρόν. ἣν δὲ φλεγμαίνη, χισσοῦ ῥίζαν EU 
σας ἐν ὕδατι, τρίψας ᾿ὁλεῖον, ἄλευρον ξυυμίσγων ὡς χάλλιστογ, ἐν 
ΕΥΣ ΩΣ 2. , \ 4% CIE \ [2 , 
οἴνῳ λευχῷ φυρήσας, καταπλάσσειν, καὶ ἄλειφα πρὸς τούτοις ξυμμίξας. 
SAN: μανδραγόρου ῥίζαν μάλιστα μὲν χλωρὴν, εἰ δὲ μὴ, ξηρὴν, 
τὴν μὲν οὖν χλωρὴν ἀποπλύναντα χαὶ ταμόντα, ἑψῆσαι ἐν οἴνῳ 16 xe- 

, \ , A δ Ν, \ / ΤῊΝ 
χρημένῳ, χαὶ χαταπλάσσειν " τὴν δέγε ξηρὴν τρίψαντα καταπλάσσειν 
ôpotws. ΠΑλλο᾽ σιχύου πέπονος τὸ ἔνδον τρίψας λεῖον χαταπλάσσειν. 


λ Nez DIN7 Re NRA 79 , 19 2 7, 
10. Ἣν δὲ γένηται ὀδύνη καὶ μὴ φλεγμήνη, λίτρον ὀπτήσας 


‘Ante ἢ addunt à τερεθινθίνου DFGHIJKZ. -- C’est une glose passée dans 
Je texte ; τερέδινθος étant la forme moderne et τέρμινθος la forme ancienne, 
— ᾿ἀλείφειν Ὁ. ---ὐ θέλοι Κ. -- θέλει Z.- Le silphion, avec son sacle laser, était 
une plante fort célèbre dans l’antiquité, mal connue des modernes, et qu’on 
rapporte au thapsia silphium , 1. --- παροξύνας Ὁ) --- ἐμδαλλεῖν (sic) 1. -- 
ἐχόαλεῖν ΑἸά. ---ῦ ἐκπίπτει 2. -- ἄγνου pro ἄρου DO, —7 ἕτερον ΗΠ]. -- ἀλλο om. 
F (G, restit. al. manu) Κα. ---3 τῆς om., restit. al. manu Ἡ, -- χαλέουσι DIK. 
"χαλοῦσι vulg. --ψιλάθριον ἃ, ΑἸα. ----9 τουτέης vulg.- Lisez ταύτης VUIg. — 
περιζέσαντα DFGHI, ΑἸα. ---ἴ χλνηρῶ DH. —! ἄλλο om. F (G, restit. al. 
manu) Κὶ, -- χωνίον FGIKZ.—"oivoôex K. — [3λείαν J.- συυμίσγων H.- 
λευχῷ om. K,— "geo ἃ]. manu, erat prius ἄλειφα D.—15 ἄλλο om. FG 
Κ, --ἀλλο.... ὁμοίως om. Z. --μανδραγούρου D.—16 χεχρημένω ponitur post 
καταπλάσσειν K.—15%))0 om. FGKZ.-cixiou 1. --- φλεγμήνη DH. -- φλε- 
γμαίν Vulg.-virpov Ὁ. ---ἰϑἐψήσας G, ΑΙα. --τρίψους (sic) pro τρίψας Η. - 
χαὶ στυπτηρίην... λείους om. (D, restit. al, manu) GZ, ΑΙα, --στυπτηρία F. 
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mélez et appliquez en cataplasme, Vous enduirez les parties 
extérieures avec le cérat épais (cérat fait avec la résine, voy. 
t. III, p. 509). Quand le rectum tombe et ne veut pas demeurer 
en place, prenez du silphion (voy. note 8) aussi bon et dense 
que possible, râclez-le menu, et appliquez-le en cataplasme. 
Mettez aussi le médicament sternutatoire sous les narines 
(Épid., IV,40 ; Épid. VI, 6, 13) et excitez le malade. Oa bien 
arrosez des grenades avee de l’eau chaude, broyez de Palun 
dans du vin blane, et faites des affusions sur l’anus; puis 
mettez des chiffons et attachez les cuisses ensemble pendant 
trois jours. Le patient sera à la diète et boira un vin doux. Si 
même ainsi on ne réussit pas, mêlez du miltos (argile ocreuse) 
à du miel et faites les onctions avee ce mélange. Pour la chute 
du rectum avec hémorrbagie, prenez la racine de l’arum (arum 
colocasia , L.), ôtez-en l'écorce, faites-la bouillir dans l’eau ; 
puis écrasez-la en y mêlant de la farine de blé, et appli- 
quez chaud. Autre : prenez la vigne sauvage nommée par 
quelques-uns psilothrion (épilatoire) (bryonica cretica, 1), 
choisissez-en les racines les plus tendres , râclez-les, faites-les 
bouillir dans du vin noir et astringent pur; puis écrasez-les et 
appliquez tiède ce cataplasme; mêlez-y aussi du gruau d'orge, 
et pétrissez dans un mélange tiède de vin blanc et d'huile. 
Autre : prenez la graine de cioüe, broyez-la, versez-y du vin 
blanc ayant du bouquet, et appliquez tiède ce cataplasme. 
Pour l’inflammation, prenez la racine du lierre, faites-la 
bouillir dans de l’eau, écrasez-la bien , ajoutez-y le plus beau 
gruau d'orge, pétrissez le tout dans du vin blanc, et appli- 
quez en cataplasme; on y ajoute aussi un corps gras, Autre : 
prenez la racine de mandragore, fraîche si vous pouvez, sinon, 
sèche ; la fraîche, vousl’éplucherez, vous la couperez, vous la fe- 
rez bouillir dans du vin étendu d’eau, et vous l’appliquerez en 
cataplasme; la sèche, vous la broyerez, et vous l’appliquerez 
pareillement. Autre : écrasez bien le dedans du melon et ap- 


pliquez-le en cataplasme, 


10. (Douleur au rectum sans inflammation.) S'il y a de la 
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.« \ ef / 
ἐρυθρὸν, χαὶ τρίψας λεῖον, καὶ στυπτηρίην, καὶ ᾿ἅλας φώξας, καὶ 
5 f € 
τρίψας λείους, συμυίξαι ἴσον ἑκάστου" εἶτα πίσση “ξυμμίξας ὡς 
Ὁ »# 
βελτίστη, ἐς ῥάκος ἐναλείψας, ἐντιθέναι καὶ καταδεῖν. ὃ Ἄλλο' καπ- 
\ S œ ο 
πάριος φύλλα χλωρὰ τρίψας, ἐς μαρσίπιον ἐμδαλὼν, προσκαταδεῖν 
GS Li ᾿ A! 
χαὶ ἐπὴν χαίειν ἐδοχέη, ἀφαιρέειν χαὶ αὖθις προστιθέναι. Ἢν δὲ μὴ 
L'4 Ls 3 Υ̓ 
à φύλλα rammäproc, τὸν φλοιὸν τῆς ῥίζης χόψας, φυρήσας ὅ οἴνῳ 
LA \ Den 4 Ὁ .» τ \ N 7 - 57 
μέλανι, τὸν αὐτὸν τρόπον χαταδεῖν. Τοῦτο καὶ πρὸς Ἰσπληνῶν ὀδύ-- 
νην ἀγαθόν. Γούτων τῶν χαταπλασμάτων δύναται τὰ μὲν ψύχοντα 
» “ \ 
χωλύειν ῥεῖν, τὰ δὲ μαλθάσσοντα καὶ θερμαίνοντα διαχεῖν, τὰ δὲ 9 ἐς 
D # 
ἑωυτὰ ἕλκοντα ξηραίνειν καὶ ἰσχναίνειν, Todro δὲ τὸ νούσημα γίνε- 
ται, ὅταν χολὴ χαὶ φλέγμα ἐς τοὺς τόπους καταστηρίξῃ. ᾿ἈΑρχοῦ δὲ 
φλεγμήναντος, διαχρίειν τῷ φαρμάχῳ, ὅπη, ἣ δητίνη καὶ τὸ ἔλαιον 
ῥλεγμήναντος, διαχρίειν τῷ φαρμάχῳ, ὅπη À βητίνη 
χαὶ ὃ χηρὸς χαὶ À “᾿μολύδδαινα χαὶ τὸ στέαρ" ὡς θερμότατα διεῤ- 


TA 


δήθησαν καταπλάττεσθαι. 


è 


τλλες FHI.- Post φώξας addunt τοὺς ἴσους FHIK. --σευμμίξας 7. ---2 8. Ἡ, 
τ σ΄ Vulg.-Berriorns GZ. —5 ἄλλο om. FGKZ. -- καπάριος FGHI. --μαρσύπιον 
1,.---  δοχέῃς vulg.-Goxén Kühn.—" χαπάριος FGIZ, Ald.—$ ἐν οἴνῳ vulg. 
—év om. DFGHIK.-ériôeiv ΠΗΠ1Κ. ---7 σπληνὸν (sic) 1. -- σπληνὸς ὅ. ----8 δύ- 
ναται al. manu Ἡ. -- δύναται om. vulg.-zxwnber ἘΕΘΗ͂Ι]. --χωλύει vulg. — 
᾿ ἐς (ὡς D) ΗΜ. -- εἰς vulg. --- νόσημα DHIK. -- εἰς 7. ---- " μολίδδαινα δ.--θερ- 
μότατα ΗΚ. --θερμότατον νυ]ρ. -- διερέθησαν Ὦ. -- διεῤῥήθησαν est une lecon 
fautive; mais je ne sais comment la remplacer. Vidus Vidius traduit : quæ 
calefacta liquentur atque illinantur ; Foes a suivi le même sens : ils parais- 
sent avoir fait venir διεῤῥήθησαν de Grappaivew, Cornarius a mis : commi- 
scentur, 
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douleur sans inflammation , faites griller du nitre rouge, 
broyez-le bien avec de l’alun , passez au feu du sel , écrasez-le 
bien fin, et mêlez chacun de ces ingrédients à dose égale; puis 
mêlez-y la meilleure poix ; enduisez de ce mélange un chiffon 
qu’on introduira et qu’on maintiendra par un bandage. Autre : 
prenez les feuilles vertes du caprier, écrasez-les, mettez-les 
dans un sachet qui sera maintenu contre la partie ; quand elles 
causeront de la cuisson, on les relirera pour les appliquer de 
nouveau. Si on n’a pas de feuilles de caprier, on prendra 
l'écorce de la racine, on la hachera, on la pétrira dans du 
vin noir, eton l’appliquera de la même façon. Ce moyen est 
bon aussi pour la douleur de la rate. De ces cataplasmes les 
réfrigérants ont la propriété d’empêcher les flux, les émol- 
lients et échauffants de résoudre, ei ceux qui attirent à soi, 
de sécher et d’atténuer. Cette affection du rectum survient 
quand la bile et le phlegme se fixent en celte région. Dans 
l'inflammation du rectum, oignez la partie avec le médica- 
ment où entrent la résine, l’huile, la cire , la molybdène (mas- 


sicot) et la graisse ; on l’appliquera le plus chaud possible. 
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Ce traité, qui est réellement composé de quatre livres et 
non, comme le portent les éditions , de trois (car le traité Des 
Songes en fait partie intégrante), roule sur une idée princi- 
pale, sur une découverte (ἐξεύρημα) dont l’auteur se félicite et 
dont il s’attribue pleisement la priorité. Cette découverte, 
c'est que, la santé dépendant d’un juste rapport entre les 
aliments et les exercices, il y a des signes précurseurs qui in- 
diquent quand les aliments sont supérieurs aux exercices, Où 
quand les exercices le sont aux aliments, et qui manifestent à 
l’homme expérimenté limminence de la maladie. 

Ceci est l’objet fondamental du traité , lequel se subdivise 
en quatre livres. Le premier livre expose des généralités sur la 
composition primordiale des corps vivants, sur les âges, sur 
les sexes, sur la santé du corps, et sur la santé de l'esprit. 
Le second s'occupe des propriétés des lieux, des vents, des 
aliments, des boissons et des exercices. Le troisième énumèére 
les signes qui annoncent la disproportion entre les aliments et 
les exercices, et l’imminence de la maladie. Le quatrième 
examine ce que signifient les songes pour la prévision des dé- 
sordres pathologiques qui se préparent. 

Le premier livre (il sera question des autres à fur et me- 
sure) attribue l'origine des corps vivants à une mixture d’eau 
et de feu. Suivant l’auteur, rien ne meurt et rien ne naît; mais 
jout est dans un échange perpétuel. IL essaie, par des exem- 
ples fort grossièrement choisis, ilest vrai, de faire voir que tous 


les arts que l’homme a imaginés ne sont que des imitalions 
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spontanées des fonctions qui s’exécutent dans lé corps vivänt. 
Puis, se servant de cette mixluré de feu et d’eau, ét, pour 
augmenter le nombre des combinaisons, attribuant des quä- 
hte saiverses à ces deux éléments , imaginant un feu humide et 
une eau sèche, un feu grossier et une eau pure, un feu pur et 
une eau grossière , οἷο,» il tire de ce jeu puérilement illusoire 
toutes les diversités des corps et des esprits, des âges et des 
sexes. Rien n’est plus curieux, à titre d'instruction négative, 
que de voir comment on peut si complétement se payer de 
mots et d'explications qui n’expliquént rien. Nos hypothèses 
actuelles, par exemple le fluide électrique ou le fluide ner- 
veux, nous trompent plus facilement, parce qu’elles sont plus 
subtiles ou du moins appuyées sur une physique ou une chi- 
mie véritablement scientifiques. Au licu que ces hypothèses 
anciennes, qui reposent sur des conceptions physiques en- 
core dans l’enfance , se trouvant employées à l’explicauon des 
corps vivants, dévoilent aussitôt le vice fondamental de pa- 
reils raisonnements, Mais, dans le fond, en quoi diffèrent aux 
yeux d'une philosophie vraiment positive la niixture hippo- 
cratique du feu et de l’eau élémentaires et l’intrusion moderne 
du fluide nerveux dans l'organisme des animaux ? 

On remarquera, pour l’histoire littéraire de cette époque re- 
culée , que l’auteur parle de traités sur le régime qui ont pré- 
cédé le sien, et dont il se propose de suppléer les lacunes. Son 
préapbule , au reste, est modeste et bienveillant, bien qu'il 


ς Ὗ réserve la part qu’il se croit due. 
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2405. ΠΕΡῚ AAÏTHS. 


TO ΠΡΩΊΤΟΝ. 


1. Ei μὲν 'μοί τις ἐδόκεε τῶν πρότερον ξυγγραψάντων περὶ διαί- 
{ 3 θ ’ - NAS , ©) "θῷ 5 Ν ξυ 4, Us 
τῆς ἀνθρωπίνης τῆς πρὸς "ὑγείαν ὀρθῶς ἐγνωκὼς ξυγγεγραφέναι πάντα 
διὰ παντὸς, ὁχόσα δυνατὸν ἀνθρωπίνη γνώμῃ περιληφθῆναι, ἱκανῶς 
Ci UE IS 3 , 3 , Χ 3 “ 9 ᾿ 7’ 
ἂν εἰχέ μοι, ἄλλων ἐχπονησάντων, γνόντα τὰ ὀρθῶς ἔχοντα, τού - 
τ “ὦ 7 ἰοΥ es \ 
τοῖσι χρέεσθαι, καθότι ἕχαστον αὐτῶν ἐδόχεε χρήσιμον εἰναι. Νὺν δὲ 
πολλοὶ μὲν ἤδη ἐξυνέγραψαν, οὐδεὶς δέ πω ἔγνω ὀρθῶς χαϑότι δἦν 
- 3, es 3 4 Nec 
αὐτοῖς ξυγγραπτέον: ἄλλοι δὲ ὅ ἄλλο ἐπέτυχον" τὸ δὲ ὅλον οὐδείς πω 
--Ὁ ,ὔ - \ 7 2 se \ 3 © " el 4 > 5 \ 
τῶν πρότερον. Μεμφθῆναι μὲν Toûv οὐδενὶ αὐτῶν ἄξιόν ἐστιν, εἶ μὴ 
ἐδυνήθησαν ἐξευρεῖν, ἐπαινέσαι δὲ μᾶλλον πάντας 8 ὅτι ἐπεχείρησαν 
ζητῆσαι. ᾿Ιλέγχειν μὲν οὖν τὰ μὴ ὀρθῶς εἰρημένα où παρεσχεύασμαι" 
π λογέειν δὲ ϑτοῖ λῶς ἐ 4 ὃ * δχόσὰ 
ροσομολογέειν δὲ ϑτοῖσι χαλῶς ἐγνωσμένοισι διανενόηλαι: ὁχόσὰ 
NPA 2 θῶς CNRS / τὰ 105. ἘΠῚ Du 
μὲν γὰρ ὀρθῶς ὑπὸ τῶν πρότερον εἴρηται, loûy οἷόν τε ἄλλως χως 
ἐμὲ ξυγγράψαντα ὀρθῶς 1. ξυγγράψαι" ὁχόσα δὲ μὴ ὀρθῶς εἰρήκασιν, 
5Ξ-᾿ \ Ὁ ,ὔ 5 4 Ν᾽ 13 DE SES , 
ἐλέγχων μὲν ταῦτα, διότι οὐχ οὕτως ἔχει, "οὐδὲν περανῶ " ἐξηγεύ- 
- ΜΕ 
pevos δὲ χαθότι μοι δοχέει ἕκαστον ὀρθῶς ἔχειν, 3. δηλώσω ὃ βούλο- 
μαι, Διὰ τοῦτο δὲ τὸν λόγον τοῦτον προχατατίθεμαι, “ὅτι πολλοὶ τῶν 
3 , Re A 2 9 , LA > , 
ἀγθρώπων ὁχόταν τινὸς προτέρου ἀχούσωσι περί τινος ἐξηγευμένου, 


2 el δέ 15 λ Ω À NS ἊΝ » 9 
οὐχ ἀπο ἐχόνται τον UGTEPOV περι τουτῶν OLXAEYOILEVOV, OU te 


1Moiom., restit. al. manu E.-ovvyp. EHIJKO.—? ὑγιείαν θ.-- ὑγίην Zwing., 
Mack.-ouvyeyo. θ. -- ὅσα θ. --εἰκανῶς (sic) 9. -- εἶχεν ἄν μοι EGHO. —3 γνόντα 
(H, al, mauu γνῶναι) θ. -- γ᾽νῶναι να]. -- τὰ θ. -- τὰ om. γα]ρ. -- χαὶ τούτοισι 
Zwing. in marg., exempl. quædam ap. Foes in not., Lind., Mack. —4c. EHI 
JK6.-GÈ πω 0. -- δὲ sine rw vulg. —5 ἣν 0, Mack.-3v, al. manu ἂν Η. -- ἂν 
vulg.-ovyyo. EHIJK.-cuvyo. 0. ---ϑ ἄλλου Κα. —7oùv om. ἴζ. -- οὐδενὶ οὖν 
Τὸ. -μᾶλλον om. (H, restit. al. manu) θ. --- ὃ ὅτι ἄλλ᾽ (ἀλλ᾽ om. E, H oblite- 
ratum , Ρ΄, Mack; ἀλλ᾽ 6) ἐπεχειρίσαντο (ἐπεχειρήσαντο E, H al. manu ἐπε- 
χείρησαν, JK; ἐπεχείρησαν 0) (post ἐπ. addit γοῦν 8) ζητῆσαι vulg.-rapa- 
σχεύσσμιαι (sic) 1. --προσομολογεῖν 0, —9 τοῖς ἱκανῶς (ἱκανοῖς I) vulg.- τοῖς 
καλῶς 0. --ἐγνωσμένοις ΒΗΘ. -- ὅσα 0. -- μὲν οὖν νυ]ρ. -- ιν γὰρ θ, Mack. --- 
[6 οὐχοιονταῖι (sic) 8. --ὅχως vulg. -- κως Zwing. in marg., Lind, - πως θ.--ὅπως, 
al. Manu ὅχως ἢ. -- συνγρ. θ.--συγγρ. vulg.-Evyyp. Ald. ---ἰ ξ, 1. - συγγ. 
vulg.-ouvy. θ. --συγγράψω Κα', --ὖσα 0. --- 1 Post οὐδὲν addit γὰρ H. -- οὐδέν 


DU RÉGIME. 


LIVRE PREMIER. 


1. (Préambule.) Si, parmi ceux qui ont écrit sur le régime 
à suivre pour la santé, quelqu’un me paraissait, prenant la 
droite voie, avoir traité de tout complétement autant que le 
peut concevoir l'entendement humain, il me sufhirait, profitant 
du travail d'autrui, de reconnaître ce qui est bien et de m’en 
servir suivant l’utilité apparente de chaque chose. Mais, si 
beaucoup se sont occupés de ce sujet, aucun n’a su exactement 
quel devait être l’obict de son travail ; les uns ont traité une 
partie, les autres une autre; l’ensemble, aucun des devanciers 
ne l’a embrassé. Certes il ne faut blâmer aucun d’eux de 
n’avoir pu faire la découverte; il faut plutôt les louer tous 
d’avoir entrepris la recherche. Ainsi je ne me prépare pas à 
relever ce qui n’a pas été bien dit; mais je suis disposé à 
m'associer à ce qui a été judicieusement reconnu. Les choses bien 
dites par les devanciers, il n’est pas possible, si je veux en écrire 
autrement, que j'en écrive bien. Quant aux choses mal dites, 
si je les refute montrant qu’il n’en est pas ainsi, je n'aurai 
rien obtenu. Mais si j'explique en quoi chaque chose me 
paraît bonne, j'aurai démontré ce que je veux démontrer, Je 
me sers de ce préambule, vu que beaucoup, s’ils ont entendu 
une explication antérieure sur un objet, ne veulent plus 


entendre sur le même objet une explicalion postérieure, ne 


περ ἄνω 9. -- ἐξηγεύμενος 0. -- ἐξηγούμενος vulg.— καθότι αὐτῶν por vulg.-— 
δοχεῖ μοι ὀῤΓῶς ἔχειν Éxacrov, sine αὐτῶν, 9. --δοχέει EHIJK. --δοχέῃ vulg, 
— δηλῶσαι βούλομαι vulg. - δηλώσω ὃ βούλομαι 90. -- Assero quod volo. 
Cod. [μαἱ. -- Ce qui est la vraie lecon. -- δὲ om., restit. al. manu E. — ti διότι 
J.— ῦ τῶν ὕστ. διαλεγομένων π. τούτων EH6.-rôv ὕστ. διαλεγόμενον π. 
τούτων Κ΄. --τῶν ὕστ. π. τούτων διαλεγομένων Zwing. in marg.,exempl. quæ- 
dam ap. Foes in ποί. -- τουτέων Mack. -- διανοίας vulg. -- διανοίης EHK. -- ἐστὶ 
διανοίης θ.-- γνωναί τε τὰ J. 
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νώσχοντες ὅτι τῆς αὐτῆς διανοίης ἐστὶ γνῶνα! τὰ ὀρθῶς εἰρημένα, 
ἐξευρεῖν τε τὰ μή πω εἰρημένα, ᾿Εγὼ γοῦν, ὥσπερ εἴπον, τοῖσι μὲν 
ὀρθῶς εἰρημένοισι προσομολογήσω᾽ τὰ δὲ μὴ ὀρθῶς ᾿ἐγνωσμένα δη- 
λώσω ὁκοῖά τινά ἐστιν’ ὁκόσα δὲ μηδὲ ἐπεχείρησε υνηδεὶς τῶν πρό- 
τερον δηλῶσαι, ἐγὼ ἐπιδείξω καὶ ταῦτα ὁκοῖα ἐστί, 

2. Φημὶ ὁδὲ δεῖν τὸν μέλλοντα ὀρθῶς ξυγγράφειν περὶ διαίτης 
ἀνθρωπίνης πρῶτον μὲν παντὸς φύτιν ἀνθρώπου γνῶναι !xat διαγνῶ- 
ναι" γνῶναι μὲν ἀπὸ τίνων συνέστηχεν ἐξ ἀρχῆς, διαγνῶναι δὲ ὑπὸ 
τίνων μερῶν χεχράτηται" εἴ τε γὰρ τὴν ἐξ ἀρχῆς σύστασιν μὴ γνώ- 


>N/ Ne TS ΠΝ ’ τω τ -ὦ Δ 
σεέτᾶι, ἀουνᾶτος ἔσται τὰ ὑπ EXELVUIV γίγνομενα γνῶναι" εἰ TE, μὴ 


, Ÿ s , 3 “Ὁ , 2 € A # LES 7 
γνώσεται TO ἐπιχρατέον ἐν τῷ σώνατι, οὐχ ἱκανὸς ἔσται τὰ ζυμφέ-- 
Ἢ a 5 θ , s REA d'à “ να Ἐν ΠΑ ΤΡ οὶ “ινώσχειν τὸν 
povra τῷ ἀνθρώπῳ προσενεγχεῖν, T'adro μὲν οὖν “χρὴ γινώσχειν τ 
, - "Ὁ “ 4 a à 
ξυγγράφοντα, μετὰ δὲ ταῦτα σίτων χαὶ ποτῶν ἁπάντων, οἷσι διαι- 
, ! \ LA \ \ 
τώμεθα, δύναμιν ἥντινα ἕχαστα ἔχει χαὶ τὴν χατὰ φύσιν χαὶ τὴν 
\ , 3 “A é / “ 
δι’ ἀνάγχην χαὶ τέχνην ἀνθρωπηΐην. Δεῖ γὰρ ἐπίστασθαι τῶν τε 
Ὅς ee , e PSN A ΚΙ D ᾿ - SIA 4 
ἰσχυρῶν φύσει ὡς χρὴ τὴν δύναμιν ἀφαιρέεσθαι, τοῖσι ὅδε ἄσθε 
LA [τ ΕΝ ΤΈΣ ΔΝ ἢέ ὯΝ ΩΝ [4 g À € A 
νέσιν ὅχως χρὴ ἰσχὺν προστιθέναι διὰ τέχνης, ὅχου ϑὰν ὃ χαιρὸς 
’ CS “ 4 
ἑκάστων παραγένηται, ΤΙνοῦσι δὲ τὰ εἰρημένα οὔχω αὐτάρχης À θε- 
ΩΝ “ ! 
parein τοῦ ἀνθρώπου, διότι où δύναται ἐσθίων 10 ὥγθροπος ὑγιαίνειν, 


ἣν μὴ χαὶ πονέῃ. Ὑπεναντίας μὲν γὰρ ἀλλήλοισιν ἔχει τὰς δυνάμιας. 


1 ᾿Ἐξευρεῖν τε τὰ μή πω εἰρημένα ὑ (Mack, apud quem male legitur χαὶ 
ἐξεύρειν τε). -- ἐξευρεῖν τε τὰ μή πω εἶρ. om. vulg. -Pro ἐξευρεῖν... εἰρημένα 
habent τὰ μὴ ὀρθῶς al. manu ᾧ ; χαὶ μὴ ὀρθῶς εἰρημένα δηλῶσαι Lind.-Et 
illa quæ minus potuerant ab aliis deprehendi invenire Cod. Lat, -- οὖν EHK 
θ.--ἰ Ante éyv. addunt εἰρημένα χαὶ EP'Q'.—eionuéve pro ἐγν. 0.-mota 
pro ὁχοῖά τινά θ. - μηδ᾽ ὃ. --οἷα pro ὁχοῖα 0.—3 μὴ pro δὲ 0. --δεῖ pro δεῖν 
δ. πσυγγρ. ΒΠΠΚ. -- συνγρ. θ.-- ἀνθρωπίης θ. --- re καὶ al. manu ἢ. -- γνῶναι 
om, Καὶ. -- ξυνέστ. Lind. —5 μερσῶν (sic) 0. --ὠ χέχρηται Zwing. in marg., Lind.- 
ἢ] faut garder χεχράτηται, comme le montre τὸ ἐπιχρατέον qui suit. -- εἰ μιὴ 
(ἢ τὲ pro εἰ μὴ 1) γὰρ τὴν ἐξ ἀρχῆς σύστασιν (ξ. Lind.) ἐπιγνώσεται, (hic 
addunt χαὶ J, Zwing. in marg., Foes in not., Mack) τὸ ἐπικρατέον ἐν τῷ 
σώματι οὐχ οἷός τε εἴη (ἰκανὸς ἔσται EHKQ') (ἂν εἴη Zwing. in marg., Lind.) 
τὰ ξυμφέροντα (συμφ. EHK) τῷ ἀνθρώπῳ προσενεγχεῖν (προσενεγχεῖν τῷ 
ἀνθρώπω ἘΠΙΚ) vulg.-et τε γὰρ τὴν ἐξ ἀρχῆς σύστασιν υνὴ γνώσεται, ἀδύ- 
νατος ἔσται τὰ ὑπ’ ἐκείνων γιγνόμενα γνῶναι" εἴ τε μὴ γνώσεται τὸ ἐπιχρα- 
TÉOV ἐν τῶ σώματι, οὐχ ἱκανὸς ἔσται τὰ συμφέροντα προσενεγχεῖν τῶ àv- 
θρώπωῳ 6. -- 51 enim statum hujus non agnoverit, quomodo poterit scire et 
illa quæ οἱ accidunt ; et si nesciat quod dominatur in corpore, quomodo 
poterit offerre homini quod illi sit conducibile Cod. Lat, - Les deux leçons 
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sachant pas que l'intelligence est à même à connaître ce qui 
est bien dit et à découvrir ce qui n’a pas encore été dit, Ainsi 
donc, comme je l’ai annoncé, je m'’associerai aux bonnes 
choses; je montrerai, pour les mauvaises, ce qu’il en est; et, 
pour celles que nul des devanciers n’a essayé d’expcser, je 
ferai voir ce qu'il en est aussi. 

2. (Four faire un bon traité sur le régime, il faut embrasser 


toute la nature humaine : connaissance des aliments ; connais- 


sance des exercices ; connaissance du rapport des uns avec les 


autres. L’auteur se vante d'avoir le premier mis en lumière les 
signes qui montrent que ce rapport est rompu.) Je dis que celui 
qui veut faire un bon traité sur le régime de l’homme doit 
d’abord connaître et reconnaître toute la nature humaine : 
connaître de quoi elle est composée à l’origine; reconnaître 
par quelles parties elle est surmontée, En effet, s’il ne connaît 
la composition de l’origine, 1] ne pourra Giscerner ce que 
produisent ces éléments primitifs ; et, s’il ne reconnaît pas ce 
qui l’emporte dans le cerps, il ne sera pas en état d’administrer 
les choses utiles. L'écrivain doit donc avoir cette connaissance, 
puis celle de ious les aliments et de toutes les boissons qui 
constituent notre régime, quant à leur propriété spéciale tant 
naturelle qu'acquise par l'effort et l’art de l’homme. ἢ] importe 
de savoir comment on diminue la force des substances naturel- 
lement fortes, comment l’art donne de la force aux substances 
faibles, suivant chaque opportunité. Mais, avec les connais- 
sances sus-dites, le iraitement Qu corps humain n’est pas 


encore sufhsant, vu que l’homme, mangeant, ne peut se bien 


se confirment, et la lacune de vulg. doit être remplie. —563et EHK9.- 
συγγρ. ΕΟΙΚΘ. -- ἔχουσι sine ἔχαστα 0.-Post χατὰ addit τὴν ΑἸά, ----Ἰ τὴν 
om. E. -- ἀνθρωπίνην ΚΡ. -- τό τε ἰσχυρὸν, al, manu τῶν τε ἰσχυρῶν . ---ῦτε 
pro δὲ ΚΡ, --τὴν ἰσχὺν Κι. ---9ν (H, al. manu ἂν), Ald. --ἣν θ.--ὁὁ om. Ald. 
-ἑχάστω 0. -- γνόντας vulg.-yv@vrus K.-yvévre Zwing. in marg., Lind., 
Mack.-yvodct θ. --οὕπως θ..-- οὕπω ΒΗ, -αὐταρχήσηῃ 0.-Ceci doit se lire 
αὐτάρχης he — ὥνθρωπος Κ΄. -- ὁ ἄνϑρωπος 0, δίαρϊκ.-- ἄνθρωπος vuig.-oe- 
νέει GI, ΑἸά. -- ἀπεναντίας Ε6ΟΙΡ΄, --ἀλλήλησι Κθ. -- δυνάμειας θ,-- δυνάμεις 
vulg. -- πόνοισι GI, 


+ 
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σῖτα χαὶ πόνοι, ᾿ξυμφέρονται δὲ ἀλλήλοισι πρὸς ὑγείην" πόνοι μὲν 
“Ὁ \ 
γὰρ πεφύκασιν " ἀναλῶσαι τὰ ὑπάρχοντα " σιτία δὲ χαὶ ποτὰ ἐχπλη- 
.- À , - Q\ € δὴ - , NS f \ 
ρῶσαι τὰ χενωθέντα. Δεῖ δὲ, ὡς ἔοιχε, τῶν πόνων διαγινώσχειν τὴν 


δύ \ -Ὁ \ , \ DE SA 8 / , \ , 
υνᾶμιν χαὶ τῶν χατὰ ŒUGLV καὶ τῶν OX βιης γινομένων, χαὶι τινες 


ss + 5 CA 4 / # \ 4 k 2 #S Î νι 
αὐτῶν ἐς αὔξησιν παρασχευαζουσι σαρχᾶς χαὲὶ TLVES “ἐς ἔλλειψιν, χαὶ 


ΕΣ ᾿ τ 2 \ \ \ τὰ ᾿ ο-ρ 5 / A \ ES 
OÙ μόνον ταῦτα, ἀλλὰ χαὶ τὰς ξυμμετρίας τῶν “πόνων πρὸς τὸ πλῇ- 


- ,ὔ \ \ 7 τὸ 5 / } \ Ζ , τ 
θος τῶν σιτίων χαὶ τὴν φύσιν τοῦ ἀνθρώπου χαὶ τὰς ἡλικίας τῶν σω- 
\ \ \ (24 es 3 ΩΝ \ Ἢ 
μάτων, “καὶ πρὸς τὰς ὥρας τοῦ ἐνιαυτοῦ χαὶ πρὸς τὰς μεταύολὰς 
“- 7 \ \ \ “- / 5 La 
τῶν πνεύματων, Tral πρὸς τὰς θέσεις τῶν χωρίων ἐν οἷσι διαιτέον-- 
ἢ \ / 5 - ΓΝ 2 \ 
ται, πρὸς TE τὴν χατάστασιν τοῦ ἐνιαυτοῦ. Ἄστρων τε ἐπιτολὰς χαὶ 
74 à f ! 5 \ 
δύσιας γινώσχειν δεῖ, ὅχως ἐπίστηται τὰς μεταθολὰς ὅχαὶ ὑπερθολὰς 
(£ A\ ΕΣ ΄ es €} 
φυλάσσειν χαὶ σίτων χαὶ ποτῶν xal πνευμάτων χαὶ τοῦ ὅλου χόσμου, 
Ka -“ - / 7 νου \ 
ἐξ ὧν πὲρ ai νοῦσοι τοῖσιν ἀνθρώποισι φύονται. Τ αὗτα δὲ ὃ πάντα 
δ / LA ὄ a D ECM Dares Vetea 25: τὶ 
ἰαγνοντι οὔχω αὕταρχες τὸ εὕρημα ἐστιν εἰ μὲν γὰρ ἦν εὑρετὸν ἐπ 
LA \ € » à VA / " \ LA 10 5 \ [4 
τούτοισι πρὸς ἑκάστην φύσιν σίτου μέτρον καὶ πόνων 1 ἀριθμὸς σύμ.-- 
\ Ἃ CPE | 7, \ \ 
ψετρος un ἔχων ὑπερδολὴν ire ἐπὶ τὸ πλέον 11 μήτε ἐπὶ τὸ ἔλασσον, 
A € CO ΟῚ 5 La ΩΝ \ \ \ 
εὕρητο ἂν ἡ ὑγείη τοῖσιν ἀνθρώποισιν ἀκριδῶς. Νῦν δὲ τὰ μὲν προει- 
, , er CRÉES ΤΣ - ΛΝ ἘΠ ΟΣ 3 
ρημένα πάντα εὕρηται, ὁχοῖά ἐστι, τοῦτο δὲ ἀδύνατον εὑρεῖν. Εἰ 
5: / Meter 19 7 À \ eu Ξ δύ f 
μὲν οὖν παρείη τις χαὶ δρῴη, “Ζ)γινώσχοι ἂν τὸν ἄνθρωπον ἐχδύνοντά 
os 7 I (CA , 
τε χαὶ ἐν τοῖσι γυμνασίοισι γυμναζόυενον, ὥστε φυλάσσειν ὑγιαί- 
τὸ 5e 8 ! CES Dates 0 δὲ ἀδύ 
νοντα, τῶν μὲν ἀφαιρέων, τοῖσι δὲ προστιθείς" μὴ παρεόντι δὲ SOU 


Υ̓͂ sv A , e [A 
vatov “ὑποθέσθαι ἐς ἀχριδείην σῖτα χαὶ πόνους " ἐπεὶ ὅχόσον γε δυνα- 


Na 


- \ 3 \ ς 
τὸν εὑρεῖν “ἐμοὶ ἤδη εἴρηται, Ἀλλὰ γὰρ εἰ καὶ πάνυ σμικρὸν ἐνδεέ- 


' Συμφέροντα 0. --ξυμφέρεται (17. -- δὲ om., restit. al. manu Ἦ. -- πρὸς ἄλ- 
ληλὰ pro ἀλλήλοισι EFGIJK6, Ald., Zwing. in marg.-Évupépovror δέ πως 
ἄλληλα πρὸς ὑγείην exempl. quædam ap. Foes in not. --ξυμφέρονται dé πως 
ἄλληλα ἀλλήλοισι πρὸς ὑγείην Lind.-Üyeinv ΕΘ. —? ἁλῶσαι, al. manu ἀνα- 
λῶσαι Η. --σίτα 9. -- πληρῶσαι FGIT.—3 βίην Ε. -- αὐτῶν αὔξησι (sic) παρα- 
σχευάζουσιν ἐς σάρχας vai τίνες ἔλλειψι 90. ---" εἰς δ.--ἐς om. ΗΚ. --ξυμμ. 
G, Ald., Lind.-ovuy. vulg.—Post ξ. addunt τὰς ἡμετέρας (ὑμετέρας, al. 
manu ἡ Η) (τά τε μέτρα pro τὰς ἡμ. Zwing. in mare., Lind., Mack) vulg. - 
τὰς ἡμετέρας Om. 0. —5 Post x. addit τὴν “βίην (βίαν FGJ) valg. -- τὴν βίην 
om. (E, restit. al. manu) K6, Ald., Lind., Mack. -- σίτων 0. —6 χαὶ om. FG 
d.—7xoi EP'Q", Zwing., Lind., Mack. -- χαὶ om. vulg. -- πρός τε sine χαὶ 6. 
—Xwoéwy Zwing. in marg.-oiot HJKO, Mack. for vulg. —Sxai dx. om., 
restit. al. manu H.-révuy pro ποτῶν Zwing. in marg., exempl. quædam 
ap. Foes in ποῖ, -- πόνων pro πνευμάτων exempl. quædam ap. Foes in not. 
--τοῖσιν ἀνθρ. αἱ νοῦσοι EHKO.-eîct (al. manu φύονται H) 9. —° πάντα om. 
9. -διαγνῶντι G, Ald., Frob.-oùruw GIKO,- οὕτως 7. -- εὕρεμα 9. -- εἰ 6. --ἣν 
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porter, s'il ne fait aussi Ce l'exercice. Les aliments et les 
exercices ont des vertus opposées, qui cependant concourent 
à l’entretien de la santé : les excreices dépensent, les aliments 
et les boissons réparent. On voit done qu’il faut connaître la 
vertu des exercices tant naturels que forcés, quels disposent 
les echairs à l’accroissement, quels à l’atténualion ; et non- 
seulement cela, mais encore la proportion des exercices par 
rapport à la quantité des aliments, à la nature de l'individu, 
à l’âge, aux saisons, au changement des vents, à la situation dés 
lieux où l’on vit et à la constitution de l’année. On observera 
le lever et le coucher des constellations afin de savoir se gar- 
der contre les mutations et les conditions excessives des ali- 
ments, des boissons, des vents et du monde enticr, conditions 
qui engendrent les maladies. Tout cela étant connu, la 
découverte n’est pas encore complète : si, en effet, il était 
possible de trouver en outre, pour chaque nature individuelle, 
une mesure d'aliments et une proportion d'exercice sans excès 
ni en plus ni en moins, on aurait un moyen exact d’entretenir 
la santé. Or, tout ce qui a été dit plus haut est découvert ; 
mais, ce dernier point , il n’est pas possible d’y atteindre. Sans 
doute, présent et voyant, on connaîlrait assez l’homme qui 
se dépouille de ses vétements-et qui s’exerce dans les gym 
nases, pour le garder en santé, ôtant d’un côté, ajoutant de 
l’autre, Au lieu que, si l’on n’est pas présent, on ne pourra 
préserire avec exactitude [68 aliments et les exercices, puisque 


j'ai déjà dit jusqu'où il était possible d’aller dans cette con- 


vulg.=rourorct 8, ΝΔΟΚ. -- τούτοις vulg. - τούτους GIK.—10 ἀριθμὸν EFGHI 
ὁ, ΑἸὰ. - σύμμετρος 6. -cûuy. om. vulg. -Laboris numerus competens qui 
nullam habéret nimietatem Cod. Lat.-Eywv K0, Zwing., Mack. -- ἔχον vulg. 
—RhEOV 9. ---ἰ! μῆτε ἐπὶ τὸ om., restit. al. manu , -- εὕρητο HIK6.-ebooco 
ΥΌ]5. --ἡ om. vulg. = J'ai ajouté ἢ sans mss., l’iotacisme l’ayant fait dispa- 
raître devant lu qui 5011. .-- ὑγιείη 0. --γείην 61]. --μὲν om. (H, restit. al. 
manu) 0. - τὰ προειρημένα μὲν E.—éxots 0, Mack.-6xotoy vulg, — 5 γι- 
γνώσχοι θ. -- τἱνώσχει AÏQ, 7e om, θ. --ἐν τ᾿ y. γυυ.. ὥστε om. θ. -διαφυλάσ- 


σειν θ. --τὰ μὲν Lind. =" ὁποτίθεσθαι [ἡπά. --ὅποθέσθαι..., δυνατὸν om. ὃ. 


-σίτα GEK.=po: pro γε FGJ. --εὑρέειν Mack. —"i Anto ἐσοὶ añdit ἃ 0. Ξ ἤδη 
ἶ 
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- € s - οο / . a mA ΤΣ 
στερα τῶν ἑτέρων ' γίνοιτο, ἐν πολλῷ χρόνῳ ἀνάγχη χρατηθῆγαι τὸ 
σῶμα ὑπὸ τῆς ὑπερύολῆς καὶ ἐς νοῦσον ἀφικέσθαι, οῖσι μὲν οὖν ἄλ- 
λοισι μέχρι τούτου ἐπιχεχείρηται ζητηθῆναι" εἴρηται δὲ οὐδὲ ταῦτα" 

MEL ñ 147] en 

SUN TN ἐξ > 7 9 \ \ Es 7 \ “ ον 
ἐμοὶ δὲ ταῦτα ἐζεύρηται, "καὶ πρὸ τοῦ κάμνειν τὸν ἄνθρωπον ἀπὸ 
“- S 5.3 , À 7 7 " Ἷ 
τῆς ὑπερύολῆς, ἐφ᾽ ὁχότερον ἂν γένηται, προδιάγνωσις. Οὐ γὰρ εὖ- 
θέ 

ὃ συλλεγόμεναι ἀθρόως ἐχφαίνονται. Πρὶν οὖν χρατέεσθαι ἐν τῷ ἀν- 
4 


€ es .“- ς ’ 2 , 59 \ % \ 
ὡς αἵ νοῦσοι τοῖσιν ἀνθρωποισιν ἐπιγίνονται, ἀλλὰ χατὰ μικρὸν 


\ 


[2 Δ τς eu a Ὁ € Vas START y, 
θϑρώπῳ το UYLES UTO τὸν VOGERPOU , (02 πασηουσιν ἐξεύρηταί μοι, χαὶ 


τῇ \ Ἂν θ , 5 \ € # T ΄ NE / 
ὅκως χρὴ ταῦτα καθιστάναι ἐς τὴν ὑγείην. “Τούτου δὲ "προσγενομένου 
πρὸς τοῖσι γεγραμμένοισι, τελέεται τὸ ἐπιχείρημα τῶν διανοης- 
μάτων. 


ὃ. διΙΞυνίσταται μὲν οὖν τὰ ζῶα τά τε ἄλλα πᾶντα χαὶ 6 ἄνθρωπος 
DJ NN Ὁ S , \ \ SY 7 fe \ \ Er 
ἀπὸ δυοῖν, διαφόροιν μὲν τὴν δύναμιν, Τσυμφόροιν δὲ τὴν χρῆσιν, 
SES \ “ 
πυρὸς λέγω χαὶ ὕδατος. 'Γαῦτα δὲ δξυναμφότερα αὐτάρχεά ἐστι τοῖσί 
. Ξ 4 \ 
τε ἄλλοισι πᾶσι χαὶ ἀλλήλοισιν, ἑχάτερον δὲ χωρὶς οὔτε 9 αὐτὸ 
em \ S CO 
ἑωυτῷ οὔτε ἄλλῳ οὐδενί, Tv μὲν οὖν δύναμιν αὐτῶν τ ἑχάτερον ἔχει 
, \ \ \\ ὦ ΝΗ # ὃ \ \ -- \ λ 
τοιήνδε" τὸ μὲν γὰρ πῦρ δύναται πάντα διὰ παντὸς κινῆσαι, τὸ δὲ 
ὕδωρ πάντα διὰ παντὸς θρέψαι" ἐν μέρε: δὲ 1 ξχάτερον χρατέει χαὶ 
χρατέεται ἐς τὸ μήχιστον χαὶ “τὸ ἐλάχιστον ὡς ἀνυστόν. Οὐδέτερον 
γὰρ κρατῆσαι παντελῶς δύναται διὰ 15τόδε" τὸ μὲν πῦρ ἐπεξιὸν ἐπὶ 
ἀν ὧν CAS 2 FER Rte \ 5 / S Vent 
τὸ ἔσχατον τοῦ ὕδατος, ἐπιλείπει À τροφὴ, ἀποτρέπεται οὖν δχόθεν 
μέλλει τοξφεσθαι" "τὸ δὲ ὕδωρ ἐπεξιὸν ἐπὶ τὸ ἔσχατον τοῦ πυρὸς, 


€ [2 


c! LT , , \ “- 
ἐπιλείπει À χίνησις, ἵσταται οὖν ἐν τούτω, ὁχόταν δὲ στῇ, οὐχ ἔτι 


iTiyv. E6.-Post +. addit ἂν vulg.-àv om. θ. ---Ξ χαὶ 6, Mack. -- χαὶ om. 
vulg.-ñv (ἣν om. 6) vulg. -- ἂν pro ἣν Κ΄, Lind., Mack. - γίγνηται EHUK.- 
γίνεται θ.--προδιαγνώσεις θ.-- D’après Mack τοῖσιν ἀνθρώποισι manque dans 
θ; au contraire ma collation l'indique comme existant. -- ἐπιγίνονται ΕΗΡ΄ 
φ΄. - προσγίνονται vulg.—yivovrar 6. —3 συνλεγόμενα 0. - Mack dit que 6 ἃ 
συλλεγόμεναι. --συλλεγόμενα (ξ. Lind.) vulg.-cvXeyéuevor EHGK. —&0p6ov 
θ. --ἰ τῶ 0. -- χαθιστᾶναι 0. -- καθεστάναι Κ΄. -- ὑγιείην 6. ---" προσγεγενημένου 
ΑἹ, ΑἸΆ, --γεγραμμένοισι EFGIJKO, Ald., Frob., Zwing., Mack. -- γεγυμνα- 
σμιένοισι vulg.-Et scripturæ finem accipit omnis adinventio cogitationum 
Cod. Lat.-tehsura (sic) θ. -- διανθημάτων (sic) 0.—60. EHIJKO.-révte 
om. θ.--διαφόροιν (H, al. manu διαφόροις), Mack ex Ænmilio Porto. -- δια- 
gépots γ}]8. --διαφόρων 8.-Mack dit que 6 ἃ Gragéporv. —7 συμφόροιν 0, 
Mack.-cupoôçor: vulg.-)éye om. (H, restit, al. manu) 6. —5 συν. 6. -- ἄλ- 
λοις K.—" αὐτῶ ΒΟΉ, ΑἸ4.. Frob. (Zwing., αὐτὸ in marg.). — 10 ἔχει ἑκά- 
τεὸν EHKO. -- οὖν pro γὰρ 9. -- χεινῆσαι 9. --τ ἐκ, om. J. --ἔς τε τὸ Linda, — 
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naissance, Or, quand même il n’y aurait qu'une petite 
disproportion entre les uns et les autres, nécessairement, au 
bout d’un long temps, le corps serait surmonté par l'excès et 
arriverait à la maladie. Tel est le point auquel les autres se 
sont arrêtés et qu’ils n’ont pas même touché. Mais, moi, je l’ai 
touché, et j'ai découvert le moyen de reconnaître l’imminence 
de la maladie que prépare un excès en un sens ou en l’autre. 
Les maladies, en effet, n’éclatent pas soudainement; mais, 
S’amassant peu à peu, celles se montrent pleines d'intensité. 
Avant donc que, dans le corps, la santé soit vaineue par la 
maladie, il est des accidents qu’on éprouve, que j'ai reconnus 
et qu'il y ἃ moyen de faire disparaître. Avec cette addition à 
ce qui ἃ été écrit, la tâche qne je me suis proposée sera ac- 
complie. 

3. (Tous les animaux son! composés de feu et d'eau.) Tous 
les animaux et l’homme lui-même sont composés de deux 
substances divergentes pour les propriétés, mais convergentes 
pour l'usage, le feu, dis-je, et l’eau, Ces deux réunies se 
suffisent à elles-mêmes et à tout le reste; mais l’une sans 
Pauire ui ne se suffit à soi ni ne suflit à rien autre. Voici la 
propriété de chacune : le feu peut toujours tout mouvoir, l’eau 
toujours tout nourrir, Chacune, tour à tour, surmonte et est 
surmontée à chaque extrémité, en decà et au-delà, qu'il Jui 
est donné d'atteindre. Aucune ne peut triompher compléte- 
ment, pour celte raison : le feu arrivant à l'extrémité de l’eau, 
l’aliment lui manque, et en conséquence il se retourne vers le 
point qui doit lui fournir l'aliment ; l’eau arrivant à l'extrémité 
du feu, ie mouvement lui fait défaut, elle s’arrête donc à ce 
point; et, quand elle s'arrête, elle n’a plus Ja puissance, mais 
clie est déjà consumée pour alimenter le feu qui survient, 


Aussi, par celte raison, ni l’une ni l’autre ne peut prévaloir 


Pro om. EK6,—"zré5e θ.-- μὲν om. θ.--ἔμπροσθεν E (H, eadem manu 
ἔσχατον) P’(,—-Exirooctey pro ἔσχ. L.-h τροφὴ J, Zwing. in marg., Lind., 
Mack. -- τῇ τροφῇ vulg. -- ὅθεν 0, — 425 ὕδωρ τε ἐπεξ. τοῦ πυρὸς ἐπὶ τὸ ἔσχα-- 
τον 6. 


474 BU RÉGIME. 
ἐγχρατές ἐστιν, | ἀλλ’ ἤδη τῷ ἐμπίπτοντι πυρὶ ἐς τὴν τροφὴν κατανα- 
᾽ὔ τ Ὁ - ν 
λίσχεται. Οὐδέτερον δὲ διὰ ταῦτα δύναται χρατῆσαι παντελῶς" εἶ 
δέ *xote χρατηθείη χαὶ ὁκότερον πρότερον, οὐδὲν ἂν εἴη τῶν νῦν ἐόν- 
(4 55 CES NES 7 Ver 1 ἐν 32 \ ὶ où 
των ὥπερ ἐχει νῦν οὕτω δὲ ἐχόντων αἰεὶ ὃ ἔσται τὰ αὐτὰ, καὶ où- 
δέτερα χαὶ οὐδὲ ἅμα ἐπιλείψει, ὃ μὲν οὖν πῦρ καὶ τὸ ὕδωρ, ὥσπερ 
εἴρηταί μοι, αὐτάρχεά ἐστι πᾶσι διὰ παντὸς ἐς τὸ μήκιστον καὶ τοὐ- 


λάχιστον ὡσαύτως. 

h. Τούτων δὲ προσχέεται ἑκατέρῳ τάδε - τῷ μὲν πυρὶ "τὸ θερυὸν 
χαὶ ὅτὸ ξηρὸν, τῷ δὲ ὕδατι τὸ ψυχρὸν καὶ δ τὸ ὑγρόν " ἔχει δὲ ἀπ᾽ ἀλ- 
/ δε NU en SES CAS \ e / Ἧ  ἢ \ € , 
λήλων τὸ μὲν πῦρ ἀπὸ τοῦ ὕδατος τὸ ὑγρόν " ἔνι γὰρ ἐν πυρὶ ὑγρό- 

δ À SES 


τῆς τὸ δὲ ὕδωρ ἀπὸ τοὺ πυρὸς τὸ ξηρόν᾽ ἔνι γὰρ δὲν ὕδατι ξηρόν. 


’ὔἢ; 
Οὕτω δὲ τούτων ἐχόντων, ϑπουλλὰς καὶ παντοδαπὰς ἰδέας ἀποχρίνον- 


DRE " \ ΟῚ € / 5 / 
ται ἀπ᾽ ἀλλήλων χαὶ σπερμάτων χαὶ ζώων, οὐδὲν ὁμοίων ἀλλήλοισιν 


\ [4 
οὔτε τὴν ὄψιν οὔτε τὴν δύναμιν" ἅτε ve οὔποτε χατὰ τωὐτὸ ἵστά-- 


ἢ» 


2 7 
μενα, ἀλλ᾽ αἰεὶ ἀλλοιούμενα ἐπὶ τὰ χαὶ ἐπὶ τὰ, ἀνόυοια ἐξ ἀνάγχης 


41.,/ NME EN , 2 / 3 ΤᾺ ΝΕ. TN 
γίνεται χαὶ τὰ ἀπὸ τούτων ἀποχρινόμενα. Ἀπόλλυται μὲν οὖν οὐδὲν 
δ 7 4 3 Q\ 4 cf \ \ 4 F ς 195 
ἁπάντων χρημάτων, οὐδὲ γίνεται ὅ τι μὴ καὶ πρόσθεν ἦν" up 
σγόμενα δὲ χαὶ διαχρινόμενα ἀλλοιοῦται" νομίζεται δὲ rap τῶν 
- \ \ e 
ἀνθρώπων τὸ μὲν ἐξ “Audou ἐς φάος αὐξηθὲν γενέσθαι, 3" τὸ δὲ 2x τοῦ 
* La / ο 
φάεος ἐς “Ατδην μειωθὲν ἀπολέσθαι" 15 ὀφθαλμοῖσι γὰρ πιστεύουσι μᾶλ-- 


A 4 2 € “ 25. τ “Δ \ Ὁ , Εν Ἢ 
λον γ) γνωμῆ; OUY LXAVOLG EOUSLY QUOE περὶ τῶν δρεομένων Χριναι 


1’AXX ἤδη 0, δοϊς, --ἀλλὰ δὴ vulg.-uaravaliouerar ἐς τὴν to. Κ΄. --διὰ 
om. 0.-Ante δύναται addunt οὐ Βα 4, --- ποτε EGHIJKO.-énéresov 9. -- 
πρότερον 0. --πρ. om. vulg. --οὐ ἔστε Εἰ. --χ αὶ οὐδέτερα om. ὔῃη. -- οὐδαυᾷ θ. 
-οὐδ᾽ ἅμα ΕΗ. --εἴρηται Εθ. Lind., ΜΔΟΚ, -- εἰρέεται vulg.-eipéaror GHIJ 
Κ. --τὸ ἐλάχιστον 9. --πρόσχειται 0. — #79 θερ. om. Κ΄, --τὸ om. J.—5+ù om. 
δ. -- ὀ τὸ om. 0.-0 0. ---ἰ ἐν πυρὶ 9. --ἀπὸ τοῦ ὕδατος pro ἐν πυρὶ vulg. — 
δχαὶ ἐν 0.- Post ὕδ. addit ἀπὸ τοῦ πυρὸς νιι]ρ. -- ἀπὸ τ. x. om. EFGHKJ6, 
Ald. ---ϑΑηίΐο x. addunt εἰς Zwing. in marg., exempl. ap. Foes in notis, 
Lind.; ἐς Mack. -D’après Mack, 0 ἃ ἐς ; ma collation n’en dit rien.-xodk&e 
EHUK, Zwing., Lind., Mack. -- εἰδέας θ. --ὁμιοίων Zwing., Foes in not., 
Lind., Mack.-6uotov vulg.- D’après Mack, 8 ἃ ὁμοίων ; ma collation n’en 
dit τἴθη. -- ἀλλήλησιν ἈΚ. --ἰΘ τωὐτὸ al, manu . --τὸ ωοὐτὸ Ald.-rù αὐτὸ 
vulg. -- τωυτὰ θ. --ἰστάμενα θ, Mack. --ἰσταμένων νυ]σ. --ἀεὶ EK. -- ἀλλοιού- 
ὑενα 0, ΡΝ εἰ vulg.-Enetta χαὶ, ἔπειτα (χαὶ ἔπ. om. ), 
Zwing., Lind., Mack) vulg.-éni τὰ χαὶ ἐπὶ τὰ Coray, Mus. Oxon. Consp., 
p. 14.-D’après Mack, χαὶ ἔπειτα de vulg. manque dans 6; au contraire 
ma collation porte ces mots comme existants. —l!+{veror 6, Zwing. in 
marg. , a ap. Foes in not., Lind., Mack.-yivecôo vulg. -- τὰ om, 9 
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absolument ; si jamais l’une des deux prévalait, quelle que 
fût celle qui prévaudrait la première, aucune des choses qui 
sont maintenant ne serait comme elle est maintenant; mais ὶ 
demeurant ainsi, elles seront les mêmes éternellement et ne 
feront jamais défaut ni l’une ou l’autre nien même temps. Ainsi 
donc le feu et l’eau , Comme je l'ai dit, suffisent incessamment 
à tout , aussi bien pour le maximum que pour le minimum, 

4. (Rien ne nat, rien ne meurt.) Leurs attributs sont : au 
feu le chaud et le sec, à l’eau le froid et l’humide. Ils se font 
des emprunts : le feu emprunte à l’eau humide; en effet, de 
Phumidité est dans le feu ; l’eau emprunte au feu le sec; en 
effet , de la sécheresse est dans l’eau. En cet état , ils sécrêtent 
réciproquement hors de soi des formes nombreuses et variées 
de germes et d’animaux ne se ressemblant entre eux n: pour 
l'aspect ni pour les propriétés. Ces. éléments ne demeurant 
jamais au méme point, mais changeant sans cesse en un sens 

9 La . A . ’ ἌΣ 
ou en l’autre, nécessairement les êtres qui en sont secrètes 
deviennent eux-mêmes dissemblables. Ainsi rien absolument 
ne s’anéantit ; et rien ne naît qui ne fût auparavant. Mais, se 
mélant et se séparant, les choses changent. L'opinion est 
dans le monde que ce qui croît de Pluton à la lumière prend 
naissance et que ce qui décroît de la lumière à Pluton périt. 
On s’en rapporte plus aux yeux qu’à la raison ; aux yeux qui 
ne sont pas suflisants pour juger même de ce qu'ils voient, 
Moi, c’est à la raison que je demande l'explication. La vie est 
ici et là ; et s’il y a vie, la mort est impossible si ce n’est avec 
— Ante ἀπόλλ. addit χαὶ Zwing, in marg. -- οὖν (νῦν 6; γὰρ Lind.) EH. --οὖν 
om. γι]ρ.. --χρωμάτων AId. — 15, EHTJKO.-Guxprvopeva (sic), « ἴῃ rasura, 
θ. --ἀλλοιοῦνται al. manu Ἡ, —6 ὑπὸ E (H, al. manu παρὰ) KP'('8.-odoc 
θ. --φῶς vulg, — κα τὰ ©’ ἐχ τοῦ φάεος ἐς ἄιδην μιωθέντα ἀπόλλυσθαι 9. -- δ EF. 
π φάους E (H, al. manu) Κ΄. --ς EHK, Mack.-—et: vulg. —15 ὀφθαλμοῖσι δὲ 
δεῖ (δεῖ Om., restit, al. manu H; δεῖν Zwing., Foes in not., Mack; δὲ μὴ 
δεῖ L) πιστεύεσθαι μᾶλλον ἢ γνώμῃσιν (γνώμαισιν EGIJ) ἐγὼ δὲ vulg. = 
ὀφθαλμοῖσι γὰρ πιστεύουσι μᾶλλον à γνώμη, οὐχ ἱκανοῖς ἐοῦσιν οὐδὲ περὶ 
τῶν ὁραιομένων χρῖναι" ἐγὼ δὲ 0, Ηος autem idcirco faciunt quod magis 


oculis quam intellectui credunt, nec ipsa quidem quæ oculis videntur 
queunt ante agnoscere Cod. Lat. 


ss 
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δι a L. 4 ΓΙ 
ἐγὼ δὲ τάδε γνώμη ἐξηγέομαι. 1 Ζώει γὰρ κἀκεῖνα καὶ τάδε" καὶ οὔτε, 
᾽ “ 


- -ν \ 7 À \ 2 æ 
et ζῶον, ἀποθανεῖν οἷόν τε, εἰ μὴ μετὰ πάντων ποῦ γὰρ ἀποθανεῖ- 
\ 3 # 4 
ται; οὔτε τὸ μὴ ὃν γενέσθαι, πόθεν γὰρ ἔσται; ἀλλ αὔξεται πᾶντα 
Rs A " ,7ὔ 2 οὥὦὝἁ 
καὶ μειοῦται ἐς τὸ μήκιστον χαὶ ἐς τὸ ἐλαχιδτον, TV γὲ δυνατῶν. 
Ἶ LA À ου “ὦ {À 
τι δ᾽ ἂν δδιαλέγωμναι γενέσθαι À ἀπολέσθαι, τῶν πολλῶν etvexev 
- t à / Ὁ \ 
ἑρυηνεύω᾽" ταῦτα δὲ *Evumioyeodar χαὶ διαχρίνεσθαι δηλῶ)" ἔχει 30e 
æ ͵ \ Σ “- - 
ὧδε" γενέσθαι χαὶ ἀπολέσθαι τωὐτὸ, δ ζξυμμιγῆναι χαὶ διαχριθῆναι 
δι \ 7 DE 07 ἘΝ 6 5 ΠΝ 8 L 2 Ou 2 » 
τωὐτὸ, Ταὐξηθῆναι καὶ μειωθῆναι τωῦτο, “γενέσθαι, ζυμμιγῆναι 
9 δ᾽ 3 ΄ - Ν τ 9 Ὁ. \ e) \ 
τοῦτό, ἀπολέσθαι, μειωθῆναι, διαχριθῆναι “τοῦτο, ἔχαστον πρὸς 
’ “ \ ef 40 22 Ν ὑδὲ , 9.0 αὖ 
πάντα χαὶ πάντα πρὸς ἕχαστον 1 τωὐτὸ, χαὶ οὐδὲν πάντων τωῦτοὸ 
τ. ΄ ,, 
ὃ νόμος γὰρ τῇ φύσει περὶ τούτων ἐναντιος. 
41 sw ai , \ - PES) 4 A LA \ 4 - 
5. ᾿Χωρεῖ δὲ πάντα χαὶ θεῖα χαὶ ἀνθρώπινα ἄνω χαὶ χάτω ἀμει- 


\ 
16e χαὶ 


, € 4 5.5 / 3 \ # ΔΕ 5. 
δόμενα. Ἡμέρη καὶ εὐφρόνη ἐπὶ τὸ μήκιστον καὶ ἐλάχιστον 
Ὁ ’ \ # \43 NAS / \ 4 Ν πῶ 
τῇ σελήνη τὸ μήκιστον καὶ “ἢ τὸ ἐλάχιστον, πυρὸς ἔφοδος χαὶ ὑόατος, 
(4 5 Ἂ 7 Ὰ / {4 SES \ 3 6} ἤ 
ἥλιος ἐπὶ τὸ μαχρότατον xat βραχύτατον, πάντα ταῦτα χαὶ OÙ ταὐτά. 
Υχ᾽, (C2 Τὴ Ω͂ ἐ \ CU 
Péos Ζηνὶ, Τ᾿ σχότος “Αιδη, φάος “Atôn, σχότος Ζηνὶ, φοιτᾷ χαὶ με- 
“- = es \ S 4“ .-ὦ», 4) 5 ea 
ταχινεῖται χεῖνα ὧδε, καὶ τάδε χεῖσε, πᾶσαν ὥρην, πᾶσαν χώρην 
3 ? ? Ve ρη 
/ - Ca ΄ \ 
διαπρησσόμενα χεῖνά τε τὰ τῶνδε, τὰ δέ re τὰ χείνων. TKoi θ᾽ à 
\ τ 2e YS a δὲ 18 Ὁ f ὃ » 597 A 
pv πρήσσουσιν οὐχ οἴδασιν, ἃ δὲ où πρήσσουσι δοχέουσιν εἰδέναι 


, 2 e 
nat 107 ἃ μὲν δρέουσιν où γινώσχουσιν, ἀλλ᾽ ὅμως αὐτοῖσι πάντα γί- 


ζῶα γὰρ νυὶρ. -- ζῶ εἰ γὰρ, mut, al. manu in ζῶα γὰρ, θ.--καὶ οὔτε τὸ 
ζῶον ἀποθανεῖν (ἀποθανέειν Mack) οἷόν τε μὴ μετὰ πάντων" καὶ γὰρ (addit 
ὅθεν Mack) ἀποθανεῖται" οὔτε τὸ μὴ ὃν γενέσθαι (addunt τε FGIJ) μὴ ὄντος 
(χαὶ pro μὴ ὄντος EFGHUK , Ald.) ὅθεν παραγενήσεται vulg. --χαὶ οὔτα (sic) 
εἶ ζωον (sic) ἀποθανεῖν οἴονται εἶ μὴ μετὰ πάντων, ποῦ γὰρ ἀποθανεῖται; 
οὔτε τὸ μὴ ὃν γενέσθαι, πόθεν γὰρ ἔσται 9. ---ἰ ἐς om. Ε. -ς τὸ om. (H, 
restit. al. manu) θ..--τε pro γε θ. --οῦ διαλέγομαι θ. -- [τὸ] γενέσθαι Lind. -- καὶ 
τὸ ἀπ. vulg. -- ἢ pro χαὶ τὸ θ. --- δὲ καὶ vulg.—xai om. θ. -- συνυ.. θ. --ξυμμί- 
γεσθαι HI. —55È χαὶ ὧδε 0. --τὸ αὐτὸ GIJK, — 56 συνμιγῆναι θ. --ξ, .... ἔχα- 
στον nonincluso, om. FGIT. -- τὸ αὐτὸ Κ. --ὖ αὖὐξ. x. μ. τωὐτὸ θ. --αὐξ, χαὶ 
υ.. το om, vulg. —$ Post +. addit χαὶ θ. --συμμ,. ΒΗ͂ΚΘ, --τὸ αὐτὸ Καὶ, ---ϑτὸ αὐτὸ 
K.— 1070 αὐτὸ GLIK.-xaù οὐδὲν πάντων τωὐτὸ 9. -- καὶ.... τωὐτὸ om. vulg.- 
Nihilex omuibusidem est Cod. Lat. -- τὸ δὲ γενέσθαι χαὶ ἀπόλλυσθαι οὐχ ὀρθῶς 
νομίζουσιν οἱ “λληνες" οὐδὲν γὰρ χρῆμα γίνεται, οὐδὲ ἀπόλλυται, ἀλλ᾽ ἀπ’ 
ἐόντων χρημάτων συμυίσγεταί τε χαὶ διαχρίνεται, καὶ οὕτως ἂν ὀρθῶς καλοῖεν 
τό τε γίνεσθαι συυμμίγεσθαι χαὶ τὸ ἀπόλλυσθαι διαχρίνεσθαι vingt-deuxième 
fragment d’Anaxagore tiré de Simplicius, Schaubach, p. 135. --- χωρὶς 
vulg.-yewoet est une conjecture d’un jeune savant allemand, M. Bernays, 
conjecture que j’ai adoptée, -- ἀμειθόμανος vulg,-àue60pevx EIKQ", Lind.. 


ΠΥ 
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l’ensemble des choses; car où serait la mort? Mais 5 n’y ἃ 
pas vie, il est impossible que rien naisse; car d’où viendrait 
la naissance ? Le fait est que tout croît et décroît, atteignant 
le maximum et le minimum possibles, Quand je dis naître et 
mourir, je m’exprime ainsi à cause du vulgaire; mais c’est ce 
que J'entends par se mêler et se séparer. Il en est ainsi : naître 
et mourir est la même chose; se mêler et se séparer est la 
même chose; croître et décroître est la même chose; naître et 
se mêler est la même chose; périr, décroître, se séparer est 
la même chose. Un pour tout, tout pour un, c’est la méme 
chose, et rien dans tout n’est la même chose; car l'usage est, 
sur ce point, en opposition avec la nature. 

9. (Exemples de la révolution éternelle des choses.) Touics 
les choses divines et humaines cheminent, alternant en haut 
eten bas. Le jour et la nuit ont un maximum et un minimum, 
comme la lune ἃ un maximum et un minimum; le feu et l’eau 
ont leur ascendant; le soleil a sa période la plus longue et 
sa période la plus courte, Tout est le même et non le 
même. Lumière à Jupiter, ténèbres à Pluton ; lumière à Plu- 
ton , ténèbres à Jupiter ; cela ie1, et ceci là, marche et se dé- 
place, faisant, en toute saison , en tout pays, cela Ja fonction 
de ceci, ceci la fonction de cela. Et ce que l’on fait, on né 
le sait pas; ce que l’on ne fait pas, on semble le savoir; ce 


que l’on voit, on ne le connaît pas ; et cependant tout s’acs 


Mack.—Suetéouéve, al. manu ὀμενα, 0. --ὠἀμείδονται Zwing. in mart.- 
Le traducteur dont nous avons la version dans le Cod. Lat, savait médio- 
crement le grec, car il traduit εὐφρόνη par bene sciens. —"6.... ἐλάχι- 
στον Om. 9. --τῇ om., restit. al. manu H.- Post σελ. addunt εἴη EHP'Q/. - 
χαὶ τὸ ἐλ. om., restit. al. manu E.—5 τὸ om., restit. al. manu H.- Ante 
πυρὸς addunt χαὶ τοῦ ΕΡ΄Ή΄, --πάλιν ταῦτα χαὶ οὐ ταῦτα vulg.-mévra, 8]. 
manu πάλιν, ταῦτα, χαὶ οὐ τὰ αὐτὰ 9. --- 1 σ. “., ©. ‘A, om. θ.--χαὶ μεταχ. 
om. (H, restit. al. manu) θ. -- τάδ᾽ ἐχεῖσε 6. -- ἐχεῖσε 6. -- πᾶσαν EHIJKO. -- 
πάσην γ]6. ----ἰῦ πᾶσαν χώρην θ.--π. y. om. νυ]ρ. --ἐχεῖνα 0. -- δε θ,-- τε 


om, ΨιΠ6.. -- τὰ κείνων 9. -- ταῦτα χείνων vulg. --- "7 χαθὰ pro καὶ θ᾽ ἃ 6. --τὰ 
pro θ᾽ ἃ 9, --ἃ pro θ᾽ ἃ Mack. -- Correction inutile; c’est la locution χαί τε. 
- ππράσσουσιυ; Ὧ,, --- δ où 6, Mack. -- οὐ om. vulg.— 9 χὰ θ..- ῶ Mack. -- ἐκ σίου. 


σι) (sic) θ. -- ὁρῶσιν γα]. τ ὅκως pro ὅμως EFGIJKO, Al, --θείαν ἘΚ, 
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᾿ \ 
νεται δι᾽ ἀνάγχην θείην χαὶ ἃ βούλονται: χαὶ 1 ἃ μὴ βούλονται. Φοι- 
, NUS τ᾽ 20 Des 7 - , χ # 
τεόντων δ᾽ ἐκείνων ὧδε, 5 τῶν δέ τε χεῖσε, συμμισγομένων πρὸς ἄλ- 
ληλα, τὴν πεπρωμένην μοίρην ἕκαστον ἐχπληροῖ, χαὶ ἐπὶ τὸ μέζον 
το \ PQ = ΄-«΄ D ET 
καὶ ἐπὶ τὸ μεῖον. ὃ Φθορὴ δὲ πᾶσιν dr ἀλλήλων, τῷ μέζονι ἀπὸ τοῦ 
ρος ἊΝ \ Ὁ ΄ ΡΝ SE SIA NEA , 5. . À 
μείονος καὶ τῷ μείονι ἀπὸ τοῦ ἐμέζονος, αὐξάνεται καὶ τὸ μέζον ἀπὸ 
τοῦ ἐλάσσονος, ὕχαὶ τὸ ἔλασσον ἀπὸ τοῦ μέζονος. 
\ A e ΩΣ 
6. Τὰ 59 ἄλλα πάντα, καὶ ψυχὴ ἀνθρώπου, χαὶ σῶμα δχοῖον À 
© \ 
ψυχὴ, διαχοσμέεται. ᾿Βσέρπει δὲ ἐς ἄνθρωπον μέρεα μερέων, ὅλα 
FA . , Ἶ x Ni er ee EN \ ni 
ὅλων, ἔχοντα σύγκρησιν πυρὸς καὶ ὕδατος, τὰ μὲν ληψόμενα, τὰ δὲ 
7 


à ἡ $ \ \ \ s / τ , \ AV ss ΝΛ CO 
δώσοντα᾽ χαὶ τὰ μὲν λαυδάνοντα πλεῖον Tmoréer, τὰ δὲ διδόντα μειον. 


N9 DEN 


Πρίουσιν ἄνθρωποι ξύλον, ὃ μὲν ἕλκει, 6 δὲ ὠθέει, τὸ δ᾽ αὐτὸ τοῦτο 


’ “Ὁ ΔΑ , ΩΣ 8 , DA 9 ὌΝ \ # 
ποιέουσι, μεῖον δὲ ποιέοντες πλεῖον ποιέουσι. To δ᾽ αὐτὸ χαὶ φύσις 


ϑ δὲ ἕλχει" Κ᾽ τὸ μὲν δίδωσι, τὸ δὲ λαμ.-- 


9 ΟΝ δας Ὁ " V4 
15 τοῦ δὲ λαυιάνει, καὶ τῷ μὲν δίδωσι τοσούτῳ 


ἀνθρώπων, τὸ μὲν ὠθέει, τὸ 
Gaves” χαὶ τῷ μὲν "' δίδωσι, 
18 πλέον, τοῦ δὲ λαμύάνει τοσούτῳ μεῖον. Χώρην δὲ ἕκαστον φυλάσσει 
τὴν ἑωυτοῦ, καὶ τὰ μὲν ἐπὶ τὸ μεῖον 1 ἰόντα διακρίνεται ἐς τὴν ἐλάσ-- 
cova χώρην᾽ τὰ δὲ ἐπὶ τὸ ὃ μέζον πορευόμενα, 6 ξζυμιμισγόμενα ἐξαλ- 
λάσσει ἐς τὴν μέζω ταξιν᾽ τὰ δὲ ξεῖνα μὴ ὁμότροπα “ ὠθέεται ἐκ 
χώρης ἀλλοτρίης. “Ἑχάστη δὲ ψυχὴ μέζω καὶ ἐλάσσω ἔχουσα περι-- 


€ .- 1 


νἀ μιὰ EURE) 120 Mao 0 0e ON do ee 
φοιτα τα μοριᾶ TA EWUT S9 OÙ To GUEGLOG OUOE αἀφαιτρεσιος ξομιενὴ 


EC , à δ: NN re \ # ων € , 199 , 
TOY μερεῶν, XATO 0€ αὐζῆσιν XXL LLELU)GLV τῶν ὑπαρχόντων οξεομιξνη 


/ 2 


,ὔ ε ὮΝ À c/ 20 2 ἀν τ ἢ Ν, \ 
χώρης, EXAGTE οιαπρήσσεται ες ἡντινα “ἂν ἐσέλθη . χαὶ OSYETAL τὰ 


\ 


/ Où S/ \ Nr , 5. 1] το 9 Ξ , 
προσπιπτοντα. υ γὰρ Οὐνᾶται TO Ur OHLOTOOTOV εν ° TOLOLY ασυμῷο- 


ἃ 6, δεῖς. -- ἃ om. νυ]σ. -- φοιτώντων δὲ ἐκείνων 0. --δὲ χείνων ΕΕΉΠΚ, 
τ-οῶδε.... ἕχαστον om. 6. ---  χαὶ τῶνδε χεῖσε IJK , 1.1η4. --καὶ τῶνδ᾽ ἐχεῖσε 
E (H, al. manu). -- τι pro τε 0.—-ovup. om. FIJ.-Post ouuy. addunt τε 
Zwing., Lind.-uotpav 6.-—meitov EHJP', Mack.—5vooù (E, al. manu 
φθορὴ) θ0.--μέζονι HK, Lind.-peilovr vulg. -- μείωνι E. --- μείζονος E. -- μέ- 
ζωνος ἃ. -- μέζονως (sic) Αἰά, -- αὔξεται θ. --χαὶ om. FGHIJKO.-+rù δὲ pro 
καὶ τὸ Ἐὶ. -- μεῖζον ΜΔΟΚ, ----ὐ χαὶ.... μέζονος 0, Mack. -- χαὶ.... υὑέζονος OM, 
vulg.—60è EH, ΜΕ, --ἡσυχῇ pro à ψυχὴ θ. --σύγχρισιν (H, al. manu 
χρὴ) IS. —7motei 0, ---- πονέουσι Ald.-rotodrov pro τὸ δ᾽ αὐτὸ καὶ EHK 
Q'0 (Zwing. in marg. τοιοῦτο). ----9 δ᾽ Τὸ, ---- 10 τὸ μὲν ὃ., τὸ δὲ À, καὶ om. IK. 
-τδὲ pro μὲν 0, ---ἰ! διδόντι ᾧ. ---ἸΖ τοῦδε Lind., Μίδοκ. --τοῦ δὲ À om. E.- 
τοῦ δὲ À. χαὶ τῷ μὲν ὃ. om. FGJ. — 1" πλέον 9. -- πλεῖον vulg.-tod δὲ Zwing., 
Foes in not., Lind., Νίδεκ. -- ὃ δὲ vulg.-6 δὲ ΒΗ͂Κ. -- οὐδὲν 6170. Ald.- 
φυλάσσειν θ. ---" ἐόντα FG, ΑἸά. --ἐς EHIKG, Lind., Mack.-eic vulg. — 
"5 μεῖζον EK, Mack. —16€, FG, Ald.- 0. vulg.-uéçwo ἨΚΘθ,. Lind, -- μείζω 
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complit par une nécessité divine, aussi bien ce qu’on veut 
que ce qu’on ne veut pas. Cela marchant ici, et ceci mar- 
chant là, et se mélant réciproquement, les choses remplissent 
leur destinée fatale, et pour [6 plus et pour le moins. La des- 
truction vient à tout de chaque chose, au plus grand du plus 
pett, au plus petit du plus grand; le plus grand s’accroît aux 
dépens du plus petit, et le plus petit aux dépens du plus vrand. 

6. (Échange perpétuel.) Tout le reste, et l’Âme de l’homme 
et le corps comme l’âme, ont leur disposition. Dans l’homme 
pénètrent des parties de parties, des touts de touts, ayant une 
mixture de feu et d’eau, les unes pour prendre, les autres 
pour donner; et les parties prenantes font davantage, les par 
ties donnantes font moins. Les hommes scient le bois, l’un 
üre, l’autre pousse ; ils font la méme besogne ; fesant moins, 
ils font plus. De même pour la nature humaine: ceci pousse, 
cela tire ; ceci donne , cela prend , donne à ceci, prend à cela, 
donne à ceci d'autant plus, prend à cela d’autant moins. 
Chaque chose garde sa place ; ce qui va au moins passe à la 
place moindre ; ce qui va au plus, se mêlant, passe au rang 
plus grand ; les choses étrangères , non homogènes, sont pous- 
sées hors de la place d'autrui. Chaque âme ayant du plus et 
du moins visite ses parties à elle, n'ayant besoin ni d’ajouter 


ni de retrancher aux parties , mais ayant besoin de place pour 


- Vaccroissement et la diminution du fonds exisiant ; elle ac 


_complit chaque office en quelque place qu’elle aille et recoit ce 


ui est introduit, En effet, les choses non-homocènes ne jeu- 
; δ Ï 


€ 


Vulg.=té%tv L.— 1 ἐχχωρέεται θ.--ἑχάστη (E, al. manu ἑχάστω) KO. -ἑχάστῳ 
vuig.—8è ψυχὴ θ, Zwing., Foes in not., [π4. -- δ’ ἡ ψυχὴ Μίδοϊς, -- δὲ τύχη 
Vulg.-uettw ΜΙΔΟΚ. --- οὔτε np. οὔτε ἀφ, 0. -- δεομένη (F, al. manu) 0. -- 
δεομένης EHK, ΑΙά. --δεομιένων γ}ρ, --τῶν ὑπαρχόντων χαὶ μείωσιν θ. --- 
1 δεομένη. Χώρην δὲ ἕχαστα (ἑχάστω 17 νυ]σ. -- δεόμενα χώρης, al. manu 
nv, ἕκαστα 9.-Mack dit que 6 ἃ ἐν ἑχάστω ; ma collation porte ἕχαστα.--- 
# ἂν θ. --ἂν om, vulg.-eicé)0n vulg.—2cé)6n EHUK. Lind.-E£)6n 0.-—Géfe- 
ται Vuig.=0ééntor Zwing., Lind., Mack. - δέχηται ET, Ald. -- δέχεται GIK. 
π-ἀνέχεται sine χαὶ θ. -- Mack dit que. ἃ καί, ---ἰ τοῖς Καὶ, -- μὴ ὁμονοεῖν pro 
ἐμμένειν 8.—-dyvopove, al. manu ἀγνοούμονα (sic) 9,.-- ἀγνοούμενα vulg, - 
&yvooëwova al, manu H. 
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ροισι χωρίοισιν ἐμμένειν " πλανᾶται μὲν γὰρ ἀγνώμονα" 'συγγινόμενα 
δὲ ἀλλήλοισι "γινώσχει πρὸς ὃ προσίζει" προσίζει γὰρ τὸ σύμφορον 
τῷ συυμφόρῳ, τὸ δὲ ἀσύμφορον πολεμεῖ καὶ μάχεται καὶ διαλλάσσει 
ἀπ᾽’ ἀλλήλων. ὁ Διὰ τοῦτο ἀνθρώπου Ψυχὴ ἐν ἀνθρώπῳ αὐξάνεται," 
ἐν ἄλλῳ δὲ οὐδενί" χαὶ τῶν ἄλλων ζώων τῶν μεγάλων ὡσαύτως" 
ἡ δχόσα δὲ ἄλλως, ἀπ᾽ ἄλλων ὑπὸ βίης ἀποχρίνεται. 

7. Περὶ μὲν οὖν τῶν ἄλλων ζώων ἐάσω, περὶ δὲ ἀνθρώπου δη- 
λώσω. Ἐσέρπει ὅ δὲ ἐς ἄνθρωπον Ψυχή" πυδὸς καὶ ὕδατος ξύγχρησιν 


“ = ? / Ἂ -Ὁ \ Le 
ἔχουσα, μοῖραν σώματος ἀνθρώπου" ταῦτα δὲ δ χαὶ θήλεα καὶ ἄρσενα 


τ sf 


TEE ’ δὲ \ ie ὮΝ # ΩΣ 
τρενεταϊ, τρεῴεται ε χαι αὐζετᾶι OL&LTY] τη 

\ \ # SIREN IRON \ # s / 4 2 # : 
περί τον ἀνθρωπον avayx hi O£ τος μερεα ἔγειν πᾶαντὰ τὰ εἐσιοντὰα 


Ve 


À \ δ À 
χαὶ πολλὰ χαὶ παντοῖα 


es \ Vus , Ἔν DOME ORNE A De 4 “ “Ὁ 
οὗτινος γὰρ μὴ ἐνείη, μοίρη ἐξ ἀρχῆς οὐκ ἂν αὐζηθείη οὔτε πουλλῆς 
9.9 ’, - " ΘΝ ἢ ΟἿ \ ἜΝ \ 4 Ce δὲ 

ἐπιούσης τροφῆς οὔτε ὀλίγης, οὐ γὰρ ἔχει τὸ προσαυζόμενον" ἔχον DE 

,» # € LU 
πάντα, αὔξεται ἐν χώρη τῇ ἑωυτοῦ ἕχαστον, 1 
Ἵ 


τροφῆς ἐπιούσης ἀπὸ 
CO à ET \ # 3 
ὕδατος ξηροῦ χαὶ πυρὸς ὑγροῦ, “ τὰ μὲν εἴσω βιαζόμενα, τὰ δὲ ἔξω. 
ἢ Ἢ , à \ ! 
Ὥσπερ οἱ τέχτονες ᾿Ξ τὸ ξύλον πρίουσι, χαὶ 6 μὲν ἕλχει, 6 δὲ ὠθέει, 
48 3 τἂν L4 {2 Ὁ. € 4 \ “4 c! 3 \ À 
τωὐτὸ ποιέοντες" χάτω ὁ᾽ ὃ πιέζων τὸν ἄνω ἕλχει, οὐ γὰρ ἂν παραᾶ- 


μὴ \ Ἂ τ 7 
δέχοιτο κάτω ἰέναι" ἣν δὲ ὠβιάζωνται, παντὸς ἅἁμαρτήσονται. 


τ ’ Ν \ ! \ LA \ 
Τοιοῦτον τροφὴ ἀνθρώπου τὸ μὲν ἕλκει, τὸ δὲ ὠθέει, Ÿ εἴσω δὲ βια- 


no y . À \a® \ \ \ 9 / 
ζόμενον ἔξω ἕρπει ἣν δὲ βιῆται παρὰ χαιρὸν, παντὸς ἀποτεύξεται. 
8. Χρόνον δὲ τοσοῦτον “ἕκαστα τὴν αὐτὴν ἔχει τάξιν, ἄχρι μιη- 


ἸΌΝ , TA Ὁ 
χέτι δέχηται ἢ ἣ τροφὴ, μηδε χώρην ἰχανὴν ἔχη ἐς τὸ μήκιστον τῶν 


: Συνγινόμενα 9. --ξυμμισγόμενα (σ, ΒΗΠΚῚ vulg. -- ἀλλήλησι Κὶ. ---τῦ συγ- 
γινώσκεται" προσίζει γὰρ γυὶσ. - γινώσκει πρὸς ὃ προσίζει" προσίζει γὰρ θ.- 
πολεμέει Mack. -- διαλάσσει 6. --- ὃ χαὶ διὰ ΕΡ΄Ώ΄. --- ἰ ὅσα θ. --δ᾽ ἘΚ. --δὲ om. 
θ.-- ἀπ᾽ ἀλλήλων E (H, in marg. al. manu ἄλλων), Zwing. in marg., Lind., 
Mack.—ov om. 6.— 50 Mack.-yèàp pro δὲ 6.-cÜûyxpaoiv ΒΗΠΚΘΡ. --ξύγ- 
κρᾶσιν ἃ. - ἔχουσαν 0. --ϑ χαὶ 0.-- τὰ pro χαὶ γιΠο. -- ὄσρενα K.—7 τρέφεται 
om. θ.--τε pro δὲ 9.--διαίτη τηπερ (sic) ἄνθρωπος θ. ---ὖ δὲ χαὶ τὰ ΒΗ. -- 
ἐσιόντα HK, Lind.-eic. vulg.- μοῖρα vulg.-uoipn ἘΠΕ, --ἂν om. θ. -- πολ- 
λῆς EHK9, Zwing., Lind., Mack. ---ϑτρ. ἐπ. 0.— ro. δὲ ἐπ, ἀπὸ 05. ὑγροῦ 
χαὶ π. ξηροῦ Κ΄, — rai τὰ μὲν 0. --- ro. τὸ ξ. ἨΚ. -- τρυπκῶσιν, al. manu 
πρίζουσι 9. -- χαὶ om. 0. — 8 τωυτὸ ΠΗ. -- τὸ ὠντὸ Ald., Frob., Zwing.- τὸ 
αὐτὸ vulg. -- δ᾽ ὁ E (ἢ, où pro ὁ) ΚΙΚΊ ΄. -- δὲ pro δ᾽, et ὁ om. vulg. --ἔλγε 
EG (H, al. manu) JKK'P'Q", Zwing. in marg., Lind., Mack.-£one vulg.- 
κάτω δὲ πιεζόντων ἀνέρπει 0. — "' βιάζηται 0.- πάντως EUK.-dâuaoticetui 
6. --- Ια ἔσω Lind.- βιαζομένον 9. --ἔλκει Zwing. in marg., Mack. τ βιᾶται, al. 
manu βιῆται Ἡ,.- πάντως ἩΚ, --" ἔχαστον 0. -- τάξιν ἔχει ΚΗΘ. --- ἢ τροφὴ, 
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vent demeurer dans les lieux non appropriés; elles errent 
sans savoir; mais, se rapprochant lés unes des autres, elles 
connaissent ce à quoi elles s’adjoignent, Car l’homogène s’ad- 
joint à l’homogène, mais l’hétérogène lutte, combat et se 
sépare. Pour cela l’âme de l’homme croît dans l’homme et 
dans nul autre; de même pour les autres grands animaux. 
Quand 1] en est autrement, l'expulsion se fait par une 
violence étrangère. 

7. (La nutrition se fait parce que l'aliment contient des par- 
tes de tout ce qu'il y a dans le corps.) Laissant de côté les 
autres animaux , je parlerai de l’homme. En l’homme pénètre 
une âme , ayant une mixture de feu et d’eau , qui est la part 
du corps humain. Tout cela, mâle et femelle, multiple et di- 
vers, se nourrit; et c’est le régime dont l’homme use, qui 
procure l'alimentation et la croissance. Il est nécessaire que 
ce qui entre ait toutes les parties; autrement, pour cette partie 
qui manquerait, la portion primitive ne recevrait aucun accrois- 
sement, qu'il vint beaucoup ou peu de nourriture ; car elle 
n'aurait pas de quoi s’accroître; mais, ayant tout, chaque 
partie s’augmente en son lieu , grâce à la nourriture d’une eau 
sèche et d’un feu humide, ceci étant poussé au dedans et cela 
au dehors. De même, les charpentiers sciant le bois, l’un tre, 
l’autre pousse , faisant la méme chose, celui qui pousse en bas 
üre celui qui est en haut, sans quoi la scie ne marcherait pas, 
et, si l’on y met de la force, tout est manqué. De méme , dans 
l'alimentation de l’homme, cela tire, ceci pousse ; introduit 
de force au dedans, il glisse au dehors ; mais s’il y a violence 
inopportune , rien ne réussit. 

8. (4 chaque développement les éléments du corps se sépa- 
rent pour se mêler de noureau. Comparaison fort obscure de 
l'harmonie dece développement avec l'harmonie musicale.) Cha- 
que chose demeure en son rang jusqu'à ce que la nourri- 
ture ne s’y prête plus et que la place ne soit plus suffisante à la 
υ»ηδὲ χώρην ἱχανὴν 0. —f χωρὴ, μιηδὲ τροφὴν ἱκανὴν vulg. -- ἔχει Ἐ᾿. -- δυνατῶν 
θ. --ὁδάτων (H, al. manu δυνατῶν) vulg. -- ἔπειτα EHK, 
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δυνατῶν, ἔπειτ᾽ ἐναμείόει ἐς τὴν ᾿ μέζονα χώρην, θήλεα καὶ ἄρσενα, 
τὸν αὐτὸν τρόπον ὑπὸ βίης χαὶ ἀνάγχης διωχόμενα" ὁχόσα δ᾽ 5 ἂν 
- ,ὔ 
πρότερον ἐμπλήσῃ τὴν πεπρωμένην μοίρην, ταῦτα διακρίνεται 
EM 3 SA ὴ f PE \ \ LS / 
πρῶτα, pu δὲ χαὶ συμμίσγεται" ἕχαστον μὲν γὰρ “διακρίνεται 
“Ὁ € \ δ Se / . f ΙΑ 9 / \ Rte 
πρῶτα, ἅμα δὲ καὶ ἀξυμμίσγεται" χώρην δὲ ἀμείψαντα χαὶ τυχόντα 
ἁρμονίης ὀρθὴς ἐχούσης συμφωνίας τρεῖς, δξυλλήδδην διεξὸν διὰ πα- 
σέων, ζώει χαὶ αὔξεται τοῖσιν αὐτοῖσιν οἷσι χαὶ πρόσθεν" ἣν δὲ μὴ 
LU LE À / Ga 
τύχῃ τῆς ἁρμονίης, μηδὲ Ἰξύμφωνα τὰ βαρέα τοῖσιν ὀξέσι γένηται, 
“Ὁ œ À 
Ἦν À πρώτη συμφωνίη, ἣν À δευτέρη γεννηθῇ À τὸ διὰ παντὸς, ὃ ἑνὸς 
9 ι , a , , MISE 7 A ΝΣ ἢ / . ἀλλ᾽ 
ἀπογενομένου πᾶς ὃ τόνος μάταιος" οὗ γὰρ ἂν ϑπροσαείσειεν" à 
9 / 2 τ / 5 à - A , (KZ 9 f 
ἀμείόει ἐκ τοῦ μέζονος ἐς τὸ μεῖον πρὸ μοίρης" διότι où γινώσχουσιν 
9. 
ὅ 


τι ποιέουσιν. 


La 
3 A > \ 4 y δ 7 
9. Ἀρσένων μὲν οὖν χαὶ 1) θηλείων διότι ἑκάτερα γίνεται, προϊόντι 
΄-“ὡῳὦν , Ἢ l£ Ff ΝΎ Ὁ , À χε à s' \ \ U= 4 τω 
τῷ λόγῳ δηλώσω. Τούτων δὲ δχότερον ἂν τύχη ἐλθὸν χαὶ τύχη τῆς 
€ # € \ 2\ 2 CRT AN το RS 4 ΔΑ , 
ἀρμονίης, ὑγρὸν ἐὸν χινέεται δπὸ τοῦ πυρός" 1! χινεόμενον δὲ ζωπυρέε- 
\ - » / 
ται χαὶ προσάγεται τὴν τροφὴν ἀπὸ τῶν lEctévrwv ἐς τὴν γυναϊχα σιτίων 
\ , \ \ Dé , € 7 Αἵ “᾿ 9 ΩΣ, « \ 
χαὶ πνεύματος, τὰ μὲν πρῶτα πάντη ὁμοίως, ἕως ἔτι ἀραιόν ἐστιν’ ὑπὸ 
δ τῶν 4 \ - LT f 
δὲ τῆς Ξχινήσιος καὶ τοῦ πυρὸς ξηραίνεται χαὶ στερεοῦται" στερεούμε- 
ai . / de \ \ - 5 À 4 2 3 \ 
νον ὁὲ πυχνοῦται πέριξ" καὶ TO πῦρ ἐγκαταχλειόμενον οὐχ ἔτι τὴν τρο- 
\ A 4 X / 
φὴν ἱκανὴν ἔχει ἐπάγεσθαι, οὐδὲ τὸ πνεῦμα ἐξωθέει O1ù τὴν πυχνότητα 
e ; S \ à S 
τοῦ περιέχοντος" ἀναλίσχει 1" οὖν τὸ ὕπάοχον ὑγρὸν εἴσω. Τὰ μὲν οὖν 


Αι , oo , - ἵ 
στερεὰ τὴν φύσιν ἐν τῷ 1“ ξυνεστηχότι χαὶ ξηρῷ οὐ χαταναλίσχεται τῷ 


1 Μέζονα 9. --ἔξω pro μ.. γυϊρ, -- αὐτὸν 0, Lind.-éwurov vulg.-ourov EH 
K, Zwing.-évur@v Zwing. in marg.-6x6tepa νυ]ρ. --ὁχόσα Ρ΄, Mack. -- 
Cette correction paraît bonne , autant qu’on en peut juger dans un passage 
aussi obscur. —?v EH, Frob., Zwing. - πρότερον 6. —xo. om. vulg.-éx- 
πλήση 0. --μοίραν 0. --οὐ χαὶ ἅμα σ. vulg. -- ἅυα δὲ χαὶ σ. 0.—41 διακρ. πάντα δὲ 
ταῦτα ξυμμ.. vulg. -- διαχρ. πρῶτα, ἅμα δὲ καὶ συνμίσγεται 0, —5 α. ἘΗΠ1Κ.-- 
ὀρθῆς EGHIJO.-6606< νυ]ρ. -- συμφωνίης (E, al. manu ας) H.- τρὶς 0. --- 
δ συλλ. θ.--διεξιὸν θ. -- διεξιὼν vulg. -- διεξιόντα {ἡη4. --διεξιούσας Κ΄, Mack. -- 
διαπάσσων 9. --ζώη HKO.-oîci περ χαὶ θ. --οἵσπερ καὶ ΕΗ͂Κ. -- ἁρμονίας 9.--- 
76. EHLIK6.-Tà 90. --τὰ om. vulg.—d£éotot (sic) θ. -- ένηται À πρώτη σ. (ξ. 
11; addunt διαφθείρεται Lind.; ἀπόλλυται Mack), nv(add. ἡ 0) δὲ δευτέρη γένεσις 
ἡ (ἢ om. 0; à Zwing.) τὸ διὰ (τὸ διὰ om. K’) παντὸς vulg. -- Ma conjecture 
est fort hasardée; mais le passage est désespéré, — ὃ τινὸς pro ἑνὸς 0, 
πγενομένου,, al. manu ἀπογενομένου E.—9 προσαείσαιεν ΕΗΙΚ. --προσαεί- 
σεεν (sic) Ὁ. -- προσαείσαι 9. --ἀλλὰ 0. -- ἀμείδῃ νυ]ρ.-- ἀμείδει EGHIJQ", 
Mack.-Guiôer 0.- μείζονος 1. --ἐς EH, Lind., Mack.-eis vulg. - προμοιρῇ- 
σαι" ὅτι 0. — 10 θηλέων ΕΝ, --θηλήων 1. --θηλειῶν 4. --θηλίων 0. --ὁπότερον À. 
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plus grande extension possible; alors les choses passent à une 
place plus grande, mâles et femelles, poursuivies semblable- 
ment par la force et la nécessité. Ce qui a rempli d’abord la 
part assignée , se sépare d’abord, et en même temps se méle; 
en effet chaque chose se sépare d’abord, et en même temps se 
mêle, Changeant de place et trouvant la juste harmonie qui 
a les trois accords, parcourant dans leur ensemble tous les 
accords, l'être vit et s’accroît par les mêmes choses qu’aupa- 
ravant; mais , 511 ne trouve pas l’harmonie, si les sons graves. 
ne s’accordent pas avec les aigus, s’il se produit le premier 
accord, ou le second, ou l’accord général, tout le ton, un 
seul faisant défaut , est vain (voy. note 7); car il n’y aura pas 
concert; mais on passe du plus grand au plus petit avant 
Vordre , aussi ne sait-on pas ce que l’on fait. 

9. (Théorie de la formation du fœtus par le feu , qui con- 
sume l’humide, solidifie certaines parties et creuse des canaux 
dans certaines autres.) Quant aux mâles et aux femelles, j’ex- 
poserai dans la suile de ce discours pourquoi l’un et Pautre 
est produit. Mais quel que soit le sexe que la chance amène et 
qui trouve l’harmonie, il est mû, étant humide, par le feu ; 
ταῦ il s’embrase, et extrait la nourriture des aliments et de 
l'air introduits dans la femme; d’abord cette attraction est 
partout semblable tant que le corps est lâche ; mais par le 
mouvement et le feu il se sèche et se solidifie; solidifié, 1] se 
conerète tout autour ; le feu, renfermé, n’a plus une nour- 
riture suffisante à attirer, et il n’expulse pas l’air à cause de 
la densité de la surface ambiente. Donc il consume l’humide 


intérieur, De la sorte, les parties naturellement solides, étant 


- ἣν pro ἂν EGHIJKO, Frob., Zwing.-tTéyn ἐλθὸν καὶ 0. --τ. ἐλθ. χαὶ om. 
vulg.— χεινέεται Ô.— 1 er, 0. - ζωπυρῆται vulg.-Cwmuperrat 10. --ζωπυ- 
ρέεται ΒΗ. Lind., Mack. — 2 εἰσ. δ. -- σίτων ΒΗΡΊ. -- ἔτι EIJQ'6, Zwing. in 
marg., Mack. ἄρτι vulg. — 5 χειν. 90.-- ἐγχαταχλειόμενον ἨΚΘΌ, -- ἐγχλειός- 
ψενον γυ]σ. -- ἔξω θέει Zwing. in marg. — Post διὰ addit δὲ al, manu ὅ. -- 
ὑπερέχοντος ΑἸά. ---ἰΞ γὰρ (γὰρ om. 14) vuig.-oûv ΒΗ͂ΚΟ. ---ἰὸσ, ΕΠ.ΚΌ.- 
οὐ καταναλίσχεται θ.-- οὐκ ἀναλίσχεται νυ]. -- ἐν τῷ πυρὶ E.-éyrutéu 


(sic) E. 
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D) 


πυρὶ ἐς τὴν τροφήν᾽ ἀλλ᾽ ἐγχρατέα γίνεται καὶ ᾿ἰζυνίσταται τοῦ δγροῦ 
ἐχλείποντος, ἅπερ ὀστέα χαὶ νεῦρα ἐπονομάζεται. Τὸ δὲ πῦρ ἐχ τοῦ 
συμικιγέντος ζχινευμένου τοῦ δγροῦ διαχοσμέεται τὸ σῶμα χατὰ φύ- 
σιν διὰ τοιήνδε ἀνάγχην᾽ διὰ μὲν ὃ τῶν στερεῶν καὶ ξηρῶν οὐ δύναται 
τὰς διεξόδους χρονίας ποιέεσθαι, διότι οὐχ ἔχει τροφήν᾽ διὰ δὲ τῶν 
ὑγρῶν καὶ μαλακῶν δύναται' "ταῦτα γάρ ἐστιν αὐτῷ τροφή" ἔνι δὲ 
χαὶ ἐν τούτοισι ξηρότης οὗ καταναλισχομένη ὑπὸ τοῦ πυρός" ταῦτα δὲ 
ὅ ξυυγγίσταται πρὸς ἄλληλα, Τὸ μὲν οὖν ἐσωτάτω χοταφραχθὲν πὺρ καὶ 
πλεῖστόν δέστι καὶ μεγίστην τὴν διέξοδον ἐποιήσατο" Ἷ πλεῖστον γὰρ 
τὸ ὑγρὸν ἐνταῦθα ἐνῆν, ὅπερ κοιλίη καλέεται᾽ χαὶ ἐξέπεσεν ἐντεῦθεν, 


8 


ἐπεὶ οὖκ εἶχε τροφὴν ἔξω, χαὶ ἐποιήσατο “τοῦ πνεύματος διεξόδους 


χαὶ τροφῆς ἐπαγωγὴν χαὶ διάπευψιν " τὸ δὲ ἀποχλεισθὲν ἐς ἄλλο σῶμα 
LS τῷ 7 

περιόδους ἐποιήσατο τρισσὰς, ὅπερ ἦν ὑγρότατον τοῦ πυρὸς, ἐν τού- 
- cr - \ \ 

τοισι ϑτοῖσι χωρίοισιν, αἵτινες phébec χαλέονται xothat’ ἐς δὲ τὰ 

7ὔ 2 NE F 10 3 , Ve 

μέσα τούτων τὸ ὑπολειπόμενον τοῦ ὕδατος 1! ξυνιστάμενον πήγνυται, 

(«4 , EN 

ὅπερ καλέεται σάρχες. 


10. “Evt δὲ λόγῳ πάντα διεχοσμήσατο κατὰ τρόπον “ αὐτὸ ἑωυτῷ 
τὰ ἐν τῷ σώματι τὸ πῦρ, ἀπομίμησιν τοῦ ὅλου, μικρὰ πρὸς μεγάλα 
ὶ ἜΑ χλ Fa Le À \ \ = , 12122 ο ὦ ἔχ ὰ - 
χαὶ μεγάλα πρὸς μικρά" χοιλίην μὲν τὴν μεγίστην, Enpo χαὶ δγρῷ 
ταμεῖον, δοῦναι πᾶσι χαὶ λαδεῖν παρὰ πάντων, θαλάσσης δύναμιν, 


ἥ 48 3 , \ 2 / Q1 4% LR dE 14 ΩΝ 
ζώων δ ἐντρόφων τροφὸν, ἀσυμφόρων δὲ 1) φθορόν᾽ περὶ δὲ ταύτην ὕδα- 
ll À ὶ (Éd 
τος ψυχροῦ καὶ ὑγροῦ σύστασιν" διέξοδον πνεύματος ψυχροῦ καὶ θερ- 
μοῦ" ἀπομίμησιν τῆς γῆς, τὰ ἐπεισπίπτοντα πάντα ἀλλοιούσης. 


4 \ S δ [AS = \ A - ΄ 
16 Katavahoxov δὲ καὶ αὖξον σχέδασιν ὕδατος λεπτοῦ χαὶ πυρὸς ἐποιή- 


τς, ἘΠΙΚΟ. -- ὑγροῦ οὐχ ἐνλίποντος (sic) 0. -- ὀνομάζεται 0. -- ἐπωνομάζεται 
G, Ald., Lind. —?xivovpévou (κειν. θ) να]. -- χινευμένου ΕΚ, ---ῦ τῶν στε- 
ρεῶν χαὶ ξηρῶν θ. --ττὸ στερεὸν χαὶ ξηρὸν vulg. ----ἶ τ, δὲ αὐτῶ ἐστι τροφὴ 0. 
--οὐ καταναλισχομένη θ. -- οὐκ ἀναλισχομένη vulg: —5o. ἘΠΠ10, --- ἐστι 
om., restit. al. manu Ἡ. -- ἐστι.... ἐποιήσατο΄ om. θ. --τὴν om., restit. al. 
manu H,-#£o5ov GIP’, Frob. --- ἄνω pro πλεῖστον θ. --ἐντεύθενην ὅποι χοι- 
λίη χαλέεται 0. -- εἶχε 0, Mack. -- ἔχεν vulg. ----ῦ τοῦ πνεύματος διεξόδους θ, 
Mack.-mAeïtorov γὰρ τὸ ὑγρὸν ἐνταῦθα ἐνὴν pro τ. π. à. νυ]ρ. -- διάπεμψιν 
ΕΉΙΚΡ, --διάπεψιν νυ ]ο, -- ἀποχλισϑὲν 0. -- ἐς E, Lind., Mack. -- εἰς vulg. -- ὁ 
γὰρ pro ὅπερ P'.—° τοῖς E. — 1 ξυνισταμένου vulg. -- συνιστάμενον EFHIJ6, 
--ξυνιστάμενον Ald., Frob., Zwing. ---- "αὐτῷ (αὐτὸ 6, Zwing., Lind., 
Mack) ἑωυτὸ (ξωυτῶ EHK, Zwing., Lind., Mack; £. om. 6) vulg.-r& Κθ, 
-- τῷ om, vulg. — 5 Ante £. addit ὕδατι θ. -- πᾶσι om. 0. — 5 ἔντροφον ΕΚ. - 
συντρόφων 9. -- τροφὸν HIJ6, Lind., Νίδοκ. -- τροφὴν (re. om. EKP”) vulg.— 
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à un point consistant et sec, ne sont pas consumées pour l’ali- 
mentation du feu; mais elles se fortifient, se condensent à 
mesure que l'humide fait défaut, et c’est ce qu’on nomme os 
et nerfs. Le feu tire de l’humide mélé et mis en mouvement la 
disposition naturelle du corps par cette nécessité-ci : à travers 
les parties solides et sèches il ne peut se faire des voies du- 
rables, attendu qu’il n’a pas d’aliment ; mais il le peut à travers 
les parties humides et molles, car ce lui est nourriture. Il est 
aussi dans ces parties une humidité non consumée par le feu ; 
et cela se resserre mutuellement. Donc le feu le plus intérieur, 
clos de toute part, est le plus abondant et s’est fait la plus 
ample voie; car là était le plus d’humide et c’est ce qu'on 
nomme ventre. Il sortit de là, n'ayant pas de nourriture du 
dehors, et il fit les voies de l'air, la conduite et la distribution 
de la nourriture. Quant au feu intercepté, il fit dans le reste 
du corps trois circulations; ce qui était la partie la plus hu- 
mide du feu se trouvant en ces places qui sont nommées 
veines caves. Dans le milieu, le restant de l’eau , contracté, : 
se durcit, et cela se nomme chairs. 

10. (Le feu atout disposé dans le corps conformément à 
sa nature. Comparaison de cette disposition avec l’arrangement 
du monde. C’est dans le feu intérieur que gtt l’âme, la pensée, 
le mouvement.) En un mot, le feu disposa tout dans le corps 
suivant le mode conforme à lui-même, copie de l’ensem- 
ble, le petit envers le grand, le grand envers le petit ; le 
ventre très-ample, réservoir pour le sec et lhumide ; donnant 
à tous et recevant de tous, ayant la vertu de la mer, nourrice 
des êtres ses nourrissons, mortelle à ce qui est étranger; à 
l’entour, une concrétion d’une eau froide et humide; la voie 
de l'air froid et chaud ; la copie de la terre changeant tout ce 


qui y tombe. Consumant et augmentant, 11 fit une dispersion 


" φορὸν ΕὉΤΠῚ. -- σύστασιν 9. -- σύστασις νι]σ. -- διέξοδον 9. -- διέξοδος vulg.— 
τῆς om. 8. --- 15 χαταναλίσχοντα (χαταναλίσχονται FGJ) δὲ αὖξον vulg.-xa- 
ταναλίσχον δὲ χαὶ αὖξον Zwing,., Foes in not., Νίδοκ.-- χαὶ τὰ μὲν κατανα- 
λίσχον, τὰ δὲ αὖξον Κ΄, Lind. 
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4,2 ’ὔ 2 4 S\ es DSSS τὰ 26 4 S& οἱ δ 
σατο ᾿ ἠερίου, ἀφανέος χαὶ φανεροῦ, ἀπὸ τοῦ “ξυνεστηχότος ἀπόχρι 
5 T / γι 5 \ A 2 7, c! "ἢ 
σιν, ἐν ᾧ φερόμενα πάντα ἐς τὸ φανερὸν ἀφιχνέεται ἕκαστα μοίρῃ 
£ A ἵν \ 
ὃ πεπρωμένη. Ἔν δὲ τούτῳ ἐποιήσατο πυρὸς περιόδους τρισσὰς, πε- 
\ A \ CS) -- 
ραϊνούσας πρὸς ἀλλήλας χαὶ εἴσω χαὶ ἔξω" αἱ μὲν πρὸς τὰ χοῖλα τῶν 
“ \ ΕἾΝ A 
δγρῶν, σελήνης δύναμιν, af δὲ lès τὴν ἔξω περιφορὰν, πρὸς τὸν πε- 
, , # / CES ! NAT \ cp 
οἰέχοντα πάγον, ἄστρων δύναμιν, αἱ δὲ μέσαι καὶ εἴσώ καὶ ἐξζώ πε- 
Ἢ ΄ C4 J 
ραίνουσαι. "To θερμότατον καὶ ἰσχυρότατον πῦρ, ὅπερ πάντων ὅ ἐπι-- 
, Si ἢ [4 \ / Ὁ 2)» VOS \ / 
χρατέεται, διέπον ἅπαντα κατὰ φύσιν, ὅ ἄϊχτον χαὶ ὄψει χαὶ Ψψαύσει, 
3 7 A \ , 1e. / 2 ς ἐξ 
ἐν τούτῳ ψυχὴ, νοὸς, φρόνησις, αὔξησις, χίνησις, μείωσις, διάλλα 
[44 3 , Η Ὁ ὃ \ \ 2 œ ὶ ὃ 
Etc, ὕπνος, ἐγρήγορσις" τοῦτο πάντα διὰ παντὸς χυδερνᾶ, χαὶ τάδε 
7 \ 3 - 5.7 2 / 
καὶ ἐχεῖνα, οὐδέχοτϑ ἄτρεμιίζον. 
A οο -ο \ LA # F 
11. Οἱ δὲ ἄνθρωποι Ex τῶν φανερῶν τὰ ὃ ἀφανέα σχέπτεσθαι oùx 
7 / 
ἐπίστανται" τέχνησ! γὰρ χρεόμενοι δικοίησιν ἀνθρωπίνη φύσει où γι- 
7, 96.“ \ / 39/9 7 7 AE œ r 
νώσχουσιν" “θεῶν γὰρ νόος ἐδίδαξε μιμιέεσθαι τὰ ἑωυτῶν, γινώσχον- 
4 ! 
τας à ποιέουσι, χαὶ ἴ οὐ γινώσκοντας à μιμέονται. Πάντα γὰρ ὅμοια, 
Ὁ 5.7 DS f 11 ἐς ὃ 4 = ὶ ὃ λ 7 ; 
ἀνόμοια ἐόντα χαὶ σύμφορα 1“ πάντα, διάφορα ἐόντα" διαλεγόμενα, 
2 S À 4 . A ΡΩΝ ΝΣ “ ἄγ Le / € 4 
οὗ διαλεγόμενα᾽ γνώμην ἔχοντα, ἀγνώμονα" ὑπεναντίος ὃ τρόπος 
7 “ζ 
ἑχάστων, δμολογούμενος. Νόμος γὰρ xat 15 φύσις, οἷσι πάντα δια- 
᾿ 2 € À / € À 7 , 143 \ 4 
πρησσόμεθα, oùy δμολογέεται διιολογεόμενα" νόμον 5 γὰρ ἔθεσαν 
# Je Ὁ 9 ΓΝ Net Ἐν / 14 δὲ 
ἄνθρωποι αὐτοὶ ἑωυτοῖσιν, où γινώσχοντες περὶ ὧν ἔθεσαν" φύσιν “δὲ 
, \ 5 , τ EN PRET EL 29/ = \ 
πάντων θεοὶ διεκόσμησαν" ἃ μὲν οὖν ἄνθρωποι ἔθεσαν, οὐδέκοτε χατὰ 
“3 De D f 
τωὐτὸ ἔχει οὔτε ὀρθῶς οὔτε μὴ ὀρθῶς" 1 ὁχόσα δὲ θεοὶ ἔθεσαν, αἰεὶ 


ὀρθῶς ἔχει" καὶ τὰ ὀρθὰ χαὶ τὰ μὴ ὀρθὰ τοσοῦτον διαφέρει. 


2 


1Ήξεριου (sic) ἀφανέος 0, Mack.- περὶ οὐχ (οὗ EHK, Ald.; τοῦ pro οὐκ 
Zwing., Lind.) ἀφανέος (ἀμφανέος 4) vulg. —? ©. ἘΉΠ1Κ0. -- φερδόμενα Lind. 
- πάντα OM, Ό. -- εἰς ΒΗ. -- ἕχαστον 0. ----ϑ π. om., restit. al. manu Ἡ, -- τού- 
τῶν 0. --παιρενούσας θ. -- ἔσω (bis) Lind.— fes E.- πρὸς 0. - ἐπιφορὰν θ. - 
ἄστρον . ----" χρατέει 0. -- διέποντα πάντα Τ. -- ἕχαστα pro πάντα 0. —6 ἀοι- 
χτον (sic) 0. -- ἄψοφον νι]ο. --ἄψύρον (sic) 1..-- ψυχῆς EHKP'Q/.-voùc 6:- 
χίν., μ... διάλλαξις OM. θ.--διάταξις FGIJ. -- ἔγερσις 0. —7 χαὶ om. FGLJ. -- οὐ- 
δέποτε ΑἸ{Κ60. -- ἀτρεμίζον Zwing., Lind., Mack. -- ἀτρεμίζων vulg. (H, al. 
manu ἀτρεμίζει). -- ἀτρεμέει ΕΚ6΄. -- ἀτρεμίζει ΕῸ. -- ἀτρεμέος ἥστανται (sic) 
al. manu J,— ὃ ἀφανέα θ. -- ἀφανὴ νυ]. ---- 9θεῶ GIIK, Ald. -- ὅσων pro θεῶν 
θ,--ἑωυτῶν EHIJO, ΜδΔΟΚ..-- ἑαυτῶν νιυ]ρ. -- γυνώσκοντες E.-yiyvwszovtac 
(bis) 0.— ὃ οὐ om. Ὁ. ---Ἴ! πάντα χαὶ (καὶ om. 6) (καὶ πάντα, al. manu 
πάντα χαὶ H) διάφορα γιυ]δ. -- ὑπεναντίον vulg. -- ὑπεναντίων E.-brevavtioc 
θ. --οΟ φύσις ΒΠ0, Zwing., Lind., Mack. -- φύσιος vulg. -- διαπρησσόμεθα 6, 
Zwing. in marg.- διαπρησσόμεγα vulg.-dtampaccoueva ΕΗ. -- ὁμολογού- 
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d’eau ténue et de feu aérien, visible et invisible, séparation 
du feu concrété, où toute chose portée arrive à manifestation 
suivant la portion destinée. Là il a créé trois circulations du 
feu arrivant l’une à l’autre en dedans et en dehors : les unes, 
vers les cavités des humeurs, représentent la propriété de la 
lune; les autres, vers la surface extérieure, vers la concrétion 
ambiente, représentent la propriété des astres ; Les dernières sont 
intermédiaires , allant en dedans et en dehors. Le feu le plus 
chaud et le plus fort , qui surmonte tout , réglant tout selon la 
nature, étant inaccessible et à la vue et au toucher, c’est là 
qu’est l'âme, l’entendement, la pensée, la croissance, le 
mouvement, la décroissance, la permutation, le sommeil, 
le réveil ; il gouverne tout incessamment, et ceci et cela, sans 
jamais se reposer. 

11. (Les hommes ne savent pas comprendre cette similitude 
de ἴα nature universelle avec la nature de l'homme.) Mais les 
hommes ne savent pas, par les choses apparentes, voir les 
choses latentes; en effet, employant des arts semblables à la 
nature humaine, ils ne s’en apercoivent pas. L'intelligence 
des dieux leur a enseigné à imiter les opérations divines ; et, 
sachant ce qu’ils font, ils ne savent pas ce qu'ils imitent. 
Tout est semblable, étant dissemblable; tout est convergent, 
étant divergent, parlant et non parlant, intelligent et inin- 
telligent ; le mode de chaque chose est contraire, étant concor- 
dant. Car l’usage et la nature, par lesquels nous opérons tout, 
ne s'accordent pas, s’accordant ; l’usage, ce sont les hommes 
qui l'ont établi pour eux-mêmes, ne sachant pas sur quoi ils 
statuaient; la nature des choses, ce sont les dieux qui l’ont 
ordonnée. Ce que les hommes oni statué , ne demeure jamais 


au même point, soit bon soit mauvais; mais ce que les dieux 
μενα 0.— μὲν pro γὰρ EHP'Q'6, Zwing., Lind., Mack.-uèv γὰρ I. - ἄγθρω- 
ποι ἔθεσαν 0. — 1 δὴ ἘΠῚ, Α1α. -- πάντων EH6, Mack. -- πάντες vulg.-6eùc διε- 
κόσμησεν, mut. al. manu in θεοὶ διεχόσμησαν 0. -- ἃ ὅ.-- τὰ pro ἃ vulg.- 
διέθεσαν 9.-- οὐδέχοτε ΕΗ. --οὐδέποτε vulg.-7Tù ὠυτὸν (ἑωυτὸν αἴ: ὠντὸ 
Lind., Mack) vulg. -- τωὐτὸ 0. --- 5% ὅσα 0.— θεοὶ δὲ GH (1,, δὴ) K, ΑἸα, --ὅσοι 
pro θεοὶ 9, -- διέθεσαν 49. --αἰεὶ θ, Lind., Mack.-det vulg. 
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12. ᾿Εγὼ 1δὲ δηλώσω τέχνας φανερὰς ἀνθρώπου παθήμασιν ὁμοίας 
5. Ἢ N - VS 4 di \ 4 ὃ 2 - “ 
ἐούσας χαὶ φανεροῖσι χαὶ ἀφανέσι. Νίαντιχὴ τοιόνδε" “ τοῖσι φανεροῖσι 
μὲν τὰ ἀφανέα γινώσχειν, χαὶ τοῖσιν ἀφανέσι τὰ φανερὰ, καὶ τοῖσιν 
ἐοῦσι τὰ μέλλοντα, ὃ χαὶ τοῖσιν ἀποθανοῦσι τὰ ζῶντα, καὶ τῶν ἂσυ- 
γέτων ξυνίασιν, ὃ μὲν εἰδὼς ἀεὶ ὀρθῶς, ὃ δὲ μὴ εἰδὼς ἄλλοτε " ἄλλως. 
Φύσιν ἀνθρώπου χαὶ βίον ταῦτα μιμέεται᾽ ἀνὴρ γυναικὶ ὃ ξυγγενό- 
ὑενος παιδίον ἐποίησε, τῷ φανερῷ τὸ ἄδηλον γινώσχειν, ὅτι οὕτως 
ἔ L'voun ἀνθρώ ἀφανν νώσχουσα τὰ φανερὰ, ἐχ παιδὲ 
ἔσται. ΤΓνώμη ἀνθρώπου ἀφανὴς, γι α τὰ φανερὰ, x παιδὸς 
ὃ ἐς ἄνδρα μεθίσταται, τῷ ἐόντι τὸ μέλλον γινώσχειν, Toùy ὃ μὴ ὧν 
ἀπὸ θανάτου, ζῶον δὲ, τῷ τεθνηκότι τὸ ζῶον οἶδεν. Ἀσύνετον ϑγα- 

VERRE, LA # c/ ὃ Ὁ À τ ‘Le CN 4 2 ὶ 
στήρ᾽ ταύτῃ συνίεμεν ὅτι διψῇ ἢ πεινῇῆ. Ταῦτα μαντικῆς τέχνης χα 

, 9 , , - UT) ΄ 2 5». - 
φύσιος ἀνθρωπίνης παθεα, τοῖσι μὲν “γινώσχουσιν αἰεὶ ὀρθῶς, τοῖσι 
δὲ μὴ γινώσχουσιν αἰεὶ ἄλλοτε 19 ἄλλως. 

13. Σιδήρου ὄργανα" τέχνησι τὸν σίδηρον περιτήχουσι, πνεύ-- 
port ἀναγχάζοντες τὸ πῦρ, τὴν ὑπάρχουσαν τροφὴν 1} ἀφαιρέοντες, 
ἀραιὸν δὲ ποιήσαντες, παίουσι χαὶ συνελαύνουσιν, ὕδατος δὲ ἄλλου 

on ἰσχυρὸν γίνεται. Ταῦτα πάσχει ἄνθρωπος ὑπὸ παιδυτρίδου" 
τροφῇ ἰσχυρὸν γίνεται. Ταῦτα πάσχει ἄνθρωπος παιδοτρίδου 
τὴν ὑπάρχουσαν τροφὴν πυρὶ ἀφαιρέεται, ὑπὸ πνεύματος 15 ἀναγχα-- 
ζό Ἵ » , AN 4 (6e θ 4 δὸ # 

ὄμενος᾽ ἀραιούμενος δὲ χόπτεται, τρίδεται, xaÜaiostar, ὑδάτων 


δὲ ὑπαγωγὴ ἄλλοθεν ἰσχυρὸς γίνεται. 


"Δὲ θ, Zwing., Lind., Νδοκ, -- δὲ om. vulg.-onvepots θ. -- Σ τοῖσι υὲν 
φανεροῖσι θ. -- τννώσχει E6.-xai EGHIJQS, Lind. -- καὶ om, vulg. —3xaù 6. 
—xai om. vulg.-—Evviaotv 0.-0. vulg.-ouviäciv Lind.-Le sens de ce 
membre de phrase est déterminé par ce qui est dit un peu plus bas: 
ἀσύνετον γαστήρ ταύτῃ συνίεμεν χτλ. -- αἰεὶ Lind. --- 4 ἄλλας Εἰ. -- χαὶ οἷον 
vulg.-x00 οἷον [,1η4. --χαὶ ὡς οἷόν τε Κ'. -- χαὶ βίον 0, Mack. -- γυναικὸς FG. 
— συγγ. EHIJKO.— ἐποίεε νυ]ρ. -- ἐποιέετο Ἐ) -- ἐποίησε θ, Mack.-r& om. 
E.-ywooue θ, Mack. -- γινώσχων Lind. -- ἐς EH, Mack.-eis νυ]ρ. -- γινώς« 
σχει Vulg.- γινώσχειν ΕΚ. ---Ἴ οὐχ ὅμοιον ἀποθανάτου (ἀπὸ θανάτου EGHJ, 
Ald., Lind.; ἀποθανὼν 6, Mack) ζώοντι (ζῶντι 0), τῷ τεθνηχότι τὸ ζῶον 
οἷδε (οἶδεν τὸ ζῶον θ) vulg.-Le texte de vulg. est peut-être fort altéré; 
dans tous les cas il est fort obscur. J’en ai essayé la restitution en me ré- 
glant sur le développement du raisonnement de l’auteur : τὰ ἀφανέα τοῖσι 
φανεροῖσι, exemple: l’enfant que crée le rapprochement des sexes ; τὰ φα- 
νερὰ τοῖσιν ἀφανέσι οἱ τὰ μέλλοντα τοῖσιν ἐοῦσιν, c’est l'intelligence invi- 
sible de l’homme qui passe de Ἰ᾽δηΐαπορ à la virilité; τὰ ζῶντα τοῖσιν ἀπο- 
θανοῦσι, c’est la phrase dont je tente l’explication; enfin τῶν ἀσυνέτων 
συνίασιν, c’est le ventre qui ne comprend pas et qui nous fait comprendre 
la faim et la soif, —$ ἣ γαστὴρ Κ΄. --παθήματα 0.—° γιγνώσχουσιν ἀεὶ (bis) 
θ. «ἀεὶ Ald., Frob., Lind.—1°#)n Ge τέχνης vulg. -- τέχνησι 0. — 1 ἀφαι: 
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ont statué demeure éternellement bien. Telle est la différence 
entre ce qui est bien et ce qui n’est pas bien. 

12. (Exemples, singulièrement choisis pour la plupart, 
par lesquels l'auteur prétend démontrer que les arts de l’homme 
ne sont qu'une imilation ou.un reflet des arts naturels ou 
fonctions du corps vivant. Premier exemple : la divination.) 
Je vais montrer des arts qui sont évidemment semblables aux 
affections des hommes, manifestes et cachées, La divination 
est dans ce cas ; elle veut connaître les choses cachées par 
les choses apparentes, et les choses apparentes par les choses 
cachées, l'avenir par le présent, le vivant par le mort, et 
l'intelligence par ce qui ne comprend pas; celui qui sait est 
toujours dans Île vrai; celui qui ne sait pas dit tantôt d’ane 
façon et tantôt d’une autre. C’est là copier la nature et la vie 
de l’homme ; un homme, s’approchant d’une femme , a fait un 
enfant; par la chose manifeste on connaît la chose obscure, 
c’est-à-dire qu’il en sera ainsi, L'intelligence invisible de 
l’homme, laquelle connaît le visible, se change d’enfant en 
homme ; par le présent on connaît l’avenir. Ce n’est pas le 
non-existant qui provient de la mort, c’est le vivant ; par le 
mort on connait le vivant. Le ventre ne comprend pas ; mais 
par le ventre nous comprenons- la soif et la faim. Voilà les 
œuvres de l’art divinatoire et les affections de la nature hu-. 
maine ; pour ceux qui connaissent, régularité constante; pour 
ceux qui ne connaissent pas , irrégularité tantôt d’une façon, 
tantôt d’une autre. 

13. (2° Exemple : fabrication du fer.) Instruments de fer : 
par des procédés on fond le fer, forçant le feu par l’air, ôtant 
le fonds présent de nourriture et raréfiant le métal, on bat, 
on rapproche, et il devient fort par l'aliment qu’une autre eau 
fournit, C’est le traitement de l’homme par le maître de gym- 


nase ; il est dépouillé du fonds présent de nourriture par le 


ρέονται θ. -- συνελαύουσι Ἦ. -- τροφὴ ΕἸ. — 2 ἀναγκαζομένου 0. -- ἀραιούμενα 
sine δὲ 90, --χαθαίρεται EGHIJKG.-xafoupéerat vulg. -- πὸ τῶνδε pro ὑδάτων 
δὲ θ,--ὁπαγωγὴ HI: ἐπογωγῆ 0, Zwing, in marg. 
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Ah. Καὶ of γναφέες frwdro διαπρήσσοντα!:, λαχτίζουσι, κόπτουσιν, 
/ À! LA 
ἕλκουσι, Ξλυμαινόμενοι ἰσχυρότερα ποιέουσι, χείροντες τὰ ὑπερέ- 
< es # (74 
χοντα, χαὶ παραπλέχοντες, χαλλίω ποιέουσι" ταῦτα πάσχει ὧν- 
θρωπος. 3 
; e 
15. Σχυτέες ὅτὰ ὅλα καὶ τὰ μέρεα διαιρέουσι, καὶ τὰ μέρεα ὅλα 
, Ya 
ποιέουσι, τάμνοντες δὲ καὶ χεντέοντες τὰ σαθρὰ ὑγιέα ποιέουσιν. 
Καὶ ἄνθρωπος δὲ ἑτωὐτὸ πάσχει" ἐκ τῶν ὅλων μέρεα διαιρέεται, 
χαὶ ἐχ τῶν μερέων συντιθεμένων ὅλα γίνεται" χεντεόμενοί τε χαὶ 
q εὖ τω Ca ( , ΩΣ 
τεμνόμενοι τὰ ὃσαθρὰ ὑπὸ τῶν ἰητρῶν ὑγιαίνονται᾽ καὶ τόδε ἰητρικῆς τὸ 
-᾿ « 
λυπέον ἀπαλλάσσειν, καὶ 69° οὗ πονέει ἀφαιρέοντα ὑγιέα ποιέειν. Ἢ 
: à ᾿ ες 
φύσις αὐτομάτη ταῦτα ἐπίσταται" χαθήμενος πονέει ἀναστῆναι, 
-Ὁ “ LA 
ὀχινεύμενος πονέει ἀναπαύσασθαι, χαὶ ἄλλα τοιαῦτα ἐχει À φύσις 
ἰητριχῆς. 
10. Téxroves πρίοντες ὃ μὲν ὠθέει, ὃ δὲ ἕλχει" τὸ αὐτὸ ποιέειν 
3 € ΝᾺ > 4 ᾽ 8 7 
ἀμφοτέρως φέρει" τρυπῶσιν, ὃ μὲν ἕλχει, ὃ δὲ ὠθέει ὃ πιεζόντων 
3 4 Χ δὲ ’ «9 / 7 À ΥΣ ΄ \ À ΄ 
ἄνω ἕρπει, τὸ δὲ κάτω" ϑμείω ποιέοντες πλείω ποιέουσι, χαὶ πλείω 
/ ἠ f 10 2 , 2 Il CU \ 
ποιέοντες μείω ποιέουσι, φύσιν re ἀνθρώπου μιμέονται. Πνεῦμα τὸ 
μὲν ἕλκει, τὸ δὲ ὠθέει, τὸ δ᾽ αὐτὸ “' ποιέειν ἀυφοτέρως φέρει" σίτων 
τὰ μὲν χάτω πιέζεται, τὰ δὲ ἄνω ἕρπει. And “μιῆς ψυχῆς διαιρεο-- 


΄, an \ , τον. NS 
μένης πλείους χαὶ μείους καὶ 1 μέζονες χαὶ ἐλάσσονες. 


1T0 ὠντὸ γ]ρ. --τωντὸ Η, -- τοῦτο 0. --τὸ αὐτὸ 6. --τὸ αὐτὸ αὐτὸ K.- 
Post λαχτ. addit παίουσι λυμαινόμενοι (πλυνόμενοι Zwing. in marg., Lind., 
Mack) νυ]ρ. -- παίουσι λυμαινόμενοι om. 0. ---Ξ πλυνόμενοι Lind., Mack. - 
χείροντες.... ποιέουσι OM. ἃ.-- ὥνθρωπος ΒΗ, --ὁ (6 om. 6) ἄνθρωπος vulg. 
--ϑτὰ ὅλα κατὰ (καὶ τὰ E) μέρεα διαιρέοντες (διαιρέουσι EKQ', Mack) τέ- 
ὕνοντας (τάμνοντες EGIJK) γὰ]ρ. -- τὰ ὅλα χαὶ τὰ μέρη (μέρεα H) διαιρέουσι 
χαὶ τὰ μέρεα ὅλα (ὅλα om. H) ποιέουσι τέμνοντες (τάμνοντες H) 90. --“ τὸ 
ὠντὸ vulg.-ztwuro H, [ηἅ. --τὸ αὐτὸ EGIJIK.- ταῦτα 0. -- Ante ὅλων addit 
γὰρ [ἡπᾶ. -- γίγνεται θ. --.χεντούμενοιυ 0. -- δὲ pro τε θ. --- σεσηπότα ὁ. --σεση- 
πόμενα. Ὁ. -- ὑγιαίνονται καὶ ζώει (ζώη Η)" ἰητριχὴ νυ]σ. -- ὑγιαίνονται" καὶ 
τόδε ἰητριχῆς 0. -- ἀπαλλάσσειν θ. -- ἀπαλλάσσει vulg. --ἀπαλάσσει E. --ἀφαι- 
ρέουσα Zwing. in marg., Lind., ΔΜΙΔΟΚ. -- ποιέειν θ. --ποιεῖν vulg.-moret 
Lind., Μδοκ. -Quid enim aliud prestat medicina quam nisi quod contra- 
rium est et quod dolorem facit auferat et salvum faciat hominem? Cod. Lat. 
— 6ywvoduevoc J.-Tà ἄλλα τὰ τοιαῦτα sine καὶ θ. -- ἣ om., restit. al. manu 
Η. -- ἰατρικῆς 61}. ---Ἰ τωυτὸ ΒΗΡΌΌ, Lind., Mack.- ποιέει ΕΉ ΠΗ. -- ποιέον- 
τες 0, --ἀφοτέρως (sic) 1. -- φέρει om. θ, --συμφέρεν Zwing. in marg. —$ nue 
ζόντων, nt syllaba erasa 0.-6 πιέζων τὸν ἄνω ἕλχει K’, Mack. -- τὸ μὲν ἄνω 
Zwing. in marg., Lind. —° μείον᾽ οἷοι ἐόντες πλείω ποιέουσι vulg, -- μείω 
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feu à l’aide de l’action violente de l'air ; étant raréfié, il est 
frappé, froité, purifié, etil devient fort par l’introduction 
d’eaux venant d’ailleurs. 

14. (3° Exemple : les foulons.) Les foulons font la même 
chose, ils foulent avec les pieds, battent, tirent; par ce dom- 
mage ils donnent à l’étoffe plus de force ; rasant ce qui dépasse 
et entrelaçant, ils la rendent plus belle. L'homme en offre 
autant. 

15. (4 Exemple : les cordonniers.) Les cordonniers divisent 
le tout et la partie, avec les parties font des touts ; coupant et 
piquant, ils rendent sain ce qui est usé. Il en est de même 
pour l’homme; chez lui le tout devient partie, et les parties 
recomposées deviennent un tout; piqué et coupé, ce qui est 
usé est guéri par les médecins; le propre de la médecine est 
de délivrer de ce qui fait mal, et, enlevant la cause de la 
souffrance, rendre la santé. La nature fait cela par elle- 
même. Assis, on veut se lever; en 1nouvement, on veut se 
reposer, et tant d’autres choses que la nature a comme la mé- 
decine. 

16. (5° Exemple : les charpentiers.) Les charpentiers scient : 
l’un pousse, l’autre tire; des deux facons c’est faire la même 
chose ; ils perforent , l’un tire, l’autre pousse ; la pression fait 
aller ceci en haut, cela en bas; diminuant, ils augmentent; 
augmentant, 115 diminuent; et ils imitent la nature de 
l’homme. Le souffle d’un côté tire, de l’autre pousse; des deux 
façons c’est faire la même chose : des aliments, une partie est 


poussée en bas, une autre marche en haut. D’une seule âme 


partagée en viennent plusieurs et plus petites et plus grandes 


et moindres. 


(μεῖον Zwing., Lind., Mack) πλείω ποιέουσι 0.-Minuentes majus faciunt 
et majus facientes minuunt Cod. Lat.-Ce texte du ms. latin m’a déter- 
miné à ajouter καὶ πλείω ποιέοντες μείω ποιέουσι, qui manque partout 
ailleurs et qui est si conforme à la phraséologie de cet auteur. — 1 re om. 
K0.-Ante πνεῦμα addit τὸ 0. --τωνυτὸ pro τὸ à αὐτὸ 0.— 1! ποιέει 0. -- Post 
π.. addunt καὶ EHK.-Guoorépw Κ΄. -- φέρει: σίτων om. 0. --πιέζηται 0. — 
ἢ μιᾶς θ, --διερευμένη θ, -- μείζους pro μείους E.— 8 μείζονες 0. 
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Ἷ - Ἁ \ À 
17. Οἰκοδόμοι ἐκ διαφόρων ᾿ σύμφορον ἐργάζονται, τὰ μὲν ξηρὰ 
1 \ 
ὑγραίνοντες, τὰ δὲ δγρὰ ξηραίνοντες, τὰ μὲν ᾿ὅλα διαιρέοντες, τὰ 
δὲ διηρημένα συντιθέντες" μὴ οὕτω δὲ ἐχόντων οὐχ ἂν ἔχοι “ἢ δεῖ, 
Δίαιταν ἀνθρωπίνην μιμέεται, τὰ μὲν ξηρὰ δγραίνοντες, τὰ δὲ ὑγρὰ 
ξηραίνοντες, τὰ μὲν ὅλα διαιρέουσι, τὰ δὲ διηρημένα ᾿ξυντιθέασι, 

ταῦτα πάντα διάφορα ἐόντα ὅζυμφέρει τῇ φύσει. 
e 


τ “ x € VAR La .-- ΕῚ = , 
18. Movotxns ὄργανον ὑπάρξαι δεῖ πρῶτον, ἐν ᾧ δηλωσει à 


3 GA 5 € 


ἢ - À. “ 
βούλεται ὁ ἁρμονίη" συντάξζιες ἐχ τῶν αὐτῶν οὐχ ai αὐταὶ, ἐχ τοῦ 


7 ὃς =) € 


5.5 ἢ 2 Ce 4 SRE \ € , ,ὔ ΝΛ , 

ὀξέος, TEx τοῦ βαρέος, ὀνόματι μὲν ὁμοίων, φθόγγῳ δὲ οὐχ ὁμοίων " 
τὰ πλεῖστα διάφορα ϑμάλιστα ξυμφέρει, καὶ τὰ ἐλάχιστα διάφορα 
ἥχιστα ξυμφέρει" ei δὲ ὅμοια πάντα ποιήσει τις, oÙx ἔνι τέρψις" 
af πλεῖσται μεταδολαὶ χαὶ πολυειδέσταται μάλιστα τέρπουσιν. Ma- 


yetpor ὄψα σχευάζουσιν 15 ἀνθρώποισι διαφόρων, συμφόρων, παντο- 


1 


LA LC -- \ 4 
δαπὰ 1 ξυγχρίνοντες, x τῶν αὐτῶν où ra αὐτὰ, βρῶσιν χαὶ πόσιν 


’ A os! 2 y / Ἢ 5 
ἀνθρώπων ἣν δὲ πάντα ὅμοια ποιήση, οὐχ ἔχει τέρψιν" Fodd’ ei ἐν 
ω» Dur 4 17 2 A 24 s LT , \ , 
τῷ αὐτῷ πάντα ξυντάζειεν, οὐκ ἂν ἔχοι ὀρθῶς. Κρούεται τὰ χρού- 


ΙΝ 


ματα ἐν μουσικὴ τὰ μὲν ἄνω, τὰ δὲ χάτω. Ἰύλῶσσα μουσικὴν μι- 
le NN (À \ δὴ Ἃ \ \ SP\ La , 

μέεται διαγινώσχουσα μὲν τὸ γλυχὺ καὶ τὸ ὀξὺ τῶν προσπιπτόντων, 
RUN \ δ , SA τοὶ , à \ 

χαὶ “τὰ διάφωνα xat ξύμφωνα χρούεται δὲ τοὺς φθόγγους ἄνω xat 


5 κάτω 


, \ Ὁ Ὧν » , , > A. Y “ \ 1 
χάτω, χαὶ οὔτε τὰ ἄνω χάτω χρουόμενα ὀρθῶς ἔχει OÙTE τὰ 
LA .Ἃ © WAVE , / + f ? ©) 
ἄνω" χαλῶς δὲ ἡρμοσμένης γλώσσης, τῇ συμφωνίῃ τέρψις, ἀναρ-- 
/ \ / 
νόστου δὲ λύπη. 
19. 15 Νακοδέψαι τείνουσι, τρίδουσι, χτενίζουσι, πλύνουσι, ταῦτα 


/ “ ES 
παιδίων θεραπηΐη. Πλοχέες ἄγοντες χύχλῳ πλέχουσιν, ἀπὸ τῆς 


ἸΣ, om. θ. --ἐργάζοντες EFGHIK, Ald., Zwing., Lind., ΜΙΔ0Κ. --- 3 ἄλλα 
EG (H, al. manu) ΚΡ' ἢ", --- ἰδίως vulg. -nde (sic) 6.-Lisez ἡ δεῖ; c’est la 
vraie lecon au lieu de ἰδίως. -- μιμέονται Κ΄, Zwing. in marg., Lind., Mack. 
— ἄλλα pro ὅλα E (H, al. manu) PQ. --- {ξ, 0. --σ. vulg. —50o. EHIK.-77 
φύσει Om. 0.—  ἁρμονίην αὶ (H, al. manu) Κα, -- ἁρμονίης σύνταξις 0. -ἰσυν- 
τάξιας ΒΚ. -- ἑαυταὶ pro αἱ αὐταὶ Κ. ---Ἰ χαὶ ἐκ 0, Mack. -- φθόγγων 9. -- ὁμοίαν 
Β. ---ὐ μᾶλλον Κι, --συμφ. (bis) EHJK.-+Tà δὲ pro καὶ τὰ ἙΕΗΚΡΌΤ. ----9 τὰ 
pro εἰ 0. --ποιήσει EGHIJKO, Frob., Νίδοκ. -- πονήσῃ vulg. -- ἔτι pro ἔνι 0.— 
πολυειδέστατοι ἘΚ. ---ἴ ἀνθρώποισι ἐχ (èx om. EFGIIK, Ald.) διαφόρων 
παντοδαπὰ, Vulg. -- ἀνθρώποισι διαφόρων συμφόρων παντοδαπὰ 0.—11 σ. EH 
θ. ---ἰ τὰ ὠντὰ γι]ρ.. --τὰ αὐτὰ E (H, al. manu) Κι. -- τὰ ἑωυτὰ 6. --τὠντὰ I], 
- ταῦτα θ. --ἀνθρώπῳ θ. -- εἰ θ..-- ποιήσει θ. -- ποιήσωσιν Mack.— ei δ᾽ si, al. 
manu οὐδ᾽ εἰ E.-r& EHKO, Μδοκ. -- τῷ om. νι]ρ. -- συνταράξειεν EHLJKP’ 
φ΄. -αἰ τὰ om. EGHIKS, ΔΙα, -- καὶ ξύμφωνα 0, Mack.-xai ξ. om. vulg. --- 


LIVRE PREMIER. 493 

17. (6° Exemple : Les constructeurs de maisons.) Les con- 
structeurs de maisons font de choses différentes quelque chose 
de concordant, humectant ce qui est sec, séchant ce qui est 
humide, divisant ce qui est entier, composant ce qui est 
divisé ; autrement, le but ne serait pas atteint, C’est imiter 
le régime de l’homme, où l’on humecte ce qui est sec, sèche 
ce qui est humide, divise ce qui est entier, compose ce qui est 
divisé ; tout cela, étant différent, s’accorde pour la nature 
humaine. 

18. (7° Exemple : les musiciens et les cuisiniers.) Pour la 
musique il faut d’abord avoir un instrument dans lequel 
l’harmonie montrera ce qu’elle veut : accords qui, venant des 
mêmes, ne sont pas les mêmes, formés de l’aigu, du grave, 
semblables de nom, dissemblables de son ; plus il y a de dif- 
férence, plus 1} y a d'accord; moins il y a de différence, moins 
il ya d'accord; si l’on faisait tout uniforme, le plaisir ces- 
serait ; les changements les plus grands et les plus variés sont 
ce qui plaît le plus. Les cuisiniers préparent des mets avec des 
substances différentes, concordantes ; ils mêlent les choses de 
toute espèce ; les mêmes deviennent autres ; c’est le manger 
et le boire des hommes ; si tout était uniforme, le plaisir ces- 
serait ; si tout était mis ensemble, cela ne serait pas bien. Dans 
la musique les sons se frappent les uns en haut, les autres en 
bas. La langue imite la musique, distinguant le doux ct l'acide‘ 
de ce qui lui arrive, ce qui est en accord et ce qui est en 
désaccord ; elle frappe les sons en haut et en bas; et ni les 
sons du haut frappés en bas ne sont justes ni les sons du bas 
frappés en haut; la langue étant bien réglée, l’harmonie plaît, 
et déplaît la langue n’étant pas réglée, 

19. (8° Exemple : les corroyeurs et les tisserands.\ Les cor- 
royeurs tendent, frottent, brossent, lavent ; c’est le traite- 


9 . . Ἁ 9 
ment qu'on fait aux enfants, Les tisserands procèdent circu- 


" ἄνω χάτω θ. -- δ᾽ EH6.-Gimpuocuévns pro δὲ äpu. Κι --γλώσσης EHK.- 
γλώττης γυ]ρ.--τῇ συμφωνίη 9. - τῆς συμφωνίης vulg, — 15 ναχοδέψαι 0. -- 
σχυτοδέψαι γυ]ρ. -- θεραπείη 8. --πλοχεῖς θ. 
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ἀρχῆς tèc τὴν ἀρχὴν τελευτῶσι" τοῦτο περίοδος ἐν τῷ σώματι, ὅχό- 


2 


AU D es 
θεν ἄρχεται, ἐπὶ τοῦτο τελευτᾷ. 
L à 


20. Χρυσίον “ἐργάζονται, χόπτουσι, πλύνουσι, τήχουσι πυρὶ 


3 91 


μαλακῷ, ἰσχυρῷ ὅδὲ où συνίσταται" ἀπεργασάμενοι πρὸς πάντα χρῶν- 
ται" ἄνθρωπος σῖτον χόπτει, πλύνει, ἀλήθει, πυρώσας Ὑρῆται 
0 6 τεῖ, AUVEL, νει, π pu) 6 χρη "4. 
'σ υ Da À NS es , - 7 = 4 0 De ΝΖ 
χυρῷ μὲν πυρὶ ἐν τῷ σώματι où συνίσταται, "μαλθακῷ δέ. 


21. ᾿Ανδριαντοποιοὶ μίμησιν σώματος ποιέουσιν πλὴν ψυχῆς, 


γνώμην Sd ἔχοντα où ποιέουσιν, ἐξ ὕδατος χαὶ γῆς, τὰ ὑγρὰ ξηραί- 
À LS 
νοντες xal τὰ ξηρὰ ὑγραίνοντες, ἀφαιρέονται ἀπὸ τῶν ὑπερεχόντων; 
Ἰχαὶ προστιθέασι πρὸς τὰ. ἐλλείποντα, ἐχ τοῦ ἐλαχίστου ὃ πρὸς τὸ 
, LE r e € ΤΕ > OS - 
μέγιστον αὔξοντες. Ταῦτα πάσχει 6 ἄνθρωπος, αὔξεται ϑἀπὸ τοῦ 
\ Ἢ ΕῚ τ À 
ἐλαχίστου ἐς τὸ μέγιστον, ἐκ «τῶν ὑπερεχόντων ἀφαιρούμενος, 
- ,ὔ \ \ \ 
τοῖσιν ἐλλείπουσι προστιθεὶς, τὰ ξηρὰ ὑγραίνων χαὶ τὰ ὑγρὰ ξη- 
ραίνων. 
7 4 NES EE ΔΌΣ Sur "7 ’ : 
22. Κεραμέες τροχὸν δινέουσι, καὶ οὔτε ὀπίσω οὔτε πρώσω προχω- 
12 11 ΝΞ ! c Ho) ARTS Le Le DT NN Re 
ρέει," χαὶ ἀμφοτέρωσε ἅμα τοῦ ὅλου μιμητὴς τῆς περιφορῆς ἐν δὲ τῷ 
ὅν σαν; ΠΡΟ τος (ζ TE Ν \ ὁ δὲ [τ Ἂν Ὁ 
αὐτῷ ᾿5 ἐργάζονται περιφερομένῳ παντοδαπὰ, οὐδὲν ὅμοιον τὸ ἕτερον 
8 


e Cp. -Ὶ ον >  ω 1 
τῷ ÉT£OU) EX TUV ŒUTUWY 


τοῖσιν αὐτοῖσιν ὀργάνοισιν. Ἄνθρωποι 
᾿ 7 ) réa LOG, ἐν πῇ αὐτὴ L ose sn 

ταῦτα πάσχουσι χαὶ τἄλλα ζῶα, ἐν τῇ αὐτῇ lmeprpop7 πάντα ἐργά- 

ζονται, ἐκ τῶν αὐτῶν ὅμοιον οὐδὲν τοῖσιν αὐτοῖσιν ὀργάνοισιν, ἐξ 

Ἐπ ΣΙΩΝ ἘΣ: ΨΡΙΝ 1e \ 2 “Ὁ δ, ς / 

ὑγρῶν ξηρὰ ποιέοντες χαὶ ἐκ τῶν ξηρῶν ὑγρά. 

23. Τραμματικὴ ᾿δ τοιόνδε" σχημάτων σύνθεσις, σημήϊα φωνῆς 
ἀνθρωπίνης, δύναμις τὰ παροιχόμενα μνημονεῦσαι, τὰ ποιητέα 
Ν 4 © < 16 δι᾽ ς \ À 7, ΡῸ à ΜῈ 7 “ Υ 
δηλῶσαι ι᾿ ἑπτὰ σχημάτων À γνῶσις" ταῦτα πάντα ἄνθρωπος 


ÎT διαπρήσσεται χαὶ ὃ ἐπιστάμενος γράμματα καὶ ὃ μὴ ἐπιστάμενος, 

1 Ἐς E, Lind., Mack.-eic γυ]ο, -- ὁπόθεν 6Τ]. -- ἐπὶ τούτω Ἡ. --- ? épyaté- 
μενοι Lind.-pa0ax® [ἡπά, ---Ῥ δ᾽ ΒΗΚΡ. --συνίσταται θ, Lind., Mack. - 
συνίστανται Vulg.-änetpyaouévor 0. --ἀπεργασεύμενοι Ὁ. -- χρῶνται om. 0. 
--ο-οἰ μαλαχῶ EFIG.-Toù σώματος K.—5 δ᾽ ΒΗΚ, -- δέχονται pro δὲ ἔχοντα οὐ 
0. ---ὁ χαὶ τὰ ξηρὰ ὑγραίνοντες θ, Zwing. in marg., Mack.-xoi τὰ ἕξ. dy. 
om. vulg. -- Ἴ χαὶ om. (H, restit. al. manu) θ, --πρὸς τὰ ἐλλείποντα προστι- 
θέασι 9. ---δ ἐς τὸ μήχιστον θ0.--χαὶ pro ὁ ΠΠΠ0. ---- 9ἐχ HKO.-—10xai om. 
ὅ. -- χεραμεῖς θ. -- δεινοῦσι 0. --χαὶ οὔτε πρόσω οὔτε ὀπίσω προχωρέει θ.-- χω- 
pet vulg.-ywpéer EHRQ", Mack: — Π χαὶ om. θ. -- ἀμφοτέρως 0. --ἀμφοτέροσε 
J.-0)0v ἀπομιμα (sic) τῆς περιφορῆς 9. --ὅλου μιμητὴς περιφερὴς vulg. — 
® Post éoy. addit εἴδη vulg. (ἤδη Ald.).-eiôn om. (H, restit. al. manu) 6. 
--περιφερομένω θ. --περιφερομένων Vulg. — [ὁ τοῖσιν αὐτοῖσιν ὀργάνοισιν 8.— 
τ. αὖτ. Ôpy. Om. Vulg. — "' περιφορᾶ θ. -- οὐδὲν ὅμοιον EHIJ6. —5 τοιῶνδε 
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lairement , tissent et finissent de bout en bout ; c’est la circu- 
lation dans le corps ; elle vient finir ἰὰ où de commence. 

20 (9° Erèmple : : Les orfèvres.) Ceux qui travaillent l'or le 
battent , le lavent, le fondent à un feu doux ; à un feu ardent 
lor ne prend pas; l’ayant élaboré, ils s’en servent pour toute 
chose. Ainsi l’homme bat le grain, le lave, le moud ; l'ayant 
passé au feu, il s’en sert ; le grain, à un feu ardent , ne prend 
pas dans 16 corps, mais il prend à un feu doux. 

21. (10° Exemple : les statuaires.) Les statuaires font la 
copie du corps moins l’âme ; ils ne produisent rien qui ait 
l'intelligence ; leurs matériaux sont l’eau et la terre; séchant 
ce qui est humide, humectant ce qui est sec, ils enlèvent à ce 
qui est en excès, ils ajoutent à ce qui est en défaut, faisant 


croître leur création du plus petit au plus grand. L'homme en 


offre autant ; il croît du plus petit au plus grand , enlevant à 


ce qui est en excès, ajoutant à ce qui est en défaut, humec- 
tant ce qui est sec, séchant ce qui est humide. 

22. (11° Exemple : les potiers.) Les potiers tournent la roue, 
qui ne se porte ni en arrière ni en avant, et qui en même 
temps imite la rotation de l’univers; dans cette même roue, 
qui se meut ainsi circulairement, ils exécutent les ouvrages 
les plus variés, dont aucun ne ressemble à l’autre, avec les 
mêmes matières et les mêmes instruments. Le même effet se 
produit chez les hommes et les autres animaux; dans la même 
rotation ils exécutent tout; et rien n’est semblable avec les 
mêmes matières et les mêmes instruments; avec l’humide ils 
font le sec, avec le sec 115 font l’humide. 

23. (12° Exemple : la grammaire et les sens). La grammaire 
présente ceci : composition des figures, signes de la voix bu- 
maine, propriété de rappeler le passé, de A LS ce qui est 
a faire ; la connaissance cst par sept figures ; tout cela se fait 


par l’homme connaissant ou ne connaissant pas les lettres. Par 


ΕΚ. -- συνθέσεις 9. -- σημεῖα ΕΗ͂0.-- ἀνθρωπίνης φωνῆς 6. — ὁ Septem vel quin- 
que litteris ποίᾳ Cod. Lat.,—" διαπράσσηται G. 
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Δι’ ἑπτὰ σχημάτων 'χαὶ À αἴσθησις À ἀνθρώπων, ἀχοὴ ψόφων, ὄψις 
φανερῶν, iv ὀδμῆς, γλῶσσα ἡδονὴς καὶ ἀηδίης, στόμα διαλέχτου, 
σῶμα Ψαύσιος θερμοῦ ἢ ᾿ψυχροῦ, πνεύματος διέξοδοι ἔσω χαὶ ἔξω " 
διὰ τούτων γνῶσις ἀνθρώποισιν. 

2h. ὃ Ἀγωνίη, παιδοτριδίη τοιόνδε" διδάσχουσι παρανομέειν κατὰ 


γόμον, ἀδικέειν δικαίως, ἐξαπατέειν, χλέπτειν, ἁρπάζειν, βιάζεσθαι 


Ὑ \ RU , \ CU 
ὑτὰ χάλλιστα καὶ αἴσχιστα" ὃ μὴ ταῦτα ποιέων χαχὸς, ὃ δὲ ταῦτα 


5 


2) 


ποιέων ἀγαθός ἐπίδειξις τῶν. πολλῶν ἀφροσύνης, θεῶνται ταῦτα 


χαὶ χρίνουσιν ἕνα ἐξ ἁπάντων ἀγαθὸν, τοὺς δὲ ἄλλους χαχούς * πουλ- 
2 / 
dot θαυμάζουσιν, ὀλίγοι γινώσχουσιν. Ê°Ec ἀγορὴν ἐλθόντες ἄνθρωποι 
ΤΌΝ # 2 -Ὁ ’ δι 9 “ οι Ὁ “- 
ταὐτὰ διαπρήσσονται' ἐξαπατῶσι πωλέοντες χαὶ ὠνεόμενοι᾽ ὃ πλεῖ- 
5 ΄ Ka / 7 \ , 7 DS 
στα ἐξαπατήσας, οὗτος θαυμάζεται. Πίνοντες χαὶ μαινόμενοι ἴ ταὐτὰ 
διαπρήσσονται. ᾿Γρέχουσι, παλαίουσι. μάγονται, κλέπτουσιν, ἐξα- 
ἢ PEX D > ê D 
“- ETES , / 8< \ VS , à 
πατῶσιν, εἷς ἐχ πάντων χρίνεται. ὃ Ὑποχριταὶ καὶ ἐξαπάται, πρὸς 
εἰδότας λέγουσιν ἄλλα καὶ φρονέουσιν ἕτερα, οἱ αὐτοὶ ἐξέρπουσι χαὶ 
ϑέσέρπουσιν οὐχ of αὐτοί" ἑνὶ δὲ ἀνθρώπῳ ἄλλα μὲν λέγειν, ἄλλα 
δὲ ποιέειν, χαὶ τὸν αὐτὸν μὴ εἰναι τὸν αὐτὸν, Îxul ποτὲ μὲν ἄλλην 
ἔχειν γνώμην, “᾿δτὲ δὲ ἄλλην. Οὕτω υὲν af τέχναι πᾶσαι τῇ ἀνθρω- 
πίνη φύσει ἐπιχοινωνέουσιν. 
25. “H δὲ ψυχὴ τοῦ ἀνθρώπου, ὥσπερ μοι χαὶ “Ξ᾿΄προείρηται, 
3 


’ 4 λ Ἀ «τὸῇ , ἊΧ Te CUT 
σύγχρησιν ἔχουσα πυρὸς χαὶ ὕδατος, μέρεα δὲ ἀνθρώπου, ἐσέρπει 


2 


2, € “- ῳ 2 / \ δὲ 1 καὶ J , 
ες ATV ζῶον, O TI πὲρ AVATIVEEL, χαὺ ON “χαὶ EG ἄνθρωπον παντὰα 


xat νεώτερον χαὶ πρεσδύτερον. Αὔξεται δὲ oùx ἐν πᾶσιν ὁμοίως, 


τ Καὶ om. Gl.-at αἰσθήσεις ἀνθρώπων θ. --ἀνθρωπείη Ἐφ’, --Ψόφους θ. -- 
φανερῶ 0. -- ῥῖνες 0. ----2 ξηροῦ 1. --ἔξω ai εἴσω ΒΗΘ. -- ἀνθρώποισι γνῶσις θ. 
- 5 ἀγνωσίη, παιδοτριδίη θ. --παιδοτρίδαι vulg.-Le Cod. Lat. ἃ lu aussi 
παιδοτριδίη,, car il met : studium litterarum et exercitium tale est, -- τοιόνδε 
Ἐ0. -- τογὸν vulg.-&ôrxaierv ΕΠΙΚ, --ἐξαπατᾶν 0. —4%rà αἴσχιστα χαὶ χάλλιστα 
0. --- τῆς τῶν E (H, ἃ]. manu). -- ἀφροσύνη 4. --ὃν EFGHIK6.- χακῶς θ. -- 
πολλοὶ ΗΚθ., Zwing., Lind., Νίδοκ, --θωμάζουσιν 0. --θωυμάζουσιν Lind.- 
ὀλίγοι δὲ Lind., Mack. —6eic θ. -- ταῦτα vulg.-8£ ἁπάντων εἰν (sic) ἄνθρω- 
ποι pro ἐξαπατῶσι 0.-Ante πωλ. addunt ἄνθρωποι ΒΗ. --πωλοῦντες χαὶ 
ὠνεύμενοι 0. --θὠμάζεται 9. --- Ἴ ταῦτα νυ]ρ,. --ῦ ὑποχριτικὴ ἐξαπατᾶ" εἰδότας 
ἃ λέγουσιν ἀλλὰ χαὶ φρονέουσιν" οἱ αὐτοὶ ἐσέρπουσι χαὶ ἐξέρπουσι καὶ οὐχ 
οἱ αὐτοὶ 0. --ἐξαπᾶται G, Ald. — ϑἐσέρπουσιν EHJ.-<ic. να]ρ. -- ἔνι Zwing., 
11ηα. -- ποιεῖν ΕΗ, --ἀχούειν pro ποιεῖν 6.—19 χαὶ τότε μὲν ἄλλην τότε δὲ 
ἄλλην μὴ ἔχειν γνώμην 9. ---! ὁτὲ δὲ ἄλλην om., restit. al. manu Ἡ, -- ἀλ- 
λον, al. manu Ἣν ᾧ, --- "2 εἴρηται (H, al. manu προείρηται) θ. -- σύγχρασιν E 
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sept figures est aussi la sensation humaine, louïe pour les 
sons , la vue pour les objets visibles, le nez pour l’odeur, la 
langue pour les saveurs agréables ou désagréables , la bouche 
pour larticulation, le corps pour le tact du chaud ou du froid, 
voies du souffle au dedans et au dehors; c'est par là que les 
hommes ont la connaissance. 

24, (Tretzième exemple : le gymnase, le marché, les comé- 
diens. Singulière sortie contre l'éducation qu'on recevait dans 
les gymnases.) Le gymnase et l’art d’y élever les enfants, 
voici ce que c’est : on y enseigne à se parjurer suivant la loi, 
à être injuste justement, à tromper, à voler, à ravir, à prendre 
de force ce qu’il y a de plus beau comme ce qu’il y a de plus 
laid; celui qui ne fait pas ainsi est mauvais, celui qui fait 
ainsi est bon ; là se montre la déraison du vulgaire; on re- 
garde cela, on choisit comme bon un d’entre tous, et l’on juge 
les autres mauvais ; beaucoup admirent , peu connaissent. On 
vient au marché, et on en fait autant : on trompe en vendant 
et achetant; celui-là est admiré qui trompe le plus. Buvant 
et saisi de transport, on en fait autant. On court, on lutte, on 
combat , on vole, on trompe; un entre tous est choisi. Les 
comédiens et les trompeurs disent, devant des gens qui le 
savent, certaines choses et en ont d’autres dans l’esprit ; ils 
sortent les mêmes et rentrent non les mêmes; seul l’homme 
peut dire une chose, en faire une autre, n’être pas le mème en 
étant le même, et tantôt avoir une pensée, tantôt en avoir 
une autre. C’est ainsi que tous les arts participent à la nature 
humaine, 

25. (L'âme, mixture d’eau et de feu, se consume dans l’en- 
fance et dans la vieillesse, et se muluiplie dans l'âge adulte.) 
L'âme humaine, comme je l'ai déjà dit, ayant une mixture de 
feu et d’eau , et des parties d'homme, pénètre en tout animal 


qui respire, par conséquent en tout homme jeune et vieux. 


Η0. --λμπ πυρὸς E.-uépeo 0. --μέρη ΗΠ], Zwing., Mack. - μέρει vulg, --μοῖ- 
ραν Zwing. in marg.- Habet partes hominis Cod. 1,Δ1. -- πᾶν θ. ---- Ι χαὶ om. 
θ.--χαὶ πρεσό. χαὶ νεώτ. J, 


TOM. VI, ὥς 


498 DU RÉGIME. 
7! 4,9) \ = 7 ο-ὉὋ / 6 1 / RNA Ὁ 
ἀλλ᾽ ἐν μὲν τοῖσι νέοισι τῶν σωμάτων, ἅτε ᾿ταχείης ἐούσης τῆς 
οὦρν \ LU 14 4 7 \ 
περιφορὴς καὶ τοῦ σώματὸς ὄντος αὐξίμου, *éxmrupoupévn χαὶ λε- 
VA \ = \ LU 
πτυνομένη καταναλίσχεται ἐς τὴν αὔξησιν τοῦ σώματος " ἐν δὲ τοῖσι 
6 ! c 3 Q/ 5. ὃ,ἢ œ 7 ὶ SA ! es 
πρεσθυτέροισιν, ἅτε ὅβράδέης ἐούσης τῆς χινήσιος χαὶ On puy pou 
-Ὁ ! λί 3 A ne Ὁ 2 # k<Q) / 
τοῦ σώματος, καταναλίσχεται ἐς τὴν μείωσιν τοῦ ἀνθρώπου. “ Ὁκόσα 
EU 7 QU -Ὁ A 
δὲ τῶν σωμάτων ἀχμάζοντά ἐστι xal ἐν τῆσιν ἡλικίησι Thot VOvi- 
δύ Ἷ \ 5. Ἂ S / δὲ 24 ss e] 
unot, δύναται τρέφειν χαὶ αὔξειν" δυνάσται δὲ ἄνθρωποι ὅστίς 
NA 7 3 , 7, ΠΣ ΤΕ, Ε ΡΈΕΙ / 
δύναται πλείστους ἀνθρώπους τρέφειν, “οὗτος ἰσχυρὸς ἀπολειπόν - 
δὲ - , ΕῚ Ὁ , T ς / ét - 
των δὲ τῶν παρ᾽ αὐτοῦ τρεφομένων, οὗτος ἀσθενέστερος... Τοιοῦτον 
\ ΥΣ - , 7 > Mo Ro Si 
χαὶ ἕκαστα τῶν σωμάτων πλεῖστα" ὁχοῖα “πλείστας δυναται 
» \ VA ᾿Ξ LT 5 À } >) λθ 12 δ S\ LÊ 5» θ 7ὔ 
ψυχὰς τρέφειν, ταῦτα ἰσχυρότερα, ἀπελθόντων δὲ τούτων ἄσθενε- 
στερα. 
74 ΕΓ \ 
96. Ὅ τι °uiv ἂν ἐς ἄλλο ἐσέλθη, oùx αὔξεται" ὃ τι δὲ ἐς 
ἢ; 3 
œ | C\ es / \ 
τὴν γυναῖκα, αὔξεται, ἣν τύχη τῶν προσηχόντων. 1 Διαχ ρίνεται δὲ 
\ / [JA y \ AC \ LA Le SUNN cf. 
τὰ μέλεα ἅμα πάντα καὶ αὔξεται, al οὔτε πρότερον οὐδὲν ἕτερον 
5 (a \ Τά 7 D 7 ,ὔ - 
ἑτέρου οὔθ᾽ ὕστερον" τὰ δὲ μέζω φύσει “πρότερα φαίνεται τῶν ἐλασ- 
r JAN A / 4 39, 9) LA S\ / F ΄- 
σόνων, οὐδὲν πρότερα γινόμενα, Οὐχ ἐν ἴσῳ δὲ χρόνῳ πᾶντα ὁι αἀχο- 


Q 


\ \ “ ͵ 4 πὰ Ὁ» 
συέεται, ἀλλὰ τὰ μὲν θᾶσσον, τὰ δὲ βραδύτερον, ὅκως F ἂν καὶ τοῦ 


c 


LC CU ἃ \ » 
πυρὸς ἕχαστα τύχη nul τῆς τροφῆς" τὰ μὲν οὖν ἐν τεσσαράχοντα 


ε 


ἡμέ ἴσγει πάντα φανερὰ, τὰ δ᾽ ἐν δύο μησὶ, τὰ δ᾽ ἐ ὶ 
ἡμέρησιν ἴσχει πάντα φανερὰ, ἐν δύο μησὶ, τὰ δ᾽ ἐν τρίσι, 


\ δ᾽ > 7 4 Ὁ 4 \ , / \ \ θὰ 
τὰ εν TETOXUNVU). \ SAOMUTUE HAL γονιμα γίνεται τα μεν ασσον 


7] “ l \ A f 5 2 \ # 2 16 9. / δ 
ἑπτάυηνα τελείως, τὰ δὲ βραδύτερον ἐννέα μησὶ τελείως, ᾿" ἐς φάος 


2 / LA \ ΄ € \ \ \ Ω͂Σ 
ἀναδείκνυται ἐχοντὰ τὴν συγχρησιν AVTEP χαὶι διὰ παντὸς ἕξει. 


ι Παχείης 1. --ταχίης 0. -- ὄντος om. (H, restit. al. manu) θ0. -- αὐξίμου ΒΗΓ 
Κθ., Zwing., Lind., Mack.-avéfuou vulg.—?éxnupouuévn χοαὶ ÀETTUVO- 
μένη 0, Mack.—éuntepoüpeva (ἐχπυρούμενα al. manu H ; ἐχπερούμενα 14: 
ἐχπεπταμένα Zwing. in marg.) χαὶ λεπτυνόμενα vulg. —*fpadéns θ. --βρα- 
δείης vulg.-Boadtine EG, Frob.-5à om. θ.-- χαταναλίσχεσθαι 0. ---ἰ ὅσα 4. 
«ἐν om. θ. -- ἡλικίοισι ἃ. -- γονίμοισι Καὶ, --αὐξεῖν᾽ δυνάστης δὲ ἄνθρωπος θ. --- 
ὁ οὗτος om. 9. --τῶν παρ᾽ αὐτοῦ τρεφομένων οὗτος Om. (H, restit. al. manu) 
0. ---ϑ τοιούτων 1.-- ὅχοι (sic) pro χαὶ 0. --- πλεῖστα om. Mack. - D’après 
Mack πλεῖστα manque dans 6; ma collation ne le dit Ρ85. ---Ῥ πλείστας 
0, Zwing., Mack. -- πλεῖστα vulg.-duyàç om. 0. --ἰσχυ ρότατα 0. --ἰσχυρότε- 
ρον, al. manu po H.—°pèv οὖν (post οὖν add. καὶ Ald.) ἄλλοσε (ἄλλος EG, 
H al. manu ἄλλοσε, Ald.; ἄλλας al. manu 4) vulg.-uèv ἂν (οὖν pro ἂν 
Lind., Mack) ἐς ἄλλο 0, Lind., Mack. — τ δ᾽ EH. --δ᾽ ἂν ἐς 0.—eic E.—!lxai 
διαχρ. sine δὲ 0.--πάντα ἅμα 0. -- καὶ πρότερον οὐδὲ ἕν ἕτερον ἑτέρου οὐδ᾽ 
ὕστερον 0. --τοῦ προτέρον pro οὔτε πρότερον ΚΟ). -- οὐδ᾽, al, manu οὔθ᾽ H. 
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Mais elle ne croît pas en tous semblablement : dans les jeunes, 
la circulation étant rapidé et le corps étant croissant, l’âme 
brülée et atténuée se consume pour la croissance du COFPS ; 
chez les vieux, le mouvement étant lent et le corps étant 
froid, elle se censume pour la décroissance du corps. Les 
corps qui sont dans la fleur et aux âges féconds, peuvent 
nourrir et accroître, Ainsi les hommes puissants : celui qui 
peut nourrir le plus d'hommes est puissant ; mais, ceux qui 
étaient nourris par lui venant à manquer, il est faible. 11 en 
est de même de chaque corps ; celui qui peut nourrir le plus 
d’âmes, est plus fort ; cette faculté s’en allant , il devient plus 
faible, | 

26. (Tout, dans le fœtus, se forme simultanément.) Pour 
ce qui va partout ailleurs que dans une femme, il n’y a point 
de croissance ; mais pour ce qui va dans une femme, il y a 
croissance, si se rencontre ce qui convient. Tous les membres se 
séparent en même temps et croissent; il n’y en ἃ aucun qui 
vienne plus tôt ou plus tard qu’un autre ; mais ceux qui ont na- 
turellement plus de volume paraissent avant les plus petits, sans 
être pour cela formés plus tôt. Tous ne se forment pas en un 
temps égal, mais les uns plus tôt, les autres plus tard, suivant 
que chacun rencontre le feu et l’aliment ; les uns en quarante 
jours ont tout visible, les autres en deux mois, les autres en trois, 
les autres en quatre. De même 115 viennent viables, les uns 
plus tôt en sept mois complétement, les autres plus tard en neuf 
mois complétement, et ils se montrent à la lumière ayant la 


composition qu'ils auront toujours. 


— noôdrepov, al. manu ρα Υ. ---ἴ3 ἣν EHK, Ald., Frob., Zwing., Lind.- 
χαὶ om. (E, restit. al. manu) ΠΚ. -- τύχη ἕκαστα EHJKO. — τ χαὶ om. E.— 
τὰ μὲν οὖν ἐν τεσσαράχοντα nai τρισὶν ἡμέρῃσιν ἴσχει (ἐν τεσσαράχοντα 
ἴσχει τρισὶ, al. manu τεσσαράχοντα nai τρισὶ ἴσχει ἢ: ἐν τεσσαράχοντα 
ἡμέρησι καὶ τρισὶν ἴσχει ἘΚ). τὰ δ᾽ ἐν τετραμνήνῳ vulg.-Tà μὲν οὖν ἐν τεσ- 
σεράκοντα ἡμέρησιν ἴσχει πάντα φανερὰ, τὰ δ᾽ ἐν δύο μησὶ, τὰ δ᾽ ἐν τρισὶ, 
τὰ δ᾽ ἐν τετραμήνω θ.--- " ὡς δ᾽ αὕτως ἘΠΙΚ69. -- τελέως 0, — εἰς φῶς 0. -- 
σύγχρησιν ELK , Mack, --σύγχρασιν 9. --σύγχρισιν vulg. (H, al, manu χρη). 
Eye 0, 
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, 7 LU CU / / LL SA 
27. TAGbeva μὲν οὖν χαὶ θήλεα ἐν τῷδε τῷ τρόπῳ γίνοιτ᾽ ἂν 
\ œ N œ δες OO 
ὥς ἀνυστόν" τὰ δὲ θήλεα πρὸς ὕδατος μᾶλλον ἀπὸ τῶν ψυχρῶν καὶ 
ὁγρῶν χαὶ ὁ μαλθαχῶν αὔξεται χαὶ σίτων χαὶ ποτῶν χαὶ ἐπιτηδευ- 
= CU > .: \ 
μάτων" τὰ δὲ ἄρσενα πρὸς πυρὸς μᾶλλον, ἀπὸ τῶν ξηρῶν "δηλαδὴ 
τω LU τῷ τ οὡὦὖοὨἬ DO LA 
χαὶ θερμῶν σίτων τε χαὶ λοιπῆς διαίτης. Εἰ οὖν θῆλυ τεχεῖν βού- 
Ὁ Ἢ τ \ 
λοῖτο, τῇ πρὸς ὕδατος ὁ διαιτήσει χρηστέον" εἰ δὲ ἄρσενα, τῇ πρὸς 
\ 3 NE S 12 \ 3 lé N ἽΝ Νυ Ὁ 
πυρὸς ἐπιτηδεύσει διαχτέον: χαὶ οὐ μόνον τὸν ἄνδρα δεῖ τοῦτο 
διαπρήσσεσθαι, ἀλλὰ χαὶ τὴν γυναῖχα, ὅΟὐ γὰρ τὸ ἀπὸ τοῦ ἀνδρὸς 
Ὁ "7 ! 3 =) θὰ 5 \ \ \ SK - \ 
μοῦνον. αὐξιμόν ἐστιν ἀποχριθέν, ἄλλὰ καὶ τὸ ἀπὸ τῆς γυναιχὸς, 
DR ΡΥ ΠΡ MERS ne - 
διὰ τόδε" Éxatepov μὲν ὅτὸ μέρος oùx ἔχει ἱκανὴν τὴν χίνηδιν τῷ 
2 v € -Ὁ c 2 GONE) Se \ Ge / 
πλήθει τοῦ ὑγροῦ, ὅστε χαταναλίσχειν τὸ ἐπιῤῥέον χαὶ 7 ζυνιστάναι 
δι’ ἀσθενείην τοῦ πυρός" éxoTav δὲ χατὰ δτωὐτὸ ἀμφότερα συνεμ-- 
ἌΣ, 7 γι 9 ΄ὔ A JV" À ji \ DJ Ἄ Χο \ - 
πεσόντα τύχη, “περιπίπτει πρὸς ἄλληλα, τὸ nÜp τε πρὸς τὸ πῦρ 
NS Ἴν Ce” A ROMAN OR ES D A ne dl 7 
χαὶ τὸ ὕδωο ὡσαύτως. ET μὲν οὖν ἐν ξηρὴ τῇ χώρη reprxivéeton , 
4 LU 4 Jo NS AN / De ἊΝ ον 
χρατέει τοῦ ξυνεμπεσόντος ὕδατος, καὶ ἀπὸ τούτου αὔξεται τὸ πῦρ, 
ὥστε μὴ χατασύέννυσθαι 1" ὑπὸ τοῦ ἐμπίπτοντος χλύδωνος, ἀλλὰ τό 


; 2 N , \ / \ Ne 1e / À ἃ .5 x 
τε ἐπιὸν δέχεσθαι χαὶ συνιστάναι πρὸς τὸ ὑπάρχον" ἦν δὲ ἐς τὸ 
€ N LE >n’ 15922 9 De GE # CE v 5 LA 
ὕγρον πέσῃ, εὐθέως 15 ἀπ᾿ ἀρχῆς χατασύέννυταί τε ὑπὸ τοῦ ἐυπί- 
/ \ es 
πτοντὸς χλύδωνος χαὶ διαλύεται 2 τὴν μείω τάξιν, Ἔν μιὴ δὲ 


᾽ Ὁ À , LA & À BU Ὁ 
ἡμέρῃ τοῦ μηνὸς ἑκάστου δύναται συστῆναι καὶ ἀρατῆσαι τῶν ἐπιόν- 


ὃ 


DS PS τύ ξ / 2 ! Vtt 
τῶν, καὶ “ταῦτ΄ ἣν τύχη ζυνεμπεσόντα παρ᾽ ἀμφοτέρων χατὰ 1 TO- 


πον. 
28. Æuviorachar δὲ δύναται χαὶ τὸ θῆλυ καὶ τὸ ἄρσεν πρὸς 
ἄλληλα, Mort χαὶ ἐν ἀμφοτέροις ἀμφότερα τρέφεται, καὶ διότι À 


μὲν ψυχὴ ᾿δτωὐτὸ πᾶσι τοῖσιν ἐμψύχοισι, τὸ δὲ σῶμα διαφέρει Éxd- 


l'Apoeva 0. ---Ξ μαλαχῶν EFGHIK. ---ὖ δηλαδὴ om. (H, restit. al. manu) 
9. —xai σίτων sine τε 0.-- λοιπῆς om. θ.-- πολλῆς pro λοιπῆς E.-ei EHO.-— 
Av vulg.-pèv οὖν EGHIK6.— διαίτη 70. --εἰ EHIJKO.-v vulg. -5 E, -- 
διαχτέον EIJP'Q'6.-—Grournréov vulg.—xai om., restit. al. manu Η. -- μόνον 
δὲ vulg.—0e om. θ. --τοῦτο δεῖ 0.—5 οὐ γὰρ ἀπὸ τοῦ ἀνδρὸς μόνον ἀποχρι- 
θὲν αὔξιμον ἐστὶν ἀλλὰ καὶ ἀπὸ τῆς γυναιχὸς διὰ τάδε 0, ----ϑ τὸ om. EHK.— 
Ἰξυνίσταται (σ. EHIJK) vulg. -- ξυνίστασθαι Zwing. in marg.-cuvioräves θ. 
- ἀσθένειαν Ό. ---ὐ τωντὸ 6, Mack.-roëro νυ]ρ, --συνεχπεσόντα 0. ---ϑσυμ- 
πίπτει 0, Mack. —1ei 0. --ἣἢν vulg.-vüv pro οὖν ELK.— !méon, χεινέε- 
ται, εἶ χαὶ χρατέει τοῦ συνεχπεσόντος ὕδατος Ô.-Ante χρατέει addit τὸ πῦρ 
Eind. —"änd Πῴ΄. --ἐπιπίπτοντος θ.-- ἄλλο τε ἀλλὰ τό τε EGHK, Ald.- 
δυνεστᾶναι ΒΗ. -- συνεστάναι Κ, -- συνιστᾶναι 9. --πρὸς τὸν θ.-- πρὸς τὸ om. 
γ0]6. -- faut lire τὸ, comme l’a bien vu Mack, et comme on le trouve 
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27, (Engendrement de filles et de garcons, explication 
illusoire.) Les mâles et les femelles se forment donc de cette 
facon , selon la possibilité. Les femelles, tenant plus de l’eau, 
croissent par les choses froides, humides οἱ molles, alimenis, 
boissons et régime; les mâles, tenant plus du feu, croissent, 
bien entendu , par les choses sèches et chaudes, aliments et le 
reste. Si donc on veut engendrer une fille, il faut user du régime 
aqueux; si un garçon, du régime igné; et non-seulement 
l'homme, mais encore la femme. Car la croissance appar:ient 
non-seulement à ce qui est sécrété par l’homme, mais encore à 
ce qui l’est par la femme, et voici pourquoi : ni l’une ni 
l’autre part n’a un mouvement sufhisant, vu l'abondance de 
l’humide, de manière à consumer ce qui afflue et à le coaguler, 
et cela à cause de la faiblesse du feu. Mais quand les deux 
parts viennent à se rencontrer au même point , elles se portent 
l’une vers l’autre, le feu vers le feu, et l'eau vers l’eau. Le 
feu , 511 se meut en lieu sec, triomphe de l’eau qui arrive, et 
s’en accroît, si bien que, loin d’être éteint par le flot surve- 
nant, il reçoit l’afflux ei le coagule sur ce qui existe déjà; 
mais s’il tombe dans un lieu humide, il est tout d’abord éteint 
par Le flot survenant et 1] se dissout, passant au rang de dé- 
croissance. En un seul jour de chaque mois il peut coaguler et 
surmonter ce qui arrive, et cela s’il advient que les deux parts 
se rencontrent au même lieu. 

28. (Trois espèces d'hommes suvant la prévalence variable 
du principe mâle ou du principe femelle.) Le mâle et le fe- 
melle peuvent se coaguler l’un avec l’autre, parce que l’un ét 
. l'autre se nourrit dans l’un et l’autre, et parce que lâme est 


la même dans tous les êtres animés, bien que le corps 


dans la note suivante, —1 ἀπὸ E, --τε om. ΒΗ]. -- ὑπὸ τοῦ ἐμπ. χλ. om. JK 
0. -Post χλ. addunt ἄλλοτ᾽ ἐπιὸν δέχεσθαι καὶ συνιστάναι πρὸς τὸ ὑπάρχον" 
ἣν δ᾽ ἐς ὑγρὸν πέση εὐθέως ἀπ᾽’ ἀρχῆς κατασόδέννυταί τε ΕἸ. ---ἰἰἐς E, Lind. 
--αἰς νυ]ρ, -- μείζω pro μείω E. —15 ταῦτοι 0. --συνεχπεσόντοα Ό. --- ὃ τρόπον 0. 
—Ante πρὸς addunt διότι HIS, ---α διότι καὶ ἐν ἀμφοτέροις ἀμφότερα τρέφε- 
ται, χαὶ 0. --διότι.... xai om. vulg. -- ἃ τωυτὸ 0, Lind., Μδοῖ. --τὸ αὐτὸ 
vulg. -àzi ΒΗ. -- μέζονι Ε0. -- μείζονι vulg. 
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στου, Wuy μὲν οὖν αἰεὶ ὁμοίη χ αἱ ἐν μέζονι καὶ ἐν ἐλάσσονι. où γὰρ 
τὦον s ον \ ΄ 
ἀλλοιοῦται οὔτε διὰ φύσιν οὔτε δι᾽’ ἀνάγχην" σῶμα δὲ 5οὐδέκοτε 
τωὐτὸ οὐδενὸς οὔτε χατὰ φύσιν οὔθ᾽ ὕπ᾽ ἀνάγχης, τὸ μὲν γὰρ δια- 
\ Lt 
χρίνεται ἐς πάντα, τὸ δὲ ξυμμίσγεται πρὸς ἅπαντα. Ἦν μὲν οὖν ὃ ἐς 
DA \ 4 5) ! 5 » 7) 7. re Α A \ 
ἄρσενα τὰ σώματα ἀποχριθέντα ἀμφοτέρων τύχη, αὔξεται χατὰ τὸ 


€ / \ / = ἽΝ Ἂ \ \ \ AN - 
UTAOYOV, HO! γινονται οὔτοι ἄνορες λαμπροὶ DLL ψυχὰς χαὶ TO σωμα 


-.οὭ 


de τ ἂς ΕἾ 
σχυροὶ, ἣν μὴ ὑπὸ τῆς διαίτης βλαθῶσι τῆς ἔπειτα. Ἦν δὲ τὸ μὲν 
χύροι, ἢ ἢ | 

s \ LU 


ἀπὸ τοῦ ἀνδρὸς ἄρσεν PEU τὸ δὲ ἀπὸ τῆς γυναικὸς θῆλυ, χαὶ 


ἐπιχρατήσῃ τὸ ἄρσεν, ἢ μὲν ψυχὴ προσμίσγεται πρὸς τὴν ἰσχυ- 


ροτέρην ἣ ἀσθενεστέ épn, OÙ γὰρ ἔχει ὁ πρὸς, 6 τι δμοτροπώτερον ἄἀπο- 
χωρήσει τῶν παρεόντων᾽ Ἱπροσδέχεται γὰρ À μιχρὴ τὴν μέζω χαὶ 


δ. 2 RULES Ὁ : δ δὲ - € / / \ δὲ 
μέζων τὴν ἐλάσσονα " χοινὴ δὲ τῶν ὑπαρχόντων χρατέουσι" τὸ δὲ 

Ἐν \ \ 4 AT \ δὲ et -Ὁ NI / 9 2 
σώμα TO μὲν ἄρσεν αὔζεται, τὸ δὲ θῆλυ μειοῦται χαὶ διακρίνεται ϑὲς 
ἄλλην μοίρην. Kat οὗτοι ἧσσον μὲν τῶν προτέρων λαμπροὶ, ὅμως 


\ f \ 
δε, διότι ἀπὸ τοῦ ἀνδρὸς τὸ ἄρσεν ἐκράτησεν, ἀνδρεῖοι γίνονται, 


3 
\ 40 y -Ὁ ὃ / LA πὰς οι NN A \ .- \ 
χαὶ “τοὐύνομα τοῦτο διχαίως ἔχουσιν. Ἣν δὲ ἀπὸ μὲν τῆς γυναικὸς 


# 9 - NN RONDE VEN τοῖς 1 4 RASE) en , 
ἄρσεν ἀποχριθῇ, ἀπὸ δὲ τοῦ ἀνδρὸς θῆλυ, 1“ χρατήση δὲ τὸ ἄρσεν, 
αὔξεται τὸν αὐτὸν τρόπον τῷ προτ τέρῳ + τὸ δὲ μειοῦται" γίνονται δὲ 
οὗτοι ἀνδρόγυνοι χαὶ χαλέονται τοῦτο ὀρθῶς. ! “Τρεῖς μὲν οὖν αὗται 

ΤΊ CU EU 7 \ τω es 5 
γενέσιες τῶν ἀνδρῶν, διάφοροι δὲ πρὸς τὸ μᾶλλον χαὶ ἧσσον τὸ 

ὦ ὃν δὼ \ 7 τ ὕδ Ὁ ΛΒ ΕΡΟ \\ 
τοιοῦτον εἰναι διὰ τὴν σύγχρησιν τοῦ ὕδατος τῶν luesoéwv xat 

\ | 4 \ f Lo LU 
τροφᾶς χαὶ παιδεύσιας χαὶ συνηθείας. Δηλώσω δὲ προϊόντι τῷ λόγῳ 
χαὶ περὶ τούτων. 


29, Τὸ δὲ θῆλυ γίνεται κατὰ τὸν “αὐτὸν τρόπον’ ἣν μὲν ἀπ᾽ 


> JS 0 \ 


ι Ἐν (ἢ, al. manu) 6, Mack.—êv om. vulg.—oÿre.… οὐδενὸς om. GIJ.- 
διὰ, al. manu χατὰ Η, -- χατὰ pro διὰ EIKP'Q'.—5n ἀνάγχης E (H, ἃ]. manu) 
ΚΡΏ΄.---2 οὐδέποτε ἘΠΙΚΟ. -- τὸ αὐτὸ Κα. -- οὔτε δι᾽ ἀνάγχην EHKQ'.-oùrte ὑπ’ 
οὐδενὸς pro οὔθ᾽ ὑπ’ ἀνάγχης θ.--οὔτε pro οὔθ᾽ 1. --τὸ μὲν γὰρ διαχρίνεται 
ἐς παντὰ, τὸ δὲ συνμίσγεται πρὸς ἅπαντα θ.-- τὸ (τῷ Ζνίηρ. in marg., Lind., 
Mack) μὲν διαχρίνεσθαι ἐς πάντα, τὸ (τῷ Zwing., Lind., Mack) δὲ ξυμ, μίσγε- 
σθαι πρὸς ἅπαντα vulg. —? ἐς θ. --ἐς om. vulg. -ἀποχρηθέντα |. .«-ῪΤημφοτέρων 
OM, θ. ---ἰ τὰ σώματα θ; --πὸ θ. --ἀπὸ νυ]ρ. --τῆς ΒΗΘ. --τῆς om. vulg. -- βλα- 
φθῶσι EJKP'(", Lind., Μδοκ. --ὐ ἢ μὲν ψυχὴ 0, Mack. --ἣν μὲν τύχῃ pro À 
υὲν Ψ. vulg.-} ἀσθενεστέρη 0 (ἡ Zwing., ΜδΔΟΚῚ. -- ἀσθενεστέρην vulg. — 
ὁ πρὸς ὅ τι θ0.--πρός τι νυ]. -- ὁμοτροπώτερον θ. --ὁμοτροφώτερον vulg.- 
ἀποχωρήση 0. --ἀποχωρήσειν ΕΗ. ---ἴ προσδέεται ὅ. --προσέρχεται γὰρ χαὶ ἡ 
μικρὴ πρὸς τὴν μέζω, χαὶ ἡ μέζω πρὸς τὴν ἐλάσσονα 9. -- μέζω ΕΗΚ. -- μείζω 
Vulg. -- ὃ μέζω ΕΠ. -- μείζω vulg.-ueitov Zwing., Lind., Mack.-xouvn IL. - 
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diffère en chacun. L'âme est toujours semblable et dans le 
plus grand et dans le plus petit ; ear elle ne change ni natu- 
rellement ni artificiellement. Mais le corps n’est jamais en 
rien le même, soit naturel lement soit artificiellement: car il 
se résout en tout, et se mêle à tout. Si les corps sécrétés re- 
coivent des deux côtés la part mâle, ils croissent sur le fonds 
existant , et il en naît des hommes à l’âme claire, au corps 
vigoureux, à moins qu’ils ne soient détériorés par le régime 
ultérieur. Si, l’homme fournissant le mâle et la femme le 
femelle , le mâle l’emporte, l'âme la plus faible se joint à la 
plus forte, vu qu’elle n’a, dans ce qui est là, rien pour quoi 
elle ait plus d’affinité; car la petite recoit la grande, et la 
grande la petite; réunies elles triomphent de la matière exis- 
tante ; le corps mâle croît, mais le femelle décroît et passe à 
une autre destinée ; et ces hommes sont moins brillants que 
les précédents ; néanmoins, comme le mâle venant de l'homme 
a triomphé , ils sont virils, et cette épithète leur est justement 
attribuée. Si, le mâle étant fourni par la femme et le femelie 
par l’homme , le mâle l'emporte, la croissance se fait de la 
même facon que dans le cas précédent, mais le mâle décroît ; 
ces hommes sont androgynes (moitié hommes, moitié femmes), 
ct ils portent justement cette qualification. Telles sont donc 
les trois générations des hommes, différant en ce qu'ils ont 
plus ou moins le caractère viril suivant la composition des 


parties de l’eau, suivant les aliments, l’éducation et les ha- 


bitudes. Dans la suité du discours je traiterai aussi de ces 


objets. 
29. (Trois espèces de femmes suivant la prévalence du prin- 


cipe mâle ou du principe femelle.) Les femmes sont engen- 


τὸ δὴ σῶμα K.—92E, Lind., Mack.-eic vulg. -- μοίραν θ. -- ἧσσον μὲν EH 
110. --᾽οαὐν ἧσσον νυ]ρ. --προτέρων 9. -- πρότερον vulg. —1°rù ὄνομα Κθ. -- τὸ 
οὔνομα Ἡ. ----ἰ χρατήσει ΗΚ. -- ἀνδρόγυναι (E, ο« al. manu) FGHJK, ΑἸΑ. -- 
χαλοῦνται Ὁ  ---ἰΞ τρὶς 0. --οὖν om. 0. -- γενέσεις 0. -- ἀνδρῶν 0, Mack. --ἀνθρώ- 
πὼν γυ]9.-- τοιοῦτοι pro τὸ τοιοῦτον 0. -- σύγχρισιν 6}}.--ἠ σύγχρασιν ἴζ.--ἰὐ μη- 
τρέων Zwing. in marg.-ai pro χαὶ θ. --α" αὐτὸν αΚθ, -- ὠντὸν vulg, --ἀπὸ 6. 
“γίνεται θ. -- ᾿Υίνοντοι γι}. 
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CT =s , # 
ἀυιφοτέρων θῆλυ ἀποχριθῇ, θηλυχώτατα χαὶ εὐφυέστατα γίνεται" 
τ DS \ - A # 
ἣν 1δὲ τὸ μὲν ἀπὸ τῆς γυναικὸς θῆλυ, τὸ δὲ ἀπὸ τοῦ ἀνδρὸς ἄρσεν, 
κρατήση δὲ τὸ θῆλυ, " αὔξεται τὸν αὐτὸν τρόπον, καὶ θρασύτεραι μὲν 
EU \ \ x - 
τῶν πρόσθεν, ὅμως δὲ χόσμιαι χαὶ αὐταί" δὴν δὲ τὸ μὲν ἀπὸ τοῦ 
ΩΣ Ὁ # A \ QU 
ἀνδρὸς θῆλυ, τὸ δ᾽ ἀπὸ τῆς γυναικὸς ἄρσεν, χρατήσῃ δὲ τὸ θῆλυ, 
# es Là 
αὔξεται τὸν αὐτὸν τρόπον, καὶ γίνονται τολμιηρότεραι τῶν προτέρων 
NUS νυ θεν 3 ἦν EME b 2 / AA A LA 
καὶ ἀνδρεῖαι ὀνομάζονται. Εἰ δέ τις ὅ ἀπιστοίη, ψυχὴν μὴ προσ 
΄ὔ -- 6 2 .- 3 24 72 Ne à \ 
μίσγεσθαι ψυχῇ, “ἀφορῶν ἐς ἄνθρακας, χεχαυμένους πρὸς μὴ χε- 
, , 9 \ \ 5 4 \ 9 “ 
χαυμένους προσύάλλων, ἰσχυροὺς πρὸς ἀσθενέας, τροφὴν αὐτοῖσι 
7 


S \ [4 \ œ 7 δ \ D'UN FIN À 
διδοὺς, ομοιον το σωμα TAVTEG παρασχησοντα: και οὐ οιαοη ος 


ἕτερος τοῦ ἑτέρου, ἀλλ᾽ ἐν ὁχοίῳ σώματι ζωπυρέονται, ὅτοιοῦτον δὴ 
τὸ πᾶν ἔσται" ὁχόταν δ᾽ ἀναλώσωσι τὴν ὑπάρχουσαν τροφὴν, διαχρί- 
2 \ νὴ CU NES / Ν / 
γονται ἐς τὸ ἄδηλον " τοῦτο καὶ ἀνθρωπίνη Ψυχὴ πάσχει. 
30. Περὶ δὲ τῶν διδύμων 9 γινομένων ὃ λόγος ὧδε δηλώσει. Τὸ 
\ à æ CN A re 74 D’. Ga * 7 6 À 10 A 
μὲν πλεῖστον τῆς γυναιχὸς ἣ φύσις αἰτίη τῶν μητρέων" ἣν 39 γὰρ 
11 


LA 4 \ 
ὁμοίως ἀμφοτέρωσε πεφύχωσι χατὰ τὸ στίμα, “' καὶ ἀναχάσχωσιν 
ὶ Ι Ἢ 


€ ! \ ἕξ ,ὔ DEN CU θά δύ / Ἂ Δ 
ὁμοίως, χαὶ ξηραίνωνται ἀπὸ τῆς καθάρσιος, δύνανται τρέφειν, ἣν 
τὰ τοῦ ἀνδρὸς ξυλλαμόδάνη, ὥστε εὐθὺς ἀποσχίζεσθαι" οὕτο; γὰρ 
> y LAS 15 Ὁ 5 ,ὕ \ / € , *H À 5» 
ἀνάγχη σχίδνασθαι 15 ἐπ᾿ ἀμφοτέρας τὰς μήτρας ὁμοίως. Ἣν μὲν οὖν 
À GARE) EE) L \ / Nes Na SIN 2 
πουλὺ ln” ἀμφοτέρων τὸ σπέρμα χαὶ ἰσχυρὸν ἀποχριθῇ, δύναται ἐν 
τ 3 lé τ EN EN 
ἀυφοτέρῃσι Thot χώρησιν αὔξεσθαι" χρατέει γὰρ τῆς τροφῆς τῆς 


ἐπιούσης. Ἦν δέ xoc ἄλλως γένηται, οὐ γίνεται δίδυμα. “Οχόταν 


᾿ Δότε (sic) pro δὲ τὸ 9. -- χρατήσει ΒΗΚ. ---Ξ αὔξ, τ. α. tp. καὶ om. G (H, 
restit. al. manu) J0, ΑἸὰ. -- καὶ om. 1. -- αὗται θ. ----ϑ ἣν δ᾽ ἦν τὸ μὲν vulg. -- ἣν 
δ᾽ αὖ (9 vel αὖ Zwing. in marg.) τὸ μὲν ELKP’, Lind., Mack. --ἣν μὲν ἀπὸ, 
al. manu ἣν δ᾽ αὖ τὸ μὲν Υ. -- ἢν δ’ αὐτὸ μὲν 6΄. --ἢν δὲ τὸ μὲν 6. —40è ΕΘ. 
--ἄρρεν GI, ΑἸΑ. -- χρατήσει ΒΗΚ. -- αὐτὸν Κα, --ὠυτὸν vulg.-xai om., restit, 
al. manu H. -- γίνονται δὲ sine χαὶ 6.-Mack dit que dans θ manque αὔξεται 
τ. Œ TP. χαί; mais dans ma collation l’absence de αὔξεται et de χαὶ est 
seule indiquée. -- ἄνδριαι θ. ---- ἀπιστέει EHLIK, Zwing. in marg., Lind., 
Mack. --ἀπιστεῖ 0. -- ἀἀπισταίη G, Ald., Frob., Zwing.-rpoouiyecéar HIK. - 
συνμίσγεσθαι 0. -- φύσει pro ψυχῇ 0. — ὁ ἀφορῶν ἐς 6, -- ἄφρων ἐστιν pro ἀφ. 
ἐς vulg.-uñ om. vulg.— J’ai ajouté, sans mss., la négation, qui me paraît 
indispensable : pr xexaupévouc est opposé à ἀσθενέας. --προσθάλων (sic) E. 
-πἐμδάλλων K.—77rù σῶμα ἅπαν παρεσχηχότος, χαὶ οὐ διάδηλον ἕτερον 
τοῦ στεροῦ (sic) 9. -- ὁποίω θ. -- ζωπυροῦνται 0.—$ τοιοῦτον δὴ τὸ πᾶν ἔσται 
0. - τοιοῦτον ἀπὸ πάντων ἔσται νι]5. ---ϑγιν. Εθ. --γεν. vulg.-@ôe 6 À. E 
(H, al. manu, erat prius ὧδε λόγος) K0.- Les anciens regardaient la ma- 
ice comme double, c’est pour cela qu'ils disaient, au pluriel, Les ma- 


+ Ts 
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drées de la même facon : si le femelle est fourni des deux 
côtés, la femme est aussi femme et d’aussi belle nature que 
possible. Si, le femelle étant fourni par la femme et le mâle 
par l’homme, le femelle l’emporte , la croissance se fait de la 
même facon ; mais ces femmes sont plus hardies que les pré- 
cédentes, tout en étant, clles aussi, gracieuses. Si, le fe- 
melle étant fourni par l’homme et le mâle par la femme, le 
femelle l'emporte, la croissance se fait de la même façon, 
et ces femmes sont plus audacieuses que les précédentes , on 
les nomme viriles. Si vous doutez que l'âme se mêle à Pâme, 
vous n'avez qu’à considérer des charbons : mettez des char- 
bons allumés près de charbons non allumés, de forts auprès 
de faibles , donnez-leur de l’aliment , et tous vous présenteront 
une substance semblable, aucun ne se distinguera des autres, 
et le tout sera tel que le corps où ils ont pris feu; quand ils 
auront consumé l’aliment existant, ils se résoudront en ob- 
scurité. C’est ce qu’éprouve l’âme humaine. 

(Des jumeaux; de leur ressemblance.) Voici l’expli- 
cation de la formation des jumeaux : En général ce qui en 
est la cause, c’est La disposition des matrices (voyez note 9 ); 
si elles sont configurées, par rapport à l’orifice, semblable- 
ment des deux côtés, ‘si elles s’ouvrent semblablement et 
semblablement se dessèchent après les règles, elles peuvent 
nourrir, pourvu qu’elles reçoivent la semence de l’homme de 
manière à ce qu'elle se divise aussitôt; car, en ce cas, la 
semence se partage également entre les deux matrices. Donc, 
une semence abondante et vigoureuse, étant sécrétée par les 
deux, peut croître dans l’une et l’autre matrice; ear elle 


triomphe de la nourriture qui y arrive. De toute autre façon, 


trices, —10pëv pro γὰρ FGIT. --ἀμφοτέροσε ὁ. --πεφύχωσι θ. -- πεφύχασι vulg. 
-- τ χαὶ ἣν να]. -- ἣν om. θ. --ἀναχάσχωσιν θ, (Zwing. in marg., vel χανῶ- 
σιν), Μίδοκ. -- ἀνάσχωσιν vulg. -- ὁμιοίως om. θ. --ξηραίνονται EGJ, Ad, ---ἢ σ. 
EHLJKO.-oûtw γ. ἀν. σχ. om. 9. ---"Ἔ ἐς θ.--πουλὺ EHIJK.-xro)d vulg. — 
Mer vulg.-àr EGHJK6, Μδοκ. -- 5 πως EGIJKO.-7w H.-0ù 6, Foes in 
not., Lind., Mack. -- οὐ om. vulg.-yiverot 0. -- γίνονται vulg. 
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1 


Se. 


É Φ 5 es 4 
μὲν οὖν ' ἄρσενα ἀπ᾽ ἀμφοτέρων ἀποχριθῇ, ἐξ ἀνάγχης ἐν "ἀμφοτέ- 


ροισιν ἄρσενα γεννᾶται" ὅχόταν δὲ θήλεα ἀπ᾿ ἀμφοτέρων, θήλεα γί- 


3 


ON / CA d “ 
γεται" ὅδχόταν δὲ τὸ μὲν θῆλυ, τὸ δὲ ἄρσεν, ὁκότερον ἂν ἑκατέρου 


QU \ / ὌΝ 
χρατήση, τοιοῦτον ἐπαύξεται, “Ὅμοια δὲ ἀλλήλοισι τὰ δίδυμα διὰ 
PRET / cr “ NES \ Σινὰ NTS JY EE 

τόδε γίνεται, ὅτι πρῶτον μὲν ἴσα τὰ χωρία ἐν οἷσιν αὔξεται, ὅ ἔπειτα 
5 Ὁ D DU #7 /? 
ἅμα ἀπεχρίθη, ἔπειτα τῆσιν αὐτῆσι τροφῆσιν δαὔξεται, γόνιμά τε 
ἀνάγεται ἅμα ἐς φάος. 
᾿ 3 / ALLAN Re , / Lg 0er ῳ > 
31. ᾿Επίγονα δὲ τῷδε τῷ τρόπῳ γίνεται" Τδόχόταν αἵ τε μῆτραι 
N AU δ La 
θερμαὶ καὶ ξηραὶ φύσει ἔωσιν, À τε γυνὴ τοιαύτη, τό τε σπέρμα 
14 \ 10 ἮΝ 2 se Bo pee 2 > LENS € ΄ 
ζηρὸν χαὶ θερμὸν ἐμπέσῃ, ὃ οὐχ ἔτι γίνεται ἐν τῆσι μήτρησιν ὑγρασίη 
SR ἦν c! Ι SAS “ » Ἐ πῇ ΚΝ - ἢ ἢ 
οὐδεμίη, ἥτις τὸ ἐπεισπῖπτον σπέρμα χρατήσει᾽ διὰ τοῦτο ϑξυνί- 
Ὁ 3 \ \ 
σταται ἐξ ἀρχῆς χαὶ ζώει, διατελέειν δὲ où δύναται, ἀλλὰ 9χαὶ τὸ 
€ / / Ne 3 DEN a ΡῚ - 
ὑπάρχον προσδιαφθείρει, διότι οὐ ταὐτὰ ξυμφέρει ἀμφοῖν. 
(A δ LÉ 
32. “ὕδατος MG τὸ λεπτότατον καὶ πυρὸς τὸ ἀραιότατον σύγχρη- 
, τὰ 6d ΞῚ 9 , 12 x € ΄ de 5 S 7, 
σιν λαθόντα ἐν ἀνθρώπου 1Ξσώματι ὑγιεινοτάτην ἕξιν ἀποδεικνύει 


SAN LAN [CA 5 DT ων | ρ 5 EU - € Υ͂ Ὁ 
διὰ τάδε, ὅτι ἐν Thot μεταδολῆσι τοῦ ἐνιαυτοῦ τῶν ὥρεων τῇσι 


7 ᾿ 1329 5 τ NET >Q/ CIE \ σὰ 
μεγιστῆσιν ““οὐχ ἐπιπληροῦται τὸ ἔσχατον οὐδέτερον, OUTE τὸ UOWD 
=) \ 4 4% 2 a OR DAUIS LA A Ὁ 3 
ἐς τὸ πυχνοτατον εν τῆσι του UOXTOS ἐφοοοισίν, OUTE TO TUP ἕν 


EN — PU - 7 œ 24 
Prñou τοῦ πυρὸς, οὔτε τῶν ἡλιχιέων ἐν Thot μεταστάσεσιν, οὔτε 


LU 7 \ ee - CA Q ἢ ! \ 16 V2 / 
τῶν σιτίων χαὶ ποτῶν ἐν τοῖσι διαιτήμιασι. Δύνανται γὰρ 16 γένεσίν 
τε πλείστην δέξασθαι ἀμφότερα καὶ πλησμονήν" χαλχὸς ὃ μαλα- 


,ὔ 17 « Le] lé # τ 7 \ LA 
χωτατὸς “τε χαὶ ἀραιότατος πλείστην χρῆσιν δέχεται χαὶ γίνεται 


l’Apceva ΒΉΠ. -- ἄρσεν vulg. ---2 ἀμφοτέροις 9. -- ἀμφοτέρῃσι Zwing. -- 
γεννᾶσθαι vulg.-Lisez γεννᾶται, comme plus bas γίνεται. —3 ὅταν θ. --ἣν 
(1, al. manu ἂν) θ. --ὡφχατέρων ΠΙΪΚ0. --ἐπαύξεται 0, Mack. --ἐπαύξει vulg.— 
ἐπάξει (E, al. manu ἐπαύξει) K. —“rode 9. --τὰ χορια (sic) ὁμοῖα. pro ἴ, τὰ 
χωρία 0. --ἴσα om., restit. al. manu Ἡ. -- οἷσιν 9. -- οἷς vulg. ---" ἔπειτα.... αὖ- 
ἕεται Om. ἡ. --ὅτι χαὶ ἅμα νυ]9. -- ὅτι καὶ om. (H, restit. al. manu) 6: —6aÿ- 
ξεται om., restit, ἃ], manu Η. -- γίνεται pro ἀνάγεται θ. -- ἅμα θ. -- ἅμια. om. 
vulg.-ets ΒΗ. --Ἶ ὅταν 0. --θερμαί τε nai 0.--θερμὸν καὶ ξηρὸν Κ. ---ϑ οὐκ 
ἐπιγίνεται θ. --οὐδεμία. Ἐ0. --εἰσπίπτον 9. -- χρατήσει K.-xparion vulg. — 
9σ. ΒΠΙ4Κ0. -- ζώη Ἡ. -- διατελεῖν 0.—1 χαὶ om. θ. -- διαφορει (sic) θ. --οὔτ᾽ 
αὐτὰ H, ΑἸΑ. --ταῦτα 90.--συμφ. ΕΚΘ. -- αὐτοῖν pro ἀμφοῖν 9. ---" δὲ om. θ.- 
τε pro δὲ EGHIJK, Ald., Φυίηρ.-- τὸ om. ΠΠ}.-- λεπτότητι ἃ]. manu H.- 
πυὸς (sic) pro πυρὸς Ἐ. -- σύγχρισιν 69. -- σύγχρασιν EHIIK. — σώματι 
ὑγιεῖ ὑγιεινότα (sic) τὴν ἕξιν 0. --ἀποδεικνύειν (J , al. manu) Κ. -- διότι 90. -- 
τῶν ὧρ. τοῦ ἐνιαυτοῦ 0. --- 5 οὐχ..... οὐδέτερον 9. --οὖχ.... οὐδέτερον OM. 
γα]. -- fév θ.-ἐστιν pro ἐν vulg. —  τῆσι ἘΠΠ10. Zwing., Lind., Mack. -- 
τοῖς ΥἹ|}6’. -- ἡλικιῶν θ. --ἡλυκιέων (Zwing., χωρέων in marg.), Foes in not., 
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il ne se forme pas de jumeaux. Quand le mâle est fourni par 
les deux, nécessairement des garcons sont engendrés des deux 
“ côtés; quand le femelle est fourni par les deux , ce sont des 
filles ; quand la sécrétion est en partie mâle , en partie femelle, 
la croissance se fait suivant le prineipe qui l’emporte. Les ju- 
 meaux se ressemblent; voici pourquoi : d’abord les lieux où 
ils croissent sont égaux, secondement ils ont été sécrétés en- 
semble, puis ils reçoivent mêmes aliments et sont produits en 
même temps à la lumière. 

31. (De la superfétation.) Les superfétations se font ainsi : 
quand les matrices sont naturellement chaudes et sèches , que 
la femme est chaude aussi et sèche et que la semence arrive 
sèche et chaude, il n’y a plus dans les matrices aucune hu- 
midité qui surmonte la semence survenante; aussi elle se 
coagule d’abord et vit, mais elle ne peut persister et entraîne 
Vavortement du fœtus préexisiant, attendu que les mêmes 
choses ne conviennent pas à tous les deux. | 

32. (De la constitution du corps , ou santé corporelle , sui- 
pant les proportions variables et les qualités de l'eau et du feu 
constituants.) L’eau la plus ténue et le feu le plus léger se 
combinant dans le corps de l’homme forment la constitution 
la plus saine; et voici pourquoi : aucun de ces deux principes 
n’atteint son extrémité, ni l’eau quand l’eau afflue, ni le feu 
quand le feu aflue, soit dans les plus grands changements 
des saisons , soit dans les mutations des âges, soit dans le ré- 
gime suivi pour les aliments et les boissons, Ces deux prin— 
eipes sont susceptibles de la plus ample génération et de la 
plénitude la plus étendue. Le cuivre le plus mou et le moins 
compact est susceptible du mélange le plus ample et devient 


le plus beau. Il en est de même quand Peau la plus ténue et 


Lind., Mack. -- μικρέων vulg, -- σίτων 0.-xaù τῶν ποτῶν E.-60varar Zwing., 
Lind, — xévwatv Lind.-xivnou Zwing. in marg., Mack. -Mack dit que 0 
a χίνησιν ; mais ma collation porte expressément γένεσιν. --τε χαὶ πλείστην 
γενέσθαι ἀμφ. χαὶ πλεισμιονὴν 0, — fre om. ΒΗΙ4.-- χρίσιν EGHIIK.-x41- 
λιστος 0. --χάλλιστον vulg, 
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/ \ nn \ , \ \ 8. ? 4 , 
χάλλιστος᾽ καὶ ὕδατος τὸ λεπτότατον χαὶ πυρὸς τὸ ἀραιότατον ᾽ συγ- 
4 € , ς \ » , # A , 
xpnotv λαμόάνοντα ὡσαύτως. Οἱ μὲν οὖν ταύτην ἔχοντες τὴν φύσιν 
ῇ f 
ὑγιαίνοντες διατελέουσι τὸν πάντα χοόνον, μέχρι τεσσαράκοντα ἐτέων, 
Ὁ C\ οὖ 
οἱ δὲ καὶ μέχρι γήρω τοῦ ἐσχάτου" ὁκόσοι δ᾽ “ἂν ληφθῶσιν ὑπὸ 
γουσήματός τινος ὑπὲρ τεσσαράκοντα ἔτεα, OÙ μάλα ἀποθνήσχουσιν. 


« ͵ὕ \ CL V2 3 74 , αὶ em 5 7 
Οκόσα δὲ τῶν σωμάτων ᾿σύγχρησιν λαμύάνει πυρὸς τοῦ ἰσχυροτάτου 


\ go œ Ἢ 2 \ \ Na sise , \ ,ὕ 
καὶ υοατος τοὺ TUXVOTATOU , ισχυρα μεν χαι ἐρρῶμενα τα σομαᾶτα 


γίνεται, φυλακῆς δὲ " πολλῆς δεόμενα" μεγάλας γὰρ τὰς μεταδολὰς 
Υ̓ 2.2. 5 , \ 2 “ - εκ. ΠΝ 3 / 
ἔχει ἐπ᾽ ἀμφότερα, καὶ ἐν τῇσι τοῦ ὕδατος "ἐφόδοισιν ἐς νουσήματα 


, Ν [ἡ 5 - τ \ € ,ὔ T es 5 5 / 
πιπτουσι. κοι MEN Thot του πυρος οσαυτῶς. Οἰσιν οὖν ιαιτημᾶσι 


\ 


re / Ὁ Ν A ! œ κ᾿ / 
ξυμφέρει χρέεσθαι τὸν τοιοῦτον πρὸς τὰς ὥρας τοῦ ἔτεος ἐναντιεύλε- 
7 


2 LAN 


TS \ LA “ N \ \ ΝΑ 
νον, UOXTOG μεν ἐφοόου γινομένης, τοῖσι προς TU20S πυρος 0€ 


2 “ὃ Je . \ εἴ 8 , \ \ 
ἐφόδου γενομένης, τοῖσι πρὸς ὕδατος χρέεσθαι, χατὰ μιχρον μεθι- 
τάντα μετὰ τῆς ὥρης. Ὕδατος 5δὲ τοῦ παχυτάτου χαὶ πυρὸς τοῦ 


λεπτοτάτου ξυγκρηθέντων ἐν τῷ σώματι, τοιαῦτα 1 ξυμδαίνει, ἐξ ὧν 


διαγινώσκειν χρὴ Ψυχρὴν φύσιν καὶ dypnv' ταῦτα τὰ σώματα 


5 -“ “-" ΓΕ 49. 2 Ως ER ASS CR AE τος τοῖν, 
EV τῷ χειμῶνι νοσερῶτερα “ἢ EV τῷ νέρει, XL ἐν τῷ AOL ἢ ἐν τῷ 


φθινοπώρῳ. Τῶν ἡλιχιέων, ὑγιηρότατοι τῶν τοιούτων οἵ παῖδες, 

δεύτερον νεηνίσκοι, νοσερώτατοι δὲ οἵ πρεσόύτατοι χαὶ of 3" ἔγγιστα, 
\ ΕΣ ἘΠ ον en res > Q\ 45 / 

χαὶ ταχέως γηράσχουσιν af φύσιες αὗται. Διαιτῆσθαι δὲ 15 ξυμφέρει 
» LA ’ 

τοῖσι τοιούτοισιν ὁχόσα θερμαίνει χαὶ ξηραίνει χαὶ πόνοισι χαὶ σι- 


ν Ltd ὩΘ / ee 
τίοισι, χαὶ πρὸς τὰ ἔξω τοῦ σώματος μᾶλλον 15 τοὺς πόνους ποιέεσθαι 


1 


À \ \ # λ \ Le 
ἢ πρὸς τὰ εἴσω. Ἣν δὲ λάδη πυρός τε τὸ 17 ὑγρότατον καὶ ὕδατος 


l'E. λαμό. om. 0. --σύγκρασιν ΕΉΠΙΚ. -- οὖν om. Καὶ. --ἔχοντες ταύτην sine 
τὴν 0.-D’après Mack oi μὲν manque dans 6 : ma collation ἃ ces mots. -- τὸν 
om. 0. ---Ξ ἣν, al. manu ἂν Η. --λημφθῶσιν Ald. --ὃπό τινος νοσ.θ.--νοσ. EH 
1. -- ἔτη E. --ὠἀποθνήσχουσιν θ. -- διαφυγγάνουσιν vulg. —3 σύγχρασιν EGH 
111. ----ἰ πολῆς Κι. --- ἐπόδοισι, ἃ]. manu ἐπωδοῖσιν Η.Ί --ἐπωδοῖσιν EIJ.- 
ἐπωδῆσιν Κα. --ἐποδοῖσιν Ald.-Remarquez l’ionisme ἐπόδοισι; la douce au 
lieu de laspirée est si rare dans les mss. hippocratiques qu’on ne peut 
s’en autoriser. Cependant je note cet exemple. --ἐς voc., al. manu ἐπ᾽ ἀμ- 
φότερα ἢ. --ἐπ’ ἀμφότερα E (K, in marg. eadem manu ἐς νοσήματα) P'.— 
νοσ. 170. ---ὖ ἔν τε sine nai 0. --συμφ. EHIJK6.-Evavrioüpevov 6. -- ἐφόδους 
α!.--γιγν. EHK. —7 τοῖσι.... γενομένης L, Zwing. in marg., Lind., Mack, 
— Too... γενομένης Om. vulg.—5%xpéecdar (sic) 9. --μεθιστάντα μετὰ τῆς 
ὥρης 0. --κεθιστάντα. Τὰ μὲν ἀπὸ τῆς ὥρης vulg. - μεθιστάντα μὲν τὰ ἀπὸ 
τῆς ὥρης ἘΠΙΚ, -- μεθιστᾶν. Τὰ μὲν τὰ ἀπὸ τῆς ὥρης FGJ, ΑΙΑ, -- μεθιστᾶντα 
υὲν τὰ ἀπὸ τῆς ὥρης 1. -- μεθιστάντα τὰ ἀπὸ τῆς ὥρης Zwing., Mack. ---ϑ δὲ 
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le feu le plus léger se combinent. Donc ceux qui ont une telle 
nature conservent une santé inaltérable les uns jusqu’à qua— 
rante ans, les autres jusqu’à la dernière vieillesse; et ceux 
qui sont saisis de quelque maladie au-delà de quarante ans 
n’y succombent guère. Les individus dont la constitution offre 
la combinaison du feu le plus fort et de l’eau la plus dense 
ont, à la vérité, des corps vigoureux et solides , mais ils ont 
besoin de beaucoup de précautions; car ils sont sujets à des 
changements excessifs en un sens ou en l’autre; et, lorsque 
l’eau afflue , ils deviennent malades, comme aussi lorsque le 
feu afflue. Il convient à des personnes ainsi constituées de 
suivre un régime qui aille contre les influences de la saison ; 
quand l’eau afflue, user d’un régime igné; quand le feu af- 
flue, d’un régime aqueux, en changeant peu à peu avec la 
saison. Quand la combinaison dans le corps est de l’eau la 
plus épaisse et du feu le plus ténu , il se manifeste tels signes 
qui indiquent une nature froide et humide; ces personnes sont 
plus maladives en hiver qu’en été, au printemps qu’à lau- 
tomne ; quant à l’âge , elles se portent le mieux dans l’enfance, 
puis dans la jeunesse , et le plus mal dans la vieillesse et à 
l’âge approchant; ces constitutions vieillissent vite. Il convient 
de diriger leur régime vers ce qui échauffe et sèche, soit 
exercices soit aliments; et les exercices s’adresseront plutôt 
à l'extérieur du corps qu’à l’intérieur. Quand la combinaison 
dans le corps est du feu le plus humide et de l’eau la plus 


dense, on reconnaîtra une nature humide et chaude à ces 


E8. --τε vulg. - συγχρηθέντων ἘΚ. --συνχραθέντων θ. --συγχριθέντων 1}. 
-τῷ om. 0. ---ἰθ σ, EHIJK.— τ τῷ σώματι, al. manu τὰ σώματα E.-voce- 
ρώτατα 9. ---ἸΣμὲν pro ἢ ἐν GI (J, al. manu ἐνῚ. --ν om. EHKP’.— à pro 
χαὶ 0.—év om. EHK.-"puv (sic) 0. -- ἡλικιῶν K6.—dyimporaru(E, al. manu 
ot) H.-byimpérepor ΕῸ. -- ὑγιεινότεροι 1. -- δεύτερον Πθ. -- δεύτεροι vulg.- 
νεηνίσχοι ΚΗ ΚΡ. -- νεανίσχοι vulg.— "' ἔγγυστα Κ. -- φύσεις ὅ. -- διαιτῆσθαι E 
ΠΙΚ. --διαιτεῖσθαι νυ ]σ.-- διαιτᾶσθαι θ. -- δὲ om. 0.—1% σ. ΒΗ͂Κ. -- ὅσα θ. -- συμ.- 
φέρει pro θερμαίνει (Ὡς θερῃ.. al. manu) FGHEHJK. -- ξηραίνειν al. manu ὅ. -- 
σίτοισι θ. ----ἰὁ τοὺς πόνους 11,06, Zwing. in marg., Lind., Mack. -- τοῦ πόνου 
vulg.-ei δὲ λάθοι 9. ---" ἰσχυρότατον ἴ.. --σύγχρησιν ΕἸ, -- σύγχρισιν (H, ἃ]. 
manu σύγκρησιν) {1 0, 
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4 ne, , 2 “ / 4“... IS. , CR 
τὸ πυχνότατον ζύγχρησιν ἐν τῷ σώματι, 'τοισίδε γινώσχειν ὑγρὴν 
αἱ θερμὴν φύσιν: χάμνο ἐν μάλ ἱ τοιοῦτοι ἐν τῷ ἢ 
καὶ θερμὴν φύσιν: κάμνουσι μὲν μάλιστα οἵ τοιοῦτοι ἐν τῷ ἦρι, 
ἥκιστα δὲ ἐν τῷ φθινοπώρῳ,, ὅτι ἐν μὲν τῷ ἦρι ὑπερόολὴ τῆς ὕγρα- 
σίῃς, ἐν δὲ τῷ φθινοπώρῳ συμμετρίη τῆς ξηρασίης᾽ τῶν " δὲ ἡλικιέων 
νοσερώταται ὁκόσαι νεώταταί εἶσιν" αὔξεται δὲ τὰ σώματα ταχέως, 
δχαταῤῥοώδεις δὲ οἵ τοιοῦτοι γίνονται. Διαιτῆσθαι δὲ ὄξυμφέρει 


ἢ / ? \ / \ “ \ / \ Q\ 
ὄχοσα ξηραίνονται ψύχει χαὶ σίτων καὶ ποτῶν XAL πόνων, τοὺς ὃὲ 


» / 5 LA =s TA 7 62 ’ὔ ,ὔ 
πόνους τούτοισιν “είσω τοῦ σώματος ποιέεσθαι ζυμφέρει μάλιστα. 


PE / / / NS 4 ARTS \ 

Εἰ δὲ σύγχρησιν λάύοι πυρός τε τὸ ἰσχυρότατον χαὶ ὕδατος τὸ λε- 
ὔἅ LU \ La - 
πτότατον, ξηρὴ φύσις καὶ θερμὴ, νοῦσος μὲν τοῖσι τοιούτοισιν ἐν τῇσι 

LR \ ΕἸ AN 8< / \ 2 -Ὁ -7ἷ7ἷ do « Ἷ 2 
τοῦ πυρὸς ἐφόδοισιν, δὑγείη de ἐν τῇσι τοῦ ὕδατος ἡλικίησιν ἀχμα- 
, \ \ > τ / € , Ne ἢ 
ζούσησι πρὸς σαρχὸς εὐεξίην νοσερώτατοι,, ὑγιηρότατοι δὲ οἱ ὅπρε- 


δύ \ \ + € , r che 7. | κ 
σθύτεροι χαὶ τὰ ἔγγιστα ἑκατέρων. Δίαιται δχόσαι Ψψύχουσι χαὶ 


10 


# \ DA , € # J£ \ 
ὑγραίνουσι, καὶ τῶν πόνων Îôéxosor ἥκιστα ἐχθερμαίνοντες καὶ œuv- 


7 7 Ψύ €. 7 ς ΩΣ 7 11 {/ 
τήχοντες πλείστην Ψύξιν παρασχήσουτιν " af τοιαῦται φύσιες lt μαχρό-- 
6 \ “7 Ν “ ἊΝ / 2 à me 3 

Lou καὶ εὔγηροι γίνονται. Ἣν δὲ σύγχρησιν λάδη πυρὸς τοῦ ἀραιο- 


a \ US νι ἦς ; 12 \ \ CRETE 7 2 
TATOU XAL UOXTOG TOU SNPOTATOU ) En on χαι duy on ñ τοιαύτη φυσις, 
\ \ 5 œ 7 € À, ὧι 5 COL ET \ “ “ 
νοσέρη μὲν εν τῷ φθινοπῶώρῳ, Ὀγιηρη οξς εν τῷ not HAL TOLOLV εΥ̓́Ξ 


43 


γίστα ὡσαύτως" ἡλικίαι πρὸς ἔτεα Preccapaxovta νοσεραί" παῖδες 


€ 7 


δὲ Va pe € 4 / 4%. / 

€ υγιηροτᾶτοι χαιτα προσέχοντα εχατεροισίν. Δίαιται οχοσαὶι θερ- 
Δ ΞΡ το € / δ \ 4 9.5 à ÀL 2 à € ES ὃ 

μαι εουσαι UYOXLVOUGE XXL πόνοι EC O LYOU TPOGXYOMEVOL, ἡσυχῆ [π- 


θερμαίνοντες, μὴ πουλὺ ἀπὸ τῶν ὑπαρχόντων φέροντες. Περὶ μὲν οὖν 
Lu Ν , [τ Δ ὦ Le % πα 5 SAAB A 

φύσιος διαγνώσιος οὕτω χρὴ διαγινώσχειν τῆς ἐξ ἀρχῆς “ὃ ζυστάσιος. 

33. Αἱ δὲ ἡλικίαι αὗται πρὸς ἑωυτὰς ὧδε ἔχουσι παῖς μὲν οὖν 


10 3 7, ΄7 λων] 
EX τούτων ξυνέστηκε χαὶ ἐν 


χέχρηται ὑγροῖσι χαὶ θερμοῖσι, διότι 

τοῖσι δὲ (δεῖ Zwing. in marg., Lind.) vulg.-6ypav EGHIJK, ---Ξ δὲ om. 
0. -- ἡλικιῶν 0. --ὅσαι 0. --νεώταται θ. --νεώτεραι vulg. —5 χαταροώδεις GI. -- 
τε οἱ vulg.—0” οἱ EHIJK. --δὲ οἱ θ. -- διαυιτῆσθαν ΕΗ ΚΘ. --διαιτεῖσθαι vulg. — 
6. EHK. -- ὅσα θ. --ζηραίνονται ὁ. -- καὶ ποτῶν om, (Εἰ, restit. al. manu) HIJ 
Κ΄. --χαὶ πόνων om. 0. ---" εἴσω θετοῦ (sic) 0.-C’est pour εἴσωθε τοῦ. ---σ. 
ΒΗΚΘ. -- μᾶλλον Εθ. --σύγχρασιν θ.--πυρὸς τό τε vulg.-mup6s τε τὸ 6, Mack. 
— ‘rai ξηρὴ vulg.-xai om. 6, Lind.-f φ. vulg. (ἣ τοιαύτη ©. Lind., 
Mack). -- om. (H, restit. al. manu) 0.-vodcos 0, Lind., Mack. -v660c vulg. 
—pèv om. (H, restit. al. manu) θ. ---ϑ ὑγιείη Π)0, -- τοῖσι Εἰ, --νοσηρότατοι 0. 
-- ὁ γιεινότατοι ὁ. --- πρεσθύτεροι ΠΙΆ. --πρεσδύτατοι vulg.-oi pro τὰ ὅ. -- 
ὁχόσαι Om, 0. --ὁπόσοι Κα, ---ἰῦ ὅσοι ἥχ. ἐχθερμαίνουσι καὶ συντήχουσι καὶ 
πλείστην 0. ---"! μακροδιώτοατοι χαὶ ὑγιηρότατοι (ὑγιεινότατοι J) vulg.-ua- 
χρόδιοι χαὶ εὔγηροι 0. --δὲ om. 4. --σύγχρασιν GHLIKO,-)4601 KO. — 1 ψυ- 
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signes : de telles gens souffrent le plus au printemps, le moins 
à l'automne, c’est qu’en effet au printemps il y a excès d’hu- 
midité , et à l’automne juste proportion de la sécheresse. Quant 
à l'âge, ils sont d'autant plus maladifs qu'ils sont plus jeunes ; 
ils croissent rapidement, mais ils sont catarrheux. Le régime 
sera composé de ce qui sèche et refroïdit, aliments , boissons, 
exercices; les exercices s’adresseront surtout à l’intérieur du 
corps. δὲ la combinaison est du feu le plus fort et de l’eau 
la plus ténue, a constitution est sèche et chaude, maladive 
quand le feu afflue, saine quand l’eau afflue; c’est à la fleur 


de âge et dans l’embonpoint que ces gens sont le plus ma- 


 ladifs; ils se portent le mieux à une époque plus avancée et 


dans l’âgeapprochant en decà et au delà. Le régime qui convient 


est celui qui refroïdit et humecte, et, parmi les exercices, 


| ceux qui, tout en échauffant et atténuant le moins, procurent 


| le plus de refroidissement. De telles constitutions arrivent 


à une longue et heureuse vieillesse, Quand la combinaison 
est du feu le plus raréfié et de l’eau la plus sèche, une telle 
constitution est sèche et froide, maladive à l’automue, saine 
au printemps, ainsi que dans les états atmosphériques ana- 
logues. Quant à l’âge, elle est maladive vers quarante ans; 
c’est l’enfance et l’époque attenanté en decà et au delà qui 
sont les plus saines. Il faut un régime qui, étant chaud, 
humecte, et des exercices qui soient accrus peu à peu, qui 
échauffent doucement et qui n’exercent pas une atténuation 
considérable sur le corps. Voilà comment il faut porter un 
diagnostic sur la nature de la constitution primitive, 

33. (Des dges.) Les âges se comportent ainsi les uns par 
rapport aux autres. L’enfant est composé d’humide et de chaud, 


car c’est de cela qu’il ἃ été formé et c’est dans cela qu’il ἃ crû. 


χρὴ nai ξ. o. à τοι. EHTIKO.-vosnpn θ. --ὑγιεινὴ J.— 5 τεσσεράκοντα 0, -- 
δὲ 0.-0È om. vulg.-byieivérorot ὁ, ---14 ὅσαι θερμαίνουσιν, ὑγραίνουσι 0. - 
πολὺ {{Π13Ή. -- ὑπὸ 9. --γινώσχειν K—15 6, ΒΗΠ1Κ0. --πρὸς ἑχυτὰς E (αὐτὰς θ). 
--τχέχριται E.— [ὁ ἐξ ὀστέων pro ἐκ τούτων Ό.--συν. ΔΠΙ1Κ0,-- τοιούτοισιν 
θ.--ηὐξήνθη 1. --ὁγρότητα [ἃς --θερμότητα E, 


512 DU RÉGIME. 


der » 
οχοσᾶ EYYIGTA 


, ΠΣ ἢ € » \ » \ , 
τούτοισιν ηὐζήθη" ὑγρότατα μὲν οὖν χαὶ θερμότατα 
1? \ LA € λεῖ \ ELITE € ΄ qi 
γενέσιος, χαὶ αὔξεται ὡς πλεῖστον, καὶ τὰ ἐχόμενα ὡσαύτως. Nen- 

\ \ τ Ὁ 3 ᾽ὔ ͵ Ὁ 
νίσχος δὲ δθερμὸς μὲν, ὅτι τοῦ πυρὸς ἐπιχρατέει À ἔφοδος τοῦ ὕδα-- 
\ \ © Ve. \ HO / NS. ee \ \ \ 
τος" ξηρὸς δὲ, ὅτι τὸ ὑγρὸν ἤδη κατανάλωται τὸ Ex τοῦ παιδὸς, τὸ μὲν 
ϑἐς τὴν αὔξησιν τοῦ σώματος, τὸ δὲ “ἐς τὴν χίνησιν τοῦ πυρὸς, τὸ δὲ 


ὑπὸ τῶν πόνων. Ἀνὴρ, ὁχόταν στῇ τὸ σῶμα, ξηρὸς χαὶ ψυχρὸς, 


ὌΝ Ν᾽ 


διότι τοῦ μὲν θερμοῦ À ἔφοδος οὐχ ἔτι ἐπιχρατέει, ἀλλ᾽ ἕστηχεν, 
Ὁ 2 / δὲ \ 2 ce Ξε y LA ΝᾺ 
ἀτρεμίζον δὲ τὸ σῶμα τῆς αὐξήσιος ἔψυχται" ἐκ δὲ τῆς νεωτέρης 
€ » NN \ 6 ?, s DEN δὲ > 3 4 € , 
ἡλιχίης τὸ ξηρὸν δἔνι" ἀπὸ δὲ τῆς ἐπιούσης ἡλικίης καὶ τοῦ ὕδατος 
- 5 JQ Y ΜῈ \ € le ὃ \ ὦ {4 - 4 
τῆς ἐφόδου οὔχω ἔχων τὴν ὑγρασίην, διὰ ταῦτα ΤἸξηροῖσι χρατέεται. 
Οἱ δὲ ὅπρεσόῦται ψυχροὶ καὶ δγροὶ, διότι πυρὸς μὲν ἀποχώρησις, 
Q \ Ὁ» / L ee 
ὕδατος δὲ ἔφοδος * χαὶ ξηρῶν μὲν ἀπάλλαξις, ὑγρῶν δὲ κατάστασις. 
3h. Τῶν δὲ πάντων τὰ μὲν ἄρσενα θερμότερα χαὶ ξηρότερα, τὰ 
δὲ 9 θήλεα ὑγρότερα χαὶ ὑν θόσεῃς διὰ τόδε, ὅτι Je ἀπ’ ἀρχῆς ἐν 
τοιούτοισιν ἑκάτερα ἐγένετο καὶ ὑπὸ τοιούτων αὔξεται, γενόμενα 11 δὲ 
τὰ μὲν ἄρσενα τῇσι διαίτησιν ἡπεπλμτεβηδι χρέεται, ὥστε ἐχθερ- 
μαίνεσθαι καὶ ἀποξηραίνεσθαι, τὰ δὲ θήλεα δγροτέρησι καὶ ῥαθυμο- 
έ 15 τῇσι διαίτησι χρέονται, χαὶ χάθαρσιν τοῦ θερμοῦ ἐκ τοῦ 
τέρησι 15 τὴσ σι χρέ , χαὶ χάθαρσιν τοῦ θερμοῦ x τοῦ 
σώματος ἑχάστου μηνὸς ποιέονται. 
35. Περὶ 0e φρονήσιος ψυχῆς χαὶ ἀφροσύνης ὀνομαζομένης ὧδε 
ἔχει" πυρὸς τὸ ! ὑγρότατον καὶ ὕδατος τὸ ξηρότατον χρῆσιν λαθόντα 


ἐν τῷ σώματι φρονιμώτατον, διότι τὸ μὲν πῦρ ἔχει ἀπὸ τοῦ ὕδατο 
Εν Tu) σωμ ρ μ με ᾿ χει G 


NOCIS 


1δ ὑγρὸν, τὸ δὲ ὕδωρ ἀπὸ τοῦ πυρὸς τὸ ρον. ἑχάτερον δὲ οὕτως 


1906 Ό0. --τὰ θ.--τὰ om. γα]6. ---Ξ θεῤμοῖσι χαὶ ξηροῖσι, θερμοῖσι μὲν 
ὅτι.... ὕδατος" ξηροῖσι δὲ, ὅτι 9. --χατηνάλωται F (H, al. manu) 111. --- εἰς 
I, Ald., Frob., Zwing.—feis 4. --ὡστειη (sic) pro ἀνὴρ, χ. στῇ 9. — 
5 ἀτρεμίζων 0. --δὲ θ. --δὲ om. vulg.-xat (xai om. 0) χατέψυχται (ἔψυχται, 
H al. manu κατέψ., 0) vulg. ---ὖ ἔνι.... ταῦτα om. 0. --οὐχ ὁ ἔχων vulg. (οὐκ 
ἔχει K', Mack).-Je lis οὔχω au lieu de οὐχ ὁ. ---ἴ τοῖσι ξηροῖσι 6.-Ante 
χρατέεται addunt καὶ ψυχροῖσι LK’, Lind., Mack; χαὶ ὑγροῖσι vulg. -- καὶ 
ὑγροῖσι vel καὶ ψυχροῖσι om. 9. -- κατέχεται E, —5 πρεσδύτεροι 0. -- ψυχροῖσι 
pro Ψ. χαὶ ὑγροὶ 0. --τοῦ πυρὸς Κι. --ἀποχωρήσιος 617. --9θήλαια (.--τάδε 
θ.---ἴϑ τε vulg.-Je crois qu’il faut lire γε. --ἐγένοντο EHK.— 17e vulg.- Je 
crois qu'il faut lire δέ, --τὰ μὲν ἄρσενα Κ', Lind., Mack.-rà μὲν ἄρ. om. 
vulg.-Cette addition semble indispensable, --ἐπιπονοτέρησι H.- χρέεσθαι 
θ. --θερμαίνεσθαί τε καὶ 0. -- ῥαθυμοτέροισι I. — 1 τῇσι om. θ. -- χρέεται Lind. 
-θραῦσιν pro χάθαρσιν 9. -- ποιέεται Lind. —1 δὲ om. δ. -ὀνομ. χαὶ ἀφρ. E 
ἩΠ1Π0. --- ἰσχυρότατον L.-ÿüyporarov pro ξηρότατον [..--χρᾶσιν θ, --χρί- 
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Ainsi, l'être est d’autant plus humide et d'autant plus chaud qu’il 
est plus près de la génération , et 1] croît le plus (voy. de la 
Nature de l’homme, 12, p. 65) ainsi que dans l’époque 
attenante à l’enfance. Le jeune homme est chaud aussi, parce 
que l’afflux du feu l'emporte sur l’eau; mais il est sec, parce 
que l’humide provenant de l’enfance est déjà dépensé, d’une 
part à la croissance du corps, d’autre part au mouvement du 
feu, d’autre part enfin par les exercices. L’homme fait est 
sec et froid ; en effet l’afflux du feu ne triomphe plus, il s’est 
arrêté , et le corps, cessant de croître, s’est refroidi; mais, de 
l’âge plus jeune, il a le sec; de l’âge suivant οἱ par l’afflux 
de l’eau il n’a pas encore l’humidité; aussi est-il exposé à 
être vaincu par les influences du sec. Les vieillards sont 
froids et humides, parce que le feu se retire et que l’eau afflue, 
parce que le sec s’en va et que l’humide se constitue, 

34. (Des sexes.) En général, les mâles sont plus chauds 
et plus secs ; les femelles plus humides et plus froides; en 
voici la raison : à la vérité, dans l’origine, les uns et les 
autres sont formés semblablement et croissent semblablement ; 
mais, une fois nés, les mâles usent d’un régime plus laborieux, 
de manière à s’échauffer et à se dessécher, les femmes usent 
d’un régime plus humide et plus oisif et éprouvent tous les 
mois une purgation qui emporte le chaud hors du corps. 

35. (De l'intelligence ct de la folie, ou de la santé mentale, 
suivant les proportions et les qualités du feu et de l’eau. L'au- 
teur s'étend gvec une complaisance puérile sur ces combinaisons 
hypothétiques.) Pour ce qu’on nomme intelligence et inintel- 
ligence, voici ce qu’il en est : le feu le plus humide et l’eau la 
plus sèche se combinant dans le corps donnent la meilleure 
intelligence, le feu ayant l’humide grâce à l’eau , et l’eau ayant 
le sec grâce au feu; de cette facon 115 se suffisent 16 mieux l’un 
à l’autre ; ni le feu , manquant de nourriture, ne va à l'excès ; 
ni l’eau, manquant de nourriture, ne se trouve en défaut; en 


6uw, al, manu χρῆσιν Η. -- φρονιμώτατον Π|{0.-- φρονιμώτατα vulg. — 
5 ὑγρὸν,... συνταράσση p. b16, 1, 2, om. 0. 
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αὐταρχέστατον" οὔτε τὸ πῦρ τῆς τροφῆς ἐνδεέστερον ἐπὶ πουλὺ 
φοιτᾷ, οὔτε τὸ ὕδωρ τῆς κινήσιος ἐπὶ "πουλὺ δεόμενον κωφοῦται " 
αὐτό τε οὖν ἑχάτερον οὕτως αὐταρχέστατόν ἐστι πρὸς ἀλληλά ὅτε 
χρηθέντα. Ὅ τι γὰρ ἐλάχιστα τῶν πέλας δέεται, τοῦτο μάλιστα 
τοῖσι παρεοῦσι προσέχει, πυρός τε τὸ ἥκιστα χινεύμενον μὴ ὑπ᾽ 
ἀνάγχης, χαὶ ὕδατος τὸ μάλιστα μὴ ὑπὸ βίης. Ex τούτων “δὲ à 
ψυχὴ συγχρηθεῖσα φρονιμωτάτη χαὶ μνημονικωτάτη᾽ εἰ δέ τινι ἐπα- 
YOYA χρεομένῃ τούτων δχοτερονοῦν αὐξηθείη ὅ ἢ μαραίνοι, ἄφρο- 
νέστατον ἂν γένοιτο, διότι οὕτως ἔχοντα αὐταρχέστατα, Εἰ δὲ πυρὸς 
τοῦ εἰλιχρινεστάτου καὶ ὕδατος σύγχρησιν λάθοι, ἐνδεέστερον. δὲ 


DIN 


\ œ y Ὁ do 29 / , \ a me ν 
το πυρ EU τοὺ υοᾶτος ὀλίγον, φρονιμοι μεν χαὶι οὔτοι. ÉVOEEGTEPOL 


O2 
(022 


GO ee £ EU \ 
τῆς προτέρης, διότι χρατεόμενον τὸ πῦρ ὑπὸ τοῦ ὕδατος Fxal 
\ 
βραδείην τὴν κίνησιν ποιεύμενον, νωθρότερον προσπίπτει πρὸς τὰς 
2 7 ,ὔ νυ ἘΣΤΙΝ 2 4 € œ \ \ [4 
αἰσθήσιας " παραμόνιμοι T0’ εἰσὶν ἐπιεικέως af τοιαῦται Ψυχαὶ πρὸς ὃ 
ΕῚ , > δὲ 2 h® - 8 \ / \ 
τι ἂν προσέχωσιν" εἰ δὲ ὀρθῶς διαιτῶντο, ὃ καὶ φρονιμώτεροι χαὶ 
ΡῈ Λ Ὰ \ \ VA 9 À δὲ “Ὁ 7, - 
ὀζύτεροι γένοιντο παρὰ τὴν φύσιν. ᾿'Ξυμφέρει δὲ τοῖσι τοιούτοισι τοῖσι 
\ \ N VA y, \ \ té 
πρὸς πυρὸς διαιτήμασι μᾶλλον χρέεσθαι χαὶ μὴ πλησμονῆσι μήτε 
4 / 7 7 Δ , Dee / 0 ΞΖ © ΩΝ 
σιτίων μήτε πομάτων. Δρόμοισιν οὖν χρέεσθαι ὀξέσιν, ὅχως τοῦ τε 
€ - .Ὁ \ τῷ \ \ ζω \ 2 -Ὁ EU / SA 
ὑγροῦ χενῶται τὸ σῶμα χαὶ τὸ δγρὸν ἐφιστῆται θᾶσσον " πάλησι δὲ 
Αγ» γ πον , SA np 
και "1 τρίψεσι χαὶ τοῖσι τοιούτοισι γυμνασίοισιν où 15 ξυμφέρει χρέεσθαι, 
/ \ Lt lé Ὁ ΩΣ 
ὅχως μὴ χοιλοτέρων τῶν πόρων ᾿Ξ γινομένων πλησμονῆς πληρῶνται, 
βα 4 0 \ JA -Ὁ ἕω δὰ r EAN EC / - 
ἡαρύνεσθαι γὰρ ἀνάγχη τῆς ψυχῆς τὴν κίνησιν ὑπὸ τῶν τοιούτων 
τοῖσί τε περιπάτοισι ξυμφέρει χρέεσθαι καὶ ἀπὸ δείπνου χαὶ 8p- 
TÂ ΐ Cd Ἷ 
θρίοισι καὶ ἀπὸ τῶν δρόμων, ἀπὸ δείπνου μὲν, ὅχως τροφὴν ξηροτέ- 
pny À ψυχὴ δέχηται ἀπὸ τῶν 15 ἐσιόντων, ὄρθρου δὲ, ὅχως αἱ διέξοδοι 
χενῶνται τοῦ ὑγροῦ χαὶ μὴ φράσσωνται οἵ πόροι τῆς ψυχῆς, ἀπὸ 


\ - / g NE Ὁ f 5 œ Ν, 5. 
δὲ τῶν γυμναάσιων, ὅχὼς μὴ ἐγχαταλείπηται ἐν τῷ σώματι τὸ ἅπο- 


IE, x. om, restit. al. manu EH. --πολὺ ΕΉΠΙΚ. -- ἐπιφοιτὰ ἘΝ -τ-οὔτε τό 
τε ὕδωρ 1. ---Ξ πολὺ 41..--χωφοῦτοι ΗΜ, -- κουφοῦται vulg, —3 τε om. E. 
-πχριθέντα 1. --ὅτι Mack. --προσέχειν. E (H, al. manu). —‘5 EHK. --ὁχότερον 
ἂν Κ΄, ---ϑ ἢ om. (E, restit. al. manu) FGHJK, Ald. -Ante ἀφρ. addit χαὶ 
al manu J.-Ante αὖτ. addit τὰ al. manu ὁ, --ῦ χαὶ om. EHK.- βραδίην 
Al. --αἰσθήσεις Κα. ---Ἴ δὲ Τὰ, --ἣν, al. manu ἂν Η, --διαιτῶντο, al. manu 
διαιτῶνται Η. --διαιτῶνται EP'.—5$ χαὶ φρονιμώτερος καὶ ὀξύτερος γένοιτο 
Η. --γένοιντο ἂν Zwing. ---ϑσ. ΒΗ]. -- τῷ τοιούτω EHKLP”’.-Ante πρὸς ad- 
dunt τοιούτοισι E (H, al. manu) ΚΡ', -- πλησμονῇ, E. ---- σίτων EHJK, -- μὲν 
pro τε Καὶ, --χεγοῦται Ald. --ἐπίσταται νυ]ρ, -- ἐπίστηται (sic), ἡ ex emend. K. 
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ΠΡΟΣ et dans la combinaison mutuelle, chaque principe ést le 


plus suffisant. En effet, ce qui ἃ le moins besoin des choses 
voisines s'attache le plus aux choses présentes, et c’est ce que 
font et le feu mû le moins et non par une nécessité et l’eau 
mué le plus et non par une force. L’âme composée de ces prin- 
cipes ἃ le plus d'intelligence et de mémoire; si, par Püusage 
de quelque addition , il arrive que soit l’un soit l’autre de ces 
principes croisse où décroisse, Pindividu devient ce qu’il ÿ a 
de moins intelligent, parce qu’ils ont quitté le point où ils 
étaient le plus suffisants, Dans uné combinaison où entrent le 
feu et l’eau les plus purs, mais où le feu est un peu inférieur 
à Veau, les individus sont à la vérité intelligents, mais moins 
que les précédents, parce que le feu , vaineu par l’eau et exé- 
cutant avec lenteur son mouvement, s'applique d’une facon plus 
obtuse aux sensations ; mais de telles âmes sont passablement 
constantes dans ce à quoi elles s’attachent ; avec un régime 
bien dirigé, elles acquerront plus d'intelligence et de pénétra- 
tion que ce n’était leur lot naturel. A de telles gens il convient 
d’user de préférence d’un régime igné et de ne s’adonner à des 
excès ni d'aliments ni de boissons. Ils se livteront donc à 
l'exercice de courses rapides afin que le corps se vide de l’hu- 
mide et que l’humide soit arrêté plus vite. Îl ne convient pas 
d'employer la lutte, les frictions et les exercices semblables, de 
peur que, les pores devenant plus creux, le corps n’ait un excès 
de plénitude; car nécessairement le mouvement de l’âime est 
appesanti par de telles choses. El est bon d’user de promenades 
et après le dîner et le matin et après les courses ; après le 
diner ; afin que l’âme reçoive, des choses ingérées, une nour- 
riture plus sèche ; le matin, afin que les voies soient débarras- 
sées de lhumide et que les pores de l’âme ne soient pas 


obstrués ; après les exercices, afin que ce que la course fait 


“-ἐφίσταται Mack. — " τρίψησι GLS. —1"o, ἘΠΕ -- ὅκως.... χρέεσθαι om., 
restit. al. manu ΠΕ. --τ ὅ χγν. HK.— tre om. GHI (J, δὲ ἃ], manu) K, Ald. 
—ovuo. ἘΠ. — 520. HK.-eio. vulg. - φράσσονται 11, —-opécwvror Κι, --ἐγχα- 
ταλίπγται KJ.-ànoxpn0èv Zwing. 
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χριθὲν ἀπὸ τοῦ δρόμου; μηδὲ 'ξυμμίσγηται τῇ ψυχῇ, μιηδὲ ἐμφράσση 
τὰς διεξόδους, μηδὲ συνταράσση τὴν τροφήν. "Ξυμφέρει δὲ χαὶ 
3 ’ LA [υ} 0} # \ . LA 2 LA 
ἐμέτοισι χρέεσθαι, ὅχως ἀποχαθαίρηται τὸ σῶμα, εἴ τι ἐνδεέστερον 
οἵ πόνοι ὃ διαπρήσσονται, προσάγειν δὲ ἀπὸ τῶν ἐμέτων, κατὰ μικρὸν 
προστιθέντα τὸ σιτίον "ἐς ἡμέρας τέσσαρας τὰς ἐλαχίστας, Χρίεσθαι 
"δὲ ξυμφορώτερον À λούεσθαι, λαγνεύειν δὲ ὕδατος ἐφόδων δ γινομέ- 
νων πλείονα, ἐν δὲ τῇσι τοῦ πυρὸς ἐπιφορῆσι μείονα. Εἰ Ἰδέ τινι 
ἐνδεεστέρην τὴν δύναμιν τὸ πῦρ λάδοι τοῦ ὕδατος, βραδυτέρην ἀνάγχη 
ταύτην εἶναι, καὶ χαλέονται of τοιοῦτοι ἠλίθιοι " ἅτε γὰρ βραδείης 
9,27 “ ,ὔ À ἤ 4 € J # 
ἐούσης τῆς περιόδου, χατὰ βραχύ τι προσπίπτουσιν αἵ αἰσθήσιες, 
fxai ὀξεῖαι ἐοῦσαι ἐπ’ ὀλίγον ξυμμίσγονται διὰ βραδυτῆτα τῆς πε- 
ριόδου" αἱ γὰρ αἰσθήσιες τὴς ψυχῆς ὁχόσαι μὲν δι’ ὄψιος ὃ καὶ ἀχοῆς 
εἰσὶν, ὀξεῖαι, ὁχόσαι δὲ διὰ ψαύσιος, βραδύτεραι χαὶ εὐαισθητότε- 
pat. Τούτων μὲν οὖν αἰσθάνονται xat of τοιοῦτοι οὐδὲν ἦσσον, 
Molov τῶν ψυχρῶν καὶ θερμῶν χαὶ τῶν τοιούτων + ὁκόσα δὲ δι᾽ ὄψιος 
À Ξ ς à 
ἢ ἀχοὴς αἰσθέσθαι δεῖ, ἃ μιὴ πρότερον ἐπίστανται, οὐ δύνανται αἰσθά- 
νεσθαι" ἣν γὰρ μὴ Moeto07 À ψυχὴ ὑπὸ τοῦ πυρὸς πεσόντος, οὐχ ἂν 
Ÿ vw / 5 ὁ 5: τ 2 , τ 
αἴσθοιτο ὁχοῖόν τί ἐστιν. Αἱ οὖν τοιαῦται ψυχαὶ οὐ πάσχουσι τοῦτο 
διὰ παχύτητα εἰ δὲ ὀρθῶς 15 διαιτῶντο, βελτίους γίνοιντο ἂν καὶ 
ra 43 = , NT / Ψ -» , ΄ὕ \ 
οὗτοι. “Ξυμφέρει δὲ τὰ διαιτήματα ἅπερ τῷ προτέρῳ, ξηροτέροισι δὲ 
χρῆσθαι καὶ ἐλάσσοσι τοῖσι σιτίοισι, τοῖσι δὲ πόνοισι πλείοσι χαὶ 
ὀξυτέροισι " συμφέρει δὲ καὶ πυριῆσθαι, χαὶ ἐμέτοισι χρέεσθαι ἐκ 


CU -Ὁ LU - ,ὔ 
τῶν ᾿' πυριησίων, καὶ προσαγωγῆσιν 1 ἐκ τῶν ἐμέτων ἐκ πλείονος 


᾿Συμμίσγηται EHIK. --ξυμμίσγεται G, ΑΙα. -- συμμίσγεται 4. -- μηδ᾽ EHK, 
- ἐμφράσῃ vulg. --ἐμφράσση ἘΗ͂ΙΚ. --συνταράξῃ vulg.- Tous les verbes sont 
au présent. —?c. ΕΉ0. --ὅπως ὁ. ---ϑ διαρρήσσονται E (H, al. manu) K.- 
διαρήσσοντα!ι I, AIM. — #robtoict πλείονας ἡμέρας À τέσσερας Pro ἐς À. τέσ- 
σαραὰς θ.--χρέεσθαι F.—53È om., restit. al. manu Η, --συμῳ. EHIJO, — 
ὅγιγν, K-mhelova om. θ. --ἐπιφ. om. (H, restit. al. manu) 0.-pmetov 0. — 
7 δέ τι (δ᾽ ἔτι Zwing. in marg.) 0. --“Οραχυτέρην vulg.-Boadvréonv Zwing., 
Foes in not., Lind., Mack.-Mack dit que 0 ἃ βραδυτέρην ; ma collation 
n’en dit rien, -- καλοῦνται 0. -- οὗτοι pro οἵ τ. 6. --ἡἡλήθιοι Καὶ. --ἠλίθειοι 0, — 
*xai ponitur ante ἐπ᾽ ΒΗΚΡ, -συμμ. EHIJKO.-<e διὰ vulg. re om. ΠΡ. -- 
βραδύτητα vulg.-Bpadvrira ΕΗΚ. ---9ἢ pro xai 0, --ἀάναισθητότεραι quæ- 
dam exempl. ap. Foes in not. —’ofoy om. 0. .--χαὶ τῶν θερμῶν EIK (6, 
secundum Mack). --ἢ à ἀκ, EHK.-aichd@vovra δεῖ sine ἢ &xoñc θ..--δύγα- 
ται, al. manu δύνανται H,—t'ouorÿ E (H, al. manu) K.-o0oiro om., 
restit, al. manu Ἡ, -- αἰσθάνοιτο Καὶ. -- τι om, θ. --ταχυτῆτα vulg, -- παχύτητα 
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sécréter ne demeure pas dans le corps ni ne se mêle à l’âme 
ni n’obstrue les voies ni ne trouble la nourriture. Il importe 
aussi d’user des vomissements, afin que 16 corps soit nettoyé 
au cas où les exercices n’y sufliraient pas complétement, puis, 
après les vomissements, aller graduellement, augmentant peu 
à peu l'alimentation pendant quatre jours au moins. Il vaut 
mieux faire des onctions que prendre des bains. On usera 
souvent du coït lorsque l’eau afflue ; on en usera moins dans 
l’afflux du feu. Dans les combinaisons où le feu ἃ une puis- 
sance inférieure à l’eau , l’âme est nécessairement plus lente, 
et ces gens sont appelés niais. En effet, la circulation étant 
lente, les sens ne s'appliquent que brièvement ; ils sontrapides, 
et cette lenteur fait qu’ils ne s’attachent qu’un peu. Les sen- 
sations de l’âme qui dépendent de la vue et de louïe sont 
rapides ; celles qui dépendent du toucher sont plus lentes et 
mieux sentantes, Ces dernières sensations, telles que celles du 
froid , du chaud et du reste, ne s’opèrent pas moins chez eux ; 
mais quant à ce qu’il faut saisir par la vue ou l'ouïe, ils ne 
peuvent saisir ce qu'ils ne savent pas d'avance, En effet, si 
l’âme n’est pas secouée par le feu qui tombe, elle ne saisira 
pas de quoi il s’agit. De telles âmes ont cette incapacité à 
cause qu’elles sont épaisses ; mais, soumises à un régime bien 
dirigé, elles sont susceptibles, elles aussi, de s’améliorer. [οὶ 
16 même régime convient que dans le cas précédent; seule- 
ment les aliments seront plus secs et moindres, les exercices 
plus considérables et plus actifs; il convient aussi d’user 


d’étuves, d'employer, après l’étuve, les vomissements, d’ac- 


EHK9, Lind., Mack. — ἢ διαιτῶτο, βέλτιον γένοιτο (γένοιτ᾽ K ; γίνοιτο HIT; 
γίνοιτ᾽ Ε) ἂν χαὶ 6 τοιοῦτος vulg. --διαιτῶντο, βελτίους γίνοιντο ἂν χαὶ οὗ- 
τοι 0. --ἴϑσ. ΒΗΙ0.-- δὲ EHKO0.-oùv pro δὲ νυ]ρ. -- ξηροτέροις 1, --ξυροτέ- 
ροισι 7. --δὲ om. θ. --χρῆσθαι om. (H, restit. ἃ], manu) 0. --ἐλάσσοισι Frob., 
Zwing., 1πά. -- τοῖσι σιτίοισι om. θ. ---ἰ( πυριήσεων θ.--πυριήσιων EHK, 
Lind.-rpocayeoyn EP’, --προσάγωσιν, al. manu προσαγωγῆσιν ἢ. —15 τῆσιν 
ἐχ τῶν 0.--ἢ τὸ πρότερον θ. --ἣν ποιέει (ποιέῃ Lind.) ἐνδεέστερον vulg. -- ἣν 
row τερον (sic), al. manu ποιέη ἕτερον Ἡ. --ἣν ποιέει ἔμετον Ald. --ἣν ποιέη 
ἕτερον ΕΚ, --ἣν ποιές ἕστερον (sic) (. --ἣν ποιεέτερον II. --ὑγιηρότερος EHK, 
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/ A 4 \ Ὁ » € 4 A ὶ 
χρόνου ἢ τὸ πρότερον, καὶ ταῦτα ποιέων ὑγιεινότερος ἂν χαὶ φρονι- 
. OO \ -Ὁν € \ 37 
μώτερος εἴη. Εἰ δὲ χρατηθείη ἐπὶ πλεῖον τὸ πῦρ ὅπὸ τοῦ ἐόντος 

᾿ / SA 
ὕδατος, τούτους ἤδη of μὲν ἄφρονας ὀνομάζουσιν, οἵ δὲ ἐμόρον- 
AUX / AIS Ÿ CN , 
τήτους. Ἴϊστι δ᾽ ἣ μανίη ? τοιούτων ἐπὶ τὸ βραδύτερον " οὗτοι χλαίουσί 
/ \ \ \ 
τε οὐδενὸς λυπέοντος ἢ τύπτοντος, δεδίασί ὅτε τὰ μὴ φούερὰ, λυ- 
, ! 5. σὰ - \ / Eee) Te / DRASS DINAN 
πέονταί “τε ἐπὶ τοῖσι μὴ προσήχουσι, " αἰσθάνονταί τε ἐτεῇ οὐδενὸς 
μα ΄, es , 
ὡς προσήχει τοὺς φρονέοντας, “Ξυμφέρει τοιγαροῦν τούτοισ: πυ- 
ριῆσθαι χαὶ ἑλλεδόροισιν ἐχκαθαίρεσθαι ἐχ τῶν πυριησίων, καὶ ἐξ τ 


- 
ς 


διαίτῃ χρέεσθαι à εἰπον πρότερον" ἰσχνασίης ὅδὲ πλεύμονος οὗτος 


δέεται καὶ ξηρασίης. Εἰ δὲ τὸ ὕδωρ ἐνδεεστέρην τὴν δύναμιν λάδοι, 
τοῦ πυρὸς εἰλικρινὴ τὴν ϑσύγχρησιν ἔχοντος, ἐν ὑγιαίνουσι σώμασι 
φρόνιμος ἣ τοιαύτη Ψυχὴ χαὶ ταχέως αἰσθανομένη τῶν προσπι- 
πτόντων χαὶ οὗ μεταπίπτουσα πολλάχις Ὁ ἐστί, Φύσις μὲν οὖν ἣ τοιαύτη 
ψυχῆς ἀγαθῆς" 1 βελτίων δὲ γένοιτο ὀρθῶς διαιτεύμενος, χαὶ κακίων 
μὴ ὀρθῶς. Συμφέρει δὲ τῷ ᾿Ξ τοιούτῳ “5 τῇ διαίτη χρέεσθαι τῇ πρὸς 
ὕδατος μᾶλλον, ὑπερθολὰς φυλασσόμεγον χαὶ "" σιτίων χαὶ πομάτων 
\ 4 Νὰ σις 3 - 15 SES / λ ΟὟ. \ 
καὶ πόνων, χαὶ ὄρόμοισι χαμπτοῖσι Pxal διαύλοισι χαὶ πάλησι χαὶ 
τοῖσιν ἄλλοισι γυμνασίοισιν, ὑπερξολὴν οὐδενὸς ποιεύμενον. 15 Ἣν γὰρ 
Y € - \ ὍΣ; \ SR er ee \ 47 # 
ἔχῃ ὑγιηρῶς τὸ σῶμα χαὶ μὴ 0m ἄλλου τινὸς ᾿ξυνταράσσηται, 


τῆς ψυχῆς φρόνιμος À σύγχρησις. Ε 18 δ᾽ ἐπὶ πλεῖον χρατηθείη ἣ 


Et ΗΚΡ, -- ἣν vulg, --- 2 τοιοῦτον EGK , ΑΙά, --τοιοῦτο HITS. -- τοῦτο 9. -- 
βραχύτερογ 9. -- χλέουσι θ. --λυπέοντος E (H, al. manu) Καὶ, --λυποῦντος vulg. 
-ἕνεχα pro λ. ἢ τύπτοντος 0. --δεδοίασι Frob., Zwing. —3re om. GI]. - 
λυποῦνται 0. ---ἴ τε Πθ. --τε om. vulg. -- τοῖς EGHIF, Ald., Frob., Zwing. -- 
προσῆχον FGIK, Ald, —5 χαὶ (χαὶ om. EHK) αἶσθ. (τε EHK) οἷσιν οὐ ra, 
τοῖς φρονέουσι (τοὺς φρονέοντας E, H ἃ]. manu τοῖς φρονέουσι, ΚΟΊ vulg. 
- αἰσθάνονταί τε ἡτιη (sic) οὐδενὸς προσήχει τοὺς φρονέοντας θ. -- ίαοκ dit 
que θ ἃ οὐδαμῶς ; ma collation porte οὐδενός. Je prends la lecon de 6, lisant 
éten pour ἡτιὴ et ajoutant ὡς après οὐδενός. Cette dernière correction va 
de soi ; car l’omission de ὡς à la suite de ὡς ou oc final est fréquente de 
la part des copistes. Quant à ἐτεῆ, l’objection est que ce mot est poétique. 
Mais l’ionisme des auteurs hippocratiques offre de ces formes poétiques. 
— "6. 640. --δὲ pro τοιγαροῦν EHKO. -- «τούτοις θ. -πυριήσιων K, Lina.- 
πυριήσεων Κα, ---ἰ τῇ EHKA,-77 om, vulg. -Ante ἡ addunt δεῖ EBK. -- ἥπερ 
sine εἶπον θ, --τῦ τε pro δὲ ΒΗ, --δὲ πλ. οὗτος om. θ.--πν. γὙΠ]6. --πλ. 1. -- 
πλείονος pro πλεύμ.. Zwing. in marg.-Il faut garder πλεύμονος ; comp. 
Τρ. VI, 16,--λάθη Ἡ, ---- σύγκρασιν (σύγχρησιν E0, Zwing., Lind.) ἐχόν- 
Toy (ἔχοντος 0) (ἐν. addunt 0, Mack) γι. (ἐὐγιαίγουσι 1. 1 al. manu ἐν dy.) 
σῴμαισι φρονίμοις (φρόνιμος EHKO, Mack : φρόνιμοι Lind.)# δὲ (δὲ om. EH 


———— 
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croître après le vomissement la nourriture par des accroisse- 
ments plus lents que pour ie précédent, Avec ces pratiques 
un tel homme deviendra plus sain et plus intelligent. Dans 
les combinaisons où le feu est encore plus surmonté par l’eau 
existante, on a des gens qui sont dits par les uns insensés, 
par les autres étonnés. La folie de ces gens a un caractère de 
lenteur ; ils se plaignent sans que personne les afilige ou les 
batte ; ils craignent ce qui n’est pas à craindre, ils se tour- 
mentent de ce qui n’a rien de tourmentant, et ne sentent 
véritablement rien comme sent un homme d'esprit sain. Il 
faut les faire user d’étuves, se purger avec les ellébores après 
les étuves et suivre le régime que j'ai indiqué plus haut. Ils 
ont besoin d’avoir le poumon atténué et desséché {voy. note 8). 
Dans les combinaisons où, l’eau ayant une puissance inférieure, 
le feu a un tempérament pur, le corps est sain, l’Âme est 
intelligente, comprenant rapidement ce qui lui est soumis, et 
n’éprouvant pas de variations fréquentes. Donc la nature 
d’une telle âme est bonne ; elle s’améliorera bien dirigée, et, 
mal dirigée, se détériorera. Dans un tel cas, il convient d’user 
d’un régime qui ineline vers le régime aqueux, évitant les 
excès d'aliments, de boissons et d’exercices, et se livrer à la 
course courbe, à la course diaule (double-stade ; 360 mètres), à 
la lutte et au reste, sans faire excès de rien. En effet, si le 
corps demeure sain et n’éprouve aucune perturbation quel- 


conque, la composition de l’âme est intelligente. Dans la com 


K9 , Mack) τ. Ÿ. (καὶ addunt EHK9 , Mack) ταχέως vulg. —1°éort om. EHK. 
—& (sic) pro ἣ J.—116. δὲ nai οὗτος ὀρθῶς διαιτώμενος γίγνοιτο ἂν καὶ 
χαχείων (sic) μιὴ ὀρθῶς θ. --Ποϑῖ δὲ addit οὕτως Η, --δὲ καὶ οὕτως γένοιτο EKQ. 
-- γένοιτο om. restit, al, manu Ἦ. -- διαιτεόμενος ΠΙΚ, -- διαιτώμενος [᾿. --διαι- 
ταόμενος Ἷ. --διαιτευόμενος, al. manu διαιτευομένη J.-Post διαιτ. addunt 


᾿ γένοιτ᾽ ἂν ΠΗ͂. ---- ἢ ούτω (sic), al. manu τοιούτῳ H. -- 3 τῇ om. EK.— διαίτη 


1. --περδολὰς.... πόνων om., restit. al, manu E.—" σίτων HO. --ποτῶν 
pro πομάτων ὕ. --ποτῶν pro πόνων GHIIK. — 15 χαὶ ὃ. χαὶ π. om. (E, res- 
tit. al, manu) GHIJK , Ad. -- πάλη 0. -- Post yuuv. addit πᾶσιν 9, ---ὸ ἣν γὰρ 
ὑπογήρως ἔχηται τὸ σῶμα 0. —1 6, ΒΗ͂Ι0. --ταράσσηται K.-— Post £. addit τὸ 
σῶμα 9. --ἢ ouyx. ὁ. --ὖ om. γυ]ρ, -- σύγκρασις θ, ---ϑ δὲ sine ἐπὶ, al. manu 
δ᾽ ἐπὶ Ἡ. --πλείω 0. 
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» , A # 3, “7 
τοῦ ὕδατος δύναμις ὑπὸ τοῦ πυρὸς, ὀξζυτέρην μὲν τοσούτῳ ἀναγχη 
3 οω \ 7 Ων» 
εἶναι τὴν por 10cw θᾶσσον χινέεται, χαὶ πρὸς τὰς αἰσθήσιας θᾶσ- 
σον je ie ἧσσον δὲ μόνιμον τῶν πρότερον, "διότι χρίνεται 
τὰ παραγινόμενα χαὶ ἐπὶ πλείονα ὁρμᾶται διὰ ταχυτῆτα. 3 Ξυμφέρει 
δὲ τῷ τοιούτῳ διαιτῆσθαι τῇ πρὸς ὕδατος διαίτῃ μᾶλλον À TA προ- 
τέρη" χαὶ μάζη μᾶλλον ἢ ᾽ἄρτῳ, καὶ ἰχθῦσιν À χρέασι" τῷ ποτῷ 
eo / \ / 5 , * \ D , 
ὑδαρεστέρῳ᾽" καὶ λαγνείησιν ἐλασσόνως χρέεσθαι" χαὶ τῶν πόνων 

> A7 , NS ur Ἶ BST CRU QUE 7 
τοῖσι χατὰ φύσιν μάλιστα καὶ πλείστοισι" τοῖσι " δ᾽ ὑπὸ βίης χρέεσθαι 
μὲν ἀνάγχη, ἐλάττοσι δέ" χαὶ ἐμέτοισιν Ex τῶν πλησμονῶν, ὅχως 
χενῶται μὲν τὸ σῶμα, θερμαίνηται δὲ ὡς ἥχιστα, Συμφέρει δὲ χαὶ 
Ἰάσαρχέειν τοῖσι τοιούτοισι πρὸς τὸ φρονίμους εἰναι" πρὸς γὰρ 

A >) 4 ο A Dur # δ , δὲ 8 τ 
σαρχὸς εὐεξίην αἵματος φλεχιθονὴν ἀνάγχη γίνεσθαι" ὁκόταν δὲ τοῦτο 
πάθη À τοιαύτη Ψυχὴ, ἐς μανίην χαθίσταται, HONNEURS τοῦ ὕδα- 
τος, ϑέἐπισπασθέντος τοῦ πυρός. Ξυμφέρει δὲ τοῖσι τοιούτοισι χαὶ 
τὰς πρήξιας πρήσσειν βεόρωχόσι μᾶλλον ἢ ἀσίτοισι" στασιμωτέρη 
γὰρ 0h ψυχὴ τῇ τροφῇ καταμισγομένη rh συμφόρῳ μᾶλλον ἢ ἐνδεὴς 
5 ὦ - {πὶ δέ λέ 2 0 Las \ da € \ LE A 
ἐοῦσα pags, ἰ δέ τινι πλέον ἐπιχρατηθείη τὸ ὕδωρ ὑπὸ τοῦ πυρὸς, 
ὀξείη à τοιαύτη Ψυχὴ ἄγαν, χαὶ ᾿Ξ τούτους ὀνειρώσσειν ἀνάγχη" χα- 
λέουσι δὲ αὐτοὺς ὑπομαινομένους" ἔστι γὰρ ἔγγιστα μανίης τὸ τοιοῦ-- 


\ \ SE / ) Ὁ 43 δ' 9 ἢ 4 
τον χαὶ γὰρ ἀπὸ βραχείης φλεγμονῆς “καὶ ἄἀσυμφοόρου μαίνονται, 


τόρχως ΒΒῊ. -- θᾶσσον EHIJKO, Mack.-6ä&trov vulg.-xivénrar ΕΚ. --χι- 
νέεσθαι GI, -- αἰσθήσεις 0.-Post αἰσθ. addit δὲ θ,--προσπίπτη E (H, al. 
manu), -- μονίμιους 0, -- προτέρων 60. --- διὸ θ. --ἐχχρίνεται θ.-- χινέεται Zwing. 
in marg,, δος. -- πλείονα 0, Mack. --πλεύμονα (nv. GJK) νιῇρ. --ταχύτητα 
Lind., Mack. --τραχύτητα ἡ. --παχυτῆτα (sic) E (H, al. manu ταχυτῆτα). ---- 
3€, G, Ald., Lind.-c. να]ρ, -- διαιτᾶσθαι 0. --διαιτεῖσθαι J, Ald. -Post ὕδα- 
roc addunt μᾶλλον ὑπερθολῆς (ὑπερδολὰς Ald.; ὑπερόολὴν 1; ὑπερόολῇ J) 
φυλασσόμενον χαὶ σιτίων (σίτων 14) χαὶ πομάτων xai ποτῶν (χαὶ πόνων χαὶ 
ποτῶν AI.) καὶ δρόμοισι καὶ καμπτοῖσι χαὶ διαύλοισι χαὶ πάλησι χαὶ τοῖσιν 
ἄλλοισι γυμνασίοισιν ὑπερθολὴν οὐδενὸς, ὡς ἔφην, ποιεύμενον. Ἣν γὰρ 
ὑγιηρῶς ἔχη τὸ σῶμα al μὴ ὑπ’ ἄλλον τινὸς συνταράσσηται, τῆς ψυχῆς 
φρόνιμος À σύγχρησις" εἰ δ᾽ ἐπὶ πλεῖον χρατηθείη ὑπὸ τοῦ πυρὸς ἣ τοῦ ὕδα- 
τος δύναμις, ὀξυτέρην μὲν τοσούτω ἀνάγχη εἷναι (εἶναι ἀνάγκη 1) τὴν ψυ- 
χὴν ὅχως θᾶσσον χινέηται, χαὶ πρὸς τὰς οἰσθήσιας θᾶσσον προσπίπτειν" ἢσ- 
σον δὲ μόνιμον τῶν πρότερον, διότι χρίνεται τὰ παραγενόμενα χαὶ ἐπὶ πνεύ- 
μονα (πλ. 1) ὁρμᾶται διὰ ταχυτῆτα (ταχῦτα sic 1: τραχυτῆτα 4). Συμφέρει 
δὲ τῶ τοιούτω διαιτῆσθαι τῇ πρὸς ὕδατος HIS, Ald.— 76 ἄρτῳ vulg.-té& om. 
ἘΡ΄. --αὐτῶ pro ἄρτῳ ἘΘΗΜΚ. --ἐλάσσοσι Εἰ (H, al. manu ἐλασσόνως) KO, 
—5 δ᾽ om, 0,-uù pro μὲν Κ', ----ὖ Ante ἐχ addit χαὶ 0, --τῶν αὐτῶν πλ. vulg, 
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binaison où.la puissance de l’eau est notablement surmontée 
par le feu, nécessairement l'âme est d’autant plus péné- 
trante qu’elle se meut plus rapidement ; elle s'attache plus 
vite aux sensations, mais elle est moins constante que les 
précédentes, parce que, jugeant ce qui passe, elle se jette sur 
plus d'objets à cause de sa promptitude. Ici il faut incliner, 
plus que dans le cas précédent, vers le régime aqueux, user 
plutôt de la polenta (päte d'orge) que du pain, de poisson 
plutôt que de viande, couper sa boisson, se livrer moins au 
coït, pratiquer surtout et souvent, parmi les exercices, ceux 
qui sont naturels ; quant à ceux qui sont violents, n’y recourir 
que par nécessité et n’en prendre que peu; n’employer les 
vomissements après s’être rempli d'aliments que de manière 
à évacuer le corps en l’échauffant le moins possible. 11 importe 
aussi d’atténuer les chairs afin que ces gens soient intelligents ; 
en effet, l’embonpoint amènera nécessairement l’inflammation 
du sang ; or, quand cela arrive à une telle âme, elle tombe 
dans le délire, l’eau étant surmontée, et le feu étant attiré, A 
ces gens aussi il convient de faire leurs affaires ayant mangé. 
plutôt qu’à jeun ; l’âme en effet est plus stable, étant mélée à 
la nourriture convenable, qu’elle ne l’est étant dans l’indigence 
de nourriture. Dans la combinaison où l’eau est encore da- 
vantage surmontée par le feu, une telle âme a un excès 
d'activité, et nécessairement ces gens sont sujets à rêver ; on 


les nomme demi-fous ; car un tel état est voisin de la folie ; 


"αὐτῶν Om. EFHIJ6.-mhetcuovév θ, --χενῶται, al, manu χενοῦται H. --χε- 
νοῦται FGIT, Ald. --θερμαίνησθαι (sic) 0. —7 ἀσαρχεῖν 9. --ἐσαρχέειν (sic) E. 
— Post εὐεξ, addit χαὶ 0.—aiuaros 6, Zwing. in marg., Mack. --χαύματος 
vulg. ---ὐ τοῦτο 0. --τοιοῦτον νυ]. -- τοιαύτη om. GI. —9 ἐπισπασθέντος τοῦ 
πυρὸς 0, ΜΔΟΚ. --χαὶ (χαὶ om. H, restit. al. manu) ἐπισπασθεῖσα sine τοῦ 
πυρὸς vulg.—-cuus. HK6.-xpé£uxs 0. —1%% om. Lind.—1+f 0. --τῇ om. 
vuig.-éoüca ΚΗΚΟ,, -- οὖσα vulg.-vivr θ. --τι νι]ρ. -- πλεῖον 9. -- ἀπὸ 6. -- 
ὀξείη.... γὰρ p. 524,1. 4 om. 0. ---ἴ2 ἐν τῷ pro τούτους Zwing. in marg.- 
ἀνάγχη K', Μίδοϊς, --ἀν. om. vulg.-Post ὕπομ. addit ὑπομαίνεσθαι Ἐ. -- τὸ 
ὑπομαίνεσθαι, al. manu αὐτοὺς ὑπομαινομένους ΝΗ. --δὲ pro γὰρ HKP/Q/. -- 
τοιοῦτο, al. manu τοιοῦτον . ---- ἰδ χαὶ om., restit, al. manu Ἡ, -- τῶν om. 
ΗΚ. -- χρεωφαγιῶν Lind, 
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Ne es / λον “Ὁ δὴ τ ἘΠ ΝΥ .- 
χαὶ ἐν τῇσι μέθησι καὶ ἐν τῇσιν εὐεξίησι τῆς σαρχὸς χαὶ ὑπὸ τῶν 
χρεηφαγιῶν, ᾿Αλλὰ χρὴ τὸν τοιοῦτον ᾿ τούτων μὲν πάντων ἀπέχεσθαι 

ΠΟ 5 LU Ὁ \ / 4 
χαὶ τῆς ἄλλης πλησμονῆς, καὶ γυμνασίων τῶν ἀπὸ βίης γινομένων, 


Ν ΡῚ f 


LU C9 \ ο 
μάζη 20è ἀτρίπτῳ διαιτῆσθαι, καὶ λαχάνοισιν Éploior πλὴν τῶν 
ET - ἐξα 
χαθαρτικῶν, χαὶ ἰχθυδίοισιν ἐν ἅλμη, xat ὑδροποτέειν βέλτιστον, 

Ὁ 4 
5 εἰ δύναιτο᾽ εἰ δὲ μὴν 9 τι ἐγγιστότατα τούτου, ἀπὸ μαλακοῦ οἴνου 
Rd Ὁ - Ἃ -Ὁ \ 
χαὶ λευχοῦ" nat τοῖσι περιπάτοισι τοῖσιν ὀρθρίοισι πουλλοῖσιν, ἀπὸ 
ον \ - 
δείπνου δὲ δχόσον ἐξαναστῆναι, ὅχως τὰ μὲν σἴτα μὴ ξηραίνωνται 
IPS LIFE / , RU - ιν τνπο PE MES 
ἀπὸ τῶν ἀπὸ δείπνου περιπάτων, τὸ δὲ σῶμα χενῶται ὑπὸ τοῦ ὀρθρίου 
ἢ δ δῶ, πα κου / À ἤ . 8 , 
λούεσθαι δὲ χλιερῷ ὕδατι περιχλύδην μᾶλλον ἢ χρίεσθαι" ὅ ξυμφέρει 
δὲ xat ἐν τῷ θέρει “τῆς ἡμέρας ὕπνοισι χρέεσθαι βραχέσι μὴ πολ-- 
-Ὁ ΩΡ LL 7 
λοῖσιν, ὅχως μὴ ἀποξηραίνηται τὸ σῶμα ὑπὸ τῆς ὥρης" ἐπιτήδειον 
we > ΄ S 4 
δὲ τοῦ ἦρος χαὶ ἑλλεδόροισι καθαίρειν προπυριηθέντας, Teira ἐπά- 
- \ es 
γεῖν πρὸς τὴν διαίτην ἡσυχῇ, καὶ μὴ ἄσιτον τὰς πρήξιας μηδὲ τοῦ- 
τον ποιέεσθαι" ἐχ ταύτης τῆς ἐπιμελείης À τοιαύτη Ψυχὴ φρονιμωτάτη 
Ἃ 5 
ἂν εἴη. 
AB N SF 2 Nr LE Ὁ. 7 o 
36. Περὶ μὲν οὖν φρονίμου xat ἄφρονος ψυχῆς À “σύγχρησις αὕτη 
ΠΥ 3 \ (4 9 \ 4 \ f 9 D N L 
αἰτίη ἐστὶν, ὥσπερ μοι ϑχαὶ γέγραπται" καὶ δύναται ἐχ τῆς διαίτης 
\ ἊΝ LE \ (4 7 , NA N 5 τ ἈΝ, 
xat βελτίων χαὶ χείρων γίνεσθαι. Δρόμοισι ὃὲ πυρὸς ἐπικραάτέοντος, 
ce UC 40 Υ͂, ὃ Ν Ἄ LL \ Ὁ ΟΝ 2 
τῷ ὕδατι Mmopocribévar δυνατὸν ἂν ἴσως, καὶ, τοῦ ὕδατος ἐπικρα- 
τέοντος ἐν τῇ συγχρήσει, τὸ πῦρ αὐξῆσαι" ἐκ τούτων δὲ φρονιμώτε- 
ἜΣ ᾽ὔ 4 em» ΝΑ 4 = 2 9 A 11 κα 
par χαὶ ἀφρονέστεραι γίνονται, Tv δὲ τοιούτων οὐχ ἐστὶν À oby- 
χρησις αἰτίη οἷον ὀξύθυμος, ῥάθυμος, δόλιος, ἁπλοῦς, δυσμενὴς, εὔ-- 


Fo 2 cri € / τ / ὃ ΕΣ 1e 
νους" τῶν τοιουτὼν ATAVTUWV ἢ φυσῖὶς τῶν πορὼν ι ὧν ἢ ψυχὴ πο- 


1 Ποῦτον, al. manu τούτων Η---" δ᾽ ΒΗ. --διαιτῆσθαι ΕΚ. -- διαιτᾶσθαι 
vulg. —3 εἰ EHK. --ἣν vulg. -- ἐγγιστότατα est-il admissible ? il est dans tous 
nos Π155.-- τούτων (H, al. manu, erat prius τούτου) K.-nolotot EHUK, 
Lind., Mack. — ‘0’ ΒΗ͂Κ, -- σιτία Κὶ. -- μὴ om. Κα. --ξηραίνηται Lind.-à&rù τῶν 
om, (α. --χενοῦται ( (H, al. manu χενῶται) IJ, Ald. --χλιερῶ (Η al. manu 
χλιαρῶ) Κι. --χλιαρῷ vulg. ---ὐσ. HITK.-GE καὶ ἐν τῷ θέρ. om. ὁ, ---ϑ τὰς Κα], 
ΑἸά. -- βραχέσιν ἢ (οὐ pro ἢ Μ΄, Zwing.; à Lind.) vulg. -- La correction de 
Linden est la bonne : βραχέσι μὴ aura été lu βραχέσιν ἤ. ---Ἴ εἴτ᾽ Τὶ, --δίαιυ- 
ταν al. manu ἢ. --- σύγχρισις.. al. manu σύγχρησις Ἡ. -- ἐστὶν GHIKK, 
Mack.—éotiv om. vulg. ---ϑ χαὶ om. J.—1 προστιθέναι Mack. -- προστιθέντα 
vulg.- ἀδύνατον vulg.- La correction de Mack (προστιθέναι) me paraît de- 
voir être adoptée. Mais ce changement n’est pas suffisant; et il faut rem- 
placer ἀδύνατον de vulg. par δυνατόν. En effet tout le raisonnement de 
Pauteur est que l’on peut ajouter soit au feu soit à l’eau par le régime de 
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et, pour les faire délirer, il suffit d’une courte et malheureuse 
inflammation, de l'ivresse, d’un excès d’embonpoint, de 
Vusage des viandes. Ici on s’abstiendra de ce qui est dit ci 
dessus et de toute autre plénitude, ainsi que des exercices 
violents; on usera de polenta non pétrie, de légumes cuits 
excepté ceux qui sont relächanis, de petits poissons dans la 
saumure ; le mieux sera de boire de l’eau si l’on peut; sinon, 
on se tiendra aussi près que possible de l’eau, e’est-à-dire 
qu'on boira d’un vin mou et blanc; on fera beaucoup de 
promenades du matin, après le dîner on ne fera qu'un tour, 
afin que les promenades après le dîner ne dessèchent pas les 
aliments, et que celles du matin évacuent le corps ; il vaut 
mieux se laver avec des affusions abondantes d’eau tiède que 
de faire des onctions, En été, pendant le jour, on fera, afin 
que le corps ne soit pas desséché par la saïson, une sieste non 
pas longue, mais courte; il est bon aussi, au printemps, d’être 
évacué avec 165 ellébores après des étuves préalables, puis de 
reprendre l’alimentation par degrés ménagés, et de ne pas 
faire, non plus, ses affaires à jeun, C’est grâce à ces soins 
qu’une telle âme sera le plus intelligente. 

36. (Distinction entre Les dispositions mentales qui dépen- 
dent des combinaisons du Jeu et de l’eau, et celles qui dé- 
pendent de la condition des pores.) Ainsi l'intelligence et 
l’inintelligence de l’âme ont pour cause la combinaison que j'ai 
exposée ; et l’âme, par le régime, peut devenir et meilleure 
et pire. Sans doute il est possible , quand c’est le feu qu! court 
triomphant , d'ajouter à l’eau, et, quand c’est l’eau qui l’em- 
porte dans la combinaison, d'accroître le feu ; et c’est par là 
que les âmes deviennent plus intelligentes et plus inintelli- 


gentes. Mais les dispositions suivantes ne dépendent plus de 


manière à modifier l'intelligence. Mais, suivant lui, les autres dispositions 
mentales, dépendant, non de la mixture du feu et de l’eau , mais de l’état 
des pores, ne sont pas modifiables. -- συγχρίσει GE σύγχρισις 1. -- ἔτι" 
οἷον γι], --ἁπλοὺς 1. --Π faut lire αἰτίη, l’iotacisme ayant pu très-bien, 
de αἰτίη, οἵον, faire ἔτι, οἷον. 
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LA 
ρεύεται,, αἰτίη ἐστί" δι’ δχοίων γὰρ ἀγγείων ᾿ ἀποχωρεῖ "χαὶ πρὸς 


= # 
ὅχοῖά τινα προσπίπτει χαὶ ὁχοίοις τισὶ χαταμίσγεται, τοιαῦτα φρο- 
La \ es es CN 7 5 
νέουσι᾽ διὰ τοῦτο ὅγοῦν δυνατὸν τὰ τοιαῦτα ἐχ διαίτης μεθιστάναι" 
\ ta -- 
φύσιν γὰρ μεταπλάσαι ἀφανέα οὐχ οἷόν τε. (Ὡσαύτως δὲ χαὶ τῆς 


ὩΣ ΤΥ Τα M τ À BY ς / # -" , à SP CN 
φῶνης OXOUN τις ἂν En, οἱ ποροι αιτίοι TOU πνευμᾶτος ι Οχοιὼν 


€ 153 


12 
γὰρ ἄν τινων χινέηται ὃ ἠὴρ χαὶ πρὸς féxolous τινὰς προσπίπτῃ, 
\ \ 6) τ 
τοιαύτην ἀνάγχη τὴν φωνὴν εἶναι, Καὶ Ἰταῦτα μὲν δυνατὸν χαὶ 
τ , \ À ,ὔ LA 8 / À # ? A 8 LA \ , 
χείρω χαὶ βελτίω ποιέειν, διότι λειοτέρους καὶ ὃ τραχυτέρους τοὺς πό- 
τω F. φῳ « 
ρους τῷ πνεύματι “δυνατὸν ποιῆσαι, χεῖνο δὲ ἀδύνατον ἐχ διαίτης 


ἀλλοιῶσαι. 


1 Ὕποχ., ἃ], manu ἀποχ. Ἡ, ----Ξ χαὶ om. 6, -- καταμίσγηται EHIK. —3 οὖν 
EHK, -- ἀδύνατον Lind., Mack. -Mack dit que θ ἃ ἀδύνατον ; mais, suivant ma 
collation, ce membre de phrase est compris dans une lacune ; voy. p. 521, 
note 11. ---ἰ δὲ pro γὰῤ L.-oüyotovro (sic) 0. —* εἴη vulg.-% (H, al. manu 
εἴη) 0, Mack. -- αὔξονται pro αἴτιοι θ. -- γὰρ om. (Εἰ, restit. al. manu) GHIJK, 
Ald.—yäp ἂν om. θ, -ñv, al. manu ἂν Τ. -- χινέηται EG (H, al. manu) UK, 
Ald., Zwing., Mack. -- χεινέηται θ. -- χινέεται. vulg. --ἦὴρ EHK6, Mack. -ἀὴρ 
vulg. ----ὖ ποίους 0. --προσπίπτει EG(H , al. manu προσπίπτῃ) 9. -- προσπίπτειν 
[J,-Ante ἀν. addunt γὰρ EGHIJS, ΑἸα. ---Ἴ ταύτην Κ', Mack.-xai βελτίω 
καὶ χείρω 9. --πλειοτέρους (sic) θ. ---ὐ βραχυτέρους EGHIJK, Ald., ΕΤΟΡ. -- 
βραδυτέρους 0,--τοὺς πόρους om. 0. --πόνους I.-Mack dit que θ ἃ σώματι 
au lieu de πνεύματι : ma collation porte πνεύματι. --- 9 ἀδύνατον al, manu E. 
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la combinaison : irascible, indelent , rusé , simple, chagrin, 
bienveillant; pour toutes ces dispositions, la cause est la na- 
ture des pores par où l’âme chemine. En effet tels sont les 
vaisseaux qu’elle traverse , les objets où elle s’attache, et ceux 
avec lesquels elle se méle, telle est l'intelligence; aussi est- 
il possible d’y faire des changements par Île régime; et il 
ne l’est pas de remodeler une constitution latente. De même 
les conditions de la voix dépendent des tuyaux du soufile ; 
tels sont les tuyaux que l'air traverse et ceux qu’il heurte, 
telle est nécessairement la voix, et il est possible de l’amé- 
liorer et de l’empirer, parce qu’il l’est de rendre pour l'air 
les tuyaux plus lisses ou plus rudes. Mais les dispositions 


signalées plus haut ne se changent pas par le régime. 
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ARGUMENT. 


Le deuxième livre passe en revue les contrées, les vents, 
les aliments, les boissons, les bains, les onctions, le soleil et 
le feu, l'ombre et le froid, les sueurs, l’acte vénérien, les 
vomissements , le sommeil et la veille, l’inacton et le travail, 
les exercices tant naturels que gymnastiques, et il se termine 
par l’examen des courbatures que produit chez les personnes 
inexercées un labeur quelconque, et chez les personnes exer- 
cées un labeur excessif. 

S’il est vrai, comme le prétend notre auteur, que la théorie 
qui attribue la santé à un rapport exact entre les exercices et 
les aliments est de lui, et qu’il a été le premier à indiquer cette 
cause de maladies, les signes qui dénotent la rupture de ce rap- 
port, et le traitement qui convient, cela peut servir à établir 
une sorte de chronologie relativeentre les différents écrits hippo- 
cratiques. Car il en est quelques-uns qui sont manifestement 
dominés par cette théorie , laquelle, du reste , consiste en ceci : 
quand les exercices l’emportent sur les aliments, la chair se 
fond ; cette fonte ou colliquation , étant trop considérable pour 
être dissipée par le mouvement circulaire (περίοδος), s’amasse 
et finit par produire la maladie. Au contraire, quand les ahi- 
ments l’emportent sur les exercices, une portion de nourri- 
ture reste non consommée , elle s’amasse aussi, et la maladie 


naît derechef de cette surabondance. 


ARGUMENT b27 

Le vomissement de précaution, probablement introduit dans 
les habitudes populaires longiemps avant cette théorie, s’y 
encadrait merveilleusement, Voici comment les anciens le 
pratiquaient : on se gorgeait de nourriture, d’aliments variés ; 
puis l’on provoquait le vomissement, Suivant le but que l’on 
voulait atteindre, on laissait les aliments séjourner plus ou 
moins longtemps dans l’estomac avant de les faire rejeter. 
Il est curieux de suivre les effets de cette pratique, véritable 
expérimentation faite en grand sur le corps humain. 

On lira aussi avec intérêt et certainement avec fruit les 
détails donnés sur les différents exercices, On ne peut trop 
signaler cette lacune dans notre existence moderne. Il con— 
viendrait de rétablir parmi nous des habitudes qui étaient si 
utiles au développement physique et mental des anciens: et 
ce serait un livre important au point de vue de la médecine 
sociale ; que celui où, prenant pour point de départ les exer- 
cices de l'antiquité, on les comparerait avee les besoins de 
notre civilisation, et où lon poserait les bases d’une bonne 


gymnastique tant pour les enfants que pour les adultes. 


ΠΈΡΙ ATAITHZ. 


TO AEYTEPON. 


37. ᾿Χωρέων δὲ θέσιν χαὶ φύσιν ἑχάστων ὧδε διαγινώσχειν. 
P ᾿ RON 
Κατὰ παντὸς μὲν εἰπεῖν ὧδε ἔχει " ἡ πρὸς "μεσημόρίην χειμένη θερ- 
potion χαὶ ξηροτέρη τὴς πρὸς τὰς ἄρχτους χειμένης, διότι ἐγγυτέρω 
τοῦ ἡλίου ἐστίν. ᾿Εν ὃ δὲ ταύτησι τῇσι χώρησιν ἀνάγχη καὶ τὰ “ἔθνεα 
τῶν ἀνθρώπων καὶ τὰ φυόμενα ἐχ τῆς γῆς ξηρότερα χαὶ θερμότερα 
χαὶ ἰσχυρότερα εἰναι À ἐν τῇσιν ἐναντίησιν᾽ οἷον τὸ Λιδυχὸν ἔθνος 
πρὸς τὸ Ποντιχὸν χαὶ τὰ ἔγγιστα ἑχατέρων. Αὗται δὲ καθ᾽ ὅ ἑωυτὰς 
αἵ χῶραι ὧδε ἔχουσι" τὰ ὑψηλὰ καὶ αὐχμηρὰ χαὶ πρὸς μεσημόρίην 
12 , ΘΟ Ὁ, Δ, Ὁ f 7 ὃ LPS ἐλά 
χείμενα ξηρότερα τῶν ὁ πεδίων τῶν ὁμοίως κειμένων, διότι ἐλάσσους 
ἰχμάδας ἔχει' τὰ μὲν γὰρ οὐχ ἔχει στάσιν τῷ ὀμόρίῳ ὕδατι, τὰ 1 δὲ 
ἔχει. Τὰ δ δὲ λιμναῖα καὶ ἑλώδεα ὑγραίνει ὃ χαὶ θερμαίνει " 19 θερμαί- 
νει μὲν, διότι χοῖλα καὶ περιεχόμενα χαὶ où διαπνέεται" δγραίνει δὲ, 
Q 7 \ # 2 CNE CN © ον 41 ἢ , CU. 
διότι τὰ φυόμενα Ex τῆς γῆς ὑγρότερα, “οἷσι τρέφονται οἵ ἄνθρωποι, 
τό τε πνεῦμα ὃ ἀναπνέομεν, παχύτερον διὰ τὸ ὕδωρ 3 ἀπὸ τῆς ἀχι- 
νησίης. Ta δὲ χοῖλα καὶ μὴ ἔνυδρα ξηραίνει καὶ θερμαίνει" θερμαί- 
\ © “ \ , “ À ES EP DS - \ 
νει μὲν, ὅτι χοῖλα χαὶ περιέχεται, ξηραίνει δὲ διά τε τῆς τροφῆς τὴν 
’ λ 4 N ee AVE) f \ SJ Ω 2 
ξηρότητα, καὶ διότι τὸ πνεῦμα, ὃ ἀναπνέομεν, ξηρὸν ἐὸν, ἕλχει ἐχ 
ὡς ΄ \ € ὃ 2 \ € es 2 43 ?. \ (4 “Ὁ 
τῶν σωμάτων τὸ ὑγρὸν ἐς τροφὴν ἑωυτῷ", οὐχ ᾿Ξἔχον πρὸς ὅ τι ἂν 
ὑγρότερον προσπῖπτον τρέφηται. Ὅχου δὲ τοῖσι χωρίοισιν 1" ὄρεα 


προσχέεται πρὸς νότου, ἐν τούτοισιν 1 αὐχμιώδεες οἵ νότοι καὶ νοσεροὶ 


᾿ Χωρέων Zwing. in marg., Lind., Mack.-ywptwoy vulg. -- Mack dit que 0 
ἃ χωρέων ; ma collation porte χωρίων. Mais les féminins qui suivent de- 
mandent en effet χωρέων. --θέσι (sic) θ, --χάστου θ. --χάστω Gal. in cit. 
De Alim. Fac., L. --χρὴ ὧδε 0. —?peonu6pinv ΕΚ, - μεσημδρίαν νυ]. --μεσημ- 
Gpix (sic), al. manu nv Ἡ. --τὰς om. Κὶ. --ἐγγυτάτω 0, Mack. —5 δὴ 0. — 
fée, al. manu ἔθνεα F.—$ ἑωυτὰς 0, Mack.-éautac vulg. -ueonu6pinv 
ΒΉΜΚΟ. -- μεσημόρίαν γιυ]ρ. ---ἢ πεδινῶν ΟἸΠΚ. -- ἐλάσσω (E, οὖς al. manu) 
GHIJKO, ΑἹά. -- στᾶσιν γι ]ρ. -- στάσιν EHJ, Zwing., Mack. —? δ᾽ ΕΗΚΘ.--- 
δ δὲ om. 0, Mack.-Auvaix (sic) E. —?Ante καὶ addunt μὲν EHK, Ald.- 
θερμ.. om. FG.—1Ante 0. addunt καὶ 11. --περιέχεται 0, Mack. -- διαπνεῖται 
θ.--- οἷς ΒΗΚ, -- τρέφονται EHK6, Mack. ἐκτρέφονται vulg.-ot HK6, 
Μδοϊς, -- οἵ om, vulg. - ἀναπνέομεν 0, Mack. -- ἀναφέρομιεν vulg, --- " τὸ ἀπὸ 
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37. (De la situation et de la nature de chaque contrée.) Il 
faut ainsi juger de la situation et de la nature de chaque con- 
trée : en général on peut dire que la contrée qui est au midi 
est plus chaude et plus sèche que celle qui est au nord; elle 
est en cffet plus près du soleil, Dans ces régions , nécessaire- 
ment οἱ les populations humaines et les productions de la terre 
sont plus sèches, plus chaudes et plus actives que dans les 
régions opposées; exemple, la nation Libyque à l'égard de 
celle du Pont, et celles qui se rapprochent de l’une et de 
l’autre. Considérées en elles-mêmes, les contrées se com- 
portent ainsi : les lieux hauts, arides et tournés au midi sont 
plus secs que les plaines situées semblablement, à cause qu'ils 
ont moins d'humidité; les hauts lieux ne retenant pas l’eau 
de pluie, et les plaines la retenant, Les contrées lacustres et 
marécagcuses humectent et échauffent; elles échauffent, vu 
que, étant creuses οἱ dominées, celles ne sont pas balayées 
par l’air; elles humectent parce que les productions de la 
terre dont se nourrissent les hommes sont plus humides et 
que l'air respiré est plus épais à cause de l’eau qui n’a pas de 
mouvement, Les contrées creuses et non humides dessèchent 
et échauffent; elles échauffent, parce qu’elles sont creuses et 
dominées ; elles dessèchent, parce que les aliments qu’elles 
fournissent sont 5068 et que Pair respiré, étant sec, attire hors 


des corps l’humide pour sa nourriture à lui, n’avant rien de 


vuig. - τὸ Om. 0. -- ἀχεινησίης θ.-- μὴ ἄνυδρα FGHI, ΑἸά. -- ἄνυδρα sine μὴ 
EJP”, ΜΔ], ---ῷ ἔχον EFGHIJK6, Lind., Mack. -- ἔχων vulg. -- ὑγρότερον 0, 
Mack. -- ϑγρὸν vulg. —f opea (sic) 6. -- ὄρη vulg. -- πρόσχειται θ. -- πρὸς ν. OM. 
θ. -τουτέοισιν Mack, - Mack dit que θ ἃ τουτέοισιν ; ma collation porte τού- 
τοῖσιν. — 5 ἀχμώδεες ὁ, -- αὐχμῶδες G,- ay... τοντέοισιν om, 8. + rvéou- 
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προσπνέουσιν. ὍὍχου δὲ 1Bdoufev don πρόσχειται, ἕν τουτέοισιν ? oi 
\. Ὁ (2 = 
βορέαι ταράσσουσι χαὶ νούσους ποιέουσιν. Ὅχου δὲ ὅ βόραθεν χοῖλα 
FO ᾿ 7 es » / 
χωρία τοῖσιν ἄστεσι προσχέεται, "ἢ καὶ ἐχ θαλάσσης νῆσος ἀντίκει- 
ται, "πρὸς τῶν θερινῶν πνευμάτων θερμὸν καὶ νοσερὸν τοῦτο τὸ χω- 
ρίον, διότι οὔτε βορέης διαπνέων χαθαρὴν τὴν ἐπαγωγὴν τοῦ πνεύ- 
ματος παρέχει, οὔτε ὑπὸ τῶν θερινῶν πνευμάτων διαψύχεται. Τῶν 
ὉΛ 7 € \ > Ἁ Ὁ ϑ 7 Ν , 7 3 € A1 
δὲ νήσων αἱ μὲν ἐγγὺς τῶν ἠπείρων δυσχειμερώτεραί εἶσιν, αἱ δὲ 
CO 4 \ \ 

πόντιαι ἀλεεινότεραι τὸν χειμῶνα, διότι af χιόνες καὶ πάγοι ἐν μὲν 

“Ὁ τ f ? 

“τῆσιν ἠπείροισιν ἔχουσι στάσιν χαὶ τὰ πνεύματα ψυχρὰ πέμπουσιν 
Ἰἐς τὰς ἐγγὺς νήσους, τὰ δὲ πελάγια οὐχ ἔχει στάσιν ἐν χειμῶνι. 
Η \ ? 

38. Περὶ δὲ πνευμάτων ἥντινα φύσιν SEyer καὶ δύναμιν ἕχαστα, 
ia A. , ΄, \ » \ , , € ? 
ὧδε χρὴ διαγινώσχειν, Φύσιν. μὲν ἔχει τὰ πνεύματα πᾶντα ὑγραίνειν 

ὶ Ψύχειν τά τε σώ ὧν Co ὶ τὰ φυό ἐχ τῆς γῆς διὰ 
χαὶ ψύχειν τὰ τὲ σώματα τῶν ζώων χαὶ τὰ φυόμενα ἐκ τῆς γῆς 

γ RE) LA 5 \ \ 7 2 D 9 Fr “À 2 1 7 A 
τάδε᾽ ἀνάγχη ἐστὶ τὰ πνεύματα ταῦτα 9 πάντα πνέειν ἀπὸ χιόνος χαὶ 
χρυστάλλου χαὶ πάγων ἰσχυρῶν καὶ ποταμῶν xai λιμνέων καὶ γῆς 
ὑγρανθείσης καὶ 1“) ψυχρανθείσης. Καὶ τὰ μὲν ἰσχυρότερα τῶν πνευμά- 

> .} Ni! ET DE , > , 
τῶν ἅπὸ μεζονων χαὶ ἰσχυροτέρων, τὰ δὲ ἀσθενέστερα ἀπὸ μειόνων 
καὶ ἀσθενεστέρων" ὥσπερ γὰρ καὶ τοῖσι ζώ dix ἔνεστιν, 1 où 
στέρων * ὥσπερ γὰρ καὶ τοῖσι ζώοισι πνεῦμα ἔνεστιν, " οὕτω 
χαὶ τοῖσιν ἄλλοισι πᾶσι, τοῖσι μὲν ἔλασσον, τοῖσι δὲ 3 χατὰ μέγεθος. 
΄, \ Sa δ οὴ fe. τ ὁ , Ζ \ τ} 7 \ 
Φύσιν μὲν οὖν ἔχει ψύχειν χαὶ ὑγραίνειν τὰ πνεύματα πάντα. Διὰ 
ὶ δ 
θέσιν δὲ χωρίων καὶ τόπων, δι᾿ ὧν παραγίνεται 5. τὰ πνεύματα ἐς τὰς 

( 9 
χώρας ἑκάστας, διάφορα γίνεται ἀλλήλων, Ψυχρότερα, θερμότερα, 
ὑγρότερα, ξηρότερα, νοσερώτερα, ὑγιεινότερα. Tv #08 αἰτίην ἐχά- 
στῶν ὧδε χρὴ ἤσχειν" ὃ μὲ ας Ψυχρὸς πνέε ὶ δγρὲ 

ὧδε χρὴ γινώσχειν" ὃ μὲν βορέας ψυχρὸς πνέειν καὶ δγρὸς, 
€) € δ Sad / / 7 , 46 é \ , 
ὅτι ὁρμᾶται ἀπὸ “" τοιουτέων χωρίων, πορεύεταί 15 τε διὰ τοιουτέων 
τόπων, 7 οὖς τινας ὃ ἥλιος οὐχ ἐφέρπει, οὐδ᾽ ἀποξηραίνων τὸν ἠέρα 

'Βορᾶϑεν (bis) vulg.- βοράθεν (bis) EFGHIJ, Ald., Frob., Zwing., Lind, 
—Boppédev (bis) Κ. ----Ξ δοιμορραι (sic) pro oi Bop. 0.—-Ante οἵ addunt δὲ 
EHK.-ai FGIJ, ΑἸΑ. --βορέαι E, Lind., Mack. -- βορρέαι (H, in marg. al, 
manu οἱ βόρρειορ) Κ΄. -- βόρειαι vulg. -- νούσους H6. Lind., Μίδοκ. -- νόσους 


γὰρ. --- βορραθὲν Ὁ:--- ἢ... ἀντίχειται Dee ἀντίχειται OM. VUIg. — - 


" πρὸ 90. --θερίης pro θερινῶν θ.-- πνευμάτων... Xwenv p. 532, 1 8, om. ὃ 
βορέης EH. --βορρέης K.-Bopéoc vulg. --χαθαρίην Lind. —56roïiouv F. -- στᾷ- 
σιν (bis) F,—7 εἰς HR. -- πελάγεα EK.-otôctv ἃ > ΔΙά,, Frob. — ϑἔχη H.— 
ὃ πάντα om. K.-xp0oréNuwv FGI. --χρυστάλων ἢ. --χρυστάλου E. --λιμναίων 
ΒΗ. — 1 ψυχθείσης ΚΗΚΡ' Ὁ’, Zwing. in marg.—loûrw Εἢ}.-- οὕτως vulg. 
πἔλασσον πνεῦμα vulg. -- πνεῦμα Om... restit, ἃ], manu ἮἩ,, --- Ante x. addit 
πγεῦμα, He πάντα om, {, --- 3 τὰ my. om. 1. -- εἰς 1. My EHK. - αἰτίαν E, 
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plus humide sur quoi il puisse se jettér et se nourrir. Là où 
la contrée est protégée par des montagnes au midi , là les 
vents du midi soufflent desséchants et insalubres, Là où la 
contrée est protégée par des montagnes au nord, là les vents 
d’aquilon causent du trouble ei des maladies. Là où les villes 
ont des localités creuses au nord, et encore là où vis-à-vis 
une île est située au nord en mer, là il y a chaleur et insalu- 
brité avec les vents d’été, parce que ni l’aquilon, balayant 
ces lieux , n’y apporte un flot d’air pur, ni les vents d’été ne 
les rafraîchissent. Paru les îles, celles qui sont prés de la 
terre ferme ont des hivers plus rades, celles qui sont au 
large les ont plus doux; en effet, sur la terre ferme, Îes 
neiges et les glaces sont permanentes et envoient des vents 
froids aux îles voisines; mais en haute mer elles n’ont pas 
de permanence pendant l'hiver. 

38. (Des vents.) Quant aux vents, on jugera ainsi de leur 
nature et de leurs propriétés. Les vents ont tous la vertu d’hu- 
mecter et de rafraîchir et les corps des animaux ct les pro- 
ductioñs de la terre. Voici pourquoi : nécessairement tous 
ces vents proviennent de la neige, de la glace, des fortes 
gelées, des fleuves, des étangs, et de la terre humectée et 
refroidie. Les vents les plus forts sont produits par les con- 
ditions de ce genre les plus grandes et les plus fortes; les 
vents les plus faibles, par des conditions moindres et plus 
faibles; car, comme il y ἃ du souffle en tous les animaux , 
de méme il y en a dans tout le reste, plus ou moins, suivant 
la grandeur. Ainsi donc tous les vents, ont la propriété de 
refroidir et d'humecter. Mais par la situation des régions ct 
des Jieux qu’ils traversent pour arriver en chaque point, les 
vents deviennent différents les uns des autres, plus froids, 


plus chauds, plus humides, plus secs, plus malsains, plus 


“yo ὑγρὸς πνεῖ ΒΗ͂Κ. — "ὦ τουτέων FGJ.— 16 δὲ pro ve E.-01à τῶν τι vulg. 
-- τῶν Om. EFGHIK, ΑἸά. -- τοιουτέων Κα. -- τοιούτων vulg, — τ οὕς τινας EF 
GHEHKP'Q', Zwing. in marg., Lind., Mack.-&c τινας νυ]ρ.-- οὐχ ἐφέρπει 
(sic) , -- οὐχ ἕρπε: γα]5.--ἠέρα EHKP', Mack, -- ἀέρα vulg. 
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Ὁ \ 9 , \ 
ἐχπίνει τὴν ἰχμάδα, ὥστε παραγίνεται ἐπὶ τὴν οἰκουμένην, τὴν 
᾿ Ὁ \ \ y. τ ; , h, NS LA 
Téwuroù δύναμιν ἔχων, ὅχου μὴ διὰ "τὴν θέσιν τῆς χώρης διαφθεί- 
“ # » \ 
ρεται" χαὶ τοῖσι μὲν οἰχέουσιν ἔγγιστα Ψυχρότατος, τοῖσι δὲ προ- 
CO ,ὔ \ ’, ee 
σωτάτω ἥκιστα, Ὁ δὲ νότος πνέει μὲν ἀπὸ τῶν διοίων τὴν φύσιν τῷ 
βορέα᾽ ἀπὸ γὰρ ὑτοῦ νοτίου πόλου πνέων, ἀπὸ χιόνος πουλλῆς καὶ 
7 A 2 3 “Ὁ ς 7 - \ 42 CA À 
κρυστάλλου χαὶ πάγων ἰσχυρῶν ὁρμώμενος, τοῖσι μὲν ᾿ἐχεῖσε πλη- 
5 


2 


es EC » e / e / 
σίον αὐτοῦ οἰκοῦσιν ἀνάγκη τοῖον πνέειν *éxotov περ Auiv 6 βορέας. 


7 A \ C9 ΄ὔ 

Ent δὲ πᾶσαν χώρην οὖχ ἔτι ὅμοιος παραγίνεται" διὰ γὰρ τῶν ἐφό- 
ΌὩ 2 \ \ 

dwv τοῦ ἡλίου xat Für τὴν μεσημόρίην πνέων, ἐχπίνεται τὸ δγρὸν 
es / το \ 

ὑπὸ τοῦ ἡλίου: ἀποξηραινόυενος Ἰδὲ ἀραιοῦται διὸ ἀνάγχη θερμὸν 

αὐτὸν χαὶ ξηρὸν ἐνθάδε παραγίνεσθαι. ᾽ν uèv οὖν τοῖσιν ἔγγιστα 
, N 3 \ RAR 

χωρίοισιν ἀνάγκη τοιαύτην δύναυιιν ἀποδιδόναι θερμὴν xal Enpñv, 

\ / es ΩΣ ΩΝ »’ , 8 \ , 5» ,ὔ Ἁ 

χαὶ ποιέει τοῦτο ἐν τῇ Λιῤύη" τά τε δ γὰρ φυόμενα ἐξαυαίνει, καὶ 
9 δῆ. 2 

οὔτε ἐχ 

1 


\ 2 4 / 2 ; , 4 \ » Y. 
τοὺς ἄνθρωπους λανθάνει ἀποξηραίνων" ἅτε γὰρ οὐχ ἔχων 
- n EN LA / » CN Ὁ / \ 2 2 
θαλάσσης ἰχυκάδα Aubetv odre ἐχ ποταμοῦ, ἐκ τῶν ζώων xat êx 

Lo / 2 , te 4 € / \ \ , ’ 
τῶν φυομένων ἐχπίνει τὸ ὑγρόν. “Οχόταν δὲ τὸ πέλαγος περαιώσῃ, 
ef ι- NU A NUS) \ 13 SAR D. 5 , = Aer Er 
ἅτε θερμὸς ἐὼν xat ἀραιὸς, ὁ πουλλῆς δγρασίης ἐμπίπλησι τὴν χώρην 
3 , Due AE ! / ἀφ ον γέ τὰ ὍΣ [) \ 
ἐμπίπτων ἀνάγκη δὲ τὸν νότον θερμόν τε χαὶ ὑγρὸν εἶναι, ὅχου μὴ 


D / 5 ͵ 7 \ \ ἔων D 
τῶν γωρίων at θέσιες αἴτιαί εἰσιν. «Ὡσαύτως δὲ καὶ τῶν ἄλλων πνευ- 


14 


, € , 4 7 1e MSA \ le € ’ μι \ , 
μάτων “αἱ OUVOLIEG ÉYOUGLV. Κατὰ 0€ τὰς χώρας ἐχαστᾶς τὰ πνευ- 


ατὰ Dde ἔχει" τὰ μὲν ἐκ θαλά ἡματα ἐς τὰς χώρας " ἐμπί- 
μ Œœ WOE εχει τὰ μὲν EX VXAXGONS πνευμαᾶτα ες τὰς χώρας ἐμπι 


AIS EAN Τ᾿ A / À 4 À CS TE € “ 
TTOVTE ἢ απὸ χιόνος ἢ πογῶν 7 λιμνέων 1] TOTAMUV ŒTAYVTA υγραϊνει 


l'Eavtod ὈΠΘΉΠΪΜ, ---ἰτῆς y. τὴν θέσιν EHIK.—570où om. Ἐ, -- πολλῆς 
ΒΗ. --- ἐχεῖθι, al. manu ἐχεῖσε Ἦ, --πλ. αὐτοῦ om., restit. al. manu H. 
- ὁκοῖον (addunt περ Lind., Mack) ἐν (περ pro ἐν EHKQ'; παρ᾽ pro ἐν 
Zwing. in marg.) ἡμῖν vulg.-6 om. 4. -- πᾶσαν om., restit. al. manu , -- 
Ante y. addunt τὴν E (ἃ, al. manu) HK, Ald.-ywpay Ἔ, --- ὑπὸ HI1Q'6, 
Lind., Νίδοϊς. -- ἐπὶ vulg.—7Gë θ. --δὴ Zwing. in marg., Lind., Mack. -- γὰρ 
pro δὲ vuig.- Mack dit que 0 ἃ δή ; ma collation porte dé. —3yop 0, Mack. 
-“-γὰρ OM. vulg.—éfavaiver 0, ΜΔΟΚ. -- ἐξαναίνεται vulg.—9 οὔτ᾽ 6. —10oùT’ 
θ. --οὐδ᾽ E (Η al. manu οὔτε) K. ---" χαὶ x vulg.- χαὶ om. EHK6. — 3 ἐκ 
ΒΗ. -- ἐκ om. vulg.-énnovet (£, emend, al. manu) FGHIJK, Ald. -- ὅταν 
θ. -περεώση ΚῸΪ, --παρεώσῃ ΑἸά. -- παιρεωση (sic) θ0.--ἐὼν 0, Mack. --ὧν 
γα]. -- ὃ πολλῆς EHIJKG, Lind., Mack. --ἐμπίμπλησι Zwing.-rhv δὲ τὴν 
χώρην 0.-vorov ᾧ. -- ὅπου 0.-uù om. FGIJ. --- αἱ ponitur ante τῶν θ. -- 
δυνάμιες θ, Lind., Mack. --δυνάμεις να]ρ. -- τὰς 6, Νίδοκ. -- τὰς om. vulg. --- 
"Ὁ ἐμπ. (ἐσπ., Η al. manu ἐμπ., 16) ξηρότερά πως ἐστί" τὰ δὲ ἀπὸ χιόνος 
vulg. -- ἐσπίπτοντα ἢ ἀπὸ χιόνος 9,--λιμναίων EH, -- ζῶνα θ, 
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sains. Il faut juger ainsi des causes qui déterminent chacun 
de ces vents : l’aquilon souffle froid et humide parce qu’il part 
de lieux froids et humides et traverse des lieux froids et hu- 
mides que le soleil ne visite pas et dont il ne dessèche pas 
l'air, n’absorbe pas l'humidité ; de la sorte il arrive à la terre 
habitée avec sa propriété native , Ἰὰ où cette propriété n’est 
pas allérée par le site local; il est le plus froid pour les ha- 
bitants les plus voisins, le moins froid pour les plus éloignés. 
Le vent du midi souffle de points dont la nature est sem 
blable à celle de laquilon; car, partant du pôle méridional, 
et venant d’une neige abondante, de glaces et de fortes ge- 
lées , il est nécessairement, pour ceux qui habitent là , près de 
lui, tel qu'est l’aquilon chez nous. Mais il ne garde pas ce 
caractère pour tous les pays; en cffet, souflant par la route 
du soleil et sous le midi , il a son humidité absorbée par l’astre; 
or, desséché , il se raréfie; aussi, nécessairement, il arrive 10] 
chaud et sec. C’est done cette qualité chaude et sèche qu’il 
manifeste dans les pays les plus voisins, et c’est ce qu'il 
fait dans la Libye. Il y dessèche les productions de fa terre, 
et il y exerce sur les hommes, à leur insu, la même action; 
n'ayant à prendre l’humide ni à une mer πὶ à un fleuve, ἢ 
le prend aux animaux et aux productions. Maïs quand, étant 
chaud et raréfié, il a traversé la mer, il emplit d'humidité la 
région sur laquelle il arrive; et nécessairement le vent du 
midi est chaud et humide là où le site local n’y met pas ob- 
stacle. Les propriétés des autres vents dépendent de condi- 
tions semblables. Quant à chaque contrée, voici comment 
les vents se comportent : les vents venant ou de la mer ou de 
neige, ou de glaces, ou d’étangs, on de fleuves sont tous 
humectants et refroidissants, soit pour les végétaux, soit 
pour les animaux, et sont salubres, du moins ceux dont le 
froid n’est pas excessif; mais ceux-là nuisent parce qu’ils 
causent, dans les corps, de grands changements du chaud ct 
du froid ; el c’est ce qui arrive dans les lieux marécageux et 


chauds près de fleuves considérables. Mais les autres vents qui 
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à £ > 00 7 
χαὶ ψύχει χαὶ τὰ φυτὰ χαὶ τὰ ζῶα, καὶ 1δγείην τοῖσι σώμασι. πα- 
€ = n 7 
péxet ὁχόσα μὴ ὑπερύάλλει ψυχρότητι: ἦχαὶ ταῦτα δὲ βλάπτει, 
διότι μεγάλας τὰς μεταδολὰς ἐν τοῖσι σώμασιν ϑἐμποιέει τοῦ θερ- 
μοῦ nat τοῦ ψυχροῦ" ταῦτα δὲ πάσχουσιν ὅσοι ἐν χωρίοις οἰκέουσιν 
ἑλώδεσι καὶ ᾿ἐθερμοῖσιν ἐγγὺς ποταμῶν ἰσχυρῶν. Τὰ δ᾽ ἀλλα τῶν 
πνευμάτων ὅδχόσα πνέει ἀπὸ τῶν προειρημένων, ὠφελέει, τόν τε 
Ὁ es es œ - 
ἠέρα καθαρὸν χαὶ εἰλικρινέα παρέχοντα καὶ τῷ τῆς ψυχῆς θερμῷ 
ΡῚ 1Q NS 97 6° 74 AA Ὁ" 7 x -Ὁ ,ὔ 
ἰχμάδα διδόντα. δ΄ Οχόσα δὲ τῶν πνευμάτων κατὰ γῆν παραγίνεται, 
, CZ 5 SLA - οἢ APTE / Ha 321 
ξηρότερα ἀνάγχη εἶναι, ἀπὸ τε τοῦ ἡλίου ἀποξηραινόμενα καὶ ἀπὸ 
œ “ω 9 LA ἊΝ \ e 4 \ 8 2 
τὴς γῆς οὐχ ἔχοντα δὲ τροφὴν OXOÛEV σπάσεται, τὰ πνεύματα, 8ἐχ 
τῶν ζώντων ἕλκοντα τὸ ὑγρὸν, βλάπτει χαὶ τὰ φυτὰ χαὶ τὰ ϑζῶα 
LÀ A: RE (AT 2 Nos € / / 2 \ 
πάντα. [lai ὁχόσα ὑπὲρ τὰ ὄρεα ὑπεοπίπτοντα παραγίνεται ἐς τὰς 
Σ / 2 \ τ A 
πόλιας, où μόνον ξηραίνει, ἀλλὰ 39 χαὶ ταράσσει τὸ πνεῦμα ὃ ἀνα- 
\ D 2 
πνέομεν, χαὶ τὰ σώματα τῶν ἀνθρώπων, 1: ὥστε νούσους Éumoréeuv. 
> \ € 9 
φύσιν μὲν οὖν χαὶ δύναμιν ἑκάστων loûtw χρὴ γινώσκειν ὅχως 
s./ EU 
δὲ χρὴ πρὸς ἕκαστα “᾿΄ παρεσχευάσθαι, προϊόντι τῷ λόγῳ δηλώσω. 
39. Σιτίων δὲ χαὶ πομάτων "δύναμιν ἑχάστων χαὶ τὴν χατὰ 
΄, \ \ N À / Ν A , ἐξ 15 - ΄ \ Ἂν 
φύσιν χαὶ τὴν διὰ τέχνης ὧδε χρὴ γινώσχειν. 1 Οχόσοι μὲν οὖν 
χατὰ παντὸς ἐπεχείρησαν εἰπεῖν “ὁ περὶ τῶν γλυχέων Τὴ ᾿δλιπαρῶν ἢ 
ς “ὉΠ ἃ \ σ5 \ ͵ _ , : NES 
ἁλυχῶν À περὶ ἄλλου τινὸς τῶν τοιούτων τῆς δυνάμιος, oùx ὀρθῶς 
, EU MRD SUR \ SA Nr “ ta \ ΄ 
γινωσχουσιν᾽ où γὰρ τὴν αὐτὴν δύναμιν ἔχουσιν οὔτε τὰ γλυχέα 
ἀλλήλοισιν οὔτε τὰ ᾿')λιπαρὰ οὔτε τῶν ἄλλων τῶν τοιούτων οὐδέν " 
90 


\ \ sv À ἈΝ 2 Aer. \ / \ 
πολλὰ γὰρ τῶν “᾿ γλυχέων διαχωρέει χαὶ ἵστησι χαὶ ξηραίνει χαὶ 


NN 


δγραίνει. ὡσαύτως δὲ χαὶ τῶν ἄλλων ἁπάντων" 5: ἐστὶ δὲ ὅσα στύφει 


' Ὑγιείην E.-roïot ΒΗΘ. --τοῖς vulg.- ὑπερθάλλει 960. -- περδάλλῃ vulg. 
- χαὶ 9. --καὶ om. vulg. ---ὐ ποιέει ΒΟΤΠΙ. --- 4 θερμοῖσιν θ, Mack. -- θερμοῖς 
vulg. --ὐ ὅσα 61}0. -- ὠφελέειν ΕῈ. -- καθαίροντα pro καθαρὸν 6. —6 ὅσα θ. -- 
παραγίγνεται 0. ---Ἶχαὶ ἀπό τε τῆς FGIT, Ald.- δὲ om. 4. -- τε pro δὲ FGL - 
σπάσηται γ]5.-- ἐπαγάγηται 6.-J’ai mis l'indicatif sans mss. —# x 0. — ἀπὸ 
vulg.—°Ante €. addunt ἄλλα ἘΚ. -- πάντα om. EHKO.- καὶ ὁχόσα περ τὰ 
ὄρεα καταλιπόντα (καταλείποντα H, λιπόν al. manu; χαταλίπογτα (sic) E) 
vulg.- καὶ ὅσα ὑπὲρ τὰ ὄρεα ὑπερπίπτοντα 0.— 10 ai om. Ρ΄, --χκαταράσσει 


pro χαὶ τ. ()΄. --τὸ σῶμα ἘΠΕ. --- ὥστε νούσους ἐμποιέειν EHKO, Zwing. 
in marg., Lind., Mack.—érivoca ἐμποιέει pro ὥστε νούσους ἐμ. vulg. — 
1 οὕτως ἴδ. --ὅπως pro ὅχως θ. -- ὃ παρεσχενάσθαι 0. --παρασχευάζεσθαι 


να]. -- σίτων καὶ ποτῶν θ. ---ἰ ὃ. (χαὶ ὃ. J) Ex. οὕτω χρὴ γιν. καὶ τὴν 
χατὰ φύσιν δύναμιν χαὶ τὴν διὰ τέχνης ΕἾ, -- δύναμιν ἑκάστων οὕτω χρὴ γι- 
νώσχειν᾽ ὅχως δὲ χρὴ πρὸς ἕχαστα παρασχενάζεσθαι προϊόντι τῶ λόγω δη- 
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sonflent des points sus-dits sont utiles, rendant Pair pur et 
clair et donnant de l’humide an chaud de lâme. Les vents de 
terre sont nécessairement plus secs , étant desséchés et par le 
soleil et par la terre; ils n’ont pas d’où tirer de l'aliment, en- 
lèvent l’humide aux êtres vivants, et nuisent à tous, végétaux 
et animaux. Les vents qui passent par dessus des montagnes 
pour arriver dans les villes, non-seulement sont desséchants, 
mais encore troublent l'air respiré et le corps humain de ma- 
nière à produire des maladies. Tel est le jugement qu’il faut 
porter sur la nature et les propriétés de chaque vent; quant 
aux moyens de se préserver de chacune de leurs influences, 
16 l’expliquerai plus loin dans ce discours. 

39. (Des propriétés des aliments et des boissons. On ne peut 
traiter en général des substances douces, &cres, acides, etc.; 
il faut les prendre une à une.) Les qualités, tant naturelles 
qu’artificielles , de chaque aliment et de chaque boisson seront 
appréciées ainsi : ceux qui ont essayé de traiter en général des 
propriétés soit des substances douces, soit des grasses, soit des 
salées, soit de toute autre dece genre, n’ont pas une vue juste; en 
effet, les mêmes propriétés n’appartiennent ni à toutes les 


substances douces, ni à toutes les substances grasses, ni à au- 


- cune autre semblable ; et il est des substances douces qui re- 


lâchent , qui resserrent, qui dessèchent , qui humectent. La 
même remarque s'applique à toutes les classes ; dans chacune 


ik est des substances astringentes, minoratives, diurétiques, ou 


λώσω᾽ σιτίων δὲ χαὶ πουμιάτων δύναμιν ἑχάστων οὕτω χρὴ διαγινώσκειν (γι- 
νώσχειν 1), καὶ τὴν κατὰ φύσιν δύναμιν χαὶ τὴν διὰ τέχνης GI. -- ἕχαστον 
Gal. in cit. De Alim., 1. -- "α ὅσοι θ. -- οὖν om. θ. --- δ ἢ περὶ vulg. -- ἢ om. 0. 
--ὐ χαὶ pro ἢ Ἐ0΄. --- 5 πιχρῶν ἢ περὶ τῶν addunt ante λιπαρῶν Lind., 
Mack.- Mack dit que 6 ἃ sa lecon; ma collation porte celle de vulg.- 
ἁλυχῶν 1. -- ἁλυκῶν vulg.-éuvpcv ΒΗ ΚΘ’, Lind., Mack.-üuvéutos EH), 
Lind., Mack. -- δυνάμεως vulg.— 9 χιποαρὰ θ.--πικρὰ pro λιπαρὰ vulg. — 
2 γχυχέων θ. -- τοιούτων pro γλ. vulg. -- ἃ χαὶ (ὅσα pro ἃ καὶ Lind.) διαχω- 
ρέει νυ ]σ. -- ὃ καὶ om. (I, restit, al. manu) θ.-- διαχωρέει, τάδ᾽ ἵστησι, (ad- 
dit χαὶ Q!) τάδε ὑγραίνει, τάδε ξηραίνει ἘΠΙΚΉ΄. -- διαχωρέει, τὸ δ᾽ ἵστησι, τὰ 
δὲ ξηραίνει, τὰ δὲ ὑγραίνει θ.-- διαχωρέει χαὶ ἵστησι" καὶ [Oral ξηραίνει χαὶ 
ὑγραίνει [1η4. ---ἰ ἔτι pro ἐστὶ Zwing. in marg., [1η8.-- δ᾽ EHK. 
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χαὶ διαχωρέεται ᾿χαὶ οὐρέεται, τὰ ? δὲ οὐδέτερα τούτων. Ὡσαύτως 
ο -- Ὁ 5 ΤᾺ 
δὲ χαὶ τῶν θερυαντιχῶν χαὶ τῶν ἄλλων ἁπάντων, ἄλλην ἄλλα δύ- 
ee Ὁ " EN »7 
γαμιν ἔχει, Περὶ μὲν οὖν ἁπάντων δοῦχ οἷόν τὲ δηλωθῆναι ὁχοῖά 
τινά ἐστι" χαθ᾽ ἕχαστα δὲ ἥντινα δύναμιν ἔχει διδάξω, 
\ , \ \ date \ \ , a \ οὐ 
10. Κριθαὶ ἐφύσει μὲν ψυχρὸν χαὶ ὑγρὸν καὶ ξηραίνει" ἔνι δὲ χαὶ 
0 € , Sp 0 N “ λ e RS DA / Ἢ 2 δὲ δλ \ 
χαθαρτιχόν τι ἀπὸ τοῦ χυλοῦ τοῦ ἀχύρου" τεχμήριον δὲ, Av μὲν 
θέλης χριθὰς ἀπτίστους ἑψῆσαι, χαθαίρει ὃ χυλὸς ἰσχυρῶς" εἰ δὲ 
62 LA Ame : ἀλλ \ € = , HA he A! 
éntiouévas, Ψύχει μᾶλλον καὶ ἵστησιν δχόταν δὲ πυρωθῶσι, τὸ 
μὲν ὑγρὸν Tai χαθαρτιχὸν ὑπὸ τοῦ πυρὸς δ οἴχεται, τὸ δὲ ψυχρὸν 
χαὶ ξηρὸν χαταλείπεται. “Οχόσα δὲ δεῖ ψῦξαι καὶ ξηρῆναι, ἄλφιτα 
Ὀδιαπρήσσεται ὧδε γρεομέγῳ μάζῃ παντοδαπεῖ, δύναμιν δὲ ἔχει À 
μᾶζα τουήνδε. Ta συγχομιστὰ ἄλευρα τροφὴν μὲν ἔχει ἐλάσσω, δια- 
χωρέει δὲ μᾶλλον" τὰ δὲ χαθαρὰ τροφιμώτερα, ἧσσον δὲ διαχωρέει. 
Μᾶζα προφυρηϑεῖσα, ῥαντὴ, ἄτριπτος, “χούφη, “᾿χαὶ διαχωρέει, καὶ 
43 Le Ξ ΨΕ Ν ce! ss em ds en NAS ΘΝ κα ᾿ LE ai 14 © 
Ψύχει" ψύχει μὲν ὅτι ψυχρῷ ὕδατε ὑγρὴ ἐγένετο, διαχωρέει δὲ ὅτι 
ἐν στο ἸΗ͂ΒΕΙ δὲ 48 «] x - “Ὁ \ ro , 
ταχέως πέσσεται, χούφη δὲ ὅτι πολὺ τῆς τροφῆς μετὰ τοῦ πνεύ- 
s 3 V4 46 d 7 ε΄, \ € ὃ ἊΝ ὃ Ὁ τω 
ματος ἔξω ἀποχρίνεται. ᾿᾿ Στενωπότεραι γὰρ αἵ διέξοδοι τῇ τροφῇ 
5 τῷ δ 9 Ὁ 5 5 S/ A \ ΜΕΝ Do , 
ἐοῦσαι Any ἐπιοῦσαν οὖχ ἐπιδέχονται" χαὶ τὸ μὲν ξὺν τῷ πνεύματι 
λεπτυνόμενον ἀποχρίνεται ἔξω, τὸ δ᾽ αὐτοῦ ‘Téuuévoy φῦσαν ἐμ- 
/ ᾿ \ \ \ # 2 , δι ΝᾺ / € , - 45 \ 
ποιέει" χαὶ TO μὲν ἄνω ἐρυγγάνεται, τὸ δὲ χάτω ὑποχωρέει" 15 πολὺ 


οὖν τῆς τροφῆς ἀπὸ τοῦ σώματος “ ἀποπγέεται. Ἢν δὲ θέλης τὴν 


IT δὲ pro καὶ (H, al. manu xai) (δ᾽ θ). ----2 δ᾽ 0.000 ἕτερα FGHLK, 
Ald., Frob., Zwing., Lind., (Mack, 000”). -- οὐθάτερα (sic) E. —5 οὐχ οἵονται 
(sic) 9. --ὁποῖα 9. ----΄ φύσι 9, -- ψυχρὸν (ὑγρὸν pro ψ. G, Ald.) χαὶ ξηρόν" ἔνι 
vulg.—Ÿypov χαὶ ψυχρόν" ἔνι Κι. -- ψυχρὸν καὶ ὑγρὸν χαὶ ξηραίνει Eve θ, 
Mack.-+: om. Ε66. ----Ὁ5 εἰ μὲν θέλεις ΕΗΚ, --ἐθέλοις ἀπτίστους χριθὰς 9. -- 
χριθοὺς ΚΙ, --ἰσχυρῶς 6 χυλὸς | .--" ἐπτισμένας K, ΜδΟΚ. -- ἐπτισμένους 
vulg.-nricu: 0. -- πτίσαι, al. manu ἐπτισμένους ΕΗ. -- Ψύχε: μ. noi ἵστησιν 
θ,-- ψύξει μ. χαὶ σνυστήσει (συνστήσει 1: στήσει Κ) vulg.- ὅταν 0.—7 χαὶ 0. 
- τὸ pro χαὶ ψ. -- χαὶ om. νυ]. -- ὃ παύεται θ, Mack.- τὸ δὲ χαταλειπόμενόν 
ἐστι (ἐστι Om, θ) ψυχρὸν χαὶ ξηρὸν ΒΗΘ .----9 οὖν pro δὲ θ.-- ξηρῆναι θ, Lind., 
Mack. --ξηρᾶναι νυ]ρ. -- ἄλφιτον 9, ----" διαπρήσσεται ὧδε. Χρώμεθα vulg. 
--διαπρήσσεται. Ὧδε χρώμεθα Al. -- διαπρήσσεται ὧδε χρεομένω 0, -- παν- 
τοδαπῇ EHJKO, Zwing., Lind., Mack. -- ἢ μᾶζα αὕτη vulg.— αὕτη om. (H, 
reslit, al. manu) 6, Mack. -# μάζη EH. —" χουφοῖ K', Mack. —" χαὶ om. 
0.—"4Üyst om. (Εἰ, restit. al. manu) FGHIJK , Ald. -- διότι θ.--ψυχρὴ (E, 
eadem manu supra lin. ὑγρὴ) L, Zwing. in marg., Lind., Mack. - Mack dit 
que θ ἃ ψυχρή ; ma collation porte ὑγρή. - ἐγγένεται (sic) pro ἐγένετο 7. --- 
"" διότι παχέως θ, --- " ὅτι πολλῆς τροφῆς νυ]ρ. --ὅτι πουλὺ τροφῆς Lind., 


| 
| 
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n'ayant ni l’une ni l’autre de ces vertus. Il en est de même 
des substances échauffanies et du reste; les unes ont une pro 
priété, les autres une autre. Il n’est donc pas possible de dire 
en général ce qu’il en est ; et je les prendrai une à une pour 
en enseigner la propriété. 

40. (De l'orge, et de la polenta ou pâte faite avec le gruau 
d'orge.) L’orge est naturellement froide, humide, et elle des- 
sèche ; 6116 ἃ aussi quelque chose de purgatif qu’elle tient du 
suc de sa balle; voulez-vous vous en assurer? faites bouillir 
de l’orge non mondé, et vous verrez que cette eau est forte- 
ment relâchante. Mais l’orge mondé est plutôt rafraichissant 
et resserrant. Dans l'orge passée au feu, la partie humide et 
purgative a été enlevée par laction de la chaleur, et il reste 
la partie froide οἱ sèche. Dans ious les cas où il faut refroidir 
et dessécher, le gruau d’orge le procure à celui qui use ainsi 
de la polenta préparée d’une facon quelconque ; telle est, en 
effet, la propriété de la polenta. Les farines non blutées sont 
moins nourrissantes et donnent plus d’évacuations alvines ; 
blutées, elles sont plus nourrissantes ct donnent moins d'éva- 
cuations. La polenta, pétrie d'avance, humectée, non broyée, 
est légère, relâchante et rafraïehissante ; rafrafchissante, parce 
que c’est l’eau froide qui l’a humectée ; relâchante, parce 
qu’elle se digère vite ; légère, parce qu’une bonne partie de 
Valiment est expulsée au dehors avec l'air. Les voies, étant 
trop étroites pour l’aliment, n’en acceptent point une nouvelle 
ingestion ; dès lors une part atténuée avec l’air est expulsée 


au dehors, l’autre part demeure et produit des flatuosités ; 


Mack. -- διότι πολλὴ τῆς τροφῆς 0. -- Zwing, propose de lire πολλὴ ou πουλύ. 


Mack dit que 9 ἃ πουλὺ τροφῆς ; ma collation a autre chose. Je crois qu'il 
faut lire : πολὺ τῆς roopñc.— 16 στενοπώτεροι vulg.— στεινοπορώτεροι Mack. 
- στενοπορώτεροι Zwing. in marg., Lind.- στενοτόποροι, Supra lin. στε- 


- γόποροι, in marg. al. manu στενοπώτεραι ἢ. --στενοπώτεραι E.-— στενοτο- 


πώτεροι ÎJ, ΑἸὰ. -- στενότεραι 0. -- τῆς τροφῆς οὖσαι vulg. (ἐοῦσαι ΜΔ0]0. -- 
τῇ τροφῇ ἐοῦσαι 9. --οὖχ ἐπιδέχονται 0. -- οὐ δέχονται vulg.— σὺν 0. --- " LÉ 
νον 0, Mack.- ἄνω om. 6.—#xo)d E.-rovd Zwing. in marg., Lind., 
Mack. -- πολλὴ vulg. — 1 ἀπογίνεται 9. --εἰ δὲ θέλεις EHK (0,, ἐθέλοις). -- εὖ- 
θέως συνφυρήσας τὴν μάζαν διδόναι 9. -- ἰὸν 4, 
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μᾶζαν εὐθέως 


GU 
à 
2 
ς 
> 


σή “τὰ διδόναι, ἢ τοιαύτη ξηραντική" ἅτε γὰῤ τὸ 
γ 


ἄλφιτον ξηρὸν ἐὸν καὶ δπὸ τοῦ ὕδατος διάδροχον οὕτω γεγενημένον, 


ἐσπεσὸν ἐς τὴν . ἕλχει ἐξ Ξ αὐτῆς τὸ ὑγρὸν θερμὸν ἐόν" πέφυχε͵ 
JS LS 
γὰρ τὸ μὲν θερμὸν ὃ ψυχρὸν ἕλκειν, τὸ δὲ ψυχρὸν Oepuov: xucava= 


λισχομένου δὲ Ho Ex τῆς χοιλίης ἀνάγχη ξηραίνεσθαι, τοῦ 


δὲ ὃ ξ / 


v τῇ μάζη ἐσελθόντος ψύχει Ψψύχεσθαι ἐ ΠΑΡῸ ΜΘ 


A 


Ὅσα οὖν δεῖ δξηρῆναι ἢ ψῦξαι ἢ διαῤῥοίη ἐχόμενον à ἄλλη τινὶ 


ὕδατος τοῦ 


drames ἣ τοιαύτη μᾶζα διαπρήσσεται. TH δὲ ξηρὴ τριπτὴ En- 
ραίνει μὲν οὐχ ὁμοίως διὰ τὸ πεπιλῆσθαι ἰσχυρῶς, τροφὴν δὲ τῷ 
σώματι πλείστην δίδωσιν, ἅτε 0 fouyn τηχομένης δέχονται τὴν 
\ CHE ἌΡ LE A) = où δ - ὮΝ Ὁ Ὁ 7 
τροφὴν at δίοδοι" διαχωρεῖ μὲν οὖν βραδέως, φῦσαν δὲ οὐχ ἐμποιέει 
οὐδὲ ἐρυγγάνεται. Ἢ δὲ προφυρηθεῖσα τριπτὴ τρέ ἐν ἧσσον, da 
ὃ ἐρυγγάνεται. ἑ προφυρηθεῖσα τριπτὴ τρέφει μὲν ἧσσον, δια 
Ν / SA SON: \NE) / δλ - 
χωρέει δὲ, καὶ ἐμποιέει μᾶλλον φῦσαν. 
\ ΑΛ \ =) 4 cs Ὅν 9 (ἘΝ \ AU \ 
[1. Κυχεὼν δὲ σὺν ἀλφίτοισι μοῦνον ἐφ᾽ ὕδατι μὲν duyer χαὶ 
, DS ΜΕ ΞΟ ὁ Q\ 4 \ 12 Ν Ὁ 2 71 δὲ 
τρέφει, ἐπ᾽ οἴνῳ δὲ θερμαίνει χαὶ τρέφει καὶ ἵστησιν " ἐπὶ μέλιτι δὲ 
θερμαίνει μὲν ἧσσον καὶ τρέφει, διαχωρέει δὲ ne ἣν Lun ἄχρητον 
ἢ τὸ μέλι- “ἣν δὲ μὴ, où διαχωρέει, ἀλλ᾽ ἵστησιν ἐπὶ δὲ γάλαχτι 
᾿τρόφιμοι μὲν πάντες, mkv ἀλλὰ τὸ μὲν ὄϊον ἵστησι, ἢ 


\ / ie | 
1 τὸ δὲ βόειον ἧσσον, τὸ δὲ ἵππειον καὶ τὸ ὄνειον 


ΞᾺ δὲ # 

τὸ δὲ αἴγειον 

μᾶλλον διαχωρέει, 

υᾶλλον διαχωρέει. 
(ἢ. Πυροὶ ἰσχυρότεροι χριθῶν χαὶ τροφιμώτεροι, διαχωρέουσι 


LS LA \ 
δὲ ἧσσον χαὶ αὐτοὶ χαὶ ὃ χυλός. “ὃ Ἄρτος δὲ ὃ μὲν συγχομιστὸς ξη- 


t’And 0. --ἰδιάδροχον (sic) θ. -- οὔπω θ. --ἐνπεσὸν θ. ---Ξ αὐτοῖς ΑἸά, --ωυ- 
τῆς 0.--- τὸ ψυχρὸν 0. ----( τὸ θερμὸν ἘΠΙΘ. --καταναλισχομένου 0. -- ἀναλ. 

vulg.—5 ξὺν EHK, Lind.- σὺν vulg.- Ψψύχεν om. θ. --ψύχεσθαι θ. --ψύχεσθαι 
om. vulg.-irayomevov ὃν 0. --Π faut prendre Ψύχει de vulg. et Ψψύχεσθαι 
de 9.--- ψ, ἢ Enp. θ.--διαρροηι (sic) θ.-- ἐχόμενον 0, Zwing. in marg., Lind., 
Mack. - RAA vulg.-0epuacin τοιαύτῃ. μᾶζα Fulgn = Veou, À jai 
μάζη 0.—7à ΚΘ, Lind., Mack. --ἣν vulg.-roumrad. -π-πεπειλῆσθαι θ. ---ὐγὰρ 
pro δὴ ΒΗΚΘ, --τὴν 1.0, Lind., Mack.- τὴν om. γι]. -- ὅδοι 0. ----ϑ φύσην 
(φύσαν θ) ἐμπ. max. ΒΉΚΘ, -- σὺν ἀλφίτοισι 0, Mack.-oùv ἀλφ. om. vulg.- 
μοῦνον 9.--μιόνον vulg.-uèv om, 0, Mack.- La base du cycéon était le gruau 
d'orge qu’on humectait avec de l’eau, ou du vin ou du lait, On y ajoutait 
tantôt du miel , tantôt du fromage , tantôt du sel, tantôt des herbes et des 
fleurs, de sorte que c'était tantôt une bouillie épaisse et tantôt un breu- 
vage, ---ἰ ἄτηχτον pro μὴ ἄκρητον θ. --μνἡ om. Mack.- Mack dit que 0 ἃ 
ἄκρητον ; ma collation porte ἄτηχτον. ---ἰ! εἰ EHKO.-0où Gay. ἀλλ᾽ om. E 
HKO.-—yaaur. EHKO, Μίδοικ. -- γάλαχτὸς vulg.-ëémi γάλακτος δὲ Lind.— 
2 ἀτὰρ pro πλὴν ἀλλὰ ΒΗ͂ΚΘΡ. -- γάλα pro ἀλλὰ Lind., Mack. -Mack dit que 
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ces flatuosités sortent les unes par le bas, les autres par le haut; 
de la sorte une bonne partie de l’aliment est exhalée hors du 
corps. La polenta, donnée aussitôt qu’elle est pétrie, est dessé— 
chante ; car le gruan d’orge, étant sec et étant ainsi humecté 
par l’eau , est introduit dans le ventre et en tire, grâce à sa 
chaleur, l’humide ; en effet, naturellement, le chaud attire 
le froid , et le froid attire le chaud. Le liquide qui est dans 
le ventre se consume et se dessèche nécessairement , et celui 
qui y est appelé se refroidit par le froid de l’eau introduite 
avec la polenta, Ainsi, dans tous les cas où il faut sécher ou 
refroidir soit qu'il s’agisse d’une diarrhée ou de tout autre 
échauffement , la polenta ainsi préparée y est bonne. La po- 
lenta sèche, broyée, ne dessèche pas semblablement parce 
qu’elle est fortement condensée ; mais elle donne le plus de 
nourriture au corps, vu que, se fondant lentement , elle fournit 
aux voies un aliment qu’elles recoivent. Elle donne lentement 
les selles, mais elle ne cause ni flatuosités ni rapports. La 
polenta pétrie d’avance et broyée nourrit moins, donne des 
selles et produit plus de flatuosités. 

41. (Du cycéon, voy. note 9. Du lait.) Le cycéon avec le 
gruau d'orge, rafraîchit et nourrit préparé à l’eau seule ; pré- 
paré au vin, échauffe, nourrit et resserre ; préparé au miel, 
échauffe et nourrit moins, mais donne plus de selles, si le 
miel est coupé ; s’il ne l’est pas, loin de donner des selles ji 
resserre. Avec le lait, tous les cycéons sont nourrissants ; seu- : 
lement le lait de brebis resserre, le lait de chèvrerelâche, le lait 
de vache moins, le lait de cavalle et celui d’Anesse davantage, 

42. (Du blé, du pain, de la farine.) Le blé ἃ plus de force 
et est plus nutritif que l’orge, mais il évacue moins, soit le 
grain même soit la décoction. Le pain bis dessèche et évacue, 


L4 . 


le pain blanc nourrit davantage, évacue moins. Quant aux 


θ ἃ γάλα ; ma collation ἃ ἀτὰρ sans πλήν. -- τὸ βόϊον μὲν pro τὸ μὲν ὄϊον 8. 
-- ὁ ἀτὰρ τὸ pro τὸ δὲ θ. -- διαχωρέει om. Lind. — τ τὸ,,,ς διαχωρέεν om. F 
αἰ9. -ὃὸὲ EHK9, Ald., Lind., Mack. -- δὲ om. νυ]ρ. -- οἷον (sic) pro βόειον 8. 
«ἵππιον 0, — 5 ἄρτων Κα, -- ἄρτος μὲν ὁ E. --συγχομιστὴς F. 


ς 
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, \ À ΄ ς΄ ἊΝ \ » δ φω 45 / 
ραίνει χαὶ διαχωρέει, ὃ δὲ χαθαρὸς τρέφει μὲν μᾶλλον, 1διαχωρέει 


δὲ ἧσσον. Αὐτῶν δὲ τῶν ἄρτων 6 μὲν ζυμίτης χοῦφος χαὶ διαχωρέει" 
=) 


4 \ DO » c) ἍΝ ἘΝ “Ὁ ’ ἃ, 5259 δ τῷ \ 
χαὶ χοῦφος μέν ἐστιν, ὅτι ἀπὸ τῆς Cuunc τοῦ ὀξέος τὸ ὑγρὸν προ- 


3 ς᾽ 


ανάλωται, ὅπερ ἐστὶν À τροφή" διαχωρέει ὃ δὲ ὅτι ταχέως πέσσεται. 
ὋὉ δὲ ἀζυμος " διαγωρέει μὲν ἧσσον, τρέφει δὲ μᾶλλον. Ὁ δὲ τῷ χυλῷ 
πεφυρημιένος Pxouvotepos , χαὶ τρέφει ἱχανῶς, καὶ διαχωρέει" τρέφει 


\ εἴ À Ὁ S/ 6 2 € es f 7 
μεν OTL χαθαρὸς, κουῴος OË£ EGTIV OTL τῷ κουφοτᾶτῳ πεφυρήταυι χαὶ 
ὦ» 7 δὰ τ # 7 \ 4 SN , N\ ἢ e μ᾿ 
εζύυνωται ὕπο τουτοὺ " χαὶ πεπυρῶώται οιἰαγῶώρέεεξι OZ οτι τῷ γλυχεῖ 


: 
\ 


LU DU τω ΟῚ es \ LU 
χαὶ διαχωρητικῷ τοῦ πυροῦ συυμέμιχται. ὃ Αὐτῶν δὲ τῶν a of 


) 
La 


f \ es 
LÉVLGTOL TOODI ὦτατοι, διότι ἥχιστα ἐχχαίονται ὑπὸ τοῦ πυρὸς τὸ 
Υ ' 


Le 


ὑγρόν" χαὶ οἱ ϑίπνῖται ἄρτοι τροφιμώτεροι τῶν ἐσχαριτῶν χαὶ ὁβε- 


λιέων, διότι ἧσσον ἐχκαίονται 10 ὑπὸ τοῦ πυρός. Οἱ δὲ χλιδανίται χαὶ 


NS 


1 οἱ ΠΑ τ ξηρότατοι, οἷ μὲν διὰ τὴν σποδὸν, of δὲ διὰ τὸ ὄστρα- 


xov 152ἐχπινόμενοι τὸ Gycov. Οἱ δὲ σειιδαλίται Rae T ee πάντων 


) ἔτι δὲ μᾶλλον χαὶ οἱ ἐχ τ τρό: "ὃ 
τούτων, ἔτι δὲ μᾶλ ὶ οἵ ἐχ τοῦ χόνδρου καὶ τρόφιμοι σφόδρα, 
1 πλὴν où διαγωρέουσιν δμοίως. Ἄλητον χαθαρὸν “πινόμενον ἐφ᾽ 
ὕδατι ψύχει, χαὶ πλῦμα σταιτὸς “ἐπὶ πυρί. Πιτύρων χυμὸς ἕφθὸς 
χοῦφος 16 καὶ διαχωρέει, Τὰ δὲ ἐν γάλαχτι ἑψόμενα ἄλητα διαχωρέει 
po ἢ τὰ ἐν τῷ ὕδατι, διὰ τοὺς ὀῤῥοὺς, χαὶ μάλιστα ἐν τοῖσι 


κ᾿ » € \ lé 
διαχωρητιχοῖσιν. “Οχόσα δὲ ξὺν μέλιτι χαὶ ἐλαίῳ ᾿ϑἔέψεται ἢ ὀπτᾶται 


Φ LA 


5 SN 4 / Δ [Δ ἊΝ \ 
ἐξ ἀλήτων, πάντα χαυσώδεα χαὶ ἐρευγμώθεα  ἐρευγμώδεα μὲν ὅτι 


/ 4 2 et De S 18 4 ΔΝ 7 \ 
τροφιμὰ EOVTX OÙ οιαχορητιχα ἐστι), © XAUGWOEX O€ οιοτι λιπαρὰ 


D’après Mack, 0 ἃ διαχωρέεται. Ma collation n’en dit τἴθη, -- ζημίτης 
ΑἸα, — ζυμείτης 0. —?xai om. EHK9,-éottv om. EHKO. — προανάλωται À, - 
προσανάλωταν Vulg. ---- δ᾽ ὅτι 0. ---ἰ διαχωρέεται θ. ---" χουφότατος θ, -- χαὶ 
τρέφει de 9. ---ὖ ἐστιν om. (H, restit. al, manu) θ, -- ἐζήμωται ΑἸά. -- τουτέου 
Mack. —7xai π. om. ἘΡ', -- δ’ ὅτι θ. --τὸ γλυχὺ xai (καὶ om. E) διαχωρητι- 
χὸν ΒΗ0. --πυροῦ K0, Zwing., Lind., Mack.-nuoûs vulg.—5 χαὶ αὐτῶν δὲ 
θ. -- ὅτι 0. -- ἐχχαίεται Lind.—‘inveïrar Ηθ. -- ἰπνίται FGIK, Ald., ΕΤΟΡ., 
Zwing., Lind.-&prot om. (ΠΠ, restit. al. manu) θ. -- τροφιμώτατοι, emenda- 
tum eadem manu ἢ. --τροφιμώτεροι post 06e), E.-068e)tatwv 6. - Post διότι 
addit περιπλάσσεται τος (sic) ταῖς (sic) ὁδολίσχοις (sic) θ. -- 6. crois qu'il 
faut lire ἄρτος au lieu de τος; mais, du reste, je ne sais ce qu’il faut faire 
de ces mots. —4rd EK.-xA6avirar ETS, -- χλιδανεῖται 0. — 1! of om. 6. 
ἐνχρυφίαι H6.—" ἐχπίνονται ΠΚθ, --ἐχπίνοντος, al, manu ἐχπινόμενον E. -- 
σεμιδαλῖται Εὖ. -- σιμιδαλειται (sic) θ.-- τούτων πάντων 0.— 5 οὐ μέντοι pro 
πλὴν οὐ (H, πλὴν restit. al. manu) 0, Zwing. in marg.- Post οὐ addunt 
μέντοι Κὶ ; μέν τι E.-Giaywpodoiv HIK. - Post ὁμοίως addit ἄρτοι θερμοὶ μὲν 
ξηραίνουσι, Ψυχροὶ δὲ ἧσσον" ἰσχνασίην δέ τινα παρέχουσιν Lind. -- Cette 
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pains eux-mêmes, le pain fermenté est léger et évacue , léger 
parce que l’acide du ferment ἃ consumé préalablement l’hu- 
mide, qui est l’aliment ; évacuant, parce qu’il se digère vite. 
Le pain azyme évacue moins, nourrit davantage. Le pain 
pétri avec la décoction de blé est plus léger, nourrit assez et 
évacue ; il nourrit parce qu'il est fait de farine pure; 1] est 
léger parce qu'il a été pétri avec la substance la plus légère, 
fermenté avec la même et passé au feu ; il évacuc parce qu'il 
est mélangé avec la partie douce et évacuante du blé. Les plus 
gros pains sont les plus nourrissants, parce que ce sont ceux 
dont le feu enlève le moins d’humide. Les pains de four 
nourrissent plus qne les pains cuits sur l’âtre et à la broche, 
parce qu'ils ont senti moins le feu, Les pains de tourtière et 
les pains cuits sous la cendre sont les plus secs; ceux-ci, à 
cause de la cendre, ceux-là, à cause de la tourtiére, perdent 
lhumidité, Les pains de fleur de farine sont les plas forts de 
tous, et encore plus ceux de gruau , qui sont très-nourrissants, 
Mais qui n’évacuent pas autant. La farine blutée, bue dans 
de l’eau, rafraîchit ainsi que la lavure de pâte qu’on met sur le 
feu. Le suc de son cst, étant cuit, léger et évacuant, La farine 
cuite dans 16 lait évacue plus que la farine cuite à l’eau, à 
cause du pelit lait, surtout si on la donne avec des substances 
évacuantes. Tout mets de farine, bouilli ou grillé avec du 
miel et de l’huile, cause de la chaleur et des flatuosités: des 
flatuosités, parce que, étant nourrissant , il n’est pas évacuant ; 
de la chaleur, parce que les ingrédients, étant gras, doux, 


discordants entre eux ct ne réclamant pas Ja méme cuisson, 


phrase se trouve plus bas, p: 542, 1. 9, où Linden l’a omise. C’est un dé- 
placement qu’il a opéré. — 4 χαὶ πεινόμενον (sic) 0. --ἐφ’ EHKLO, Zwing. 
in marg., Lind., Mack. - ἐν vulg. — 5 πυροῦ sine ἐπὶ Κ΄. -- Et lotura pellinis 
tritici, a dit Cornarius dans sa traduction. -- πυροῦ Zwing. in marg. — ὀπτὸς 
pro ἑφθὸς 6. - Mack dit que 6 ἃ ὀπτῶν. -χούφως 7. —16 χαὶ 0. -- χαὶ om. vulg. 
-δ᾽ ΕΗΚ. -- ἑψόμενα 0. --διδόμενα vulg.—1rà θ. -- τὰ om. vulg.- ὄρους θ. -- 
ἐν τοῖσι om., restit. al. manu H. - τῇσι vulg. -- τοῖσι EGIJK6, Zwing., Mack, 
-σὺν EHKG6.— 18 ἕψεται à ὄπτεται ΗΠ (8, ὀπτᾶται). -- ἕψητας ἢ ὄπτηται 
VUIS. -- καὶ ἐρευγματώδεά ἐστιν" ἐρευγματώδεα 9. -- διότι ΗΚΡ, — 1° χαὶ χαυσ, 
HK.- ἐόντα om. (H, restit, al. manu) 4. 
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se 


es Ὁ V2 
ἐόντα χαὶ γλυκέα 'χαὶ ἀξύμφορα ἀλλήλοισιν, où τῆς αὐτῆς καθεψη- 


5 Σεμίδαλις καὶ χόνδρος ἑφθὰ, ἰσχυρὰ 


/ 5 ἔς 9 5 / 
σιος δεόμενα, ἐν τῷ αὐτῷ ἐστί. 
χαὶ τρόφιμα, οὗ μέντοι διαχωρέει. 

h3. STion, ζειὰ χουφότερα πυρῶν, χαὶ τὰ ἐξ αὐτῶν γενόμενα 
» CO ms FR . 7 # 
δμοίως ὁ τοῖς 2x τῶν πυρῶν, καὶ διαχωρητικὰ μᾶλλον. ὅ Bpouos ὑγραί- 
ὶ Ψύγει δἐσθιόμενος καὶ ῥός ενό 

νει καὶ ψύχει “ἐσθιόμενος καὶ ῥόφημα γενόμενος. 
μι, Τὰ πρόσφατα ἄλφιτα χαὶ ἄλητα ξηρότερα τῶν παλαιῶν, 
Ν s ee \ \ Ὁ 2 ᾿ 14 CENTRE À f δὲ x 
ὅτι ἔγγιον τοῦ πυρὸς καὶ τῆς ἐργασίης εἰσί παλαιούμενα δὲ, τὸ 


μὲν θερμὸν ἐχπνέει, τὸ δὲ ψυχρὸν ἐπάγεται. ὅ Ἄρτοι θερμοὶ μὲν 
ξηραίνουσι, Ψυχρῥοὶ δὲ ἧσσον, 1 ἕωλοι δέ τι ἧσσον, ἰσχνασίην δέ τινα 
παρέχουσιν. 

A5. Κύαμοι, τρόφιμιόν τι καὶ στατιχὸν καὶ φυσῶδες" φυσῶδες μὲν 


᾿ 
12 -- 
ὅτι où δέχονται οἵ πόροι τὴν τροφὴν 1 ἁλέα ἐπιοῦσαν" στάσιμον δὲ 
ef “ῇ «- εω 1,91 
ὅτι 15ὀλίγην ἔχει τὴν ὑποστάθμην τῆς τροφῆς. Of πισσοὶ φυσῶσι 


υὲν ἧσσον, διαχωρέουσι δὲ μᾶλλον. 18 Ὠχροὶ δὲ καὶ δόλιχοι διαχω-- 


ρητικώτεροι τουτέων, ἧσσον δὲ 1“φυσώδεες, τρόφιμοι δέ, ᾿Ερέδινθοι 


à 
λευχοὶ διαγωρέ ὶ οὐρέ ὶ τρέ ἜΠΕΙΣΕ ΥΝΕΞΣ 
χωρέουσι χαὶ οὐρέονται χαὶ τρέφουσι" “ὁ τρέφει μὲν τὸ σαρ- 
NIORT ὁ τον PSS ve Ta 7 δ ae OT ee 
κῶδες οὐρέεται δὲ τὸ γλυχύ διαχωρέεται δὲ τὸ ἁλμυρόν. © Κέγχρων 
χόνδροι χαὶ χυρήδια, ξηρὸν χαὶ στάσιμον, μετὰ σύκων “ἰσχυρὸν 
\ a 7 € 


“- “ N , 
τοῖσι πονέουσιν᾽ αὐτοὶ δὲ οἵ χέγχροι ἑφθοὶ τρόφιμοι, οὐ μέντοι dia 


χωρέουσιν. Daxoi καυσώδεες χαὶ ταραχτιχοὶ, Ξ'χαὶ οὔτε διαχω- 


1 Καὶ om. ἘΠῚ, -- ἀσύμφορα 9.-- ξύμφορα γυ]σ.-- οὐ ξύμφορα Zwing., Lind. 
- Ante ἀλλ. addit δὲ 0. -- ἀλλήλοισιν 0. -- ἀλλήλοις vulg.-Post ἀλλ. addunt 
ὄντα EHK (θ, ἐόντα). ---Ξ ἣ oeu. Ἐν -- ἑφθὰ 90. -- ἑφθὸς vulg.-pévet 1. ---Ὁ ἡ (À 
om. HIK) τρύγις (στρύγις HIK) χουφοτέρα vulg. (κουφότερα Mack).-rionteux 
(sic) χουφότερα θ. -- αὐτῶν θ. -- αὐτῆς νυ], -- ὅμοια EL, Zwing. in marg., 
Lind., Mack. — τοῖς (τῶν Lind.) ἐκ Εἰ. -- ὥσπερ pro τοῖς θ,--τοῖς om. vulg. 
-καἱ διαχωρέει δὲ μᾶλλον 0. --- ὁ βρ. vulg.-6 om. [10,-- βρῶμος ΒΉ. --- 
δ χαὶ ἐσθιώμενος (sic) xai ῥύφημα πινόμενος 0. --ἄλφητα (. ---Ἴ διότι ΒΗΘ. -- 


ἔγγιον EUK, Zwing., Lind., Mack.-ëyyetov 0, -- ἐγγύον γυ]σ. -- ἐστὶ 0.— : 


ὃ μὲν om., restit. al. manu Ἡ, --ἐχπνεῖ 0. --- ϑ ἄρτοι.... παρέχουσιν om. Lind. 


— Voy. p. 540, note 19.---!ὸ ἕωλοι δέ τι ἧσσον θ.--ἕ. δέ τι ἧ. om. γα]6.-- χοιοι- " 


pot (sic) θ. -- τι om. (H, restit. ἃ]. manu) 0.—11 ἀλεα (sic) θ.-- ἄλλην vulg. 
(ἄλλην repetitur ΕἸ). --- ἢ ὀλίγην 9. -- ὅλην vulg. -- οἵ δὲ πισσοὶ EQ/ (πισοὶ ΗΚ 
θ).-- πισοὶ 1. -- ἧττον, διαχωροῦσι δὲ Gal. in cit. De Facult. alim., IL. —#oypor 
(sic) 9. -- δόλιχοι E. -- δόληχου Κ.-- δολίχοι, al. manu δόλιχοι H.- δολιχοὶ vulg. 
= διαχωρητικώτερα, al. manu tepot . -- διαχωρητιχοὶ θ.-- τούτων E6, Gal. 
ib.- Mack dit que 5 ἃ διαχωρητικώτεροι. — "' φυσώδεες 0. -- φυσώδεις Gal. ib. 
-φυσώδεα Vulg.-toépmot θ. --τρόφιμα vulg.-Toovmwrepor Gal. ib. -- οὖ- 
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sont dans le même lieu. La fleur de farine et le gruau de blé, 
cuits, sont forts et nourrissants, cependant ils n’évacuent 
pas: 

43. (Différentes céréales.) La tiphé ( froment locular, trii- 
cum monococcum ; L.) et l’épautre (triticum spelta , Li.) sont 
plus légères que le blé ; et les préparations qu’on en fait plus 
légères et plus évacuantes que les préparations correspondantes 
du blé. L’avoine humecte et rafraîchit, en grain et en dé- 
coction. 

44. (Comparaison entre les pâtes et les bouillies fraiches 
ou vieilles.) Les pâtes et les bouillies dessèchent plus étant 
fraîches qu’étant anciennes, parce qu’elles sont plus près du feu 
et de la préparation ; mais, en vieillissant, elles laissent exhaler 
le chaud, et attirent le froid. Le pain chaud dessèche, le pain 
froid dessèche moins, le pain rassis encore moins, mais il pro- 
duit une certaine atiénuation. 

45. (Des légumes.) Les fèves ont quelque chose de nourris- 
sant, de resserrant et de flatueux ; flatueux, parce que les 


pores ne recoivent pas la nourriture abondante qu’elles four- 


_missent; resserrant, parce qu'il n’y ἃ qu'un faible résidu 


d’aliment. Les pois sont moins flatulents et plus évacuants. 
La gesse chiche (Zathyrus cicera, L.) et le haricot sont plus 


évacuants et moins flatulents que les précédents, ils sont nour- 


_rissants. Le pois chiche blanc est évacuant, diurétique et 


nourrissant; nourrissant par la partie charnue, diurétique 


_par la partie douce, évacuant par la partie salée, Le gruau de 


panie (panicum miliaceum, L.) et le son qu'il fournit sont 


δ Ἂ à [ Ἢ 
θαίονται 9. — 5 τρέφεται ΒΌ. -- οὐραίεται θ. ---- ἰδ χέγχροι, eadem manu wv K. 


πχόνδρια 9. -- χυδήρια (καὶ βήρια,, eadem manu χυδήρια K) vulg. -- χυρήῤδια, 
 χηρύόια Zwing. in marg.—xvpnéx Mack,-xvpt@ra legit Foes in notis. -- 


_ xai χυρήδια Lind.-Il faut lire χυρήδια et ajouter, avec Lind., χαὶ qui 


manque dans vulg.- χυρημιαξια (sic) 0.-Mack dit que 0 ἃ χυρηδάζια.-- ξηρὸν 
χαὶ στάσιμον θ. -- ξηρὰ καὶ στάσιμα vulg. — 1 ἰσχυρῶν (ἰσχυρῶς, ἰσχυροῖσι 
Zwing, in marg.; ἰσχυροῖσι Mack) τοῖσι πόνοισιν vulg.-[ôë] ἰσχυροῖσι πό- 
νοισι Lind. --ἰσχυρὸν τοισι πονέουσιν 6, — 18 φαχοὶ δὲ vulg.- δὲ om. 6 , Mack. 
--τταραχτιχοὶ θ.--χαταῤῥηχτιχοὶ vulg.— [9 χαὶ om. EHKO.- διαχωρέουσιν 
οὔτε ἵστασιν 6.- διαχωρέει οὔθ᾽ ἵστησιν vulg. 


544 DU RÉGIME. 
“ἢ sf ef ἢ # , = #5 \ Ἃ x 
PEOUGLV Οὔτε LOTAOLYV. Opobo, στάσιμον χαι ἰσχυρον χαι πάχυνει 


noter τὸν ἄνθρωπον. Λίνου καρπὸς τρό- 


καὶ πληροῖ χαὶ εὔχρουν 
\ 4 QE S/ \ 4 a € / s) 

piuov χαὶ στάσιμον᾽ ἔχει δέ τι χαὶ ψυχτιχόν. * Opuivou χαρπος 

παραπλήσια τῷ λίνῳ διαπρήσσεται, Θέρμοι φύσει μὲν ἰσχυρὸν καὶ 


ὃ ἐστι 


θερμὸν, διὰ δὲ τὴν ἐργασίην χουφότερον χαὶ ψυχτικώτερόν 
λ , 5) 4 € 4 Nue V2 “ J 
χαὶ διαχωρέει, ᾿ρύσιμον ὑγραίνει καὶ διαχωρέει, Σικύου σπέρμα 
διουρέεται μᾶλλον ἢ διαχωρέει,. ᾿Σήσαμα ἄπλυτα διαχωρέεται, 
πληροῖ δὲ καὶ παχύνει: ὄδιαχωρέει μὲν διὰ τὸ ἄχυρον τὸ ἔξω, 


“Ὁ 


πληροῖ δὲ χαὶ παχύνει διὰ τὴν σάρχα᾽ πεπλυμένα δὲ διαχωρέει 
\ ta e NS 
μὲν, ἧσσον TE, παχύνει δὲ καὶ πληροῖ μᾶλλον, αὐαίνει δὲ χαὶ χαίει 
διὰ τὸ λιπαρὸν χαὶ πῖον. ὃ νίκος διαχωρέει. Δίήχων στάσιμον, 
τοὺ c € \ À 
μᾶλλον δ δὲ À μέλαινα μήκων, ἀτὰρ χαὶ À λευκή" τρόφιμον dé χαὶ 
> ’ὔ PU 
ἰσχυρόν. Τουτέων 198 ἁπάντων of χυλοὶ διαχωρητιχώτεροι τῆς 
σαοχός" δεῖ οὖν τὴ ἐργασί λάσσειν, 6x0 ἐν βούλει ξηραίνε 
οχος" δεῖ οὖν τῇ ἐργασίη φυλάσσειν, ὁχόσα μὲν βούλει ξηραίνειν, 
\ 12 À 9 7 es \ δος τ ΄ 4 ΝΑ 43 = ,ὔ 
τοὺς χυλοὺς ἀφαιρέοντα τῇ σαρχὶ γρῆσθαι" ὁκόσα δὲ 15 διαχωρέειν, 
τῷ μὲν- γυλῷ πλέ ἢ δὲ ὶ ἐλάσ ὶ εὐχυλοτέ 
D μὲν- γυλῷ πλέονι, τῇ δὲ σαρκὶ ἐλάσσονι καὶ εὐχυλοτέρη. 
ἐδ. Πεοὶ GE τῶν ζώων τῶν ἐσθιομένων & ὧδε χρὴ γινώσχειν. Βόεια 
χρέα ἰσχυρὰ χαὶ στάσιμα καὶ δύσπεπτα τῇσι χοιλίησι, διότι πα- 


A \ 15 / f 2 D \ [nd ᾿ \ \ / # 3 
χύαιμον καὶ 1ὅ πουλύαιιμον ἐστι τοῦτο τὸ ζῶον χαὶ τὰ χρέα βαρέα ἐς 


1 Ποιεῖ 0. -- τρόφιμον καὶ 8, Νίδοκ. --ἐσθιόμενος (ἐσθ. om. HP”) pro tp. καὶ 
vulg.—?à&puévou ὁ. -- τῷ om., restit. ἃ], manu Ἡ, --τῷ À om. θ. ---ϑέστι 
om. 0. -- χρήσιμον pro ἐρ. ἡ. -- σικυοῦ, al. manu σικύου Ἦ. -- διουραίεται θ.-- 


διαχωρέεται 0.—Le sisymbrium polyceraiium est, pour l'erysimon ἀθ - 


Théophraste , le synonyme moderne indiqué par M. Fraas, Synopsis Floræ 
classicæ, p. 119, qui remarque que cet erysimon est différent de celui de 
Dioscoride, lequel paraît répondre à lirio des Latins. —  σήσαμια ἀπλυτὰ 
διαχωρέεται 0, Mack.-o. ἄ. δ. om. vulg.-uèv scribitur supra δὲ G. — 
5 Ante διαχ. addit διὰ τὴν σάρχα χαὶ 6. -- μὲν om, G ---ϑ παχύνει καὶ πλη- 
got δὲ διὰ ΕΚ. -- παχύνει δὲ διὰ (H, addidit χαὶ πληροῖ al. manus) 6, ΑἸά, -- 
πληροῖ... σάρχα om. ἃ. --πεπλυμένα EFGHIK.-menmvpévov vulg. ---Ἴ δὲ 
om. 0, --αὐαίνει 6, Νίδοκ. -- ὑγραίνει pro αὐαίνει γ]ρ.-- χύστιν pro χαίει 
Zwing. in marg., Lind.-xevot pro χαίει quidam Codd. ap. Foes in notis. 
—Syxv. à. om. θ.-- στάσιμος (H. al. manu ον) 69. ---9 δὲ om. 0. -- μὲν pro δὲ 
ἘΠ. -- ἢ pro ἢ 0..-- μέλανα (sic) ἢ. - μήκων om. EHK9.— 1 μέντοι pro δὲ θ.-- 
τούτων Ό. ---ἰἰ δ᾽ Τῇ, -- ὁ ὺππάντων δ᾽ οἱ HK (6, sine ἁπάντων). --χυλοὶ (H, al. 
manu) 0. -- χυμοὶ vulg.-7y. τῆς σαρχὸς (γαστρὸς θ΄, Zwing. in marg.) δια- 
χωρητιχοὶ vulg.—y. μᾶλλον τῆς γαστρὸς διαχωρητιχοὶ Lind, --χ. μᾶλλον τῆς 
σαρχὸς διαχωρητικοὶ δίΔοΚ. --χ, διαχωρηχοὶ, al. manu τιχοὶ,) τῆς σαρχὸς 
H.-y. διαχωρητικοὶ τῆς σαρχὸς K,-y. διοχωρητικοὶ τῆς γαστρὸς E.-y. 
διαχωρητιχώτεροι τῆς σαρχὸς θ.--τῇ EHIJIKO, ΑΙα.-- τῇ om, vuig.— ἢ χυλοὺς 
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secs et resserrants ; avec des figues c’est une nourriture forte 
pour ceux qui travaillent; le panic même, cuit, est nourrissant, 
mais il n’évacue pas. La lentille échauffe et trouble ; elle n’est 
ni évacuante ni resserrante. L’ers {ervum ervilia, L.) est res- 
serrant , fort, incarnant , remplissant et donnant bon teint. 
La graine de lin est nutritive et resserrante; elle ἃ aussi 
quelque chose de rafraîchissant, La graine de l’horminon (sauge 
hormin, salpia horminum, L.) agit comme le lin. Le lupin est 
naturellement fort et chaud; par Fa préparation il devient plus 
léger, plus rafraîchissant , et il évacue. L’érysimon (sisymbre à 
siliques nombreuses, sisymmbrium polyceratium, L.)(voy. note 3) 
humecte et évacue, La graine de concombre est plus diurétique 
qu'évacuante. Le sésame, avec sa balle, estévacuant, mais rem- 
plissant et incarnant ; il évacue à cause de la balle extérieure: 
il est remplissant et incarnant à cause de la partie charnue ἢ 
débarrassé de sa balle, il est encore évacuant, mais moins, il 
est plus incarnant et remplissant , il dessèche et brûle à cause 
de la partie grasse et onctueuse, Le carthame (carthamus tin- 
ctorius, L.) est évacuant, Le pavot est resserrant , plus le pa- 
vot noir, mais aussi le pavot blanc ; il est nourrissant et fort. 
Les sucs de toutes ces productions sont plus évacuants que la 
partie charnue ; il faut donc avoir ce soin dans la préparation : 
voulez-vous dessécher ? ôtez les 8165 et usez de la partie char- 
nue; voulez-vous relâcher? donnez le suc en plus grande 
quantité , la chair en moindre quantité et plus pleine de suc. 

46. ( De la viande des quadrupèdes. On voit là que les 
Grecs mangeaient du renard, du chien et du hérisson.) Les 
animaux que l’on mange doivent étre ainsi appréciés : la 
viaude de bœuf est forte, resserrante , de difficile digestion 
pour les estomacs, parce que cet animal ἃ le sang épais et 
(H , al. manu) (. π χυμοὺς vulg.- ἀφαιρέοντα 0, Lind.- ἀφαιροῦντα vulg. — 
Fêtaywpñoat 0. διαχωρέει 61}}.-- χυλῶ (Η, al. manu χυμῶ) 9. -- χυμιῷ vulg, 
-- ὡπλέονι θ.-- πλείονι να]. -- εὐχυμοτέρᾳ vulg.-edyuuotéon Lind., Mack. -- 
ἐνχυμοτέρα, al. manu εὖ Η.-- εὐχυλοτέρη 8. —18ë om. Η.-- τῶν ΕΗ͂Θ.-- τῶν 


om. ν]6. -- οὕτω 4. -- διαγινώσχειν 9,-- βοὸς 8. — " πολύαιμον ΕΉΠ79. -- 
τοῦτο om. (H, restit. al, manu) 6. 
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Ν ἡ ὦ \ no) δ e / Le ὧν “GO: , 
το COX , καὶ αὐτῶι αἱ σαρχες χαὶ τὸ αἷμα χαὶ τὸ γα αι χοσὼν 


“αἱ \ / \ \ = ai; ἐὰν} } 
δὲ τὸ γάλα λεπτὸν χαὶ τὸ αἵμαὰ Ouotov, καὶ αἴ σάρχες παραπλήσιοι, 
φ 
& 4 Le χὰ 
Τὰ "δὲ αἴγεια κρέα χουφότερα τουτέων χαὶ διαχωρέει μᾶλλον. Τὰ 


δὲ δύεια ἰσχὺν μὲν τῷ σώματι ἐμποιέει μᾶλλον τουτέων, διαχωρῤέει 


τ 


- 7 : X 
δὲ ἱχανῶς διότι λεπτὰς τὰς φλέδας ἔχει χαὶ ὀλιγαίμους, σάρκα δὲ 
πολλήν. Τὰ δὲ ἄρνεια κουφότερα τῶν ὀΐων, χαὶ ὁτὰ ἐρίφεια τῶν 

3 ’ὔ ΝΛ . Δ \ e ΄ = \ Ἁ \REte Pa 4 
αἰγείων, διότι ἀναιμότερα χαὶ ὑγρότερα. Ξηρὰ γὰρ at ἰσχυρὰ 

" Ὁ A] TS / € 
φύσει Τὄντα τὰ ζῶα, ὁχόταν μὲν ἁπαλὰ ἡ, διαχωρέει, Séxoruv δὲ 

ee Led / \ 
αὐξηθῇ, oùy δμοίως" καὶ τὰ μόσχεια τῶν βοείων ὡσαύτως. Ta δὲ 


ΝΣ 3 \ es A! 

ϑχοίρεια τῶν συείων βαρύτερα " φύδει γὰρ εὔσαρχον ὃν τὸ ζῶον χαὶ 

# δ TS / Et € 

ἄναιμον ὑπερδολὴν ὑγρασίης ἔχει τέως av νέον “ἡ " δχόταν οὖν of 
Ἂ nd 7] a A 

πόροι μὴ δέχωνται τὴν τροφὴν ἐπιοῦσαν, ἐμ μένον θερμαίνει χαὶ Tan 


N 


\ es μ # 
ράσσει τὴν χοιλίην. Τὰ δὲ ὄνεια dunes χαὶ τῶν πώλων ἔτι 


\ £ , 
Nov, καὶ τὰ inner κουφότερα. Κύνεια 15 δὲ θερμαίνει καὶ ξηραίνει 


À 2 A 9 # 9 7 / SA € / 
καὶ ἰσχὺν εμποῖξε .s Οὐ μέντοι διαχωρέει Ἢ σχυλάχε ιὰ O€ νυγρᾶιϊνε: 
, 


χαὶ διαχωρέει, ᾿᾿Ῥοὐρέεται δὲ μᾶλλον, Συὸς ἀγρίου ξηραίνει καὶ 


ἰσχὺν παρέχει Pal διαχωρέει. Exdpou δὲ ξηραίνει, ἧσσον δὲ δια- 
χωρέει, οὐρέεται δὲ μᾶλλον. Λαγῷα ξηρὰ καὶ στάσιμα,, οὔρησιν 
δέ τινα παρέχει. Ἀλωπέκων δὲ ὑὕγρότερα, Τχαὶ οὐρέεται δέ" καὶ 
Be) # # Φ \ € / ’ 
ἐχίνων χερσαίων οὐρητιχὰ,, ὑγραίνει dé. 

"1. 31Περὶ δὲ ὀρνίθων ὧδε ἔχει" σχεδόν τ! πάντα τὰ ὀρνίθια 


ἕξ / Δ 19. τὰ ΞΕ Ne SA / RU ΕΝ SR 
NOOTEOX ἢ "τὰ TETOATOOK OX0GX γὰρ XUOTIV OUX ἔἐχξι OUTE OUPEEL 


τ Σῶμα 0, Mack. -- στόμα vulg. --ν τῷ σταθμῷ conjicit Zwingerus. -- ἐς τὸ 
σ. Om. K'.- χαὶ αὐταὶ αἵ σ. om. ΟΙΦΚ'΄, -χαὶ τὸ γάλα χαὶ τὸ αἴμα ΒΠΚΘΡ. -- 
ὁκόσον ΠΕ. -- παραπλήσιαι EGIJK.—20ë om, 6]. -- χρέα om. ἮΚθ. --τού- 
τῶν 0. --ϑ ὕτα 0. -- ὅϊτα (sic) al, manu H. -- ὄεια Τὰ. -- ὕεια, eadem manu ὄϊὰ K. 
-- τούτων Ό. -- δ᾽ 0. --δ5] l’on considère la confusion causée par l’iotacisme 
entre ὄϊα et ὕεια. si l’on remarque en outre que là suite énumère les 
agneaux, les chevreaux et les cochons de lait , .on.sera porté à croire qu’il 
y a ici un paragraphe de sauté où il était question de la viande de mouton. 
— ὁ ἀρνία (sic) δὲ sine τὰ 0. -- ἄρνια [. --- τῶν om. EHK6.—6+à om. EHK 
θ. --ἐρίφια ΠΙθ. -- τῶν om. (H, restit. al. manu) 9. -- καὶ διότι θ. -- ἀναϊμώτερα 
G, ΑΙἹα, -- ἐναιμότερα E.—7uai pro ὄντα 9. --- ὃ ὅταν δ᾽ θ.--μόσχια H6.— 
βοίΐων 9. ---ϑ χοίρια 0. —-detwv θ. + ἐργασίης vulg, -- ἐξ ὑγράσίης ΚΗΚΑ(΄.--ἐξυ- 
γρασίης Ρ΄, Lind., ΜΔΟΚ. -- ὑγρασίης L.-Mack dit que 8 ἃ ὑγρασίης; ma 
collation n’en fait pas mention. --τ ἂν 6; Lind.-#v pro ἂν νἴΠσ., -τῖ ἢ, 
al. manu ἣν ἢ. -- γοῦν 1.--ο 6, Mack. -- οἵ om. vulg.- ἐμμένουσα Κ΄. -- χατα- 
passes (sic) ΒΗΪ. ---οῦ {rm δέ τι χουφ. Κύνια 9.-- D'après Mack θ a δ᾽ ἔτι. 
-- 5. δὲ om. (H, restit. al. manu) 0, Ste χαὶ θερμαίνειν 8, - D'après Mack, 
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abondant; et sa chair, son sang et son lait sont pesants au 
corps. Mais les animaux dont le lait est léger et le sang scm- 
blable, ont la chair de même qualité. La viande de chèvre est 
plus légère et plus évacuante. La viande de porc donne au 
corps plus de force que les précédentes, et elle évacue nota- 
blement , parce que le pore a les veines ténues et peu abon- 
dantes en sang, mais beaucoup de chair. L’agneau est plus 
léger que le mouton, et le chevreau que la chèvre, parce 
qu’ils ont moins de sang et sont plus humides. En effet, la 
viande d'animaux de nature sèche et forte, quand ils sont 
jeunes, est évacuante; mais quand ils ont erû, elle ne l’est 
plus de même. Il en est ainsi du veau par rapport au bœuf. Le 
cochon de lait est plus lourd que le porc; en effet, cet animal, 
ayant naturellement beaucoup de chair et peu de sang, a un 
excès d'humidité tant qu’il est jeune; or, les pores ne re- 
cevant pas la nourriture qu’il fournit, il séjourne, échauffe le 
ventre et le trouble. La viande d'âne est évacuante, celle 
d’ânon encore davantage. La viande de cheval est plus légère, 
La viande de chien échauffe, dessèche et forüfie, mais elle 
n’est pas évacuante; celle de petit chien est humectante, éva- 
cuante et encore plus diurétique. Le sanglier dessèche, fortifie 
et évacue. Celle de cerf dessèche, évacue moins, et fait davan- 
tage uriner, Celle de lièvre sèche, resserre et procure quelque 
diurèse. Celle de renard est plus humide et fait uriner. Celle 
du hérisson terrestre est diurétique, et elle humecte. 


47. ( De la chair des oiseaux. ) Quant aux oiseaux, voici 


ce qu'il en est : en général ils sont plus secs que les quadru- 


0 omet θερμαίνει χαί. D’après ma collation il y a seulement transposition. 
μέν τι pro μέντοι 1. -- σχυλάχια vulg. - σχυλάχεια 0. — " οὐραίεται δὲ μᾶλλον 
6 (Mack, οὐρέεται). -- οὐρ. δὲ μ.. om, vulg.- δὸς θ, ----ἰ5 καὶ ὃ. om. G.— 
1 Post ξ, addit μὲν θ. --οὐραίεται 9. -- οὐρ. δὲ μᾶλλον om, Κὶ. --λάγεια E (Η, 
al. manu γῶ) 09’, Zwing. in marg., Lind., Mack. οὔρησι (sic) 0. —17 χαὶ 
οὐρ. δὲ EHK (0, οὐραίεται), AIG, Lind.— καὶ οὐρ. δὲ om. vulg. — χχερσέων θ. 
— 18 ὀρνίθων δὲ πέρι ὧδε ἔχει 0. --τὰ ὀρνίθια om. EHK0. ----9 τὰ om, ΕΗ. -- 
χῦστιν Ald., Frob.- οὐραίει 0. --σιαλοχέει, al, manu σιαλοχοέει E. -- σιαλο- 
χοεῖ θ.--πάντως ξηρὰ om. (H, resiit. al, manu) 0, 
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ΩΝ ’ 3 
οὔτε σιαλοχοέει, πάντως ξηρά" διὰ γὰρ θερμότητα τῆς χοιλίης ἄνα- 


οὐ 
λίσκεται τὸ ὑγρὸν ἐκ τοῦ σώματος ἐς τὴν τροφὴν τῷ θερμῷ, ὥστε 
οὔτε Ξοὐρέεται οὔτε σιαλοχοέει ὅτῳ δὲ μὴ ἔνεισι τοιαῦται ὕγρα- 
σίαι, ξηρὰ εἶναι ἀνάγχη" ᾿Ξηρότατον μὲν οὖν φαίνεται κρέας φάο- 
ons, δδεύτερον περιστερῆς, τρίτον πέρδιχος χαὶ ἀλεχτρυόνος χαὶ 
τρυγόνος" ὑγρότατον δὲ χηνός. “Ὅσα δὲ σπερμολογέει, ξηρότερα 
τῶν ἑτέρων. Νήσσης δὲ καὶ τῶν ἄλλων δχόσα ἐν Ἰἕλεσι διαιτῆται 
ἢ ἐν ὕδασι, πάντα Üypa. 

(8. "Fév 8 δὲ ἰχθύων ξηρότατοι μὲν οὗτοι, ϑσχορπίος, δράκων, 
χαλλιώνυμος, χόκκυξ, γλαῦχος, πέρχη, θρίσσα᾽ χοῦφοι δὲ οἵ πε- 


“ à , , AE NES «Ὁ 9 \ Pins ne 
τραῖοι σχεδὸν τι πάντες, οἷον xlyAn, φυχὶς, ἐλεφιτὶς, χωῤιός " of 


Ὁ 41 S\ \ e 3.5 , 4 ΩΣ ’ ut 
τοιοῦτοι τὸς XL OÙ προῤῥηθέντες χουφότεροι τῶν πλανήτων * ἅτε 


γὰρ ἀτρεμίζοντες obror ἀραινὴν τὴν σάρχα χαὶ χούφην ἔχουσιν. Οἵ 
δὲ πλανῆται καὶ χυματοπλῆγες ᾽ τεθρυμμένοι τῷ πόνῳ στερεωτέρην 
χαὶ βαθυτέρην τὴν σάρχα ἔχουσιν. Νάρχαι δὲ καὶ ᾿ δίναι χαὶ ψὴῆσ- 
σαι χαὶ τὰ τοιαῦτα ἐλαφρότερα. Ὃπχόσοι “ὃ δὲ τῶν ἰχθύων ἐν τοῖσι 
πηλώδεσι χαὶ ὑδρηλοῖσι γωρίοισι τὰς τροφὰς ἔχουσιν, οἷον χέφα- 
λοι, χεστραῖοι, ἐγχέλυες, fof τοιοῦτοι βαρύτεροι, διότι ἀπὸ τοῦ 
ὕδ \ 47 œ 4 À -- \ Led 5 , 2 \ : \ 

ὕδατος καὶ rod πηλοῦ καὶ τῶν ἐν τουτέοισι φυομένων τὰς τροφὰς 


se DEC | N \ œ 3 \ 5 \ 4 , 
χουσιν, dp ὅτων χαὶ TO πνεῦμα ÉGLOV ἐς τὸν ἄνθρωπον βλάπτει 


Tao om. 6.-Post ἀναλ. addit γὰρ 0.—7 οὐραίει θ.-- σιαλοχέει E. -- σιαλο- 
χοεῖ 0.—%evou (sic) δὲ un ενι (sic) τοιαύτη ὑγρασίη θ.-- γὰρ pro δὲ E, 
1164. -- ἔνι ΒΗΦΚ. -- τοιαύτη ὑγρασίη Κ. -- ξηραίνειν (ξηραίνει Zwing., Lind.) 
vulg. -- ξηρὰ εἶναι θ. --- ξηρότερον EFGI. -- φαίνεται H6, Zwing. in marg., 
Lind., Μίδοκ. -- φαίνεται om. vulg.-xpéas om. (H, restit. al. manu) θ. --- 
S δεύτερον πέρϑδιχος, τρίτον περιστέρης (sic) θ. -- περιστερᾶς vulg. -- χινὸς 6. 
-- ὁχόσα δὲ σπερμολογεῖ 0. --ἑτέρων θ. --προτέρων vulg. —7 εαεσι (sic) 0. -- 
διαιτᾶται θ. --διατεῖται J.—5 δὲ om. E. --οἱδε (sic) pro οὗτοι θ. ---ϑσχόρπιος 
Lind. -- χαλλυώνυμος L -- χόχχυς vulg. --χόχκχυξ 6.—10 χίχλης 1. --κχίχλη Ald. 
-φικὺς ΑΙ, ΑΙά. -- ἐλεφητὶς EGHIJK (6, ponitur post χωδιός), -- Schneider 
dans son Dict. ἃ : « ἐλιφῖτις, dans Hipp. nom d’un poisson de mer qui se 
tient près des roches; douteux. Hésychius ἃ ἐλέποχες, ἰχθὺς ὅμοιος φυχίδι; 
le même cite λέλεπρις pour φυχίς ; ce qui s’accorde avec lepris, mot qui, 
dans Pline, XXXIT, 53, est donné par des mss. pour liparis. » —!! re pro 
δὲ ΠΕ. -- δὲ om. E.-0E χαὶ om. θ. --τῶν ἰχθύων pro of προῤῥηθέντες θ. -- 


τοιοῦτοι τῶν ἰχθύων pro οἱ προῤῥ., quod est restitut. al. manu, Η. --πλανε- 


τῶν (sic) 0. — ἢ οὗτοι oi. (H, restit. al. manu) 6. --ἔχουσι καὶ χούφην EK6. -- 
Le je AN PER le 3 , 7 > ne 
ἔχουσιν om. ἴ΄. -- κυματόπληγες Vulg. — 1 τεθραμμένοι K.-tetoupévor (sic) 


τῶ πιόνω (sic) 0. -- χαὶ βαθυτέρην 9. -- καὶ βαθ. om. vulg, --- " ῥῖναι HI, -- 
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pèdes. Les animaux qui n’ont ni vessie ni urine ni salive sont 
absolument secs; la chaleur du ventre consume l’humide du 
corps pour l’alimentation du chaud, de sorte qu’ils n’urinent 
ni ne salivent; or, là où manquent ces humeurs il y ἃ néces- 
sairement sécheresse. La viande la plus sèche paraît celle du 
ramier, puis du pigeon , en troisième lieu de la perdrix, dela 
poule et de la tourterelle; la plus humide est celle de l’oie. 
Ceux qui vivent de graines sont plus secs que les autres. Le 
canard et tous ceux qui vivent dans les maraïs et dans les eaux 
sont tous humides, 

48. (Des poissons, crustacés et coquillages. Des salaisons.) 
Parmi les poissons les plus secs sont le scorpios (scorpæna 
scrofa, L.), le dragon (vive, trachynus draco), le callionyme 
(uranoscope,uranoscopus scaber), le coceyx (le rouget commun), 
le glaucus (a liche vadigo, ou le maigre), la perche, le 
thrisse (alose ?); presque tous les poissons saxatiles sont légers ; 
par exemple, le tourd, le phyeis (gobtus, Lin.), l’éléphitis (ën- 
deierminé ), le cobius (un chabot, cottus gobio, L.) ; ceux-ci et 
les précédents sont plus légers que les poissons voyageurs; en 
effet, comme ils se tiennent tranquilles, ils ont la chair non 
compacte et légère. Mais les poissons voyageurs, battus par 
les flots et rompus par le travail, ont la chair plus dense et 
plus épaisse. La torpille, la raie bouclée, la psesse (un pleuro- 
necte, plie, turbot, etc.) et les autres de ce genre sont plus légers. 
Ceux qui prennent leur nourriture dans des eaux bourbeuses, 
comme le céphale (mugil cephalus Guv.), le cestrée (un muge 


d'espèce indéterminée), V'anguille, sont plus pesants, parce qu'ils 


ῥῆναι E.- ῥίνναι Κι -- ψῆτται EP’, Lind., ΜΔΟΚ. -- ψήσσα! 1.-- ψήσαι (510) 
Ald. -- Mack dit que 6 ἃ ψῆτται; ma collation porte Ψήσσαι sans accent.— 
Post τοιάῦτα addit ὡς vulg. -- ὡς om. EHKQ'0. --χουφότατα ΒΗΚΡ' ', -χοῦφα 
9..---- 15 δ᾽ θ. --τῶν ἰχθύων om. (H, restit. al. manu) Ὁ. --ὕγροῖσι pro ὑδρηλοῖσι 
θ.--ἔχοντες 90. --χέστραιο Ἦ, -- χεστρῆες EP’, Zwing. in marg., Eind., Mack. 
--χεστρέες 9.---ἰ΄ χαὶ οἱ λοιποὶ τοιοῦτοι vulg.-oi σοιοῦτοι ἘΠΡΊ. -- Post 
τοιοῦτοι addunt τῶν ἰχθύων EKP'0.- Post βαρ. addunt εἰσι ὈΌ. -- τοῦ om. 
EHK9.- τούτοις 0. -- ἀφ᾽ ὧν θ, Mack.-éciov GIJKO, Lind. -- εἰσιὸν vulg. -- εἰς 


EHK. 


δὺο DU RÉGIME, 
ΝᾺ - / 
χαὶ βαρύνει, Οἱ δὲ ποτάμιοι χαὶ λιμναῖοι ἔτι βαρύτεροι ΄ τουτέων. 
\ - Ὁ Ψ 
Πουλύποδες δὲ χαὶ σηπίαι καὶ τὰ τοιαῦτα οὔτε χοῦφα, ὡς δοχέει, 


2 


\ \ δ ; e 4 
ἐστὶν οὔτε διαχωρητιχὰ, Troc δ᾽ ὀφθαλμοὺς ἀπαμόλύνδυσιν" of pév- 


τοι χυλοὶ τουτέων διαχωρέουσιν, Τὰ δὲ χογχύλια, οἷον ὅπίνναι, 
Taie US / Y ἤν ΣΙΩΝ, ΩΝ ri / 
πορφύραι, λεπάδες, χηρυχες, ὁστρεὰᾶ, αὐτὴ μὲν ἣ σᾶρς ςηραϊννειν 
᾿ οἱ δὲ δχυλοὶ τούτων διαχωρητιχοί. Μίύες δὲ χαὶ χτένες χαὶ τελλίναι 
τουτέων μᾶλλον διαχωρέουσιν" αἵ δὲ χνίδαι μάλιστα" χαὶ τὰ ὅσε- 
λάχεα ὑγραίνει χαὶ διαχωρέει. TTov δὲ ἐχίνων τὰ ὠὰ χαὶ τὸ ὑγρὸν 
/ Ν 7 8 UE A 9 ὶ - ce À à € 4 
xapabou διαχωρέει, δχαὶ ἄρχοι, °xat καρχῖνοι, μᾶλλον μὲν οἱ ποτά- 
puor, ἀτὰρ χαὶ où θαλάσσιοι, “) χαὶ οὐρέεται, Οἱ τάριχοι ξηραίνουσι 
NL ne 2e / ᾿ς N SIN ἢ Ὁ à 2 3 7, = / \ 
xal ἰσχναίνουσι" τὰ δὲ 11 πίονα διαχωρέει ἐπιειχέως " ξηρότατοι μὲν 


- , « 0 λά 4. 7 ἊΝ « 4 € # 
τὼν ταριχὼν οἱ ναλᾶσσίοι, οευτερον O€" OL TOTAMLIOL, UYPOTATOL 


\ - τω | 
1 δὲ οἵ λιμναῖοι, αὐτέων δὲ τῶν θαλασσίων of λεγόμενοι πέρχαι 


4% 2 7 / κα \ 2 
ἰχθύες ξηρότατοι οὗτοι καὶ τάριχοι. 
9. Τῶν δὲ ζώων τῶν “τιθασσῶν, τὰ ὑλόνομα 1 χαὶ ἀγρόνομα 


ee “ ke [2 pl e] τω + À AY € \ 
τῶν ἔνδον τρεφομένων ξηρότερα, ὅτι πονοῦντα ξηραίνεται χαὶ ὑπὸ 


τούτων 9. --πουλύποδες ΒΉ 110, [1ηἃ. -- πολύποδες vulg. -- σηπεῖαι (sic) 6. 
--- διὸ καὶ τοὺς ὀφθαλμοὺς (στομάχους Lind.) βαρύνουσιν ἐσθιόμενον (ἐσθ, 
om., ἃ]. manu ἐσθιόμενα ἢ : ἐσθιόμενα E, Lind.), πλὴν οἱ (οἱ μέντοι pra 
πλὴν οἱ EHK ; οἱ μὲν δὴ Zwing. in marg.) ζωμοὶ (χυλοὶ E, H al. manu ζω- 
μοὶ) τουτέων vulg.—ToÙc δ᾽ ὀφθαλμοὺς ἀπαμόλύνουσιν" οἱ μέντοι χυμοὶ τού- 
τῶν θ. ----ὖ πίνναι Νίδοκ. -- πῖναν vulg.-nivar ΕΚ, -- πειναι (sic) 0. --πορφυραὶ 
Ald. -- πορφ. ponitur post À. θ.--λοπαδες (sic) θ. --λιπάδες 4. --χύρυχες EGHI 
1Κ0.--χήριχες vulg.— χύρηχες Zwing. -- ὄστρια 0. — αὐτὴ μὲν À σὰρξ ξηραί- 
ver θ. --αὐτὰ μὲν ξηρὰ vulg. —5yvhoi θ. --χυμοὶ vulg.-£wuoi [1πη4. --τού- 
τῶν om. (H, restit. al. manu) 0.-udes αθ, Lind.-éuvec (sic) 4. --τελλίναι 
GIJ.-vTehivor vulg. -- τελλῆναν ἘΠΙΚ. -- τέλλειναι 0. --μιᾶλλον τουτέων EHK (0, 
τούτων). --- σελάχια EGHIIK , ΑἸΑά, --σειλάχεα Zwing.-oehsyeux (sic) θ. -- 
χαὶ om, θ. ---Ἶ τῶν δὲ om. ΒΗ, --τὰ om. ΒΗΚΘΡ.-- καράδσων 9. --διαχωῤέευ 
θ,--διαχ. om. vulg.—-On s'accorde à regarder le χάραδος comme la lan- 
gouste. Cependant cette partie humide du κάραδος n'est-ce pas la sub- 
stance molle et humide qu’on mange dans le crabe et qui n’existe pas dans 
la langouste ? —$ Ante χαὶ addit μύες vulg.—pÜec om. θ. -- καὶ ἄρχοι om. 6, 
- ἄρχτοι EHK, Zwing. ---ϑχαὶ οἱ θ.--ὃὲ pro μὲν EHK,.— 1 (χαὶ præmittunt 
EH) διαχωρέει (διαχ. om. 0) (addunt hic χαὶ οὐρέει FGJ) καὶ οὐρέεται (οὐ- 


ραίεται 6) νη]9.--ἰσχναίνουσι χαὶ ξηραίνόονσι 0. — "' πίονα 9. -- πλείονα vulg.— 
_ Ante ὃ. addit χαὶ vulg.-xai om. 0. --ἐπιειχέως 0. -- ἐπιεικῶς vulg.— μὲν οὖν 
0. -- 1? δεύτερον 0. --δεύτεροι vulg.— δὲ EHK (0, δ᾽). -- δὲ om. vulg. — 5 δ᾽.θ0.- 


Ῥοκίλιμν. addunt τάριχοι "α.-- αὐτῶν ἘΠ40.--ταρίχων pro θαλασσίων vulg.-oi, 
sine λεγ., al. manu of λεγόμενοι H.-ot (sic), sine λεγόμενοι À. — "ἰχθύες 
ξηρότατοι οὗτοι nai τάριχοι (H, al. manu ξηρότατοι οὗτοι ἰσχυρῶς) 0. 
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se nourrissent d'eaux bourbeuses et de ce qui s’y produit; con- 
ditions qui rendent même nuisible et pesant pour le corps 
humain l’air qui s’en exhale. Les poissons de rivière οἱ d’étang 
sont encore plus pesants. Les poulpes, les sèches et les autres 
de ce genre ne sont ni légers, comme on le pense, ni éva- 
cuants, et 115 affaiblissent les yeux; cependant le bouillon 
qu'ils fournissent est évacuant. Quant aux coquillages, tels 
que les pinnes marines, les pourpres, les patelles, les ceryx 
(un bucein), les huîtres, la chair même en est desséchante, 
mais le bouillon en est évacuant. Les moules, les pétoncles, 
les tellines (bivalves indéterminés), sont plus évacuants; les 
orties de mer le sont surtout, Les poissons carlilagineux sont 
humectants et évacuants. Les œufs des oursins et la partie 
molle du crabe (boy. note 7) sont évacuants, ainsi que les 
arcos (crustacé indéterminé) et les écrevisses, surtout les 
écrevisses de rivière, mais encore celles de mer; ils sont diu- 
rétiques aussi, Les salaisons dessèchent et atténuent; les 
grasses sont notablement évacuantes ; des salaisons, les plus 
sèches sont celles de mer, puis celles de rivière, en troisième 
lieu celles d’étang. Parmi les poissons de mer, ceux qu’on 
nomme perches sont les plus secs, frais ou salés, 

49. (Différences entre les viandes suivant les animaux et 
suivant les parties de l'animal, De même pour les poissons.) 
Des animaux domestiques ceux qui paissent dans les bois et 
les champs sont plus secs que ceux qui sont nourris sous le 
toit, parce que, s’exercant, ils sont desséchés et par le soleil 


et par le froid et respirent un air plus sec. Les animaux sau- 


-ἰχθύες ξηρότατοι οὗτοι ἰσχυρῶς ΒΕ. -- ἰχθύες ἰσχυρῶς ξηρότεροι vulg.- 
Cette phrase me paraît ältérée ; cependant je me hasarde à remplacer ta- 
pixwv de vulg. par θαλασσίων, que le sens me semble appeler. Quant au 
reste, j’adopte la lecon de ἢ et de 6. Cependant je crois que οἱ λεγόμενοι 
πέρχαι ἰχθύες n’est pas la vraie lecon. Faudrait-il lire , en place, at λεγόμε- 
vor πηλαυύδες ?— 1 πόλεων pro τιθασσῶν 9. --ὁλόνομα K', Zwing., Lind., 
Mack.-£hovoua vulg.—-0nvoux, al. manu ἑλόνομα H.-0Aivoux 0. -- Mack 
dit que 8 ἃ baovoua. — {6 χαὶ τὰ ἀγρ. Κὶ. -- ὑγρόνομα (H, al. manu ἀγ) 6. - 
ἔνδων Ἡ. -- ψύχεος 0. --Φφύχου- vulg. 


ι 


252 ‘DU RÉGIME. 

τοῦ Ψύχεος, καὶ τῷ πνεύματι ξηροτέρῳ 1 χρῆται. Τὰ δὲ ἄγρια τῶν 
ἡμέρων ξηρότερα, καὶ τὰ ὠμοφάγα χαὶ "τὰ ὑλοφάγα χαὶ τὰ ὀλιγο- 
φάγα τῶν πουλυνάγων, ὅὁκαὶ τὰ χλωροφάγα τῶν ποηφάγων, χαὶ τὰ 
καρποφάγα τῶν μὴ καρποφάγων, καὶ τὰ ὀλιγόποτα τῶν " πουλυπό- 


\ \ / τ 2 A \ 2 , \ ἣν 9 # 
τῶν, χαὶ τὰ πολύαιμα τῶν ἀναίμων καὶ ὀλιγαίμων, καὶ τὰ ἀχυά- 


ζοντα μᾶλλον ἢ τὰ δὅλίην παλαιὰ καὶ τὰ νέα, καὶ τὰ ἄρσενα δ τῶν 
τ N \ 1? CT “» 
θηλείων, xat τὰ ἔνορχα τῶν ἀνόρχων, χαὶ Ἰτὰ μέλανα τῶν λευχῶν, 


χαὶ τὰ δασέα ὅτῶν ψιλῶν τὰ δ᾽ ἐναντία ὑγρότερα. Αὐτῶν δὲ τῶν 


, s , \ € 1 € / 14 AUS. 
ζώων ἰσχυροτατα!ι μεν αι σαρχες αι μάλιστα “ονεουσαὶ XAL εναᾶαϊι- 


, 9 Ν᾿» ὃ à D λί , δὲ CO CU 10 .e 
μοταται καὶ EV not καταχλινεται, Ἀουφοτᾶται ξ τῶν GXPXUWV αι 
34 , 11 Χ 5 4 \# τ - 42 \ g 
Ὥχιστα THOVEOUGAL HAL ὀλιγαιμόταται y χα εχ τῆς σχιῆς, Χαι οσαϊ 


ἐσώταται τοῦ ζώου. Τῶν δὲ ἀναίμων ἐγχέφαλος χαὶ μυελὸς ἰσχυρό- 
τατα" ὥχουφότατα δὲ χεφαλαὶ, μύες, χτένες, πόδες. Τῶν δὲ 


2. / , 7 » 4% = \ “ ΄ \ À TR à 4 A 
ἰχθύων ξηρότατά ἔστι TX ἄνω, χουφοτατα δὲ τὰ UTOYAGTELX, χαὶ 


χεφαλαὶ ὑγρότεραι διὰ τὴν πιμελὴν χαὶ τὸν ἐγχέφαλον. 
50. “Τὰ ὠὰ δὲ ὀρνίθων ἰσχυρὸν μέν τι ἔχουσι καὶ τρόφιμον χαὶ 


υασῶδες, À ὃν μὲν, ὅτι νένεσίς ἐ Ὁ ζώ 1δτρό δὲ 
φυσῶδες, ἰσχυρὸν μὲν, ὅτι γένεσίς ἐστι τοῦ ζώου, 1“ τρόφιμον δὲ 


᾿ Χρῆται 9. -- τρέφεται vulg. -- δ᾽ 0.-Dans ma collation de θ, χαὶ τὰ ouo- 
φάγα χαὶ τὰ ὑλοφάγα manquent; au contraire, d’après Mack, ils y sont 
remplacés par : χαὶ τὰ ὠμοφάγα τῶν παμφάγων, χαὶ τὰ ὑλοφάγα τῶν σιτο- 
φάγων ; ce qui est du reste la lecon de Linden, lequel ne l’a pu prendre à 
6, qu’il ne connaissait pas. Je doute donc de l’exactitude de Mack. —? τὰ 
om. Καὶ. --πουλυφάγων ΠΙΪΚ, -- πολ. vulg. —° χαὶ τὰ y. τῶν x. om. K.-y)w- 
ροφάγα 0. --χορτοφάγα Zwing., Lind., ΜΔΟΚ, --χαρποφάγα vulg. -- χλωροφα- 
γέω veut dire, à la vérité, étre au verd, parce que χλωρὸς signifie verd; 
mais comme 1] signifie aussi jaune pâle, je le prends dans ce dernier 
sens, qui me paraît indiqué par l’opposition à ποηφάγων, si toutefois la 
lecon χλωροφάγα est bonne; dans tous les cas, celle de vulg. est fort dou- 
teuse, celle de Zwinger est une pure conjecture ; et du moins celle de 6 est 
la lecon d’un bon Ὠ15. ---ἰ πουλυπότων Ό. --πολ. vulg. — 5° λίαν 40, --- ὃ τῶν 
om., restit. al. manu Ἡ, --θηλιῶν (sic) θ. --χαὶ τὰ ἄνορχα τῶν ἐνόρχων vulg. 
-,αὶ τὰ ἔνορχα τῶν ἀνόρχων θ, Mack. —7Tà om. θ. --τῶν om. ΒΗΘ. ----ϑ τῶν 
om. EHIJKO.- ἰσχυρότεραι vulg.- ἰσχυρόταται θ, Mack. -- μάλιστα. E0, 
Νδοϊς. -- κάλλιστα γι, -- πονέουσαι θ.-- πονοῦσαι vulg.—-? χαὶ EHK , Zwing., 
Lind., Mack.-—uxai om. vulg.—-%ot 0, Mack. -- οἵσι vulg. — τ χαὶ ἥχιστα vulg. 
-- χχαὶ αἱ ἥκιστα EHKQ'.-ai ἥλιστα 0, Lind., Mack.-movéovoat 0. -movoÿ- 
σαν vulg.—'lxai ὀλιγαιμόταται θ. -- καὶ 0). om. vulg.-oxtäc 0. — rai om. 
G.—5 χουφόταται (κουφότητα Ald.; χουφότατα Lind.) δὲ τῶν σαρχῶν χαὶ 
pro κουφότατα δὲ FGJ, Ald., 11η4.-- ὑπογάστρια vulg. -- κεφάλαια EHIJKQ”". 


»: 


-- χεφαλαὶ θ. --χεφαλαὶ χαὶ τὰ ὑπογάστρια [πᾶ. --πόδες, χτένες καὶ μύες 9. - 
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vages sont plus secs que les animaux domestiques, ceux qui 
vivent de substances crues, ceux qui se nourrissent dans les 
bois, ceux qui mangent peu, plus secs que ceux qui mangent 
beaucoup; ceux qui mangent des fourrages secs que ceux qui 
sont au vert; ceux qui mangent du grain que ceux qui n’en 
mangent pas; ceux qui boivent peu que ceux qui boivent 
beaucoup; ceux qui ont beaucoup de sang que ceux qui en 
ont peu ou point, ceux qui sont dans la force de l’âge que 
ceux qui sont trop vieux ou jeunes ; les mâles que les femelles ; 
les entiers que les châtrés ; les foncés que les clairs; les velus 
que les glabres. Dans les conditions contraires ils sont plus 
humides. Dans chaque animal les chairs les plus fortes sont 


celles qui travaillent le plus, qui ont le plus de sang et sur 


8 
lesquelles l’animal se couche; les plus légères sont celles qui 


travaillent [e moins, qui ont le moins de sang, qui sont à 


l’ombre et le plus en dedans de l’animal. Des parties exsangues 


les plus fortes sont la cervelle et la moelle; les plus légères 
sont la tête, les parties tendineuses (voy. note 13), les parties 
génitales (voy. rate 13), les pieds. Chez Îles poissons les parties 
supérieures sont les plus sèches; celles du ventre sont les plus 
légères ; la tête est plus humide à cause de la graisse et de la 
cervelle. 

50. (Des œufs.) Les œufs des oiseaux ont quelque chose de 
fort, de nutritif et de flatulent; de fort, parce que c’est la 


génération de l’animal , de nutritif, parce que c’est le lait du 


J'ai traduit μύες par parties tendineuses ; il ne peut évidemment être ici 
question de muscles proprement dits. Voyez sur les variations du langage 
anatomique touchant ce mot t. I, p. 235. Quant au mot: κτένες, il s’agit 
peut-être d’un mets semblable au sumen des Latins (vulve et tétines de la 
trufe). — 4 τὰ παλαιότατα pro τὰ ἄνω θ9, --χαὶ χουφότατα sine δὲ 9. -- ὑγρό- 
Tara 9. --πειμελὴν 0. — ἰὸ τὰ om. ΕΠΙΚΘ, Lind.-&& om. FG, ΑἸά, --δ’ E,- 
τὰ δὲ Ooviflio , mutat. in ὠὰ δὲ ὀρνίθων J.—uév τι ἔχουσι om. 9. --τι ἔχουσι 
om. ΕΗ, -- ἀλλ᾽ εἰσὶ χαὶ φυσώδεα pro χαὶ ouc. FGIJK.-Yévos (E, ἃ]. manu 
γένεσις) Θ΄. - γόνος Zwing. in marg., 1υ1ηα. -- τοῦ θ. --τοῦ om. vulg. —16xp6- 
φίμον.... νεοσσῷ Om. θ, --ὃὲ om. ΒΟΉΠΕ, Ald. --τῶν νεοσσῶν ὁ. --νεοσσῶ 
EHIK.-veorté vulg. 
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ὅτι γάλα ἐστὶ τοῦτο τῷ γεοσσῷ, quafèss δὲ 1ὅτι ἐκ μιχροῦ ὄγκου 
ἐς πολὺ διαχέεται. 


\ 


51. "Ὁ τυρὸς ἰσχυρὸν καὶ καυσῶδες χαὶ τρόφιμον χαὶ στάσιμον, 
ἰσχυρὸν μὲν ὅτι ἔγγιστα γενέσιος, τρόφιμον δὲ ὅτι τοῦ γάλαχτος τὸ 
“Ὅν 2 se 7 DEN ox © \ 2 a\ © 
σαρχῶδές ἐστιν ὑπόλοιπον, χκαυσῶδες δὲ ὅτι λιπαρὸν, στάσιμον δὲ ὅτι 
3 119 , ΤΑ 
ὁπῷ χαὶ ὃ πυτίη ξυνέστηχεν. 
© ἀψῦγὰ RES \ € honte \ DR CRC ? 
52. * Yôwp ψυχρὸν καὶ ὅγρόν " οἶνος θερμὸν χαὶ ξηρόν" ἔχει δέ 
A \ SIA c - Ne € , \ 3 
τι χαὶ χαθαρτιχὸν ἀπὸ τὴς ὕλης. Τῶν δὲ οἴνων οἵ μέλανες χαὶ αὖ- 


\ , Ne ec? SE τω . δὼ “ , 
στηροὶ ξηρότεροι καὶ “οὐτὲ οιἰαχώρευνται οὔτε QUPEOVTAL OUTE πτυον- 


\ 


ξηραίνουσι Si τῇ θερμασίη, τὸ ὑγρὸν ἐκ τοῦ σώματος κατανα- 
λίσχοντες. ΤΟΙ δὲ μαλαχοὶ μέλανες ὑγρότεροι δχαὶ φυσῶσι χαὶ 
διαχωρέουσι μᾶλλον. Οἱ δὲ ϑγλυχέες μέλανες ὑγρότεροι χαὶ ἀσθενέ- 
στεροι, χαὶ φυσῶσιν, Üyoaoiny ἐμποιεῦντες, Οἱ δὲ λευχοὶ 9χαὶ 
9 ὶ θ ? SEX 3 ᾿ ἘΣ # 5 Ὁ ΝΑ œ 
αὐστηροὶ θερμαίνουσι μὲν, où μὴν ξηραίνουσιν, οὐρεῦνται δὲ μᾶλλον 
ἢ διαχωρέουσιν. ΟἹ νέοι μᾶλλον τῶν οἴνων διαχωρέουσι, διότι 
2 4 cu À / / 3 \ A e ἢ ΩΣ 
ἐγγυτέρω τοῦ γλεύχεος εἶσι χαὶ τροφιμώτεροι, καὶ οἱ ὄζοντες τῶν 
ΟΝ τω RETOURS / / 12 4 PUS \ € 4 
ἄνόσμων τῆς αὐτῆς ἡλιχίης, διότι 15 πεπειρότεροί εἶσι, χαὶ οἵ παχέες 
τῶν λεπτῶν. PO δὲ λεπτοὶ οὐρέονται μᾶλλον" χαὶ οἱ λευχοὶ χαὶ οἵ 
λεπτοὶ γλυχέες οὐρέονται μᾶλλον, ἢ διαχωρέουσι, χαὶ ψύχουσι μὲν 
χαὶ ἰσχναίνουσι καὶ ὑγραίνουσι τὸ σῶμα, χαὶ τὸ αἷμα ἀσθενὲς 
, ἀπ ἈΝ: © / À Fa) [τ 3 - A % 
ποιέουσιν, “αὔξοντες δὲ τὸ ἀντίπαλον τῷ αἵματι ἐν τῷ σώματι. Γλεῦ- 


4 


1Oi τ᾽ (sic) pro ὅτι 0.-Ex τοῦ μιχροῦ EQ'.-Èèc E0, Lind.-eic vulg. -- 
διαχεῖται 0.—?6 om. ΕἸΚθ, --τυρὸς δὲ 0. --χαὶ τρόφιμον χαὶ χαυσῶδες Εἰ. -- 
χαὶ στάσιμον 0, Lind., Mack.—xai στάσιμον om. vulg.-Post γενέσιος ad- 
dunt ἐστι 0, Mack. —5rvurin ΠΙ9. --πιτύη EG, Ald., Frob., Zwing., Lind., 
Mack.-nurûn vulg.-rntün K.-ouv. EHLK.- Je pense qu'il s’agit ici du 
suc de figuier, avec lequel on coagulait le lait. —69wp ψυχτιχὸν vulg. -- 
ὕδωρ ψυχρὸν χαὶ ὑγρὸν 0, Mack. -- ξηρότατοι 0.—5 οὔτε EHKO. --οὐ vulg. -- 
διαχωρέονται θ. -- διαχωρέουσι Zwing. in marg.-oÙte οὐρ. om. θ.--πτύουσι 
τ]. -- πτύονται θ. ---" δὲ καὶ (διὰ pro καὶ Lind.) τὴν θερμασίην, τὸ γι!]σ. --δὲ 
χαὶ τὴν θερμασίην ἐμποιοῦσι, τὸ ΔΔο0Κ.--δὲ χαὶ (καὶ om., H restit. al, manu, 
θ) τῇ θερμασίη, τὸ EHK6. —?Mack cite ainsi 0 : οἱ δὲ μαλαχοὶ μέλανες, ὑγράτε- 
ροι χαὶ ἀσθενέστεροι: χαὶ φυσῶσιν ὑγρασίην ἐμποιέοντες" οἱ δὲ λευχοὶ αὖ- 
στηροί" θερμαίνουσι μὲν, οὐ μὴν ξηραίνουσιν. Ma collation est autre, et c’est 
elle que je 515. ---ῦ καὶ.... ὑγρότεροι om. Κ. ----ϑγλυχεῖς 0. --ὑγρότεροι᾽ θερ- 
μαίνουσι δὲ (δὲ om. restit. al. manu A) zai φυσῶσιν vulg.-bypérepor χαὶ 
ἀσθενέστεροι, καὶ φυσῶσιν 0. --ἐμποιέοντες E (H, al. manu) K6. — 1 χαὶ om. 
θ. --αὐστηροὶ θερμαίνουσιν, οὐρέονται (οὐρεῦνται EHKP’, Lind.) δὲ vulg. -- αὐ-- 
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petit , de flatulent parce que sous un petit volume ils ont une 
diffusion considérable. 

01. (Du fromage.) Le fromage est fort, échanffant , nutritif 
et resserrant; fort, parce qu’il est très-près de la génération ; 
nuiritif, parce qu’il est ce qui, du lait, reste de charnn ; échauf- 
fant, parce qu’il est gras ; resserrant, parce qu’il a été coa- 
gulé avec le suc (voy. note 3) et la présure. 

92. ( De l’eau, du vin, du moût, du vinaigre, du moût cuit, 
de la piquette de marc de raisin.) L’eau est froide et humide. 
Le vin est chaud et see, il tient aussi, de la substance qui l'a 
produit, quelque chose de relâchant. Des vins les noirs et 
astringents sont plus secs, ils ne font ni évacuer ni uriner ni 
cracher, maïs ils dessèchent par leur chaleur, consumant l’hu- 
mide du corps, Les noirs et mous sont plus humides, plus 
flatulents et plus évacuants. Les noirs et doux sont plus hu- 
mides et plus faibles, ils causent des flatuosités vu qu’ils pro- 
duisent de humidité. Les blancs et astringents échauffent, ἃ 
la vérité, mais ils ne dessèchent pas, ils sont plus diurétiques 
qu'évacuants. Les nouveaux sont plus évacuants, parce qu’ils 
sont plus près du moût et plus nutritifs; de même les vins 
qui ont du bouquet le sont plus, à âge égal , que ceux qui n’en 
ont pas, parce qu'ils sont plus mürs ; de même les vins épais 
le sont plus que les vins légers. Les vins légers font plus uri- 
ner. Les vins blancs et les vins légers doux sont plus diuré- 


tiques qu’évacuants, ils rafraîchissent, atténuent et humectent 


στηροὶ θερμαίνουσι μὲν, où μὴν ξηραίνουσιν" οὐραιον (sic) δὲ 0. — (lof δὲ v. 
Lind. --γλυχέος EGHIJKP'6.- τροφιμώτεροι 0. -- τρόφιμιου vulg.- ἀνόδμων θ.--- 
" πεπειρότεροι θ. --πεπέτεροι, al. manu πεπεττέστεροι H.-On pourrait aussi 
prendre la lecon de H en l’écrivant πεπαίτεροι, -- πεπέττεροι Εἰ. -- πεπεττέ- 
στεροι {{1{..-- πεπετέστεροι ΑἸα. -- εὐπεπτέστεροι vulg. — 13 où δὲ λεπτοὶ γλυ- 
χέες οὐρέονται μᾶλλον χαὶ διαχωρέουσι, χαὶ ὑγραίνουσι τὸ σῶμα vulg. of . 
δὲ λεπτοὶ οὐραίονται μᾶλλον" χαὶ οἱ λευχοὶ χαὶ οἱ λεπτοὶ γλυχεῖς οὐραίονται 
υᾶλλον à διαχωρέουσι" χαὶ ψύχουσ! μὲν χαὶ ἰσχναίνουσι χαὶ ὑγοαίνουσι τὸ 
σῶα 9. --- " αὔξοντες (αὔξονται 0) δὲ (τε pro δὲ HK9; δὴ Lind.) (addit ἐς 6) 
τὸ ἀντίπαλον τοῦ σώματος (τοῦ αἵματος Awing. in not., Lind.; τῶ αἵματι 6) 
(addunt τὸ EEK) αἷμα (αἷμα om. 6, Lind.) ἐν τῷ σώματι vulg.-Il faut 
prendre δὲ dans le sens de δή. 
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A 4 ce PES) / 2 \ N ι) fs € Ca À æ M (4 
oc ᾿φυσᾷὰ χαὶ ἐκταράσσει χαὶ τὴν χοιλίην ὑπάγει" φυσᾷ μὲν ὅτι 
à Ὁ f, λ 
θερμαίνει, ὑπάγει δὲ ἐχ τοῦ σώματος "ὅτι χαθαίρει, ταράσσει δὲ 
4, ΟΣ 2 S / 
ζέον ἐν τῇ χοιλίη καὶ διαχωρέει. Οἱ " ὀξίναι οἶνοι Ψψύχουσι χαὶ ἰσχναί- 
γουσι χαὶ ὑγραίνουσι, ψύχουσι μὲν χαὶ ἰσχναίνουσι χένωσιν τοῦ 
ὑγροῦ ᾿ἀπὸ τοῦ σώματος ποιεύμενοι, ὕγραίνουσι δὲ ἀπὸ τοῦ ἐσιόν-- 
τος ὕδατος σὺν τῷ οἴνῳ. Οζος ψυχτιχὸν, διότι τῆχον τὸ ὑγρὸν ὅ τὸ 
9 “- , ‘ , el \ es - 14 “ 3 
ἐν τῷ σώματι χαταναλίσχει, ἵστησι δὲ μᾶλλον ἢ διαχωρέει διότι οὐ 

7 NS (7 (4 4 δὴ εἷς Le We , 
τρόφιμον χαὶ δριμύ. Ednux θερμαίνει xat ὑγραίνει χαὶ ὑπάγει, 

La c 
θερμαίνει μὲν ὅτι οἰνῶδες, ὑγραίνει δὲ ὅτι τρόφιμον, ὑπάγει δὲ ὅτι 
γλυχὺ Ἰχαὶ προσχαθεψημένον ἐστίν. Αἱ τρύγες στεμφυλίτιδες bypai- 

Ne / 8 \ Kad Le \ \ Ἂ τ A Θ᾽ ΝΈ 
νουσι χαὶ ὕπάγουσι ὅχαὶ φυσῶσι, διότι χαὶ τὸ γλεῦχος τὸ αὐτὸ 
ποιέει, 

53. Μέλι θερμὸν χαὶ ξηρὸν ἄκρητον, ξὺν 1 ὕδατι δὲ δγραίνει 
χαὶ διαχωρέει τοῖσι χολώδεσι, τοῖσι δὲ φλεγματώδεσιν ἵστησιν. “O 
δὲ 1“ γλυχὺς οἶνος διαχωρέει μᾶλλον τοῖσι φλεγματώδεσιν. 

5h. TITept δὲ λαχάνων ὧδε ἔχει, Σχόροδον θερμὸν χαὶ ᾿5δδιαχωρέει 

\ SU. 2 \ “ 12 - Δ Ὁ “ CS 
χαὶ οὐρέεται, ἀγαθὸν τοῖσι σώμασι, τοῖσι δ᾽ ὀφθαλμοῖσι φλαῦρον" 
"έχάθαρσιν γὰρ τοῦ σώματος πουλλὴν ποιεύμενον, τὴν ὄψιν ἀπαμόλύ- 
νει" διαχωρέει δὲ καὶ ἢ οὐρέεται, διὰ τὸ χαθαρτιχόν ἑφθὸν ἀσθενέ-- 

PE LE à 15 δὲ 2 Ses , \ 472 _/ 
στερον ἢ ὠμόν᾽ φῦσαν 0e ἐμποιέει διὰ τοῦ πνεύματος τὴν ἐπίστασιν. 
Κρόμυον τῇ μὲν ὄψει ἀγαθὸν, τῷ δὲ σώματι χαχὸν, διότι θερμὸν 


καὶ καυσῶδές ἐστι καὶ Pod διαχωρέει " τροφὴν μὲν γὰρ où δίδωσι 


φυσᾷ χαὶ ὑπάγει (ἄγει, al. manu ὑπάγει H) χαὶ ἐχταράσσεται ζέον ἐν τῇ 
χοιλίη (ζέον ἐν τῇ x. om. Lind., Mack) καὶ διαχωρέει vulg. -- φυσᾶ xai ἐχτα- 
ράσσει χαὶ τὴν χοιλίην ὑπάγει 9. ----Ξ χάθαρσιν pro ὅτι καθαίρει θ.--χαὶ [οὕτω] 
διαχ. Lind.—3 ὀξίναι 0. -- ὀξύναι Mack. -- Mack dit que 6 ἃ ὀξύναι. --ὀξυναῖοι 
vulg.—xai ὕγρ. χαὶ ἰσχναίνουσι θ. -- κένωσι (sic) 6. —fèx ΒΗΚΘΡ, --τοῦ om. 
Μδοκ. --δὲ om., restit. al. manu Ἡ, ---5 ἐν θ. ---ϑ τὸ θ. --τὸ om. vulg. —? χαὶ 
προσχαθήμενον ἔστι 0. --καθάπερ ἡψημένον ἐστὶν ἢ]. --χαὶ προσχαθεψημένον 
ἐστὶν om. vulg. -- Jelis καὶ προσχαθεψημένον éotiv.—aiom. θ. --τρῦγες 1, Ald., 
Frob., Zwing., Lind.—$ χαὶ o. om. Ε6!. -- ὅπερ pro διότι θ. --τὸ αὐτὸ ποιέει 
om. (H, restit. al. manu)0.-Mack dit que θ ἃ τὸ αὐτὸ ποιέει. --ποιεῖ ΕΚ, 
—9 θερμαίνει χαὶ ξηραίνει 0. --ἄχρατον 14. --σὺν vulg. -- ξὺν EHK, Lind, — 
10 ὕδατι ὑγιαίνουσι χαὶ οὐραίεται χαὶ διαχωρέεται τοῖσι 0.— 1 γλεῦχος οἶνος 
11. --τοῖς Εἰ. --φλεγματίησι 0. ---ἰ περὶ δὲ À. ὦ. ἔ. om. Ε6. --δὲ om. 7. --- 
"5 διαχωρητιχὸν χαὶ οὐραίεται, ἀγαθὸν τοῖσι σώμασι, τοῖσι δ᾽ ὀφθαλμοῖσι 
φλαῦρον 9.--διαχωρέει χαὶ οὐρέεται (hic addunt τῶ σώματι EHK) χαὶ (καὶ 
om, E) τοῖσιν ὀφθαλμοῖσιν οὐχ (οὐχ om. ΕΘΗ) ἀγαθὸν vulg. — "' κάθαρσι 
(sic) θ. --γὰρ ἐχ ποῦ 0. --πολλὴν EHNKG, Lind., Mack. --- "ῦ οὐραίεται θ,-- 
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le corps, ils rendent le sang faible, en augmentant dans le 
corps l'opposé du sang. Le moût est flatulent , il trouble et 
vide le ventre ; il est flatulent, parce qu’il échauffe ; il vide le 
corps, parce qu'il est purgatif; il trouble, parce qu’il boût 
dans le ventre et fait aller à la selle. Les vins acides rafraîchis- 
sent, atténuent et humectent; 115 rafraîchissent et atténuent, 
procurant l’évacuation de l’humide hors du corps; ils hu- 
mectent à cause de l’eau introduite avec le vin. Le vinaigre 
est rafraîchissant, parce qu’il fond et consume l’humide qui 
est dans le corps; il est plutôt resserrant qu'évacuant parce 
qu'il n’est pas nourrissant et qu’il est piquant. Le moût qui a 
cuit échauffe, humecte et fait alier à la selle ; il échauffe parce 
qu'il est vineux; il humecte parce qu’il est nourrissant: il 
fait aller à la selle parce qu’il est doux et qu’en outre il est 
cul. La piquette de marc de raisin humecte, fait aller à la 
selle et est flatulente, parce que le moût aussi a les mêmes 
effets. 

53. (Du miel.) Le miel, pur, est chaud et sec: avec de 
l’eau il humecte, il est évacuant chez les bilieux, mais resser- 
rant chez les phleomatiques ; pour ces derniers un vin doux 


est plutôt évacuant. 


04. ( Des herbages.) Pour les berbages il en est ainsi : 
l'ail est chaud, évacuant et diurétique, bon pour le COrps, 
mauvais pour les yeux ; car, produisant une purgation consi- 
dérable du corps, il affaiblit la vue; il est diurétique et éva- 
cuant à cause de la vertu purgative qu'il possède; cuit il est 
plus faible que cru ; il cause de la flatulence à cause qu’il 
arrête les flatuosités. L’oignon est bon à la vue, Mauvais au 
corps, parce que, étant chaud et brûlant, il n’est pas évacuant : 


sans donner au corps nourriture ni profit, il l’échauffe et le 


= 2 


διουρέεται HKP'(", Zwing. in marg., Lind. — 5 δ᾽ Ηθ. —0 ἐπίστασιν EHLK. 
--ἐπίσπασι (sic) θ. --ἐπίτασιν vuig.-xpéuuvov δὲ EHK (6, sine δέ). --ἐστι 
om. (H, restit. al. manu) 0. --- δ οὐ 6, Mack.-où om. vulg.-yas EHK9, 
Lind., Mack.-y@p om. vulg.—t* οὐ (H, al. manu οὐδεμίην) 0. -- οὐδεμίην 
pro οὐ vulg, 
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πῷ σώματι Todd ὠφελείην" θερμαῖνον δὲ ξηραίνει διὰ "τὸν mov. 


δ.- ὦ 


Πράσον θερμαίνει μὲν ἧσσον, οὐρέεται δὲ χαὶ διαχωρέει" ἔχει δέ τι 

καθαρτιχόν᾽ ὑγραίνει δὲ χαὶ ὀξυρεγμίην παύει" “χαλὸν δὲ ὕστατον 

De Na ὦ / 5. ΑἹ 5. M de EE / PP LA A 

τῶν ἄλλων βρωμάτων ἐσθίειν αὐτο. Ῥαφανὶς ὑγραίνει οιαγεουσα τὸ 

φλέγμα τῇ ᾿δριυύτητι, τὰ δὲ φύλλα ἥσσον, πλὴν πρὸς τοὺς ἀρθρι- 
€ 


τικούς " μοχθηρὸν À δίζη, ἐπιπολάζον ἐδὲ χαὶ δύσπεπτον, ἱζάρδαμον 


ὃ \ \ \ 4 ESS cl Α \ , \ cf 
θερμὸν χαὶ τὴν σάρκα τῆκον, ἵστησι δὲ φλέγμα λευκὸν, ὥστε στραγ- 
γουρίην ἐμποιέειν. “Νᾶπυ θερμὸν, διαχωρητικὸν δὲ, πλὴν δυσου- 
, N 2114 \ de / S / 
ρέεται Kai τοῦτο: ἀλλὰ καὶ εὐὔζωμον παραπλήσια διαπρήσσεται, 
ἸΚορίανον θερμὸν καὶ στατιχὸν, καὶ τὴν ὀξζυρεγυίην παύει, ὃ ὕστατον 
δ᾽ ἐπεσθιόμενον καὶ ὑπνοποιέει. Θρίδαξ ϑ ψυχρότερον πρὶν τὸν ὀπὸν 
L'4 - ’ LU 
ἔχειν: ἀσθενείην δέ τινὰ ἐμποιέει τῷ σώματι. 1'Avndov θερμὸν χαὶ 
\ N \ ΤῊ ER , SEX 5. À 
στατιχὸν, καὶ πταρμὸν παύει ὀσφραινόμενον. Ééhivov obpéerat μᾶλ- 
λον ἢ διαχωρέει, καὶ αἱ ῥίζαι ' μᾶλλον À αὐτὸ διαχωρέουσιν. χιμον 
ἸΣξηρὸν καὶ θερμὸν χαὶ στάσιμον. ἸΠήγανον οὐρέεται μᾶλλον À δια- 
x Τὰ 18 ὶ £ 4 IL. \ A PRE \ À 
χωρέει, ral συστρεπτιχόν τι ἔχει, χαὶ πρὸς τὰ φάρμακα τὰ βλα- 
Ben D εὶς re Sr 157. Ὁ \ , 
ἐρὰ “᾿Γὠφελέει προπινόμενον. Ἄσπάραγος énpoy χαὶ στάσιμον. 
Ἐλελίσφαχον ξηρὸν χαὶ στατιχόν. Στρύχνος ψύχει χαὶ ἐξονειρώσ- 
σειν οὐκ ἐδ(. 15 Ἀνδράχνη ψύχει ἣ ποταινίη, τεταριχευμένη δὲ Mee- 


μαίνει. Κνίδη καθαίρει. Καλαμίνθη θερμαίνει καὶ καθαίρει, Mivôn 


: Οὐδ᾽ 0.- ὠφελείην ΒΟΉΠ ΚΘ. -- ὠφελίην νυ]ρ. -- πράσσον . -- πρᾶσσον 
Ald., Frob., Zwing. - Post πρ. addit δὲ 0. ---Ξ ὑστάτων (ὕστατον 0) δὲ ἐδε- 
σθὲν pro χαλὸν.... αὐτὸ (H, al. manu καλὸν δὲ ὑστάτων τῶν ἄλ. βρ. ἐσθ. 
αὐτὸ) (0, ἐσθίειν). -- ῥαφανεις (sic) 0. ---ὐ ὑγρότητι pro ὃρ. θ.-- πλὴν om. 0. -- 
D’après Mack πλὴν ne manque pas dans θ.--τὰ ἀρθριτιχκὰ 0. «-ἀρθρητικοὺς 
ἘΠῚ. Ald., Frob., Zwing., Mack. -- ῥίζα E6,-ërtrohdtov EHIJO, Zwing., 
Lind., Μαοκ. -- ἐπιπελάζον vulg.—#ün Lind.-xoù om. ΕΠ}. ---ϑθερμαντι- 
κὸν θ.--συνίστησι, sine δὲ θ.--στραγγονυρίαν 9. -- D’après M. Fraas, Synop- 
sis floræ classicæ, p. 124, le cardamon est non le cresson de jardin, mais 
l'erucaria aleppica G.; c’est. à cette dernière plante que les Grecs don- 
nent encore aujourd’hui le nom de x&püauov; et le lepidium sativum ne 
se trouve pas en Grèce. --- νάπυ GHK , AI, Frob., Zwing., Lind., Mack. 
—Osppèv, διαχωρέει, δυσουρέεται δὲ EBK (6, sine θερμόν). -- ἀλλὰ (ἀλλὰ om. 
EHK6) χαὶ (καὶ om. E) τὸ (τὸ om. ΕΘ) vulg.- Post παρ. addit τούτοισι θ. -- 
διαπρήσσεται ἮΚθ. -- διαπράττεται Ἐ. -- ποιέει vulg. —7uxopiavvov θ. -- τὴν 
om. ΕΗ͂Κ.-- παῦον 1. ---ῦ ὕστατον δὲ ἐδεσθὲν χαὶ ὕπνον ποιεῖ ΕΗΚΡ'΄. --ὕστα- 
τον δ᾽ ἐπεσθιόμενον χαὶ ὑπνοποιέει θ.--χαὶ ὑπνωτιχὸν ἐὰν ὕστατον ἐδεσθῇ 
vulg. ---ϑ ψυχρότερον (H, al. manu ψυχρότατον) 0.-Wuypéraroy vulg. --ἴσχιν 
(sic)" ἀσθένειαν δ᾽ ἐνίοτε ἐνποιέει τῶ σώματι 0. -- ποιέει ἐν (ἐν om. EK) τῷ σ. 
vulg, --ἰ ἄγιθον J.-Ante θερμὸν addit ἧσσον 0. -- ὀσφρενόμενον θ.- οὐραίε- 
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dessèche par son sue. Le poreau échauffe moins; il est plus 
diurétique et plus évacuant ; il a quelque chose de purgatif ; 
il humecte et arrête les rapports aigres ; il est bon d’en manger 
après tous les autres mets. Le raifort humecte, dissolvant le 
phlegme par son piquant; Îes feuilles ont moins cette pr'o- 
priété, excepté dans les maladies articulaires ; la racine est 
mauvaise, revenant et indigeste, Le cardame (erucaria aleppi- 
ca, G.) (voy. note 5) est chaud, il fond la chair, il arrête le 
phlegme blanc de manière à produire de la dysurie. La mou- 
tarde blanche (sinapis alba, L.) est chaude, mais évacuante, 
seulement elle cause de la dysurie, elle aussi. La roquette 
(eruca sativa, 1) produit les mêmes effets. La coriandre est 
chaude et resserrante, elle arrête les rapports aigres ; mangée 
en dernier lieu, elle est même soporative, La laitue est plus 
froide avant d’avoir son suc; mais elle produit une certaine 
faiblesse dans le corps. L’aneth est chaud et resserrant ; flairé, 
il arrête l’éternuement. L’ache (apium graveolens cultum , 
d'après Fraas, Synopsis, p. 147) est plus diurétique 
qu'évacuant; et les racines évacuent plus que la tige. L’ocimon 
(basilic) est sec, chaud et resserrant, La rue est plutôt diuré- 
tique qu’évacuante ; elle a quelque chose de coagulant; etelle 
est bonne à prendre d’avance contre les substances vénéneuses. 

: L’asperge est chaude et resserrante. La sauge est sèche et res… 
serrante. La morelle rafraîchit et ne laisse pas avoir des pollu- 


tions nocturnes. Le pourpier, frais, refroidit ; coufit, il échauffe. 


ται 0 ---Π μάλιστα FI. --ἢ αὐτὸ om. FGIÏ.— 12 χαὶ ξηρὸν EHK. -- καὶ θερμὸν 
Om, θ. --οὐραίεται 0. — 1 Ante καὶ addit χαὶ αἱ ῥίζαι E.—14 ὠφελέει EHK6, 
Zwiug. in marg., Lind., Mack. -noontvovov (sic) θ. --πινόμενον, al. manu 
προ E.-mpor. om. GIJ.— ξηρὸς χαὶ στάσιμος 0. - στρύχνον EHJKO, 
Zwing. in marg. --ἐξονιρώσσειν θ. --ἐξενειρώσσειν (sic) 1. ---- 16 ἀγδράχλη θ. -- 
ποταινίη Foes in not., Mack. -- ποταμίη vulg.-Mack dit que 0 ἃ ποταινίη ; 
ma collation porte ποταμίη. Du reste la conjecture de Foes me paraît sûre, 
par opposition à τεταριχευμένη. --- 17 θερμαίνει χαὶ χαθαίρει. Καλαμίνθη 
ὙῈ]6, -- θερμαίνει, Kviôn καθαίρει. Καλαμίνθη θ. -- χαλαμιίνθη θερ. nai x. om. 
6, --χαὶ χαθαίρει, Mivôn θερμαίνει om. θ. --οὐρέεται pro χαθαίρει Mack. = 
D’après Mack, 0. n’a pas cette lacune , et ἃ seulement οὐρέεται au lieu de 
καθαίρει. 


560 DU RÉGIME. 
ἢ ΟΡ ΚΟ de c! 3 0 > _n! 
θερμαίνει χαὶ 'οὐρέεται χαὶ ἐμέτους ἵστησι, χαὶ ἣν πολλᾶχις ἐσθίῃ 
\ / (2 er 5 D 4 \ \ CO 
τις, τὴν γονὴν τήχει ὥστε ῥέειν, χαὶ ἐντείνειν χωλύει, χαὶ τὸ σῶμα 
ἀσθενὲς ποιέει. Λάπαθον θερμαῖνον διαχωρέει. 5 Ἀνδράφαξις δγρὸν, 
où μέντοι διαχωρέει, ᾿Βλίτον οὐ θερμὸν, διαχωρητιχόν. ΙΚράμόη 
θερμαίνει καὶ διαχωρέει "χαὶ τὰ χολώδεα ἄγει. ᾿Πεύτλου 6 μὲν χυλὸς 
διαχωρέει, τὸ δὲ λάχανον ἐσθιόμενον ἵστησιν, αἱ δὲ ῥίζαι τῶν τεύ-- 
τλων διαχωρητικώτεραι. Κολοχύντη “ψύχει χαὶ ὑγραίνει χαὶ δια- 
# 3 5 y ΓΝ \ EN € , \ \ 
χωρέει, οὐχ οὐρέεται δέ, Γογγυλὶς χαυσῶδες, ὑγραίνει δὲ xat τα- 
’ à ù Ge 2 , Ses » 7 ? 2 ἮΝ ἢ 
ράσσει τὸ σῶμα, οὐ μέντοι διαχωρέει, ἴἸδυσουρέεται δέ, Τὕλήχων 
θερυαίνει χαὶ διαχωρέει. ᾿Ορίγανον θερμαίνει, ὑπάγει δὲ ὃ χαὶ τὰ 
χολώδεα. Θύμόρη παραπλήσια τῷ ὀριγάνῳ διαπρήσσεται. Θύμον 
θερμὸν, διαχωρέει ϑχαὶ οὐρέεται, ἄγει δὲ ᾿᾽ χαὶ φλεγματώδεα. Ὕσ- 
f) N FA δ / $ 4 al ἊΝ 9 , , 
σωπος θερμαίνει χαὶ φλεγματώδεα ἄγει. Tv δὲ ἀγρίων λαχάνων 
Are 2 Fe 4 \ NRA NUS δ / \ 
δὁχόσα ἐν τῷ στόματι θερμαντιχὰ χαὶ εὐώδεα, ταῦτα θερμαίνει χαὶ 


οὐρέεται μᾶλλον ἢ διαχωρέει" ὅχόσα 12δὲ ὑγρὴν φύσιν ἔχει χαὶ 
ψυχρὴν χαὶ μωρὴν 1 ἢ ὀσμὰς βαρείας, ὑποχωρέεται μᾶλλον À οὐρέε- 


445 


SELS PRE) L 153 5 \ / Cor δὲ S , 
TXL" OXOGX  O€ ἔστι στρυφνὰ Ἢ αἀυστηρα, στασιμα' OXOGX οε οριμεᾶ 


\ DIN 


] avez πον δὲ ὃ , \ Ÿ 29 τῷ} 16 , 
καὶ EUGOEX, OUPÉETUL, OXOGX O€ OPIMEX XL ξηρὰ εν τῷ στομᾶτι, 


ταῦτα πάντα ξηραίνει" δκόσα δὲ ὀξέα, ψυχτιχά. Οἱ δὲ χυμοὶ διουρη- 


' Οὐραίετοι θ. -- ἐσθίειν Ἡ. --τις om. θ.--τὸν σπόρον αὐτοῦ τήχει vulg. -- τὴν 
γονὴν τήχει EHK6, Zwing. in marg.-feiv θ. --ἐντίνειν (sic) θ. ---- 32 ἀνδράφα- 
ξυς, al. manu ἀντράφαξυς E. --ἀνάφραξις Mack. -Mack dit que θ ἃ ἀνάφρα- 
Etc; ma collation porte ἀνδραφαξις sans accent. --εὖ μέντοι Mack. - D’après 
Mack 9 ἃ : εὖ μέντοι διαχωρέει χαὶ τὰ χολώδεα ἄγει, et il dit que cette 
lecon est très-bonne. Ma collation est conforme au texte de vulg. Quant à 
Mack, qui dit que la leçon de 6, telle qu’il la rapporte, est très-bonne, 
il n’en prend que εὖ pour οὐ et laisse de côté καὶ τὰ χολώδεα ἄγει. ---" βλί- 
τον HIK.-Grñrov νυ]σ. -- βλίτον.... diaywpnrindv om. θ. -- βλίτον.... διαχω- 
ρέει om. ὁ. --θερμὸν où διαχωρητυκὸν vulg.-0où θερμὸν, διαχωρητικὸν Mack. 
- Cetie correction, qui paraît nécessaire, a été proposée par Casp. Hoff- 
man, Var. Lect., p. 142. Cependant comparez un passage du troisième 
livre, $ 75, où le βλίτον entre dans un traitement qui comprend des cho- 
ses .échauffantes. - D'après M. Fraas, Synopsis floræ cl., p. 232, le 
bliton est l’amaranthus blitum, ἴ.. -- διαχωρικὸν, al. manu ρητικὸν Η. — 
yo τὰ om. EHK6.-yohwdex δὲ θ.-- σεύτλου EHIO. — 5 αὐτὸ δ᾽ pro τὸ δὲ 
λάχανον E (ΠΠ, δὲ) Κθ. --ἐσθιόμενον om. ΗΚθ. -- σεύτλων EH. --- θερμαίνει 
pro Ψψ. RGHIO, ΑἸά. -- οὐκ οὐραίεται δὲ θ. --οὖχ οὐρ. δὲ om. vulg. --γογγύλη 
θ, --χαυσῶδες ΕΉΠΠ. --καυσώδης vulg.-0E om. θ. ---Ἴ οὐραίεται θ. --- χαὶ 
τὰ Om. EURO. -- θύμδρη E. --θρύμδη G, Ald. -- τῷ ὁρ. om. (H, restit. al. 
manu) 8. —°? Ante χαὶ addunt δὲ GIJ, — 1° χαὶ om. 8. - ὕσσωπον νι. -Üouw- 
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L’ortie purge. Le calament échauffe et purge. La menthe 
échauffe, est diurétique, et arrête les vomissements; et, si on 
en mange souvent, elle fond le sperme de manière à produire 
des pertes séminales, empêche les érections et affaiblit le 
corps. La patience est échauffante et évacuante, L’arroche est 
humide, sans cependant évacuer. La blette (voy. note 2) n’est 
pas chaude, elle est évacuante. Le chou échauffe, évacue et 
fait sortir les matières bilieuses. La bette est évacuante par son 
sue ; mais la plante même est resserrante, en aliment ; la ra- 
cine est plus relâchante, La citrouille rafraîchit , humecte et 
relâche, mais elle ne fait pas uriner. La raveest échauffante ; elle 
humecte et trouble le corps; cependant elle n’évacue pas ; elle 
can 


5 
échauffe , mais il fait aussi sortir les matières bilieuses. La 


cause de la dysurie. Le pouillot échauffe et évacue, L’ori 


sarriette agit comme l’origan. Le thym est chaud, évacuant et 
diurétique ; il fait aussi sortir les matières phlegmatiques. 
L’hysope (voy. note 10) échauffe et fait sortir les matières 
phlegmatiques. Parmi les légumes sauvages, ceux qui sont 
chauds à la bouche et odorants, échauffent et font uriner 
plutôt qu'ils n’évacuent; ceux qui ont une nature humide , 
froide, inerte, ou une odeur forte, évacuert plutôt qu'ils ne 
font uriner ; ceux qui sont acerbes ou astringents, resserrent ; 
ceux qui sont âcres et de bonne odeur font uriner ; ceux qui 


sont Âcres et secs dans la bouche , dessèchent; ceux qui sont 


πον GHi.-Üoownos Εθ.--ὕσωπος 4Κ,--θερμαίνει EHK6.-6epuov vulg.- 
φλεγματῶδες sine ἄγει γι]ϑ. --φλεγματώδεα,, Cum ἄγει al. manu Η. --φλεγμα- 
τώδεα ἄγει ΕΚ, Zwing. in marg., Lind., ΜΔΟΚ. -- ὑπάγει φλεγματώδεα θ. -- 
D'après M. Fraas, ib., p. 182, l'ücownos des Grecs est non l’hysope 
officinal, qui ne vient pas en Grèce, mais l’origanum smyrnæum ou syria- 
cum.— 1! ὅσο. EHK.-ëèv ΕΚΘ. --ἐν om. vulg.-cœuartt E (H, al. manu, erat 
prius στόματι Κ΄ - μᾶλλον χαὶ οὐραίεται 0. — "8 EHKG.-xai μωρὴν om. 
6. -- à ΚΘ. --χαὶ pro ἢ vulg. -- "ὶ δ᾽ θ..-- ἐστι om. Καὶ. --ἔτι pro ἐστι Mack. -- 
χαὶ στρυφνὰ νιυῖρ. --καὶ om. EGHIK, ΑἸά. --στριφνὰ 1.--- ἢ θ. --χαὶ pro à 
vulg. --διονραίεται 8. —1 σώματι (E, al. manu στόματι) GHIK, ΑἸά. --πάντα 
om. EHKP'6.-Ante ψυχτιχκὰ addunt καὶ EGHJK, Ald.—" χυλοὶ al. manu 
Η. -χρήθμου 0, Lind., Mack. -xpfuvou vulg.-oxopôon (sic) 8. --χυτίσσου 
EHK. -- μαράθων Ἡ. -- μαράθρων E.-napétou 149.--πράσσου EI , Ald., Frob., 
Zwing., Lind., Mack.-mpacuv 9. --ὠἀνδιάντον K. 


TOM. Vi. 36 
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, Ÿ 7 ’ 
τικοὶ, χρήθμου, σελίνου, σχορόδου ἀπούρέγματα,, χυτίσου, μαρά-- 
LA p 
θρου, πράσου, ἀδιάντου, torouyvout ψύχει σχολοπένδριον, μίνθη, 
\ x \ 
Ξσέσελι, σέρις, χαυχαλίδες, ὑπεριχὸν, χνίδαι" ὥ“διαχωρητιχοὶ δὲ χαὶ 


CU co , 
χαθαρτιχοὶ, ἐρεδίνθων, φαχῆς, χριθῆς, τεύτλων, xpaubns, λινο-- 


fe 3 DS 1 < D k , € Fa 7 διλλ 3 & 
ζωστιος, ἀχτῆς, χνήχου" ταῦτα “πᾶντα ὑποχωρέεται μᾶλλον ἡ ὁιου- 


ρέεται. | 
e κα Δ δ EN 7 
55. ὁΠερὶ δὲ ὀπώρης ὧδε ἔχει. Ta δμὲν ἐγχάρπια διαχωρητιχώ- 
- LS € \ Q / 5» À 
τερα, τὰ δὲ χλωρὰ τῶν ξηρῶν. Ἣ δὲ δύναμις εἰρήσεται αὐτέων. 
ως La L'A 
TMüpa θερμαίνει χαὶ ὑγραίνει χαὶ διαχωρέει. Ἄπιοι πέπειροι θερ- 
“ ANe [4 ι ἃ ᾿ 4 5 CN ΝΑ, À: Ν᾽ 8 y Ξ 
μαίνουσι καὶ ὑγραίνουσι καὶ διαχωρέουσιν" αἵ δὲ σχληραὶ δστάσιμοι 
3 79 LA LA LS £ À 9 \ Ὁ À SUP. 4 û 
ἀχράδες χειμέριοι πέπειροι διαχωρέουσι ϑχαὶ τῆς χοιλίης χαθαρτι- 
eu 7 7 \ 5 
xatr αἵ δὲ ὠμαὶ στάσιμοι. Max γλυκέα δύσπεπτα, τὰ δὲ ὀξέα 
41 / E PEN CE ASC DE / Nr: 
χαὶ πέπονα ἥσσον᾽ κυδώνια στυπτιχὰ χαὶ οὐ διχχωρέουσιν où δὲ 
χυλοὶ τῶν μήλων πρὸς τοὺς ἐμέτους στατικοὶ καὶ οὐρητιχοί" X 
1229 \ \ \ D NAS NN TEE A ς Ga 
ὀδμαὶ πρὸς τοὺς ἐμέτους " τὰ δὲ ἄγρια μῆλα στατικὰ, ἑφθὰ 
2 / TT SU RER SAR SL AQU 5 ΄, el ἀπ SN A 
ἐσθιόμενα μᾶλλον διαχωρητιχά" πρὸς δὲ τὴν ὀρθοπνοίην οἵ τε yuhot 
> _® PR MEN " 3 , SE δὶ \ ,ὕ \ ,ὕ 
αὐτῶν χαὶ αὑτὰ πινομενα ὠφελέει. ῬΟὐα δὲ χαὶ μέσπιλα χαὶ κράνια 
\ æ ΥλλῚ RE 9 V£ \ \ 4! 46< ΩΣ f 
καὶ ὅση ἄλλη τοιαύτη. ὁπώρη στατιχὴ χαὶ στρυφνή. 15 Porc γλυχείης 
€ : V4 DS f ο - 
ὃ χυλὸς διαχωρέει, χαυσῶδες δέ τι ἔχει" Mai οἰνώδεες τῶν ῥοιῶν 


LAN AQU \ 32 ὦ r ᾿ ἘΠ ΝᾺ - ,ὔ 
φυσωδεες ai δὲ ὀξεῖαι ψυχτιχώτεραι οἱ OË TUPNVES πασέων 


ἸΣτρύχνου, ὃ xai WÜye:, σχολοπένδριον Ῥ΄, Lind., ΜδοΚ. --στρύχνου, 
τάδε ψύχει, σχολοπέντριον (G, al. manu τάδε), ΑἸΑ. -- στρύχνου, καὶ ταῦτα 
Ψύχει σχολοπένδριον HK.-—xa Ψύχει στρύχνον, χαὶ τοῦτο Ψύχει χαὶ σχολο- 
πένδριον, sine στρύχνον 0. --σχολοπέντριον γι]ρ. --σχολοπένδριον E, Zwing. 
-- σεσελισσεριῖς (sic) 0.—Cela se décompose en σέσελι, σέρις. --σέρις OM. 
vulg.—xviôa ὁ. ---αὐ διαχωρητιχὰ (δὲ Lind.) καὶ καθαρτιχκὰ. ἐρέθινθοι, φακὴ 
(φαχῆ Καὶ; φαχοὶ E), χριθαὶ, τεῦτλα (τεῦτλον H), χράμόδη, λινόζωστις, ἀχτὴ, 
χνίκος (κνήκος T3 χνῖχος 4) (post κν. addit ἀδμίης sic H) vulg. --διαχωρητι- 
χοὶ δὲ χαὶ χαθαρτιχοὶ, ἐρεδίνθων, φαχῆς, χριθῆς, σεύτλον (sic), χράμδης, 
λινοζώστιος, ἀχτῆς, χνήχου,, ἅλμης (510) θ. ---ἰ πάντα om. ΕΗΚΘΡ.--μᾷλ. ὑπ. 
ΒΗΚΡ, --διουρεῖται 0. —5n. δὲ ὁπ, ὧν, ἔ, om. ΕῸ. --ὀπωρῶν 1]. ---- μὲν om. 
ΑΙ. --χάρπιμα θ.--εἰρήσεται θ, Μδοκ. -- εἴρηται γρ. -- αὐτῶν 0. -- ἑκαστέων 
pro αὐτέων Zwing. in marg. ---ὖ μόρρα 1Ὁ. -- μωρὰ (sic) θ. -- ἄπειοι θ. --ὃ στά- 
cuLov 0. --ἀχράδες δὲ 0. --οϑχαὶ τὴν χοιλίην καθαίρει EH (καθαίρουσι K) θ--- δ’ 
ΒΗΚ, -- στάσιμον Ηθ0. ---ἰ μῆλα κυδώνια δύσπεπτα ὀξέα πέπονα ἧσσον" ἔχει 
δέ τι στυπτικὸν pro μῆλα.... διαχωρέουσιν θ. -- ὀξέα δὲ sine τὰ ΕΗΚ. ---" χαὶ 
om. 5ΠηΚ, --διαχωρέει ΒΗ. -- τῶν μήλων om. 0. — 3 ὀσμαὶ ΕΗΚ. --πρὸς τοὺς 
ἐμέτους 0. -πρὸ τῶν ἐμέτων vulg. — 1 δ᾽ ΒΗ͂ΚΘ, -- ἐσθιόμενα om. (H, restit. 
al. manu) 0, --διαχωρέει EHKQ'6, Zwing. in marg. — " χυμοὶ FG (H, al. 
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acides rafraîchissent. Sont diurétiques les jus de fenouil marin 
(crühmum maritimum, L.), de lache, les infusions d’ail, de 
cytise, de fenouil, de porreau, d’adiante (adiantum capillus 
veneris, L.),'de morelle; sont rafraïchissants la scolopendre, 
la menthe, le seseli, la chicorée, la pimprenelle, lhypericum, 
l’ortie; sont de suc évacuant et purgatif, le pois chiche, la 
lentille, l'orge, la bette, le chou, la mercuriale, le sureau, le 
carthame ; tout cela a plutôt la propriété d’évacuer que de 
faire uriner. 

99. (Des fruits.) Quant aux fruits, voiei ce qu’il en est : cs 
fruits mûrs sont plus relâchants ; les fruits récents 16 sont plus 
que les fruits secs. Les propriétés en vont être dites : les mûres 
échauffent, humectent et évacuent. Les poires müres échauffent, 
bumectent et évacuent ; les poires dures sont resserrantes ; les 
poires sauvages d'hiver, mûres , sont évacuantes et purgent le 
ventre ; crues, elles resserrent. Les pommes douces sont de diffi- 
cile digestion; les pommes acides, mûres, de moins diflicile. Les 
coings sont astringents et ne font pas aller à la selle. Le suc 
de pomme arrête les vomissements et pousse à l’urine; l’odeur 
des pommes est bonne aussi contre les vomissements. Les 
pommes sauvages sont resserrantes ; mais, mangées cuites, 
elles le sont moins; pour l’oppression le jus de pomme et la 
pomme même en boisson rendent service. Les sorbes, les 
néfles, les cornouilles et les autres fruits de ce genre sont res 
serrants et astringents. Le jus de la grenade douce est évacuant, 
mais il a quelque chose de brülant ; les grenades vineuses sont 
flatulentes ; les grenades acides sont plus rafraîchissantes : 
mais les grains de toutes sont resserrants. Les concombres 
(voy. p. 864 note 1) sont froids et de difficile digestion ; les 
melons sont diurétiques et évacuanis, mais flatulents. Les 
manu) ἢ. --χαὶ αὐτὰ πινόμενα οἵ τε χυλοὶ ὠφελέει 0. -- αὐτῶν om., restit. al. 
manu H.—1 σοῦρθα Zwing. in marg.-xpévez θ. -- pro ὅση ἄλλη EHKO. 
— ιὲ χαὶ δ. vulg.- χαὶ om. ΒΗΚ. -- ῥοίης vulg.-pouñc EHUK, Mack.-6 om. 
6.— 116 οἰνώδης 0. - τῶν 6. om. (H, rest. al. manu) θ. --φυσώδης 0, —-fooav 


χαυσώδεες pro φ. vulg.—1f ἡ δὲ ὀξια (sic) ψυχτικωτέρη 0.-nupives (H, al. 
manu p#) θ. -- πασέων Κ, --πάντων vulg, -- στάσιμον 0. 
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V 1 NS > \ ! 4 \ ΤΩΝ ἃ CMS ! Ὡς SEE 
στάσιμοι. ? Σίχυοι ὠμοὶ ψυχροὶ καὶ δύσπεπτοι᾽ οἱ δὲ πέπονες οὐρέον- 
ται χαὶ διαχωρέονται, φυσώδεες δέ. Πρτρυ ον ἐθερυοὶ χαὶ ὑγροὶ χαὶ 


διαχωρητιχοὶ, μάλιστα οἵ λευχοί᾽ οἱ μὲν οὖν γλυχέες θερμαίνουσιν 


Ψ 


32 “ ἢ # OA 19 
ἰσχυρῶς, διότι ὁπουλὺ «ἤδη τοῦ θερμοῦ ἔχουσιν" οἱ δὲ ὀνφαχώδθεες 


1N 


a y , PAS ? Ξ δὶ Ὁ 7 
ἥσσον θερμαίνουσι, χαθαίρουσι " δὲ πινόμενοι" σταφίδες OË χαυσὼ- 
- εν a’ sSY \ “ 7 ᾿ A 
desc, διαχωρέει δέ. SEbxov χλωρὸν δγραίνει χαὶ διαχωρέει καὶ 
\ 2 3 \ 
θερμαίνει, ὑγραίνει μὲν, ὅτι ἔγχυλόν ἐστι, Τθερμαίνει δὲ διὰ τὸν 
ES \ D "ὦ # \ σοι ες ἐγ τίσις ve 4 [4 
γλυχὺν ὀπὸν, χαὶ A τὰ πρῶτα ὃ τῶν σύχων χάχκιστα, ὅτι 
n \ \ es re 
εἰσὶν ὁπωδέστατα,, βέλτιστα δὲ τὰ ὕστατα " °rù ξηρὰ σῦχα χαυσώδεὰ 


VS 2 } ΧΕ / Je 
μὲν, διαχωρητικὰ dé. Αἴ ἀσυγδάλαι χαυσώδεες, Tpdpunot δέ" καυ- 
$ ἢ \ ᾿ 

\ \ δ , \ À ù CS \ 

σώδεες “μὲν διὰ τὸ λιπαρὸν, ΤΠ πρόφιμοι δὲ διὰ τὸ σαρχῶδες. Καὶ 
, \ / τ} ἘΣῪ ΝᾺ, [2 , , , 

χάρυα τὰ στρογγύλα παραπλήσια" τὰ δὲ πλατέα πέπονα τρόφιμα, 


€ 


χαὶ διαχωρέει xafaoù ἐόντα, καὶ φῦσαν ἐμποιέει" οἵ δὲ χιτῶνες 
αὐτέων στάσιμοι. Ἄχυλοι " καὶ βάλανοι καὶ φηγοὶ στατικὰ ὠμὰ καὶ 
ὀπτά᾽ ἑφθὰ δὲ ἧσσον. / 

56. Τὰ πίονα τῶν χρεῶν χαυσώδεα, ρα εῦαι δέ, Koëx τα- 


a ͵ L [2 A ἊΝ 
ἐψηρὰ ἐν οἴνω μὲν ξηραίνει χαὶ τρέφει, ᾿δξηραίνει μὲν διὰ. τὸν oi 
ν 12 Δ ὶ ὲ 4 ὶ 


4 ol & A \ , 2 DER REIN / / 

νον, τρέφει δὲ διὰ τὴν σάρχα΄ ἐν ὄξει δὲ reraoryeuuéva θερυαίνει 
Ne VE ΄, \ ΩΝ CRAN πὶ , \ 
μὲν ἧσσον διὰ τὸ ὄξος, τρέφει δὲ ἵκαν ὥς ἐν δ ἀἁλσὶ δὲ χρέα lie 


τρόφιμα μὲν ἧσσον, διὰ τὸ ἢ ἅλας τοῦ ὑγροῦ ἀπεστερηνένα, ἰσχναί- 

εΣικυοὶ HIK.-Vuypoi χαὶ om. 0. --χαὶ om. GS. --πέπονες δὲ sine οἱ EH 
Κθ. -- πέπειρον pro πέπονες Mack. -- Mack dit que 6 ἃ πέπειροι ; ma collation 
porte πέπονες. Sa conjecture, si c’en est une, si θ n’a pas πέπειροι. est 
plausible à cause de ὠμοὶ qui précède. Mais M. Fraas, ib., p. 103, pense 
que σίκυος ὠμὸς veut dire concombre; et cela me paraît probable. --οὐ- 
ροῦνται χαὶ Ô! αχὼρε εὔνται ΗΚ. --οὐραίοντα: nat διαχωρέουσι δέ φυσώδεες 

δὲ 0. ---2 θερμὸν χαὶ ὑγρὸν nai διαχωρέει μάλιστα μὲν οἱ ἙΗΚΟΊ. --θερυὸν 
μὰ ὑγρὸν 11.--μάλιστα μὲν οἱ Lind., Mack. ---ὐ πουλὺ HK, Lind.-moad 
vulg.—ôuodxwdes (sic) θ.--ὀὀμφακχώδεις ὅ. ---ἰ δὲ μᾶλλον γιι]δ. -- μᾶλλον om. 
(H, restit. al. manu).6.-oûuxx (σύχα EK, Ald., Lind.) καὶ (σῦχα καὶ om. 6) 
σταφίδες (ἀσταφίδες H6) (addit δὲ 0) χαυσώδεα (χαυσώδεες H, al. manu 
Beau; xavowôes 0), διαγωρητικὰ (διαχωρέει, H al. manu ρητιχὰ, θ) δὲ (δὲ 
om. P’) vulg.—5cûxov K, Ald., Lind. —6 διότι ΒΗ. -- διὰ τὸ ἔνχυλον εἶναι 
6.—7 θερμαίνει δὲ διὰ τὸν γλυχὺν ὀπὸν χαὶ διαχωρέει θ. -- θερμαίνειν δὲ διὰ 
τὸν ὀπὸν, διαχωρέει δὲ διὰ τὸ γλυχὺ τοῦ ὁποῦ (τὸν γλυχὺν ὀπὸν EH; τὸν 
ὀπὸν sine τὸ γλυχὺ G) vulg. ---ὃ σύχα pro τῶν σ. ἘΡ΄. -- εἰσὶν om. ΕΗΚΡ. -- 
ὀπωδέστερα "ΕΚ. ---9 τὰ om. (H, restit. al. manu) θ.-- μὲν θ. -- μὲν om. vulg. 
---διαχώρέει EHKO.-ai δὲ ἀυ. ΗΚ. --ἀμυγδαλαῖ (sic) Κὶ. -- ἀμυγδαλαὶ Mack. -- 
ἀμύγδαλα 9. --- 10 τρόφιμον (τρόφιμον HK6) δέ εἶσι (εἰσι om. Ἐθ) διὰ ταῦτα 
(τάδε EHK) (διὰ ταῦτα vel τάδε om. 6) γυ]ρ. -- χαυσῶδες θ. --- "! τρόφιμον ἢ 
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raisins sont chauds, humides et évacuants, surtoui les blanes ; 
les raisins doux échaaffent fortement parce qu'ils ont déjà 
une grande portion de chaud ; les raisins verts échauffent 
moins, ils purgent en boisson; les raisins secs sont échauffants, 
mais ils évacuent, La figue verte humecte, évacue et échauffe ; 
elle humecte parce qu’elle est juteuse ; elle échauffe et évacue 
par son suc doux; les premières figues sont les plus mau— 
vaises parce qu’elles ont le plus de sue; les meilleures sont les 
dernières ; les figues sèches sont échauffantes, mais évacuantes. 
Les amandes sont échauffantes, mais nourrissantes ; échanf- 
fantes à cause de leur principe huileux, nourrissantes à cause 
de leur chair. Les noix rondes {la noix ordinaire) agissent de 
mème. Les noix plates ‘chdtaignes), mûres, sont nourrissantes, 
évacuantes , si elles sont pelées, et causent des flatuosités ; 
mais les peaux en sont ressérrantes. Les glands du quercus 
ilex, les glands, ceux du quercus esculus sont resserrants, 
erus et grillés; mais, bouillis, ils le sont moins. 

56. (Des conditions qui font que, tout élant égal d'ailleurs, 
une substance alimentaire gagne ou perd de la force, de l’hu- 
midité, de la sécheresse, etc.) Les viandes grasses causent de 
la chaleur, mais sont évacuantes. Les viandes conservées dans 
du vin desséchent et nourrissent; elles desséchent à cause du 
vin, elles nourrissent à cause de la chair; dans du vinaigre, 


elles échauffent moins à cause du vinaigre, et elles nourrissent 


Κθ.--χαὶ om. 9.--τὰ om. θ. -- στρογγῦλα Ε.-- παραπλησίως (παραπλήσια 
Lind.) ταύταις ἔχονσι γυ]ρ. -- παραπλήσιοι. sine ταύταις ἔχουσι ἘΠΕΚΡ'Ω. 
_® Post πλ. addit χάρεα (sic) 8.-Mack dit qu'il y ἃ χόρνα. --τρόφιμα πέ- 
rove 9. --τρόφιμον ΗΚ. -- διαχωρέει EHKO. -διαχωρητικὰ vulg. --- ῦ Post χαθ, 
addit δὲ vulg.-6è om. ΕΗΚΘΡ. -- ὄντα 6. --ἐμποιέει EHKG, Lind.-iuroiéou- 
σιν γυΐσ. -- αὐτῶν στάσιμον 0. -- ἀχυλοὶ vulg. --ὄχυλοι E. — τ δὲ χαὶ θ. -- ίαοκ 
ne note pas ce δέ. --δρύϊνοι pro χαὶ φηγοὶ θ.--φηγὴ» al. manu οἱ H.-Ante 
œux addit καὶ K. --Ἀχλαὶ ὀπτὰ om. 6.— Ÿ διαχωρέει EHKO.-G6E ome Ἰζ. --χρέη 
ἘΗΚ. -κμὲν ὄντα νυ]σ. --ὄντα om. (H, restit. al. manu) 6.-Ante ξηραίνει 
addunt ταριχηρὰ ἃ (H, al. manu) IK.—1Enpuive.….. σάρχα OM. FGII. — 
rer, om. FGI.-%050v (ἧσσον om. K) δὲ (δὲ om. EHIKS) διὰ vulg. - 
D'après Mack, c’est ἧσσον qui.manque dans 0.—" ἁλὶ θ. --κρέα Tu. OM. 
FOUT. ἅλας JR, Νδοκ. --ὅλες νυῖσ. -- ἅλα (sic) θ. -- διὰ τὸ ἅλες ἐς (sic) τοῦ 
Lind. --διαχωρέει καὶ ξηραίνει E. 
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ver δὲ καὶ ξηραίνει χαὶ διαχωρέει ἱκανῶς. Τὰς δὲ δυνάμιας ἑκάστων 
ἀφαιρέειν καὶ προστιθέναι ὧδε χρὴ, ᾿ εἰδότα ὅτι πυρὶ ?xal ὕδατι 
/ , \ y NP AD RENE Re , “Σ \ 
πάντα ξυνίσταται καὶ ζῶα χαὶ φυτὰ xat ὑπὸ τουτέων αὔξεται χαὶ 
ἐς ταῦτα διαχρίνεται. 'Γῶν μὲν οὖν ἰσχυρῶν σιτίων ἑψῶντα πολλάχις 
À Ve \ δύ > ᾧ 2 , Ὁ “ΔΙ; € - CU * \ 
χαὶ διαψύχοντα τὴν δύναμιν ἀφαιρέειν, τῶν δὲ δγρῶν πυροῦντα χαὶ 
, June ΕΣ ΒΕ , mi A “ 7 \ , 
φῴζοντα τὴν ὑγρασίην "ἐξαιρέειν, τῶν δὲ ξηρῶν βρέχοντα χαὶ νοτί- 
ζοντα, τῶν 50 ἁλμυρῶν βρέχοντα καὶ ἑψῶντα, τῶν δὲ πιχρῶν καὶ 
δριμέων τοῖσι γλυχέσι διαχιρνῶντα, τῶν δὲ στρυφνῶν τοῖσι λιπα- 
æ SUN PEN “Ὁ AN) 4 2 Ὁ , \ ’ 
poto: καὶ Têmi τῶν ἄλλων πάντων x τῶν προειρημένων χρὴ γινώ- 
« 4 # , (7 (EE) PU .- 
σχειν. “Οχόσα πυρούμενα ἢ φωζόμενα στάσιμά ἐστι μᾶλλον τῶν 
5 La ὃ ,ὔ À. Ὁ \ € \ Led \ 8 os 7 \ ἈΠ 5 ὡὸς \ \ 
ὠμῶν, διότι τὸ δγρὸν ὑπὸ τοῦ πυρὸς ὃ ἀφήρηται χαὶ τὸ ὀπῶδες χαὶ τὸ 
λιπαρόν’ ὁκόταν γοῦν ἐς τὴν χοιλίην ἐμπέση, ἕλχει τὸ ὑγρὸν ἐκ τῆς 
\ # \ 1? QU 
χοιλίης, ὃ ἐπ’ αὐτὰ συγχλείοντα τὰ στόματα τῶν φλεόδίων, ξηραίνοντα 
χαὶ θερμαίνοντα, ὥστε ἵστησι τὰς διεξόδους 3 τοῦ ὑγροῦ, Τὰ δὲ ἐχ 
τῶν ἀνύδρων καὶ ξηρῶν χαὶ πνιγηρῶν χωρίων ἅπαντα “ξηρότερα 
\ # ὶ 5 \ À , Τὰ 5 \ - ὃ , - τὰ 
χαὶ θερμότερα καὶ ἰσχὺν πλείῳ παρέχεται ἐς τὸ σῶμα, διότι Ex τοῦ 
ἴσου ὄγχου βαρύτερα καὶ πυχνότερα χαὶ 1" πολύνοστά ἐστιν ἢ τὰ ἐχ 
es € CU Ness ὃς 7 \ TRS DO Ve 4 \ 
τῶν ὑγρῶν καὶ ἀρδομένων χαὶ ψυχρῶν" ταῦτα δὲ δγρότερα καὶ xou- 
, \ 4 1 Οὔ NAS TEEN δύ τ > _/ em 
φότερα χαὶ ψυχρότερα. 1 Οὔχουν δεῖ τὴν δύναμιν μοῦνον αὐτέων γνῶ- 
var τοῦ τε σίτου χαὶ τοῦ πόματος καὶ τῶν ζώων, ἀλλὰ καὶ τῆς πα- 
/ ec ΞΕΥΤΕΝ ΤΕ ΄ AL NE D / NES , 
τρίδος ὁχόθεν εἰσίν. “Οχόταν μὲν οὖν βούλωνται τροφὴν ἰσχυροτέρην 


es ” LC ου 7ὔ DS . 
τῷ σώματι προσενεγχεῖν ἀπὸ τῶν αὐτῶν σίτων, τοῖσιν ἐχ τῶν ἀνύ- 


1 εἰδότα ὅτι θ. --εἰδότα ὅτι om. vulg. ---- 2 χαὶ om. 6]. --συνίσ. 110. ---ῦ χαὶ 
ponitur ante αὔξεται θ.--ἀπὸ E (Η, al. manu, erat prius ὑπὸ) [ζ. -- τούτων 
θ. --ἔψοντα 0.—Post ἀφ. addit χαὶ προστιθέναι (addunt δὲ GIJ) πάλιν 
πάλιν om. HKP”) ὧδε χρὴ vulg. --καὶ προστιθέναι πάλιν ὧδε χρὴ om. 0. -- 
χαίοντα pro φώζοντα À. —5 ἐξαιρέειν θ. -- ἐξαιρέεσθαι vulg.- Ante βρέχ. ad- 
dunt χαὶ EK.-—Post νοτίζ. addit τὴν ξηρόνητα Mack. --[(ἀδ5 mots sont une 
addition non nécessaire faite par Mack sans autorité; il en est de même 
de τὴν ἁλμνὴν un peu plus θ85. ----" δ᾽ θ. --ἑψόντα (sic) 8. - Post ἑψῶντα ad- 
dit τὴν ἁλμιὴν Mack. --διαχιρνῶντα om. (H, restit, al. manu) 9. -- στριφνῶν 
HE, —7 ἐπὶ om. θ.-- ὅσα πυροῦται ἢ φωζόμενα στατιχά ἐστι 0. -- Mack dit que 
θ ἃ πυρωτά. --ὅχως ἀπυρούμενα FH. --φωτιζόμενα 1. ---ϑ ἀνήρηται Θ΄, Lind., 
Mack.-—dporpéeror θ.--χαὶ τὸ (τῷ Α]4.) πυρῶδες (πιῶδες Κ', Zwing. in marg.) 
γα ]σ, --χαὶ τὸ ὀπῶδες 0, Mack, -- καὶ ἐκπυροῦται pro χαὶ τὸ ὀπῶδες Lind.-— 
ὅταν θ.-- οὖν ἘΠῚΚ6Ο. ---9 ἐφ᾽ ἑωυτὸ 0. --συγχλείων ΕΟΊΕΚ, -- συγχλεῖον 6’. -- 
χαὶ συγκαίων 9. --ξυγχλείοντα [μὲν] τὰ στ. τ. φ., ξηραίνοντα [δὲ] καὶ Lind. 
-φλεδῶν 9. ---" τῶν ὑγρῶν 9. --δ᾽ HKO, ---" χαὶ E. καὶ θερ, E. --θερμ.. χαὶ ξηρ. 
Κι -ὅχου,, al, manu ὅγχου (sic) Η. --- " πολύναστα Ή. --πολύστονα F.- La le- 
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bien; dans du sel, elles nourrissent moins ἃ cause que le sel 
les a privées de l’hamide, mais elles atténuent, desséchent et 
évacuent fort bien. Sachant que tous, animaux et végétaux, 
sont composés de feu .et d’eau, sont accrus par ces principes, 
et se résolvent en ces principes, voici comment il faut dimi- 
nuer et augmenter les propriétés de chacune des substances 
alimentaires : on Ôtera de la force aux aliments forts en les 
cuisant souvent et les refroidissant, de l’humidité aux ali- 
ments humides en les grillant et rôtissant; les aliments secs, 
on les humectera et mouillera ; les aliments salés, on les 
mouillera et les cuira ; les aliments amers et âcres, on les mé- 
lera aux doux; les aliments astringents aux aliments gras; et 
ainsi du reste, on en jugera par ce qui a été dit. Les subs- 
tances grillées on rôties sont plus resserrantes que crues, parce 
que le feu a enlevé l’humide, le juteux et le gras; aussi, in- 
gérées dans le ventre, elles en attirent l’humide, fermant les 
orifices des veines, séchant et échauflant, de sorte que les voies 
de l’humide sont fermées. Les substances provenant des loca- 
lités dépourvues d’eau, sèches et étouffantes, sont toutes plus 
sèches, plus chaudes et donnent plus de vigueur au corps, 
parce que, sous un volume égal, elles sont plus pesantes, plus 
compactes et plus natritives que celles qui proviennent de 
localités humides, arrosées et froides ; ces dernières sont plus 
humides, plus légères et plus rafraîchissantes. IL faut donc 
connaître non-seulement les propriétés des substances elles- 
mêmes, céréales, boissons et bêtes, mais encore les prove- 
nances. Ainsi, voulant donner, avec les mêmes aliments, une 
nourriture plus forte au corps, on emploïera ce qui provient 
de lieux dépourvus d’eau, céréales, boissons et bêtes; mais, 


A 


voulant donner une nourriture plus légère et plus humide, on 
con de 6 est aussi fort bonne : très-compact. --γρῶν τε χαὶ EHKO. —"oûx 
οὖν (sic) 1. -οὐχοῦν EH, Ald. --μοῦνον ΒΗΚ, --ρόνον vulg.-1. om. FGI, - 
αὐτέου E.-aÿroù μόνον 9. - τὰς πατρίδας θ. -- ὁχόθεν 0, -- ὁπόθεν vulg. — 
“μὲν οὖν ΒΗ͂ΚΡ. -- γοῦν pro μὲν οὖν vulg. -- ἰσχυροτέρην θ.--ἰσχυρὰν γεΐρ. -- 
ἰσχυρὴν HK, πᾶ. -- προσενέγκαι EGHLIK, ΑἸά. --χαὶ ἀπὸ vulg.-uai om. 
ἘΡ.--τοῖς EGHUK , Ald., Frob., Zwing. 
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a ἢ A. M / \ , \ w/ enr 
δρων χωρίων χρηστέον lat σίτοισι χαὶ πόμασι χαὶ ζώοισιν" ὁχόταν 
δὲ : ΟἹ φῇ χαὶ À ἔρη. “τοῖσιν 2x τῶν ἀρδομένων Ξ 
χουφοτέρῃ τροφῇ χαὶ δγροτέρη, ἦτο ρδομένων χρη 
à] \ 
στέον. Τὰ γλυχέα χαὶ τὰ δριμέα χαὶ τὰ ἁλυχὰ χαὶ τὰ πιχρὰ χαὶ τὰ 
: # (4 / 
αὐστηρὰ χαὶ τὰ σαρχώδεα θερμαίνειν πένυχε, χαὶ ὅσα ξηρά ἐστι καὶ 


"ὅσα ὑγρά, “Οχόσα μὲν οὖν ξηροῦ μέρος πλέον ἔχει ἐν αὐτέοισι, ταῦτα 


CN 95, τ 
μὲν ξηραίνει χαὶ θερμαίνει" ὁχόσα δὲ δγροῦ 5 μέρος ἔχει πλέον, ταῦτα 
4 θ Ἢ À Ga ΜΕ ΣΝ Ἂν 2 &)) ν᾿} ΝΣ ἴον L° +000 
πάντα θερμαίνοντα ὑγραίνει χαὶ διαχωρέει μᾶλλον ἢ τὰ ξηρά" τροφὴν 
\ LU 3 % es ὃ ὃ 7 δες, ? 3 A λί; 
γὰρ μᾶλλον ἐς τὸ σῶμα διδόντα, " ἀντίσπασιν ποιέεται ἐς τὴν χοιλίην, 

, , , 
χαὶ ὑγραίνοντα διαχωρέει. Τ΄ Οχόσα δὲ διαθερμαίνοντα ξηραίνει ἢ 
σἴτα À ποτὰ, οὔτε πτύσιν οὔτε οὔρησιν οὔτε διαχώρησιν ποιεῦντα 
ξηραίνει τὸ σῶμα διὰ τάδε" θερμαινόμενον τὸ σῶμα χενοῦται τοῦ 
€ La \ ere SE 02 / NAN ES \ : . D 
ὑγροῦ, τὸ μὲν δὑπ᾽ αὐτέων τῶν σιτίων, τὸ δὲ ἐς τὴν τροφὴν τῷ τῆς 
“- LA ,ὔ SUN \ 9 \ 9 # 
ψυχῆς θερμῷ χαταναλίσχεται, τὸ δὲ διὰ τοῦ "ypwroc ἐξωθέεται θερ- 
μαινόμενον καὶ λεπτυνόμενον. Ta γλυχέα χαὶ τὰ πίονα χαὶ τὰ λιπαρὰ 
À LEE. D / ΣῊ 29/7 y 40 7 Pas) ἐ , 

πληρωτιχά ἐστι, διότι ἐξ ὀλίγου ὄγκου 3) πολύχοά ἐστι" θερμαινόμενα 

AI χ \ , ἢ - \ 0 \ = τ , \ # À (Ce 
ὁὲ Xat δσιαχεόμενα πληροῖ τὸ θερμὸν ἐν τῷ σώματι χαὶ γαληνίζειν 
ποιέεί, Τὰ “ δὲ ὀζέα χαὶ δριμέα καὶ αὐστηρὰ καὶ στρυφνὰ χαὶ ouy- 

ὡ » 
, A 


\ ΔΕ \ ΕῚ “Ὁ EN 4 Le À δὼ δ τὴν 
Χχομιστα χαὶι ξηρὰ ου πληροῖ 3 Οἷότι τὰ στομαᾶτα TU)Y ÿ EOU)Y AYVELIGE 


τε χαὶ διεχάθηρε" καὶ τὰ μὲν ξηραίνοντα, τὰ δὲ δάχνοντα, 1 τὰ δὲ 


Ὡς 2 / 


- A . ΝΜ \ \ 
στύφοντα φρῖξαι καὶ συστῆναι ἐς ὀλίγον ἐποίησεν ὄγχον τὸ ὑγρὸν " τὸ 
=) “ / \ \ \ N._ 4 τὰ 3 Ὁ 7 « ,ὔ “ 
ἐν τῇ σαρχί" χαὶ τὸ χενὸν πουλὺ ἐγένετο ἐν τῷ σώματι. “Οχόταν γοῦν 


, Si ES 47 A - ἘΝ AA Li .- =. 7 
βούλη ἀπ ολίγων πλήρωσαι Ἢ ATO πλειόνων χενωσαι, τοισι TOLOU— 


ει LE FE \ # , , \ 45 / ’ὔ - 
τοισι χρέεσθαι. Τὰ προσφατα THAVTA ἰσχὺν πλείονα παάρῤρεχεται τῶν 


PA \ & J} - Da [A 2 è \ Nc? 
ἄλλων διὰ τόδε, ὅτι ἔγγιον τοῦ ζῶντός ἐστι" τὰ δὲ ἕωλα χαὶ σαπρὰ 


διαχωρέει μᾶλλον τῶν προσφάτων, διότι ἔγγιον τῆς σηπεδόνος ἐστί. 


Kai om. 61}. -- σιτίοισι θ. -- τῇ (τῇ om. 8) τροφῇ νυ]ρ. - τῆς τροφῆς J.— 
᾿ τοῖς 0.-- τὰ ΒΗΚΡΌ, Lind.-rà om. vulg.— 4 ὅσα om. 4.-- πικρὰ pro ὑγρὰ 
θ. -μέρος θ, Mack.-uépous νυ]ρ. --πλέον (eadem manu πλεῖον H) 6.- 
πλεῖον Vulg.—Ev αὐτοῖς ἔχει . --θερμαίνει καὶ ξηραίνει 0. —5 μέρος 0. -ué- 
ρους γι. -- ἔχει πλεῖον 0.--θερμὰ ὄντα pro θερμαίνοντα 0.—D’après Mack 
c’est ἐόντα qu'il y ἃ dans 6. —5 ἀντισπᾶσι (sic) θ. -- ἀντίστασιν (L, et ταρα- 
χὴν exponil), Lind., ΜΔΟΚ. -- ἐς τὴν χοιλίην ΒΗΚΘ. --ἐν τῇ χοιλίῃ vulg. — 
᾿ ὅσα δὲ΄ θερμαίνοντα 0.-D’après Mack, δὲ manque dans θ. - οὔτε πτῦσιν 
οὔτε διούρησιν οὔτε διαχώρησι (sic) ποιέοντα 9. ---ϑ ἀπ’ EP'(/, Zwing. in 
marg., Lind., Mack.-adrév 9. --δ᾽ 0. --ὀς ἢ, Lind.-eis νι]ρ. --τὴν θ, Mack. 
-τὴν OM. vVulg.-éc τὴν to. om, al. manu restitut. εἰς τροφὴν Η. ---ϑ χρώ- 
ματος GS. --ἔξω θέεται θ. --τὰ δὲ γλ. EP”, Lind., ΜΔΟΚ. ----ἰπονυλυχθα (sic) 
ἢ. -γαληνίζειν 6, Μδοϊ. --γαληνιάζειν νυ]ρ, --ἐνποιέει 9. ---" δ᾽ ΗΚ. --τρυ- 
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emploiera ce qui provient de lieux arrosés. Les choses douces, 
âcres, salées, amères, astringentes, charnues, échauffent 
ainsi que les choses sèches et les choses humides, Celles qui 
ont en elles plus de la portion sèche desséchent et échauffent ; 
celles qui ont plus de la partie humide échauffent, humectent 
et évacuent plus que les sèches ; car, donnant au corps plus 
de nourriture, elles exercent une révulsion sur le ventre, ct, 
humectant , évacuent. Les substances, soit aliments, soit bois- 
sons, qui, échauffant, desséchent, ne produisant ni crache- 
ment ni urine ni selles, desséchent le corps pour ceci : le 
corps échauffé éprouve une déperdition d’humide, dont une 
partie est prise par les aliments mêmes, l’autre est dépensée 
pour l'alimentation du chaud de l'âme, et l’autre, échauîlée 
et atténuée, est expulsée à travers la peau, Les choses douces, 
les grasses, [68 onctueuses sont remplissantes, parce que, sous 
un petit volume, elles sont susceptibles d’ane grande diffusion ; 
échauffées et s'épandant, elles rassasient le chaud dans Île 
corps et le calment, Les choses acides, âcres, astringentes, 
acerbes, grossières, sèches, ne remplissent pas, parce qu’elles 
ouvrent et mondifient les orifices des veines ; et les unes en 
séchant, les autres en mordant, les autres en resserrant, font 
frissonner l’humide qui est dans la ebair et le contractent en 
un petit volume; de la sorte, le vide devient grand dans le 
corps. Quand done vous voulez remplir avec peu ou vider 
avec beaucoup, vous emploierez de telles choses. Toutes les 
choses fraîches donnent plus de force que les autres par cela 
qu’elles sont plus près du vivant; les choses vieilles et faites 
évacuent plus que les fraîches, parce qu’elles sont plus près de 
la corruption. Les choses crues donnent des gargoulements et 


des rapports parce que l'office qui doit être rempli par le feu l’est 
φερὰ pro στρυφνὰ 0. —"Gvoxopora 9. -- στόμια, 6.— 1 τὰ δὲ 9. - αὶ Pro τὰ 
δὲ γνυ]σ. -φρύξαι ἵί. -συστῆναι θ.--συστῆσαι vulg. -σοτῆσα. δ. --ὄγχον 
ἐποίησε 9. ---"Κ τὸ om. J.-evov (sic) pro χενὸν θ.--πολὺ Ε9. -- ὅταν 9. -οὖν 
ΈΚΘ. - βούλῃ om., restit. al. manu Ἡ. -- τοῖσι om. θ. --τούτοισι Τὸ, --χρῆσθαι 
8. ---ἰ πλείω ἘΠῚ Ρ΄, Lind., δεῖς. -- παρέχεται πλείω θ..--ἐγγεῖον (bis) 8. -- 
ἔωλα H, 


970 DU RÉGIME. 

Τὰ δὲ ἔνωμα στροφώδεα καὶ ἐρευγμώδεά ἐστι, διότι 28 δεῖ τῷ πυρὶ 
χατεργασθῆναι, ταῦτα À χοιλίη διαπρήσσεται ἀσθενεστέρη ἐοῦσα 
ὃ τῶν ἐσιόντων. Τὰ δὲ ἐν τοῖσιν ὑποτρίμμασιν ὄψα σχευαζόμενα καυ- 
σώδεα χαὶ ὕγρὰ, ὅτι λιπαρὰ καὶ πυρώδεα καὶ θερμὰ *xai ἀνομοίους 
τὰς δυνάμιας ἀλλήλοισιν ἔχοντα ἐν τῷ αὐτέῳ ἵζει. “Τὰ δὲ ἐν ἅλμῃ 
δῇ ὄξει βελτίω χαὶ où καυσώδεα. 

Ε ν ἈΝ ἈΞ ΘΕ AE PT AIS , ἐ / ete 
97. Περὶ δὲ “λουτρῶν ὧδε ἔχει" ὕδωρ πότιμον ὑγραίνει καὶ ψύ 
χει, δίδωσι γὰρ τῷ σώματι ὑγρασίην᾽ τὸ 1δὲ ἁλμυρὸν λουτρὸν θερ-- 

12 \ 2 ἤ \ 8 2\ \ c} 22 ἃ Ὁ , 
μαίνει χαὶ ξηραίνει, φύσει γὰρ δ ἐὸν θερμὸν ἕλκει ἀπὸ τοῦ σώματος 
e 
τὸ ὑγρόν. " Τὰ δὲ θερμὰ λουτρὰ νῆστιν μὲν ἰσχναίνει καὶ ψύχει" φέ- 
\ 2 _\ τ 4 AU. \ “ γόος ΄ 10 δὲ “ 
ρει γὰρ ἀπὸ τοῦ σώματος τὸ δγρὸν τῇ θερμασίῃ" χενουμένης 1 δὲ τῆς 
σαρχὸς τοῦ ὑγροῦ, ψύχεται τὸ σῶμα βεδρωκότα δὲ θερμαίνει καὶ 
€ 17 Ν / Ale / 2 ce , € Neue | 7 
ὑγραίνει, διαχέοντα Ta ὑπάρχοντα ἐν τῷ σώματι δγρὰ ἐς πλείονα 
ὄγχον. Wuypà δὲ “λουτρὰ τοὐναντίον" χενῷ μὲν τῷ σώματι δίδωσι 
θερμόν τι ψυχρὸν ἐόν: βεόδρωχότος δὲ ἀφαιρέει ϑγροῦ ἐόντος ξηρὸν 
ἘΝ A QI € # FA - 3 # 4 
ἐὸν, χαὶ πληροῖ τοῦ ὑπάρχοντος ξηροῦ. ᾿Αλουσίη ξηραίνει χαταναλι- 
σχομένου τοῦ ὑγροῦ, δὡσαύτως δὲ χαὶ à ἀνηλειψίη. 
58. “Λίπος δὲ θερμαίνει χαὶ δγραίνει καὶ μαλάσσει, Ἥλιος δὲ 
χαὶ πῦρ ξηραίνει διὰ τάδε " θερμὰ ἐόντα καὶ ξηρὰ, ἕλκει 15 ἐχ τοῦ σώ- 
μᾶτος τὸ ὑγρόν. Σχιὴ δὲ χαὶ ψύχεα 1 τὰ μέτρια ὑγραίνει, δίδωσι γὰρ 


υᾶλλον ἢ λαμύάνει. “Sportec πάντες ἀπιόντες ΤΙ χαὶ ξηραίνουσι χαὶ 


1 Δ᾽ ΒΗΚ. --ἔναιμα ἘΡ΄, --στροφόδεα (sic) 9. --τροφώδεα vulg.-Mack dit 
que θ ἃ τροφώδεα. ---ἶ ἃ θ, Zwing., Lind., Mack.-& om. vulg.-Ante δεῖ ad- 
dit μὲν al. manu , sine ἃ .--χατεργάζεσθαι 0. -- ἀσθενεστέρη 9. -- ἀσθενεστέρα 
vulg.—rTév ἐσιόντῶν ἐσιόντων (sic) . --δ’ EHKO, Mack.-roïc 0.—1 χαὶ 
ἀνόμοια ἐς τὰς δυνάμιας ἀλλήλοισιν αὖτις ἔχοντα 6.-Mack dit que 8 ἃ 
ἀνομίας ἐς, Sans parler du reste. -- ἀνομοίας ΗΠ, - ἀνομίους Ald., Frob.- 
αὐτῶ EH6.-0 EHK6.— 5% ὄξει θ. --ἢ ὄξει om. vulg. —6Xourooù E.—7 δ᾽ 0. 
—# ἔχον EHIJKQ”, Zwing. in marg., Lind.=Ëyov τὸ θερμὸν 0, Mack. —°rà 
θερμὰ δὲ E.-)oetpà νήστην 6. — γὰρ pro δὲ θ. ----ἰ τὰ om, 6. -᾿ πάρχοντα 
1.9, ΜδΟΚ. -- περέχοντα vulg.-üypà θ. --γρὰ om. vulg.—és 6, 11πᾶα. -- εἰς 
vulg. -- ὥλοετρὰ θ. --2χκενῷ (κενεῷ Lind.) μὲν τῷ σώματι δίδωσι θερμόν τι 
(addunt χαὶ Εἰ, Η al. manu, KL) ψυχρόν (ὑγρόν 11μη4,}" βεδρωχότι δὲ ἀφαι- 
ρέεται ὑγροῦ ἐάντος καὶ πληροῖ ψυχρὸν (ψυχρὸν πληροῖ 4) ἐὸν τοῦ ὑπάρ- 
χοντος (ὑπερέχοντος L; ὑπέρχοντος (sic) Lind.) ξηροῦ νιῇ]σ. -- χένωσιν μὲν 
τῶ σώματι δίδωσι θερμῶ ἐόντι ψυχρὸν ἐόν: βεδρωχότος δὲ ἀφαιρέει θερμοῦ 
ἐόντος, χαὶ πληροῖ ψυχροῦ ἐόντος τοῦ ὑπάρχοντος ὑγροῦ 6.—-Le texte est 
altéré aussi bien dans θ que dans vulg. Cependant le sens est déterminé 
par opposition : le bain chaud, à jeun , atténue et refroidit; le bain froid, 
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par le ventre, qui est plus faible que les substances ingérées. Les 
préparations à la sauce causent de l’ardeur et de lhumidité, 
parce que des choses grasses, ardentes, chaudes et ayant des 
propriétés différentes sont réunies ensemble. Les préparations 
à la saumure ou au vinaigre valent mieux et ne causent pas 
d’ardeurs. 

57. (Des baïns.) Les bains se comportent ainsi : l’eau po- 
table humecte et rafraîchit, car elle donne au corps de l’hu- 
midité. Le bain salé échauffe et sèche ; car, étant naturel- 
lement chaud , il attire l’humide hors du corps. Les bains 
chauds, à jeun, atténuent et rafraîchissent , car ils ôtent au 
corps l’humide par la chaleur; or, la chair étant vide de l’hu- 
mide, le corps se rafraîchit; après le repas ils échauffent et 
humectent, dilatant en un plus grand volume ce qui est dans 
le corps. Les bains froids ont une action contraire : au corps 
à jeun, ils donnent, étant froids, quelque chose de chaud ; au 
corps plein de nourriture, lequel est humide, ils font, étant 
secs, subir une déperdition et le remplissent du sec qu’ils ont. 
S’abstenir de bain dessèche par la consommation de l’humide ; 
de même, s'abstenir d’onctions, 

58. (Des onctions ; du soleil et du feu ; de l'ombre et du 
froid; des sueurs ; du coït.) L’onction échauffe , humecte et 
amollit. Le soleil et le feu dessèchent par cette raison : étant 
chauds et secs, ils attirent l’humide hors du corps. L'ombre 
et les froids modérés humectent, ear ils donnent plus qu'ils ne 


prennent. Toutes les sueurs desséchent et atténuent, l’humide 


à jeun, faisant le contraire, doit emplir et échauffer. Le bain chaud, après 
le repas, échauffe et humecte ; le bain froid , après le repas, doit refroidir 
et dessécher. C’est d’après cela que j’ai fait les changements, fort témé- 
raires , je le confesse. —  χαὶ ἀναλοιφίη (ἀναληφίη H; ἀναλειφίη K; ἀναλι- 
ψίη 0) ὡσαύτως EHK6.—-ävaeroin vulg.- Mack dit que 0 ἃ ἀναλειφίη ; mais 
ma collation porte ἀναλιψίη, ce qui fortifie la conjecture de Lobeck, 
Phryn. Ecl., p. 571, pensant qu’on doit lire ἀνηλειψίη. --δὴ pro δὲ αἱ, 
Frob., Zwing. --- " λίπος 9. --λίπη vulg.-Aine. ΒΗ. --δὲ om. θ. --χαὶ τὸ πῦρ 
Ῥ΄, --ἰδἐχ ΕΠΘΗΚΟ. Zwing. in marg., Lind., Mack.-éx om. ν]ρ,. -- τὰ 
ὑγρὰ 9. - σχιὴ 9. -- σχιαὶ τ, --σχιὰ vulg, -- Ψύχη 0. — 16 τὰ om. θ. --ὑ πιόντες K. 
--- χαὶ ἰσχν. χαὶ ξηραίνουσιν 6. 
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2 2 DES Ur æ € 5 es # px Sa À 4 
ἰσχγαίνουσιν, ἐχλείποντος τοῦ ὑγροῦ ἐκ τοῦ σώματος, Λαγνείη ἰσχναί- 
νει , ᾿ \ 
vet xal ὑγραίνει καὶ θερμαίνει" θερμαίνει μὲν διὰ τὸν πόνον χαὶ τὴν 
D) ,ὔ τ CAE em -} Ἂ 4 2 MANN 2 πὶ # € / δὲ ὃ ὰ 
ἀπόχρισιν τοῦ ὑγροῦ, ἰσχναίνει δὲ διὰ ᾿τὴν χένωσιν, ὑγραίνει δὲ δι 
NP à Ἃ ,ὔ 2 - 7 Ὁ ne 3 PR | es ἢ 
τὸ ὑπολειπόμενον ἐν τῷ σώματι τῆς συντήξιος τῆς ὑπὸ τοῦ πόνου. 
[4 / \ 4 - τ“ / 
59. ᾿Ἔμετοι ἰσχναίνουσι διὰ τὴν κένωσιν τῆς τρορῆς, οὐ μέντοι 
ξηραίνουσιν, ἣν lui τις τῇ ὑστεραίη θεραπεύη ὀοθῶς, ἀλλ᾽ ὑγραί- 
LS NAN D 5 V7 \- A \ / re D Ἂν 
νουσι μᾶλλον διὰ τὴν ὅ πλήρωσιν χαὶ διὰ τὴν σύντηξιν τῆς σαοχὸς 
ΡΥ ΤῸ ANNE Te Ve τον bte œ eee 
τὴν ὕπο τοῦ movou ἢν δέ τις ἐάση ταῦτα χαταναλωθῆναι τῇ bare 
“ 


3 \ A “ ue Ὁ \ τ ΕΣ Ca. / 
pain “ἐς τὴν τροφὴν τῷ θερμῷ, χαὶ τῇ διαίτῃ ἡσύχως προσάγη, 


ξηραίνουσιν. Κοιλίην δὲ συνεστηχυῖαν. δ λύει ἔμετος, χαὶ διαχω- 
το «ω τὦ͵ « ὦ \ \ DS À 9 \ \ 
ῥοῦσαν μᾶλλον τοῦ χαιροῦ ἵστησι, τὴν μὲν διυγραίνων, 9 τὴν δὲ 
ξ ETS AR ἣ " ue MNT A Las pus ass 
npaivewv* δχόταν μὲν οὖν στῆσαι βούλῃ, τὴν ταχίστην φαγόντα χρὴ 
æ} LA 40 \ À ὮΝ me \ - \ e 4 
ἐξεμέειν, “ὁ πρὶν ἂν διυγρανθῆναι τὸν σῖτον καὶ χατασπασθῆναι χάτω, 
χαὶ τοῖσι στρυφνοῖσι καὶ τοῖσιν αὐστηροῖσι σιτίοισι μᾶλλον 1 χρέε-- 
σθαι" ὁχόταν δὲ λῦσαι τὴν χοιλίην βούλῃ, ἐνδιατρίόειν ἐν τοῖσι σι- 
, € - , 155 / \ “ , \ € 
τίοισιν ὡς πλεῖστον χρόνον 1Ξξυμφέρει, καὶ τοῖσι δριμέσι καὶ ἅλμυ-- 
» \ À æ \ st / 43 ἈΝ \ , À , û 
ροῖσι χαὶ λιπαροῖσι χαὶ γλυχέσι 15 σιτίοισι χαὶ πόμασι χρέεσθαι. 
60. Ὕπνοι δὲ νῆστιν μὲν ἰσχναίνουσι “καὶ ψύχουσιν, ἣν μὴ μα- 
\ »᾽ τ ἕ Co € pas € τς 10. ὯΝ αλλ ΕῚ θ 
χροὶ ἔωσι, χενοῦντες τοῦ ὑπάρχοντος ὑγροῦ" “ἣν δὲ μᾶλλον, ἐχθερ- 


# 4 \ # δ V4 \ “- \ 9 \ 
ALVOVTES συντήχουσι τὴν σάρχα, χαὶ διαλύουσι τὸ σῶμα, χαὶ ἄσθενὲς 


2 \ 


“ποιέουσι " βεόρωχότα δὲ θερμαίνοντες ὑγραίνουσι, τὴν τροφὴν ἐς τὸ 


Kai θερμ. ai ὑγραίνει 90. --γροῦ L, Zwing. in marg., Lind., Mack. -- 
ψυχροῦ vulg.—D’après Mack 6 ἃ ὑγροῦ ; ma collation n’en dit rien, —?+}y 
HK8, Μδοκ. -- τὴν om. vulg. -- λειπόμενον 9. ----3 τῆς θ..--τῆς om. vulg,-àmû 
9. -ἔμετοι δὲ 0, Mack.—xévect (sic) 6.- Ante τροφῆς addit σαρχὸς 0. -- μέν 
τι 1, ---ἰμὴ om. Zwing., Lind.-Cornarius et Foes omettent la négation 
dans leurs traductions. -- μὲν pro μὴ K', Mack. -- τὸ pro τις 7. -- ὑστερέη (bis) 
), - θεραπεύση 9. -- ἀλλὰ EHK.-p&rroy 0.-uärrov om. vulg. ---ὐ πίκρῳσιν 
θ. - σύμπηξιν 6]]. -- σύντηξι (sic) 0. ---- τῆς GIS. -- ὑπὸ ΕΘ. -- ἀπὸ vulg. -- ἐπὶ 
Zwing. in πᾶ ν,, -- ἀναλωθῆναι 6. —7Ante ἐς addit δὲ ναϊ]σ. --δὲ om. EFGHI 
4Κθ, Ald., Zwing., Lind., ΜΙΔΟΚ. -- προσάτει GT, ΑἸα. --προσαγάγη θ. — 
ὃ διαλύει θ. -- διαχωρέουσαν Lind.—?7}v δὲ ξ, om.,, restit. al. manu H.-&v- 
τισπῶν pro ξηραίνων θ, --ὅταν ΟἹ. -- βούλη 9. -- βούληται vulg. -- βούληταί 
τις Κ΄, Mack. --ἐμέειν 9. —10 πρὶν ἂν ὑγρὸν ἐὸν τὸ σιτίον χαταδιδασθῇ χάτω 
θ.: - ἂν om. ΗΚ. -- διυγρηνθῆναι HK, Frob., Zwing.-zov EHIJ. -- τὸ yulg. -- 
χαὶ χατασπ. ἘΘΗΜΚ,, ΑἸΙά., Zwing., Lind., Mack. -- καὶ om. γα ]σ. ---" χρῇ- 
σθαι" ὅταν θ. -- βούλη 9, -- βούληται νυ]. --- σ᾿ ἘΗ͂ΚΘ. -- ξυμφέρειν 1. -- τοῖσι 
om. Καὶ, ---ἰ Ante σ. addit χαὶ τοῖσι νυ]ρ, -- χαὶ τοῖσι om. θ. -- χρῆσθαι 6. — 
“ χαὶ ψ. om. θ. -τἐῶσι E, —5 οἱ pro ἣν EP’, Lind. --ἣν δὲ μακροὶ ἐῶσι μᾶλ- 
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s’en allant hors du corps. Le coït atténue, humecte et échauffe ; 
il échauffe par la fatigue et par l’excrétion du liquide; il at- 
ténue par l’évacuation ; il humecte par ce qui est laissé, dans 
le corps, de la colliquation produite par la fatigue du coîït. 

59. (Des vomissements; on pourrait les appeler vomisse- 
ments de précaution ; ils fesaient partie du régime des anciens.) 
Les vomissements atténuent par l’évacuation de nourriture, 
cependant ils ne desséchent pas à moins que le lendemaiu 
on n’emploie un traitement convenable, mais 115 humectent 
plutôt à cause de Ia réplétion d’une part, et, d’autre part, 
à cause de la colliquation de la chair que cause la fa- 
tigue du vomissement ; mais si le lendemain on laisse ce su- 
perflu se dépenser à l'alimentation du chaud et si l’on procède 
graduellement à augmenter la nourriture, ils desséchent, Le 
vomissement relâche le ventre resserré, et resserre le ventre 
trop relâché, hamectant dans le premier cas, desséchant dans 
le second. Quand donc vous voulez arrêter le flux de ventre, 
faites au plus tôt prendre des aliments que le sujet revomira 
avant que les aliments ne soient humectés et entraînés en bas; 
les aliments seront de préférence resserrants et astringents, 
Mais si vous voulez relâcher le ventre, il convient [avant de 
. provoquer le vomissement] de faire garder les aliments aussi 
longtemps que possible; les aliments et les boissons seront 
âcres, salés, gras el doux. 

60. {Du sommeil, des veilles, de l'inaction, du travail. Ne 
faire qu'un seul repas, en faire deux. De l'excès du froid ow 
du chaud. Des choses échauffantes sans être nutritives.) Le 
sommeil, à jeun, atténue et refroidit, à moins qu’il ne soit 
prolongé, évacuant lhumide qui existe; s’il est prolongé 
davantage, il échauffe, il fond la chair, il résout le corps et 
laffaiblit. Après le repas, il échauffe et humecte, répau- 
dant Hi nourriture dans le corps. C’est surtout après les 
λον 6, δίαοκ. - ἐχθερμαίνον (sic), al. manu τες H.- Post σῶμα addit δια- 
χέοντες vulg. - διαχέοντες ont 0, Mack. ---τἴὸ ποιέοντες (H, al. manu, erat 
prius ποιέουσι) PQ”, Lind. 
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“- ὃ ᾽ὔ so Be 15; es 3 θ , | # Ω͂ L) 2 
σωμᾶ ἰιάχξοντες αἴο ξ τῶν 00 βίων περιπατῶν UTVOG μιὰ LOTX 


€ à œ ΩΝ 
ζηραίνει. Ἀγρυπνίη δὲ ἐν μὲν τοῖσι σιτίοισι βλάπτει, οὐχ Ξἐῶσα τὸ 


$ , 
σιτίον τήχεσθαι' ἀσίτοισι δὲ ἰσχνασίην μέν τινα παραδίδωσι, βλά- 
ἀν « , € / COS \ A “Ὁ Va. 4 
πτει 0 ἧσσον. Palumin ὑγραίνει χαὶ ἀσθενὲς τὸ σῶμα ποιέει 
ἀτρεμιίζουσα γὰρ ἣ ψυχὴ οὐκ ἀναλίσχει τὸ ὑγρὸν ἐκ τοῦ σώματος" 
, \ Ῥ)» A \ Ὁ ΕῚ \ , , ΟῚ , 
πόνος δὲ ξηραίνει χαὶ τὸ σῶμα ἰσχυρὸν ποιέει. Μονοσιτίη ἰσχναίνει 
χαὶ ξηραίνει χαὶ τὴν χοιλίην ϑἴστησι, διότι τῷ τῆς Ψυχῆς θερμῷ τὸ 
ὑγρὸν ἐχ τῆς χοιλίης καὶ τῆς σαρχὸς χαταναλίσχεται " ἄριστον δὲ 
ΨῈ5 - , Ὁ PARC He SANTE / 
τἀναντία διαπρήσσεται τῇ μονοσιτίη. “Ὑδὼρ roma θερμὸν ἰσχναί- 
γει, ὡσαύτως δὲ χαὶ ψυχρόν. To δ δὲ ὑπερόάλλον ψυχρὸν καὶ πνεῦμα 
χαὶ σιτίον χαὶ ποτὸν πήγνυσι τὸ δγρὸν τὸ ἐν τῷ σώματι ai τὰς 
, , ΘΕ τ SE ΡΝ. , \ SP 7 τ τος 
χοιλίας ξυνίστησι τῇ πήξει χαὶ ψύξει " χρατέει γὰρ τοῦ τῆς ψυχῆς 
ὑγροῦ. Καὶ τοῦ θερμοῦ δὲ πάλιν αἵ ὑπερδολαὶ πηγνύουσι, ὃχαὶ 
τοσοῦτον ὡς μὴ. διάχυσιν ἔχειν. Ὅχόφα δὲ θερμαίνοντα, τὰ σῶμα 
τοσοῦτον ὡς μὴ διάχυσιν ἔχειν. “Οχόσα δὲ θερμαίνοντα τὸ σῶμα, 
τροφὴν μὴ διδόντα, χενοῖ τοῦ ὑγροῦ τὴν σάρχα ϑμηδ᾽ ὑπερδολὴν 
ποιέοντα, πάντα ψύξιν τῷ ἀνθρώπῳ παραδίδωσι * κενουμένου γὰρ τοῦ 


΄ 


ὑπάρχοντος ὑγροῦ, πνεύματος 1) ἐπαχτοῦ πληρεύμενον ψύχεται. 


᾿ 


01. Περὶ δὲ τῶν πόνων ἥντινα ἔχουσι δύναικιν διηγήσομαι, 
Εἰσὶ γὰρ οἱ μὲν χατὰ φύσιν, οἵ δὲ διὰ βίης of μὲν οὖν κατὰ φύσιν 
αὐτῶν εἶσιν ᾿Ζὄψιος πόνος, ἀκοῆς, φωνῆς, μερίμνης. Ὄνψιος μὲν οὖν 
δύναμις “ὁ τοιαύτη ᾿ προσέχουσα ἣ Ψυχὴ τῷ δρεομένῳ χινέεται χαὶ 


La 5 va Ἂ SA Ὡς / τς δ Je D το 
θερμαίνεται θερμαινομένη dE ζηραίνεται, χεχενωμένου τοῦ ὑγροῦ, 


rte 


Διὰ δὲ τὶ œ 7 OR ENS ZEN / 
La dE τῆς ἀκοῆς “"ἐσπίπτοντος τοῦ ψόφου σείεται À Ψυχὴ χαὶ πονέει, 


1 Δὲ om., restit, ἃ]. manu Ἡ. -- περὶ πάντων pro περιπάτων Ἡ, ---" ἐοῦσα, 
al, manu ὦ Ἡ. --ἀσίτισι (sic) ἴα, -- ἀσίτω 9. --ἰσχνασίην μέν τινα παραδίδωσ: 
EHK (6, δίδωσι), Zwing. in marg., Lind., Mack. -- ἰσχναίνει μὲν vulg. —305 
ἵστησι HK. -- χαταναλίσχει 0. — 4 τοὐνὰαντία Î. --τουναντίον 4.--τὰ ἐναντία 0. 
--τῇ om. (E, restit. al. manu) HK6.-1ÿc μονοσιτίης FGÏT. —5 πολὺ pro 
nôpa θ. --θερμὸν ἰσχναίνει δὲ' (δὲ om. 6) πάντα (πάντη E, Zwing. in marg.) 
χαὶ (addit πάντων χαὶ Zwing. in marg.) Luyodv ὡσαύτως EHK6, Zwing. in 
1186. --ἰσχναίνει πάντη ὡσαύτως ()΄. —65 EHKO.-Tù σιτίον vulg. (σιτίοις, 
ἃ]. manu τὸ σιτίον E). --τὸ om. ΗΚθ. --τὸ ποτὸν vulg.-Tù om. ΕΗ ΚΡ. --- τῷ 
pro τὸ H.-T& EHIJKO, Mack. -- τῷ om. να]ρ. -- συνίστησι EHIJKO.-+5 ψύ- 
ξει χαὶ τῇ πήξει 0. --τἢ ψύξει χαὶ πήξει ΕΠΙΚ. -- ψύχει 1.--πάλιν om. (H, 
restit. al. manu) P'6.—5 οὕτως ὥστε μὴ pro χαὶ τοσοῦτον ὡς μὴ EHKP'Q6, 
Zwing. in marg.-—Gidoyvetv (sic) 0. -- ὅσα 0. ---ϑ μηδὲ 11..--μὴ pro μηδ᾽ θ. -- 
ποιοῦντα θ. -- πάντα 0,- πάντα om. vulg.-QüË (sic) θ. -- χενουμένου θ, Mack. 
--χινουμένου Vulg.-xemévou Η, ---ἰῦ ἐπακτοῦ (E, al, manu ὅπ’ αὐτοῦ) HIJ 


LIVRE DEUXIÈME, 579 
promenades du matin que le sommeil dessèche. Les veilles 
sont nuisibles après le repas, ne permettant pas à l’aliment 
de se fondre ; à jeun, elles produisent, il est vrai, une certaine 
atténuation, mais elles sont moins nuisibles. L’inaction hu- 
mecte le corps et l’affaiblit; car l’âme, demeurant immobile, 
ne dissipe pas le liquide du corps. Le travail dessèche le corps 
et le fortifie. Ne faire qu’un seul repas [celui du soir] atténue, 
dessèche et resserre le ventre parce que le chaud de l’âme 
dissipe l’humide du ventre et de la chair; faire de plus le re- 
pas du matin agit d’une manière opposée. L’eau chaude, en 
boisson, atténue ; il en est de même de l’eau froide. L’excès du 
froid soit dans l’air soit dans les aliments soit dans les boissons 
coagule l’humice qui est dans le corps et resserre le ventre 
par la coagulation et le refroidissement; ear l’humide de 
l’âme est surmonté. D’autre part l'excès du chaud coagule 
aussi, et à tel point, qu'il n’y a plus de diffusion consécutive, 
Les choses qui, échauffant le corps et ne donnant pas de nour- 
riture, enlèvent l’humide à la chair, même sans excès, pro- 
curent du refroidissement au corps ; en effet l’humide existant 
est évacué, l’air est appelé et remplit le corps, qui se re- 
froidit, | 

ΟἹ. (Des exercices ; exercices naturels.) Les exercices ont 
des propriétés que je vais expliquer. Les uns sont naturels; 
les autres sont violents. Les exercices naturels sont ceux de la 
vue, de l’ouïe, de la voix, de la pensée, Voici Pinfluence de la 
vue : l’âme s’attachant à ce qu’elle voït se meut et s’échauffe ; 
échauftée, elle se dessèche à cause de la déperdition de liquide. 
Par l’ouie, quand un son y arrive, l’âme est secouée, elle se 


travaille ; se travaillant , elle s’échauffe et se dessèche. Dans 


K6, Zwing. in marg., Mack. --ἐπεισαχτοῦ Lind.-dr’ αὐτοῦ vulg. -- πληρού- 
μενον vulg.-nAnpebmevoy 0. --πληρούμενος Mack.-Mack dit que 0 ἃ πλη- 
poupevoc. — 1! ἣν τινα Ἡ. --ἔχουσι KO. --ἔχωσι ΕΗ]. -- ἔχω ὁ. --ἔχει vulg. --ὧδε 
χρὴ γινώσχειν pro διηγ. EHKP'Q/ (0, γιγνώσχειν), Zwing. in marg., Lind., 
Mack. - βίας 6. -- βίην EP’. —" Ante ὄψιος addit οἱ δὲ 0.— 1 τοιῆδε (sic) 6.- 
ἡ θ. -- ἢ om. vulg.-buyñ Η]. -ἦὁρατῶ χεινέεται 0.-xevoumévou ΗΚ. --ας- 
νωμένου (sic) G, Frob.-xivounévou ὁ. — " εἰσπίπτοντος 0, -- εἴεται (sic) θ. 
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\ ! \ ΚΣ , € , κα, οὗ 
πονέουσα δὲ θερμαίνεται χαὶ ξηραίνεται, l'Oxôou μεριμνδὲ ἄνθρω- 
v € MP AR \ , Ver , 
πος, χινέεται À Ψυχὴ ὕπο τουτέων xut θερμαίνεται χαὶ ξζήραίϊνεται, 
’ \ “-- , At 
χαὶ τὸ ὑγρὸν καταναλίσχουσα πονέει, "καὶ κενοῖ τὰς σάρχας, καὶ 


À πος x # € , PA ’ “- gaie: 1» A LS 
ἐπτύνει τὸν ἄνθρωπον. ᾿Οχόσο!: δὲ πόνοι φωνῆς, οἷον λέξις ἢ ἀνά-- 
Ἄγ # e \ / , SA , 
roots ἢ ᾧδὴ, πάντες οὗτοι χινέουσι τὴν Ψυγχήν " χινεομένη δὲ ζηραί-- 
A / \ \ 3 1) € + ? 
νεται χαὶ θερμαίνεται, χαὶ τὸ ἐν τῷ σώματι ὑγρὸν χαταναλίσχει, 
\ , À 14 \ \ \ ἜΣ _ 
62. Où δὲ περίπατοι χατὰ φύσιν μὲν εἰσὶ, χαὶ " οὗτοι μάλιστα τῶν 


8 


À a se δέ ? AÛ 5 S\ Dr. £ , 3 A 
οἰπῶν, ξχουσι Ξ Τ᾿ βιαιον. UVAILLS ΟΣ αὐτέεῶν EXAGTU)Y ἐστι 


ΩΣ CPS NRC τῇ , 7 ν᾽ ,ὔ Lt \ LS 
TOLN0OE' O ἄπο OELTVOU πεοιπᾶτος ξηραίνει τὴν TE χοιλίην LUL TO σὦ- 
\ \ LE 6.53. Je , , \ NA PR α TA 
μὰς καὶ τὴν γαστερα OUX EX πιειρᾶν Y γένεσθαι OL τε χιίνευυ ξένου 


, 
, 1 7 \ 
τοῦ ἀνθρώπου, θερμαίνεται καὶ τὸ σῶμα χαὶ τὰ σιτία " ἕλχει οὖν τὴν 


Ν ἿΞ c μ \ \ 
ἰχμάδα ñ σὰρξ, χαὶ οὐχ Tea περὶ τὴν χοιλίην ξυνίστασθαι " τὸ μεν 


y Ὁ τ ἊΝ / , pt / ai 4 

οὖν coma πληροῦται, À δὲ χοιλίη λεπτύνεται. Ξηραίνεται dE διὰ 
7 $ 1 es r \ , A , ἢ 

rade" δχινευμένου τοῦ σώϊιλατος χαὶ θερμαινομένου, τὸ λεπτότατον 


EU 


ἊΣ ᾿ N7. \ \ CA FAUNE f CRE : PE 
τῆς TOOLS χαταναλίσχεται, το LLEV πὸ του ςυμῴυτον θερμοῦ, το 


A RUES , RAS \ at νιν e , 

δὲ σὺν τῷ πνεύματι Hope ἔξω, τὸ δὲ χαὶ ΠΕΣ .ὑπολεί- 
\ Δ \ 

πεται δὲ τὸ ξηοότατον ἀπὸ τῶν σιτίων “ἐν τῷ σώυατι, ὥστε τὴν 


χοιλίην ἀποζηραίνεσθα: χαὶ τὴν σάρχα, Καὶ οἵ ὄρθριοι περίπατοι 
2 ὔ ὶ \ \ À me } Nr Δ τοὶ \ 5 va \ 
ἰσχναίνουσι, καὶ τὰ περὶ τὴν χεφαλὴν χοῦφα ἅτε χαὶ εὐαγέα καὶ 
CT JP. £ \ ἊΝ ᾿ Ἂ τὰ ᾿ PER , ᾿ \ 

εὐήχοα παρασχευάζουσι, χαὶ τὴν χοιλίην λύουσιν ἰσγναίνουσι μὲν, 


425 " \ € 3 ΔΕ τὸν 
7 OLOTL χινούμενον τὸ σῶα θερικα! IVETAL, χαὶ TO Uypov ERRUVITO 


δ NAN νἀ 1? 
χαὶ ἘΔ ΝΙΝ τὸ μὲν ὑπὸ τοῦ πνεύματος, τὸ δὲ ᾿ὁμύσσεταί τε χαὶ 


? CN FE A : A em -Ὁ Se ου , 
χρευπτεται, τὸ OS ἐφ τὴν τροφὴν τῷ τῆς φυχῆς θερμῷ χαταναλί- 


IfOca δὲ μεριμινὰ (sic) ἄνθρωπος , χεινέεται à Ψυχὴ ὑπὸ τούτων χαὶ θερ- 
μαίνεται θ. -- ὁχόσα (addunt δὲ Lind.; δ᾽ Mack) ἐν μερίμνῃ ἀνθρώποισι γίνε- 
ται, ἡ Ψυχὴ χαὶ ὑπὸ τουτέων Ἐπ τὸ vulg, —? χαὶ χενοῖ τὰς σάρχας 
χαὶ λεπτύνει τὸν ἄνθρωπον 90. -- χαὶ λ. τὰς σ. χαὶ χενοῖ τ. ἄνθ. vulg. --ῦ οἷον 
om. (restit. al, manu H) θ. -ἢ ve 5 ἢ ἀναγνώσιες ἢ ὠδαὶ 0. --χεινέουσι +. 
Ψ. χεινεομένη θ. --χινουμένη τὰν τυ χαὶ ξηραίνεται 0. --ἐν τῷ 
σώματι om. (H, restit. al. manu) à ee τὰ 0.— Post οὗτοι addit 
ἅπαντες, sed punctis notatum 1. --- δ᾽ EHKG.-aûrwys 9. -- ἑχάστων 0. -- 
ἑχάστων OM. γ]0. -- ἐστὶ om. θ. --τοιάδε den Al. -- om. (ἢ. restit. 
al. manu) 0.-ye pro τε 0.—6Ante οὐχ addit xx vulg.-—xai om. HKLO, 
Zwing. in marg., Lind.-mercav (sic) θ.--πιερὴν L, Zwing. in marg., Lind. 
--πιηρὴν ἢ. --πιχρὴν vulg.-meipñv Mack. -Mack dit que θ ἃ πιειρήν. -- τόδε 
0. -- κεινευμένου ὕ. --χχινουμένου vulg. ---Ἴ ἐὰ περὶ τὴν χοιλίην συνίστασθαι θ 
(Mack, ξυν.). - ἐᾷ πιχρὴν (πιηρὴν, ἃ]. manu πιχρὴν H; πιερὴν L, Zwing. in 
marg., Lind.) χοιλίην ξυνίστασθαι (συν. ERK) vulg. —5 χεινευμένου 9, --χι- 
νουμένου Yulg.-Toù om. θ, -- τὸ δὲ λεπτότατον ἢ. --τῆς EHKP'0, Mack. -- τῆς 
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les pensées qui occupent l’homme, l’âme se meut, s’échauffe et 
se dessèche; consumant l’humide, elle se travaille, vide les 
chairs, atténue le corps. Les exercices de la voix, tels que le 
discours, la lecture, le chant, meuvent tous l’âme ; celle-ci, 
étant mue, se dessèche, s’échauffe et consume humide du 
corps. 

62. (De la promenade.) Les promenades sont, elles aussi, na- 
turelles, et les plus naturelles de tous les autres exercices qui res- 
tent; cependant elles ont quelque chose de violent. Les proprié- 
tés en sont telles : la promenade après le dîner dessèche et le 
venire et le corps et ne permet pas au ventre de devenir gras; 
voici pourquoi : l’homme se mouvant, le corps et les aliments 
s’échauffent; done la chair attire l’humeur qu’elle ne laisse 
pas s’accumuler autour du ventre; ainsi le corps se remplit, 
et le ventre s’atténue. D'autre part la dessiccation se produit 
ainsi : le corps se mouvant et s’échauffant, la partie la plus 
ténue de la nourriture se consume tant par la chaleur innée 
que par le souffle, qui, sortant, en emporte avec lui, et par 
l'urine, qui en emmène. Îl reste done dans le corps la partie 
la plus sèche des aliments, de sorte que 16 venire et la chair 
se dessèchent. Les promenades du matin aussi dessèchent; 
elles rendent les parties de la tête légères et alertes et l’ouïe 
claire ; elles relâächent le ventre; elles dessèchent parce que le 
corps en mouvement s’échauffe et que l’humide s’atténue et 
s’en va, partie par le souffle, partie avee le moucher et le 
cracher, partie en consommation pour alimenter le chaud de 


l’âme; elles relâchent le ventre, parce que, le ventre étant 


om. vulg. -- ὑπὸ 0. -- ἀπὸ νυ]ρ.-- συμφύτου 0. ---Ῥ τῷ pro τὸ Π.--οὐρέεται vulg. 
-- διουραίεται À. — 19 ἐν τῶ σώματι θ. --ἐν τ᾿ σ. om. γα}. --τῇ κοιλίῃ (τὴν χοι- 
λίην, Η al. manu τῇ χοιλίη, 10) ἀποξηραίνεσθαι (addit χαὶ 6) τὴν σάρχα 
γα]. το τε om. Κθ. -- τὰ pro τε xai HI, Ald. -- εὐπαγέα vulg.-eurayn θ. 
- εὐαγέα Zwing., Foes in not., Lind., Mack.-Mack dit que 6 ἃ εὐαγέα, -ἰ 
parait bien qu’il faut lire edayéa, comme plus bas ebayées. —" ὅτι 0. - χει- 
νούμενον Ή. --χινούμενον Mack, -- κενούμενον vulg.—! βήττεται ΒΚΘ΄. --βύτ- 
τεται Zwing. in marg.-pÜürrecor vulg. -- μύσσεται 0. --τὲ om, K6.—16 EG 
AUK , Ald., Zwing., Lind, 
a! 
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à \ Er A Ὁ ww 3 LU 
oxetar® τὴν δὲ χοιλίην λύουσι, διότι θερμὴ ἐοῦσα, τοῦ ' ψυχροῦ 
É , A se Re τ RS 
πνεύματος ἐσπίπτοντος ἄνωθεν, ὑποχωρέε: τὸ θερμὸν τῷ ψυχρῷ. 
ἘΞ ΠΣ εἴ - 
Κοῦφα δὲ τὰ περὶ τὴν χεφαλὴν "ποιέει διὰ τάδε " ὅταν χενωθῇ ἣ 


[ DU / Si P] ρος, 2 
χοιλίη, ἕλχει ἐς ἑωυτὴν ἔχ τε τοῦ ἄλλου σώματος χαὶ “ἐκ τῆς χεφα- 
\ 
ὲ 


a 


LU - LA -ὉὋῬὟ Ὁ 5 À 
λὴς τὸ ὑγρὸν θερμὴ ἐοῦσα " χενουμένης 0E τῆς χεφαλῆς, ἀποχα- 

# (a % A NETe ES pe \ ᾽ 5 2 e y 
θαίρεται ἅ ὅτε ὄψις χαὶ À ἀχοή" χαὶ γίνονται εὐαγέες οἱ ἀνθρωποι. 

- Ἁ \ Υ 
Οἱ 552 ἀπὸ τῶν γυμνασίων περίπατοι χαθαρὰ τὰ σώματα παρα- 
D \ lé r2 D A 
σχευάζουσι, χαὶ ἰσχναίνουσιν, οὐχ ὃ ἐῶντες τὴν σύντηζιν τῆς σαρχὸς 
CO Là 
τὴν ὑπὸ τοὺ πόνου Ἰξυνίστασθαι, ἀλλ᾽ ἀποχαθαίρουσιν, 
- \ \ 27 

63. Τῶν δὲ δρόμων δύνανται οἵ μὲν μαχροὶ καὶ χαμπτοὶ, ἐξ 
AU ἜΜΕΝ, sin ar 
ὀλίγου προσαγόμενοι, Ospualvortes τὴν σάρχα, συνεψεῖν χαὶ διαχε- 

-" EU / 

euv, 8xal τὴν δύναυιν τῶν σιτίων τὴν ἐν TA σαρχὶ χαταπέσσουσι, 
βραδύτερά τε ϑχαὶ παχύτερα τὰ σώματα παρασχευάζουσι τῶν τρο- 
χῶν: “τοῖσι δὲ πολλὰ ἐσθίουσι ξυυφορώτεροι, καὶ χειμῶνος μᾶλλον 
A = \ 
À Oépsoc. Of “δὲ ἐν τῷ ἱματίῳ δρόμοι τὴν μὲν δύναμιν τὴν αὐτὴν 
ἔχουσι, μᾶλλον δὲ διαθερμαίνουσι, καὶ δγρότερα τὰ σώματα ποιέουσιν 
χουσι, μ. Ξρὶ ; γρότερα τὰ σώματα ποιέουσιν, 


2 Gyoowrepx δὲ, διότι oùx ἀποχαθαίρει προσπῖπτον τὸ πνεῦμα τὲ 
χροώτερὰ £s {OTLI οὐχ ŒTOXY ALDEL προσπιπτον TO πνευμα TO 


œ 
5 


εἰλικρινὲς, ἀλλ᾽ ἐν τῷ αὐτῷ ἐγγυμνάζεται πνεύματι" συμφέρει οὖν 
48 “ re - A ω À / [τ - \ ν᾿ 
τοῖσι ξηροῖσι χαὶ τοῖσι πολυσάρχοισιν, ὅστις χαθελεῖν τὴν σάρχα 


βούλεται, καὶ τοῖσι πρεσδυτέροισι “διὰ ψύξιν τοῦ σώματος. Οἱ δὲ 


δίαυλοι καὶ 15 ὁπηέριοι ἵπποι τὴν μὲν σάρχα ἧσσον διαχέουσιν, ἰσχναί- 


νουσι δὲ μᾶλλον. διότι τοῖς 16 ἔξω τῆς Ψυχῆς μέρεσιν οἵ πόνοι à 

υσι δὲ μ , ς Go τῆς Ψυχῆς μέρεσιν où πόνοι ὄντες 
LA LOU ἊΣ LU 

ἀντισπῶσιν ἐκ τῆς σαρχὸς τὸ ὕγρὸν χαὶ To σῶμα λεπτύνουσι χαὶ 


ξηραίνουσιν. Où δὲ τροχοὶ τὴν μὲν σάρκα ἥκιστα ἢ διαχέουσιν, ἰσχναί- 


1WPvypod E (H, al. manu θερμοῦ) ΚΟ, Zwing. in marg., Lind., Mack. 
“θερμοῦ vulg. --ἐσπίπτοντος, al. manu ἐχπ Η. -éuninrovroc 7. -- ἐπισπίπτον- 
τος (sic) 0. ----Ξ ποιέουσι K’, Foes in not., Lind., Mack. -- ὁχόταν θ. -- ἐφ᾽ pro 
ἐς θ.--ἔχ τε 0. --ἐχ sine τε vulg. —5èx θ. --ἐχκ om. vulg.—fte om. E.-xai 
γίνεται εὐαγὴς 9. --οἱ ἄνθρ. om. (Η, restit. al. manu) 0.—-5 δ᾽ EGHIJK , Ald. 
--χ,αθαρώτατα θ.--ἰσχνὰ pro ἰσχναίν ουσιν 0.—56è6vrec 6. --σύντηξι (sic) 0. 
— 76. ἘΠῚ Θ. -- τῶν δὲ δρόμων δύνανται οἱ μὲν χαμπτοὶ χαὶ μακροὶ 0. --τὰ δὲ 
ἐχ τῶν δρόμων (τῶν δὲ δρόμων ἘΠΌΠΙΜΚ, Ald.) γίνονται οἱ μὲν μαχροὶ καὶ 
χαμπτοὶ (ἄχαμπτοι, μὴ χαμπτοὶ Zwing. in marg.; ἄχαμπτοι Lind., Mack) 
vulg.-Grayetv 8.—Post διαχέειν addit δύνανται γυ]σ. -- δύνανται om. 0. — 
8 χαὶ τῶν σ. (σίτων 0) τὴν à. ΗΚ. -- τῇ om. E.-xaranéocet 6. —°Ante χαὶ 
addit χαὶ παχύτερά τε J. -- βαθύτερα pro παχύτερα 4. — 1 τοῖς θ. --δὲ obliter. 
al, manu 1.--τὰ πολλὰ νυϊρ. -- τὰ om. 0. --συμφ. 160. -- χαὶ obliter. al. manu 
1..---τ δ᾽ ἐν τῷ ΒΗ͂ΚΘ, -- τῷ om, vulg. -- θᾶσσον δὲ διαθερμαίνοντες ὑγρότερα 


, 
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chaud et l'air froid y étant introduit d’en haut, le chaud cède 
la place au froid, Quant aux parties de la tête, elles les rendent 
légères de cette façon : le ventre, étant vidé, attirefà soi, en 
raison de sa chaleur, l’humide οἱ du reste du corps et de la 
tête ; la tête étant vidée, la vue et l’ouïe se purgent, et les hom- 
mes deviennent alertes. Les promenades après les exercices 
gymoastiques purifient le corps et l’atténuent, ne laissant 
pas se rassembler la colliquation de la chair que produit le 
travail ; c’est de la sorte qu’elles purifient. 

63. (Des exercices violents ; courses ; cavalcade j course au 
cerceau.) Des courses la longue et recourbée , augmentée gra- 
dueilement , échauffe la chair et a la propriété de la cuire et 
de la résoudre ; elle digère la force des aliments qui est dans 
la chair ; elle rend 16 corps plus lent et plus épais que ne fait 
la course au cerceau ; elle convient de préférence aux gens qui 
mangent beaucoup, et plutôt l’hiver que l'été. La course en 
habit a la même propriété , mais elle échauffe davantage , rend 
le corps plus humide οἱ donne moins de couleur parce que le 
corps n’est pas détergé par l'air pur qui le frappe, mais fait 
Son exercice en restant dans le même air; elle convient donc 
aux personnes sèches et d’embonpoint qui veulent perdre de 
la chair, et aux personnes d’un certain âge à cause que leur 
corps est froid. Les cavalcades diaules (double-stade) et en 
plein air relâchent moins la chair, mais atténuent davantage, 
parce que le travail, étant aux parties extérieures de l’âme, 
attire, par révulsion , hors de Ia chair, l’humide, atténue le 
corps et le dessèche. La course au cerceau dilate le moins la 
θ. --δρότερα Zwing. in marg. —  χαὶ ἀχροώτερα δὲ θ.--εἱλιχρινὲς E.-2y- 
γυμνάζεται θ. --γυμνάζεται νυ}. ---- ὁ χαὶ τοῖσι vulg.—xai om. 9. --τοῖς 1. -- 
χαθελεῖν ΒΉΠ70.-- χαθαιρεῖν vulg. (K, ead. manu χαθαιλεῖν). -- χαθαίρειν 
* Lind,, ΜΔ0Κ. --- " διαψύχειν νυ]ρ. --διὰ ψύχην Zwing., Lind.-G1à Ψύξιν 6, 
Foes in not., Mack. — 5 ὑπηέριοι 0. --ἤπειροι ναΐσ. -- διαχέουσιν θ. --ἰδιαχέον- 
ται γα]ρ. -- διαδέχονται E (Η al. manu διαχέονται) Ρ΄Ώ΄. — 8 εἴσω θ.-- ἔσω, 
al. manu ἔξω Η. -- ἀνασπῶσιν Zwing., Lind., Mack.- ἀντισπῶντες 9. -- 
D’après Mack θ ἃ &vaorwouv. — 1 διαχωρέουσιν (E, al. manu, erat prius 


διαχέουσι) P', Lind., Mack.-D’après Mack 0 a διαχωρέουσιν, Ma collation 
n’en fait pas mention. 
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\ f ͵ 
νουσι À δὲ χαὶ προσστέλλουσι τήν TE σάρχα χαὶ τὴν χοιλίην μάλιστα, 
διότι ὀξυτά à j γε ἀγιστα τὸ ὑγρὸν ἕλκουσιν 
ιότι ὀξυτάτῳ τῷ πνεύματι χρώμενοι τάχισ ye 
ΘΙ ἃς 4 
ἐφ᾽ ÉWUTOUS. 
- 1] LA 
6h. Τὰ δὲ παρασείσματα *Enpoiot μὲν χαὶ ἐξαπίνης, ἀξύμφορα" 
Ἂ “«-“« 
σπόσυχτα γὰρ ὁἐμποιέει διὰ τόδε" διατεθερμασμένον "τὸ σῶμα, 
- F4 a “ 
τὸ μὲν δέρμα ἰσχυρῶς λεπτύνει, τὴν δὲ σάρχα ἧσσον ὅ ξξυνίστησι τῶν 


6 


- - δὰ \ ΄ Ὁ € ΩΣ ΓΛ οἱ 3 { , 
TOOYUV, XEVOL O€ τὴν Gaxpxx του UYpou. Lo O€ αἀναχινημαᾶτα χαὶ 


Υ 
ἀναχουφίσματα τὴν μὲν σάρχα ἥκιστα διαθερμαίνει, παροξύνει δὲ 
Ἰτὸ σῶμα χαὶ τὴν ψυχὴν, χαὶ τοῦ πνεύματος χενοῖ. Πάλη δὲ χαὶ 
δπρίψις τοῖσι μὲν ἔξω τοῦ σώματος παρέχει μᾶλλον τὸν πόνον, θερ- 
9 


, ΔΉ ΕΝ , \ - \ JY , S À a, \ 
LLXtVEL δὲ τὴν σαρχαὰ x! στεέῤεοι και αὔξεσθαι MOLEEL OX TOOE TX 


μὲν στερεὰ φύσει τριθόμενα συνίστησι, τὰ δὲ χοῖλα αὔξεται, δχόσαι 
ἰώ 
φλέδες εἰσί - θερμαινόμεναι γὰρ af σάρχες καὶ ξηραινόμεναι ἕλχου- 
σιν ἐφ᾽ ἑωυτὰς τὴν τροφὴν διὰ τῶν φλεδῶν, εἰτα αὔξονται. Ἀλίνδησις 
ἡ παραπλήσια τὴ πάλῃ διαπρήσσεται, ξηραίνει δὲ μᾶλλον διὰ τὴν 
? \ + © 42° ES / \ \ , 
χόνιν χαὶ σαρχοῖ ἧσσον. 1" Ἀχροχειρίη ἰσχναίνει χαὶ τὰς σάρχας 
À A 
ἕλχει ἄνω, καὶ χωρυχομαχίη καὶ yetpovouin τὰ παραπλήσια δια-- 
7ὕ , ai 7 \ , ; à 
πρήσσεται. Πνεύματος δὲ χατάσχεσις τοὺς πόρους διαναγχάσαι xat 


13 AmO/ DT X Are ΩΣ Ὁ , οζω 7 
τὸ δέρμα λεπτῦναι χαὶ τὸ ὕγρον Ex τοῦ δέρματος ἐξῶσαι δύναται. 


1Te pro δὲ EHK. --προσστέλλουσι 9. -- διαστέλλουσι vulg. --τήν τε σάρχα ΕἸ 
JK6.-7e om. vulg.-uélota pro τάχιστα θ. --ἕλχουσι τὸ ὑγρὸν θ. --ἑωντὸν 
6. ---" ξηραίνουσι μὲν ἐξαπίνης, οὐχ ἐπιτήδεια δὲ (δὲ om., restit. ἃ]. manu Η) 
χαὶ ἀξύμφορα (ἄσ. 11) νυ]ρ. --ξηροῖσι μὲν καὶ ἐξαπίνης ἀσύμφορα 0.-Les 
parasismata sont indiqués dans les dictionnaires comme signifiant une 
course dans laquelle on agite les bras sur les côtés du corps. Pour moi, 
j'y vois ces succussions dont la médecine fesait usage et qui pouvaient pro- 
duire, ici comme dans les autres circonstances, ce genre de lésions appelé 
ruptures par les Hippocratiques. —3 ἐνποιέει 0. --ἐμποιέεται vulg.-vebep- 
μασμένον 0.—47e pro τὸ (}. ---ὐξ, EHK, Lind.-0o. vulg.-voÿ ὑγροῦ τὴν 
σάρχα ΒΗΚ. ---" κινήματα 61}1.. -- ἀναχεινήματα θ.-- διαθερμαίνει 0. -διαθερ- 
μαίνουσι vulg. —?7 Ante τὸ addit καὶ 90. -- κενοῖ θ. --χενοῦσι vulg.—$rpiets 
8. --μὲν 9θ..-- μὲν om. vulg.-tov πόνον μᾶλλον ΒΗ]90. -- τόδε 9. ---ϑτὰ μὲν γὰρ 
}..-- συνίσταται Mack.-Post αὔξεται addit τῆς γοῦν σαρχὸς τὸ μὲν πυκνὸν 
τριδόμενον ξυνίσταται (συν. H),Tà δὲ χοιλὰ αὔξεται vulg. -- τῆς γοῦν... αὖ- 
ξεται om. EFGIJKP'6, Lind., Mack. --καὶ ὁκόσα γι]. -- καὶ ὁκόσαι EHIK.- 
ὅσαι sine καὶ 9. --- 152 pro γὰρ 0. -- πόρων pro φλεθῶν 9. ---"' παραπλησία 
Ἡ. -- τῇ om. ΒΗ. -- ἁπαλῇ pro τῇ πάλη 6.-Mack lit ἃ παλὴ pro ἁπαλῇ. - 
σαρχοὶ (sic) 0.-On avait dans les gymnases deux sortes de lutte, la lutte 
debout, et la lutte à plat dans la poussière. —"? ἀχροχειρισμὸς 8. -ἀκρο- 
χεῖριξ (Ε, al. manu pin) GHI, Ald. -- ἀκροχείριξ JK,-àxpoyeiprois Zwing. in 
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chair, elle l’atténue et la contracte ainsi que le venire surtout, 
parce que, précipitant le plus la respiration , elle attire l’hu- 
mide le plus rapidement, 

θά. (Succussions; mouvements des bras comme dans le pu- 
gilat ; mouvements d'élévation ; lutte debout ; frictions ; lutte 
à plat dans la poussière; lutte au poignet ; corycomachie ; 
chironomie ; retenir son haleine.) Les suceussions (voy. note 2) 
ne valent rien chez les individus secs , ni pratiquées brusque- 
ment ; car elles produisent des ruptures (voy. 1. V, p.579); voici 
pourquoi : le corps étant échauffé, elles aiténuent considéra- 
blement la peau, elles resserrent moins la chair que la course 
au cerceau et en évacuent l’humide. Les mouvements des bras 
par lesquels on prélude au pugilat et les mouvements d’éléva- 
tion échauffent le moins la chair, mais ils excitent le corps et 
l'âme, et évacuent le souffle. La lutte et la friction procurent 
plus de travail aux parties extérieures du corps, elles échauffent 
la chair, la solidifient et la développent pour ces raisons-ci : 
le frottement condense les parties naturellement compactes, 
et agrandit celles qui sont creuses, telles que sont les veines ; 
les chairs , échauffées et séchées, attirent à elles la nourriture 
par les veines, et, de la sorte, se développent. La lutte à plat 
sur le sol (woy. note 11) agit à peu près comme la luite de- 
bout, mais cela dessèehe plus à cause de la poussière et dé— 
veloppe moins la chair. La lutte au poignet (voy.note 12) atté- 
nue et attire les chairs en haut. La corycomachie (voy. note 12) 
et la chironomie {voy. note 12) en font autant. Retenir son 
haleine a la propriété d'élargir les pores, d’atiénuer la peau 


et de chasser l’humide hors de cette membrane, 


marg. -- δ᾽ ἰσχναίνει ΗΚ. -- ἔλχει om., restit. al. manu Η, -- τὰ om. (H, restit. 
al, manu) 6.-La lutte au poignet était un prélude au pugilat, Les athlètes se 
saisissaient les doigts, et se les tordaient ou cassaient. La corycomachie était 
le jeu avec le corycos, sac de cuir plus ou moins grand, qui était rempli 
de grain ou de farine et qu'on suspendait au plafond ; on poussait ce sac 
et on le recevait. La chironomie était le règlement des mouvements des 
mains, soit pour le pugilat, soit pour là danse, —15rù om, Zwing.-éx 
τοῦ δέρματος 9. -- ὑπὸ τὸ doux vulg. 
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65. “Τὰ ἐν xôver χαὶ τὰ ἐν ἐλαίῳ γυμνάσια διαφέρει τοσόνδε. 
χόνις μὲν ψυχρὸν, ἔλαιον δὲ θερμόν 35ἐν μὲν τῷ χειμῶνι τὸ ἔλαιον 
αὐξιμώτερον, διότι τὸ ψῦχος κωλύει φέρειν ἀπὸ τοῦ σώματος" ἐν δὲ 
τῷ θέρει τὸ ἔλαιον ὑπερόολὴν θερμασίης ποιεῦν τήχει τὴν σάρχα, 
ὅὁχόταν χαὶ ὑπὸ τῆς ὥρης ἐχθερμαίνηται χαὶ τοῦ ἐλαίου χαὶ τοῦ 
πόνου. Ἢ δὲ Fxdves ἐν τῷ θέρει αὐξιμώτερον, ψύχουσα γὰρ τὸ σῶμα 
οὐχ ἐξ ἐς ὑπερόδολὴν ἐχθερμαίνεσθαι: ἐν δὲ τῷ χειμῶνι διαψυχτιχὸν 


PRE (é ἂν 2 œ / \ A , 3 
EVOLATEL ELV O€£ EV TA XOVEL μετὰ τοὺς πονοὺς ἔν 


χαὶ χρυμνῶδες" 
- / Sn ἡ \ / 2, V4 fs \ SSSR CERTES La: 
τῷ θέρει, ὀλίγον μὲν χρόνον ὠφελέει ψύχουσα, πουλὺν δὲ ὕπερξη 
à ΄ 
ραίνει χαὶ τὰ σώματα σχληρὰ καὶ ξυλώδεα ἀποδειχνύει, Τρίψις ἐλαίου 
σὺν ὕδατι μαλάσσει καὶ οὐ ὁ δεινῶς ἐᾷ διαθερμαίνεσθαι, 

66. ᾿Περὶ δὲ χόπων τῶν ἐν τοῖσι σώμασιν ἐγγινομένων ὧδε ἔχει" οἵ 
μὲν ἀγύμναστοι τῶν ἀνθρώπων ἀπὸ παντὸς χοπιῶσι πόνου" οὐδὲν γὰρ 
es 4 S / τὰν 925107 ? \ \ 4 
τοῦ σώματος διαπεπόνηται πρὸς δοὐδένα πόνον" τὰ δὲ γεγυυνασμένα 
ἘΣ ͵ de τὰν ον τος ἢ / Sa \ 40€ 1 _æ 
τῶν σωμάτων “πο τῶν ἀνεθίστων πόνων χοπιᾷ᾽ τὰ δὲ χαὶ 19 δπὸ τῶν 
Ν᾽ 
ὰ 


συνήθων γυμνασίων χοπιᾷ, ὑπερύολῇ χρησάμενα. μὲν οὖν 1 εἴδεα 


a / TAN) Σ A1 τὰ ἡ SR? To. # A \ 

τῶν XOTUV τοιαῦτά ἐστιν" ἣ δὲ δύναμις αὐτέων ὧδε ἔχει" OÙ μὲν γὰρ 

sf € \ \ , LA 19 < / 7 

ἀγύμναάστοι ὑγρὴν τὴν σάρχα ἔχοντες, éxOTav πονήσωσι, θερμαι-- 
/ De 7) 7: tea \ 2 œ s © \ Lt 13 

νομένου τοῦ GULUTOG, σύντηξιν πολλὴν ἀφιᾶσιν" ὃ τι μὲν οὖν av 

LA À -- -Ὁ , L , 
ἐξιδρώση À ξὺν τῷ πνεύματι ἀποχαθαρθῇ, οὐ παρέχει ᾿ἰ πόνον ἄλλον 


Ὁ ,ὔ es VA \ NUS [94 δ᾽ 15 D 3 ΩΣ 
À τῷ χενωθέντι του GUUATOS παρα το ἔθος" ο τι αν ÉHMUELVN τὴς 


᾿Τὰ ἐν χόνι (sic) χαὶ τὰ ἐν ἐλαίω 9. --ἐν κόνει (xovin ERUK , Ald.) χαὶ 
ἐλαίῳ vulg.—?ëv μὲν οὖν P’, ΜΔΟΚ. -- αὐξημότερον . ---ϑ τὸ θ..--τὸ om. 
vulg.-noteüv θ.-- ποιεύμενον HIJKP’, Lind., ΜδοΚ. --πεποιεύμενον vulg. -- 
ὅταν θ.--χαὶ om. ante ὑπὸ θ, --ἐχθερμαίνηται θ. --θερμαίνηται γι]. -- ἡλίου 
pro ἐλαίου L.-D’après Mack χαὶ τοῦ πόνου manque dans 0; ma collation 
ne le dit pas. —4 Post χόνις addunt ἐγγυμνάζεται H, AId.; ἐγγυμνάζηται 
Ἐς: ἐνγυμνάζεσθαι 0.-Post ἐν addunt δὲ EH, Ald.- Post τῷ addit μὲν L.- 
αὐξιμώτερος EFGHJ, Ald., Frob., Lind., Mack.-avénuoréon Καὶ -- εἰς (ἐς 
Lind.) ὑπερδολὴν θερμαίνεσθαι vulg. -ἐχθερμαίνεσθαι ἐς ὑπερθολὴν θ. -παχρυ- 
μῶδες ΕΙΦΚΡΊΏ΄. —5 ἐνδιατρίδειν θ. --διατρίδειν γυ]ρ. -- χόνι θ. --ἐν δὲ τῶ θέ- 
per θ. --πουλὺν EHK, Lind., Mack-xo)dv Vulg. --ξυλώδη IT. —6 πολλὰ pro 
δεινῶς 6.—-Mack dit que 0 ἃ: καὶ οὐχ ἐᾷ πολλὰ διαθερυαίνεσθαι σώμασι 
γινομένον (sic), Mais σώμασι γινομένων pour σώμασιν ἐγγινομένων appar- 
tient à la phrase suivante comme le montre le sens et comme du reste le 
porte ma collation. —'mepi.… ἔχει om. J. — σώμασι γινομένων À. --ἀγυμνά- 
σιοι θ. --πόνου χοπιῶσιν EHK (6, χόπτωσιν sic). ---οὐδὲν ἄπονον θ. ---9 ἀπὸ 
Lind., Mack. -- ἀήθων 9. --- "ὑπὸ 0. -- ἀπὸ γα], --γυμνασιῶν (sic) J. — 15e 
(510) 9..--ταῦτα 0. --αὐτῶν θ.-- γὰρ om. restit. al. manu Η. -- οὖν pro γὰρ θ. 


" 
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65. (Différence entre les exercices dans la poussière et les 
exercices avec l'huile.) Les exercices dans la poussière et les 
exercices avec l'huile différent ainsi : la poussière est froide , 
l'huile est chaude ; en hiver l'huile développe davantage parce 
qu’elle empêche que le froid-ne fasse éprouver des déperdi- 
tions au corps; mais dans l'été l’huile, produisant un excès de 
chaleur, fond la chair, quand le corps est échauffé à la fois par 
la saison, par l'huile οἱ par le travail. La poussière développe 
davantage dans l'été ; car, rafraichissant le corps, elle ne lui 
permet pas de s’échauffer excessivement, mais, dans l'hiver, 
elle refroidit et glace. Demeurer dans la poussière après l’exer- 
cice en été, peu de temps, est utile par le rafraîchissement; 
longtemps, est nuisible en desséchant trop le corps et en le 
rendant dur comme du bois. Les frictions avec de l’huile et 
de l’eau amollissent et ne permettent pas un excès de chaleur. 
66. (Des courbatures.) Les courbatures que le corps éprouve 
sont ainsi : Les personnes inexercées sont courbatues par tout 
travail; en effet elles n’ont aucune partie du corps qui soit 
faite à aucun labeur. Les personnes exercées sont courbatues 
par les travaux inaccoutumés, ou par les exercices habituels 
s'ils sont poussés à l’excès. Telles sont les espèces de courba- 
tures. Quant aux effets, voici ce qu'elles produisent : les gens 
inexercés, ayant la chair humide, s’échauffent quand 115. tra- 
vaillent, et ils éprouvent une fonte considérable ; or, ce qui est 
évacué par la sueur ou avec le souffle ne cause de souffrance 
qu’à la partie du corps qui se trouve éprouver une déperdition 


. » . . 
ipaccoutumée; mais ce qui demeure de la fonte cause de la 


1" ÿrov 98.-- πονήσωσι 0. --πονῶσι vulg. -- σύντηξι (sic) 9. -- av ἐξιδρώση 
θ (Mack, sine ἄν). --ξυνεξιδρώσῃ (συνεξιδρώσει ΕΠ}, Frob.; ξὺν ἱδρῶσι 
Zwing. in marg.) sine ἂν vulg.-Mack ne note pas dans θ ἂν, qui y est ce- 
pendant et qui est en effet nécessaire. - σὺν ΗΠ ΚΘ. -- πνεύματι 0, Mack. - 
cuuart Vulg. —" πόνον ἄλλον à τῶ ὃ, Μαοῖκ. -- πόνον μᾶλλον ἐν τῷ vulg. — 
15 ἣν, al. manu ἂν H.-—épueivn τῆς συντήξιος οὐ μόνον τῶ (τῷ om. Mack) 
κενωθέντι τοῦ σώματος παρὰ τὸ ἔθος παρέχε: (addit τὸν Mack) πόνον, ἀλλὰ 
καὶ 0, Mack.—iuuévn τῆς ἀποχρίσιος, τοῦτο (τούτω Zwing. in marg.; 
τοῦτο om. K: οὐ pro τοῦτο α΄; οὐ τούτῳ μόνον pro τοῦτο Lind.) πα- 


ρέχει τὸν πόνον, ἀλλὰ vai Vulg. 
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1% s ’ es 1 7 - à JE. LA 
συντήξιος, OÙ μόνον τῷ χενωθέντι τοῦ σώματος παρὰ τὸ ἔθος παρέχει 
< οο ÿ. \ 4 », - 
πόνον, ἀλλὰ χαὶ τῷ δεξαμένῳ τὸ γρόν " οὐ γάρ ἐστι ΄ ξύντροφον τῷ 
2 A \ - # 9 
σώματι, ἀλλὰ πολέμιον, ᾿ς μὲν δὴ τὰ ἄσαρχα τῶν σωμάτων où 
> 0 , 2 δι \ 4 (4 / , 7 
ξυνίσταται ὁμοίως, ἐς δὲ τὰ σαρχώδεα, ὥστε τούτοισι πόνον παρέ-- 
d JA νὴ ἦρι, ὦ Cr EL LEE Cor de r © 9 PSS ἜΚ Ἔ 
χειν ἕως “ἂν ἐξέλθη. Arte δὴ οὐχ ἔχον περίοδον, ἄἅτρεμιζον ἐχθερ 
/ D 2 NU 7 A \ $ \ , ᾿ 
μαίνεται αὖτὸ τε χαὶ τὰ προσπίπτοντα " ἣν μὲν οὖν πουλὺ γένηται τὸ 
τ ’ Ὁ 
ἀποχριθὲν, ἐκράτησε χαὶ τοῦ ὑγιαίνοντος, ὥστε ᾿συνεχθερμανθῆναι 
δ) ὃ σῶι ὶ ἐνεποί υρετὸν ἰσχυρόν, Θερμανθέντος γὸ 
ὅλον τὸ σῶμα, rat ἐνεποίησε πυρετὸν ἰσχυρόν. Θερμανθέντος γὰρ 
Δ ΟΡ NS y δ Th 2 ,ὔ N 2 , ὃ Δ 12 
τοῦ αἵματος χαὶ ἐπισπασθέντος, ὅταγχείην ἐποίησε τὴν περίοδον τὰ ἐν 
΄ γ , ν᾽ Ὁ 4 € 4 τ- 7 
τῷ σώματι, χαὶ τό τε ἄλλο σῶμα καθαίρεται ὑπὸ τοῦ πνεύματος, 
Vu \ , / , \ 6 > , ° 
χαὶ TO συνεστηχὸς θερμαινόμενον λεπτύνεταί τε χαὶ δξυνεξωθέεται êx 
Ὁ Ν πῆς SUN NM té? l'AS ’ ’ Υ͂ , 
τῆς σαρχος ἔξω ἐπὶ τὸ δέρμα, ὅπερ ἱδρὼς χαλέεται θερμός. Tourou 
Ὁ 5 , , FT 2 9 \ \ 4 ,ὔ 
ὃ ἀποχριθέντος, τὸ τε αἷμα χαθίσταται ἐς τὴν χατὰ φύσιν σύστα- 
’ C9 
σιν, χαὶ 6 πυρετὸς ἀνίησι, χαὶ ὃ χόπος παύεται μάλιστα τριταῖος. 
\ τ - C9 
Χρὴ δὲ δ τὸν τοιοῦτον χόπον ὧδε θεραπεύειν" πυρίησι καὶ λουτροῖσι 
φῳ ὃ , \ 9 \ \ # \ , € 
θερμοῖσι διαλύοντα τὸ ὃ ξυνεστηχὸς χαὶ περιπάτοισι μὴ βιαίοισιν, ὡς 
ἐν \ / \ . 
ἀποχαθαίρωνται, 1 χαὶ ὀλιγοσιτίησι χαὶ ἰσχνασίησι συνιστάναι τῆς 
+ \ ) # \ 411 (6 D 2) # € Ὁ À 4 ’ 
σαρχος τὴν χένωσιν, καὶ  τρίδεσθαι τῷ ἐλαίῳ ἧσυχ πουλὺν χρόνον, 
c \ fe 7 3 \ - , 42 e en 
ὅχως μὴ βιαίως διαθερμαίνωνται" καὶ τοῖσι χρίσμασι l’roïctv ἵδρω- 
CA A + æ / \ CO # FE ωυ 
τιχοῖσι χαὶ μαλαχτιχοῖσι χρίεσθαι καὶ μαλαχευνεῖν ξυμφέρει, 'oïcr 
\ / œ 4 s A 
δὲ γυμναζομένοισιν “ὑπὸ τῶν ἀνεθίστων πόνων διὰ τάδε γίνεται 6 
4 ὁ 2 À \ 7 \ - « \ Sun / 
x07 06° ὃ τι ἂν μὴ πεπονήχῃ τὸ σῶμα, ὑγρὴν ἀνάγχη τὴν σάρχα 


κου νὰ ὧν τ \ 16 ν A \ ÿ , εξ 
εἶναι πρὸς τοῦτον τὸν “τόπον, πρὸς ὃν un εἴθισται πονέειν, ὠσπερ 


᾿Σύντροφον 9. --ξύμφορον (σ. HIJK) vulg.—2ëèc (εἰς Mack) μὲν δὴ τὰ 
ἄσαρχα θ, Mack.-eic (ἐς E, Lind.) τὰς σάρκας νιυ]ρ. -- συνίσταται 0. -- εἷς δὲ 
vulg. -ἐς δὲ E0, 11πη4. -- τούτοισι θ, Mack.-vouréotc vulg. --παρέχειν 9. -- 
παρέχει Vulg. ---ὐ ἣν, al. manu ἂν Η, --πάροδον pro περίοδον 8, Mercurialis 
in marg.-éx0eomaiveror 0. -- θερμαίνεται νι]. -- οὖν om., restit. al. manu 
Η. - πουλὺ E (H, al. manu, erat prius πουλὺν) K6, Lind.-xo)ù vulg, — 
1 συνεχθερμανθῆναι τὸ πᾶν σῶμα, 9. -- συνεχθερμᾶναι vulg. -- ξυνεχθερμήναι 
(sic) Lind.-icyvpèv om. θ9. ---ῦ ταχείαν 9. -- Αηΐα ἐπ. addunt χαὶ G, Ald.- 
ἐποιήσατο θ. --τὴν pro τὰ 0, —6£, EH, Lind.-0c. vulg. -- ἐξωθέεται θ.-- ὑπὸ 
pro ἐπὶ EGHIJG, Ald.—76è ἘΘΉΠΚΘ, Ald.-xeivnor (sic) pro σύστασιν 
θ. ----Οὸ τοὺς τοιούτους χόπους 0. --σχοπὸν 17. --πυριήσει θ. ---ϑσ. EHK6.-xaù 
om. 6610. -- Δ ἀργὸς Mack 6 ἃ xx; ma collation dit le contraire. - Post 
neo. addunt te 6, Mack.-uà 0, Mack.-uà om. vulg. --ἀποκαθαίροντα 
Zwing. in marg., [1η4..-- ἀποκαθαίρων EFGHIJK , Ald. — τ χαὶ ΚΌ, Mack. 
--καὶ Om. vulg.- Ante 01. addit τῇσι (τοῖσι ἃ, Ald.; tot τε Lind.) vulg, - 
τῇσι om. K9, Mack.-suvioräves H.-- 1 ἀλίφεσθαι 8. -- πολὺν 18, --διαθερ- 
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souffrance non-seulement à la partie du corps qui a éprouvé 
une déperdition inaccoutumée, mais encore à celle qui a reçu 
cette humeur ; car cette humeur est non pas homogène mais 
hostile au corps. Elle ne se fixe pas aussi bien sur les parties 
du corps qui n’ont pas de chair, mais elle se fixe sur les 
parties charnues, où elle produit de la douleur jusqu'à ce 
qu’elle soit sortie. N'ayant pas de circulation , elle demeure 
immobile et s’échauffe , elle et ce qui s’y joint. Si donc l’hu- 
meur ainsi sécrétée est abondante, elle triomphe même des 
parties saines au point de propager la chaleur à tout le corps 
et provoquer une forte fièvre. En effet, le sang étant échauflé 
etattiré, ce qui est dans le corps prend une révolution rapide ; 
et, tandis que le reste du corps se purge par le souffle, lhu- 
meur amassée, s’échauffant, s’atténue et est expulsée hors de 
la chair en dehors à la peau; c’est ce qu'on nomme sueur 
chaude. Cette sécrétion étant opérée, le sang revient à la 
composition naturelle, la fièvre tombe, et la courbature cesse 
d'ordinaire au troisième jour. Cette courbature doit être ainsi 
traitée : on dissout , par des étuves, par des bains chauds et 
par des promenades non violentes, l'humeur amassée, afin que la 
purgation s'opère ; on soutient la réduction de la chair en man- 
geant peu et en atténuant ; on se frotte à l'huile longtemps 
avec douceur, afin de ne pas causer un excès de chaleur; on 
fait des onctions avec les préparations sudorifiques et émol- 
lientes, et on couche sur un lit mou. Chez les gens exercés la 
courbature due à des travaux inhabitués se produit ainsi : 


quelle que soit la partie qui n’a pas travaillé, cette partie 


μαίνωνται 9. -ἀναθερμαίνηται vulg. -- ἀναθερμαίνεται Ἡ. -- χγρένασι HIS. -- 
χρέυμασι (E, al. manu χρίσμασ!) K.-ypiuact F6.—" Ante τοῖσιν addit χαὶ 
vulg.—xai om. θ. --ἰἰδιωτιχοῖσι θ. - χαὶ τοῖσι μαλαχτιχοῖσι ΒΗ, --αλακοῖσι 
(7. -- Ἀαὶ μαλαχτικοῖσι om. 9. --μαλαχύνειν γυϊσ. -- μαλαχυνεῖν 4. --ὖο lis μα- 
γαχευνεῖν. --- 2 ἀπὸ EHIJKQ'6, Zwing. in marg., Lind., Ναοκ, -- χόπος 9 
(Lind., sine 6). - ὃ χόπος om. vulg.-6x6vTav (ὅτι pro ὁχόταν 0 ; ὅτι ἣν Mack) 
vulg.-D'après Mack, θ ἃ 6 τι ἦν ; cela (remplacez ἣν par ἂν) vaut mieux sans 
doute; mais ma collation n’a qu’ért. Toutefois il est évident qu’il faut lire 
ὅ τι ἂν au lieu de ὁχόταν de vulg. — " πόνον 6.-moveiv 9, --ἀγυυνάστων 8, 
Mack.-unoi τῶν γυμνασίων pro ἀγυμν. vulg. 
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5 4 V2 ÿ ἐν Τα À με va ë , su 
ἀγυμνάστων πρὸς ἐχαστα᾽ τὴν ἡ μὲν οὖν σάρχα ξυντήχεσθαι ἀνάγχη 
NS) / A Ψ. C4 C9 / 9 = ’ \ 
χαὶ ἀποχρίνεσθαι καὶ συνίστασθαι ὥσπερ τῷ προτέρῳ. Ξυυφέρει δὲ 
LA e “ - “ 
θεραπεύεσθαι ὧδε" τοῖσι μὲν γυμνασίοισι χρῆσϑαι τοῖσι συνήθεσιν, 
€) \ 8 \ | , ᾿ \ 3 sn ἢ 
ὅχως τὸ ὃ ξυγεστηχὸς θερμαινόμενον λεπτύνηται χαὶ ἀποχαθαίρηται, 
ὶ \ Χλλ ue Ave ί ἌΣ ν ν ίν T CO 
χαὶ τὸ ἄλλο σώμα μὴ ὑγραίνηται, μηδ᾽ ἀγύμναστον γίνηται. Τοῖσι 
δὲ ἡλουτροῖσι τοῖσι θερμοῖσι ξυμφέρει χαὶ τοῦτον χρέεσθαι, Sxat 
δύ à ἊΣ À : 
τῇ τρίψει διιοίως ὡς χαὶ τὸν πρόσθεν. Τῆς 608 πυριήσιος οὐδὲν 
4 € , \ € \ , A 4 \ Ὁ , 
δέεται" οἵ πόνοι γὰρ ἱκανοὶ θερμαίνοντες λεπτύνειν χαὶ ἀποχαθαίρειν 
τὸ συστάν. Οἱ δὲ ἀπὸ τῶν Ἰσυνήθων γυμνασίων χόποι τόνδε τὸν 


, 7 ᾿ Dan à # / ’ 2 8 # ἘΠ ἐδ ΄ 
TPOTOV γίνονται TO μεν συμμέτρου TOVOU χοτος οὐ γίγνεται OX0= 


\ / Ὁ her D τσ τς τῷ , ξ 
ταν δὲ πλείων τοῦ καιροῦ πόνος À; ὑπερεξήρηνε τὴν σάρχα᾽ χενω- 


θεῖσα δὲ τοῦ ὑγροῦ, θερμαίνεται ϑχαὶ ἀλγέει καὶ φρίσσε: χαὶ ἐς 
À œ 
πυρετὸν χαθίσταται μαχρότερον, ἣν μή τις ἐχθεραπεύση ὀρθῶς. 
Χρὴ δὲ πρῶτον μὲν ᾿ αὐτὸν τῷ λουτρῷ μὴ σφόδρα πολλῷ μηδὲ θερμῷ 
" ΄, “5 / DANS τ co ea \ 3 11 A 
ἄγαν λούεσθαι, εἰτα πίσαι αὐτὸν ἐκ τοῦ λουτροῦ μαλακὸν οἶνον, ἧχαὶ 
ς & \ Ni \ f \ Se en " LA 
δειπνεῖν ὡς πλεῖστα χαὶ παντοδαπὰ σιτία, χαὶ ποτῷ ὑδαρεῖ, οἴνῳ 
\ ARE ,ὔ EU S 9 422,9 - , τ a ΄ὔ 
δὲ μαλαχῷ χρέεσθαι πολλῷ, εἴτ ἐνδιατρῖψαι πλέω χρόνον μέχρις 
ἂν αἵ phébes πληρωθεῖσαι ἀρθῶσιν 18 εἶτα ἐξεμεέτω, χαὶ ἐξανα- 


QI 
5 


Ἁ 29 / LAN - # ς - » # 

στάντα ὀλίγον καθεύδειν υαλαχῶς" -εἶτα προσάγειν ἧσυχἢ τοῖσι σιτί- 

\ - lé “- / 14 2 / Δ» » ΄ \ 

οισι καὶ τοῖσι πόνοισι τοῖσι συνήθεσιν 3" ἐς ἡμέρας ἕξ, ἐν ταύτῃσι δὲ 
ΓΟ 4 \ CO LA \ L'4 

χαταστῆσαι ἐς τὸ σύνηθες χαὶ σίτου καὶ ποτοῦ, Δύναμιν δὲ ἔχει à 


θεραπηΐη τοιήνδε" ἀνεξηρασμένον τὸ σῶμα ἐς ὑπερθολὴν ἐξυγρῆναι 


᾿Γοῦν pro μὲν οὖν θ. -Ροβϑὶ σάρκα addit πρὸς τοῦτον τὸν πόνον 6. --συγ- 
τήχεσθαι 9. ---ὐ σ. ΕΗΚΘ. --Απἴο χρῆσθαι addit ὧδε 9. -- συνείθεσιν θ. -ὡς 0. 
— 6. ΕΚΡ. -- μηδὲ θ. -- γένηται θ. — 4 λουτροῖσι θερμοῖσι χαὶ τούτοισι συμφέ- 
per χρῆσθαι 9. ----ὐ χαὶ om. J.-Ce χαὶ manque, d’après Mack , dans 6; au 
contraire il figure dans ma collation. -- ὅμοια ὡς χαὶ τοὺς ἔμπροσθεν 0. — 
ὃ δὲ om., restit. al. manu Ἡ. -- δεῖται 0. -ixavée διαθερμαίνοντες λεπτύνουσι 
καὶ ἀποχαθαίρουσι θ0.--συστᾶν GI9, Ald., Frob., Zwing.-ouviorav H.- 
συνιστᾶν Ὁ Κ, ---- ξυνηθέων Lind. --συνηθέων Mack. -- χόποι θ, Lind., Mack. 
π-πόνοι vulg, --τῶδε τῷ τρόπω EHKO, Mack. -- γίγνονται 6, Mack. —# χινέε- 
ται Vulg.-—xevéero (sic) 7. -- ίγνεται 6, ΜδοΙ. -- ὅταν (179. .-- πλείων GK, 
Zwing., Lind., Mack. -- πλεῖον vulg.-rovion pro πόνος ἢ 9. --ὑπερεξηρῆναι 
θ. --ὁπερξηρῆναι, al. manu ὑπερξηραίνει H. -ὐπερξηραΐνει vulg.- La lecon 
de 0, corrigée, est la bonne. ---ϑτε χαὶ EHKO0. —eic ΗΠ, -uaxoétepov 
χαθίσταται 0. —10 αὐτὸν 6. - αὐτὸ G. -- αὐτῷ vulg, -- λοῦσαι 0. -- πεῖσαι 8. πίς 
σας ΥὙι}6.. -- D’après Mack 6 ἃ πίσας. -- μαλθακὸν Ὁ. .---τ χαὶ HKO. --χαὶ om. 
Vüig. -- ππαντοδαπώτατα conjicit Guill, Dindorf ad Isocr., p. IV. Ante ποτῷ 
addit τῶ 0.-D’après Mack ὑδαρεῖ manque dans 6; ce mot est dans ma col- 


ENT A an 
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inactive a nécessairement la chair humide, comme les gens 
inexercés l’ont pour tout; nécessairement aussi la chair se 
fondra, il ÿ aura une sécrétion et un amas comme dans le 
cas précédent. Voici le traitement qu'il faut employer : on 
usera des exercices habituels afin que l’amas, échauffe , s’at- 
ténue et se purge, et que le reste du corps ne devienne pas 
humide ni ne reste inexercé. Dans ce cas aussi on se servira 
des bains chauds et des frictions, ΠῚ n’est aucun besoin des 
étuves; car les exercices suffisent, en échauffant, à atténuer 
et purger l’amas. Quant aux courbatures provenant des exer- 
cices habituels, elles se produisent ainsi : un exercice modéré 
ne cause pas de courbature ; mais, quand il dépasse la mesure, 
il dessèche trop la chair ; celle-ci étant privée de l’humide, il 
Υ ἃ chaleur, souffrance, frisson, et le cas en vient à une fièvre 
de longue durée si un traitement convenable n’est pas appli- 
qué. D'abord il fant ne se laver n1 avec trop d’eau ni avec de 
l’eau trop chaude, puis boire après Le bain un vin mou, man- 
ger à son diner des aliments de toute espèce et autant que 
possible, tremper son vin qui sera un vin mou et dont on boira 
beaucoup ; on gardera longtemps ces aliments jusqu'à ce que 
les veines se remplissent et se gonflent.; alors on vomira, et, 
après avoir fait un tour, on dormira un peu, couché molle- 
ment. Puis on accroîtra graduellement la nourriture et Îes 
exercices habituels pendant six jours, au bout desquels on 
sera au taux habituel de son boire et de son manger. Ge trai- 
tement a la propriété d’humecter sans excès le corps desséché 


à l'excès ; en effet, s’il était possible, connaissant à quel point 


lation. -- μαλθαχῶ à οἴνω χρῆσθαι χαὶ πολλῶ 9. ---"Ξ ἐνδιατρίψαι πλείω χρό- 
νον θ (Lind., χρόνον πλέω) (Mack, χρόνον πλείω). -- ἐντρίψαι (ἐνδιατρίψαι, 
ἀνατροίψαι Zwing. in marg.) χρόνῳ πλέω (πλείω EHIJK) γα ]ρ. -- μέχρι H6.- 
ἣν pro ἂν 0.-av om. EHK.—% εἴτα (εἶτ᾽ EHK) δὴ (δὴ om. EHKG) ἐξεμεέτω 
(ἐξεμείτω 6) vulg.-ééavasrévra EHKP’(", Zwing. in marg., Lind., Mack. 
--ἀναστάντα vulg. --ἀναστὰς 0. --μαλθαχῶς 0. — ti εἰς ΗΚ. --ἐς om. vulg. -- χα- 
ταστήσεται sine δὲ 0, --δ’ ἔχει ΗΙζ, --θεραπηΐη ἘΠῚ, --θεραπείη vulg. -àve- 
ξηρασμιένον ὃ. --ἐξηρασμένον Vulg.—éfnpaupévov Οὐ. --ἐξηραμένον 11, -- εἰς 
ΗΚ, -- ἄτερ ὑπερό. om. θ. 
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δύναται ἄτερ ὑπερδολῆς εἰ μὲν οὖν δυνατὸν ἦν, τὴν ὑπερδολὴν τοῦ 
ῃ Re σά, Po ve fret 2? œ 9 VE ST ἘΣ 
πόνου γνόντα ὁχόση τίς ἐστι, τοῦ σίτου τῇ ᾿ξυμμετρίη ἀκέσασθαι, εὖ 
À S c τ εν SEEN NON \ δὶ € /n 3 ! 
ἂν εἰχεν οὕτω᾽ νῦν δὲ τὸ μὲν ἀδύνατον, τὸ δὲ ῥάδιον * ἐξηρασμένον 
ΩΣ La .« A 
γὰρ τὸ "σῶμα͵, σίτων ἐμπεσόντων παντοδαπῶν, ἕλχει τὸ ξυμφέρον 
ΩΣ 1 - [A LS 
αὐτὸ ἑωυτῷ ἕχαστον τοῦ σώματος ἑκάστου σίτου, πληρωθὲν δὲ καὶ 
€ \ 4 τω , ΚΝ NS , S, 1 “ \ 
ὑγρανθὲν, χενωθείσης τῆς χοιλίης ὑπὸ τοῦ ἐμέτου, ἀφίησι πάλιν τὴν 
ὑπερθολήν " ἣ δὲ χοιλίη χενὴ ἐοῦσα dvrion&. To μὲν οὖν ὑπερόαλ-- 
τ \ a ; 
λον ὑγρὸν ἐξερεύγεται ἣ σὰρξ, τὸ δὲ σύμμετρον οὐκ ἀφίησιν, Av μὴ 
À À ve 
διὰ βίης À πόνων À φαρμάκων ἢ ἄλλης τινὸς ἀντισπάσιος. T7 δὲ 
es 4 Ἁ “- \ 
προσαγωγὴ χρησάμενος χαταστήσεις τὸ σῶμα ἐς τὴν ἀρχαίην δίαιταν 


ἡσυχῇ : 


"Εἰ EHKG.-%v vulg.-% (% om. 1; ἦν [) δυνατὸν vulg.-Guvorov ἦν EHK 
θ,--τὴν ὑπερθολὴν τοῦ πόνον. om. 6.-yvovra ΕΚΗΠΚΩΌ, Zwing. in marg., 
Lind., Mack.-yv@var vulg. —?£. EHK, Lind.-0c. vulg.-eïiyev οὕτω ΕΗΠ] 
Κρ’ (0, cuni ποιῆσαι addito post οὕτω), Zwing. in marg., Lind., Mack. - 
εἶχε τοῦτο vulg. —3 σῶμα τῶν ἐμπεσόντων παντοδαπῶν, ἀφ᾽ ὧν λαμθάνει 
τὸ ξυμφέρον (σ. EHK) αὐτὸ ἐν (ἐν om. EHK) ἑωυτῷ νὰ]δ. -- σῶμα σίτων 
(τῶν pro σίτων Mack) ἐνπεσόντων παντοδαπῶν ἕλχει (λαμθάνει Mack) τὸ 
σύμφορον (ξυμφέρον Mack) αὐτὸ ἑωντῶ 9. ---ἴ εἰ θ. --ὃ φαρμάκων ἢ πόνων θ, 
“χατέστησε τῷ σώματι (τὸ σῶμα, al. manu τῶ σώματι H) τὴν δίαιταν 
ἡσυχῇ Ὑἱ]}6. --χαταστήσεις τὸ σῶυνα. ἐς τὴν ἀρχαίην δίαιταν ἡσνχῇ θ. 
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va l’excès de l’exercice, d’y remédier par la juste mesure des 
aliments, la chose serait parfaite; mais, de ces deux condi- 
tions , l’une est impossible, l’autre est facile à remplir. Le 
corps est desséché ; mais il reçoit des aliments de loute espéce, 
et ilattire à lui ce qui lui convient, de chaque aliment pour 
chaque partie ; ainsi rempli et humecté, il rejette l'excès, le 
ventre ayant été vidé par le vomissement. De son côté Île 
ventre, étant vide, exerce une révulsion. De la sorte, la chair 
se débarrasse de ce qui est excessif, mais ne laïsse pas aller ce 
qui est dans la juste mesure, si ce n’est par la force soit des 
exercices soit des médicaments, soit de toute autre révulsion. En 
usant de gradation , vous remettrez doucement le corps à son 


ancien régime. 
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ARGUMENT. 


Ce troisième livre est consacré principalement à l’exposi- 
tion des signes qui annoncent la rupture de l’équilibre entre 
les aliments et les exercices, et du traitement qu'il convient 
d'appliquer. 

Soit que les aliments l’emportent sur les exercices, soit que 
les exercices lPemportent sur les aliments, l’un et l’autre cas 
est conçu par l’auteur hippocratique comme étant une plérni- 
tude ou pléthore. Voici comment : quand les aliments sont 
en plus grande proportion que les exercices ne le comportent, 
une portion de la nourriture n’est pas admise dans le corps, 
cette portion en surcroît s’accumule peu à peu, et finit par créer 
une plénitude qui ἃ des signes et qui est l’imminence de Ja 
maladie, Quand ce sont les exercices dont la proportion est 
plus grande que ne le comportent les aliments, le labeur 
excessif produit une fonte, une colliquation des chairs; 
celte fonte n’est-éliminée qu’en partie par le mouvement 
circulaire qui s'opère dans le corps ; le reste s’amasse peu à 
peu , et cet amas, dû il est vrai à une cause inverse, produit 
aussi une plénitude, dont la maladie est une conséquence 
prochaine. Ce sont là des explications, peu savantes sans 
doute, d’un fait incontestable, à savoir que trop d’aliments et 
trop d’exercices prédisposent, l’un comme l’autre, le sujet à 


devenir malade, 
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Les signes retracés par l’auteur hippocratique paraîtront , 
au premier apercu, fugitifs et peu détaillés, Cependant, si 
on les considère avec quelque atiention, on reconnaîtra que 
la plupart ne manquent pas d’une certaine signification; et 
l’on admettra sans beaucoup de peine que des maîtres de 
gymnase accoulumés à observer des gens soumis à une vie 
réglée et pour le manger et pour l’exercice, que des médecins 
formés à une pareille expérience aient acquis assez de coup 
d'œil pour discerner des différences délicates qui les mettaient 
sur la voie, 

Toutefois il fant remarquer une faute générale dans tout ce 
traité : c’est que l’auteur n’y distingue jamais les effets directs 
et les cffets indirects des agents hygiéniques. Or, on sait 
combien cette distinction est importante. Si on la fait en lisant 
le livre du Réoime, on lèvera quelques unes des difficultés 
et contradictions que ce livre présente. 

Le traitement se compose : du vomissement artificiel, qui 
en est un des principaux éléments ; du règlement, en plus ou 
en moins, des exercices et de la nourriture ; de l’emploi des 
bains, des étuves, des frictions et des onctions. De la sorte ce 
traitement exigeait toujours un certain nombre de jours, et 
on peut le comparer, pour en donner la meilleure idée, à 
l'entrainement que lon fait subir aux boxeurs, aux coureurs, 


et aux chevaux de course. 
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à Μ 
67. Περὶ ’δὲ διαίτης ἀνθρωπίνης, ὥσπερ μοι χαὶ πρόσθεν εἴρη- 
ται, ᾿ξυγγράψαι μὲν οὐχ οἷόν τε ἐς ἀκριδείην, ὥστε πρὸς τὸ πλῆθος 
τοῦ σίτου τὴν δξυμμετρίην ποιέεσθαι τῶν πόνων" πουλλὰ γὰρ τὰ χω- 
ñ μὶ ὶ 
λύοντα. Πρῶτον μὲν af φύσιες τῶν ἀνθρώπων διάφοροι ἐοῦσαι" χαὶ 
γὰρ tai ξηραὶ αὐταὶ ἑωυτῶν πρὸς αὐτὰς χαὶ πρὸς ἄλλα μᾶλλον χαὶ 
ἧσσον ὄξηραὶ, χαὶ δγραὶ ὡσαύτως, χαὶ αἱ ἄλλαι πᾶσαι" ἔπειτα ὃ αἵ 
2 3 
ἡλικίαι οὐ τῶν αὐτῶν δεόσεναι" ἔτι δὲ χαὶ τῶν χωρίων af θέσιες, χαὶ 
PO es \ 
τῶν πνευμάτων af μεταθολαὶ. τῶν τε ὡρέων αἱ μεταστάσιες, ἴχαὶ 
\ μ 2 D 2 
τοῦ ἐνιαυτοῦ αἴ χκαταστάσιες" αὐτῶν τε τῶν σίτων πολλὴ διαφορά" 
πυροί τε γὰρ πυρῶν χαὶ οἶνος οἴνου χαὶ τἄλλα ὅδσα διαιτεόμεθα 
᾽ 
πάντα διάφορα ἐόντα ἀποκωλύει μὴ δυνατὸν εἰναι ἐς ἀχριδείην ϑξυγ- 
ἡραφῆναι. Ἀλλὰ γὰρ af διαγνώσιες ἔμοιγε ἐξευρημέναν εἰσὶ τῶν ἐπι- 
Ÿ η 
χρατεόντων ἐν τῷ σώματι, ἦν τε Loi πόνοι ἐπιχρατέωσι τῶν σιτίων, 
ἕ i 2 
nv τε τὰ σιτία τῶν πόνων, καὶ ὡς χρὴ ἕχαστα " ἐξαχέεσθαι, προχα- 
ταλαμόάνειν τε ὑγείην, ὥστε τὰς νούσους μὴ προσπελάζειν, εἰ μή 
τὶς μεγάλα πάνυ ἐξαμαρτάνοι χαὶ πολλάχις" ταῦτα δὲ φαρμάχων 


Δ, NS ÿ 415) ὦ DIN EN 2 / Ὁ, € 4 
δέεται ἤδη, ἔστι 120 ἅσσα οὐδ᾽ ὑπο τῶν φαρμάχων δύναται δγιάζε- 


ι Ai ἘΡ' ἢ’, Lind., Mack. -0è om. γυρ. -- πρόσθεν εἴρηται 8ὃ.-- πρότερον εἶ- 
ρέαται vulg.—? σι Ε1Κ0. -- οὐχοιονται(510)9.---ϑ ξ, EH6.- 0. vulg.- té πόνων 
ποιέεσθαι ΕΗ0. --πολλὰ EHIKJ6, Lind., Mack. —‘ai om. 9. -- αὗται vulg.— 
αὐταὶ ΕἸ1Κ.-- πρὸς α. om. Κ.-- αὐτὰς θ.-- ἑωυτὰς γι]6.-- ἄλλας EFGHITK.-à&)2%- 
λας θ. --- ὁ ξηραὶ om.,al. manu ξηραί τε ἢ. -- ξηραί τε καὶ ΟΥ̓Κ. -- ξηραὶ xai om. 
Ald.—5Ante αἱ addit χαὶ vulg.—xai om. EHKG.-0où θ. -- μὴ vulg. ---Ἰ καὶ 
τ. à. αἵ x. om. Καὶ. -- πολλαὶ αἱ διαφοραὶ 0.—$ οἷς pro ὅσα θ, Mack.-ur θ. -- 
μὴ om. vulg. —°0o. 14,..--διαγνώσιες θ. --προγνώσιες νι], -- ἐμοίγε (sic) ἐξευ- 
ρημέναι εἰσὶ 0. -- ἐξευρημέναι ἔμοιγε sine εἰσὶ νυ]. ---- "Ὁ οἱ om. 1. - ἐπιχρα- 
τέωσι θ, Νίδοκ. -- χρατέωσι νυ ]8. -- σίτων 0.--σίτα 6.— " ἐξαρχέεσθαι al. 
manu Καὶ. -- προχαταμανθάνειν τε ὑγιέας τὰς φύσεις (φύσιας E, Lind.), μὴ 
προσπελάζειν τε τὰς νόσους (νούσους HK, Lind., Mack) vulg.-rporata- 
λαμόάνειν τε ὑγιείην, ὥστε τὰς νούσους προσπελάζειν 9. -- Mack dit que 8 a 
μή; cette négation manque dans ma collation, mais elle est nécessaire. -- 
δεῖται 0.1 δὲ ΕΉΚ, -- οὐδὲ 8. -Pro ὡς habent à Zwing, in marg.; ἡ Lind., 
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67. (Difficultés qui s'opposent à une détermination rigou- 
reuse du régime. L'auteur se félicite d’avoir découvert les 
signes qui montrent que les aliments l’emportent sur les exer- 
cices ou les exercices sur les aliments.) Le régime de l’homme, 
ainsi que je l’ai dit précédemment, ne peut pas être exposé 
avec rigueur de manière qu’on proportionne exactement aux 
aliments les exercices, Plusienrs empéchements s’y opposent. 
D'abord les constitutions individuelles sont différentes ; ainsi 
les constitutions sèches sont plus ou moins sèches tant par 
rapport à elles-mêmes que par rapport au reste; il en est de 
même des constitutions humides et de toutes les autres. En- 
suite les âges n’ont pas les mêmes besoins. Ajoutez les posi- 
tions des lieux, les changements des vents, les mutations des 
saisons et les constitutions annuelles. Les aliments eux-mêmes 
sont loin de se ressembler : le froment diffère du froment , le 
vin du vin ; et tout le reste qui compose notre régime, présen- 
tant des différences, empêche qu’il ne soit possible de tracer 
par écrit des règles rigoureusement exactes. Mais j’ai décou- 
vert les signes diagnostiques qui montrent ce qui l’emporte 
dans le corps, ou les exercices sur les aliments, ou les ali- 
ments sur les exercices, et les moyens de remédier à chaque 
cas et de prémunir la santé de manière à empêcher l’approche 
des maladies, à moins de fréquentes et très-grandes erreurs de 
régime. Mais à ce point on a déjà besoin de médicaments, et il 
est tel de ces cas où les médicaments même ne peuvent rendre 


la santé. Autant qu’il est possible de déterminer la chose, je l’ai 


Mack. εἴ τις τὰ pro ἔγγιστα θ. -ἥρου vulg.-6ç6où θ9,-- ὅρου EHIKP'Q, 
Lind., δίδοκ. -- ὅρον, ἔργου Zwing. in marg.—o%pou [,--ἔργον Ald, -- χαιροῦ 
Coray, Mus. Oxon, Consp., p. 17. 
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€ \ ΚΣ ΤΣ ἦν \ € Ὁ y € 5 NAN 
σθαι. ὃς μὲν οὖν δυνατὸν εὑρεθῆναι, ἔγγιστα τοῦ ὅρου ἐμοὶ εὕρη- 
ται, τὸ 108 ἀχριδὲς οὐδενί, 
EU By es & “Ὁ CEA , 5} 
68. Πρῶτον μὲν οὖν τοῖσι πολλοῖσι τῶν ἀνθρώπων ᾿"ξυγγράψω ἐξ 
ὧν μάλιστα ἂν ὠφελοῖντο οἵτινες σιτίοισί τε χαὶ πόμασι προστυγ οὖσι 
« ν LT \ 
χρέονται, πόνοισι τε ὃ τοῖσιν ἀναγκαίοισιν, δδοιπορίησί ? τε Thot πρὸς 
ἀνάγκας, θαλασσουργίησί τε Thor πρὸς τὴν συλλογὴν εὑρεθείσησι τοῦ 
, 80 ) , / NN ΠΣ ς ane ) Δ ΔΎ 7 
βίου, ᾿θαλπόμενοί τε παρὰ τὸ σύμφορον; ψυχόμενοί τε παρὰ τὸ ὠφέ- 
λιμον, τῇ τε δάλλη διαίτη ἀχαταστάτῳ χρεόμενοι. Τούτοισι δὲ 
τοῖον À ἢ ἰ À 
΄- GS e \ 

Ἰξυμφέρει x τῶν ὑπαρχόντων ὧδε διαιτῆσθαι" τὸν μὲν ἐνιαυτὸν ἐς 
: μέρεα ὃδιαιρέ ἅπερ μάλ DTXOU { πολλοὶ 
τέσσαρα μέρεα ὅδιαιρέουσιν, ἅπερ μάλιστα yivwaxouciy οἵ πολλοὶ, 

Ν Ὁ S , , . 9 \ Ὁ \ Cr ji LAN 
χειμῶνα, ἦρ, θέρος, φθινόπωρον " ϑχαὶ χειμῶνα μὲν ἀπὸ πλειάδων 
S/ Y Sr 3. > cv 410 δὲιαπὸ ἢ , ΄ À ? 
δύσιος ἀχρι ἰσημερίης ἠαρινῆς, lo δὲ ἀπὸ ἰσημερίης μέχρι πλειά- 
δων ἐπιτολῇς, θέρος δὲ ἀπὸ πλειάδων μέχρι ἀρχτούρου ἐπιτολῆς, 
’ ὯΝ OPEN , ΄ 19 Ν 7, Un \ Ἢ 
φθινόπωρον dE ἀπὸ ἀρχτούρου μέχρι πλειάδων δύσιος, ᾿[ὰν ὑὲν οὖν 
- ; -- 11 ἄν ES A c À τὰ θεν δι κα ᾿ a 
τῷ χειμῶνι “ξυμφέρει πρὸς τὴν ὥρην, Ψυχρήν τε 1 καὶ ξυνεστηχυίην, 
ὑπεναντιούμενον τοῖσι διαιτήμασιν ὧδε χρέεσθαι. Πρῶτον μὲν μονο- 
, δεν D EPA λα ΡΩΝ δι RENE ME 
σιτίησι χρὴ διάγειν, ἣν μὴ πάνυ PF ζηρήν τις τὴν χοιλίην ἔχη" “ei δὲ 
Ὁ χα στ -Ὁ 45 _ ὦ NS , , - Ὁ 
μὴ, μικρὸν ἀριστῆν" “ὁ τοῖσι δὲ διαιτήμασι χρέεσθαι τοῖσι ξηροῖσι 
χαὶ αὐστηροῖσι χαὶ θερμαντιχοῖσι καὶ συγχομιστοῖσι καὶ ἀκρήτοισιν, 
ἀρτοσιτέειν δὲ μᾶλλον, καὶ τοῖσιν ὀπτοῖσι τῶν ὄψων μᾶλλον ἢ 'ὁτοῖ- 
σιν ἕφθοῖσι χοέεσθαι, καὶ τοῖσι πόμασι μέλασιν ἀκρητεστέροισι χαὶ 
3 ! ΟΣ δ᾽ 
ἐλάσσοσι, λαχάνοισι δὲ ὡς ἥκιστα, πλὴν τοῖσι θερμαντικοῖσι χαὶ 
ξηροῖσι, καὶ χυλοῖσι χαὶ ῥοφήμασιν ὡς ἥκιστα τοῖσι δὲ πόνοισι 
8 


/ 


“- st / 
τε δρόμοισι καμπτοῖσιν ἐξ ὀλίγου προσά - 


. 


πουλλοῖσιν ἅπασι, τοῖσί ! 


. Δ᾽ ΒΟΗ͂Ι, Ald., Frob. —?£, 0, Lind.-c. vulg. -- μάλιστ᾽ EH. -- ὠφελοῖτο 
Τὸ, -- σίτοισί τε χαὶ πόμασι 9. --τε χαὶ πόμασι om. vulg. --χγῤῶνται 9. ---3 τοῖ- 
σιν om. 0. --ὁδοιπορίοισι (. ---ἦτε om. θ.-- προσανάγχῃσι νυ]ρ.-- πρὸς ἀνάγ- 
χήσι ΒΗ. -- πρὸς ἀνάγχην Lind. --πρὸς ἀνάγκας 9. -- ταλασσουργίησι al. manu 
Τί. --τὴν om. (199. --εὑρεθείσῃσι om. (H, restit. al, manu) 0. —* ἡλιουμένοι 
(sic) τε παρὰ τὸ συμφέρον θ. --τε om., restit. al. manu H. —6 ἀλλώ θ. --χρεώ- 
ὕξνοι 9. ---ἴ σ. ΒΗ͂Κ0. --διαιτῆσθαι EKP', Μδοῖς. -- διαιτεῖσθαι, eadem manu 
τῇ Ἡ. -- διαιτᾶσθαι γιι]ρ. -- μὲν οὖν θ. --ἐς τὰ τέσσ. ὅ. -- τέσσερα 9. --μέρη E. — 
ὃ διαιρέωσιν ἃ (H, al. manu ov) Κ. --διαιρέω, ἐς ἅπερ 0. --διαιρέω, ἅπερ 
Mack.—yeuwv, ἀὴρ θ.--ἧρος ΒΗ͂Κ, --ἧρα GIJ, ΔΙᾺ. -- 9ϑχαὶ om. ΒΗ͂ΚΟ. .- 
πληάδων (quater) 9. --ἀχρις Lind. -- ἰσημερίνης ἐαρινῆς 0.-Mack dit que 6 ἃ 
tonuepins. — %o (H, al. manu ἔαρ) θ, Mack.-ëxp νυ]α. -- ὑπερδο)λῆς pro 
ἐπιτολῆς 0.--ὸξ 10, Lind.-52 om. vulg.-uéyots EJK, Lind., Mack. —ito. 
9. - περὶ pro πρὸς ἡ. ---ἴ' χαὶ om. ΕΘ]. - συν. EIK. --συνεστηχυῖαν 0, -χρῆ- 
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déterminée, m’approchant très-près de la limite ; fa détermi- 
nation rigoureuse ne peut être donnée par personne. 

68. (Règles de régime pour ceux que leurs occupations 
obligent à vivre irrégulièrement ; règles pour l'hiver, le prin- 
temps, l'été et l'automne.) D'abord j'écrirai ce qui servira le 
plus au commun des hommes, à ceux qui usent de boissons et 
d’aliments les premiers venus et qui sont assujettis à des tra- 
vaux nécessaires, à des marches obligées , à des navigations 
instituées pour rassembler de quoi vivre, gens exposés aux 
chaleurs qui ne sont pas bonnes, aux froids qui ne sont pas 
salutaires, et ayant pour tout le reste un régime irrégulier. 
Voicicomment ils vivront dans les conditions où ils se trouvent : 
l’année se divise ( division connue de la plupart) en quatre 
parties : hiver, printemps, été, automne. L'hiver est depuis 
le coucher des Pléiades jusqu’à l’équinoxe vernal; le prin- 
temps, depuis l’équinoxe jusqu’au lever des Pléiades; l'été, 
depuis les Pléiades jusqu’au lever d’Arcturus ; l’automne, de- 
puis Arcturus jusqu’au eoucher des Pléiades. En hiver, ayant 
à résister à une saison froide et contractée, 11 convient de vivre 
ainsi : d'abord on ne fera qu’un repas par jour, à moins qu’on 
n'ait le ventre très-sec ; dans ce cas on fera un léger déjeuner. 
Le régime sera sec, astringent, échauffant, de substances. 
grossières et non mélangées. On mangera du pain de préfé- 
rence [ à la polenta |. Les mets seront plutôt rôtis que bouillis. 
Le vin sera noir, pur, en moindre quantité. On prendra peu 
de légumes, si ce n’est des légumes échauffants et secs. On 
laissera de côté les eaux d’orge et les potages d'orge. On usera 
de tous les exercices et beaucoup, des courses recourbées 


won augmentera graduellement, de la lutte huilée qu’on 
Ὁ Ὁ τ 2 


σθαι 9. -- κονοσιτίη ΠΙΤΚΘ, ----1 ξηρὴν 0, Mack.-£npûv vulg.—-Eëyn EGHEJ6, 
Ald., Lind., Νίδοκ. -- ἔχει vulg. — " ἣν θ. -- ἀριστή "σφ, Ald. — 5% τῇσι Frob, 
«-τῆσι δὲ τῆσι διαιτήμασι [.--ξηραντικοῖσι sine xai αὐστηροῖσι θ. - ἀρτοσιτίη 
θ, --τῶν ὄψων om. (restit. al. manu ἢ). --- 'ὃ τοῖς αὖ. --τοῖσιν om. EHKP'6. 
- χρέεσθαι om. (H, restit. al. manu) θ.-- ἀχρατεστέροισι J. — "7 δὲ om. EHI 
K6, Ald.- Post ἥχιστα addit χρὴ 0.-mv..… ἥκιστα om. (E, restit. al. 
manu) α. --πολλοῖσιν HIJ6, Lind.-—"'$ δὲ pro τε 0, 
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γοντα, χαὶ τῇ πάλῃ ἐν ἐλαίῳ, μακρῇ, ἀπὸ κούφων προσαναγχά- 
ζοντα᾿ τοῖσί τε περιπάτοισιν ἀπὸ τῶν γυμνασίων ὀξέσιν, ἀπὸ δὲ τοῦ 
δείπνου βραδέσιν ἐν ἀλέη, "ὀρθρίοισί τε πολλοῖσιν ἐξ ὀλίγου ἀρχόμε- 
vov, ὁπροσάγοντα ἐς τὸ σφοδρὸν, ἀποπαύοντά τε ἡσυχῆ" χαὶ " σχλη- 


oxoutinor χαὶ Svuxrobarinor χαὶ ὀνυχτοδρομίησι γρέεσθαι ᾿ξυμφέ- 
ρ Ἢ ἢ , 


LA Ἁ Ὁ» 5 7 Ἅ # Ἂ 8 ,ὔ Υ͂ = # = 
ει" πάντα γὰρ ταῦτα ἰσγναίνει χαὶ θερμαίνει ἱεσθαί τε πλείω. 
Ÿ 1 ρ ρ 


Οχόταν δὲ ἐθέλῃ λούσασθαι, ἣν μὲν ἐχπονήση ἐν παλαίστρη, ἵψυ- 
χρῷ λουέσθω ἣν δὲ ἄλλῳ τινὶ πόνῳ χρήσηται, τὸ θερμὸν ξυμφορώ- 
τερον. 1 Χρῆσθαι δὲ χαὶ λαγνείη πλέον ἐς ταύτην τὴν ὥρην, καὶ τοὺς 
πρεσδυτέρους μᾶλλον ἢ τοὺς νεωτέρους. 1 Χρέεσθαι δὲ καὶ τοῖσιν ἐμέ- 
ἢ \ Ve ! $ Ve \ Var sa ξ y δὶς 
τοισι, τοὺς μὲν δγροτέρους τρὶς τοῦ μηνὸς, τοὺς δὲ ξηροτέρους δὶς 
SEEN 4 S -- Ξ᾿ 42 S\ CS SEAT: , e τ \ 
ἀπὸ σιτίων παντοδαπῶν, ἐχ “δὲ τῶν ἐμέτων προσάγειν ἣσυχῇ πρὸς 
τὸ εἰθισμένον σιτίον ἐς ἡμέρας τρεῖς, καὶ τοῖσι πόνοισι χρῆσθαι xou- 


LA NUS # es \ ᾿ 7, Dr ἃ \ 43 # \ 
φοτέροισι AOL ἐλάσσοσι TOUTOY τὸν χρόνον’ απο ὃξ βοείων χοὶ χοι- 


- 


2 7 


εἴων χρεῶν À τῶν ἄλλων ὃ τι ἂν ὑπερδάλλη "" πλησμονὴ 
ρ ων χρεῶν Ἢ τῶν ἄλλῶν O τι ἂν UTE 0 œ AN FT Ὡσμονη; ἐμξειν, αὶ 


2 , 


DÉPN Pre \ / NUS -Ὁ- Ἂν / - 

ἀπὸ τυρωδέων χαὶ γλυχέων καὶ λιπαρῶν ἀνεθίστων πλησμονῆς ἐμέειν 

T5 , ὃ Ness ΄ \ ΄ 6 - \ / τ 
ζυμφέρει᾽ χαὶ ἀπὸ μέϑης χαὶ σίτων μεταθδολῆς καὶ χωρίων μεταλ- 

λαγῆς ἐμέειν βέλτιον. Διδόναι δὲ καὶ τῷ 1 ψύχει ἑωυτὸν θαρσέων, 


\ Ὁ ΣῈ κ᾿ æ (2 \ # ©) > y = 2 ’ 
πλὴν ἀπὸ τῶν σιτίων καὶ γυμνασίων, ἀλλ᾽ ἐν τε τοῖσιν ὀρθρίοισι πε- 


! CL NE \ SJ 4 \ 173 = 
ρίπάτοισιν, ὁκόταν ἄρζηται τὸ σῶμα διαθερμαίνεσθαι; χαὶ “ἐν τοῖσι 


1 Ἀποχουφίζειν pro ἀπὸ χούφων ἴδ. --προσαναγχάζειν Codd. Regg. ap. 
Foes in ποῖ. -- προσάγοντα L, Zwing. in marg., Lind., Mack.-voïot μὲν (τε 
pro μὲν 6; μὲν om., restit. al. manu ΠῚ) περιπάτοισι vulg.-&Xén IS. —? ὀρ- 
θρίοισι 8, Zwing., Lind., Mack. -- ὀρθοῖσι vulg. ---ὐ πρὸς ἅπαντα pro προσά- 
γοντα 0, Μδοκ. --ἐς τὸ θ, Mack. --ἐς τὸ om. vulg. ---΄ σχληροσιτίησι (E, al. 
manu χου) (H, al. manu, erat prius σχληροχοιτίησι), Zwing. in marg.- 
σχληρευνίησι 6.—5 γυχτοδαδίησ: θ.--Ροδί v. addit χαὶ σχοινοδατίησι (κοι- 
γοδατέησι, E ἃ]. manu σχοινοθατέησι, H; χοινοδατίησι GIJK, Aïd., 
Zwing. in inarg.; χονιδατιῃσι Lind., Mack) vulg. -- καὶ σχουν. om. 6.-xovt- 
θατίησι legit Foes in notis : per pulverem. —$ νυχτοδρομίησν θ. --κυνοδρο- 
Linor vulg.-xevodpouinot Gi.-cyovoüpouinor χονιθεῖσι δρόμοισι Zwing. 
in marg.-xovi0pomotot legit Foes in notis. -- χονιδοαθείησι Ôpouiner Mereu- 
rialis, -Ce qui m'a engagé à prendre νυχτοδρομίησι de 0, c’est qu’il me 
semble qu'ici il ne s’agit que de choses nocturnes. -- χρῆσθαι 0. —76. EBK, 
Lind.-0o. vulg. —$ χρίεσθαί τε τὰ πλείω 0.-D’après Mack 0 ἃ χρέεσθαι. -- 
χρέεσθαι vulg.-m\éw pro πλείω Zwing. in πᾶν, -- πλοίῳ [η4. -- λούεσθαι 
0. --- ψυχρῶ EH6, Mack. -- ψυχρὸν νι]. --λούσθω GHJK , ΑἸΑ. -- πόνω τινὶ 
Τὺ, -- συμφορώτερον θ. --ξυμφερώτερον GAS. — 1 χρῆσθαι (χρέεσθαι Mack) δὲ 
ko λαγνείη πλέον εἰς ταύτην τὴν ὥρην, καὶ τοὺς πρεσδυτέρους μᾶλλον À τοὺς 
νεωτέρους 0, δἴδοκ. -- χρῆσθαι.,.. νεωτέρους om. vulg. ---"! χρῆσθαι θ, --τρὶς 
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prolongera, commençant par un exercice léger, des prome- 
nades rapides après les exercices du gymnase, lentes après le 
dîner et faites au chaud , considérables le matin (on com- 
mencera doucement, on hâtera la marche, et on finira dou- 
cement aussi), On couchera sur un lit dur, on marchera la 
nuit, on courra la nuit, car tout cela atténue et échauffe. On 
fera de fortes onctions. Quand on veut se laver, si l’on s’est 
exercé dans la palestre, on se lavera à l’eau froide; après 
tout autre genre d’exercice l’eau chaude convient mieux. On 
usera plus souvent du coït pendant cette saison, et les hommes 
d’un certain âge plus que les hommes plus jeunes. On aura 
aussi recours aux vomissements : les personnes humides vo- 
miront trois fois le mois, les personnes plus sèches deux fois, 
après s’être emplies d'aliments de toute espèce. Après les vo- 
missements on reviendra en trois jours par des accroissements 
graduels à la nourriture ordiraire; et pendant ce temps on 
fera moins d'exercice et des exercices plus légers. On vomira 
après avoir pris des viandes de bœuf et de porc et autres qui 
donnent un excès de plénitude ; on vomira après s’être empli 
de substances caséeuses, douces, grasses, dont on n’use pas 
d'habitude ; il est encore bon de vomir après l'ivresse, après 
un changement d’aliments ou de résidence. On s’exposera en 
toute confiance au froid, si ce n’est après le repas et les exer- 
cices; mais on s’y exposera dans les promenades du maïün, 
quand le corps commence à s’échauffer, dans les courses, et 


dans le reste du temps, évitant l’excès. Il n’est pas bon pour 


EHULO, Zwing., Lind.-roci vulg.-oirewv 90. --- δὲ EGHIJKG, Aïld., 
Zwing., Lind., Mack.—ôà vulg.-mpocéyer H.-eic HIJK.-voeï om. ἢ. - 
χρῆσθαι om. (H, restit. al. manu) θ. -ἐλάσσοσι EHK9, Mack. -- ἐλάττοσι 
vulg. --- "3 βοΐων ἢ χοιρίων θ. --ἣν pro ἂν θ. ---'“πλησσόμενον (πληθόμενον 
Mack) υυἱρ. -- πλεισμιονὴ 0. --ἐμέειν om., restit. al. manu H.-Post ἐμ... addit 
cupyépet 0. --τυρωδέων (E, al. manu πυρ) GHIS6, Ald., Zwing. in marg., 
Lind., Mack.-nupwôéwv vulg.-miecpovñs 0.— 15€, EHUK, Lind.-c. vulg. 
-- μέθης χαὶ om. θ.-- ὡρέων pro σίτων Zwing. in marg.-fBéATrov θ. --βέλτιον 
om. vulg. — 5 ψύχει καθαρὸν (καθαρῶν 1) ἑωυτὸν πλὴν vulg. --Ψύχει ἑωυτὸν 
θαρσέων πλὴν 9. -- σίτων sine τῶν 9. --καὶ τῶν γυμν. E.-üTav θ. --ἄρχηται 
EHK4.—172v θ, Mack.-év om. vulg. 
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4 CE Ὡῳ y / € j à : L ΘΝ ᾿ξ 
δρόμοισι καὶ ᾿ὲν τῷ ἄλλῳ χρόνῳ, ὑπερδολὴν φυλασσόμενος" οὐχ ἂγα 
Re τ ΟΕ, \ y οἱ US HAN) 34 4 Gr 
θὸν γὰρ τῷ σώματι μὴ χειμάζεσθαι ἐν τῇ ὥρη οὐδὲ γὰρ τὰ “δένδρεα 
12 9 La ἴ ΝΗ, \ 4 2 9 2 À 9. 
μὴ χειμασθέντα ἐν τῇ ὥρη δύναται καρπὸν φέρειν, οὐδ᾽ αὐτὰ ἐῤ- 
-- OÙ - (4 
ῥῶσθαι. Χρέεσθαι δὲ χαὶ τοῖσι πόνοισι ὅπουλλοῖσι ταύτην τὴν ὥρην 
ἅπασιν ὑπερδολὴν γὰρ οὖχ ἔχει, ἣν μὴ οἱ χόποι ἐγγίνωνται τοῦτο 
ὑπὸ τεχμήριον διδάσχω τοὺς ἰδιώτας. Διότι δὲ οὕτως ἔχει φράσω᾽ τῆς 
“ 5.7 δ \ PA / 20 
ὥρης ἐούσης ψυχρῆς χαὶ συνεστηχυίης, παραπλήσια πέπονθε χαὶ τὰ 
ζῶα" βραδέως οὖν ὅἀνάγχη διαθερμαίνεσθαι τὰ σώματα ὑπὸ τοῦ πό- 


vou, χαὶ τοῦ ὑγροῦ μικρόν τι μέρος ἀποχρίνεσθαι τοῦ ὑπάρχοντος" 


/ F4 \ 
Févriva μὲν πονέειν ἀποδέδοται, ὀλίγος " ὅντινα δὲ 


εἶτα τοῦ χρόνου 
ἀναπαύεσθαι, πουλύς" À μὲν γὰρ ἡυμέρη βραχείη, à δὲ Τνὺξ μαχρή" 
8 


jee 


διὰ ταῦτα δούν οὐχ ἔχει ὑπερδολὴν ὃ χρόνος χαὶ ὃ πόνος. Χρὴ οὖν 
pe POV. 40 n 


ϑτὴν ὥρην ταύτην οὕτω διαιτῆσθαι, ἀπὸ πλειάδων δύσιος μέχρις ἡλίου 
τροπῶν ἡμέρας τεσσαράχοντα τέσσαρας᾽ περὶ δὲ τὴν τροπὴν ἐν φυ- 
λαχὴ “ὅτι μάλιστα εἶναι, xal ἀπὸ τροπῆς ἡλίου ἄλλας τοσαύτας 


ἡμέρας τῇ αὐτῇ διαίτῃ χρέεσθαι. 1 Μετὰ δὲ ταῦτα ὥρη ἤδη ζέφυρον 
,ὕ \ “ ὉΠ ἐἢ NN νι / VASE Cr 
πνέειν, χαὶ μαλαχωτέρη À ὥρη " χρὴ δὴ χαὶ τῇ διαίτη μετὰ τῆς ὥρης 
2 


ἐφέπεσθαι ἡμέρας πεντεχαίδεχα. Εἶτα δὲ ἀρχτούρου ἐπιτολὴ, χαὶ 


χελιδόνα ὥρὴ ἤδη φαίνεσθαι, τὸν ἐχόμενον 1208 χρόνον ποιχιλώτερον 


ἤδη διάγειν μέχρις ἰσημερίης ἡμέρας τριήχοντα δύο. 1) Χρὴ οὖν καὶ 


. Ἐν om. ΒΗΚ. -- οὐχ ἀγαθὸν γὰρ τῶ σώματι un χειμάζεσθαι ἐν τῇ ὥρη 0. 
-ἀγαθὸν γὰρ τῷ σώματι χειμάζεσθαν ἢ γυμνάζεσθαι ἐν τῇ ὥρῃ VUIg. --ἢ γυμ- 
νάζεσθαι me paraît une glose dé γειμάζεσθαι passée dans le texte. Le ms. 
8 l’élimine, et du reste la marche de sa leçon est préférable à vulg, — 
? δένδρεα 0. --δένδρη EH. -- δένδρα vulg. -- δύναται ΒΗΘ. -- δύνανται vulg. -- χαρ- 
ποφορεῖν θ. ---ὐ πολλοῖσι EHIJKO, Lind., Μδοκ. -- ἅπασιν Ηθ. -- ἅπασιν om. 
να ]6. --ὑπερδολὴν γὰρ οὐχ ἔχει θ. --ἐς (ἐς om., restit. al. manu H) ὑπερθολὴν 
pro ὑπ. y. οὐχ ἔ. vulg.—oi om. Ἐπ. --ἐνγίνονται θ. ---ἰ τὸ om. vulg.- J'ai 
ajouté τὸ sans mss.; ce τὸ est tombé à cause de τοῦτο qui précède. -- διδα- 
σχαλείω (ὑ. --διδαχαλείω (sic) 1. --διότι δὲ οὕτως ἔχει 0. -- διότι τάδε οὕτως 
ἔχει vulg. --ψυχρῆς ἐούσης 0. --οὔσης vulg. τόν εἰεηκυίτς EFGHIK, Ald. --- 
it ἀνάγχη θ.--διαθερμαίνε δ ὅντινα μὲν πονέει, ἀπο- 
δέδοται (ἀποδίδοται E, Η al. manu, erat prius ἀποδέδοται, β΄, Mack) ὀλίγος" 
ὅντινα, δὲ ἀνοπαύεται, πουλὺς (πολὺς IT) vulg. -- ὅντινα υὲν πονέειν ἀποδέ- 
Borat ὁ λόγος, ὅντινα δὲ ἀναπαύεσθαι, πολὺς 0. --ἰ συφρόνη (sic) θ. -- C’est 
εὐφρόνη. ---- ὃ οὖν om. Mack.- D’après Mack οὖν manque dans 6; ma colla- 
tion n’en dit rien. — ὃ Ante τὴν addit διὰ ταῦτα vulg.-51à ταῦτα om. θ. -- 
ταύτην τὴν ὥρην οὕτως διαιτᾶσθαι 9. -- διαιτεῖσθαι 7. --πλιάδοωον 9. -Ρ"ἐχρι ἢ. 
-- ἡμέραι ΚΕ, -- τεσσεραχοντατέσσερας 9. -- τέσσαρες E. -- 1 ὡς ΒΗΡΏΡ, 
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je corps de n'être pas, dans la saison , exposé à l’inclémence 
de Pair ; car les arbres qui n’ont pas éprouvé au temps voulu 
l’inclémence de Pair ne peuvent δἰ produire des fruits ni être 
vigoureux. On usera aussi, dans cette saison, de tous les exer- 
cices largement ; il n’y a point d’excès, pourvu que la cour- 
bature ne survienne pas; signe que j’énseigne aux gens du 
monde. La raison, je vais la donner : la saison étant froide et 
contractée, les animaux se ressentent de cette influence; il 
s’ensuit nécessairement que les corps s’échauffent lentement 
par l'exercice, et que peu de l’humide existant est excrété; 
puis le temps donné à l’exercice est petit, le temps donné au 
repos est long ; car le jour est court δὶ la nuit est longue; 
pour ces raisons ni la durée de l’exereice ni l’exercice lui- 
même né peuvent être excessifs, ΠΠ faut donc vivre ainsi pen- 
dant cette saison, depuis le coticher des Pléiades jusqu’au 
solstice [d'hiver], quarante-quatre jours. Mais vers le solstice 
il faut être surtout sur ses gardes et user du même régime à 
partir du solstice pendant autant de jours, Au bout de cet in- 
tervalle, c’est déjà le temps où le zéphyre va souffler, et la sai- 
son est plus douce; aussi convient-il de suivre la saison par 
le régime pendant quinze jours. Puis vient le lever [du 5010} 
d’Arcturus et le moment où l’hirondelle va paraître ; dès lors on 
commencera à vivre d’une manière plus variée jusqu’à l’équi- 


noxe pendant trente-deux jours. El faut donc suivre la saison, 


Zwing. in marg., Lind., Mack. -- ὅτι om. Κι. --μάλιστ᾽ 0. -- ἡμέρας τοσαύτας 
θ. -χρῆσθαι 0.— 11 ἐπὴν δὲ (addunt à EGBK, Ald., Zwing., Lind., Mack) 
ἐπανάγη τὸν ζέφυρον καὶ μαλαχωτέρη:- γένηται (addit ἤδη. H), δεῖ (addunt 
οὖν ΒΗΚῚ καὶ τῇ διαίτῃ μετὰ τῆς ὥρης ἕπεσθαι ἡμέοας πεντεκαίδεκα, ὅτε À 
(à om. Ald.; δ᾽ pro ἡ ΒΗΚ ; κ’ pro à IJ) ἀρχτούρου ἐπιτολὴ (ἐπιτολὴ H) χαὶ 
χελιδὼν ἤδη φέρεται (φέρηται Frob., Zwing., Lind.; φαίνεται mavult Coray 
Mus. Oxon. Consp., p. 9) vulg.—perd δὲ ταῦτα ὥρὴ ἤδη ζέφυρον πνέειν χαὶ 
μαλαχωτέρη À ὥρη᾽ γρὴ δὴ χὰὶ τῇ διαίτη μετὰ τῆς ὥρης ἐφέπεσθαι ἡμέρας 
πεντεχαίδεχα᾽ εἶτα δὲ ἀρχνούρου ἐπιτολὴ (ἐπιδολὴ scribit Mack), καὶ χελι- 
δόνα ὥρη ἤδη φαίνεσθαι 0. — "5 δὲ om. Ἐ).-- ποικιλότερον EG, Al., Frob. — 
ἄγειν 619. Ald, - διάγειν om., restit, al. manu H.-uéyot Πθ0. -- τριήλοντα 0 
Mack.-rouéxovre vulg.—5 δεῖ EEK (0, à sic), Zwing. in marg., Lind.- 
ἕπεσθαι 6, Νίδοϊκ.-- χρέεσθαι vulg. - μαλᾶκωτέροιδι pro φαυλ. ΠΩ, Zwing. 
in marg., Lind. 
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2 | D # LA À 
τοῖσι διαιτήμασιν ἕπεσθαι τῇ ὥρη διαποικίλλοντα φαυλοτέροισι χαὶ 
“- “- “ν \ / 

χουφοτέροισι, τοῖσί τε σιτίοισι χαὶ τοῖσι Imotoïat καὶ πόνοισι, προσ- 
-- Ὑ « 7 ΔΑ π5 / LCR 229 

ἄγοντα houyn πρὸς τὸ ἦρ. Oxôtav δὲ ἰσημερίη γένηται, "ἤδη 

e \ / 7 ὯΝ ΤΥ 

μαλαχώτεραι αἱ ἡμέραι καὶ μαχρότεραι, ai νύχτες δὲ βραχύτεραι, 
π τς ,ὕ νι 5 \ o1\ , / 

χαὶ ἢ ὥρη À ἐπιοῦσα θερμή τε χαὶ ξηρὴ, à δὲ παρεοῦσα τρόφιμός 
ΝΥ ἌΣ Si, ἡ ΤῊΝ Β SRE Se S (ζ 3 

τε χαὶ εὔχρητος. Δεῖ οὖν, ὥσπερ ὅ καὶ τὰ δένδρεα παρασχευάζεται ἐν 
/ vw € DEN 2 - 32 / 2 \ , 5 LA 4 

ταύτῃ τῇ ὥρη αὐτὰ αὐτοῖσιν ὠφελείην ἐς τὸ θέρος, οὐχ ἔχοντα γνώ- 
“ , \ A Ge Δεν κῶν eu θ NC 93 \ \ 7 

μην, αὔξησίν τε χαὶ σχιὴν, οὕτω καὶ τὸν ἄνθρωπον “ἐπεὶ γὰρ γνῴ- 
| sa Ge LES \ LAN NS AVIS \ ᾿ ἐ 14 x A 

μὴν ἔχει, τῆς σαρχὸς τὴν αὔξησιν δεῖ ὑγιηρὴν rapacxevateiv. Χρὴ 
ΙΕ 5 JA = / ἃ 

οὖν, ὡς μὴ ἐξαπίνης τὴν δίαιταν Τμεταδάλλειν, διελεῖν τὸν χρόνον ἐς 
/ AE Ne) τς τῷ 12 E 8 τ DS Pue: / \ - Le 

μέρεα ἕξ χατὰ ὀχτὼ ἡμέρας. Ἔν δγοῦν τῇ πρώτη μοίρῃ yon τῶν τε 

πόνων ἀφαιρέειν χαὶ τοῖσι λοιποῖσιν ἠπιωτέροισι χρέεσθαι, τοῖσί τε 

LA \ # »" 
σιτίοισι μαλαχωτέροισι χαὶ χαθαρωτέροισι, τοῖσί τε πόμασιν ὕδα-: 
DO / \ - - ee = 

peotéporor καὶ λευχοτέροισι, xat τῇ πάλῃ σὺν 1 τῷ ἐλαίῳ ἐν τῷ ἡλίῳ 
4 2 a ET δὲ 41. > τ c/ Ων S 7 A 

χρέεσθαι" ἐν ἑκάστῃ dE T7 ὥρῃ ἕκαστα τῶν διαιτημάτων μεθιστά- 

LA ΟῚ ee A LA 

ναι χατὰ μικρόν" χαὶ τῶν περιπάτων ἀφαιρέειν, τῶν ἀπὸ 1 μὲν τοῦ 

- \ 5 / A 2 NE / \ 

δείπνου τοὺς πλλέους, τῶν 15 δὲ ὀρθρίων τοὺς ἐλάσσους  χαὶ τῆς μάζης ἀντὶ 

τῶν ἄρτων προστίθεσθαι, χαὶ τῶν λαχάνων τῶν ἑψανῶν “προσάγειν, 


ἘΝ ! \ \ » - ES v ͵ὔ , 
χαὶ τὰ ὄψα ἀνισάζειν τὰ ἑφθὰ τοῖσιν ὀπτοῖσι, 1 λουτροῖσι τε χρέεσθαι, 


10 


\ ΟῚ Ὁ μν 7 \ NUL \ “ 
καί ὅτι χαὶ ἐναριστὴν μικρὸν, ἀφροδισίοισι δε ἐλάσσοσι: χαὶ τοῖσιν 


20 À \ “ 2 EN , Ἔ NEA / 
ÉLETOLOL, TO μὲν πρῶτον ἐκ τῶν δύο ποιξεσθαι, εἶτα διὰ πλείονος 
/ “ὦ \ ,ὔ \ Ὁ , δ \ 
χρόνου, δχως ἂν χχταστήση τὸ σῶμα σεσαρχωμένον χαθαρῇ σαρχὶ, 
Ὧν 


ΝΠ λὲν FR \ 5 , ΩΝ / 4 à EN 2 
KA τὴν ονατταν μαλακὴν εν TOUTEU) Tu) χρόνῳ (LEZ OL TASTAOUWVY ETL- 


᾿ Ποτοῖσι καὶ om. 6.-%p 0, Mack.—Ecp vulg.-0 6.—?%ôn μαλακωτέρη 
καὶ αἱ (ai om., restit. al. manu H) ἡμέραι μὲν (μὲν om., restit. al. manu H) 
μαχρότεραι Vulg. --ἤδη μαλαχώτεραι αἱ ἡμέραι χαὶ μαχρότεραι 0. —? αἵ om. 
(H, restit. al. manu) 9, -- ἐπιοῦσα 9. -- ἐπιοῦσα sine ἡ EHKQ, Zwing. in 
marg., Lind., Mack. -- ἡ ἐπιοῦσα om. vulg. - Mack dit que 8 n’a pas à. -Post 
ξηρὴ addit καταστῇ vulg.-xaracth om. (H, restit, al. manu) 8, —4 ἡ δὲ E 
ΠΚΩΊ. --καὶ ἡ sine δὲ vulg. --χαὶ ἡ δὲ παρεοῦσα [δίαιτα] Lind. -- παροῦσα 9. 
- Mack dit que 6 ἃ παρεοῦσα. -- εὔκρητος (H, al. manu ἄχρητος) θ.-- ἄκρητος 
vulg.—5 χαὶ ΒΗ. -- χαὶ om. vulg. --δένδρα Κ,--παρασχευάζεται EFGHLXK , 
Ald., Frob., Zwing., Γ1η4. --παρασχευάζονται vulg.-aûté αὐτοῖς θ. -- αὐτὰ 
om. vulg.—aütoïoty Zwing.-éxuroiow [ἡηα. --αὔξησι (sic) 0. —S ἐπεὶ.... 
παρασχευάζειν om., restit. al. manu cum διαπράττειν pro παραόχευάζειν 
Ἐ, --ἐπὶ pro ἐπεὶ θ.--τε γὰρ K.-ye pro γὰρ 0.-1e, ἃ]. manu γὰρ Η. --αὔξησι 
(sic) 0.-Post ὑγιηρὴν addit αὐτὴν (αὐτῷ Mack) νυν’, --αὐτὴν om. (H, restit. 
al. manu) 6. --χατασχευάζειν ὁ. --διαπράττειν Ziving. in marg., Lind. — 
᾿μεταδάλη EHIJK6. -διαιρεῖν Τὸ -- εἰς 0. ---- 8 οὖν EHE. -- μὲν οὖν pro γοῦν Κθ. 
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variant le régime et le rendant plus faible et plus léger pour les 
aliments, pour les boissons, pour les exercices, par une lente 
gradation vers le printemps. Quand l'équinoxe est arrivé, les 
jours deviennent plus doux et plus longs, les nuitsplus courtes ; 

la saison qui approche est chaude et sèche, la saison présente est 
_nourrissante et tempérée. Si les arbres, qui n’ont pas d’intelli- 
gence, se préparent dans cette saison des avantages pour l’été, 
à savoir de l’accroissement et de lombrage, il faut que l’homme 
en fasse autant ; lui qui est intelligent, 11 doit se préparer une 
saine augmentation de la chair. Afin de ne pas changer brus- 
quement de régime, on divisera ce temps en six parties, de 
huit jours chaque. Dans la première partie, on retranchera 
des exercices, et ceux que l’on conservera seront moins actifs. 
Les aliments seront plus mous et plus purs; les boissons 
seront plus aqueuses et plus blanches ; on usera de la lutte 
huilée aa soleil, À chaque saison on changera peu à peu cha- 
cane des parties du régime. On diminuera les promenades, 
plus celles de l’après-dîner, moins celles du matin. On rem- 
placera le pain par la polenta. On mangera des légumes cuits. 
On égalera les mets bouillis aux mets rôtis. On usera des 
bains. On fera un petit déjeuner. On se livrera moins au coït. 
On emploiera les vomissements, d’abord tous les deux jours, 
puis à des intervalles plus éloignés, afin que le corps, se four- 
nissant d’une chair pure, prenne de la consistance. Le régime 
sera doux pendant ce temps jusqu’au lever des Pléiades. Alors 


Le 


— ἠπιωτέροισι 0, Mack. -- ὀξυτέροισι pro 4x. vulg. -- χρῆσθαι 6.—97e ΒΗ͂ΚΘ, 
-δὲ pro te vulg. --μαλαχωτέροισί τε χαὶ (καὶ om., restit. al. manu H) πόμα- 
σιν vulg.—-pahanwtépotor χαὶ χαθαρωτέροισι, τοῖσί τε πόμασιν θ. ---ῦ τῷ 
EHKQ'6, Lind., Mack. --τῷ om. γα]ρ. --χρῆσθαι θ, ---ἰ! τῇ om. 140..--μεθι- 
στἄᾶναι H0.— 1% μὲν θ. -- υὲν om. vulg.-rodc om. 8.-— Mack dit que 8 ἃ τούς. 
- πλέους 0. -- πλείους vulg. — 1 δ᾽ EHK6.- ὀραοίων (sic) 9. -- τοὺς E (Η al. 
manu) KQ', Zwing. in marg., 1 ηᾷ, --τοὺς γεν, -- ἐλάσσους 9.-- ἐλάττους 
νυ]. -- ἐψάνων vulg. — " προσάγη Οἱ. --- 15 Ante Δ, addunt χαὶ E (H, al. 
manu) Κρ΄. --λουτροῖσί τε χρ. om. θ. --- (6x χαὶ θ.--τι χαὶ om. vulg. -- δὲ E 
ἮΚθ0.--τε pro δὲ vulg. -- ἐλάσσοσι θ. -- ἑλάττοσι vulg. — "΄ ὅπως 1, -- ἣν pro 
ἂν ΠΡ. -- καταστήσῃ τε vulg.-7Te om. 0.,-- μαλθαχὴν ἐν τούτω 9. -- πλιά- 
ὃος , 
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τολῆς. ᾽ν ᾿τούτῳ θέρος, χαὶ τὴν δίαιταν ἤδη χρὴ πρὸς τοῦτο ποιέ- 
εσθαι" χρὴ οὖν, ἐπειδὰν πλειὰς ἐπιτείλη ; τοῖσί τε σιτίοισι μαλαχωώ- 
τέροισι "καὶ χαθαρωτέροισι χαὶ ἐλάσσοσι χρέεσθαί, εἶτα τῇ μάζη 
Το ΤᾺ - / \ 3 TC ΡΤ) ᾿ / “ ΔΑ 
πλεῖον ἢ τῷ ἄρτῳ, ταύτη δὲ ὁπροφυρητῇ ἀτριπτοτέρῃ;. τοῖσι δὲ 
πόμασι μαλαχοῖσι, λευχοῖδιν; ὑδαρέσιν, ἀρίστῳ δὲ ὀλίγῳ, χαὶ 
ὕπνοισιν ἀπὸ τοῦ ἀρίστου βραχέσι, xal πλησμονῆσιν ὡς ἥκιστα 
ὧν σιτίων. χαὶ τῷ 6 ἱχανῷ ἐπὶ τῷ σίτῳ χρέεσθαι" δι᾽ ἡμές 
τῶν σιτίων, καὶ τῷ ποτῷ ἱκανῷ ἐπὶ τῷ σίτῳ χρ ἡμέρης 
δὲ ὡς ἥχιστα πίνειν, ἣν μὴ ὅ ἀναγχαίη τινὶ ξηράσίη τὸ σῶμα χρή- 
σηται᾽ χρέεσθαι δὲ τοῖσι λαχάνοισι τοῖσιν ἑφθοῖσι, πλὴν τῶν χαυ-- 
σωδέων ὁχαὶ ξηρῶν, χρέεσθα! δὲ καὶ τοῖσιν ὠμοῖσι, πλὴν τῶν θερ- 
μαντιχῶν Trot ξηρῶν ἐμέτοισι δὲ, ἣν μή τις πλησμονὴ ἐγγένηται, 
μὴ χρέεσθαι" τοῖσι δὲ ἀφροδισίοισιν ὡς ἥχιστα " λουτροῖσι δὲ χλιε-- 
“Ὁ ἃ. ,ὕ € δὲ CHER ψ' De Jan > % 3 θ y 2 ὦ 
ροῖσι ὃ χρέεσθαι. Ἢ δὲ ὀπώρη ἰσχυρότερον τῆς ἀνθρωπίνης φύσιος 
/ SOS cs S 7 SUN - / A “Ὁ / 
βέλτιον οὖν ὁπωρῶν ἀπέχεσθαι" εἰ δὲ χρῷτό τις, μετὰ τῶν σιτίων 
L 9 € 9 À 2 / τω / 40 - = 
χρεόμενος ϑ ἥκιστ᾽ ἂν ἐξαμαρτάνοι. Totot τε πόνοισι “τοῖσι τροχοῖσι 


À \ 16 0 A ὃ λ ὃλί \ 1 À / \ æ 
χρὴ γυμνάζεσθαι καὶ OLHUAOLGIV OALYOLOL μὴ πουλὺν χρόνον, χαὶ τοισι 


/ 2 ΩΣ - u 2 D [2 c/ 2 LIN 
περιπάτοισιν ἐν σχιῆ, τῇ TE πάλη ἐν XOVEL, ὅχως ἥχιστα ἐχθερμαί- 


νηται" ἣ γὰρ ἀλίνδησις βέλτιον À οἵ τροχοί: ξηραίνουσι γὰρ τὸ 


") ἈΝ. Ὅν 


es ου € τὸς 11 At [2 χλλ᾽ À 
σωμα χενουντες TOU υγρου απὸ οειπνοὺυ τε MN πεέριπατέειν © Ἢ 


c Φ ΩΝ VEN / GO u cn! \ 
OGOV ἐξαναστῆναι" TOUL OE χρέεσθαι τοισι περιίπατοισιν " ἡλίους δὲ 


/ 2 “«- / 


λάσσεσθ ὶ τὰ ψύχεα τά τε ἐν ὶ χαὶ τὰ ἐν τῇ ἕσπέ 
φυλάσσεσθαι χαὶ τὰ ψύχεα τά τε ἐν τῷ πρωὶ χαὶ τὰ ἐν τῇ ἑσπέρη, 


1Post τούτῳ addit ἤδη νυ]. -- ἤδη om. (E, restit. al. manu) GHIJKS, 
AÏd. — δεῖ pro χρὴ θ. -- ἐπιδὰν πλιας ἐπιτιλη (sic) 8. -- σίτουσι 6. —? χαὶ καθα- 
ρωτέροισι 9. --χαὶ χαθ. om. θ. --ἐλάσσοσι 8, Mack. -- ἐλάττοσι vulg. — ὃ προσ- 
φύραι τῇ . --πορφύραι τῇ, al. manu προφύραι Εἰ. -προφυρετῇ GIJK, Ald. 
- ἀθρυπτοτέρη Zwing. in marg.-àtounrotépn [η6. --πόμασι λευχοῖσι pa 
λαχοῖσιν, ὑδαρὲς 0. ---χαὶ πλὴῆσ. ὡς ἥχιστα τῶν σιτίων τε (τε om. EHK) 
χαὶ (addunt τῶν EH) ποτῶν (ποτοῦ Zwing. in marg.) ἱκανῶς vulg. -- χαὶ mx. 
ὡς ἥχιστα τῶν σιτίων τε χαὶ ποτῶν᾽ χαὶ τῷ ποτῶ {ποτοῦ sine τῷ Lind.) 
ἱχανῶς Κ΄, Lind., Νίδοϊς, -- χαὶ πλεισμιονῆσιν. ὡς ἥχιστα τῶν σιτίων, χαὶ τῶ 
ποτῶ ἱχανῶ 0.—5 ἀναγχαίη EIJKO, ΑἸα.; Δίδοϊς, --ἀνάγχῃ vulg. —5 χαὶ ξη- 
ρῶν om. 0.— 7 Post χαὶ addit τῶν ξηραντικῶν καὶ τῶν 9. -- ξηραντικῶν pro 
ξηρῶν Mack. -- υνἡ χρῆσθαι, quod ponitur ante ἣν θ. -- πλεισμιονὴ θ. -- γένηται 
α]. -- γέννηται (sic) Ι. --- ὃ χρῆσθαι θ. --ἰσχυῤοτέρη 9. --φύσεως ΒΗ, --τῶν ὀπω- 
ρῶν ἘΠ. --ὀπωρῶν om. (H, restit. al. manu τῶν ὀπωρῶν) θ. -- σίτων χρώμε- 
νος 9. ---ϑ οὐ βλαδήσεται pro ἥχ. ἂν ἐξ, FGIT. — τ τοῖσί τε (τε om. 0) τρὸς- 
χοῖσι χρὴ γυμνάζεσθαι, ai διαύλοισιν ὀλίγοισι πολὺν (πουλὺν EHK9, Eind., 
Mack) χρόνον; x. τ. mn. ἐν σκιᾷ (σχιῆ 6), τῇ τε π. ἐν κόνει (xéve Καὶ, al. manu 
ει), ὅ, x. ἐχθεομαίνηται (διαθερμιαίνοιτο θ)" à γὰρ (μὲν pro γὰρ Zwing. in 
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c'est l'été, et déjà il fant diriger le régime vers cette saison. 
Done, quand les Pléiades se seront levées, on usera d’aliments 
plus émollients, plus purs et moindres, de la polenta de pré- 
férence au pain, et cette polenta sera bien pétrie sans être 
concassée. Les boissons seront molles, blanches, aqueuses. Le 
déjeuner sera petit. Le sommeil après le déjeuner sera couft, 
On prendra garde de se remplir d’aliments, et l’on boira suf- 
fsamment pour ce qu'on mange. Pendant la journée on ne 
boira guère à moins que le corps n’éprouve quelque sécheresse 
impérieuse. On mangera des légumes bouillis, excepté ceux 
qui causent de l’ardeur et de la sécheresse ; on mangera aussi 
des légumes crus, excepté ceux qui échauffent et qui dessèchent. 
On n’aura pas recours aux vomissements à moins qu'il ne 
survienne quelque plénitude. On s’abstiendra autant que pos- 
sible du coït. On usera de bains tièdes. Les fruits de la saison 
sont plus forts que la nature humaine; il vaut donc mieux 
s’en abstenir; mais, si l’on en use, c’est en en mangeant avec 
les autres aliments que la faute sera la moindre. Quant auxexer- 
cices, On usera peu et peu longtemps de la course au cerceau et 
de la course diaule (double stade) ; on fera des promenades à 
l'ombre, on luttera sur la poussière, afin de s’échauffer le moins : 
en effet la fuite sur la poussière vaut mieux que la course au 
cerceau ; celle-ci dessèche le corps en le privant de l’humide, 
Après le dîner on ne se promènera pas, si ce n’est pour faire 
un tour; mais le matin on usera de la promenade. On se gar- 
dera du soleil et des fraîcheurs tant du matin que du soir, 


fraîcheurs qu’exhalent les rivières ou les étangs ou les neigés. 


marg.) ἀλίνδησις βέλτιον ἢ οἵ τροχοί (καὶ οἵ τροχοὶ δὲ βέλτιον pro À ot τρο- 
χοί θ)" ψύχουσι γὰρ γυ]δ. -Cette phrase ne me paraît pas pouvoir subsister 
telle qu’elle est, D’abord il y ἃ opposition entre ὀλίγοισι et πουλύν ; puis 
Ψύχουσι ne peut être dit de la course au cerceau ; et d’ailleurs Calvus ἃ lu 
dans ses mss. énoaivouct , lecon bien meilleure et que Foes ἃ adoptée dans 
sa traduction. Je pense donc qu’il faut ajouter à devant πουλὺν, et 
prendre Enpaivouot au lieu de Ψψύχουσι. — ἰδὲ EHKO.-repcmatetv EH0.- 
χρῆσθαι 9. -- φυλάσσεσθαι 0. -- φυλάσσειν vulg.-VüÜyn θ.--τά τε ἐν om.; 
restit. al. manu τά τε ἐν τῶ Ἦ. --τῶ ΚΑΤ, ΑΙά., Zwing. in marg.- τῷ om. 
vulg. -- τὰ πρώϊα 9. --ς ἑσπέρην EHKQ'. -- ἐς τὴν ἑσπέρην 0. -- ὅσα 6. 


604 DU RÉGIME. 
ὅχόσα ποταμοὶ ἢ λίμναι ἢ χιόνες ἀποπνέουσιν. ᾿Γαύτη δὲ τῇ διαίτῃ 
προσανεχέτω 'μέχρις ἡλίου τροπέων, ὅκως ἐν τουτέῳ τῷ χρόνῳ 
Ὕ 4 4 » \ \ \ \ / us 
ἀφαιρήσει πάντα 6xdca ξηρὰ χαὶ θερμὰ καὶ μέλανα χαὶ ἄκρητα, 
-- / 
χαὶ τοὺς ἄρτους, πλὴν εἴ τι ouixpèv ἡδονῆς εἵνεκα, Τὸν ἐχό- 
μενον δὲ χρόνον διαιτήσεται τοῖσι μαλαχοῖσι καὶ ὑγροῖσι χαὶ ἔψυ- 
χτικοῖσι, λευχοῖσι καὶ χαθαροῖσι, μέχρις ἀρχτούρου ἐπιτολῆς καὶ ἰσημε- 
ρίης ἡμέρας ἐνενήκοντα τρεῖς. Ἀπὸ δὲ ἰσημερίης ὧδε yon "διαιτῇ- 
σθαι, προσάγοντα πρὸς τὸν χειμῶνα ἐν τῷ φθινοπώρῳ, φυλασσόμενον 
τὰς μεταδολὰς τῶν Ψυχέων καὶ τῆς ἀλέης ἐσθῆτι παχείη " χρέεσθαι 
δὲ ἐν τουτέῳ τῷ χρόνῳ ἐν ἱματίῳ προκινήσαντα τῇ τε τρίψει καὶ τῇ 
Der some HE PSE dr ἢ 


ὲ 
7 


/ 6% 32 2 7, Ὁ ἔτος Ἁ \ \ 2 7, 
πάλῃ “τῇ ἐν ἐλαίῳ, ἣσυχῇ προσάγοντα" καὶ τοὺς περιπάτους ποιέ- 
εσθαι ἐν ἀλέη Τθερμολουσίη τε χρέεσθαι, καὶ τοὺς ἡμερινοὺς ὕπνους 
ἀφαιρέειν, καὶ τοῖσι σιτίοισι θερμοτέροισι χαὶ ἧσσον ὑγροῖσι χαὶ 

Ed \ τ ? / .- 8 S\ \ \ 
χαθαροῖσι, καὶ τοῖσι πόμασι μελαντέροισι, μαλαχοῖσι 5 δὲ χαὶ μὴ 
ὑδαρέσι, τοῖσί τε λαχάνοισι ξηροῖσιν ἧσσόν τε, τῇ τε ἄλλῃ διαίτῃ 
ϑπροσάγειν πάσῃ τῶν θερινῶν ἀφαιρεῦντα, τοῖσι χειμερίοισι χρέεσθαι 


f 24 Î 4 - LU / 
th ἐς ἄχρον, ὅχως καταστήσει ὡς ἔγγιστα τῆς χειμερινῆς διαίτης, 


nu 
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ν ἡμέραις δυοῖν δεούσαιν πεντήχοντα μέχρι πλειάδων δύσιος ἀπὸ 
2 , 

ἰσημερίης. 
69. “Ταῦτα μὲν παραινέω τῷ πλήθει τῶν ἀνθρώπων, ὁχόσοισιν 


SPAS τυ τῳ ΤΟΣ \ ὔ ὃ À£ 3 A Fe 42 < re 5 y» 

ἐξ ἀνάγχης εἰκῇ τὸν βίον διατελέειν ἐστὶ, μηδ᾽ ὑπάρχει αὐτέοισι 

τῶν ἄλλων ἀμελήσασι τῆς ἑωυτῶν ὑγιείης ἐπιμελεῖσθαι" 1δοῖσι δὲ 
= , \ dé dd. 44 NY 1003 Ὑ 

τοῦτο παρεσχεύασται καὶ διέγνωσται, ὅτι l'oùdév ὄφελός ἐστιν οὔτε 


/ τ᾿ “Ὁ - ΄ 
χρημάτων οὔτε τῶν ἄλλων οὐδενὸς ἄτερ τῆς ὑγιείης, πρὸς τουτέους 


ι Μέχρι Ἡ. --τούτω θ. --ἀφαιρήσει (H, al. manu on) θ. -- ἀφαιρήσῃ vulg.- 
ὅσα 0.-- θερμὰ καὶ ξηρὰ Κὶ. -- ἄγρατα JK.—? σμικρὸν 0, Mack. --μιχρὸν vulg. 
--ὐδι παρέχειν εἴν. vulg.-mapéyetv om. (H,restit. al. manu) θ. --κκαλθαχοῖσιθ. 
— 3 Ψυχτοῖσι E.- Post Ψ. addit ai vulg. -- χαὶ om. θ.-- καὶ χαθαροῖσι 4. --καὶ 
χαθ. om. vulg. -- μέχρι Ἡ.---- διαιτεῖσθαι vulg. -- διαιτᾶσθαι 0. - Mack dit queSa 
διαιτήσθαι. -- διχιτῆσθαι ΗΠ, Mack. --ν τῇ φθινοπωρινὴ θ. -- τοῦ Ψύχεος 8. 
--ἁλέης 11. -- αἰσθῆτι 0. —5 χρῆσθαι δ᾽ θ.--προχεινήσαντα θ. --- τῇ 0. -- τῇ om. 
vulg. -- ἁλέη 1. —7 θερμολουσι τε (sic) χρῆσθαι θ. --θερμολουσίησι τε ΕΚ. -- 
ὕπνους ἡμερινοὺς Πθ. --οίτοισι θ. --πώμασι 0. --υνΞλανωτέροισι vulg. -- μελα- 


νοτέροισι ὅ. -- μελαντέροισι θ. --- δὲ om. GIJ.-xaù om. (H, restit. al. manu) 


θ. --λαχάνοισιν ἧσσον, τῇ τε vulg.- λαχάνοισι (sic) ξηροῖσιν ἧσσόν τε, τῇ τε 
θ. -- Mack cite cette variante sans le τε après ἧσσον, ce qui change le sens. 
— " προσάδειν Ald.-ré@v δὲ 0. - ἀφαιρεῦνται J, ΔΙΑ. -- ὑφαιρέοντα 0. -- τοῖσι δὲ 
0. --χειμερινοῖσι 0. -- χρῆσθαι 0. -- εἰς J. -- ὅπως θ,-- χαταστήσῃ γα ]ρ. -- εἴ τις τὰ 
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On se tiendra à ce régime jusqu’au solstice de manière à ôter 
pendant ce temps tout ce qui est sec, chaud, noir, intempéré, 
et les pains, si ce n’est quelque petite exception pour se pro- 
eurer un plaisir, Dans toute cette époque on usera des choses 
molles, humides, rafraîchissantes, blanches, pures, jusqu’au 
lever d’Arcturus et à l’équinoxe, pendant quatre-vingt-treize 
jours. À partir de l’équinoxe on réglera son régime, marchant 
vers l'hiver dans l’automne; se gardant des changements du 
froid et du chaud à l’aide d’un vêtement épais. Dans ce temps, 
on usera, vêtu, de mouvements préalables, puis de la friction, 
et de la lutte huiïlée, en procédant graduellement, On se pro- 
mènera au chaud. On prendra des bains chauds. On suppri= 
mera le sommeil de la journée. Les aliments seront plus chauds, 
moins humides et moins purs. Les boissons seront plus noires, 
molles et non aqueuses. On mangera des légumes secs et on 
en mangera moins. On conduira tout le régime en retranchant 
aux choses de l’été, sans aller trop loin dans les choses de 
lPhiver, de manière à le mettre aussi près que possible du ré- 
gime hibernal, pendant quarante-huit jours depuis l’équinoxe 
jusqu’au coucher des Pléiades 
69. (Règles de régime pour ceux qui ont tout le temps de 
s'occuper de leur santé. L'auteur indique la découverte ky- 
Ἢ gténique qu'il a faite.) Voilà ce que je conseille au commun des 
hommes qui , de nécessité, doivent vivre à l’aventure sans pou- 
voir, négligeant tout le reste , s’ocenper de leur santé. Mais ceux 
qui en ont le moyen et pour qui il est bien entendu qu’il n’est 
aucun besoin de richesses ni de rien autre sans la santé, ceux-là 


trouveront ici un régime que j'ai découvert et conduit aussi près 


pro ἔγγιστα 0.— 10 ἡμέραις E6. --ἡμέρῃσι Lind., Mack, --ἡμέραιν γυ]ρ.-- ἡμέρην 
GHIK, Ald., Frob., Zwing.-uepoty H.-Geotcoc E0.- Ante πεντ. addit 


δι 


ἢ vulg.-à om. 6, Lind., Mack. -- πλιάδων λύσιος 9. --- 11 χαὶ ταῦτα μὲν πε- 
ραινῶ Gal, in cit. in Comm. de Hum., t. XVI, p. 76, ed. Kühn. ---- ἢ ὑπάρ- 
χειν ΕἸΠ]Κ. -- αὐτοῖσι 0. --ἀμελήσασι 90. -- ἀμελήσαντας vulg.-Éémurév EK.- 
ἑαυτῶν (ἕ. om., H al. manu ἑωυτῶν, θ) vulg. -- ϑγείης GHi.- ἐπιμελέσθα: 9. 
—  ὅτω θ, --- οὐδὲ GI, Ald.- Post χορ. addit οὔτε σώματος vulg.-oÙte 
σώματος om. 6, Mack. -- ὑγείης ΗΚ, --τοιουτέους ΗΚ. -- τούτοις θ. -- ἀνυστὴν ὁ. 


605 DU RÉGIME. 

? # \ -- 
ἐστί μοι δίαιτα ἐξευρημένη ὡς ἀνυστὸν πρὸς τὸ ἀληθέστατον τῶν 
- , 4 PES \ D: “7 - ? AN 
δυνατῶν προσηγμένη. ᾿ Ταύτην μὲν οὖν προϊόντι τῷ λόγῳ δηλώσω. 
, SE \ τῷ , - 
δε δὲ τὸ ἐξεύρημα καλὸν μὲν ἐμοὶ τῷ εὑρόντι, ὠφέλιμον δὲ "τοῖσι 
μαθοῦσιν, οὐδεὶς δέ χω τῶν πρότερον οὐδὲ ἐπεχείρησε συνεῖναι, ὃ 

ΑΝ. es Σ 
πρὸς ἅπαντα τὰ ἄλλα πολλοῦ χρίνω εἰναι ἄξιον " ἔστι δ δὲ προδιάγνω- 
ν \ ἢ ἈΠ ER _ , his ξ 
σις μὲν πρὸ τοῦ χάμνειν, διάγνωσις δὲ τῶν σωμάτων τί πέπονθε, 
s 
πότερον τὸ σιτίον χρατέει τοὺς πόνους, À OÙ πόνοι τὰ σιτία, ἢ με- 
τυ Ce \ χλλγλα- ant Ἀν ὗς νὰ CUBE eoû ς CU 
τρίως ἔχει πρὸς ἀλληλα᾽ ἀπὸ μὲν γὰρ τοῦ ὄχρατέεσθαι ὁχοτερονοῦν 


νοῦσοι ἐγγίνονται: ἀπὸ δὲ τοῦ ἰσάζειν πρὸς ἄλληλα ὑγείη πρόσεστιν. 


3 
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δ᾽ πὶ ταῦτα δὴ τὰ εἴδεα ἐπέξειμι, nat δείξω ὁκοῖα γίνεται τοῖσιν 
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ἀνθρώποιςιν ὑγιαίνειν δοκέουσι χαὶ ἐσθίουσιν ἡδέως πονέειν τε δυνα- 
\ LA -ὉὋ 
μένοισι χαὶ σώματος καὶ χρώματος ἱκανῶς ἔχουσιν. 
70 Αἱ ex ἀσδνος 12 se 82 4 YEN La 
10. Αἱ ῥῖνες ἀτερ προφάσιος φανερὴς δέἐμπλάσσονται ἀπὸ τοῦ 
/ \ vw cd \ 5 
δείπνου χαὶ τοῦ ὕπνου, καὶ δοχέουσι μὲν πλήρεες εἰναι, μύσσονται 
ἊΝ ᾽ a \ QU 5 DJ 
δὲ οὐδέν" ὅὁχόταν δὲ περιπατεῖν ἄρξωνται τοῦ ᾿ὄρθρου χαὶ γυμνά- 
θ , f \ 0 ἘΝ, \ en , 10 s 
ζεσθαι, τότε μύσσονται καὶ πτύουσι, προϊόντος δὲ τοῦ χρόνου “)χαὶ 
\ ,ὔ , 5 ᾿ς a \ \ fie c Fe 3 7 
τὰ βλέφαρα βαρέα ἴσχουσι, χαὶ τὸ μέτωπον ὥσπερ ξυσμὸς λαμόαάνει, 


cs Ἶ / δ᾽ 7 \ / a 
τῶν τε “σίτων ἧσσον ἅπτονται, χαὶ πίνειν ἧσσον δύνανται, ἄχροιαί 


4 


, ! 9 “ἡ 
τε τουτέοισιν ὑπογίνονται, Pda) χαταῤῥοοι χινέονται À πυρετοὶ 


LAN A , ce / GO 
φριχώδεες, χαθ᾽ 0 τι av τύχῃ τοῦ τόπου ἣ πλησμονὴ χινηθεῖσα, “ὁ 
97 à / 


f \ - Ν ὦ D 2 
τι δ᾽ ἂν τύχη ποιήσας κατὰ τοῦτον τὸν καιρὸν, τοῦτο “" αἰτιῆται οὐχ 


LA "ὦ # \ DJ \ / 
αἴτιον ἐόν᾽ τουτέῳ γὰρ χρατεῦντα τὰ σιτία τοὺς πόνους, χατὰ σμιχρὸν 


᾿Ταύτη ΕΤΟΡ. --προϊόντος τοῦ λόγου θ. --χρόνω (E, al. manu λόγω) K(, 
Zwing. in marg.-vù δὲ sine δὲ τὸ θ. -- ἐξεύρεμα 1. ----Ξ τοῖς θ. --πὼ EGIJK6. 
-οὐδ᾽ EHKO.- ἐπεχείρησαι (sic) 0. -- συνεῖναι θ. --ξυνθεῖναν vulg.- ὃ om. θ.-- 
ἅπαντα δὴ τἄλλα EHKO.-—T ἄλλα 4..--.κρίνω αὐτὸ εἶναι πουλλοῦ ἄξιον (sine 
αὐτὸ EHK) (θ, πολλοῦ). --πολλῶ J.— 306 ἘΠΊ ΚΘ, Ald., Zwing. in marg., 
Lind., Mack. — δὲ om. vulg.—-mpodtayvooers μὲν πρὸς τὸ χάμνειν. διαγνώσεις 
6.— 10 om. αὖθ, Ald.— 5 χρατεῖσθαι ὁπότερον οὖν 0. -- ὑγιείη Εθ0, —6 ἐπεὶ 
0. -- δὲ pro δὴ ὅ. -- οἷά ἐστι at γίνεται 0. -- γίγνεται ΗΚ. --ὑ γιαίνειν té δοχοῦσι 
θ. -- δοκ cite θ sans te. — Ἴ ἐσθίουσί τε vulg.-Te om. θ. --χαὶ χρώματος καὶ 
σώματος 9. --- ὃ ἐνπλάσσονται θ. -- ἐμπλήσσονταν vulg.-Eurkhcovrar E.- 
Mack dit que 8 ἃ ἐμπλήσσονται. ῬΠμπλάσσεσθαι est la bonne lecon , ce mot 
ayant aussi le sens de ἐμφράσσεσθαι. -- ἀπό τε τοῦ δείπνου ai τοῦ ὕπνου 6. 
-,καὶ τοῦ ὕπνου om. νι]8. -- πλήρεις θ. -- ὅταν 0. ---ϑἅρθρου (sic) ΑἸά, -- χαὶ 
προϊόντος τοῦ νι|]ρ. -- προϊόντος δὲ τοῦ 0. --- 10 καὶ om. ἴζ. -- βλεφάρεα (sic) θ. 
-βαρέα om. Κι. --ὥσπερ ξυσμὸς θ.-- ξυσμὴ sine ὥσπερ γΠ6.-- λαμόάνη 
Zwing. — " συτίων ὁ. -- ἀπέχονται vulg. -- ἧσσον ἅπτονται θ. -- πίνειν τε sine 
χαὶ EHKO, --ἀχροίη τε τουτέοισιν (addunt χαὶ ΒΗ6', Lind.) à χροιὴ γίνεται 


PCT Ne 


MT D TT, 
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de la rigoureuse exactitude qu'il est possible; régime que 
J'exposerai dans le courant de ce discours. Cette découverte, 
belle pour moi qui l'ai faite, utile à ceux qui s’en instruisent, 
découverte à laquelle aucun des devanciers n’a même songé sur 
un objet qui me paraît être d’une grande valeur pour tout le reste, 
cette découverte, c’est le pronostic touchant limminence de 
la maladie, et le diagnostic de ce que le corps éprouve, à sa 
voir si l’aliment surmonte l'exercice, ou lexereice Paliment, 
ou si ces deux termes sont dans une juste proportion. En effet 
le triomphe de l’un des deux, lequel que ce soit, engendre des 
maladies ; et l'égalité réciproque de tous les deux entretient 
la santé, Je vais donc entrer dans l'exposé de ces formes et 
montrer ce qu’elles sont chez des hommes semblant en santé, 
mangeant avec plaisir, pouvant travailler, et ayant le corps 
et la couleur dans un état satisfaisant. 

70. (Premier cas où les aliments l’emportent sur les exer- 
cices. Plénitude caractérisée par l’état des narines et par l’af- 
fection de la gorge.) Les narines sans cause apparente s’obs- 
truent après Le dîner et le sommeil ; elles paraissent étre pleines, 
et cependant on ne mouche pas. Quand on commence à se 
promener le matin et à s’exercer, alors on mouche et on crache. 
Avec le temps, les paupières aussi deviennent pesantès, unc 
sorte de prurit s'empare du front ; on a moins d’appélit, et on 
ne peut pas boire autant ; le teint se décolore, et il survient où 
des catarrhes ou des fièvres frissonnantes, suivant le lieu où 
la chance portera le mouvement de la pléthore. Quoi que le 
hasard fasse faire durant ce temps, c’est à cela qu’on s’en 
prend comme à la cause ; et cependant la cause n’est pas là; 


mais les aliments ont surmonté Les exercices, et la pléthore, 


vulg.- ἀχροίη τε (dyoouur sine τε 6) τουτέοισιν ὑπογίνονται H (6, τούτοισιν). 

— “ἢ οὖν pro χαὶ ἢ EHKQ', Lind.-ot pro à Zwing. in marg.-xatapooi 
(sic) χεινέονται 0.-Mack dit que 6 ἃ κατάῤῥοι. ---ϑὴν pro ἂν EHK6.- 
D'après Mack, ὃ ἃ ἄν. -- τόπου θ. -- - χρόνου pro τόπου vulg. Ὁ Γ0 ονὴ 0.— 
" αἰτιᾶται θ. --τούτω θ. -- χρατευτα (sic) 6. -- σμικρὸν EH. - -- μμιχρὸν vulg. -- μι- 
χρὰ 6, Mack.-à πλεισμονὴ 9. -- προήγαγεν 0, Mack. 5 ἤγαγεν γυ]σ.-- ἀλλὰ 
ἘΉΗΡ᾽. τοὐτοῦ θ. -- ὅταν 6, 
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/ ἢ -ὉὉ 5 A 
ξυλλεγομένη À πλησμονὴ ἐς νοῦσον προήγαγεν. Ἀλλ᾽ où χρὴ προΐε- 
12 “4 Lin SE EN EME) QE > ᾿ 
σθαι μέχρι τουτέου, ἀλλ᾽ δχόταν γνῷ τὰ πρῶτα τῶν τεχμηρίων, 
57 ῳ “, \ , Nez \ ae 4 
εἰδέναι ὅτι χρατέει τὰ σιτία τοὺς ᾿ πόνους χατὰ σμιχρὸν ξυλλεγόμενα, 
> \ \ - 
h πλησμονή ἐστι, ᾿"Μύξαι γὰρ xat σίελα πλησμονῆς ἐστι χρίσις" 
\ es / Ὁ 
ἀτρεμίζοντος μὲν δὴ τοῦ σώματος, ἥφράσσουσι τοὺς πόρους τοῦ 
OO 7 «τ Ὁ 
πνεύματος, πολλῆς ἐνεούσης τῆς πλησμονῆς" θερμαινόμενον δὲ ὁδπὸ 
ww 4 D) / , ὁ ἈΡ Ἀλολὶ \ τὰ 
τοῦ πόνου, ἀποχρίνεται λεπτυνόμενον. Χρὴ δὲ τὸν τοιοῦτον ἐχθερα- 
πευθῆναι ὧδε" ὅδιαπονήσαντα ἐν τοῖσι γυμνασίοισι τοῖσιν εἰθισιέ-- 
νοισιν ἀχόπως, θερμῷ λουσάμενον, σιτίσαι παντοδαποῖσι χαὶ ποιῆ- 
9 ’ ΕῚ \ æ 3 , , \ # δι \ 2 5» 
σαι ἐμέσαι" ἐκ δὲ τοῦ ἐμέτου χλύσαι τὸ στόμα χαὶ τὴν φάρυγγα οἴνῳ 
το Η D \ LS ων D Ν 
αὐστηρῷ, ὅχως fav συστυφῇ τὰ στόματα τῶν φλεδῶν χαὶ μηδὲν 
ἐπικατασπασθῇ, ὁχοῖα γίνεται ἀπὸ ἐμέτων" εἶτα ἐξαναστὰς περι- 
, D SN PRES. FE NT \ ve 7ὔ Ce \ Vars, 
πατησάτω ἐν ἀλέη ὀλίγα " ἐς δὲ τὴν ὑστεραίην τοῖσι μὲν περιπάτοισιν 


SES "» ’ - ΝΑ LA À \ , 
αὐυτοισι χρέεσθαι > τοισι οξ γυμνασιοισιν ελασσοσι Χαι κουφοτέροισιν 


À / . Ars ἢ S DEN DEN a A NEA 4 St 

à πρόσθεν" χαὶ ἀνάριστος διαγέτω, Av θέρος ἡ" ἣν δὲ μὴ θέρος ἡ, 
NT , \ Re ,ὔ Ε 2 - ΧΟ τῇ TE’. ὧν 
αικρὸν ἐπιφαγέτω᾽ χαὶ τοῦ δείπνου ἀφελεῖν τὸ ἥμισυ οὗ εἴωθε δει- 
4 

CHU œ τὰ 4 N \ ! 5 Q / \ 10 4 , TRE 
πνεῖν" τῇ δὲ τρίτη τοὺς μὲν πόνους ἀποδότω τοὺς εἰθισμένους πάντας 
Ἁ \ 7 “- \ f , BU σὲ EU 
καὶ τοὺς περιπάτους, τοῖσι δὲ σιτίοισι προσαγέτω houyñ, Oxws τῇ 

7 SEEN CODES - \ 2 \ 5 / 11 \ 
πέμπτη ἀπὸ τοῦ ἐμέτου χομιεῖται τὸ σιτίον τὸ εἰθισμένον, Fly μὲν 


΄ω 


ΕῚ DURE 7 (2 “- » , \ sut) - A 
οὖν ἀπὸ τουτέου ἱχανῶς ἔχη, θεραπευέσθω τὰ ἐπίλοιπα τοῖσι μὲν 


, 2 / SN , Sy ARCS DANS Re 

- σιτίοισιν ἐλάσσοσι, τοῖσι δὲ πόνοισι πλείοσιν * ἣν de μὴ καθεστήχη 
\ n -- Ὁ \ ΟΝ δον EP. SAIT IC NS , 

τὰ τεχμήρια τῆς πλησμονῆς, διαλιπὼν δύο ἡμέρας ἀφ᾽ ἧς ἐκομίσατο 
\ , 3 ΄ , \ Ὁ ν NOT18 A De AC CA ER À 

τὰ σιτία, ἐμεσάτω πάλιν καὶ προσαγέτω χατὰ “τὰ αὐτά ἣν CE μὴ, 


χαὶ ἐχ τρίτου, μέχρις ἂν ἀπαλλαγὴ τῆς πλησμονῆς. 


᾿Πόνους κατὰ (καὶ τὰ pro χατὰ K3 χαὶ χατὰ Mack) μιχρὸν (μικοὰ HA, 
Mack; σμικρὰ EK) ξυλλεγόμενα (συλλ. 1; ξυλλεγομένη Zwing. in marg., 
Lind.) (addunt ἡ 6, Mack) πλησμονή (πλεισμ. 6) ἐστι (ἔσται Zwing. in 
marg.) vulg. -- D’après Mack, 6 ἃ καὶ κατά; ma collation ne le dit pas. En 
tout cas je garde le texte de vulg., sauf à que je prends à 6 et que je lis %. 
---Ξμῦξα γὰρ καὶ σίαλον πλεισμονῆς 0. — ὁ φραγνύουσι θ. --σώματος pro nv. 
Ρ',΄, Zwing. in τηᾶῖρ. -- πουλλῆς 6. -- ἐνεούσης om., restit. al. manu H.- 
πλεισμονῆς 0. ---ἰ ἀπὸ θ. --λεπτυνόμενα K'. --- 5 ἐχπονῆσαι 0. --ἐξεμεύσαι 
(sic) εὐθὺς σίτοισι χρησάμενον παντοδαποῖσιν pro σιτίσαι.... ἐμέσαι θ. -- 
Mack dit que θ ἃ ἐξεμέσαι. -- σιτίσαι om., restit. al. manu FH. -- χαὶ ποιῆσαι 
ἐμέσαιν om., restil. al. manu . ---- ὁ ἣν, al. manu ἂν Η. --συνστυφῇ I. --συ- 
στηφῇ 6. -- στυφὴ Ι΄, -- στύψη 6.- Mack dit que 6 a στύφη. -- ἐπισπασθὴ EHK 
Q', Zwing. in marg. -- ἔτι χατασπασθῇ Mercurialis, Mack.- Mack dit que 0 
ἃ ἐπισπασθῆῇ ; ma collation n’en dit rien, ----  ἐξαγαστὰς θ. --ἀἀλναστὰς vulg, -- 
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s'amassant peu à peu, a conduit à la maladie. I ne faut pas 
laisser aller les choses jusque-là, et, dès que vous apercevrez 
les premiers signes, sachez que les exercices sont surmontés 
par les aliments s’amassant peu à peu, par quoi la pléthore est 
produite. En effet la mucosité et la salive sont la cerise de la 
pléthore ; le corps étant en repos, elles obstruent les conduits 
du souffle, vu que la pléthore est considérable ; maus, échauftée 
par l’exercice, l'humeur s’atténue et se sépare. On traitera ce 
cas ainsi : faire les exercices accoutumés sans courbature, 
prendre un bain chaud, se remplir d'aliments de toute espèce 
et se faire vomir. Après le vomissement on se rincera la bouche 
et la gorge avec un vin astringent, afin que les orifices des 
veines se contractent et que rien de ce qui provient des vo— 
missements ne soit attiré. Ensuite on fera un tour au chaud, 
Le lendemain on usera des mêmes promenades, mais les exer- 
cices seront moindres et plus légers que précédemment. On 
ne fera pas de déjeuner , si c’est l'été ; si ce n’est pas l'été, 
on mangera quelque petite chose. Au diner on retranchera la 
moitié de ce qu’on y prenait d'habitude. Le surlendemain on re- 
viendra à tous les exercices accoutumés etaux promenades. On 
augmentera progressivement la nourriture afin de pouvoir, le 
cinquième jour après le vomissement, manger comme d’habi- 
tude. Si cela suffit, le traitement consistera pour le reste en 
moins de nourriture, en plus d’exercice. Mais si les signes 
de la plénitude ne disparaissent pas, laissant passer deux jours 
depuis celui où l’on est revenu à la nourriture habitueile, on 
vomira de nouveau, et l’on suivra la même augmentation pro- 
gressive. Si ce n’est pas encore assez, On recommenccra une 
troisième fois, jusqu’à ce qu’on soit débarrassé de la plénitude. 
ἁλέη 11. -- τῇ δ᾽ ϑστεραίη 9. -- ϑστερέην J.— ὃ αὐτοῖσι 0. --αὐτοῖσν om. vulg. 
-χρησάσθω 8. ---ϑ ἣν ᾿θέρος ἡ om. θ.-- δὲ om. θ. -- εἴωθε EHKO, Zwing. in 
marg., Lind., Mack. -- ἤθελε vulg. — 16 ὅπως 0. -- κομιεῖ GJ.— " χὴν μὲν (μὲν 
om. K) ἀπὸ τουτέου (τούτου K) vulg.—ñv μὲν οὖν ἀπὸ τούτου 6. -- D’après 
Mack 8 ἃ χῆν. --ἐλάττοσι EHK. — μὲν pro δὲ 14. -- καθέστηχε E. - πλεισμ,ο- 
νῆς. διαλειπὼν (sic) 8. — 15 ταὐτὰ ΒΗ͂Κ. -- τωυτὸ 9.-- τωυτὰ Mack, -u om. ἢ. 
-- χ τοῦ. τρίτον H.-uéyo: 9. --πλεισμονῆς 9. 
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71. Εἰσὶ δέ τινες τῶν ἀνθρώπων οὕτινες, léxorav κρατέωνται οἵ 
LU es / / τ 
πόνοι ὑπὸ τῶν σιτίων, τοιαῦτα πασχουσιν ἀρχομένης τῆς "πλη- 
σμονὴς ὕπνοι μαχροὶ χαὶ ἡδέες αὐτοῖσιν ἐπιγίνονται, ὅχαί τι τῆς 
ἡμέρης ἐπιχοιμῶνται" 6 δὲ ὕπνος γίνεται τῆς σαρκὸς δγρανθείσης, 
\ - DEN lon S / / \ œ c , 
χαϊ χεῖται τὸ αἷμα, χαὶ γαληνίζεται διαχεόμενον τὸ πνεῦμα. ᾿Οχόταν 
δὲ \ αὶ À LA \ 2 Ar) À \ δι. τὰ L'ANPE τον 
ξ μὴ ὀέχηται ἔτι τὸ σῶμα τὴν “πλησμονὴν, ἀπόκρισιν ἤδη ἀφίησιν 
Ν Φ ἊΝ 4 “Ὁ 7ὰ Ω͂ € ? Ὁ Ὁ ET ὦ EN 
εἰσω πο βίης τῆς περιόδου, ἥτις ὁπεναντιουμένη τῇ τροφῇ τῇ ἀπὸ 
CU , / \ 7 3 ν᾿ 5 S\ \ Ὁ A 
τῶν σιτίων ταράσσει τὴν ψυχήν. OÙx ἔτι 0 χατὰ τοῦτον τὸν 
χρόνον ἡδεῖς οἱ ὕπνοι, ἀλλ᾽ ἀνάγκη ταράσσεσθαι τὸν ἄνθρωπον, χαὶ 
δοχέει μάχεσθαι" ὅκοῖα γάρ τινα πάσχει τὸ σῶμα, τοιαῦτα δρὴ À 
D 3 € Σ Ὁ 
ψυχὴ, χρυπτομένης τῆς ὄψιος, “Οχόταν οὖν δἐς τοῦτο ἥχη ὥν- 
᾿ ΕΝ À ce , 5 
θρωπος, ἐγγὺς ἤδη τοῦ χάμνειν ἐστίν" 78 τι δὲ ἥξει νούσημα, ἄδη- 
λ Sue Le \ À ἔλθ ΕῚ / \ 80 EN y = 
ον" ὁχοίη γὰρ ἂν ἐλθῃ ἀπόχρισις χαὶ Fôrou ἂν xparñon, τοῦτο 
- Æ / ee 
ἐνόσησεν. Ἂλλ᾽ où χρὴ προέσθαι τὸν φρονέοντα, ἀλλ᾽ ὁκόταν ἐπιγνῷ 
τῶν τεχμηρίων τὰ πρῶτα, τῆς θεραπείης ἔχεσθαι, καὶ δὴ τοῦτον 
(‘4 \ f 3 . “ [NA 7 \ 
ὥσπερ τὸν πρότερον ἐχθεραπευθῆναι, πλείονος δὲ χρόνου χαὶ λιμο- 
7 
χτονίης δέεται. 
72. ᾿Εστὶ δὲ rai τὰ τοιάδε τεκμήρια πλησμονῆς" ἀλγέει τὸ σῶμα 
Hoîor μὲν ἅπαν, οἷσι δὲ μέρος τι τοῦ σώματος ὅ τι ἂν τύχη" τὸ 13 δὲ 
- , ἈΝ # Ψ ΩΣ 
ἄλγος ἐστὶν ὁκοῖον χόπος" δοχέοντες οὖν χοπιῆν, ῥαθυμίησί τε χαὶ 
πλησμονῆσι θεραπεύονται, μέχρις ἂν ἐς πυρετὸν ἀφικνῶνται" χαὶ 


13 ὑδέ AY QT lé ἀλλὰ À \ / “ 
QUOEXU) OÙUOE TOUTNO γινώσχουσιν, ἀλλὰ ουτροισὺ TE χα! σιτιοισι 4ρὴητ- 


εσ“Ὅταν θ. --πὸ E (H, al. manu ἀπὸ) Κρ’, Zwing. in marg., [1η4. -- ἀπὸ 
Vulg.-oitwv θ.--τοιάδςε EHQ/', Zwing. in marg., πᾷ. -- χαὶ τοιάδε θ.--- 
᾿πλεισμονῇς 0. -- ἐγγίνονται 9. ----ὃ χαί τι τῆς 9. --χαὶ ἐπὶ τῆς VUIg. -- Üypav- 

tons om. (E, restit. al. manu) FGHIJKS, ΑἸα. -- D'après Mack 6 ἃ ὕγραν- 
θείσης. -- γαληνίζεται ὃ. -- γαληνίζει vulg. - διαχεομένου ΜΔοΚ. ---ἰ πλεισμογὴν 
θ. --ἰ δὴ EHKP'(0, Zwing. in marg., Lind., Mack. - δὴ Om. vulg.—-&)1à 
ΒΗΚ. -- δοχέειν 0.—6eic ΕΠ. -- ἤχη (sic) 0. -- ὥνθρωπος EH6.-— ὁ ἄνθρωπος 
vulg. — 7 ὅτι δὲ ἕξει (ἥξει GHIJK, Ald., Zwing., Lind.; ἥξη E) τὸ νούσημα 
(νόσημα EHIK) μάλα δῆλον: ὁχοία (ὁκοίη Lind., Mack) γὰρ vulg. — ὅτι ἥξει 
νόσημα ἄδηλον" ὁχοίη γὰρ 0.— Lisez ὅ τι et prenez la lecon de 9. --- 8 ὅχου 
θ, Mack. --ἣν pro ἂν ΒΗ. -- ἐνοσοποίησεν θ, Mack. -- πρόεσθαι H. ππροσεί- 
σθαι (sic) 9. --προσείεσθαι Mack.-Mack dit que telle est la lecon de 9. -- 
ἀφρονέοντα vulg. --εὐφρονέοντα E.-ocovéovra 8 , Mack. -- ὅταν θ,-- τῶν τε- 


(= 
. 


χυνηρίων om. θ, Δ[Δ0Κ. ---ϑτῆσι θεραπείησιν ὥσπερ τὸν πρῶτον ἐχθεραπευ- 


θῆναι θ, -- χαὶ δὴ τοῦτον om., restit. al. manu H. -- δεῖ pro δὴ EIIK. -- δεῖται 
0.— " καὶ τοιάδε τὰ (τὰ om. EK) τεχμήρια vVulg.-xai τὰ τοιάδε τεχμήρια 
πλεισμονῆς 9. --- "! οἷσι (bis) 0,—oïs (his) vuig.-0 τι ἂν τύχη om. 0, ---- δ᾽ 
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71. (Deuxième cas où les aliments l'emportent sur les exer- 
cices, Il est caractérisé par la somnolence.) K y en ἃ aui, 
lorsque les exercices sont surmontés par les aliments, pré- 
sentent ces accidents-ei : au début de la pléthore, ils ont 
des sommeils prolongés et qui leur sont agréables, ils dorment 
aussi un peu le jour. Ce sommeil vient de ce que la chair est 
humectée, le sang se dilate, et le souffle se calme par sa dif- 
fusion. Mais quand le corps ne recoit plus la pléthore, alors 
il se fait une sécrétion au dedans par la force du mouvement 
circulaire , lequel, étant opposé à la nourriture fournie par les 
aliments, trouble l’âme. À ce moment les sommeils ne sont 
plus agréables , mais nécessairement l’homme est troublé, et 
il lui semble se batire; en effet ce que le corps ressent, l’âme 
le voit , quand les yeux sont fermés. À ce point la maladie est 
proche ; mais quelle maladie? c’est ce qu’on ne sait pas ; car cela 
dépend de la nature de la matière séparée et de la partie dont 
cette matière triomphera. L’homme sage ne laissera pas aller 
les choses jusque-là ; mais, les premiers signes une fois recon- 
nus, on se mettra au traitement, qui sera comme pour le cas 
précédent ; seulement 11 faut plus de temps et une abstinence 
plus rigoureuse. 

79. (Troisième cas où les aliments l’emportent sur les exer- 
cices. Il estcaractérisé par des douleurs générales ou partielles.) 
Voici encore des signes de plénitude : le corps est douloureux, 
chez les uns en totalité, chez les autres en une partie, celle que 
frappe la chance; cette douleur .esi comme une courbature. 
Croyant donc être courbatus, les patients se traitent par le repos 
et la bombance jusqu’à ce que la fièvre les saisisse ; alors même 
ils se méprennent, et, usant de bains et d’aliments, la maladie 


devient une péripneumonie qui les met à toute extrémité. Mais 


EHK.—oiovet θ.-- καὶ δοχέουσι (doxoüvrec ΒΗ ; δοκέοντες Q") χοπιῆν vulg. 
απ δοχέοντες οὖν χοπιῆν θ. -- τε om. θ, -- πλεισμονῆσι θ..-- μέχρι ἣν ἐς θ. -- μέχρι 
ἐς, al. manu μέχρι ἂν ἐς Η. --ἐς om. E.— 15 οὐδέχω ΒΗΡ', -- οὐδέπω vulg. -- 
λουτρῆσι 6, Αἰὰ. -- σίτοισι EH6.- εἰς ΒΉΠΚ, -- περιπν, Οἡ. -- νόσημα E 
ΗΠΚθ. 
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3 ἊΝ « ; us fn 
σάμενοι ἐς περιπλευμονίην KUTÉOTHONY τὸ νούσημα, καὶ ἐς κίνδυνον 
Ξ < 3 x À 2 A 
τὸν ἔσχατον ἀφιχνέονται, ᾿Αλλὰ χρὴ προμηθέεσθαι πρὶν ᾿ἂν ἐς τὰς 
# 3 2 \ / s à “Ὁ ’, à 2\ 
νούσους ἀφικνέωνται, xut θεραπεύεσθαι τῷδε τῷ τρόπῳ μάλιστα 
“- ΩΝ A eu a \ , 
μὲν πυριηθέντα μαλαχῆσι πυριῆσι ᾿ τὸν ἄνθρωπον : εἰ δὲ μὴ, λουσά- 


μενον πολλῷ καὶ θερμῷ, “διαλύσαντα τὸ σῶμα ὡς μάλιστα, yon- 


δὰ 
ΕΣ - x = À ! \ 2 
σάμενον “rolot σιτίοισι πρῶτον μὲν τοῖσι δριμέσι χαὶ πλείστοισιν, 


Σ Be “7 Ἃ DA ΡΥ NS , œ 

εἶτα τοῖσιν ἄλλοισιν ἐξεμέσαι εὖ, xat ἐξαναστάντα περιπατῆσαι 

“5.3 , 9 3 7 s/ S - db \ “ , 

ὀλίγον χρόνον ἐν ἀλέη, ἔπειτα καταδαρθεῖν" πρωΐ δὲ τοῖσι περιπά- 
6 - 2e ὌΝ ,ὔ # \ » 

τοισι “πολλοῖσιν ἐξ ὀλίγου προσάγοντα χρέεσθαι χαὶ τοῖσι γυμνα- 


DS LU A] \ 
σίοισι χούφοισι χαὶ τῇσι προ ζογο τοὶ χαθάπερ χαὶ τὸ πρότερον᾽ 


\ LA λ “ΧΑ \ 
ἰσχνασίης δὲ τοῦτο πλείστης δέεται χαὶ περιπάτων, Ἦν δὲ μὴ 


\ - , “Ὰ «ἱ < À 
προνοηθεὶς ἐς πυρετὸν doixnrar, ὅπροσφέρειν μηδὲν ἄλλο ἀλλ᾽ À 


EU S 4 \ Ν 
ὕδωρ ἡμερέων τριῶν" ἣν μὲν οὖν ἐν ϑ ταύτησι παύσηται εἰ δὲ μὴ, 


V4 


ΠΣ ς χυλῷ θεραπεύεσθαι, ! θχαὶ ἢ τεταρταῖος À ἑδδομαῖος ἐ ÉXOTN— 


σεται, el ἐξιὸρώσει * ἀγαθὸν δὲ τοῖσι χρίσμασι χρέεσθαι τοῖσιν ἵδρω- 


Ῥ 


τιχοῖσιν ὑπὸ τὰς χρίσιας, ἐξαναγκάζουσι γάρ. 
\ , \ 5 τω 4 ι 
75. ΠΙάσχουσι δέ τινες χαὶ τοιάδε ἀπὸ ““πλησμονῆς" τὴν χεφαλὴν 


9 / \ 4 \ \ Se # DS 2 $ δ “= 
ἀλγέουσι χαὶ βαρύνονται, καὶ τὰ βλέφαρα πίπτει αὐτέοισιν ἀπὸ τοῦ 


a ? 9 “- 6 Ἃ 13 7 \ ὃ ! Va 3 » 
OELTVOU , EV TE τοῖς UTVOLS ταρασσονταᾶι, AOL OOXEEL θέρμη ἐνεινᾶις 


c Ἂ 2) 5... νὴ ΞΔ Le eu TN N , , 
ἢ τε χοιλίη ἐφίσταται ÉVIOTE " OXOTUV ““ὁἐ ἀφροοισιαση, δοχέει χου- 


7 5 3 \ , 2% Ὁ # ΝΑ ἀλλ 1: 4 
φοτέρος εἰναι ἐς TO παραυτιχοι, ες υστερου οξε μᾶλλον βαρύνεται 

Α e SA \ S \ 3 > \ # 5 2 
TOUTOIOIV ἡ χεφαλὴ τὴν πλησμονὴν ἀντισπῶσα τὴν TE χοιλίην ἐφὶπ 
στησι, χαὶ αὐτὴ βαρύνεται" κίνδυνοί Être ὕὅπό χοὶ ὶ 6: 

σι, À τὴ DAPUVETAL" XIVOUVOL “τε ὑποχεινται χαχοὶ y χα! OXY 


LU 


ἂν ῥαγὴ ἣ πλησμονὴ, τοῦτο διαφθείρει, ᾿Αλλὰ χρὴ προμηθέεσθαι 


" Ἂν om. ÉHKO.-vécous 56]. -- ἀφικνέεσθαι, al. manu ἀφιχνέωνται Η.-- 
ἀφίκηταζ θ. --μάλιστο μὲν om. ἘὉ]]. --- Στὸν ἄνθρωπον om. (H, restit. al. 
manu) 6.—-Ante πολλῷ addunt ὕδατι EHKO, ΜδοΚ, ---ϑδιαλούσαντα J. — 
᾿τῶν σιτίων 0.—° τοῖς ἢ.-- ἁλυχοῖσιν vulg.- ἄλλοισιν θ. -- ὀλίγον χρόνον om. 
GAS. ἁλέη ὁ. -- ἔπειτα καταδαρθεῖν om. θ.-- καταδραθεῖν EHIJ. ----ὃ πολλοῖσιν 
θ, -πολλ. om. vulg.—7xù om. θ. --οὗτος pro τοῦτο 9. -- δεῖται θ. --εἰς Ε΄. -- 
ἀφίχηται ἐς πυρετὸν 9. --- ὃ προσφέρειν EGJKO, Ald., Zwing., Mack. -προ- 
φέρειν γα]. -- μηθὲν 0. -- ἄλλο om., restit. al. manu Ἡ,. -- ἀλλ᾽ om. θ. —'ÎLE- 
ρέων τριῶν om. FGJ. ---ϑταύτησι ὃ, Mack.-raûrn vulg. -Post παύσηται 
addit καλῶς ἔχει Charterius. -- Cette diion n’est justifiée par aucun ma- 
nuscrit, et est d’ailleurs inutile, - ἣν δὲ μὴ θ..-- πτισσάνης EG, Ald., Lind., 
Mack. — 1° ai om., restit. al. manu Η. -- ἢ γὰρ pro χαὶ à 6. -τεταρταίοις À 
ἑδδομαίοις ἘΠῚ ΗΚ’, -- τεταρταίοισιν ἢ ἑδδομαίοισιν P', Mack. — τ ἢ pro εἰ 
ΒΗΚ. -- καὶ pro εἶ θ..-- χρήμασι τ. Up. χρῆσθαι. -- ἀναγκάζουσ' J. —" πλεῖ- 
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il faut prendre ses précautions centre la maladie imminente et 
se traiter ainsi : On prendra surlout de molles étuves ; sinon, 
on se lavera avec beaucoup d’eau chaude, on détendra Île 
corps autant que possible; et, usant d'aliments d’abord âcres 
et très-abondants, puis de loute espèce, on vomira bien; en- 
suite on fera un iour de peu de durée au chaud, après quoi 
on dormira. Le matin on fera de grandes promenades, com- 
mencçant par peu et augmentant craduellement. Les exercices 
seront légers et graduellement augmentés comme dans Île cas 
précédent. Un état pareil demande beaucoup d’atténuation et 
de promenades. Si, négligeant Îles précautions, on arrive à la 
fièvre, on ne prendra rien autre que de l’eau pendant trois 
jours ; le mal cesse-t-il dans cet intervalle ? cela suit; sinon, 
on usera de l’eau d'orge, et le troisième ou le quatrième jour 
le patient sera hors d'affaire s’il a une sueur, Il est bon aussi 
de l’oindre avec les onguents sudorifiques à l’approche des 
crises ; car ils provoquent la diaphorèse. 

73. ( Quatrième cas où des aliments l’emportent sur des 
exercices. Il est caractérisé par la céphalalgie et la pesanteur 
de tête.) Quelques-uns présentent ces symptômes-ci de pléni- 
tude : ils ont de la céphalalgie et de la pesanteur de tête, 
les paupières leur tombent après le dîner ; dans le sommeil ils 
sont troublés, ils semblent avoir de la chaleur fébrile, εἰ 
quelquefois le ventre se constipe. Après le coït, ils paraissent, 
pour le moment, être plus à l'aise, mais consécutivement ils 
se sentent plus pesants. Dans ce cas Îa tête, agissant par 
révulsion sur la pléthore, resserre le ventre et devient elle- 
même pesante, Le danger est grand, et la plénitude corrompt 
la partie quelconque sur laquelle elle fait irruption. 11 faut 


se précautionner ainsi : veut-on que le traitement soit court? 


cuovñe 9. --ἀλγέουσ: χαὶ βαρύνονταιθ. Mack, -- ἀλγέει noi βαρύνεται vulg.— 
αὐτοῖσιν 0.-- τοῖσιν ὕπνοισι Mack. --- "3 ταράσσονταί τε καὶ 0.--θερμὴ, al. 
manu θέρμη Ἦ. -- εἶναι 0. ---" δ᾽ 90, —Üoregov pro ἐξ ὕστέρον J, Zwing. in 
marg.-mhecuovav 0.— tire 6, Mack.—0è pro te vuig.-uaxoi, χαὶ 0, 
Mack.-oxoi, vai om, vulg.-6xov 8, -- ἦν pro ἂν ΠΡ, --πλεισμονὴ 8. 


614 DU RÉGIME, 

ὧδε" ἣν μὲν βούληται τὴν θεραπείην ταχείην ποιέεσθαι, προπυριη- 
Ὁ Σ ba 2 " / 

θέντα ἑλλεθόρῳ καθαρθῆναι, εἶτα προσάγειν τοῖσι σιτίοισι χούφοισι 


χαὶ μαλακοῖσιν ἐφ᾽ ἡμέρας δέχα᾽ τοῖσι δὲ "σιτίοισι διαχωρητικοῖσιν, 


Ὁ 


ΩΣ / # 
ὅχως χρατήσει ἣ κάτω χοιλίη ὅτὴν χεφαλὴν τῇ χάτω ἀντισπάσει" 
χαὶ τοῖσι δρόμοισι βραδέσι χαὶ τοῖσιν ᾿ὀρθρίοισι περιπάτοισιν ἵκα- 

- CU ΕῚ 5 le 7 Ἄν, ἐπ TS À 21. A τὦ 
νοῖσι, τῇ τε ἐν ἐλαίῳ πάλῃ ἀρίστῳ τε χρέεσθαι χαὶ ὕπνῳ ἀπὸ τοῦ 
ss / 5 : RTS τὦ ὃ 12 δὲ € Le E) QU € 7 à 
ἀρίστου ὅ μὴ μακρῷ" ἀπὸ τοῦ δείπνου δὲ ὁκόσον ἐξαναστῆναι ἱκανόν 
χαὶ τὸ μὲν λούεσθαι, τὸ δὲ χρίεσθαι, λούεσθαι δὲ χλιερῷ, λαγνείης 

\ \ 
δὲ ἀπέχεσθαι. Αὕτη μὲν À frayurépn θεραπείη" εἰ δὲ μὴ βούλοιτο 
᾽ f es Ἶ 5 lé 7 δ, 
φαρμαχοποτέειν, λουσάμενον πολλῷ, Τἐμέσαι σιτίοισι χρησάμενον 

ἴσι δριμέσιν, δγροῖσι χαὶ γλυχέσι χαὶ ἁλμυροῖσιν, ἐξ ἐμέτου δὲ ὅ 
τοῖσι δριμέσιν, ὁγροῖσ: χαὶ γλυχέσι καὶ ἁλμυροῖσιν, ἐξ ἐμέτου δὲ ὅσον 
ἐξαναστῆναι" πρωΐ δὲ τοῖσι περιπάτοισι πραέσι προσάγειν xal 
τοῖσι γυμνασίοισι τοῖσι προγεγραμμένοισιν ἐς ἡμέρας ἕξ" τὴ ὃ δὲ 
ἑδδόμῃ πλησμονὴν προσθέντα ἔμετον ποιήσασθαι ἀπὸ τῶν ὁμοίων 

y \ 1 \ DES 9 ὔ δᾺ , DEAN 
σιτίων, χαὶ προσάγειν χατὰ τωὐτὸ - ϑχρέεσθαι δὲ τούτοισιν ἐπὶ 

ἔσσαρας ἑύδομάδας, μάλιστα γὰρ ἐν τοσούτῳ χρόνῳ χαθί . 
τέσσαρας ἑδδομάδας, μάλιστα γὰρ à ᾧ χρόνῳ χαθίσταται 


/ 


= 4 D -- f 

εἰτα προσάγειν “root τε σίτοισι χαὶ τοῖσι πόνοισι, τούς TE ἐμέτους 
\ / 4 LA 4 / 5 2 f , 

σὺν πλείονι χρόνῳ ποιέεσθαι, τά τε σιτία ἐν ἐλάσσονι προσάγειν, 


Ω \ es 3 7, , 41 \ ΔΙ 2 N Ψ. 
ὁχὼς τὸ σώμα ἀναχομίσηται, χαθιστάναι τε τὴν δίαιταν ἐς τὸ σύν-- 


LA 


ηθες χατὰ μικρόν. 
᾿ 


7h. Γίνεται δὲ χαὶ τοιάδε ἀπὸ 15 πλησμονῆς" ὁχόσοισιν ἣ μὲν χοιλίη 


A 


! \ V4 S # LA , 
χαταπέσσει TO σιτίον, ai dE σάρχες μὴ δέχονται, ἐμμένουσα 3 ἣ 


τροφὴ φῦσαν ἐμποιέει" δχόταν δὲ ἃ ἡσ᾽ θί ὑπὸ γὸ 
ροφὴ ς υιποιέε κότ ριστήσῃ, χαθίσταται, ὅπὸ γὰρ 


ὦ» ὦ lé \ , “ἡ αὲ # \ LS f pi LA 
τοῦ ἰσχυροτέρου τὸ χουφότερον ἐξελαύνεται, χαὶ δοχέουσιν ἀπηλλά- 


Mév 9. -- μὲν om. vulg.-vayetov ὁ. --ταχυτέρην, quod scribitur post 
ποιέεσθαι θ. --προπυριηθέντα θ. --προπ. om. γι]. -- μαλθακοῖσιν θ. --ἐφ᾽ θ (ἐς 
E;eis K, Ald.).- ἐφ᾽ om. vulg. —? ὀπτοῖσι pro σιτίοισι 9. -- χρατήσῃ vulg. — 
ἡ τὴν (addunt ἄνω P'Q", Zwing. in marg.) χεφαλὴν (addunt τὴν 1J, Ald.) 
χάτω (κάτω χεφαλὴν ΠῚ ἀντισπάσαι vulg.-Thv χεφαλὴν [χαὶ] χάτω ἀντι- 
σπάσῃ Lind.-ray χεφαλὴν τῇ χάτω ἀντισπάσι (sic) 0.—-Mack dit que 6 ἃ 
ἀντισπάσγ. --- “Post ὀρθ. addit χαὶ τοῖσι vulg.- χαὶ τοῖσι om. θ.-- πάλη ἐν 
ἐλαίω ΒΗΪΚ.-- χρήσθω 0.--- " μὴ ΒΗ͂ΙΚΡ. -- οὐ γι]ρ.-- ὅσον θ.-- ὁχόταν pro ὁχό- 
σον ΑἸά.--λοῦσθαι δὲ θ.-- λαγνίης 0. —6rayutépn Ε).-- ταχυτάτη 0. --φαρμαχο- 
πωτεῖν (sic) 9. ---’ ἐμέσαι ἐκ σιτίων γλυκέων χαὶ ἁλυκῶν vulg. --ἐμέσαι ἐν (ἐν 
addit. al. manu ΠῚ σιτίοισι καὶ γλυχέσι καὶ ἁλμυροῖσι EHK. --ἐμέσαι σίτοισι 
χρησάμενον τοῖσι δριμέσιν, ὑγροῖσι καὶ γλυχέσι χαὶ ἁλμυροῖσιν 0. --πραέσι 
θ. -πραέσι om. vulg.-Yeyponuévoiciy EHK6.— δ δ᾽ 90.-- πλεισμονὴν 9. -- 
ποιῆσα. θ, -- χατὰ om. Π, -- τωὐτὸ EHP'/('0, Lind., Mack.-Tù ωὐτὸ Zwing. 
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on prendra d’abord des bains d’étuves, puis on se purgera 
par l’ellébore ; après quoi on augmentera peu à peu ses ali- 
ments pendant dix jours ; aliments qui seront légers , émollients 
et favoriseront les évacuations alvines, afin que le ventre in- 
férieur l'emporte sur la tête par la révulsion en bas. On usera 
de courses lentes, de promenades du matin suffisantes et de 
la lutte huilée. On déjeunera, et après le déjeuner on dormira, 
mais peu de temps. Après le dîner on se bornera à un tour de 
promenade. On se baignera et on s’oindra ; le bain sera tiède, 
On s’abstiendra du coït. Tel est le traitement le plus court. 
Mais, si l’on ne veut pas prendre un évacuant, on se lavera à 
grande eau, et l’on vomira après avoir pris des aliments âcres, 
humides, doux et salés ; après le vomissement on fera un tour 
de promenade. Le matin on fera de douces promenades qu’on 
augmentera, ainsi que les exercices ci-dessus écrits, pen- 
dant six jours. Le septième, on s’emplira des mêmes aliments 
et l’on vomira, puis on suivra la même progression. On se 
tiendra à ce régime pendant qualre semaines ; car c’est sur- 
tout dans cet intervalle que les symptômes disparaissent. Puis 
on augmentera les aliments et les exercices, on fera les vo- 
missements après un intervalle plus long, et l'on reviendra 
aux aliments dans un intervalle plus court, afin que le corps 
se refasse, et qu'il se remette peu à peu à son régime habituel, 

74. (Cinquième cas ou les aliments l’emportent sur les exer- 
cices. Il est caractérisé par des flatuosités, par la diarrhée 
et la dysenterie.) La plénitude produit encore ces symp- 
tômes : il est des gens chez qui l'aliment est à la vérité digéré 
parle ventre, mais n’est pas recu par les chairs. La nourri- 
ture, restant à l’intérieur, eause des flatuosités. Après le dé- 


jeuner cela s’apaise ; ear le plus fort chasse le plus faible; et 


- 10 αὐτὸ vulg.—"yoñoûar 0. -- τέσσερας 0.— 1 τοῖσί τε.... προσάγειν θ.-- 
τοῖσί TE... προσάγειν OM, γυ]ρ, -- ἀνακομίσηται θ. --7κομίσηται vulg. ---- lire 
θ.-- δὲ να]. -- δίαιταν 0, Zwing.-Giatrnv L, Lind., Mack. -- αἰτίην vulg. — 
2 πλεισμονῆς θ. --μμρὲν à γι]. -- ἢ μὲν θ.-- δέχωνται ΠΑ. -- Ὁ Ante ἡ addunt 
δὲ GHIK9. -- ὅταν 9. -- χαθίστηται EH. 
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Ἃ ? 3 \ € à 4 € LA : 

χϑαι΄ τὸ δὲ πολὺ πλέον ἐς τὴν ὑστεραίην παραγίνεται, Ὃχόταν δὲ 

4 € # 2 7 s > Ἢ \ Ἄ 2 £ \ 

καθ᾽ ἡμέρην ἑκάστην αὐξανόμενον ἰσχυρὸν γένηται, ἐχράτησε τὸ 
.- Ἀν νὸς / AUS ES 3 α΄ 

ὑπάρχον τῶν ἐπεισενεχθέντων, καὶ ἐξεθέρμηνε, καὶ ἐτάραξεν "ἅπαν 

L 

> Co ex 3 4 ue à & 

τὸ σῶμα, χαὶ ἐποίησε διαῤῥοίην᾽ τοῦτο γὰρ ὀνομάζεται, ἕως “ἂν 
ET (? € à SA Ιῴ 

αὐτὴ μούνη σαπεῖσα À τροφὴ ὑποχωοέη. Οχόταν δὲ θερμαινομένου 

, ΓΑ À \ 

τοῦ σώματος χάθαρσις ὅδριμέα γένηται, τό τε ἔντερον ξύεται χαὶ 
€ τ NIMES 4 € LAN NA A = dure λέ 

ἑλχοῦται χαὶ διαχωρέεται αἱματώδεα, τοῦτο δὲ δυσεντερίη καλέε-- 


τ : ANA LS x “a? ἢ 

ται, νοῦσος χαλεπή τε χαὶ ἐπικίνδυνος. Ἀλλὰ χρὴ προμηθέεσθαι καὶ 

3! - # \ / , +6 CO ΔΑ 

τὸ ἄριστον ἀφαιρέεσθαι καὶ τοῦ δείπνου τὸ τρίτον μέρος" ὅτοῖσι δὲ 
PU ᾿ ΩΣ , \ : # 

πόνοισι πλείοσι, Thot πάλησι χαὶ τοῖσι δρόμοισι καὶ περιπάτοισι 


2 Υ͂ De 4 EN ES). AUTRE S9 € 7 
χρέεσθαι, AO TE τῶν γυμνᾶάσιων χαὶ ὄρθρου OXOTUV ὁ ἡμέρα! 


OU cs ! 1 0 -οω. > # \ 
δέχα γένωνται, προσθεῖναι τοῦ σίτου τὸ Auiou τοῦ ἀφαιρεθέντος, χαὶ 


\ “- 2 € 12 , Re fa. \ 
ἔμετον ποιήσασθαι, χαὶ προσαγαγεῖν ἐς ἡμέρας τέσσαρας" 6xoTav δὲ 
8 


LA! 


09 \ # X 
ἄλλη δεχὰς γένηται, ὅτόν τε σῖτον τὸν λοιπὸν προσθέσθαι, καὶ 
ς 


ῇ Ν \ - , a 3 
ἔμετον ποιήσασθαι, χαὶ προσάγων πρὸς τὸν σῖτον ὑγιέα ποιήσεις ἐν 
᾽ ο2ὦὋ , CO AN / 3€ ὦ A rs LA 
τούτῳ τῷ χρόνῳ " τοῖσι δὲ πόνοισι θαῤῥεῖν τὸν τοιοῦτον πιέζων. 
= / \ , \ 
75. Tiverur δὲ χαὶ τοιάδε πλησμονή" ἐς τὴν ὑστεραίην τὸν σῖτον 
\ ,ὔ NL. 
ἐρυγγάνεται ὠμὸν ἄτερ ὀξυρεγμίης, 1.ἢ δὲ χοιλίη διαχωρέει, ἐλάσσω 


S\ e -«- , \ \ E} # ν 
μὲν ἢ πρὸς τὰ σιτία, ὅμως δὲ ἱκανῶς, πόνος δὲ οὐδεὶς ἐγγίνεται 


᾿ 


# # \ δὲν JAUNE , 19 À ( 
τουτέοισιν À χοιλίη ψυχρὴ ἐοῦσα οὐ δύναται χαταπέσσειν 15τὰ σιτία 
9 es » , mm ΩΣ j \ “ Σ 4 ἐν 
ἐν τῇ νυχτί’ δχόταν γοῦν χινηθῇ, ἐρυγγάνεται τὸν σῖτον ὦμόν. Δεῖ 
Li , 4 DS « 7 / SET SENS ET 
οὖν τούτῳ παοασχευᾶσαι τῇ χοιλίη θεουασίην ἀπό τε τῆς διαίτης 


1 χαὶ πρῶτον μὲν οὖν où ἄρτω θερμῷ “οέε- 
χαὶ πρὶ μὲ χρὴ ἄρτῳ θερμῷ y9é 


ἀπὸ τε τῶν πόνων᾽ 
' Πουλὺ Lind., Mack. -- πλεῖον ἘΠΙΚ, -- ὑστερέην ὁ. -- ὅταν 9. ---2 ὑπαρχόν- 
τῶν θ. -- ἐπεισηνεχθέντων ἘΠ). -- ἐπισενεχθέντων 0. —3 ἅπαν 9. -- ὃν (ἂν om. EG 
HIS) pro ἅπαν vulg.- διάρροιαν 9. --- ὁ ἣν pro ἂν HO. -- ἂν om. Κι -- αὕτη 9. - 
μόνη ΒΗΚ. --ὁποχωρέη ΕΠῚ Ξ. --ὑποχωρέει vulg. (H, al. manu n).— χωρέειθ. 
τ ὄδριμια (sic) θ.--διαχωρέει Κὶ. - αἱματώδη Ε. -- δυσεντερία Κι. --τε om. Εθ. 
- D’après Mack, dans 8 χαὶ manque. -- Post ἐπικίνδυνος addit μάλιστα ἀπὸ 
μελαίνης. χολῆς 9. ---ὐ τοῖσι δὲ δρόμοισι πλείοσι χαὶ τῇσι πάλῃσι χαὶ τοῖσι 
περιπάτοισι χρέεσθαι vulg. -- τοῖσι δὲ πόνοισι πλείοσι τῇσι πάλησι χαὶ τοῖσι 
δρόμοισι χαὶ περιπάτοισι χοῆσθαι 0. —7 ὁχόταν δέχα γίνωνται vulg.-0x0Tav 
δή (dé Zwing. in marg., Lind.) περ αἱ δέχα γένωνται EGHIJK, Ald., Zwing. 
ἴῃ marg., Lind.-6rov δ᾽ ἡμέραι δέχα γένωνται θ. --προσθέσθαι 9. -- προσα- 
γαγεῖν GIF, Zwing., Lind., Mack. -- προαγαγεῖν vulg.- προσάγειν 0. -- ἐς om. 
θ, - τέσσερας Ό. ---ϑ τό τε σίτον τὸ λοιπὸν 9. — 70060600 ΚΗ. -- ποίησαι, al. 
manu ποιήσασθαι Ἡ. ---Ῥ τὸ σίτον ὑγιᾷ 0. — fappet 0.-Sans doute pour θάῤ- 
pet. —  Ante γίνεται addit ἑτέρα θ΄. -- πλησμονὴ om. (H, restit. al. manu) 
«85 τὴν ὑστεραίην om, FGIK.- ὑστέραν" ἂν pro ϑστεραίην 9, ---" ἣν δὲ ἡ 
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s semblent débarrassés ; mais le lendemain le même état re- 
vient avec plus d'intensité. Quand, acerue chaque jour, la 
plénitude devient considérable, alors ce qui est déjà dans le 
corps triomphe de ce qui y est ingéré, allume la chaleur, trouble 
tout le corps et cause la diarrhée; car c’est le nom dont on se 
sert tant que la nourriture corrompue est seule évacuée, Mais 
quand, le corps étantéchauffé, évacuation devientâcre, l’intes- 
tin est raclé, ulcéré, et les selles sont sanguinolentes ; alors on 
dit qu’il y a dysenterie , maladie difficile et dangereuse. Π faut 
se précautionner, supprimer le déjeuner et le tiers du dîner. 
On augmentera-les exercices , luttes, courses et promenades 
après le gymnase et le matin. Au bout de dix jours, on re- 
prendra la moitié des aliments ôtés, on vomira, et l’on ira 
progressivement pendant quatre jeurs. Au bout de dix autres 
jours, on reprendra le reste des aliments, on vomira, et, al- 
lant progressivement, on reprendra la santé en cet intervalle 
de temps. Dans ce cas on peut hardiment appuyer sur Îles 
exercices. 

75. (Sixième cas où les aliments l’emportent sur les exer- 
cices. Il est caractérisé par des éructations qui rejettent l’ali- 
ment non digéré.) Voici encore une plénitude : le lendemain 
l'aliment est rejetté, non digéré, sans rapport aigre. Le ventre 
évacue moins que cela ne devrait êire en proportion des ali- 
ments, mais passablement néanmoins ; aucune souffrance ne 
se fait sentir. Dans ce eas, le ventre, étant froid, ne peut di- 
sérer les aliments pendant la nuit ; quand donc il éprouve du 
mouvement, il rejette l’aliment non digéré. ΤῚ faut, ici, procn- 
rer au ventre de Ja chaleur et par Île régime et par les 


exercices ; et d’abord on usera de pain chaud fermenté, qu’on 


κοιλίη διαχωρέη (διαχωρέξι Mack) vulg.— ἡ δὲ χοιλίη διαχωρέε: 0, Lind.- 
Mack dit que 0 ἃ διαχωρέη. -- σῖτα 9. -- τούτοισιν θ, --- Ἰ τὸν σῖτον θ. -- οὖν E 
ΗΒ. --χεινηθῇ θ.-- τοῦτο, al. manu τούτω ἯἩ. --3 χαὶ ἀπό τε ΒΗ. -- καὶ pro 
ἀπὸ τε 0. — foi om. ΒΗΘ. --θερμῶ 9. -- συγχομιστῷ pro θερμῷ vulg. -- χρῆ- 
σθαι ζυμητὴ (sic) 8.-Post διαθρ. addit δὲ (δ᾽ EH) νυ]ρ,--δὲ om. θ. --εἰς 
Mack. - Mack dit que θ ἃ εἰς; ma collation porte ἐς. -- ἢ ἐς ζωμὸν EGHIKS. 
= deroy 0. χρεῶν om. (H, restit, al. manu) 9. 
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7, CG ει ΟΣ 
σθαι Cuuirn, διαθρύπτοντα ἐς οἶνον μέλανα ἢ ζωμὸν ὑείων χκοεῶν" 


“ “ὦ Σ = 
τοῖσί τε ἰχθύσιν ἑφθοῖσιν ἐν Shaun δριμείη" χρέεσθαι μὲν καὶ τοῖσι 
La 


/ ἜΣ “Ὁ CO 
σαρχώδεσιν, οἷον ἀκροχωλίοισί τε διέφθοισι voir 1v ϑείοισι, ὅ" τοῖσί τε 


2 \ 


πίοσιν δείοισιν ὀπτοῖσι, τοῖσι ὃ δὲ χοιρείοισι μὴ πολλοῖσι καὶ σχυ-- 
λάχων μηδὲ ἐρίφων: λαχάνοισι ἐδὲ πράσοισί τε καὶ σχορόδοισιν 
ἑφθοῖσι χαὶ ὠμοῖσι, Paire ὅτε ἑῳθῷ χαὶ χολοχύντῃη" πόμασί τε 
ἀχρητεστέροισιν, ὕπνοισί τε μαχροῖσιν, “ ἀναριστίῃσι τὴν πρώτην" 
ὕπνοισί τε ἀπὸ τῶν γυμνασίων, τοῖσί ἴτε δρόμοισι χαμπτοῖσιν, ἐξ 
ὀλίγου προσάγων, πάλη τε μαλαχῇ ἐν ἐλαίῳ, λουτροῖσί τε ὀλίγοισι, 
χρίσμασί ὅτε πλείοσι, τοῖσί ὅτε πρωὶ περιπάτοισι πλείστοισιν, ἀπὸ 
δείπνου τε ὀλίγοισι " χαὶ τὸ σῦχον μετὰ τῶν σιτίων ἀγαθὸν, ἄχρη- 


0 


,ὔ SJ) 91 y 5 \ 7 PE = 
τὸς τε ἐπ᾽ αὐτέῳ. [x δὲ ταύτης τῆς θεραπείης χαθίσταται 10 τοῖσι 


μὲν θᾶσσον, τοῖσι δὲ βραδύτερον. 

76. Ἄλλοι δέ τινες τοιάδε πάσχουσιν, ἀχροοῦσι τὴν ὄψιν, καὶ, 
ὁχόταν φάγωσιν, ἐρυγγάνουσιν ὀλίγον ὕστερον 1, ὀξέα, καὶ ἐς τὰς 
δῖνας ἀνέρπει τὸ ὀξύ. Τούτοισι τὰ σώματα οὐ καθαρά ἐστιν" 1“ ὑπὸ 
γὰρ τοῦ πόνου πλεῖον τὸ συντηχόμενον τῆς σαρχὸς ἢ τὸ ἀποχαθαιρό- 
μενον ὑπὸ τῆς περιόδου" ἐμμένον δὴ τοῦτο ἐναντιοῦται τῇ τροφῇ, 


15... δὰ 


χαὶ βιάζεται, χαὶ ἀποξύνει. Ἢ μὲν οὖν τροφὴ ἐρυγγάνεται, ᾿δαὐτὸ 


ΝᾺ A Ar a7 LA .- LA | \ 
δὲ ὑπὸ τὸ δέρμα ἐξωθέεται, καὶ τῷ ἀνθρώπῳ ἄχροιαν ἐμποιέει, καὶ 


ἃ τ T 
γούσους ὑδρωποειδέας ἀποχυΐσχει. Ἀλλὰ χρὴ προμηθέεσθαι ὧδε " 


ÎTe 0. -- δὲ vulg.-èv dAuñ ἑφθοῖσι (, -- χρῆσθαι 9. --οἷον om. (E, restit. 
al. manu) Ἡ. -- ἤγουν pro οἷον ΚΠ, -- ἀχρωχωλίοισι Frob., Zwing.—d&xpot: 
διεφθοῖς τοῖς ϑείοις 0. -- ὑ οἵσι (sic) 14. ΑἸα. -- οἰοῖσιν (sic) Q’, quod exponit 
προθατίοις. --οἰείοισι Lind., ΜΔΟΚ. ---Ξ πλείοσι, nai τοῖσ! ϑείοισι ἑφθοῖσι 
(καὶ τοῖσι d. ἕφθ. om. EFGIK) vulg.-maetoot, χαὶ τοῖσι πλείοσιν ὑοῖσιν 
ἑφθοῖσι Ἡ, -- τοῖσί τε πίοσιν δείοις ὀπτοῖσι, sine πλείοσι præeunte θ. --- δὲ θ. 
-τε vulg.-yoipioror H6.-unûe 0, Mack.- καὶ pro μηδὲ vulg.- ἐρύφων G, 
Ald., Frob., Mack. - Mack dit que θ a ἐρύφων ; ma collation porte ἐρίφων. 
— fre ἢ0. -- σχόρδοισιν, al. manu σχορόδοισιν H. —5 δὲ pro τε 0. - τῆς τε 
χολοχύντης pro χαὶ χολ. ΚΗ0. --τοῖς τε χολοχύντοις Zwing. in marg.-"o- 
τοῖσί τε ἀχρήτοισιν θ. -- ὕπνοισί τε μαχροῖσιν om. 0.—6 Ante ἀν. addit χαὶ 
1ληά. -- ἀναριστῆν τε τὴν 0. -- ἀριστείησι ΒΗ. -- ὑγμασίων (sic) 8.— 7 δὲ pro τε 
δ. --προσάγειν τε πάλην μαλαχὴν (μαλθοχὴν Mack) νι]ρ. -- προσάγων πάλην 
τε μαλακὴν ΕΠ]. -- προσάγοντα πάλην μαλαχὴν 1,1η4. -- προσάγων πάλη τε 
υαλαχῇ 9. -- ἐν om., restit. αἱ. manu H.—$ τε KE. -- τε om. vulg. —" Te om. 6, 
--πλείστοισιν EH6.-mhetoov vulg.-cÜxov ΑἸΑ. --σίτων θ. --ἄχρητος 6.- 
ἄκρατον νυ]ρ. -- αὐτῶ 0, ---"ῦ τοῖς GI. -- βραδειον (sic) 0. --τὴν ὄψιν om. (H, 
restit, al. manu) θ. -- ὅταν θ. ----" ὀξὺ 0, — 5 ὃπό τε γὰρ EGHUK , Ald. -- ἀπὸ 
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écrasera dans du vin noir ou du bouillon de viande de porc ; 
on mangera des poissons bouillis dans de la saumure âcre ; on 
mangera aussi de la viande, telle que des extrémités de pore 
bien bouillies, de la viande de porc grasse rôtie, peu de cochon 
de lait, peu de petit chien et de chevreau; en fait de légumes, 
le porreau, l'ail bouilli et eru, la bette bouillie et la citrouille. 
On prendra le vin assez pur; on prolongera le sommeil; et 
dans le premier temps on supprimera le déjeuner. On dormira 
après les exercices ; on usera des courses recourbées, les ac- 
croissant graduellement. La lutte huilée, avec ménagement. 
Peu de bains; beaucoup d’onetions ; beaucoup de promenades 
le matin, peu après le dîner. Les figues avec les aliments sont 
bonnes, οἱ da vin pur par dessus. Grâce à ce traitement, la 
plénitude disparaît chez les uns plus tôt, plus tard chez les 
autres. 

76. (Premier cas où les exercices l'emportent sur les ali- 
ments, Il est caractérisé par la décoloration du teint et par des 
rapports aigres peu après le repas. Ces cas sont toujours dé- 
signés comme des cas de plénitude; c’est qu’en effet, dans la 
théorie de l'auteur, l'exercice excessif fond les chairs et produit 
une plénitude d'humeurs.) D’autres présentent ces symptômes : 
ils ont mauvais teint; après avoir mangé, ils ont, peu après, 
des rapports aigres, qui vont jusque dans le nez. Chez ceux- 
ci le corps n’est pas pur ; car l'exercice fond plus de la chair 
que le mouvement circulaire ne peut éliminer; cela, demeu- 
rant dans l'intérieur, s’oppose à l’aliment, le violente et le 
rend aigre. En cet état l'aliment est rejetté par éructation, et 
l’humeur surabondante est poussée sous la peau, ce qui pro- 
duit le mauvais teint et engendre des maladies de forme 
hydropique, Mais il faut se précautionner : le traitement le 
γὰρ τοῦ πόνου πλείονος ἐόντος συντηχομένης τῆς σαρχὸς τὸ ἀποχαθαιρόμε- 
νον 0. --ἀποξυνεῖ 0. — 1 αὐτὸ δὲ τὸ (τὸ om. Mack) ὑπὸ τὸ δέρμα 0, Mack. 
Suivant Mack © n’a pas ce τό. - ὑπὸ τοῦ δέρματος vulg.— ἀχροιᾶν (sic) 6. -- 
ἀχροιὴν E (H,al. manu ὄχρο!αν).-- νούσους EH6, Mack.-vécous vulg.- 


ὑδροποειδέος ΠΦ. --ὐδρωπος (sic) ἰδέας θ,-- ἀποκυΐσχει om. (H, restit. al. 
manu) 6.-D'après Mack 0 ἃ νούσους ὑδρωποειδέας ἀποχήσχει (sic). 
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ἣ μὲν oûv ταχυτέρη di y ἑλλέβορον πίσαντα προσάγειν, ὥσπερ 


ΝᾺ 


γέγραπταί μοι" 2ἢ δὲ ἀσφαλεστέρη ὑπὸ τῆς διαιτήσιος ὧδε: πρῶτον 


μὲν λουσάμενον θερ σῷ ἔμετον ποιήσασθαι, εἶτα προσάγειν 3 


͵ à L 
e 


ρᾶς ἀπὸ τοῦ ἐμέτου ἑπτὰ τὸ σιτίον τὸ εἰθισμένον ν δεχάτη δὲ 


- à nn? \ , \ \ 
τοῦ ἐμέτου αὖθις ὁ ἐμεέτω, καὶ ποοσαγέτω χατὰ τωὐτὸ χαὶ 5 τὸ τοίτον 
3 


€ / À TRES a Lo 6 S\ ne 5λί νὰ: PA: \ NA δι 
ὠσαυτῶς ποιησατο  TOLOL OE TOY OLGLV ο ἰγόοισι HO OSEGL XAL ἄνα- 


\ es [2 “- es 
χινήμασι καὶ Ττρίψει, καὶ διατριβῇ πολλὴ χρήσθω ϑὲν τῷ γυμνα- 


“ Ἂν Ἐ5 δ x 7 x # » œ DEAN ee 
Ste), χαὶ ἀλινδήσει 1 ARS τοῖσί τε περιπατοισι πολλοῖσιν ἀπὸ τῶν 


τυμνασίων, “ἀλλὰ μὴν χαὶ ἀπὸ τοῦ δείπνου, πλείστοισι δὲ τοῖσιν 


ὀρθρίοισιν" ἢ ἐγχονιόμενος δὲ χριέσθω᾽ ὁχόταν δὲ λούεσθαι θέλη, 


CCR » PR: , A ὅν ’ D \ , \ ἃ 
Ven λουέσθω ἄναριστος δὲ διατελεέτω τοῦτον τὸν χρόνον. Καὶ Ἦν 
μὲν 15 ἐν μηνὶ γα στήσαις θεραπευέσθω τὸ λοιπὸν τοῖσι προσήχουσιν᾽ 


ἣν δέ "τι ὑπόλοιπον ἡ, χρεέσθω τῇ θεραπείη. 


‘ 
es 


ra FE; NSP € ΕΣ \ 45 “ # > / , a 
le ALOL O€ LL OLGIV EG τὴν UGTEOXNV οζςυρεγμιαι γίνονται 
τούτοισιν ἐν τῇ γυχτι ἢ ἀπόχρισις ἀπὸ τῆς πλησμονῆς γίνεται" δχό- 
τὰν οὖν χινηθῆ 7 De τοῦ ὕπνου τὸ σῶσυα, πυχνοτέρῳ τῷ πνεύματι 


STE 2 ᾿ 42 ia \ Bet sous De / RTS 2P\ 47 \ 
χρησάμενος, βιάζεται εζ σὺν τῷ πνευματι EPUOV TE χαὶ OGU, χἄᾶι 
18 = 


2 / es “ὃ 7 , 7 à 
£X TOUTOU VOUGOL γίνονται, Ὧν LA που προμηθεϊη χρεηται. Evuvé- 


τ 


per δὲ χαὶ τούτοισιν ὡς καὶ τῷ προτέρῳ τὴν θεραπείην ποιήσασθαι" 


, 


τοῖσι δὲ πόνοισι πλείοσι ! χρὴ τούτους χρέεσθα:!. 


78 Τί Ὁ * 90 NES ὅν Ὁ = , - 
. ἱνετῶς OS. τίσ XL τοιχόθ MEN. τοῖσι πυχνοσάρχοισιε τῶν 


᾿Οὖν om. θ. -- πείσαντα θ. -- ὥσπερ μοι πρότερον γέγραπται 9. ---" ἡ δὲ 
βραδυτέρη ὑπὸ τῆς διαιτήσιος 6. πα 6. -- διαίτης vulg.—5 ἐς Ὁ, -- ἐς om. 
vulg. -- ἀπὸ τοῦ ἐμέτου om. (H, restit. al. manu) θ, --ἀπὸ τοῦ ἐμέτου ἡμέρας 
᾿ζ Κὶ, ---ἰ ἐμείτω θ. -- τὸ ωὐτὸ νιισ. --τωὐτὸ EH6, Δίδοκ. ---- τὸ om. E.-Post 
ποιησάτω addit καὶ δρόμους (δοόμιοις L; δρόμοισι K', Mack) vulg. -- καὶ Ôp6- 
vous om. (H, restit. al. manu) 0.—65è EHQ'6, Zwing. in marg.- μὲν vulg. 
- ὀλίγους χαὶ ὀξέους (sic) G. --ἐγχινήμασι K'.- ἐν χινήμασι (κινήματι 4) vulg. 
- ἀναχινήμασι Zwing. in marg.-dJ’adopte la correction de Zwinger pour 
cette phrase, dont le texte précis reste toujours douteux. --- 7 ἐν τρίψεν (ἐν- 
τρίψει K7) νυ]ρ. -- ἐν om. 6.—$ ἐν διατριδῇ (ἐνδιατριῇ K”) vulg.-ëv om. 6.- 
χοιέσθω Zwing. in marg., Lind., Mack. —® καὶ ἐν Lind., Mack. --ν τῷ y. 
χαὶ GX. χρξέσθω Om. 0.—1 χρέεσθαι Zwing, in marg. -- χρεέσθῳ δὲ χαὶ τοῖσι 
περιπ. Lind., Mack. -- χρεέσθω τοῖσι περιπ. vulg. -- τοῖσί τε περιπάτοισι 6. -- 
ἀπό τε τῶν [Η. --ο. χρέεσθαι δὲ pro ἀλλὰ nv ΚΗ Θ΄ (θ, χρῆσθαι). -- πλὴν pro 
ἀλλὰ μὴν Lind.-pèy pro μὴν Mack. --τοῖς ΟἸΤΚ, — 1 ἐχχεχονιωμένοισι (ἐν- 
(εχον. E3; ἔγχεχον, Zwing. in marg.) χρεέσθω νυ]δ. -- ἐνχονιόμενος δὲ 
χριέσθω 0.-D'’après Mack θ ἃ ἐγχονιώμενος. -- ὅταν 0. -- διατελείτω 0. ---" &v) 
(ἐν ἑνὶ 1) μηνὶ χαθιστῶνται vulg.-ëv μηνὶ χαθίστηται (sic) 0, Mack. — 
τι χαὶ ὑπ, }.-- χρήσθῳ 8. ---"ὁδυστερέην ἢ. -ἀποχρίσεις θ.-- ἀπὸ ΡΏΘ, Lind., 


EE TR ee I | 


se ti ῳ- 


Sr 
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plus court, c’est de prendre de l’ellébore, et puis d’aller 
progressivement dans le régime comme je l’ai dit. Mais le 
traitement le plus sûr est par le régime ainsi conduit : d’abord, 
après avoir pris un bain chaud, on vomira, puis on atteindra 
par gradation, en sept jours à compter du vomissement, la 
quantité habituelle de nourriture. Dix jours après le vomis- 
sement on vomira de nouveau; après quoi on ira par gradation 
de la même manière. Une troisième fois on en fera autant. 
On usera des courses au cerceau peu et rapides, des jets de 
bras, de la friction et d’un long séjour dans le gymnase. On 
luttera sur la poussière, On se promènera beaucoup après les 
exercices, on se promènera aussi après [6 diner, mais surtout 
le matin. On fera les enetions Le corps plein de poussière. Si 
Von veut prendre un bain, on le prendra chaud. Pendant ce 
ternps on supprimera le déjeuner. Si dans le mois les symptômes 
disparaissent, on se traitera du reste de la manière convenable ; 
mais s’il y ἃ encore quelque reliquat, on reprendra le traitement, 

77. (Deuxième cas où les exercices l’emportent sur les alr- 
ments, Îl est caractérisé par des rapports aïgres le matin au 
moment du réveil.) 11 est des gens à qui reviennent le lendemain 
des rapports aïgres ; c’est que dans la nuit la piénitude leur 
cause une sécrétion; quand donc le corps se livre à des mou- 
vements après le sommeil, la respiration devient plus fréquente, 
et avec la respiration sort de force quelque chose de chaud et 
aigre, De là viennent des maladies, si des précautions ne sont 
pas prises. Îl convient de se traiter dans ce cas comme dans 
le précédent ; mais les exercices seront plus considérables. 


78. (Troisième cas où les exercices l’'emportent sur les ali- 


Mack.— ὑπὸ vulg.-1ic om. θ. -- πλεισμονῆς 8, -- γίνονται Ε΄. --- δ ἀπὸ PQ, 
πᾶ. -- πυχνωτέρῳ [1Ὸ}0.--χρησάμενον HIK6, Ald., Lind., Mack. -- θερμοί 
τε χαὶ ὀξεῖς J.—17 χαὶ om. EHJ, Ald. - 7 νοῦσοι 6, Lind., Mack. -- νόσοι vulg. 
-χαὶ ἣν μή που GIJK, Al. - τίς pro που EGHIJK, Ald., Lind., Mack. -yoñon- | 
ται θ, Mack.— a. θ. -- τουτέοισιν Lind., Mack.-Goxep Εθ, Zwing. in 
marg., Lind.-vTov πρότερον θεραπευθῆναι ΒΗΡΊ. -- τὴν θεραπείην om. Ald. 
- θεραπείαν 6. --- " χρὴ om. ἘΗΡ. -- τοῦτον χρῆσθαι θ. ----Ὁ τονήδε EG (H, al. 
manu, erat prius τοιάδε) IK, Ald. -- θερμαίνηται 8. 
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σωμάτων, ὅταν τὰ σιτία διαθερμαίνηται χαὶ διαχέηται ' ἀπὸ πρώτου 
ὕπνου, θερμαινομένης τῆς σαρχὸς On τε τῶν σιτίων διά. ?re τὸν 
τ = / CR RES \ SUN Cite MMS MEN SE 
ὕπνον, ἀπόχρισις γίνεται ἀπὸ τῆς σαρχὸς πολλὴ ὑγρῆς ἐούσης" εἶτα 
\ \ \ \ τὲ 4 8 N° 51e N ANS “Ὁ 
τὴν μὲν τροφὴν À σὰρξ οὐ δέχεται δπυχνὴ ἐοῦσα, τὸ δὲ ἀπὸ τῆς 
\ 9 \ 2 74 Ὁ Ὁ À 7 γα / 
σαρχὸς ἀποχριθὲν ἐναντιούμενον τῇ τροφῇ καὶ βιαζόμενον ἔξω πνί- 
δ Ἢ \ ,ὔ ; Nb dt ee , 
Yet τὸν ἀνῦρωπον χαὶ θερμαίνει, μέχρις ἂν ἐξεμέση " ἔπειτα χουφό- 
2. 7 re SE he Sa κα œ , ἜΦΥ. , \ 
τερος ἐγένετο" πόνος δὲ "οὐδεὶς ἐν τῷ σώματι φανερός" dypoin δὲ 
ἔνεστι" προϊόντος δὲ τοῦ χρόνου πόνοι τε γίνονται χαὶ νοῦσοι. Πά- 
\, Che 2: 
σχουσι ὃ δὲ τούτοισι παραπλήσια χαὶ δχόσοι ἀγύμναστοι ἐόντες, 
Ἔλα ’ὔ ͵ / [4 er A 4 \ ἃ 7) # 
ἐξαπίνης πονήσαντες, σύντηξιν τῆς σαρχὸς βιαίαν xat πολλὴν ἐποίη- 
A T } “ Ὁ 
σαν. Χρὴ δὲ τοὺς τοιούτους ὧδε θεραπεύειν" ἀφελεῖν τῶν ὁσίτων τὸ 
΄ ἊἝ \ , , ca = 2 ιν ὦ 
τρίτον μέρος " τοῖσι δὲ Ἰσίτοισι χρέεσθαι τοῖσι δριμέσι καὶ ξηροῖσι καὶ 
= 8 Verre \ 3 vs LOI \ S 47 - 
αὐστηροῖσι “χαὶ εὐώδεσι χαὶ οὐρητικοῖσι, τοῖσι δὲ δρόμοισι τοῖσι 
\ e » , CO | œ s 
ὑὲν πλείστοισι χαμπτοῖσιν ἐν ἱματίῳ, γυμνοῖσι δὲ τοῖσι διαύλοισι 
χαὶ τοῖσι τροχοῖσι, τρίψεσι δὲ χαὶ πάλη ϑὀλίγῃ, ἀκροχειρισμοῖσιν, 
| as ; 
ἀχροχείρισις χαὶ χωρυχομαχίη ξυμφορώτερον : τοῖσι δὲ περιπάτοισιν 
ἀπὸ τῶν Mean πολλοῖσι χαὶ roïcuv ὀρθρίοισι xat ἀπὸ δείπνου" 


τῷ \ , ἜΡΙΝ #2 \ € œ A 
φωνῆς ὃὲ πόνος ἴ 1 μάλα ἐπιτήδε χένῶσιν γὰρ τοῦ ὑγροῦ Troteu- 


2 


65 
μενος ἀραιοὶ τὴν σάρχα" Ἵἢ ει à 


à ἂν ἄριστον ὃ διάγειν" χρέεσθαι ὃ ès 
13 Ὁ 


CU ’ 
τοῖσι “τοιούτοισιν ἐν ἡμέρησι δέχα " εἶτα προσθέσθαι τὸ ἥμισυ τοῦ 


4 ἘΦ 9 A 2 € # ΟἿ δ f 48 2 
σίτου του ἀφαιρεθέντος ἐς ἡμερᾶς ες, χαὶ ἔμετον ποιήσασθαι, EX 


' Καὶ ἀπὸ vulg.-xai om. EGHIIK. —?xe 6.-1e om. vulg.-yiverau, ἃ]. 
manu νὴ H.-caprès πολλὴ (πουλλὴ Ald., Frob., Mack) ὑγρασίη (πολλῆς 
ὑγρασίης Κα vulg. --σαρκὸς πολλῆς ὑγρῆῇς ἐούσης 0.-Je prends le texte de 
6, en gardant πολλὴ de vulg. —3 πυχνῆς οὖσα θ.-- ὑπεναντιοῦται evoy (sic) 
pro ἐναντιούμενον 9, -- εἴσω pro ἔξω 90. -- μέχρι sine ἂν (H, al. manu μέχρις 
ἂν) 0. --ἔπειτα δὲ Κ΄, ΜΔΟΚ. ---Ἴ οὐδὲ etc ΠΚ.--ἀχροίη EK, [ἡπᾶ. -- ἀχροιὴ 
Mack.—&ypoia vulg. -- ἀχροιδ,, al. manu ἀχροίη Η. -- δ᾽ θ. -- αὐτῷ ἔνεστι vulg. 
- αὐτῷ om. EHK.-Post ἔνεστι addunt ἐν τῶ σώματι E (H, al. manu). -: 
ἀχροίη δέ ἐστι ἐν τῷ σώματι Zwing. in πᾶ 5. -- νοῦσοι EH6, Lind., Mack. -- 
νόσοι Υ1}}8.. ---ὐ διὰ pro δὲ (Οὐ. -- ὄντες ΒΗΓ. -- σύντηξι (sic) 0. -- βιαίαν χαὶ 
Om. θ. -- βιαίαν om., restit. al. manu H. -- χαὶ βιαίαν καὶ πολλὴν EQ/. --πουλ- 
λὴν G, AÏQ., Frob. ---ὖ σιτίων Κα. ----Ἰ σιτίοισι EHK, Lind., Mack. -χρῆσθαι 
θ, ---οΟὐ χαὶ om. θ. --δρόμοισι EGHIJKO, Ald., ΜΆΟΚ. -- δρόμοις vulg.-2v ἵμα- 
τίοισι, γυμνὸς δὲ καὶ τοῖσι 0.— ἀπαλη (sic) pro ὀλίγῃ 9. -- ἀκροχείρηξι 
(ἀχροχείριξις., al. manu ἀχροχείρησις H; ἀκροχείρησις EGIK ; ἀχροχείρισις 
ἘΔ: ἀχκροχείρηξις Ald.; ἀκρ. om. 0) πλὴν (ss pro πλὴν EHQ'6) χωῤυχομαχίῃ 
(xopuxomayins (sic) L) ξυμφερώτερον (ζυμφορώτερον EH; συμφερώτερον I] 
K; συμφορώτερον 6) vulg. - ἀχροχείριξις γὰρ À χωρυχομαχίη ξυμφορώτερον 


x 
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ments. 1 est curactérisé par des vomissements spontanés qui 
ne produisent qu'un soulagement momentané.) Quelques-uns 
présentent ceci : dans les corps à chair compacte, quand les 
aliments s’échauffent et s’épandent par l’effet du preniier som- 
meil , la chair s’échauffant et par les aliments et par le sommeil, 
il se fait, de la chair qui est humide, une abondante séparation ; 
puis, la chair, vu sa densité, ne recoit pas la nourriture ; et 
l'humeur séparée de la chair contrecarre la nourriture, et, 
poussée violemment au dehors, étouffe l’homme et l’échauffe, 
jusqu’à ce qu’elle ait été vomie ; alors on est plus à l'aise. Au- 
cune soufrance n’est manifeste dans le corps; mais il y à 
mauvais teint; avec le temps il survient souffrance et maladie. 
Des symptômes analogues se montrent chez ceux qui, étant 
inexercés et se livrant soudainement à un exercice, éprouvent 
une fonte violente et abondante de la chair. ΠῚ faut traiter ainsi : 
retrancher le tiers des aliments, user d’aliments âcres, 5608, ἃ. 5- 
tringents,aromatiques, diurétiques: beaucoup de courses recour- 
bées en habit ; habit bas, les courses diaules {double stade), les 
courses aux cerceaux, les frictions, un peu de lutte, la lutte au 
poignet {la lutte au poignet et la coryeomachie (voy. p. 580, 
note 12) valent mieux) ; beaucoup de promenades après les exer- 
cices, et 16 matin et après dîner. L'exercice de la voix est très- 
utile; car, provoquantl’évacuation de l’humide, ildilate la chair. 
ἢ] convient aussi de supprimer le déjeuner. On suivra ce régime 
pendant dix jours; après quoi on prendra pendant six jours 


la moitié de l’aliment retranché et l’on vomira. Après le vo-- 


P’ (Lind., ξυμφερώτερον), Mack. --ἀκροχείρηξι e margine in contextum vi- 
detur temere irrépsisse, dit Zwing. dans ses notes. -- πουλλοῖσι G, Ald., 
Frob., Zwing., Mack. --- τοῖσι δι᾽ à ὄρθρου (ὄρθροισι EH ; ὀρθρίοισι 0, τ 
Mack) καὶ ἀπὸ δείπνου δὲ 6 τῆς (ὁ τῆς om. restit. al. manu Η) φωνῆς πό- 
νος, (δείπνου: φωνῆς δὲ πόνος θ, Mack: δείπνου" ὁ δὲ τῆς φωνῆς πόνος 
Lind.) νυ]ρ. --ἰ! μάλα om. (H, al. mana μάλιστα) θ. Mack. -- ἐπιτήδειον 6, 
Mack. -- χένωσι (sic) θ. -- ποιεύμενος E9, 11π4. -- ποιούμενος vulg. -συμιφέρει 
-χρῆσθαι 9. ---ἰ2 τοιούτοισιν 6, ἡἴβοϊκ. -- σιτίοισιν pro τοι. vulg.-voù σίτου 
θ, Μδοκ. -- τοῦ σίτου om. γιιρ. -- εἰς [11 — 15 ἐχ δὲ τοῦ θ , Mack. -- ἑκάστου 
pro ἐκ δὲ τοῦ vulg, (ἑχκάστον δὲ Lind.). -- εἰς Η, -- τέσσερας τὸν σῖτον 9. -- 


δ᾽ ΒΗ. 


_ 
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a ww 3 εν # 5 € , , A 14 9 “τ 
δὲ τοῦ ἐμέτου προσάγειν ἐς ἡμέρας τέσσαρας τὸ σιτίον " ὅταν δὲ 
ip. δέ ! DA MD NEEEZ 7 AN Ἐ7 ε \ 
ἡμέραι δέκα γένωνται ἀπὸ τοῦ ἐμέτου, χομισάσθω ro ἀφαιρεθὲν 
LA À ὃς - a\ , ἦ 

σιτίον ἅπαν ᾿ τοῖσι δὲ πόνοισι χαὶ τοῖσι περιπάτοισι προσεχέτω, χαὶ 
\ € [4 fa À 

δγιὴς ἔσται. Ἢ δὲ τοιαύτη φύσις πόνου πλείονος δέεται À σίτου. 


19. "Ἑτέρα πλησμονή" πάσχουσι δέ τινες χαὶ τοιάδε" διαχωρέει 


\ 


, DE. € NE? - 5 , ᾿ , 
TO σιτίον GUTEOLOLV υγρον ŒTIETTOY Οἷον EX λειεντερίης, XUL πόνον 


, δὲ 3 ΩΝ / € , e Ce δ 
οὔδενα παρέχει" πάσχουσι δὲ ὅ τοῦτο μάλιστα af χοιλίαι ὅσαι ὕγραὶ 
\ - 
χαὶ ψυχραί εἶσιν: διὰ μὲν τὴν ψυχρότητα οὐ ξυνεψεῖ, διὰ δὲ ὑτὴν 
€ , ᾿ ,ὕ NAS: - , \ 3 ; 
ὑγρότητα διαχωρέει" τὸ οὖν σῶμα τρύχεται τροφὴν οὗ λαμόανον τὴν 
προσήχουσαν, αἵ τε χοιλίαι διαφθείρονται, ἐς νούσους τε ἐμπίπτου- 
, 


5 \ A , ἶ ΑΙ LEO 
σιν. Ἀλλὰ yon προμηθέεσθαι" ξυμφέρει δὲ τούτῳ τῶν μὲν ὅ σιτίων 


5. ) “υ Ν , Ἢ Le S\ \ ler Ξ #7 
age \ELV TO TOITOV (REPOS ἔστω OÔOE τὰ σιτια αρτοι αζυμοι GUYKXOUt= 


1. δχλιθανῖται, À ἐγχρυφίαν, θερμοὶ ἐς οἶνον αὐστηρὸν ἐμόαπτό- 
στοὶ, χλ ι, ἢ ἐγχρυφίαι, θερμοὶ ἐς οἶνον αὐστηρὸν ἐὶ 


Ἁ LS 


\ eo À \ - ΡῚ “ \ 7 \ 
μενοι, χαὶ τῶν ἰχθύων τὰ νωτιαῖα xut οὐραῖα, τὰ δὲ χεφάλαια χαὶ 


ὑπογάστρια ἐδὶν ὡς ὗ ποτε οὐ" χαὶ τοὺς υὲν ἕῳ θοὺς ἐν ἅλμη ἐσθίειν, 


9 ἘΣ 


\ δ \ 
τοὺς δὲ ὀπτοὺς ἐν ὄξει" Τχαὶ τοῖσι χρέασι RTE τ ἐν ἁλοὶ 


8 


at ὄξει: χαὶ τοῖσι χυνείοισιν ὀπτοῖσι" Prat φάσσης καὶ τῶν λοιπῶν 


, 2 # 9, - Ἀν 8 - / Wire (s4 
τοιούτων ὀρνίθων, ὀπτοῖσι χαὶ ἑφθοῖσι᾽" λαχάνοισι δὲ ὡς ἥχιστα " 
7 3 ? Ὁ \ ES 2 
οἴνῳ ϑ δὲ μέλανι ἀκρητεστέρῳ αὐστηρῶ χαὶ τοῖσι περιπάτοισιν ἀπό 
ὌΝ, À) La 10. \ - μὰ ’ 41 Ὗν» es / 
τε τοῦ δείπνου πολλοῖσι lxat τοῖσιν ὀρθρίοισι, Hxat ἐκ τοῦ περιπάτου 
See A “ : RAT ET ARE AN 
χοιμᾶσθαι" δρόμοισι δὲ χαμπτοῖσιν ἐχ προσαγωγῆς" ἔστω δὲ χαι 
Ψ ΕἸΣ \ f 142 À lé Vos 3 , ᾿ \29 “Ὁ LES 
τρίψις πολλή" καὶ πάλη opel χαὶ ἐν τῷ ἐλαίῳ καὶ ἐν τῇ XOVEL, 


c! NN £ ς ἘΣΘ Ζ La , Sstestte Ὁ 2 œ 
OXUG διαθερμαινομένη Ἢ σὰρς ἀποςηραινηταὶ TE χαὶ τὸ ὑγρὸν EX τῆς 


IT σιτίον τὸ ἀφαιρεθὲν ἅπαν ΒΗ, -- ἀπὸ τοῦ σίτου τὸ ἀφαιρεθὲν ἅπαν 
θ..-- δεῖται θ. -- δέχεται pro δέεται (. ---Ξ ἕτ, πλ. om. EHIK , Lind. -- D’après 
Mack ces mots manquent dans 6; ma collation n’en dit rien.—nacyovot δέ 
τινες χαὶ τοιαῦτα" διαχωρέει αὐτοῖς τὸ σιτίον ὡγρὸν, ἄπεπτον, οὐ διὰ νό- 
σήμιοι, οἷον λειεντερίαν, οὐδὲ πόνον οὐδένα παρέχει Gal. in cit. Comm. ad 
Apbh. vi, 1.-- Mack dit que 0 ἃ τοιαῦτα; ma coliation porte τοιᾶδε (sic). -- 
αὐτέοισι (αὐτοῖσι 6) τὸ σιτίον EHEJKO.-—0où διὰ νόσημα οἷον λιεντερίην pro 
οἷον ἐκ λειεντερίης 9. --χ om., restit. al. manu Ἡ. --λειεντερίης EGHK, 
11η4. -- λιεντερίης γα]. -- οὐδὲ pro χαὶ θ.----ὐ μάλιστα τοῦτο ΒΗΙΚ, --ψυχραὶ 
χαὶ ὑγραὶ θ..--πὲν οὖν 9. --μὲν [γὰρ] Lind.-ràv om. 60. --συνεψεῖ θ. -- ξυνέ- 
der Lind.-évvebot vulg, -- συνεψοῖ ΜΔΟΚ, ---- τὴν om. EHJKG, ΑἸα.-- τρύχε- 
ται θ, Lind., δίδοκ, -- τρύχει vulg.-voucovuc EH9, 11η4.-- νόσους vulg. — 
Βσίτων θ0. -- σῖτα θ.-- συγχομιστοὶ atuuor 9. ----" χλιθανίται G, Ald., Frob., 
Zwing., Lind., Μίδοκ. -- χλιδανειται (sic) θ. -- ἐγχρυφίας E.-sis I. -- ἐμδά- 
πτῶν, al. manu ἐμδαπτόμενοι Ἡ. --ἐμξράπτοντα θ. -- κεφάλεα Κ. -- ἐᾶν ὡς om. 
Η9. -- ἐσθίειν om. (H, restit. al. manu) θ, ----Ἴ χαὶ,.,. ὄξει om. ἃ, --αλει (sic) 


μόρον νον νον χόλου νυνί, σ᾽. 
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missement on accroîtra progressivement l'aliment perdant 
quatre jours. Au bout de dix jours à compter du vomissement, 
on mangera tout l'aliment retranché ; on se livrera aux exer- 
cices et aux promenades, et l’on recouvrera la santé. Une telle 
nature a besoin de plus d’exercice que d’aliment. 

79. (Quatrième cas où les exercices l'emportent sur les ali- 
ments. Îl est caractérisé par des selles où les aliments passent 
liquides et non digérés.) Autre plévitude : quelques-uns offrent 
ces symptômes : l'aliment passe humide et non digéré comme 
dans la lienterie, sans causer aucune souffrance. Ce sont 
surlout les ventres humides et froids qui éprouvent cet accident; 
en effet , étant froids, ils ne digèrent pas ; étant humides, ils 
évacuent. Le corps pâtit, ne prenant pas la nourriture qu’il lui 
faut; le ventre se corrompt, et des maladies se déclarent. 
Mais 11 faut se précautionner. On retranchera le tiers des 
aliments. Les aliments seront des pains azymes, de farine non 
blutée, de tourtière ou cuits sous la cendre, chauds et trempés 
dans du vin astringent, les parties du dos et de la queue des 
poissons ; on s’abstiendra des têtes et des ventres comme étant 
plus humides. On mangera les uns bouillis dans la saumure, 
les autres grillés et dans Île vinaigre. On usera de viandes 
conservées dans le sel et dans le vinaigre ; de viande de chien 
rôtie; de pigeons et d’oiseaux de cette espèce rôtis et bouillis ; 
d’herbages, le moins qu'il se pourra ; d’un vin noir, astringent 
et pur. On se promènera et après le dîner et le matin. On 
dormira après la promenade. On usera progressivement des 


courses recourbées. On se frottera aussi beaucoup. On lattera, 


pro ἁλσὶ θ. -- χυνίοισιν HIT, Ald., Frob., Zwing. -- χενίοισιν (sic) 6. -- ἐφθοῖσι 
pro ὀπτοῖσι 9. --- χαὶ ἀπὸ vulg. --ἀπὸ om. Ηθ, [π4. --φάσσης 0. --φάττης 
γα]. --λοιπῶν om. (H, restit. ἃ]. manu post τοιούτων) θ. -- τοιούτων λοιπῶν 
ΕΠ, -- ἀρνὸβ Mack θ ἃ τοιουτέων ; ma collation ἃ τοιούτων. --ἑφθοῖσι καὶ 
ὀπτοῖσι ΒΗ. ---ϑ δὲ 0. -- δὲ om. vulg.- ἀχρητεστέρω αὐστηρῶ θ..-- ἀχρ. ador. 
om. vulg.- ἀπὸ δὲ (ὃὲ om. Lind.) τοῦ vulg. -- ἀπό τε τοῦ 0.- Post δείπνου 
addunt κοιμᾶσθαι EHI, Zwing. in marg.-nolotot θ. - πολλ. om. vulg. — 
yat... περιπάτου OM. Κ. ---ἴ χαὶ 6, Mack. -xai om. vulg. (ἐκ τοῦ περι-- 
πάτου δὲ Lind.). -- χοιμιάσθω 9. — Ὁ βραχείη 9. -- Boadein vulg. - ὅπως H, -- 
κοιλίας Ἡ, 
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χηιλίης dvriom: ᾿ἀλείφεσθαιν δὲ ξυμφέρει μᾶλλον ἢ λούεσθαι' ἀνά- 
ρίστος δὲ διαγέτω" ὅταν δὲ γένωνται ἡμέραι ἑπτὰ, προσθέσθω τὸ 
ἥμισυ τοῦ ἐσίτου τοῦ ἀφαιρεθέντος, καὶ ἔμετον ποιησάσθω, χαὶ 
προσαγέτω ἐς τέσσαρας ἡμέρας τὸν οἶτον: τῇ δὲ ἄλλῃ ἑδδόμη χοιλι- 

, q 3 ai Ὁ di \ » , , / 
σάσθω ἅπαν “τὸ σιτίον" καὶ ἔμετον πάλιν ποιησάμενος προσαγέτω 
χατὰ τωῦτο. 

80. Ἄλλοισι δέ τισι "γίνεται τοιάδε" τὸ διαχώρημα ἄσηπτον 
διαχωρέει, καὶ τὸ σῶμα τρύχεται τῶν ὅ σίτων οὐχ ἐπαυρισχόμενον " 
οὗτοι δὲ προϊόντος τοῦ χρόνου ἐμπίπτουσιν ἐς τὰς νούσους τούτοισιν 
αἱ χοιλίαι ψυχραὶ καὶ ξηραί" δχόταν ὁ γοῦν μιήτε σίτοισι προσήχουσι 
χρέωνται μήτε γυμνασίοισι, πάσχουσι ταῦτα. Ξυμφέρει δὲ τῷ 

» C4 # -" 9 , 4 \ Ë - 2 ’ 
τοιουτῷ ἄρτοισί τε χαθαροῖσιν ἱπνίτῃσι χρέεσθαι, χαὶ τοῖσιν ἰχθύσιν 
ἑφθοῖσιν Tév ὑποτρίμμασι, καὶ κρέασιν ἑφθοῖσιν δείοισι, ὃ χαὶ τοῖσιν 
3 δ ,ὔ a! - O7 2 e \ τ ὃ ἣ 
ἀχροχωλίοισι διέφθοισι, χαὶ τοῖσι ᾿ πίοσιν ὀπτοῖσι, καὶ τῶν δρι- 
μέων καὶ τῶν ἁλυχῶν τοῖσιν ὑγραίνουσι, καὶ τοῖσιν ἁλμυροῖσιν * 
Υ Ὁ Ν ͵ ΟΣ ταῖν \ _® , “ , 10 2 
οἴνοισι dE μέλασι μαλακοῖσι" καὶ τῶν βοτρύων χαὶ τῶν σύχων ἐμ- 
φορεῖσθαι ἔν γε τοῖσι σιτίοισι" χρὴ δὲ χαὶ ἐναριστὴν μικρόν τοῖσι 

\ - Ξ 

δὲ γυμνασίοισι πλείοσι “χρέεσθαι, δρόμοισι χαμπτοῖσιν ἐχ προσ- 
ἈΝ ς CE ΤΕΣ 45. are “ ὶ \ \ Nr Ἂν \ 
γωγῆς, ὑστάτοισι 15 δὲ τροχοῖσι, καὶ μετὰ τὸν δρόμον πάλῃ σὺν 


ἐλ , δὲ \ λλ 69 DEN / ASS EN 
ξ αι " περιπατοισι € pri πολλοισὶν ἀπὸ τῶν γυμνασιὼν * απο 


Ἕ 


μι. 


δείπνου δὲ ὅσον ἐξαναστῆναι" ὄρθρου δὲ πλείοσι περιπάτοισι χρὴῇ- 


.- f 
σθαι" λουέσθω δὲ θερμῷ χρεέσθω δὲ 1 χαὶ χρίσμασιν' ὕπνον 15 δὲ 


᾿᾿Αλίφεσθαι θ. --συμφ. ΚΡ. ---Ξ σιτίου Mack.- τοῦ (τοῦ om. H) ἀφαιρεθέν- 
τος χαὶ ἔμετον ποιησάσθω τὸ ἥμισυ τοῦ σίτου Ἦθ. -- τοῦ ἀφ. καὶ ἔ, ποι. OM. 
vulg.- J'ai pris la lecon des deux mss. H et θ, laissant de côté τὸ ἥμισυ 
τοῦ σίτου, qui est une répétition due à l’inadvertance des copistes.-7p0c- 
ἀγέτω (H, al. manu προσαγέσθω) 0. --προσαγέσθω vulg. -- ἐς ΕΘ , Lind. -- εἰς 
vulg.- Ante τέσσ, addunt τὰς E (H, al. manu) (΄. -- τέσσερας 9. -- τὸ σιτίον 
θ.-- τὸ σίτον K.-Post σῖτον addit xai ἐμεέτω Β΄. Μδοκ. ---- τὸ σιτίον om. θ. 
-- προσαγέτω (H, al. manu προσαγέσθω) 0, --προσαγέσθω vulg.- ταῦτα vulg. 
- ταὐτὰ [ἘΚ -- ταὐτὸ 1.1π4. -- τωὐτὸ ΒΗΘ. Zwing. in marg. ---ἰ γίγνεται HIJ 
Κὰ, ---ὐ σιτίων ί, --ἐπαυρίσχεται sine οὐχ θ. -- τὰς om. 0. -- νούσους EHI6, 
Lind., Mack. -- νόσους vulg. -- τουτέοισιν Lind. . Mack. —56 οὖν ΕΠ0. -- σιτίοισι 
ἘΠ. Lind., Mack. --συμφέρει δὴ τούτω ἄρτοισι χαθαροῖσιν ιπνιταισι (sic) 
χρῆσθαι 9. --τε om. GIJK. -- ἰπνίτοισι vulg. -- ἰπνίτησι HIK.- Mack dit que 6 
a δὲ, et non pas 0%. —7 ἐν (ξὺν Lind.; σὺν Κ', Mack) 6. - ἐν om. vulg. - dotot 
ΘΗ}. 8 χαὶ τοῖδι μὲν ἄκροις διεφθοῖς, τοῖσι δὲ 0. ---9 πίοσιν 8..--πλείστοι- 
σιν σι]. --ὀπτῆσι 1. -- ἐφθοῖσι pro ὀπτοῖσι 9. -- γλυχέων pro ἁλυχῶν Zwing. 
in marg., Lind., Mack. - Mack dit que 9 ἃ γλυχέων ; ma collation n’en dit 
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mails peu de temps, à l’huile et à la poussière, afin que Ja 
chair échauffée se dessèche et attire par révulsion l’humide 
hors du ventre. 1] couvient de s’oindre plus que de se bai- 
gner. On supprimera le déjeuner. Sept jours s’étant écoulés, 
on reprendra la moitié de l’aliment retranché, on vomira, 
après quoi on augmentera progressivement la nourrilure pen- 
dant quatre jours. Au bout d’un autre intervalle de sept jours 
on reprendra tout l'aliment retranché , on vomira derechef, 
et l’on ira par progression de la même manière. 

80. (Cinquième cas où les exercices l’emportent sur les ali- 
ments. Il est caractérisé par des selles qui ne sont pas cor- 
rompues.) Chez quelques-uns surviennent ces symptômes-ci : 
les selles passent non corrompues, le corps pälit ne tirant pas 
profit des aliments. Au bout d’un certain temps ces gens de- 
viennent malades. Le venire est, chez eux, froid et sec ; quand 
donc ils n’usent ni des aliments ni des exercices convenables, 
ils sont pris de cés accidents. Dans ce cas on usera de pains de 
farine blutée et cuits au four, de poissons grillés à la sauce, 
de viandes de porc bouillies, d’extrémités de pore bien bouil- 
lies, de viances grasses rôties, des substances humectantes 
parmi celles qui sont âcres et salées, et de saumures. On boira 
des vins noirs mous. On se gorgera de raisins et de figues, 
du moins dans le repas. On fera un petit déjeuner. Exercices 
muültipliés, courses récourbées par progression ; en dernier 
lieu courses au cerceau; après les courses, lutte huilée; prome- 


nades peu considérables, après les exercices ; un tour de pro 


rien.—\euo. om. (H, réstit. al. manu) 0.—Ëv τε (re om: 0; γε E, H al, 
manu, [JK) vulg. --ἀριστῆν E.—évapioinv (sic) 0. —!!ypñoûar θ. --δρόμοις 
EH. -- Ante δρ. addunt χαὶ Lind., Mack. — 5 τε pro δὲ 6.-Mack dit que 6 a 
δέ. --πάλη τε (δὲ 6) μετὰ τὸν δρόμον ἐν τῶ (τῶ om: 6) ἐλαίω EH9.-movrdot- 
σιν G, Ald., Zwing. ---"ὖ ἀπὸ δὲ ὕπνου (δείπνου Zwing. in marg.. Lind.) 
vulg.-ärè δείπνου δ᾽ E (H, δὲ) 0, Mack. -- ὄρθρου ΒΗΘ. -- ὄρθροισι vulg. -- 
πλεῖον FGIIK. --περιπάτοισι χρῆσθαι om. FGIK.-6epué Ηθ. Mack. --θερ- 
υὸν vulg. — ff Ante χαὶ addit πόνοισι νε]ς. -- πόνοισι om. θ, Νίδοκ. -- χρίμασιν 
8.—$re pro δὲ ÉH6, Mack.-udio κινεέτω vulg.- μαλαχινξέτω Ald., 
Ling. - μαλαχευνείτω 6, Μαοξ. - μαλαχευνεέτω Zwing. in marg., Lind.— 
ἀφροδισιᾶσαι AIM. --ἀφρῥοδιάσαι (sic) θ,-- σιτίων Καὶ, 
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a A \ 2 \ \ QE / ὶ Ξ © 
πλείονα διδότω χαὶ μαλαχευνεέτω᾽ χρὴ δὲ καὶ asie Tt° τῶν 
δὲ σίτων ol τὸ τέταρτον μέρος ἐν ἡμέρησι δέχα, χαὶ τἰρόσάγ: 
αὐτὸν πρὸς τὰ σιτία. | 

81. Εἰσὶ δέ τινες “οἷσι τὸ διαχώρημα δγρὸν διαχωρέει χαὶ 
σεσηπὸς, τοῖσιν ἄλλως ὑγιαίνουσι καὶ γυμιναζομιένοισι, καὶ πόνον où 
- ΄ .“ \ 
παρέχει" OÙ δέ τινες ἀποχλείονται τῶν προσηχόντων " προϊόντος δὲ 
CN , 3 CU Ai 
τοῦ χρόνου, Tu σάρχας ἐπισπᾶται τῇ θερμασίη ἣ χοιλίη, καὶ 
πόνον δὴ παρέχει, καὶ τῶν σιτίων ἀποχλείονται, À τε χοιλίη ἐξελ- 
χοῦται, στῆσαι δὲ χαλεπὸν ἤδη γίνεται αὐτήν. Ἀλλὰ χρὴ πρότε-- 
4 , \ , \ δ τς \ \ \ 
ρὸν προμηθέεσθαι γνόντα τὴν χοιλίην θερμὴν καὶ ὑγρὴν παρὰ τὸ 
“ , €. 6 \ “55 ἍΝ ; TS ἊΨ 
προσῆχον, πόνων τε ὑπερόολὴν “ ἀξυμφόρων γεγενημένην. TH οὖν 
Ν ἠ ni \ ve \ ne “- A “ FRS à , \ 
διαίτη χρὴ ψῦξαι χαὶ ξηρῆναι, καὶ πρῶτον ὅμὲν τὰ γυμνάσια τὰ 
ui « 2 ελ - là \ LA ’ À λ ,ὔ [A τ “ 6 NA 14 
μίσεα ἀφελεῖν, καὶ τῶν σιτίων τὸ τρίτον μέρος χρήσθω δὲ μάζῃ 
προφυρητὴ τριπτῇ, χαὶ τοῖσιν ἰχθύσι τοῖσι ξηροτάτοισιν ἑφθοῖσι δ χαὶ 
ARE + œ 7ὕ ς τανε σεν Ὁ ΡΜ Ἐς NET ANS RTE , 
μήτε λιπαροῖσι μήτε ἁλμυροῖσι " χρήσθω δὲ Txat ὀπτοῖσι " χρέασι 
8 δὲ τ 32 , € “Ὁ \ 4 9 2 = 
£ τοῖσιν ὀρνιθίοισιν, ἑφθοῖσι μὲν φάσσης, περιστερῆς, όὀπτοῖσι 
δὲ περδίχων χαὶ ἀλεχτορίδων ἀνηδύντοισι, ᾿᾿Ῥ)λαγώοισι δὲ ἑφθοῖσιν 


La 


p) δ \ sv 2 7 cf " λ 4 1 
εν UOXTL, Χᾶιϊι TOLGLV αγριοίσιν ἀπᾶσι αχᾶνοισι δὲ ὅσα ψυχτιχὰ, 


οἷον τοῖσι “"τεύτλοισι καθέφθοισιν ὀξηροῖσι᾽ οἴνῳ δὲ μέλανι αὐστηρῷ). 
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γυμνασίοισι Pôë τροχοῖσιν ὀξέσιν, ἀλλὰ τρίψις μὴ πολλὴ προσέστω, 


3 3252 \ 7 5 7 \ ’ \ 
ἀλλ᾽ ὀλίγη, μηδὲ πάλη" ἀκροχείρησις χαὶ χειρονομίη χαὶ χωρυχο- 


"ὸ τρίτον μέρος ἐν ἡμέρησι δὲ δέχα δύο προσάγειν 6. ---Ξ οἷς 0, -- χαὶ σε- 
σηπὸς διαχωρέει 9, --τοῖσι δὲ (δ᾽ EH) ἄλλως νιυ]ρ. -- τοῖσιν ἄλλως 9. --χαὶ 
πόνον οὐ παρέχει 9ῃθ. -οὐδὲ πόνον παρέχει sine χαὶ vulg. ---ῦ χαὶ τὰς θ. -- 
τῆς σαρκὸς Κ, -- τὴν θερμασίην (H, al. manu τῇ θερμασίη) Ι(. -- πόνον τε sine 
καὶ et δὴ ΒΗΘ. --τε pro δὴ ΄, Lind.-r@v τε σίτων θ. ---ἰ ἀσυμφόρων θ. -- 
ἐγγενομένων EQ'0, Zwing. in marg., 11η4. -- γεγενημένων FGIJK.-yoù om., 
restit. al. manu H.—ôet ὃ. -ζηρῆναι ΒΗ͂ΚΌθ, Mack. -- ξηρᾶναι vulg. —5 Post 
μὲν addunt χρὴ 569. -- τὰ ἡμίσεια (ἡμίσεα Mack) γυμνάσια νιυ]ρ, -- τὰ γυμνά- 
tu τὰ ἡμίσεα 9. --τῶν τε σίτων 0. --χρῆσθαι δὲ μάζησι πορφυρητησι (510) 
ἐριπτησι (sic) θ. --ὠχρεέσθω Lind., Mack. -- προφυρατῇ ΗΙ. --πορφυρὴ τῇ Εἰ -- 
προφυρᾶ τῇ ἡ. -ττρυπτῇ Zwing. in marg. ---ῦ χαὶ om. ΕΗ͂Θ, Lind., Mack. -- 
χρεέσθω Lind. —7xai EGHI6, ΑἸὰ.. Mack. καὶ om. vulg. —$ δὲ 6. -- δὲ om. 
vulg.-Mack dit que 6 n’a pas ce δὲ, qui importe cependant au sens. -00- 
νιθείοισιν ΕἸΚ, -- φάσσης ΗΠ ΚΡ. --φάττης vulg. -D’après Mack 6 ἃ φάττης. -- 
καὶ] περιστερῆς Lind. ---ϑῬ ὀπτοῖσι δὲ om. ΒΗΘ. -- περδίκων δὲ (H, al. manu, 
erat prius te) 0. -- ἀλεχτορίδων 0. --ἀλεχτρυόνων vulg.- Post ἀλ. addunt 
ὀπτοῖσιν ΒΗ. -- ηδυντοισι (sic) θ. --- "" λαγίοισιν sine δὲ θ, - ἅπασι om. (H, 
restit, al, manu) 9. ---- " δὲ om. (H, restit. al. manu) 9. -Mack dit que 6 a 


κῳ- ἃ 
se 
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inenade seulement après le dîner ; le matin, promenades plus 
considérables : bains chauds. On fera aussi des onetions. On 
dormira longtemps et sur un lit mollet. Il faut encore user un 
peu du coït. Des aliments, on retranchera le quart en dix 
jours, après quoi on les augmentera progressivement. 

81. (Sixième cas où les exercices l'emportent sur les ali- 
ments. Il est caractérisé par des selles liquides et corrompus.) 
Il est des gens qui ont des selles liquides et corrompues ; du 
reste ils sont bien portants, s’exercent et n’éprouvent aucune 
souffrance. D’autres au contraire sont dans l'impossibilité de 
vaquer à leurs affaires, Mais, au bout d’un certain temps, Île 
ventre attire les chairs par la chaleur; déjà de la souffrance 
se fait sentir, l’appétit se perd, le ventre s’uleère, et dès lors 
l'est dificile d'arrêter le flux. Il faut se précautionner, sa- 
chant que le ventre est chaud et humide plus qu’il ne convient, 
et qu'il y a eu excès d’exercices nuisibles. Done, par le ré- 
gime, on refroidira et séchera. D'abord on retranchera la moi- 
tié des exercices ct letiers des aliments. On mangera de Îa 
polenta pétrie broyée, et les poissons les plus secs bouillis ; 
ils ne seront ni gras ni dans la saumure ; on en mangera aussi 
de grillés. Parmi les oiseaux, on mangera bouillis les ramiers 
et les pigeons; rôties, les perdrix et les poules, sans épices ; 
houillis dans l’eau, les lièvres οἱ ions les animaux sauvages. 
Parmi les herbages, on mangera ceux qui sont rafraîchissants, 
par exemple la beite bien bouillie et vinaigrée, Vin noir as- 
tringent. Exercices oymnastiques ; des courses au cerceau, 
rapides ; des frictions, mais peu, non beaucoup. Point de lutte. 
La lutte au poignet, la chironomie, la corycomachie, et la 


lutte sur la poussière (vor. p. 580; notes 11 et 12) convien- 


δέ; ce qui change notablement le sens; car, sans δὲ, comme porte ma col- 
lation , la phrase signifie : usez, parmi les légumes sauvages, de ceux qui 
sont rafraîchissants.-oïov om. (H, restit. al. manu) 0. --- ἢ σεύτλοισι EH. -- 
ὀξυροῖσι EGHIK , Ald., Frob., Zwing., Lind., Mack. re pro δὲ 0.— 
ἀλλὰ om. θ.-- τρίψις δὲ sine ἀλλὰ EH, 1188. -- ἡ om., restit. ἃ]. manu Η.- 
προσαγέσθω νυῇρ. --προσέστω θ, -- ἀλλ᾽ ὀλίγη om. FGITK. - ἀχροχειρισμὰς δὲ 
θ, --ἐπιτηδείη θ. 
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μαχίη καὶ ἀλίνδησις ἐπιτήδεια, ἀλλὰ μὴ 'πολλή᾽ τοῖσι δὲ περιπά- 
τοισι χαὶ ἀπὸ τοῦ γυμνασίου χρήσθω πρὸς τὸν πόνον ἱχανοῖσι, xai 
TE ΝΑῚ ν \ 7 n 7 ι à Ζ ΄ 
T0 “τοῦ Geirvou πρὸς τὰ σιτία πλείστοισι, χαὶ πρωΐ ξυμμέτρως 
πρὸς τὴν ἕξιν“ λουέσθῳ δὲ χλιερῷ χαὶ ἀτρεμεέτω " οὕτω δὲ διαιτη- 
NE re 7 9 / 3 , ce , Ne dE re , 
θεὶς ἥμέρας δέχα προσθέσθω τοῦ τε σιτίου τὸ ἡμίσυ χαὶ τῶν πόνων 
\ , / ἧς \ 53 , τ \ ἀ na -Ὁ Χ 
τὸ τρίτον μέρος" χαὶ ἔμετον ποιησάσθῳ ἀπὸ "τῶν ξηρῶν χαὶ στρυ- 
ρ ει ἱ Ἢ Ἢ 
“ ΧΡ λύε ἣν 6 - tou SAV ἢ ΤῊΝ SES AS 
φνῶν, χαὶ μὴ Otarptosru ἐν τῷ σίτῳ, ὅ ἀλλὰ τὴν ταχίστην ἐμείτω 
ἐχ δὲ τοῦ ἐμέτου προσαγέτω ἐς ἡμέρας τέσσαρας τὸ σιτίον χαὶ τὸ 
ποτὸν χαὶ τὸν πόνον μερίζων" ὅταν δὲ ὁ ἢ δεχὰς τῶν ἡμερέων γένη- 
2 \ v 7 \ A \ Ὁ ΕῚ \ # 
ται, προσθέσθω τὸν σῖτον τὸν λοιπὸν χαὶ τῶν οἴνων τὸ πότιμον 
) μον, 
ΠΡῸΣ ; 
πλὴν τῶν πόνων ἐνδεέστερον" χαὶ ἔμετον ποιησάμενος προσαγέτω, 
καθάπερ γέγραπται μονοσιτέειν δὲ τοῦτον τὸν χρόνον ξυμφέρει 
μέχρις ἂν καταστῇ. 
82. Ἄλλοισι δέ τισι ξηρόν ὅτι χαὶ συγχεχαυμένον τὸ διαχώρημα 
LA . es 
γίνεται, καὶ τὸ στόμᾳ ξηρὸν, προϊόντος δὲ τοῦ χρόνου χαὶ πικρὸν 
“γίνεται, καὶ À χοιλίη ἵσταται καὶ 10% οὔρησις " ὅταν γὰρ μὴ ἔχη 
τὸ ἔντερον ὑγρασίην, πεοὶ τὸν ἀπόπατον περιοιδῦσαν ἀποι ἄσσει τὰ 
À 4) Ὶ ρ ς 
NN AN ΝΑ LES \ A p Ἀν À 4 
διεξόδους, ὀδύνην τε παρέχει, καὶ θέρμη λαμόάνει, καὶ ὅ τι ἂν πίῃ 
À φάγῃ ἐξεμέει" 11 τελευτῶν δὲ χαὶ χόπρον ἐμέει- οὗτος où βιώσιμο 
τή ᾿ ρ μος, 
ὅταν ἐς τοῦτο ἔλθη. Ἀλλὰ γρὴ πρότερον προ θέεσθαι γινώσχοντα 
D ν Ρ Ἢ Dé ᾿ 
ὅτι ’5 ξηρασίῃ θερμῇ χρατέεται ὥνθρωπος. Διαιτῆσθαι οὖν χρὴ αὐτὸν 


τῇ τε μάζῃ προφυρητῇ ῥαντῇ καὶ ἄρτῳ σιτανίων πυρῶν τῷ “τε χυλῷ 


on H.-Post πολλὴ addit χαὶ μετὰ πλησμονὴν in marg. al. manu 
ἢ. --χατὰ πλησμονὴν pro πολλὴ FGLK.-xot (sic) pro τοῖσι Κὶ, --ἰχανοῖσι 
χατὰ (πρὸς Lind.) τὸν πόνον vulg,-modc τὸν πόνον ἱχαγοῖσι ΚΗΘ. ---2 τοῦ 
Om. 0. --πλείοσι χατὰ τὰ σιτία γι]ρ. - πρὸς τὰ σιτία πλείοσι EH (0, πλεί- 
στοισι). --συμμ.. 1111. .--πρὸς τὴν ἕξιν συμμ. ἘΗΡ. --λούσθω θ.--χλιαρῶ K.- 
χλιηρῶ 4.--ἄτρεμας (H, ἃ]. manu ἀτρεμεέτω) ὃ. -- οὕτως 9. --δὲ 9, --δὲ om. 
vulg. —? προσθέσθαι Κ. -- σίτου ΕἸ ΠΚΟΊ. ---Ἴ τῶν 90. -- σιτίων pro τῶν vulg. — 
un διάτριδε ἐν τῶ σιτίω θ. --- ἀλλ᾽ ἐμείτω τὴν ταχίστην EH (6, ἀλλά). -- 
ἐμεέτω Lind., Mack. --προσαγέτω ΒΗ9. --προσαγέσθω vulg. - εἰς vulg!= ἐς 
80, 11πα. -- τὸν σίτον 9. -- χαὶ τὸ ποτὸν 0. --χαὶ τὸ ποτὸν om. vulg. —6 ἣ om. 
(H , restit, al. manu) 0. -- τῶν y. om, (H, restit. al. manu) θ, --ὀΖμερῶν EG 
ἡ, ---Ἰ τὸν 0. -τὸν om. γα ]ρ, -- σιτῶν (sic) pro οἴνων 9. --τὸ πότιμον ΟΠ... 0. -- 
πλὴν om., restit. al, manu , -- πρὸς pro πλὴν θ. -- τὸν πόνον 79. --ἐγδεεστέ- 
pus θ. --μμονοσιτεῖν 9, --συνφέρει θ. -- μέχρι H0.-3y pro ἂν Η. --χαταστῇ 9. -- 
καταστήσῃ VUS. ---ὖτι om. (H, restit. al. manu) θ.-συγχεχαυμένον ΕΗ’ 
0, Zwing. in marg. -- διαχεχαυμένον vulg.-ouvdaxexavmeévoy Codd. Regg. 
ap. Foes in notis, —* Post y{y. addit χαὶ ξηρὸν 0,— 10% om. Ηθ, --ὁχόταν 6. 
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nent, mais il ne faut pas s’y livre beaucoup. On fera des pro- 
menades après les exercices, suffis ntes pour la peine qu’on y 
a prise; après le diner, aussi considérables que le réclameront 
les aliments ; et le matin, proportionnées à la constitution. On 
se lavera à l’eau tiède et l’on se tiendra en repos. Après avoir 
vécu ainsi pendant dix jours , on reprendra la moitié des ali- 
ments et le tiers des exercices ; et on fera le vomissement avec 
des aliments secs et astringents qu’on ne laissera pas longtemps 
dans l'estomac ; mais on revomira le plus tôt possible. Après le 
vomissement, on accroîtra graduellement pendant quatre jours 
les aliments, les boissons et les exercices. Quand les dix jours 
seront accomplis, on reprendra le reste des aliments et le vin 
que l’on boit; seulement on fera un peu moins d'exercices que 
ce n’était l’habitude On vomira, et l’on ira par progression 
comme cela est écrit. Pendant ce temps il importe de ne faire 
qu'un repas (celui du soir), jusqu’à ce que les symptômes aient 
disparu, 

82. (Septième cas où les exercices l’emportent sur les ali- 
ments. Il est caractérisé par des selles sèches et calcinées.\ 
Chez d’autres les selles sont sèches et calcinées; la bouche est 
sèche, et, au bout de quelque temps, elle devient amère; le 
ventre se resserre et l’urine s’arrête. En effet, quand l'intestin 
n’a pas d'humidité, il se tuméfie autour des matières, obstrue 
les voies et cause de la douleur; la chaleur fébrile survient ; 
quoi qu’on boive ou qu'on mange, on le vomit; à la fin 
on vomit même des matières fécales. Quand les choses 
en sont là, il n’y a plus de chances de salnt. Maïs aupa- 
ravaut il faut y pourvoir, sachant que le sujet est vaincu 


par une humidité chaude. Î sera mis à l’usage de la polenta 


“- πεοιοιδήσοντι EGHUK, Ald., Zwing. in marg.-meptodñotv τι Lind., 
Mack. --χαὶ ὀδύνην τε Ηθ. -- θέρμην JK. - φάγη ἢ πίη 9. ---" τελ. δὲ κι x, ἐμέει 
om. 9.-- τελευτὼν (sic) Ε1]. -- καὶ om. ὅ. - ὁκόταν 0. — 3 ξηρὴ τῇ θέρμῃ vulg. 
-ξηρῆ χαὶ θέομῃ legit cum Cornar. Foes in not. -- ξηρὴ ἢ (ἡ Al.) θέρμη EF 
GHUK. - Enpasin θερμῇ 0, Mack, -- ὥνθρωπος 9. --ὁ ἄνθρωπος νυ}. --διαι- 
τεῖσθαι 4. --διαιτᾶσθαι 0. --προφυρῇ τῇ E.-noppupnré θ. -προφυρηθείση Κ', 
-Ἤ᾽οτων ἘΡ', ----ϑ τε ΒΗΘ. - τε om. vulg, -- χυμῶ 9. --ἐζυμωμένων ΒΗ͂, 


632 DU RÉGIME, 
Rs .« Ὁ / . 
τῶν πιτύρων ἐζυμωμένῳ, λαχάνοισί τε χρῆσθαι πλὴν τῶν δριμέων 
CS € Lo - Lo / æ ! ὸ 
καὶ ξηρῶν χαὶ ἑψανοῖσι" καὶ τῶν ἰχθύων τοῖσι χουφοτάτοισιν ἐφθοῖσι 
4 A “ < / -«- ῷ 2: 7 \ ‘6 ὦ ὶ δ 453: 71 
καὶ τοῖσι χεφαλαίοισι τῶν ὅτε ἰχθύων χαὶ χαράδων" μυσὶ καὶ ἐχί 
_ D h. φΦ La 
voice χαὶ τοῖσι "χαρχίνοισι, καὶ τῶν χογχυλίων τοῖσι χυλοῖσι χαὶ 
αὐτοῖσι τοιούτοισιν ὑγροτάτοισι᾽ χρέασι δὲ, ἐτοῖσιν δείοισιν ἀκροχω- 


SRE 


= LS ἢ 
λίοισιν ἐμπροσθίοισιν ἑφθοῖσι xat ἐρίφων χαὶ ἀρνῶν καὶ σχυλάχων 


-- 


ἑφθοῖσιν " ἰχθύων ὁ δὲ τοῖσι ποταμίοισι χαὶ λιμναίοισιν ἑφθοῖσιν " 
“ CO φ- LEO œ \ 
οἴνῳ μαλαχῷ,, ὑδαρεῖ * Ἰτοῖσι δὲ πόνοισι μὴ πολλοῖσι μιηδὲ ταχέσιν, 


2 


LS -- “Ὁ; JL 
ἀλλ᾽ ἡσύχοισι πᾶσι τοῖσι δὲ περιπάτοισι πρωΐ μὲν χρήσθω, πρὸς 
δ ΩΣ € “- δα SAN 4 8 \ \ , / ῷ 
τὴν ἕξιν ἱκανοῖσι χαὶ ἀπὸ γυμνασίου ὅ πρὸς τὸν πόνον ξυμμέτροισιν 
2 , ἜΝ ΕΗ, ὡς . VAT \ € 
ἀπὸ δείπνου δὲ μὴ περιπατείτω" λουτροῖσι δὲ χροήσθω χαὶ ὕπνοισι 
9 λ - HAN) σεν AL οὐΝ AN Loop, \ PRE ST ALA 
μαλαχοῖσι καὶ ἀρίστῳ" ὕπνῳ τε μετὰ τὸ ἄριστον μὴ μαχρῷ ὀπώρη 
τε τῇ ὑγραινούσῃ μετὰ τῶν σιτίων χρήσθω" καὶ τοῖσιν ἐρεθίνθοισι 


1 χαὶ ξηροὺς δὲ βρέξας ἐν ὕδατι" ἀφελέσθω δὲ τῶν 


τοῖσι χλωροῖσι, 
’ RPANTENS JAMES Ne œ , 19.,,,1 Y 

πόνων “καὶ οὗτος ἐξ ἀρχῆς τοὺς ἡμίσεας τῶν πρόσθεν: xat ἔμετον 
/ ὍΝ ἫΝ / \ -Ὁ NE “ A 7 

ποιησάσθω ἀπὸ γλυχέων χαὶ λιπαρῶν χαὶ ἁλμυρῶν χαὶ πλειόνων, 


48 (2 \ € A VA ΕΣ -- # \ A 
ἐνδιατριδέτω δὲ ὡς πλεῖστον χρόνον ἐν τοῖσι σιτίοισι πρὸς τοὺς 


{no 


LE SE 44 7, \ y Shen? “ \ \ D 
με τοὺς" ειτὰ “προσαγέτω TO σιτίον ες ἡμερᾶς τρξις, και μη μενξε τὼ 


Sv 


νάριστος᾽ ὁχόταν δὲ ἡμέραι δέκα γένωνται, τῶν πόνων Ÿ προσαγέτω 
πλείονας" xAv μὲν οὖν ἢ πλησμονὴ ἐνῇ ἀπὸ τοῦ σιτίου ἢ τῆς 
χοιλίης πλημμέλεια, ἐμεσάτω" ἣν δὲ μὴ, οὕτω θεραπευέσθω τὸν 
ἐπίλοιπον χρόνον. 


83. 16} ἵνεται δὲ χαὶ τοιάδε " φρῖχαι ἀπὸ τῶν περιπάτων ἐγγίνον- 


᾿ Δὲ pro τε ΒΗ. -- ἑψανοῖσι Ἡ, --ἑψάνοισι νι]. -- χεφαλέοισι Κ,, --- τε om. 
ΒΗ. --ὑσαρκίνοισι 61}. --χογχυλίων KO. -- χογχύλων vulg.-yuuotet 9. -Post 
αὐτοῖσι addit τοιούτοισιν θ (τοῖσιν EGHIJK, Ald.), -- τοι, om. vulg. — “τοῖς 
GHJ8.—vot (sic) 1.-- Sotor GHIJ, Ald. -Ante ἀχρ. addunt καὶ Lind., Mack. 
-ἐμπροσθίοις GHIK.-éurpocbetors E. - ἐμπροσθιδίοισιν 0.—5 καὶ.... ἑφθοῖ- 
σιν Om. [Ὁ. --χαὶ.... λιμναίοισιν ἐφθοῖσιν om. FGK. -- ἐρύφων Ald., Frob., 
Mack.—55è ἘΠ}10, Ald., Lind. -- δὴ vulg. —7 τοῖσι.... πᾶσι om. 6. -- ταχέ- 
σιν 110, Zwiug. in marg., Lind., Mack. --παχέσι Vulg. -- ἡσυχίοισι 1Κ90.-- 
ἡσύχεσι Frob., Zwing. -- ἅπασι 0. --ὃ πρὸς τὸν πόνον θ. --πόνων (πόνου FG; 
πόνοις E) sine πρὸς τὸν vulg. -- συμῳ.. ΕἸ{Ρ. --περιπατεέτω Lind.-reo- 
παέτω (sic), al. manu πατεί E.-D’après Mack 0 ἃ περιπατεέτω ; Ma COÏA- 
tion n’en dit rien. —®poaxotc θ.--μὴ ΒΗΙΚΡ. -- οὐ vulg. -- λοιπῶν pro σι- 
τίων 0. — "ua ξηροὺς δὲ θ, --καὶ ξηροῖσι sine δὲ vulg.-êv τῷ ὕδατι Mack. 
— καὶ οὗτος ἐξ ἀρχῆς τοὺς ἡμίσεας τῶν πρόσθεν ΒῊ9. --τῶν πρόσθεν τοὺς 
ἡμίσειας (ἡμίσεας IK, Zwing., Lind., Mack) χαὶ οὗτος ἐξ ἀρχῆς vulg. — 
3 χαὶ om. Lind. -- ποιησάσθω ἔμετον EH (8, ποιητάτοω). --ἀπὸ τῶν ἘΠ6. -- 
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pétrie et humectée; du pain de blé de printemps, fermenté 
avec l’eau de son; des herbages cuits excepté les herbes âcres 
et chaudes; des poissons les plus légers bouillis ; des têtes de 
poissons et de crabes ; des moules, des oursins et des écrevisses ; 
des bouillons de coquillages et, parmi les coquillages, de ceux 
qui sont les plus humides; en fait de viandes, des extrémités 
antérieures du porc bouillies; du chevreau, de l'agneau et du 
petit chien bouillis; des poissons de rivière et d’étang bouillis ; 
d’un vin mou, aqueux ; d'exercices qui ne seront ni cousidé- 
rables ni rapides, mais doux; de promenades du matin, sufli- 
santes pour la constitution, et, après le gymnase, proportionnées 
à la fatigue éprouvée. Il ne se proménera pas après le repas. 
ΤΙ se baignera, dormira mollement et déjeunera. Le sommeil 
après le déjeuner ne sera pas long. Il usera de fruits humec- 
tants avec les aliments; des pois chiches verds et secs ; les secs, 
il les fera tremper dans l’eau. Îl retranchera, lui aussi, dès le 
commencement la moitié de ses exercices antérieurs ; il fera 
le vomissement avec des aliments doux, gras, salés etabondants; 
il les gardera le plus longtemps possible pour les revomir. Puis 
il augmentera graduellement la nourriture pendant trois jours. 
Ïl ne restera pas sans déjeuner. Quand dix jours auront passé, 
il reprendra progressivement la plupart des exercices, Si donc 
il y a ou plénitude à la suite des aliments ou paresse du côté 
du ventre, il vomira ; sinon, il continuera le traitement le reste 
du temps. | 

83. (Huitième cas où les exercices l’emportent sur les aü- 
ments. {ἰ est caractérisé par des frissonnements à la suite des 
promenades du matin.) On voit encore de tels symptômes : il 


survient des frissonnements à la suite des promenades du matin, 


πιόνων pro πλειόνων 9. --- 1 χαὶ διατριδέτω δὲ τέως E.-—GÈ om., restit. al. 
. manu Ἡ. -- ὧς θ.--τέως pro ὡς vulg. — 1 προσαγέσθω E.-éc E6, Lind. --εἰς 
(εἰς om. GK) vulg.-unè’ (μηδὲ Lind.) ἀνάριστος ἔστω EHG, Zwing. in 
marg., Lind.—6tav ô.— 15 προσαγέσθω πλείονας À. -- πλείονα vulg.-xñv (ἣν 
ΒΗΘ) μὲν οὖν ἡ πλησμονὴ (πλεισμιονῇ 8) ἐνῇ (ἐν ἦ EI) καὶ (καὶ om. EFGHI6, 
Ald.) ἀπὸ (addunt τοῦ ΒΗ͂Π1ΚΘ9, Ald.) σιτίου (σίτου ΒΗΠ1Κθ) ἡ (ἢ EHK) τῆς 
χοιλίης πλημμέλειο (πλημῴελιοι sic θ; πλημέλειαν |) vulg, ----" γίνονται GL 
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rar ἡτῶν τοῦ ὄρθρου, χαὶ τὴν κεφαλὴν βαρύνεται τοσούτῳ ὁχόσῳ 

, i 

πλείονες of περίπατοι τῆς Evuuerpine: "χενούμεγον γὰρ τὸ σῶμα καὶ 
œ “. οῸ 7 

ἣ κεφαλὴ τοῦ ὑγροῦ φρίσσει καὶ βαρύνεται" προϊόντος δὲ τοῦ χρόνου ἐς 

πυρετὸν ἀφιχνέεται φρικώδεα. ᾿Αλλ᾽ où χρὴ προΐεσθαι ἐς τοῦτο, ὅ ἀλλ᾽ 

ἐχθεραπεύεσθαι πρότερον ὧδε " ὅταν γένηται τάχιστα τῶν τεχμηρίων 


ἐπινὰ, χρισά ὶ ἀν ἄμενον ὀλίγα, τὸ Motor nca 
τινὰ, χρισάμενον χαὶ ἀνατριψάμενον ὀλίγα, τὸ ἄριστον ποιήσασθαι 


πλέον τοῦ εἰθισμένου, καὶ πιεῖν ἱκανὸν οἶνον μαλαχὸν, εἶτα ὕπνῳ ὅχρή- 
DA ΠΡ ΘΣΕΤΑ e SR NES) A € / 6 S\ 4 
σασθαι ἀπὸ τοῦ ἀρίστου ἱκανῶς ἐς τὴν ἑσπέρην “δὲ χούφοισι χρη- 
- 7 - AN 
σάμενον γυμνασίοισι θερμῷ τε λουσάμενον, δειπνῆσαι τὸ εἰθισμένον " 
/ ΝᾺ \ - DENAIN 7 δ , CA / Ων 
περιπάτοισι δὲ μὴ χρῆσθαι ἀπὸ δείπνου, διατρίόειν δὲ χρόνον " τῇ 
7 


\ ΕῚ CO / - 4 
δὲ ὑστεραίῃ ἀφελέσθω Trüv γυμνασίων πάντων χαὶ τῶν περιπάτων 


À # 


τὸ τρίτον μέρος, τοῖσι δὲ σίτοισι χρησάσθω ὥσπερ εἴθιστο" λουέσθω 
δὲ χλιαρῷ, καὶ τῷ ἐλαίῳ ἀλειφέσθω ἐν τῷ ὕδατι" δὕπνοισί τε μαλα- 
χοῖσι διαγέτω, ἡμέρῃσι δὲ πέντε τοὺς πόνους προσαγέτω χατὰ 
μικρόν. 
8h. Εἰσὶ δέ τινες οἱ φρίσσουσιν ἐκ τῶν γυμνασίων, καὶ, ἐπειδὰν 
Va À 


ϑἐχδύηται, μέχρις ἂν διαγωνίσηται " ὅταν δὲ ψύχηται, πάλιν φρίσσει" 


βρυγμός re τὸ σῶμα ἔχει" ὑπνώσσει τε, ὅταν 0e ἐξέγρηται, χα- 


œ / ἐγ Ὁ) \ Ὁ Ὁ N ! , D  / 
σμᾶται πολλάκις " Ex δὲ τοῦ ὕπνου τὰ βλέφαρα βαρέα αὐτῷ * Tpoïov- 


τος δὲ τοῦ χρόνου χαὶ πυρετοὶ ἐπιγίνονται φαῦλοι, χαὶ φλυαρεῖ, 
Φυλάσσεσθαι οὖν χρὴ un προΐεσθαι ἐς τοῦτο, ἀλλὰ θεραπεύεσθαι 

΄, ANNE “ \ ce / 2 7) AD 7 à \ 
πρότερον ὧδε * πρῶτον μὲν τῶν γυμνασίων ἀφελέσθω πάντα À τὰ 
1 


cn 


δ Ὁ IN , c f e 4 ,ὔ 
ἡμίσεσ᾽ τοῖσι ὁε σιτίοισιν ἀπαᾶσι χρήσθω υγροτέροισι 


ἴτε χαὶ ψυχρο- 

Τῶν ὀρθρίων 0. --τοῦ om., restit. al. manu Ἡ. --βαρύνονται τοσούτω 
ὁχόσω 0. --τούτῳ (τουτέῳ Mack) pro τοσούτῳ 6x. vulg. -- ξυμμετρίας (σ. UK) 
vulg.-cuuperoins EH.—?xevouuévou 1.--δὲ pro γὰρ EH. - φρίσσει te xai 8. 
-γΒρρικῴδη GIJK.—5 ἀλλὰ θ. --τῶν om.K.—x(H, al. manu τινὰ) 0. -ypn- 
σάμενον ἃ, Ald.-1rù om. (H, restit. al. manu) θ. -- πλέον θ. --πλεῖον vulg. 
---ὀχρῆσθαι 9. --ἰχανῶ 0.—6ôn Ἡ. -- θερμῶς ΒΗ}. --τε om. ΒΗΘ. --ἠθισμένον 
ΒΤΟΡ. - περιπάτω 9. --ἀπὸ τοῦ δείπνου 9. -- δ᾽ θ. --στερέη ἡ. ---Ἰ τῶν..... ἀλι- 
φέσθω θ. --τῶν..... ἀλειφέσθω om. vulg.- Cette lacune s'explique très-bien : 
le copiste de qui provient l'original du texte de vulg. a sauté ἀ’ ἀφελέσθω 
à ἀλειφέσθω. Par cette lacune dans vulg. ἀφελέσθω se trouvait rapproché 
de ἐν ὕδατι; aussi a-t-on proposé, au lieu de ἀφελέσθω, de lire ἀπολου- 
ἔσθω, leçon qui ἃ été recue dans le texte de Linden et dans celui de Mack. 
La restitution fournie par 0 remédie à tout. —$ ἐν ὃπν. vulg.-év om. (H, 
restit. al. manu) θ. -- δὲ pro τε θ.-- διαγέτω ΗΚ, Zwing, in marg., Lind., 
Mack. -- διαγέσθω vulg.-fuéonor δὲ πέντε τοὺς (τούτους ὁ: οὗτος, τοῦτο 
Zwing, in marg.) προσαγέσθω vulg. --ἐν ἡμέρησι δὲ πέντε τοὺς πόνους προσ- 
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la tête est pesante d’autant plus que les promenades dépassent 
davantage la mesure ; en effet le corps et la tête, éprouvant une 
déperdition de l’humide, frissonnent et deviennent pesants ; 
au bout de quelque temps une fièvre avec frisson se met de la 
partie. 1] ne faut pas laisser aller les choses jnsque-là, mais 
auparavant on traitera ainsi : dès que se montrent quelques 
uns des signes, le sujet fera des onctions et quelques frictions ; 
il déjeunera plus que d’habitude, et boira suffisamment d’un 
vin doux. Puis il dormira suflisaniment après le déjeuner. Le 
soir 1] fera des exercices peu fatigants, prendra un bain chaud 
et dinera comme d’habitude. Il ne se proménera pas après le 
dîner, mais il usera le temps. Le lendemain, il retranchera le 
tiers de tous les exercices et des promenades ; mais il mangera 
comme d’habitude, Il prendra un bain tiède, et s’oindra avec 
de l’huile dans de l’eau. Il dormira mollement ; et en cinq 
jours il reviendra peu à peu à ses exercices. 

84. (Neuvième cas où les exercices l’emportent sur les ali- 
ments. Îl est caractérisé par des frissonnements à la suite des 
exercices du gymnase.) Il en est qui frissonnent à la suite des 
exercices, et, après avoir mis habit bas, jusqu’à l'engagement, 
Quand ils se sont refroidis, le frissonnement revient, et les 
dents claquent. Ils ont de la somnolence, et, se réveillant, ils 
baîllent souvent. Après le sommeil les paupières sont pesantes. 
Au bout de quelque temps surviennent des fièvres mauvaises, 
et le délire s’en mêle, Îl faut prendre garde à ce que les 


choses n’aillent pas jusque-là , mais traiter auparavant ainsi : 


ἀγέτω θ. -- L’omission de πόνους ἃ suggéré les essais de correction propo- 
sés par Zwinger. Au reste Linden a vu la vraie restitution et il a imprimé 
τοὺς πόνους. ---ϑ χδύσωνται μέχρι διαπονήσωσιν θ9.-- μέχρι sine ἂν, al. manu 
μέχρις ἂν ἢ. --διαπονήσωσιν ΒΗΩ΄. -- διαγωνήσωσι Zwing. in marg. — 9 τι 
pro τε G.—" δ᾽ θ.--ἔχ τε 0. -- ὕπνου θ, Mack. -- δείπνου νυ]ρ. -- αὐτῷ om. E 
ἮΚ6. -- ἐνγίνονται ἰσχυροὶ, χαὶ φλναρεῖ θ, --χαὶ φλυαρεῖ om. vulg. — 12 μνηδὲ 
Lind.- πρόεσθαι, al, manu προΐεσθαι Ἦ. -- προσίεσθαι 9. -- ἀλλ᾽ ἐχδιαιτῆσθαι 
E (H, al. manu ἐχθεραπεύεσθαι) Καὶ (θ, ἐχδιαιτήσασθαι), (ἐχδιαιτεῖσθαι, 
Zwing. in marg., Lind.).-xpérepoy om. EK6.-Mack dit que θ. ἃ διαιτή- 
σασθαι. ---ἰὐ πάντα ἢ τὰ ἡμίσεα 0, Mack. - πάντων τὰ ἡμίσεια (ἡμίσεα EGHI 
JK, ΑἸα,, Frob., Zwing., Lind.) vulg. -- σίτοισι πᾶσι 0. — 1 δὲ pro τε HIJK. 
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εὐ ον # 
τέροισι, xal τοῖσι πόμασι μαλαχωτέροισι χαὶ δδαρεστέροισιν " ᾿ ὅταν 


᾿ 
- # 

δὲ παρέλθωσιν ἡμέραι πέντε, τῶν πόνων προσθέσθω τὸ τρίτον ἱκέρος 

- 9 2 À ce ἊΝ 9 / / - 5 - a ,ὕ 
τῶν ἀφαιρεθέντων᾽ τοῖσι δὲ ᾿σιτίοισι χρήσθω τοῖσιν αὐτοῖσι" πέμ- 

A T2 l'a: \ Ὸ-» .- / e 

nrn δὲ ἡμέρη ἄλλη τοὺς ἡμίσεας τῶν λοιπῶν πόνων προσθέσθω 

ἘΡ Si 5 \ œ CESR RU \ , , ! , 
αὖθις δὲ πέμπτη μετὰ τοῦτο modos τοὺς πόνους πᾶντας χουφοτέ- 

τ 
ρους χαὶ ἐλάσσονας, ὡς μὴ πάλιν ὑπερδολὴ γένηται. 
ΩΣ ;, - 

85. “Τοῖσι γὰρ πάσχουσι ταῦτα τὰ τεχμήρια οἱ πόνοι χρέσσους 
5:Ἐὶ a / Ἀν ΘΙ , ὋΣ CRE NME un RON 
εἰσὶ τῶν σιτίων " ἀνισάζειν οὖν χρή. "Evior δὲ οὐ ταῦτα ‘ravra 

τ \ \ “Ὁ 
πάσχουσιν, ἀλλὰ τὰ μὲν, τὰ δ᾽ οὔ. Πάντων δὲ τουτέων τῶν τεχμη- 
, δ , , es , \ 6 # € 32 7 Len] 
ρίων οἵ πόνοι χρατέουσι τῶν σίτων, καὶ “ἢ θεραπείη À αὐτή. Ξυμ- 


φέρει δὲ τούτοισι θερμολουτέειν Ἰκαὶ μαλαχῶς εὐνάζεσθαι, μεθυσθῆ- 
ναι 3δὲ ἅπαξ À δὶς, πλὴν ἀλλὰ μὴ ἐς ὑπερδολήν" ἀφροδισιάσαι τε 
ὅταν ἐπιγένηται" ᾿ῥαθυμῆσαι πρὸς τοὺς πόνους, πλὴν τῶν περι- 


πάτων. 


. Ὅχόταν θ. --προσθέσθω τῶν "τόνων θ. ---Ἶ σίτοισι θ. -- ἄλλη ἡμέρη J8.— 
3 ἀποδοὺς 0. -- χαὶ (καὶ om. 0, Mack) χουφοτέρους τε (τε om. θ; δὲ pro τε 
Mack) χαὶ vulg.- Mack dit que θ ἃ δέ. ---΄ τοῖσι.... εἰσὶ om. θ. ----ὐ πάντα θ. 
-- πάντα om. vulg.— τούτων 0. --χραταίουσι (. -- σιτίων J, Mack. —5ñ om. θ. 
-- συμφέρει θ.--τουτέοισι Lind., ΝΙΔΟΚ. --θερμολονυτεῖν 0.—7xoù om. (H, 
restit, al. manu) 0. --μαλαχευνεῖν pro μ. εὐνάζεσθαν θ. --εὐνάζεσθαι om., 
restit. al. manu Ἡ. -- εὐμνάζεσθαι (sic) 1. ----ϑ δὲ om. EHK6.-Dacier, pour 
sauver Hippocrate du reproche d’avoir conseillé de s’enivrer une ou 
deux fois, prétend (et Mack le suit) que μεθυσθῆναι signifie seulement 
ici : boire du vin pur. -- πλὴν ἀλλὰ om. (H, πλὴν restit. al. manu) 0. -- ἀλλὰ 
om. ΕΚ. -- εἰς E. --τε om. θ. -- ποπτῇ (sic) pro ἐπιγένηται θ. ----ϑ [καὶ] pat. 
1.1η4. --πλὴν τῶν περιπάτων 9. - περιπάτονς δὲ μὴ ποιῆσαι ὅλως pro TA. τῶν 
πο vulg. 
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d’abord on retranchera tous les exercices gymnastiques où la 
moitié. On usera des aliments de nature humectante et rafrat- 
chissante , et de boissons plus molles et plus aqueuses. Au 
bout de cinq jours, on reprendra le tiers des exercices retran- 
chés. On usera des mêmes aliments. Au bout de cinq autres 
jeurs, on reprendra la moitié du reste des exercices. Au bout 
de cinq jours encore, on se remettra à tous ses exercices, 
seulement moindres et moins fatigants, afin que derechef 
excès ne se fasse pas sentir. 

85. (Remarque générale sur les cas ou les exercices l’em- 
portent sur les aliments.) De fait, chez tous ceux qui présentent 
ces symptômes, les exercices l’emportent sur les aliments. Il 
faut donc rétablir légalité. Quelques-uns n’ont pas tous ces 
accidents, mais les üns ont ceux-ci, les autres ceux-là. Avec 
tous ces signes les exercices surmontent les aliments, et le 
traitement est le même. Il convient de prendre des bains 
chauds, de dormir mollement, de s’enivrer une fois ou deux 
mais non d’une facon excessive, de se livrer au coït quand 
l'occasion s’en présente , de laisser les exercices excepté les 
promenades. 


FIN DU TROISIÈME LIVRE DU RÉGIME, 


ΠΕΡῚ ATAITHZ. 


TO TETAPTON H TO ΠΕΡῚ ENYTINION. 


DU REGIME. 


LIVRE QUATRIÈME OU DES SONGÉS. 


ARGUMENT. 


L'auteur distingue deux espèces de songes : ceux qu'il 
noimme divins, et ceux qui proviennent d’un état du corps. 
Les premiers ont des interprètes qui possèdent un art régulier 
et des règles précises, aussi l’explication en est-elle satisfai- 
sante. Mais quand ces mêmes interprètes appliquent leur art 
aux songes provenant d’un élat corporel, alors leurs règles, 
précises tout à l’heure, deviennent incertaines ; et ce n’est plus 
que par hasard qu’ils rencontrent juste. C’est pour cette der- 
nière catégorie de songes que l’auteur trace une interprétation 
médicale. 

Ainsi, suivant ce partage des songes, les uns provien- 
nent des dieux, et tombent dans le domaine des devins; 
les autres proviennent du corps, et tombent dans Île do- 
maine des médecins. J’ai fait remarquer que c’est la doctrine 
fermement établie de l’auteur des traités sur les Airs, les 
Eaux et les Lieux, et sur la Maladie sacrée, que toutes les 
maladies sont naturelles, et qu'aucune n’est divine. L'auteur 
du livre du Régime fait pour les songes une dérogation à ce 
principe, qu’on doit dire hippocratique. Un tel compromis peut 
se comparer à celui que fit Descartes, quand, établissant l'au- 


tomatisme des bêtes, il déclara du domaine de la physique 
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toute la nature jusques et y compris les animaux, et réserva 
l’homme seul à la métaphysique. Séparer les songes en deux 
catégories, l’une divine et l’autre naturelle, ou séparer le 
règne organique en deux parts, l’une animale et l’autre hu- 
maine, est une erreur analogue, et qui, dans les deux cas, a 
été inspirée par l’état mental de l’époque. On croyait trop à 
la divinité des songes du temps d’Hippocrate, on avait trop 
peu de lumières sur la biologie du temps de Descartes, pour 
que la conception véritable fût introduite d’un coup et tout à 
la fois. 

L'auteur divise les songes que nous appellerons avec lui 
corporels : en ceux qui représentent les actions ou les pen- 
sées de la veille; en ceux qui sont relatifs aux phénomènes 
célestes ; en ceux qui s'occupent d’objets terrestres ; en ceux 
où l’on se voit soi-même ; en ceux où l’on voit les morts ; en- 
fin en songes qui offrent des visions diverses. 

Le régime qu’il convient de suivre en chaque eas est exposé ; 
et le livre se termine par une phrase brève où l’auteur, rappe- 
lant l’ensemble de son travail, se donne de nouveau le témoi- 


gnäge d'avoir découvert les règles hygiéniques qui assurent 
gnag avol δ ÿsreniq q 
la santé. 


ΠΕΡῚ ΔΙΑΙΤΗΣ. 


ΤῸ TETAPTON H TO ΠΕΡῚ ΕΝΥΠΝΙΩΝ, 


86. 2 Περὶ δὲ τῶν τεχμηρίων τῶν ἐν τοῖσιν ὕπνοισιν ὅστις ὀρθῶς 


λἔγνωχε, μεγάλην ἔχοντα δύναμιν εὑρήσει πρὸς ἅπαντα. ὃ Ἢ γὰρ 


\ 


ψυχὴ ἐγρηγορότι μὲν τῷ σώματι ὑπερητέουσα, ἐπὶ πολλὰ μεριζο- 
μένη. OÙ γίγνεται αὐτὴ ἑωυτῆς, ἀλλ᾽ ἀποδίδωσί ὅτι μέρος ἑχάστῳ 
τοῦ σώματος, dx0ÿ, ὄψει, ψαύσει, ὁδοιπορίη, ἢ πρήξεσι παντὸς τοῦ 
σώματος" δαὐτὴ δ᾽ ἑωυτῆς À διάνοια οὐ γίνεται, T'Oxorav δὲ τὸ 


σῶμα ἣσυχάση, À ψυχὴ κινευμένη χαὶ ἐπεξέρπουσα τὰ μέρη τοῦ 


e) 


’ Ἅ ee - à 
σώματος διοικέει τὸν ἑωυτῆς οἶκον, χαὶ τὰς τοῦ σώματος ὃ πρήξιας 
€ , 3... λεωνῖν γ 2 "pi \ \ - .- 3 2 7 
ἁπάσας αὐτὴ διαπρήσσεται. "Lo μὲν γὰρ σῶμα χαθεῦδον οὐχ αἶσθα- 
PIE mn | pres ’ | Dire SEA AR , 
γεται, ἣ ἐγρηγοροῦσα τινώσχει, χαθορῇ τε τὰ δρατὰ xt διαχούει 
, f LS 
τὰ ἀχουστὰ, βαδίζει, ψαύει, λυπέεται, ἐνθυμέεται, ἐν ὀλίγῳ ἐοῦσα, 
2 ΤΕ te À af 2 AR ET HUE , ς | 
ὀχόσαι τοῦ σώματος ὑπηρεσίαι À τῆς ψυχῆς, “ταῦτα πᾶντα ἡ Ψυχὴ 
5 œ de fé (+ 5: ἢ , Ὁ 2 
ἐν τῷ ὕπνῳ διαπρήσσεται. Ὅστις οὖν ἐπίσταται χρίνειν ταῦτα ὁρ- 
οὦΥ ’ ,ὔ ΕῚ 2 ’ 
θῶς, μέγα μέρος ἐπίσταται σοφίης. 


€ ’ \ ΙΕ ΩΝ 3 ! ADN S \ , 
871. Oxoca μὲν OUY τῶων EVUTVIGV θεῖα ἐστι KO προσημαῖνει 


9 \ ἢ Ar MTS Ur m 4 4 à Wa 
13 τινὰ συμδησόμενα À πόλεσιν À τῷ ἰδιώτη λαῷ À καχὰ ἢ ἀγαθὰ μὴ, 


τ Ceci, dans EFGHIJK6, Ald., est la suite du II: livre et ne commence pas , 


16 livre Des Songes.-rot: K.- La collation du Περὶ ᾿νυπνίων pour 6 est due 
à M. le docteur Miclovich, qui a remplacé dans ce travail M. Pæsch}, alors 
malade. —? Éyvoxe θ.-- γινώσχει (γιγν. 1) vuig. —3 ἡ γὰρ V. ἐγρήγορεν ὅταν 
(ὅτε EHK) μὲν οὖν (οὖν om. EGHHK, Ald.) (addunt τῶ GJK, Zwing. in 
marg., Lind., Mack) σώματι ὑπερητοῦσα (ὑπερητέουσα EIK) ἡ (ἢ om., 
restit. al. manu H), ἐπὶ vulg.-à γὰρ Ψ. ἐγρηγορότι μὲν τῶ σώματι ὑπερη- 
τοῦσα,, ἐπὶ 9. -- γίνεται Ἐ110. --αὐτὴ ἐν sic (al. manu é) αὐτῆς Ἡ.--αυτῆς ET 
JK. —f τὸ pro τι 0.—Post σώματος addunt ἤγουν (ἢ Ald.) τοῖσιν (τοῖς EGI 
1ΚῚ αἰσθητηρίοισιν vulg.-#youv τ. αἶσθ. om. (H, restit. al. manu) 0.— 
5 πρήξει (πράξει Ε) χαὶ (καὶ om., restit. al. manu Η) πάσῃ τὴ (τῇ om., restit. 
al. manu H) τοῦ σώματος διανοίῃ (διαχονίῃ Zwing.; dtaxovin ex melioribus 
codd. lego , inquit Foes in not.) vulg.- πρήξεσι παντὸς τοῦ σώματος 0. — 
5 αὕτη δὲ À διάνοια ἑωυτῆς 9. --δ᾽ ἑαυτῆς 1]..--ὃὸξ αὐτῆς ΕΠ, --- ὅταν θ. - 
χινεομένη θ..--ἐγρηγορεύουσα τὰ πρήγματα pro ἐπεξ. τὰ pu τ. σώματος θ. -- 
τὰ σώματα, al. manu τὰ μέρη H. _ διουχέεξι τὸν ἑωυτῆς 0. -- διοιχεῖ τὸν ἑαυ- 
τῆς νιυῖρ.--- ὃ πρήξειας FG.- αὐτὴ ΒΗ. -- αὕτη vulg.—‘üôè γρηγοροῦσα 
ςἐγρηγορεύουσα 9) vulg.- D'après Mack, 4 a ἐγρηγορέουσα, --δ᾽ ἐγρηγοροῦσα 


DU RÉGIME. 


LIVRE QUATRIÈME OÙ DES SONGES. 


86. (De l’importance médicale des songes.) Les signes qui 
se montrent dans le sommeil seront trouvés posséder pour 
toute chose une grande vertu par celui qui saura en juger 
sainement. En effet l’âme, alors qu’elle sert le corps éveillé, se 
partage entre plusieurs occupations et n’est pas à elle-même, 
mais elle donne une certaine portion de son activité à chaque 
affaire du corps, à l’ouïe, à la vue, au toucher, à la marche, à 
toutes les actions corporelles. De la sorte, l’intelligence ne 
s’appartient pas. Au lieu que, quand le corps repose, l’âme, 
mue et parcourant les parlies du corps, gouverne son propre 
domicile et fait elle-même toutes les actions corporelles. En 
effet le corps, dormant, ne sent pas ; mais elle, éveillée, a la 
connaissance, voit ce qui se voit, entend ce qui s’entend, 
marche, touche, s’afflige, se recorde , accomplissant, dans le 
petit espace où elle est, pendant le sommeil, toutes les fonc 
tions du corps ou de l’âme. Aussi quiconque en sait juger 
sainement, connaît une grande partie de la science. 

87. (Les interprètes des songes expliquent fort bien et sui- 
ant un art exact les songes divins ; mais ils n’ont aucune règle 
pour l'explication des songes relatifs à l'état du corps.) Parmi 
les songes ceux qui sont divins et présagent , soit aux villes, 
soit aux particuliers, des événements heureux où malheureux 


non causés par la faute des parties intéressées ont des interprètes 


6. -- γυγνώσχει 1. --χαὶ δρῇ τε τὰ ὁρητὰ χαὶ ἀκούει θ. --λυπέεται 9. --λυπεῖται 
γα], --ἐνθυμεῖται, al, manu ἐς Η. ---"ὸ ἐοῦσα 0. -- ἐοῦσα om. vulg.-Mack, 
qui n’a pas admis ἐοῦσα, lit, au lieu de ἐν ὀλίγῳ, ἑνὶ λόγῳ, suivant, en 
cela, les traducteurs, qui mettent : in summa : ut semel dicam.-6466& θ, 
— πάντα ταῦτα θ. -- σοφίης om. 6, Mack. —" rivè..… προσημαίνει om. 8 
τινὰ ouu6. om., reslit. al. manu Ἡ. -- ἰδιώτησιν pro τῷ ἰδιώτῃ λαῷ EHKP’.- 
δὴ pro δι’ EFG (H, al. manu, erat prius δι {{1,-- ἁμαρτοίην FGHJK:- 
420167 om., resiit. al. manu H. 
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642 | DU:RÉGIME. 
δι’ αὐτῶν ἁμαρτίην, εἰσὶν où χρίνουσι περὶ τῶν τοιούτων ἀχριδὴ 

ἔχνην ἔχοντες" ὅχόσα δὲ ἢ Ψυχὴ τοῦ σώματος παθήματα προσημαί- 
γει, πλησμονῆς À κενώσιος 1 ὑπερδολὴν τῶν ξυμφύτων, ἢ μεταδολὴν 


Ὁ \ A .ο \ \ At ΝΣ Υ͂ \ \ 
τῶν ἀηθέων, κρίνουσι μὲν χαὶ ταῦτα, καὶ τὰ μὲν τυγχάνουσι τά δὲ 


, y 3 527 
2uaprävouct, χαὶ οὐδέτερα τούτων γινώσχουσι, διότι γίνεται, “ οὐϑ 


5, LA » Ἢ ΙΑ 
δ᾽ τι ἂν ἐπιτύχωσιν, ἐοὔθ᾽ ὃ τι ἂν ἁμάρτωσι" φυλάσσεσθαι dE παᾶραι- 


Ὁ ’ 


γεῦντες, μή τι χαχὸν Àdôn , où διδάσχουσιν: ὡς χρὴ φυλάξασθαι, 
ἀλλὰ θεοῖσιν εὔξασθαι χελεύουσι. Kat τὸ μὲν εὔχεσθαι ὃ πρέπον χαὶ 
λίην ἴ ἐστὶν ἀγαθόν δεῖ δὲ χαὶ αὐτὸν ξυλλαμόάνοντα τοὺς θεοὺς ἐπι- 
χαλέεσθαι. 

88. Ἔχει ὃ δὲ περὶ τούτων ταῦτα de" 9 δὁχόσα τῶν ἐνυπνίων τὰς 
ἡμερινὰς πρήξιας τοῦ ἀνθρώπου ἢ διανοίας ἐς τὴν εὐφρόνην ἐνυπνιά- 
ζεται ὑστέρην, καὶ ἀποδίδωσι χατὰ τρόπον “γενόμενα, ὥσπερ τῆς 
ἡμέρης ἐπρήχθη ἢ ἐδουλεύθη ἐν δικαίῳ πρήγματι, ταῦτα τῷ ἀνθρώπῳ 


1 


fa CS À \ ’ὔ 1.5 CO 
ἀγαθά" ὑγείην γὰρ σημαίνει, διότι ἢ ψυχὴ παραμένει “ἐν τοῖσιν 


_ 3 τὸ œ LA ’ 
ἡμερινοῖσι βουλεύμασιν, οὔτε πλησμονῇ τινι χρατηθεῖσα οὔτε χενὼ- 
n FN ὃ, s 1 \ VUE 
σε! οὔτε ἄλλῳ οὐδενὶ ἔξωθεν προσπεσόντι. 12 Oray δὲ πρὸς τὰς, ἧμε- 


Ξ A 4 \ Dar. 
ρινὰς πρήξιας ὑπεναντίωται τὰ ἐνύπνια χαὶ ἐγγίνηται περὶ αὐτέων 


TA ΤῊ τ ν᾿ , SR 2 a Poe Ve NS 
ἣ μάχη À νίκη, τοῦτο σημαάϊνει ταραχὴν ἐν τῷ σώωμᾶτι καὶ ἣν 


\ 


μὲν ἰσχυρὴ ἡ, ἰσχυρὸν τὸ χαχὸν, ἢν δὲ φαύλη, ἀσθενέστερον. Περὶ 


"ὴΝ Ὁ ! , - ΄, / \ - / 
μὲν οὖν τῆς “ὃ πρήξιός, εἴτε δεῖ ἀποτρέπειν εἴτε μὴ "δεῖ, où χρίνω, 


‘ Ante ὑπ. addit ἢ θ.--ὅπερδολὴ, al. manu ἣν Η. -- ἀήθων θ, --συνηθέων 
Κ΄, Zwing., Mack. --ἰὰμαρτάνουσι nai om. 0. οὐδετέρως al. manu in 
marg. Ἡ. --διότι οὖν ᾿γίνεται vulg.—oùv .om.,-restit, al: manu H.— οὐδ᾽ 6. 
— 4000 0. -- ἁμαρτόνωσι, al. manu ἁμνάρτωσι ἢ.-- ἁμαρτῶσιν Εν. --παραινέον- 
τες θ, Μὰοκ.-- παραινοῦντες E.—5 Ante οὐ addunt οἵδ᾽ οὖν (E, oià’) FGHUXK, 
Ald.; οἰδων (sic) θ.--φυλάξεσθαι 1. --φυλάσσεσθαι θ. - κελεύοντες K:—Sros- 
πον χαὶ λίην ἐστὶν om. 0. ---Ἴ ἐστὶν om., restit. al. manu ροϑι ἀγαθὸν ἢ. -- 
ἀγαθόν ἐστιν ΕΚ. --συλλ. 9. ---ὐ δὲ EHK6, Μδοκ. -- οὖν pro δὲ vulg.-Ante 
περὶ addit καὶ Κα. -- τουτέων Mack.- D’après Mack θ ἃ τουτέων ; ma collation 
porte τούτων.-- ταῦτα om, H6, Mack.—°? Cest à ὁχόσα que commence le Περὶ 
᾿Ενυπνίων dans EGHIJK, Al. -écneotvès pro ἡμερινὰς 0. -πἰπρηξιὰς EHKE, 
Mack. -- πῤάξιος vülg. --ἢ διανοίας 0, Mack.-% διάνοια vulg.—ed φρονεῖν pro 
εὐφρόνην θ: --ἀ᾿φρόνήν" (510) Ο" -:ἐγυ πνιάζεται ὑστέρην χαὶ om. θ. -- ἑσπέρην 
(ὥσπερ ἦν Zwing, in marg., Lind, Mack) vulg. - 16 peñse qu’au lieu de 
ἑσπέρην ἹΙ faut lire non ὥσπερ ἣν, mais ὑστέρην. -- ai or, restit. al. manu 
FH, —Mnvonéves θ.5 ὥσπερ EHQ%"Zwing. in marg.; Lind., Mack: -- ἅπε 
να σι Léréo 6 :Mack dit αὐε a 680. -7 


τὴς ἡμέρης nony0n 0 (Mack, 
ἐπράχθη). -τῇσιν ἡμέρῃσιν ἐπράχθη vulg. -êkt 


δυλβυθὴ 07-571 pro ἐν 0.- 
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LIVRE QUATRIÈME OU DES SONGES. 643 
qi possèdent là-dessus un art exact, Mais les songes où l’âme 
annonce les affections corporelles, soit excès de plénitude où 

’ . Φ . 
d'évacuation des choses congénitales soit changement vers des 

-Ξ 9 Vs . ΟὟ e 
choses inhabituées, sont expliqués aussi par les mêmes in- 
terprètes, qui, alors, tantôt rencontrent juste, tantôt se 
trompent , sans jamais savoir pourquoi il arrive que tantôt ils 
rencontrent juste et tantôt ils se trompent. Indiquant qu’il y 

» NU À ” ENT ; P C 4] 
a lieu de prendre garde à ne pas éprouver quelque mal, ils 
n’enseignent pas comment il faut se garder : ils se contentent 
de prescrire des prières aux dieux. Prier est sans doute chose 
convenable et excellente ; mais, tout en invoquant les dieux, 
il faut s’aider soi-même,  * 

88. (Des songes qui représentent ou qui contrarient les ac- 
tions ou les pensées de la veille.) Voïei ce qu'il en est sur cet 
objet : les songes qui reportent les actions ou les pensées de 
la veille dans la nuit suivante et qui représentent d’une façon 
régulière ce αὶ ἃ été fait ou délibéré pendant le jour dans 
une juste affaire, sont favorables ; ils indiquent la santé, parce 
que l'âme demeure dans les pensées du jour, n’étant surmontée 
ni par aucune plénitude ni par aucune déperdition ni par 
rien venant du dehors. Mais, quand les songes contrarient les 
actions de la veille et qu’il y a là-dessus bataille ou victoire, 
πράγματι E.—üyieinv 0. — 112 om. ΚΘ. -- πλεισμονῆ 0. --τινὶ om. (H, resti. 
al. manu) 0. ---  ὁχόταν 0.- D’après Mack 0 a ἑσπερινὰς au lieu de ἥμερι- 
v&:: ma collation n’en dit γἴθη. -- πρήξιας EHKO, Mack.-npdéias vulg.- 
ἀπεναντίωται J.—évyiverar περὶ αὐτῶν 0. — 15% vuxn (510) σημαίνει τάραχον 
ἐν τῶ σώματι 9. -- ἡνίχα ἂν τοῦτο (ταῦτα K; τοῦτο om., restit. al. manu H) 
σημαίνει (σημαίνη H) ταραχὴν (ταραχὴ Ald.) ἐν τῷ σώματι EFGHIUK, Ald. 
“via ἂν τοῦτο συμθαίνῃ ταραχὴν σημαίνει ἐν τῷ σώματι vulg.- Il faut 
prendre la lecon de 6 et lire vin, puis recevoir ou ne pas recevoir, 
comme on voudra , le sens restant le même, τοῦτο 465 mss.; νίχη répond 
à ἰσχυρή; μάχη à φαύλη. Συμδαίνῃ est un essai de correction quand une 
fois, ἡνίκα ayant rémplacé à vin, le véritable texte a été perdu. —" χαὶ 
Av ἰσχυρὰ ἰσχυρὸν τὸ σῶμα 0.-Mack dit que 0 a ὁχότον au lieu de ἦν.--- 
5 πρήξιος RK0.-—rodéroc vulg. -- εἴτ᾽ ἀποτρέπειν, εἴτε Un οὐ χρίνω Ὁ. --Οἰθ δὲϊ 
om. ἯΠ. -τοῦ ἀνθρώπου om. (H, regtit. al. manu) 0. -cugéouXeüw 0.— 
πλεισμονὴς γάο τινο: ἐνγενομένης ἀπόχρισίς τις γενομένη ἐτάραξε 0.— θ᾿ ρτὰὸβ 
Mack 0 ἃ ἐγγενομένου."--ἐγγινομένης “ν{Π. -- γέγονε pro ἐγένετο EHKP". - 
ἔπραξε pro ἐτάραξε F, AId., Zwing. in mmatrg. | 


644 DU RÉGIME. 
τὸ δὲ σῶμα τοῦ BAFA θεθεπούξδθαι ξυμδουλεύω: πλησμονῆς 


γάρ τινος τὰ ὠνὰς Au ἐγένετό τις, ἥτις ἐτάραξε τὴν ψυ- 


S 


χήν. Ἦν μὲν οὖν ἰσχυρὸν ἡ τὸ ἐναντιωθὲν, ἔμετόν τε ᾿ξυμφέρει 


= / 
ποιήσασθαι, χαὶ τοῖσι σιτίοισι χούφοισι προσάγειν ἐς ἡμέρας πέντε, 


Ἴ 
Ι 3 χαὶ τοῖσι περιπάτοισιν ᾿ὐρλβιούσε πολλοῖσι χαὶ ὁ ὁξ ἐσιν ἐχ προσᾶάγω- 


vas χρέξαθαι, χαὶ τοῖσι ᾿γυμνασίοισιν πο da συυμέτροισι 
\ \ \ τω / Ἢ δὲ 5 EL \ Ἐ5.5 
προς τὴν προσαγγὴν τῶν σιτίων. ν 0€ ἀσθενέστερον TO “ενᾶντιω- 
\ » 3 1e \ Li Ἂ ’ , #, À . lé 
θὲν aies ἀφελὼν τὸν ἔμετον, TO TPITOV μέρος ἄφελε τοῦ σιτίου, 
A - 
χαὶ 6 τοῦτο ἡσυχῇ προσάγου πάλιν ἐς τὰς πέντε ἡμέρας" χαὶι τοίσι 
\| CO 
περι ιπάτοισι πιέζειν, χαὶ τοῖσι τῆς φωνῆς πόνοισι χρεέσθω, Txat τοῖσι 


θεοῖσιν εὐχέσθω, καὶ καταστήσεται αὐτῷ À ταραχή. 
89. Ἥλιον "δὲ χαὶ σελήνην καὶ οὐρανὸν χαὶ ἀστέρας χαθαρὰ 
χαὶ εὐαγέα, χατὰ τρόπον δρεό 3 al bye ὸ 
γέα, χ οὗπον δρεόμενα ἕχαστα, ἀγαθά" ὑγείην γὰρ 
τῷ σώματι σημαίνει ἀπὸ πάντων τῶν ὑπαρχόντων" ἀλλὰ χρὴ 
Û v « v 
9 


“ , \ ce Ὁ 7 Ὁ L 4. F2 7 
διαφυλάσσειν ταύτην ὅτὴην ἕξιν τῇ παρούσῃ διαίτῃ. Εἰ δέ τι τού- 


τω Λ es 4 \ 
τῶν ὑπεναντίον γένοιτο, νοῦσόν τινα τῷ σώματι σημαίνει, ἀπὸ μὲν 


10) 4 9 # ES \ De $ , 7 
ἰσχυροτερῶν ἰσχυροτερὴν, αἴτο δὲ τῶν ἀσθενεστέρων χουφοῖε- 


τῶν 

pnv. “Καὶ ἄστρων μὲν οὖν ἡ ἔξω περίοδος, ἡλίου δὲ À μέση, σελήνης 
δὲ ἢ πρὸς τὰ κοῖλα. Ὅ τι μὲν loùv δοχοίη τουτέων τῶν ἄστρων 
σόέννυσθαι ἢ βλάπτεσθαι ἢ ἀφανίζεσθαι ἢ 3) ἐπέχεσθαι τῆς περιόδου, 


1534, Ce Me E ΤΩΣ - , ; 
ἢ μὲν ὑπὸ Ὥξρος CPX ἢ νεφέλης τι τῶν ἀστρὼν τουτῶν παᾶσγον, 


᾿ 
ἀσθενέστερον, δ ἣν δὲ ὑπὸ ὕδατος ἢ χαλάζης, ἰσχυρότερον " σημαίνει 


LE. 10. --τοῖσι σίτοισι τοῖσι χούφοισι θ. ----Ξ χαὶ om. FGIJ. —5 ὀρθρίοισι E 
ΠΙΚΉΌ. -- ὀρθρίοισι om. ν Ὁ]. -- χρῆσθαι θ. ----ὄγυμν. ὅστις ἐπιγυμνάζεται (ἔτι 
γυμνάζεται citat Mack) σ. π. τὴν ἀγωγὴν τῶν σίτων (ἀγαγὴν τῶν σιτίων 
citat Mack) 9. ----ὐ ὑπεναντιωθὲν EHKQ", 1.1η4. -- ὑπεναντίον θ. --τὸ pro τὸν 
ΑἸᾷ. --τῶν σίτων 6.-Mack dit que θ ἃ σιτίων. --- τὸ pro τοῦτο EFGHIK, 
ΑἸὰ, -κπροσαγάγου 5ᾳΗθ. -- πάλιν om. ἘΡ', -- εἰς ἦν - ἐπὶ sine τὰς θ. -πκένθ᾽ EH 
θ. --πιέζει θ΄, [1πὰ. --ἰ χρήσθω,, al. manu χρεέσθω H.—7%x. τ. θ. εὖὐχ. om. (ἢ, 
restit. al. manu) 0. --θεοῖς ΕΠ, -- αὐτῷ om. Ἷ resiit. al. ianu) θ, -- Post 
ταραχὴ addunt χαὶ τοῖσι θεοῖσιν εὔχεσθαι H6.— 5 δὲ om. 6. -- ἄστρα 6, Mack. 
--χαθαρύϊα (sic) Β΄, - χαθαροὺς E.-edayn (H, al. manu £a) 0. -- ὁραιόμενα θ. 
“-ἡἢρώμενα γι]. -- ὑγιείην GO, ΑΙά. --ὐ τὴν om. 6.-D’après Mack θ ἃ παρ- 
εούση ; ina Collation n’en dit rien. —-! ἰσχυροτέρων 6, ΝίΔΟΚ. -- ἰσχυρῶν 
vulg. —tluaù om. EHKP'6.—" οὖν om. ἢ. -Gouécr 6.-routéwy (al. manu 
τούτων H), Mack.-coutéwy om. 0. -τῶν EG (ΤΠ, al. manu) 136, Ald., 
Zwing., Lind., Mack.-r&v om. vulg.-r&v ἄστρων τούτων δοκοίη Κ. -- 
σδέννυσθαι à om. (H, restit. al. manu) 8. — αὶ ἐπίσχεσθα: E (H, al. manu 
ἐπέχεσθαι) KP’, Mack.- ἀπέχεσθαι Zwing.-Post περιόδου addit κατ᾽ αὐτὸ 
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LIVRE QUATRIÈME OU DES SONGES. 645 
cela signale un trouble dans le corps; si ce trouble est fort, 
fort est le mal; sil est faible, le mal est plus faible, Quant 
à l’action sur laquelle on rêve, faut-il ou non en détourner? 
c’est ce que je ne juge pas; mais je conseille de iraiter le 
corps; car une plénitude quelconque s’est amassée, et il en 
est résulté une sécrétion qui a troublé l'âme. Si donc ce qui 
contrarie est considérable, il convient de vomir, puis, pendant 

cinq jours, d'augmenter progressivement la nourriture par des 
aliments légers , d’user de promenades du matin considérables 
et rapides en suivant une gradation, et de faire des exercices 
en proportion avec lalimentation croissante. Si ce qui con- 
trarie est plus faible, on s’abstient du vomissement, on re- 
tranche le tiers des aliments, puis pendant cinq jours on 
augmente graduellement la nourriture. On insiste sur les 
promenades, on use des exercices de la voix, on invoque les 
dieux, et le trouble s’apaise. | 

89. (Des songes dans lesquels on voit quelque phénomène 
céleste.) Voir le soleil, la lune, le ciel et les astres purs, 
agiles, et chacun suivant son mode d’être, est favorable ; cela 
promet au corps santé de la part de tout ce qui y est ; il faut 
mainienir cette disposition en maintenant le régime actuel, 
Voir quelque chose de contraire , annonce quelque maladie, 
plus forte s’il s’agit d’influences plus fortes, plus légère s’il 
s’agit d’influences plus faibles. Aux astres appartient la 
révolution extérieure, au soleil la révolution intermédiaire, 
à la lune la révolution vers les parties creuses. Quel que 
soit celui de ces astres qui paraît ou s’éteindre ou être lésé 
ou disparaître ou être arrêté dans sa révolution, si c’est 


par un brouillard où un nuage, l'influence est plus faible ; si 


τὸ μέρος χαὶ τὴν νοῦσον προσγίνεσθαι (περιγίνεσθαι Ald.), χαὶ vulg.—xar .…. 
χαὶ om. (H, restit, al. manu) 6.-Cette suppression me semble indispen- 
sable, — 4rñv pro χαὶ ἣν 0. .-- Mack dit qu'il y ἃ xñv.-0T” ἘΠ. -- ἀπὸ ὁ, - 
ἠέρος θ.--ἀέρος νυ]σ. - δρᾷ, om. (H, restit. al. manu) θ.--ὁρῆ E. --ὁρᾶται 
Zwing., Mack, -- τι τῶν ἄστρων τούτων πάσχον Om, θ. ---οΟϑ εἰ ΒΗΚΟΘΊ. --καὶ 
pro ὑπὸ ΕΗΚΘΌ. --πὸ om. GJ, Al. --ἐν τῶ σώματι ἀπόχρισιν K.-dyonv 
8, Lind., Mack.- ὑγρὰν νη], -- Υἱνουένην, al. manu Ὑ8ὺ H. 


666 DU RÉGIME, 
, ΩΣ # , 2 
δὲ ἀπόκρισιν ἐν τῷ σώματι ὑγρὴν καὶ φλεγματώδεα γενομένην, ἐς 
Là Ὁ 4 æ y 
τὴν ᾿ἔξω περιφορὴν ἐσπεπτωχέναι. Ξξξυμφέρει τοιγαροῦν τούτῳ τοῖσί 
Ὁ οὦὰυωυ - 5) 5 # 
re δρόμοισιν ἐν "τοῖσιν ἱματίοισι κεχρῆσθαι πολλοῖσιν, ἐξ ὀλίγου 
fl \ - u 
προσάγοντα, ὅχως ἐξιδρώσει ὡς μάλιστα, καὶ τοῖσι περιπάτοισιν 
JUN τ , DRASS NL Gp run δ ae : 
ἀπὸ τοῦ γυμνασίου πολλοῖσι" χαὶ δἀναρίστον διάγειν' τῶν τε σι- 
5 4 4 \ 
τίων ἀφελόμενον τὸ τρίτον μέρος προσάγειν ἐς πέντε ἡμέρας" εἶ δὲ 


ἦ 


ς » -- / \ Ὁ 
δοχοίη ἰσχυρὸν εἶναι, χαὶ "πυριῆσαι" τὴν γὰρ χάθαρσιν διὰ τοῦ 


œ y - \ 9 
ὃ χρωτὸς ξυμφέρει ποιέεσθαι, διότι ἐν τῇ ἔξω περιφορὴ ἐστι τὸ βλά- 
6 ES ΔΛ 6 / Ce θ = ὃ / 2 ἫΝ OÙ 3 LÀ 

ος" τοῖσι δὲ ὅ σιτίοισι χρῆσθαι ξηροῖσι, δριμέσιν, αὐστηροῖσιν, ἀκρη- 

\ Co / - 7 2 TE! δὲ ͵ 
τοισι, χαὶ τοῖσι πόνοισι τοῖσι ξηραίνουσι μάλιστα. / Et τι δὲ τούτων 
ee EAN ΠΩΣ Υ He ar le n0 * ξ ἢ Εἶτ ὦ 
ἢ σελήνη πάσχοι, εἴσω τὴν ἀντίσπασιν ποιέεσθαι ξυμφέρει, ἐμέτῳ 
διχρησάμενον ἀπὸ τῶν δριμέων καὶ ἁλμυρῶν χαὶ μαλαχῶν σιτίων. 
γεν © 9 ΔᾺ D ὦ / δ SI # 10 \ -Ὁ (A τ 
Γοῖσι 3 δὲ τῆς φωνῆς πόνοισι, καὶ ἀναριστίησι, xat τοῦ σίτου τῇ 
Ξ , \ vw ς / SALININ - ὌΝ 2 
ἀφαιρέσει, καὶ προσαγωγὴ ὡσαύτως " ἢ διὰ τοῦτο δὲ εἴσω ἀντισπα- 
r / 
- “ ; Jp 91 
στέον, διότι πρὸς τὰ χοῖλα τοῦ σώματος © τὸ βλαδερὸν ἐφάνη, Et δὲ ὃ 
(24 es 4 ἤ x 5 » es VAN δὴ ἜΝ À = 
ἥλιος τοιοῦτό τι πάσχει, ἰσχυρότερον τοῦτο ἤδη καὶ δυσεζάγωγότε 
-φ φὉ N = là 

ρον" δεῖ δὲ ἀμφοτέρως τὰς ἀντισπάσιας ποιέεσθαι καὶ τοῖσι δρόμοισι 

» το CU το \ DJ / \ 
τοῖσί τε χαμπτοῖσι ὃ χαὶ τροχοῖσι χρῆσθαι χαὶ τοῖσι περιπάτοισι χαι 


- {λ φ- - 1 δὲ / ST [4 \ τ» 
τοισῖν ἃ λοισι TOVOLOL πᾶσι, τῶν £ στῶν τη ἀφαιρέσει καὶ τῇ 


es S A 
προσαγωγῇ ὡσαύτως" ἔπειτα ἐξεμέσαντα αὖθις προσάγειν πρὸς 


\ S 
τὰς πέντε. Εἰ 15 δὲ αἰθρίης ἐούσης θλίόεται καὶ ἀσθενέα δοχέει εἶναι 


{8 NN Re , - , , 1 , 3 
χαὶ ὑπὸ τῆς ξηρασίης τῆς περιόδου χρατέεσθαι, σημαίνει κίνδυνον ἐς 


Ἔξω Zwing., Foes in not., Lind., Mack. -- ἔσω vulg.- La suite montre 
qu'il faut lire ἔξω. Mack dit que 6 ἃ ἔξω. ma collation n’en dit rien. --ἐσ- 
πεπτωκέναι 6, δίδοϊς.--ἐμπεπτωχέναι vulg.—0ë pro τοιγαροῦν EHKP'6, Mack. 
—? τισιν θ΄.-- τοῖσιν om. [1η4.-- πᾶσιν pro τοῖσιν Ald.- χρῆσθαι ΒΗ͂ΚΘ.-- ὅπως 
θ..-- ἐξιδρώσῃ νυ]ρ. -- πολλοῖσί [τε] χαὶ 11ηα. -- ϑ ἀνάριστον διάγειν (χρέεσθαι 
Mack) 9. -- ἀναρίστοισι χρῆσθαι (διάγειν, al. manu χρῆσθαι H) νυ]ρ. -- τῶν δὲ 
σίτων ἀφελόμενον 0.-- ἀφελόμενος γ]9. -- εἰς ΗΚ, --πένθ᾽ 0. --ἰσχυρότερον θ. 
---ἰ πυρίη χρήσθαν EHKP’(6, πυριήσει), (Lind., χρέεσθαι).----ὐ χρωτὸς 0, Mack. 
-ρώματος Vulg.-supoéper 0.—5 σίτοισι 9, --χρέεσθαι Lind., Mack.-&xpi- 
τοισι θ. ---ἴ εἰ δέ τι 0. -- πάσχει ΕΟΚ. --παράσχοι, al. manu πάσχοι Ἦ. -- ποιέ- 
εσθαι θ, Lind., Νίδοϊς. -- ποιεῖσθαι νιυ}ϑ. -- συμφέρει θ. ---ὐ χρῆσθαι θ. -- χρέ- 
εσθαι, d'après Mack. -- σιτίων μαλαχῶν d.-Post σιτίων addit τοῖσι δὲ τρο- 
χοῖσιν (τροχέσιν 4) ὀξέσι καὶ τοῖσι περιπάτοισιν ὀξέσι (χαὶ τοῖσι περ. ὀξέσι 
om. [Ὁ1.} νυὶρ. --τοῖσι δὲ τρ. ὀξ. x. τ. π. ὀξ. om. 6.- D’après Mack ce 
membre de phrase ne manque pas dans 0 ; mais on y lit en place : τοῖσί τε 
πόνοισιν ὀξέσι καὶ τοῖσι περιπάτοισι. Toutefois cette suppression me paraît 
bonne ; car il s’agit de faire la révulsion à l’intérieur et non à l'extérieur, 


Ca 
ἃ 
ἢ 
᾿ 
Ἷ 
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4’ 
c’est par de l’eau ou de la grèle, l’iufluence est plus forte ; en 
tout cas c’est l'annonce qu’une sécrétion humide et phlegma- 
tique, s'étant faite dans.le corps, est tombée à la surface 
extérieure. Dans ce cas conviennent les courses en habit, 
considérables, augmentées graduellement, afin que. l’on sue 
autant que possible, les promenades considérables après Île 
oymnase, la suppression du déjeuner, le retranchement du 
tiers des aliments, auxquels. on reviendra par gradation, en 
cinq jours. Si l'influence paraît forte, on aura recours aux 
étuves, car 1l importe de faire la purgation par la peau puisque 
le mal est dans la surface extérieure. On usera des aliments 
secs, âcres, astringents, non,tempérés, et des exercices qui 
dessèchent surtout. Est-ce la lune qui offre.quelqu’une de ces 
apparences? on fera la révulsion vers l’intérieur : vomissement 
avec des. aliments âcres, salés et mous, exercices de la voix, 
suppression. du déjeuner, même reiranchement des aliments 
et:même.aceroissement graduel. La révulsion doit être à l’in- 
térieur, parce que le mal s’est montré vers les parties creuses 
du corps. Est-ce le soleil? cela est déjà plus puissant et plus 
difieile à expulser. On fera les révulsions des deux côtés : 
courses recourbées, courses au cerceau, promenades, et tous 
les. genres: d'exercices gymnastiques ; même. retranchement 
des aliments, même accroissement graduel ; puis vomissement, 
ct derechef augmentation graduelle des aliments pendant les 
cinq jours4 Si, le temps étant serein, les-astres paraissent étre 
comprimés, affaiblis et surmontés par la sécheresse de la ré- 


volation, c’est l'indice. d’an danger;de maladie; on diminuera: 


—9#re pro δὲ EH. —10 χαὶ om: EGHIJK8, Ald.-routéoict pro τοῦ "σίτου 0. 
---ἶῦ διὰ..,. ὡσαύτως, om. FGIS.— 2100, Mack. -- τὸ om. γα]ο,, --τι om. 0, 
Mack. -- πάσχοι θ. -- ποιέεσθαι. 0, Lind., Mack. -- ποιεῖσθαι vulg. — ἰδ χαὶ K0; 
Mack.-xai om. vulg. —'ze pro δὲ ΕΗΚΘ. --αὖτις (H, al. manu αὖθις) 
θ, ---ἴ5 δ᾽ ἐθρίης. ἐούσης θλίθηται. ad ἀσθένεια: δοκῇ. θ.--δ᾽ ΕΠ. - οὔσης 
vulg,-ôoxoin vulg.-Goxéer EH. -- δοχεῖ Κα. -- χαὶ Zwing. in marg. -- καὶ om. 
vulg, -- L’addition. de ce xai, proposée par Zwing., me paraît la véritable. 
correction. -- χαὶ τῆς περιόδου. Vatic. Codd. ap. Foes in not., Lind., Mack. 
—yai, introduit ici, ne remédie en rien à la difficulté qu'offre le texte de 
vulg,-éc EHIK, Lind.-eis vulg, 
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ἐξ \ \ “ ᾿ “ τ δ ΩΝ Ξ " δ € δ 
νοῦσον πεσεῖν᾽ ἀλλὰ yon τῶν πόνων ἀφαιρέειν, τῇ τε διαίτη ὕγρο 


= “- .- 7 # A 
τέρη Xal μαλαχκῇ χρέεσθαι, 2xal λουτροῖσι xat ῥαθυμίη πλείονι, καὶ 


JON 


s ΄“ Α ΑΔ # S 
ὕπνῳ πολλῷ, μέχρις ἂν xataotn. Ki δὲ ὃ πυροειδὲς δοχοίη εἶναι 
0 ὸ , 
STE , \ \ IIS 7 ? PRIS PTS 3 
To ἐναντιούμενον χαὶ θερμὸν, χολῆς ἀπόχρισιν σημαίνει" "εἶ μὲν où 
΄ \ € # τω , 2 5 \ A! μὶ »» \ 
χρατοίη τὰ ὑπάρχοντα, νοῦσον σημαίνει" εἰ δὲ xat ἀφανίζοιτο τὰ 
ὶ Vs 

᾿ Ὁ “ SJ \ 

δχρατεύμενα, χίνδυνος ἐς θάνατον ἐχ τῆς νούσου ἐλθεῖν. Εἰ δὲ 
| - , A \ , “ \ RL \ 
δτρεφθῆναι δοχοίη ἐς φυγὴν τὸ ὑπάρχον, φεύγειν δὲ ταχέως, Trobe 


’ , DS LA À \ L. Coll 
δὲ διώχειν, κίνδυνος μανῆναι ὃ τὸν ἄνθρωπον, ἣν μὴ θεραπευθῇ, Euu- 


φέρει δὲ τούτοισι πᾶσι μάλιστα μὲν ἑλλεῤδόρῳ καθαρθέντας διαιτῇ- 


σθαι’ “ἣν δὲ μὴ, τῇ πρὸς ὕδατος διαίτῃ χρᾶσθαι ξυμφέρει, οἶνον δὲ 


δ“ à ὔ 
μὴ πίνειν" 1 εἰ δ᾽ οὖν, λευχὸν, λεπτὸν, μαλαχὸν, ὁδαρέα: ἀπέχεσθαι 


- LS “ Ὁ Ψ, = 
δὲ δοιμέων, ξηραντιχῶν, θερμαντικῶν, ἁλμυρῶν" πόνοισι δὲ τοῖσι 

ϑ ) 2. ΟΝ 18 } ἢ ? 

\ , , 41 4 \ ὃ , SIN Ce y 12! 3 
χατὰ φύσιν πλείστοισι ypéechat χαὶ δρόμοισιν ἐν ἱματίῳ πλείστοισι 
τρίψις δὲ μὴ ἔστω, μηδὲ πάλη, μηδὲ ἀλίνδησις" Ünvoust πολλοῖσι 

ῃ \ € , \ ως ri CN , RSS: 
pahaxeuveitw , καὶ ῥαθυμείτω πλὴν τῶν κατὰ φύσιν πόνων " ἀπὸ 08 
Ὁ» / / Ὁ \ SA \ Ὁ ἥν ἢ 3 5 œ 
τοῦ δείπνου περιπατείτω ἀγαθὸν δὲ χαὶ πυριῆσθαι" ἐμέειν δ᾽ Ex τῆς 
πυριῆς" τριήκοντα δὲ ἡμερέων μὴ πληρωθῇ ὅταν δὲ πληρωθῇ, 

144 S\ 2 cv NS LA CIRE OS ἘΝ , \ δὸ , \ , 
δὶς ἐν τῷ μηνὶ ἐμεσάτω ἀπὸ τῶν γλυχέων καὶ ὑδαρέων χαὶ χούφων, 
Οχόσα δὲ τούτων πλανᾶται “ ἄλλοτε ἄλλη μὴ ὑπ᾽ ἀνάγχης, ψυχῆς 


ἈΠΕ 4 , es \ A a We Ge , δὲ /2 € θ - 4 
τινα TAPASLV σημαινες UTTO υεριμινῆς . ςυμῴερει ξ FOUTU) px Ὁμῆσαιν 


' Τὸν πόνον al. manu, erat prius τῶν πόνων H.-1û τε διαίτη τῇ ὑγροτάτη 
sine χαὶ μαλαχῇ θ. -- χρέεσθαι, χαὶ om., restit. al. manu H. ---2 τοῖσί τε λου- 
τροῖσι θ. --χαὶ ὕπνοισι μέχρι καταστῇ 9. -- ὕπνοισι pro ὕ. πολλῷ ΕΚ. -- μέχρι 
sine ἂν, al. manu μέχρις ἂν Η, -- χαταστήσῃ vulg. —5 πυρροειδὲς (H, al. 
manu , erat prius πυροὶ 4. --δοχοίη (δοχέοι θ ; δοχέει Ε) εἶναι scribuntur ante 
καὶ ΕΉΚΘΡ. -- ὑπεναντιώμενον (H, al, manu οὐ) 0. --ὁπεναντιούμενον E, ---- 
fe... σημαίνει θ, et... σημαίνει om. vulg. —5 χρατεύμενα θ, Mack. -παρα- 
τούμενα γυ]ο. --νούσου EHIK6, Lind., Mack. -- νόσον vulg. --ῦ τραφῆναι, 
ai. manu τρεφθῆναι Ἡ. -- δοκέοι 8.-Ante ἐς addit τραπῆναι (H, al. manu, 
erat prius τραφῆναι) vulg.-rTparñvar om. 0, ΜΔ0Κ.-- φεύγει, al. manu εἰν 
H.—7 ἀστέρας pro τοὺς Codd. quidam ap. Foes in not. —#xoi τὸν E.- 
συυφέρει 0, Mack. -- μάλιστα EHIJQ'0, Zwing. in marg., Mack.-xd&hiote 
vuig.—-xafxp0évras 6, Vatic. Codd. ap. Foes in not., Zwing., Mack. -xpa- 
τηθέντας γι]. -- ἐχδιαιτῆσθαι E (H, al. manu διαιτῆσθαι) ΚΘ. --διαιτεῖσθαι J. 
—Ÿet ΒΗΚΡ. --ξυμφέρει χρῆσθαι EHK (συμφέρει, 8). -χρέεσθαι συμφέρει 
Mack. -- χρέεσθαι Lind.- συμφέρει 17. --οο εἰ δὲ (δὲ om. θ, Mack) μὴ pro εἰ 
δ᾽ οὖν EHKO, Zwing. in marg., Mack. -- λεπτὸν λεπτὸν pro À. λ. 1. --λευχὸν 
om. ΕΑ]. --ὁδαρέα 9. --δαρῆ ὙΠ]. -- θερμῶν pro θερμαντιχῶν, et scribitur 
ante δριμέων 9. ---ἰ χρήσθω 9. -- χρεέσθω }.-- χρεέσθω δὲ καὶ EHK.-iuo- 
τίοισι (Π| al, manu, erat prius ἱματίω) KP'Q, Lind., Mack. τρίψεις 0. — 
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les exercices, on usera d’un régime mou et plus humide, de 
bains, de plus d’inaction, de beaicoup de sommeil, jusqu’à 
ce que le mal disparaisse, Si ce qui contrarie est d’apparence 
ignée et chaud, c’est l'annonce d’une sécrétion bilieuse ; si 
les parties intégrantes du corps ne triomphent pas, c’est l’an- 
nonce d’une maladie; si les parties vaincues semblent même 
disparaître, c’est l’annonce que la maladie fera courir un dan- 
ger de mort. Si ce qui est dans le corps semble étre mis en 
faite, et fuir rapidement, poursuivi par les astres, il y a danger 
de délire, à moins que le traitement n’intervienne. Il convient, 
dans tous ces cas, surtout d’évacuer par l’ellébore et de 
mettre au régime ; sinon, on prendra le régime de l’eau, on 
ne boira pas de vin, ou, si on en hoit, il sera blanc, léger, 
mou, aqueux. On s’abstiendra des substances âcres , dessé- 
chantes , échauffantes, salées. On usera surtout des exercices 
naturels; beaucoup de courses en habit ; point de frictions ; 

point de futte ; point de lutte sur la poussière; beaucoup de 
PER et sur un coucher mollet ; du repos, si ce n’est pour 
les exercices naturels; des promenades après le dîner, Il est 
bon aussi d’user d’étuves. On vomira après l’étuve. De trente 
jours, on ne mangera à son plein appétit, et, quand on s'y 
sera remis, on vomira deux fois dans le mois avec des aliments 
doux, aqueux et légers, Quand ces astres paraissent errer à 
et là sans rien qui [65 force, cela indique une certaine pertur- 
bation de l’âme par l’effet de soucis ; il convient de se reposer 
et de tourner l’âme vers les spectacles, surtout vers ceux qui 


provoquent le rire ; sinon, vers ceux que le sujet a le plus de 


"ὕπνοισι (addunt πολλοῖσι 0, Mack) μαλακοῖσι εὐδεέτω (μαλαχυπνεύτω F: 
υαλαχυγνεύτω sic G; μαλαχυνεύτω HIJEK, AIG; μαλαχευνείτω θ, Zwing. 
in marg. vel μαλαχοῖσι εὐνείτω, Lind., Mack; μαλαχοῖσιν εὐνείτω ΕΟ" 
vuig.— χαὶ om., restit. al. manu H.- ῥαθυμήτω 1. -- ῥαθυμέτω (sic) G.-Ante 
τῶν addit ἐχ 0.— 162 τοῦ om. ΒΗ ΚΘ.-- πυριᾶσϑαι χαὶ ἐμέειν x θ.--τριάχοντα 
ELIR. -- δ’ EHK. ---πὐ τρὶς (H, ἃ]. manu δὶς) 0. --ὁδαρέων EHIO, Mack. -- ὗδα- 
οῶν Vulg. — 5 ἄλλοις ἄλλως sine μιὴ ὑπ᾽ ἀνάγχης θ.-- ὑπὸ Ἡ. -- τάραξίν τινα 6. 
— "συμφέρει δὴ θ. --τε om. EJK , Ald. --τε χαὶ om. (H, καὶ restit. al. manu) 
θ.-- τρέψαι EFG (Η, al. manu, dat prius τραπῆναι) IJK , Lind., Mack. --τρα- 
πέσθαι 9,—Goébor Codd. Vatic. ap. Foes in not. 
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CAS RP τ ARS “ / \ \ \ 
τε καὶ τὴν ψυχὴν, τραπῆναι ' πρὸς θεωρίας, μάλιστα μὲν πρὸς τὰς 
, / εἴ ’ É / 4 
φερούσας yéhmtac, εἶ δὲ μὴ, δ τι μάλιστα ἡσθήσεται θεησάμενος. 
eo AE v ἢ / 2 NS A ᾿΄δ 2 Ὁ 
ἡμέρας δύο à τρεῖς, καὶ καταστήσεται" εἶ δὲ μὴ, κίνδυνος ἐς νοῦσον. 
/ à cs D 4 Ὁ f 
πίπτειν. Ὅ τι δ᾽ Ξἂν ἐκ τὴς περιφορῆς ἐχπίπτειν δοχέη τῶν ἀστρων. 
ET “" \ A \ \3 \ [τὰ Ce 4 , «ε / 
ὁχόσα μὲν xa0aoù, χαὶ λαμπρὰ καὶ προς Eu ὁοχέει φέρεσθαι, ὑγείην 
σημαίνει" "δ τι γὰρ ἐν τῷ σώματι χαθαρὸν ἐὸν 'ἐχχρίνεται ἐχ τῆς 
Ν \ LA DSC ? δ \ > 2 Le LA Ε \ 4 A 
περιόδου χατὰ φύσιν ἀφ᾽ ἑσπέρας!" πρὸς ἠῶ, ὀρθῶς ἔχει" χαὶ γὰρ τὰ 
CES, , , 
ἐς τὴν χοιλίην ἀποχρινόμενα καὶ τὰ ἐς τὴν σάρχα ἀπερευγόμενα 
ἅπαντα δ ἐχ τῆς περιόδου ἐχπίπτει. O τι δ᾽ ἂν τούτων μέλαν χαὶ 


.--- 


᾿ 


ἀμυδρὸν χαὶ πρὸς ἑσπέρην δοκέῃ φέρεσθαι, À ἐς τὴν θάλασσαν. À ἐς 


\ της ἐς ῷ 1 οὗ œ CS / \ 4 UE do 
τὴν γὴν δ ἢ ἄνω. μᾶλλον, ταῦτα σημαίνει τὰς νούσους ᾿ τὰ μὲν ἄνω͵ 
΄, ω ΩΣ “τῷ e T4 
φερόμενα ῥεῦμα χεφαλὴς ἐστι δηλοῦντα᾽Ὡ ϑόχόσα δὲ ἐς θάλασσαν, 
χοιλίης νουσήυατα 10 δχόσα δὲ ἐς γῆν, φύματα μάλιστα σημαίνει τὰ 
Ὡς nt ς sé 129 i A μ. ν Ἢ! ; + 
ἐν τῇ \ 4 T , ai: LA \ f / "A - # 
ἢ σαρχὶ φυόμενα, Tourorsr Méumpéper τὸ τρίτον μέρος τοῦ σίτου 
2 EU 3 12 \ " 2 ’ , 2 4 SA 
ἀφελέσθαι, ἐμέσαντας δὲ προσάγειν ἐς ἡμέρας πέντε, ἐν ἀλλησι δὲ 
19077 / \ , , ὦ Ν᾿ D 2 / ,ὕ 
πέντε χομίσασθαι τὰ σιτία πάντα καὶ ᾿᾿ἐμέσας πάλιν προσαγέσθω 
Ὁ 7 
χατὰ τὸν αὐτὸν τρόπον. Ὅ τι δ᾽ “ἂν τῶν οὐρανίων ἐφέζεσθαι δόξη 


\ À ne \ LA € ω / ὃ 4 2 τ ἰθέ 
σοι χαθαρον μεν XOL UY POV OV, UYLOLVELV ONIAULVEL, ἰοτί εχ τοὺ LUE 


pos “δὲς τὸν ἄνθρωπον καθαρὸν κατελθόν ἐστι, τοιοῦτον dE χαὶ ἣ 

UKaù πρὸς Η. -- θεωρίαν Lind.-yeXotus pro φερούσας γελ. EH (γελοίους, 
P'O).-yeroïov pro γελῶτας Godd. quidam ap. Foes in not. Ante ὅ τι Δα αἰ 
ἄλλας τινὰς θ0.-- θεησάμενος 0. -- θεασάμενος vulg.-— τρὶς θ. ---᾿ ἣν ΒΗ. --περι- 
φορᾶς 9. --λαπρὰ., al. manu λαμπρὰ Η. ---ὐ προσεω (sic) θ.-- πρόσω vulg.- 
πρὸς ἕω Zwing. in marg., Mack. -- δοχέη ΕΚ, --δοχεῖ να]. -- φέρεται pro ὃ. 
φέρεσθαι θ.-- φέρεται χαὶ ὑγείην, al. manu δοχέει φέρεσθαι. ὑγείην. Η-----(ὅ τι 
δ᾽ ἂν ἐν τ. σ..χ. ἐνεὸν ἐχχρίνηται 9. --ἐχχρ. om. ὁ. --ἐχχρίνηται E (H, al. 
manu, érat prius ἐχχρίνεται). —5 προσῇ pro πρὸς ἠῶ ΒΗ. --προς ἢ GW, 
Ald., Frob. (Zwing. in textu, πρὸς ἕω in marg.).-mpèc ἠῶ ὄρθρον Codd. 
quidam ap. Foes in not.-£w Lind., Mack.-yàp om. GIJ.+ëéc τὴν χοιλίην 
6, Codd. Vatic. ap. Foes in not., Lind., Mack.-èv τῇ χοιλίῃ νυ]ρ. --πάντα 
θ, ---- ἀπὸ ΕΠ]. —7 τὴν om. 0. -- θάλαττον ΕΚ. ---ϑ ἢ om. θ. -- μυᾶλλον om. 6. 
-κμαύτας pro ταῦτα 1. --νούσους EHK8, Lind., Mack.-vocouc vulg.-xepa- 
λῆς ῥεύματα EHIKB, Mack.-ëott δηλ. om. ΒΗ͂ΚΘ. -- δηλῶντα Frob., Zwing., 
Mack.-ô%)0v FGJ, Ald. ---9 ὅσα δ᾽ ἐς 0. --θάλατταν ΒΗ... --νοσήματα ἘΠΙΘ. 
“πο ὅσα Εθ. -- δ᾽ Ε, --ς τὴν γὴν ΗΚ. --ἐχφύματα (ἐς φύματα EFGHIK , Ald.) 
vulg. -- φύματα 70. ---ἴ! συμφέρει θ. --ἐμέσαντας 18, Mack.—épécavra vulg.— 
5 πέντε om., restit. al. manu ε Εἰ. -- τὸ σιτίον ἅπαν EFHUK (6, sine ἅπαν). 
- D’après Mack θ ἃ τὰ σιτία. --- "3 ἐμέσας ΒΗ͂Ρ΄ ΘΠ. --ἐμέσαντα vulg.-Epécav- 
τας Νίδοκ. --προσάγεσθαι Lind.-xarà τὸ αὐτὸ 0. --τρόπον om., restit. al. 
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manu H.—t%y, al, manu ἂν Η. --τῶν. οὐρανίων 0, Mack. -- τούτων οὐρα- 
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plaisir à voir, pendant deux ou trois jours, et cela s’apaisera ; 
au cas, contraire, il y a danger de tomber malade. Quand 
quelqu'un des astres semble s'échapper de la voie circulaire, 
5.115 sont purs, brillants et paraissent être portés vers lorient, 
c’est une annonce de santé ; car ce qui, étant pur dans le 
corps, s'échappe de sa voie circulaire par un mouvement natu- 
rel (or, le mouvement naturel est d’occident en orient), cela, 
dis-je, est régulier; et le fait est que toute chose amenée 
par sécrétion dans le ventre où portée par une sorte d’érueta- 
tion dans les chairs s'échappe de la voie circulaire. Quant à 
ce qui dans le ciel paraît noir, obscur ou allant vers l’occident, 
ou vers la mer où vers la terre ou vers la région supérieure, 
c’est annonce de maladies : vers la région supérieure, an- 
nonce de catarrhes de la tête ; vers la mer, annonce d’affec- 
tions abdominales ; vers la terre, annonce de tumeurs formées 
surtout dans la chair. Dans ces cas il convient de retrancher 
le tiers des aliments, de vomir, puis d’aceroître graduellement 
la nourriture pendant cinq jours et de revenir en cinq 
autres jours à la totalité des aliments ; alors de vomir et de 
repasser par la même série. Quand un corps céleste, étant 
pur et humide, paraît se poser sur vous, c’est l’indice de la 
santé, parce que c’est quelque chose de pur qui descend de 
l’éther en l’homme, et que, de fait, l’âme le voit tel qu’il 
pénètre. Mais si ce corps céleste est noir et n’est ni pur ni 


diaphane, cela indique une maladie non par plénitude, non 
Ρ 5 ει [ 2 


νίοισιν Υ1|]8.. -- δόξη σοι ἐφέζεσθαι ΚΗΚ. -- δόξη (sine σοι) ἐφίζεσθαι θ (Mack, 
ἐφέζεσθαι). -- δόξει vulg.-uèv 6, ΜΔΟΚ. -- μὲν om. vulg.-#époc pro αἰθέρος 
Zwing. in marg.—15 D’après Mack 8 ajoute τὸ devant ἐς ; ma collation n’en 
dit rien. --ἐς τὸν ἄνθρωπον χατελθόν ἐστι vulg.—Ec τὸν ἄνθρωπον χαθαρόν 
ἐστι Εἰ (H, al. manu χατελθόν) 9. -- Π faut prendre à la fois καθαρὸν et χατ- 
ελθόν. Dans un des textes χαθαρὸν a disparu, dans l’autre c’est χατελθὸν, 
à cause que les deux mots commencent par χα. Au reste χαθαρὸν est né- 
cessaire , comme l’indique τοιοῦτον du membre de phrase qui suit, — 16 δὲ 
667 voi à ψυχὴ EP'Q", Ε1η6. -- ὁρᾷ vulg. -- ἐσῆλθεν 0. -- ἐσέλθη vulg. -- ἢν pro 
ἂν ΚΗ’, --κέλας (΄. --μηδὲ ἀφανὲς νυ]ρ. -- υνηδὲ (ἢ pro μηδὲ Lind.) διαφανὲς 
ΒΗΜΚΟΌ, Zwing., Lind., Μδεῖς, -- ἡ διαφανὲς Foes in ποί, -- ἡ ἐμφανὲς 
seribit Scaliger. -- πλεισμιονὴν θ.-- ἐπαγωγὴ 9. Mack. -- ἐπαγωγῆς vulg. 
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-« Ὁ Se ων A 4 N 

Ψυχὴ δρῇ οἷόν περ ἐσῆλθεν " 8 τι δ᾽ ἂν μέλαν ἡ καὶ μὴ καθαρὸν μηδὲ 
- / \ , 

διαφανὲς, νοῦσον Éd οὔτε διὰ πλησμονὴν οὔτε διὰ χένωσιν, 


" 7 SA ᾷ - 2% / Si 
ἀλλ᾽ ἔξωθεν ἐπαγωγῇ. Ξυμφέρει δὲ τούτῳ τροχοῖσιν ὀξέσι χεχρῆ 


\ es ’ Là 
σθαι; ὅχως σύντηξις μὲν ὡς ἐλαχίστη τοῦ σώματος γένηται, πνεὺ- 


\ 
! \ « ,ὕ 5ϑὺ τ τ της 
ὑᾶτι δὲ ὡς πυχνοτάτῳ χρησάμενος ἐχχρίνη To παρελθόν" αποο δὲ τῶν 


Ὁ , 
τροχῶν περιπάτοισιν ὀξέσιν" "ἡ δὲ δίαιτα μαλακὴ καὶ χούφη προσ- 
Δ ΩΣ / V4 
αὐθήτω ἐς ἡμέρας τέσσαρας. Ὅ τι δ᾽ ὃ ἂν παρὰ θεοῦ δοχέη λαμθά-- 
Rs \ \ (2 
νειν χαθαροῦ καθαρὸν, ἀγαθὸν πρὸς δγείην" σημαίνει γὰρ τὰ ἐσιόντα 


CU 


5 , ὔ 
ς τὸ σῶμα εἶναι χαθαρά. ὋὍ τι δ᾽ “ἂν τούτου τὸ ἐναντίον δοχέῃ 

- - LA A 5 
δρῆν, oùx ἀγαθόν" νοῦσον γὰρ ἐς τὸ σῶμα σημαίνει ἐσεληλυθέναι 


4 es τω A ,ὔ 
χρὴ οὖν ὡς τὸν πρότερον θεραπευθῆναι καὶ. τοῦτον... Ei δὲ δοχοίη 


δ 


τ À 

ὕεσθαι ὕδατι ὁμαλθαχῷ ἐν εὐδίη, χαὶ μὴ σφόδρα βῥέχεσθαι, μηδὲ 

LS εΥ \ \ 

δεινῶς χειμάζειν, ἀγαθόν" σημαίνει γὰρ cuumerpov χαὶ χαθαρὸν τὸ 
LT , “δ 

πνεῦμα ἐκ τοῦ ἠέρος ἐληλυθέναι. Et δὲ τούτων τἀναντία, σφόδρα 


14 # \ La τω 
ὕεσθαι χαὶ χεινῶνα καὶ ζάλην εἶναι, ὕδατί τε μὴ καθαρῷ, νοῦσον 


8 


es Ὁ - \ A \ ce 
σημαίνει ἀπὸ Prod πνεύματος τοῦ ἐπαχτοῦ" ἀλλὰ χρὴ χαὶ τοῦτον 


τω , 4 ΄ NES 
ὡσαύτως διαιτηθῆναι, σιτίοισί τε ὀλίγοισι πάντας τούτους. Περὶ μὲν 
Ο A Ν , , A 
ob τῶν οὐρανίων σημείων οὕτω χρὴ rose προμιηθέεσθαι χαὶ 
s “ 
ἐχδιαιτῆσθαι χαὶ τοῖσι θεοῖσιν εὔχεσθαι, - ἐπὶ μὲν τοῖσιν ἀγαθοῖσιν 


/ 
Ἡλίῳ, Διὶ οὐρανίῳ, Διὶ χτησίῳ, 1 Ἀθηνᾷ χτησίη, Epuñ, Ἀπόλλωνι, 


2 


\ Lo , Où / \ pe NCA 
ἐπὶ δὲ τοῖσιν ἐναντίοισι τοῖσιν ἀποτροπαίοισι, χαὶ l'A “καὶ ἥρωσιν, 
3 4 à À \ A 
ἀπητρόπαια γενέσθαι τὰ χαλεπὰ πάντα. 


90. Προσημαίνει δὲ χαὶ τάδε πρὸς ὑγείην, 12 τῶν ἐπὶ γῆς ὀξὺ δρῆν 


Σ, 190, Mack. -- χρῆσθαι ΕΉΚΘ, -- χρέεσθαι Lind., Μδοκ. -- D’après Mack 
8 ἃ χρέεσθαι. --μὲν EQ'6, Lind., ΜίΔοΚ. -- μὲν om. να ]σ, ---2 τῇ διαίτη μαλαχῇ 
χούφη (H, al. manu à δὲ δίαιτα) θ. ----ὐ ἣν ΕΗ. --λαμδάνειν παρὰ θεοῦ δοχῇ 
(δοκέῃ Lind.) καθαρὸν vulg. -- παρὰ θεοῦ doxn (δοκέη 8) λαμιδάνειν χαθαροῦ 
χαθαρὸν EHK9.- D’après Mack 9 ἃ λαμθάνει. -- εἰσιόντα ΗΚ, -- εἰς HK. --τὰ ἐς 
τὸ sua εἰσιόντα 9. --- ἣν ΕΗ. -- τὸ om. 9. -- ὁρῆν δοχέη θ. - δοχῇ vulg. -- δος 
χέῃ Lind.-ô6oû%v E, Lind., Mack.-6päv vulg.-voücov ὁ, Lind., Mack. 
- νόσον Vulg.-vornpùv γάρ τι θ. -cnpaiver ἐς τὸ σῶμα ἐσηλελυθέναι EH (K, 
εἰσελ.) 9. --ἐληλυθέναι σημαίνει ὅ. -- ἐληλυθέναι vulg. —5 ὥσπερ Κὶ. -- ὧς om. 
EFGH, Ald, -- ἐχθεραπευθῆναι Κθ. - ὥσπερ ἐκθεραπευθῆναι pro θερ. EH. — 
ὁ μμαλαχῶ E (H, al. manu μαλθαχῶ) Κθ, -- εὐδία EHK. -- ἐληλυθέναι θ. -- εἰσε- 
ληλυθέναν νυ]σ, -- τὰ ἐναντία 0. ---Ἴ νοῦσον 0, Lind., Mack. --νόσον vulg. — 
δτοῦ EFGHIIO, Lind.-roù om. vulg. -- ἐπεισάχτον 1.1η4. -- ἐπ’ αὐτοῦ pro 
ἐπαχτοῦ ΑἸά. -- σίτοισι δὲ ὀλ. παντελῶς τοῦτον 9. ---ϑοῦν EHK, 1114. -- οὖν 
om. vulg.-D’après Mack 6 ἃ οὖν; ma collation n’en dit rien.—Post on- 
μείων addit ἄστρων vulg. -- γαὶ ἄστρων legendum, aut ἄστρων omittendum 


πο νυ μιν ΩΝ 
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par déperdition, mais par quelque afférence extérieure. En ce 
cas il convient d’user de courses au cerceau rapides, afin que, 
d’une part, il y ait le moins possible de colliquation du corps, 
et que d’autre part, la respiration devenant très-fréquente, ce 
qui est venu par aflérence soit expulsé. Après la course au 
cerceau, promenades accélérées ; régime mou et léger pendani 
quatre jours. Quoi que ce soit que l’on semble prendre pur 
d’un dieu pur, cela est favorable pour la santé ; car c’est l’in- 
dice de la pureté de ce qui est introduit dans le corps; mais 
ce que l’on croit voir d'apparence contraire, n’est pas favo- 
rable ; car cela annonce que la maladie est arrivée dans le 
corps. Même traitement que précédemment, Si l’on croit voir 
tomber une ondée douce par un temps calme, sans pluie à 
verse ni violent orage, cela est bon; car c’est l'indice que 
le souffle est venu, pur et en jaste mesure, de l'air. Mais 
si l’on voit le coniraire, pluie forte, orage, tourmente, 
averse d’une eau impure, cela annonce maladie par l’ef- 
fet du soufile introduit. On emploiera, ici aussi, le même 
régime; peu d'aliments pour tous ces cas. Ainsi, se faisant 
une telle idée des signes célestes, on prendra ses précautions, 
on suivra le régime indiqué, et l’on priera les dieux; pour les 
bons signes , le Soleil, Jupiter céleste , Jupiter enrichissant , 
Minerve enrichissante, Hermès, Apollon; pour les signes 
contraires, les dieux qui détournent , la Terre, les Héros, afin 
que tous maux soient détournés, 

90. (Songes relatifs à des objets terrestres.) Voici encore 
des signes favorables : apercevoir et entendre nettement ce 


qui est sur la terre, marcher sûrement , courir sûrement et 


Zwing. in marg.-dotowv om. 6, Mack.-yivwésuovro χρὴ ΕἸΤΚΘ, -- ἐκδιαι- 
τεῖσθαι J.—-évotaTrAobar θ.-- τοῖσι θεοῖσιν EHKO, Mack.-vois θεοῖς vuig. — 
Ὁ ἀθηνὴ al. manu, erat prius ἀθηνᾷ Η, --ἀθηναίη EKQ', Lind., Mack. -- ἀπο- 
τροπκίοισι 0, Foes ex conject. in not., Lind., Mack. -- ἀποτροπίοισι vulg. - 
χαὶ οἵη. θ. -- "καὶ om. θ, -- ἀποτροπέα εἶναι τὰ ΒΗ, -- ἀποτρόπεα IK.-à70- 
τρόπαια τὰ χαλεπὰ εἶναι παντὰ 6. — 2 τῷ ἐπίσης, al. manu τῶν ἐπὶ γῆς E. 
- τῶν ἐπίσης UK, Lind.-1@6v ἐπιστῆς 0, -- ὀξὺ ὁρὴν καὶ ὀξὺ ἀκούειν 0. - vai 
τρέχει» ἀσφαλῶς om. FGJ,-Antie ἄτερ addit ταχὺ 8, 
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χαὶ ἀχούειν, δδοιπορέειν τε ἀσφαλῶς χαὶ τρέχειν ἀσφαλῶς χαὶ ἄτερ 
φόδου, χαὶ τὴν γὴν 16p%v λείην χαὶ καλῶς 7 χαὶ τὰ δέν- 
δρέα θαλέοντα χαὶ πολύχαρπα, καὶ ἥμερα, καὶ ποταμοὺς ῥέοντας χατὰ 
τρόπον χαὶ ὕδατι χαθαρῷ μήτε πλέονι μήτε ἐλάσσονι τοῦ προσ- 


f 1 + 2 
ἥκοντος, Préc Te χρήνας χαὶ τὰ φρέατα ὡσαύτως, Ταῦτα παντὰ 


.- 


Us (OPA ᾿ / € / AE ess \ NES NU «νϑ \ 
οὕτως δρώμενα σημαίνει δγείην τῷ ἀνθρώπῳ, χαὶ τὸ σῶμά ὃ χατὰ 
, ; Ν \ 
τρόπον πάσας TE τὰς περιόδους χαὶ τὰς προσαγωγὰς καὶ τὰς ἀποχρί- 
Σ 2 ,ὕ δι. ἡ aire 

σεις εἶναι, Et δέ τι "τούτων ὑπεναντίον ὁρῷτο, βλάόδος σημαίνει τι 
ra / «δ \ λυ -Ὁ 2 A] δι À 5 À 

ἐν τῷ σώματι ὄψιος μὲν καὶ ἀχοὴς βλαπτομένων, περὶ τὴν χέφάλην 

- CO > ἥ ᾿ , . Ὁ ὧν 

νοῦσον σημαίνει" τοῖσιν οὖν ὀρθρίοιδι περιπάτοισι χαὶ τοῖσιν ᾿ἀπὸ 

’ τ LS ᾿ 7 cs ν᾽ ͵7ὔ X 

δείπνου πλέοσι χρηστέον πρὸς τῇ προτέρη διαίτη. “Τῶν oxechéwv de 

/ 7 - 
βλαπτομένων, ἐμέτοισιν ἀντισπαστέον, καὶ τῇ πάλῃ πλείονι ypn- 
, 


στέον πρὸς τὴ προτέρῃ διαίτη. [7 δὲ ἐῶν où χαθαρὴν τὴν σάρχα 


σημαίνει τοῖσιν οὖν . τῶν γυμνασίων περιπάτοισι πλείοσι 
85 


f 


Fe f _Q € 5) 2 
πονητέον, “Δένδρων δὲ ἣ ἀκαρπία σπέρματος τοῦ ἀνθρωπίνου δια- 
9 


A à >, FT A 2€ ὦ ἊΣ NS IS CE œ 
φθορὴν ἡλοῖ ἣν μὲν QUY φυλ ορροουντὰ ἢ Le” OEVOPX, ὑπὸ τῶν 


ὑγρῶν χαὶ ψυχῤῥῶν βλάπτεται" ἣν δὲ se td μὲν, ἄκαρπα δὲ ἡ, 
τῶν ὡς τ De M A Ne οὶ fe ; 
mo τῶν θερμῶν χαὶ ξηρῶν " τὰ μὲν οὖν Hroïct διαιτήμασι χρὴ: sont 


49., δ e 


νειν χαὶ θερμαίνειν, τὰ δὲ ψύχειν “καὶ δγραίνειν; Ποταμοὶ Eu 


\ 12 f ! " 7 \ 
χατὰ τρόπον γινόμενοι αἵματος περίοδον σημαίνουσι, πλέον μὲν 


ῥ 
de 


La 


OVTES ὑπερθολὴν, ἔλασσον δὲ ῥέοντες ἔλλειψιν " δεῖ δὲ τῇ διαίτῃ τὸ 


5 Pa: 


ἐν αὐξῆσαι, τὸ δὲ “" μειῶσαι, Μὴ καθαροὶ δὲ ῥέοντες ταραχὴν ch- 


καϊνουσι" χαθαί ονται δὲ ὑπὸ τῶν τρογῶν χαὶ τῶν πε ιπάτων { 5 πνεύ- 
ν 


1 Ὁρᾶν 1]. --λίην 9.--δένδρα IT. --θαλέθοντα 0, Mack. -- ῥαίοντας 0. -- μήτε 
πλέονι μήτε ἐλάσσονι θ. --μνἦτε πλείονι μήτε ἐλάττονι (ἐλάσσονι Mack) vüulg. 
—? χαὶ τὰς χρήνας θ. --2ἀρίνας Κι, --οὕτως ὁρώμενα om. (H, restit.sal. manu) 
θ.--ὁγείην EHIKO, Lind., Νίδοϊς. -- ὑγείαν vulg. ----ῦ κατὰ τρόπον ponit ante 
εἶναι Lind.-Gè pro τε GIJ. --- ὁ τουτέων Mack. -Ante τι addunt δὲ EHK. -- 
τι ἐν τῷ σ. om. FGJ.- ὄψιος 0, 11π4. --ὄψεως να]. -- ὅτι μὲν τῆς pro ὄψιος 
υὲν χαὶ Ε΄. -- ὅτι ὄνεως μὲν καὶ ἀκοῆς Codd. Regg. ap. Foes in not. --νοῦ- 
σον EHK6, Lind., Mack.-vocoy νιΐσ, --- τοῖς 9, --πλείοσι 0. ---- τῶν... 
διαίτῃ Om. 66. -: ἐμέτεσιν᾽ (sic) Ε..---ὐ τῇ pro γῆ EGHIJ6, Ald:=rpnyein 
Lind. -- ταχεία 0..--καθαρὴν ΠΙ Κ΄, Lind., Mack. -- χαθαρὰν vulg. -- τοῖς οὖν 
θ.--τῶν 6, Νδοϊς. --τῶν Om. vulg. -- χρηστέον pro πονητέον θ. ---  χαὶ ἄχαο- 
πίας pro δὲ ἡ ἀχαρπία (Ἐς emend. al. manu) FGHIJK, Ad. -- ἢ om, 9. -- 
σώματος pro σπέρματος FGI, Zwing. in marg.-D'après Mack 6 ἃ σώματος; 
ma collation porte σπέρματος. -- φθορὴν 0.79 φυλλόρρδσυντα ER. --φυλλο- 
ροοῦντα νυ]. -- φυλλοροῦντα Mack.=7 pro ἢ 90.--ἀπὸ JK. — τεθηλημένα, 


ἄχαρποα, δὲ vulg. -- τεθυλημένα [nEv|, ἀλορπα δὲ [ΠΠ6.-τέθηλημεναλοαρηποι δὲ 


νι»; οὐ αν, τ cet πὰ ν, 
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sans crainte, voir la terre unie etbien travaillée, les arbres feuil- 
lés et couverts de fruits, des arbres cultivés, les fleuves roulant 
régulièrement une eau pure ni plus haute ni plus basse qu’il ne 
convient, les sources et les puits avec des apparences analogues. 
Foutéela, vu ainsi, annonce que l’homme est en santé, et que 
son corps opère régulièrement avec toutes ses circulations, toutes 
ses afférences et toutes ses sécrétions, Mais voir quelque appa- 
rence contraire, c’est l'indice d’une lésion quelconque dans le 
corps. Si c’est la vue ou l’ouïe qui paraît lésée, cela annonce 
maladie à la tête; on usera, outre le régime précédent, de 
nombreuses promenades et le matin et après le dîner. Si ce 
sont les jambes, on fera la révulsion à l’aide des vomissements, 
et, de plus que dans le régime précédent, on usera beaucoup 
de la lutte. Si c’est la terre qui se montre raboteuse, cela in- 
dique que la chair n’est pas pure; en conséquence on fera de 
nombreuses promenades après les exercices gymnastiques, Si 
ce sont les arbres qui apparaissent sans fruits, cela annonce la 
corruption du sperme; perdent-ils leurs feuilles? la corruption est 
due aux influences humides et froides; sont-ils feuillés mais 
stériles ? elle est due aux influences chaudes et sèches. Ainsi, 
par le régime, on séchera et échauSera dans un cas, on re- 
froidira et humectera dans l’autre. Les fleuves qui ne coulent 
pas. régulièrement dénotent que le sang est en voie de cir- 
culation ; à hautes eaux, l’excès du sang ; à basses eaux, le 
défaut du sang. Par le régime on augmentera là, on diminuera 
ici. Si les eaux n’en sont pas pures, c’est l’indice d’un trouble, 


On obtiendra la détersion à l’aide des courses au eerceau et 


8.-Schneider dans son Suppl. signale τεθηλημένα pour τεθηλότα comme 
douteux, 11 ἃ eu parfaitement raison, L’excellente variante de 6, que Mack 
n'a pas rapportée, lève la difficulté; il faut la lire : τεθήλῃ μὲν, ἄχαρπα δὲ. 


πὴν pro ἡ G, AÏd.-à pro ἢ 9. —11 τοῖσι διαιτήμασι scribitur post 6eouat- 
veu ΒΗ, --τοῖσι dur. χρὴ scribitur post θερμαίνειν K. --βερμαίνειν καὶ En- 
ραίνειν τοῖσι διαιτήμασι χρὴ θ. ---οΟἸΣ ψύχειν τε χαὶ 0. — 15 δὲ χαὶ μιὴ E.-xara 


τρόπον μὴ γινόμενοι 9,--πλεῖον ΒΗ. -- ῥαίοντες (bis) θ.--ἔλασσον θ, Mack. 

ἔλαττον νυ]σ. -- ἔλληψι (sic) θ. ----ἰ μιῶσαι 9. un χαθαρῶ δὲ ῥαίοντες ταρα- 
χὴν σημαίνει:θ. - χαθαίρεται E (Η, al. manu, erat prius χαθαίρηται) KO. — 
Mr Tv, π. διαχινούμενα θ.--ὃὲ on, 0, 
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ΟΣ ) σι \ SA SA ar M 
ματι πυχνῷ ἀναχινεύμενα. Kofvar δὲ χαὶ “poëura περὶ τὴν χύστιν 
: , A - , Js 
τι σημαίνει " ἀλλὰ χρὴ τοῖσιν Σοὐρητιχοῖσιν ἐκκαθαίρειν, Θάλασσα 

ἊΝ , , τω LT ἄπ ἘΝ ον ἢ \ - S 
δὲ ταρασσομένη χοιλίης νοῦσον σημαίνει * ἄλλὰ χρὴ τοῖσι διαχωρη- 
ss > “Ὁ - Là 
rixotor. χαὶ χούφοισι χαὶ μαλαχοῖσιν ἐχχαθαίρειν. T7 χινευμένη 
4 \ 
θεωμένη ἢ οἰκίη ϑγιαίνοντι μὲν ἀνδρὶ ἀσθενείην σημαίνει, vo- 
Ὁ ni ? es em ΡΥ 
σεῦντι δὲ ὁδγείην χαὶ μεταχίνησιν τοῦ ὑπάρχοντος τῷ μὲν "οὺν 
€ y œ NN > Aer 5 / δΧ cv c 
ὑγιαίνοντι μεταστῆσαι τὴν δίαιταν ξυμφέρει" ἐμεσάτο δὲ πρῶτον, ἵνα 
ἔν). Ἴ N PONS 5, ΤῸ ΤΙΝ ne ΠΣ 7 8 , 
προσδέξηται αὖθις χατὰ μικρόν * ἀπὸ γὰρ τῆς ὑπαρχούσης ὕχινέεται 
4 \ “Ὁ FRS ἈΝ 5 2 Ῥ , ΩΣ “Ἢ᾿΄Ἷ 9 ὦ , 
ἅπαν τὰ σῶμα, ᾿Γῷ δὲ ἀσθενέοντι ζυμφέρον χρῆσθαι τῇ αὐτῇ διαίτῃ " 
OL \ 70; \ LS 5 Ὁ / K À 7 
μεθίσταται γὰρ ἤδη τὸ σῶμα Êx τοῦ παρεύντος. ἱζαταχλυζομένην 
ρὸν ἘΠ ΣΝ ΟΝ A À , € ὦ . € 7, 
γὴν “ἀπὸ τινος ὕδατος à θαλάσσης δοὴν νοῦσον σημαίνει, δγρασίης 
Se 3 , 3 “- , PSS \ τ 5. ARRET LES 
πολλῆς ἐνεούσης ἐν τῷ σώματι" ἀλλὰ χρὴ τοῖσιν ἐμέτοισι χαὶ 717 
-“-“ ? œ - # -- 
ἀναριστήσει καὶ τοῖσι πόνοισι καὶ τοῖσι ξηροῖσι διχιτήμασι χρῆσθαι, 
2 $ « \ 2 ee 
ἔπειτα προσάγειν ἐξ ὀλίγων καὶ ὀλίγοισιν. ὃ Ἀλλ᾽ οὐδὲ μέλαιναν δρῦν 
À QU 3 Si # æ 3 " s \ # ΕῚ ms 
τὴν γὴν οὐδὲ χαταχεχαυμένην δοχεῖ ἀγαθὸν, ἀλλὰ χίνδυνος ἰσχυροῦ 
9 "ἢ sx ᾿ aus A 0 : Le Ts 4. \ € ἔ SEX 
νοσήματος ἀντιτυχεῖν χαὶ θανασίμου  ξηρασίης γὰρ Obrepbodñy 


, y 2 Ὁ 1, 40 239: \ , Q PR CT »" 
σηυναινει εἶναι ἕν τὴ GAOX! ἀλλὰ χρὴ τοὺς TE πονοὺς ἄφελειν τοὺ TE 


6 € ? 4 , δῇ \ \ - » \ 2 4 “- 
. σίτου ὅχόσα ξηρά τε χαὶ θερμὰ xat δριμέα χαὶ οὐρητιχά" διαιτῇ - 
τω , ee ss \ “- “Ὁ ᾿ 
σϑαί τε τῆς τε πτισάνης χαθέφθῳ τῷ χυλῷ, χαὶ ἢ πᾶσι τοῖσι μαλα- 


12 


χοῖσι χαὶ χούφοισιν ὀλίγοισι, lmort δὲ πλέονι ὁδαρεῖ λευχῷ,, 13 ou 


τροῖσι πολλοῖσι θερμοῖσιν’ ἀλλὰ μὴ ἄσιτος λουέσθω, μαλαχευνείτω, 


᾿ῥαθυμεέτω, Ψῦχος χαὶ ἥλιον φυλασσέσθω" εὔχεσθαι δὲ DS χαὶ 


ιΦρέατα (φρίατα sic θ) θεώμενα (θεώμενα om., H restit. al, manu, 8, 
Mack) πνεύματα (πνεύματα om. 5, Mack) περὶ τὴν κύστιν (κῦστιν Ald., 
Frob., Zwing., Lind.) (addunt τι θ, Mack) σημαίνει vulg. —? διαχωρητικοῖς- 
σιν pro οὐρ. ἃ. --θάλασσα.... ἐχχαθαίρειν am. E.-0ë 0, Mack,-—0ë om. vulg. 
-vécov GJ, ΑἸά, ----ὐ χινευμένη (xetvovuévn 0) γὴ ΒΗ, --θεωμένη om. (H,. 
restit, al. manu) 9. -- ἢ om. θ. -- οἰχία 0. -- ἀνδρὶ om. (H, restit. al. manu) 6. 
--γησέοντι 0. --μεταχείνησιν 0.—4{vüv pro οὖν 0. --συμφέορειν 0. -- μεσάτω.... 
μικρὸν om. ΕΠ]. --ἐμεσάτω (addunt δὲ θ, Lind.) πρῶτον (1α]ΐ χαὶ Lind.) 
εἰ (εἶτα pro ei Mack ; ἕνα pro εἰ θ) νυ ]6.-- αὖτις EH6.-Mack dit que θ ἃ αὖθις. 
---ὐχενέεται (sic) 4. -- χοίνεται πᾶν θ. -- ἀσθενέοντι 0, -- ἀσθενοῦντι vulg. -- ξυμ.- 
φέρει ΠῚ}. -- συμφέρει ΕΗ, -- χρέεσθαι 11η4.--τοιαύτη pro τῇ αὐτῇ G, Ald. 
-- αὐτοῦ pro αὐτῇ 4. -- ἤδη 90. --δὴ pro ἤδη vulg. --- ὅ ὑπὸ θ΄, Lind., Mack. - 
τοῦ, al, manu τινος H.-1l faudrait lire tou.-tivos om. .θ. --πουλλῆς ας 
Ald., Frob., Mack.-voïoiv om. Καὶ. ---ἴ τῇ EBKQ', Lind.-1f om. vulg. - 
τῆσιν ἀναριστησι (sic) θ. --τῇσιν ἀναοιστήσει (sic) Mack. -- ἀναριστήσει, al. 
manu τήσοι ᾧ.-- διαιτήμασι ξηροῖσι ΒΗ͂Κθ,-- χρῆσθαι om. (H, restit. al. manu) 
Β, - χρέεσθαι Lind., Mack. -- χαὶ ὀλίγοισιν om, θ. --- ὃ ἀλλ᾽ om. (Η, restit. al. 
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des promenades , qui produisent l'agitation d’une respiration 
accélérée. Les sources et les puits dénotent quelque chose vers 
la vessie ; on détergera à l’aide des diurétiques. La mer trou- 
blée annonce une maladie du ventre; on détergera. à l’aide 
des laxatifs et des aliments légers et mous. La terre ou une 
maison qu’on voit trembler dénote la maladie à un homme 
sain, la santé et le changement du présent à un malade; done 
il convient de changer le régime de l’homme sain ; 1] vomira 
d’abord, afin qu’il reprenne peu à peu l'alimentation; car 
l'alimentation actuelle trouble tout le corps. Mais, au malade, 
il convient de garder le régime actuel ; car déjà le corps est en 
voie de changer son état présent. Voir la terre inondée par 
les eaux ou par la mer annonce une maladie; car beaucoup 
d'humidité est dans le corps; vomissements, suppression du 
déjeuner, exercices, alimentation siccative, puis progression 
en partant de peu et en croissant par peu, voilà ce qui con- 
vient. Voir la terre sombre et calcinée ne paraît pas, non 
plus, être bon; il y ἃ danger de tomber dans une mala- 
die violente et mortelle; car c’est l’indice d’un excès de sé- 
cheresse dans la chair ; on retranchera les exercices, et, dans 
les aliments, ceux qui sont secs, chauds, âcres et diurétiques ; 
on vivra d’eau d’orge bien cuite et de tout ce qui est mou et 
léger, en petite quantité; la boisson sera abondante, aqueuse, 
blanche ; beaucoup de bains chauds; mais on ne se baignera 


pas à jeun. Dormir mollement ; se reposer ; se garder du froid 


manu) θ. --μέλαναν, al. manu λαι H.-6o%v EH6, Mack.-6p&v (6p. om. G, 
Ald.) vulg.-rav ΕΗΚΘ. -- τὴν om. vulg. -ριέλαιναν γῆν ὁρῆν À’, Lind. --δοχεῖ 
om. (H, restit. al. manu) 0. ----ϑγονα. Lind., Mack. - εἶναι om. (H, restit, 
al. manu) 6,—1 Ante ἀλλὰ addit χαὶ δριμέα καὶ οὐρητικὰ 1. - ὅσα τε ξηρὰ 
sine χαὶ θερμὰ 8.—D’après Mack θ ἃ σιτίου ὁχόσα τε. Ma collation dit σίτου. 
- ὁχόσα τε ξηρὰ ΒΗΚ. -- διαιτεῖσθαι δ. -- διαιτῆσαι G, Ald.-nriooévnc E. — 
" σίτοισι pro πᾶσι τοῖσι 9. --τοῖς ΝᾺ]. -- τοῖσι EIK, Lind., ΑἸΑ. --μαλαχοῖσι 
καὶ OM, θ.---ἰ ποτῷ (addunt δὲ 9, Lind.) χρέοντι (χρέεσθαι Ι,. Linid. 
Mack ; χρέοντα conjicit Æmil. Portus ap. Mack; πλέονι pro χρέοντι ἢ: 
πλείονι EK6) ὑδαρεῖ λευχῷ πλείονι (πλέονι 1: πλείονι om. EHK6) vulg. — 
[xai] à Lind.-rovhotor G, Frob., Zwing. -- ἀλλὰ om. EHK6. --λούσθω 
ἘΚ, --μαλαχευνεέτω Lind., Mack, —1 (rail 6. Lind.- ῥαθυμείτω EHNKA. 
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Ἕρμῇ καὶ !roïaiv ἥρωσιν. Εἰ δὲ xoluu6nv ἐν λίμνῃ ἢ ἐν θαλάσσῃ 
ἢ ἐν ποταμοῖσι δοκέει, oùx ἀγαθόν ὑπερδολὴν γὰρ ὑγρασίης σημαί-- 
νει" δξυμφέρει δὲ τούτῳ ξηραίνειν τῇ διαίτη,, τοῖσί τε πόνοισι πλείοσι 
χρῆσθαι" πυρέσσοντι δὲ ἀγαθόν" σδέννυται γὰρ τὸ θερμὸν ὑπὸ τῶν. 
« τω 

δγρῶν. 

91. Ὅ τι δ᾽ ἂν τις περὶ αὐτοῦ ὃ δρέη κατὰ τρόπον γινόμενον πρὸς 
τὴν φύσιν τὴν ἑωυτοῦ μήτε μέζω μήτε ἐλάσσω, ἀγαθὸν πρὸς δγείην 
ἐστί: χαὶ ἐσθῆτα λευχὴν ἐνδεδύσθαι χαὶ ὑπόδεσιν τὴν χαλλίστην, 
ἀγαθόν. Ὃ τι δ᾽ ἂν ἔη μεῖζον τῶν μελέων À ἔλασσον, oùx ἀγαθόν " 

᾿ ἢ ? 
ἀλλὰ χρὴ ro μὲν αὔξειν τῇ διαίτη,, “τὸ δὲ μειοῦν. Τὰ δὲ μέλανα 
νοσερῴτερά τε χαὶ ἐπιχινδυνώτερα " ἀλλὰ γρὴ μαλάσσειν χαὶ ὅγραί- 
ρ χρὴ 
γειν᾽ χαὶ τὰ καινὰ μεταλλαγὴν σημαίνει. 
92. Τοὺς Ἰδὲ ἀποθανόντας δρὴν καθαροὺς ἐν ἱματίοισι λευχοῖσιν 
ei μ 
ἀγαθὸν, καὶ λαμδάνειν τι παρ᾽ αὐτῶν καθαρὸν ὃ ἀγαθόν" ὑγείην γὰρ 
σημαίνει καὶ τῶν σωμάτων χαὶ τῶν ἐσιόντων " ἀπὸ γὰρ τῶν ἀποθα- 
νόντων af τροφαὶ χαὶ αὐξήσιες καὶ σπέρματα γίνονται ᾿ ταῦτα ὃ" δὲ 
χαθαρὰ ἐσέρπειν ἐς τὸ σῶμα ὑγείην σημαίνει, Ii δὲ τουναντίον τις 
δρῴη γυμνοὺς À μελανοείμονας ἢ μὴ καθαροὺς À λαμόάνοντάς τι ἣ 
φέροντας 11ἐκ τῆς οἰκίης, οὐκ ἐπιτήδειον" σημαίνει 12) γὰρ νοῦσον᾽ τὰ 
γὰρ ἐσιόντα ἐς τὸ σῶμα βλαδερά : ἀλλὰ χρὴ τοῖσι τροχοῖσι χαὶ 
eu # - # 18 À CU τω Ὁ QU 
τοῖσι περιπάτοισιν ἀποχαθαίρεσθαι, xl τῇ τροφῇ τῇ μαλαχῇ τε 


χαὶ χούφη προσάγειν ἐμέσαντα. 


1Totoiv om. ἘΗΙΚ, -- χολυμόᾶν 9. -- δοκοίη 0. .---Ξ σ. (H, al. manu €) 0.-- 
Post δὲ addunt καὶ ΕΗ͂ΚΘ. -- ξηραίνειν (σημαίνειν pro ξ. ELK) 6, Mack.- 
ξηραίνειν om. vulg.-Post διαίτῃ addunt ξηρὴ L, Foes in not., Lind.-ve 
om. 9. - πλείοσι 0, Νίδοϊ. -- πλείοσι om. νυ]ρ.-- χρῆσθαι om. θ, Mack.-—ypé- 
εσθαι Lind.-nupésoovtr 0, Νίδοκ. --πυρέττοντι vulg. ----ὐ ôpén θ. --ὁρῇ Κ. -- 
δρᾷ vulg.-uétew EGHIJKO. -- μείζω νυ]δ. -- ἐλάττω E.-dyuæiny 0.-D’après 
Mack θ ἃ ὑγείην. -- σημαίνει pro ἐστὶ EH6. -- Post λευκὴν addunt τὴν ὑπάρ- 
χουσαν Ηθ. --ἐνδεδύσθαι om. (H, restit. al. manu) θ. ---ἴ ἣν pro “ἂν ἜΗ. -- 
εἴη vulg.- EHK.-n 0.-- μέζω Ε14.-- μείζω G, ΑἸά. -- μείζων 0.-D'après 
Mack θ ἃ εἴη μεῖζον. -- μελέων À ἔλασσον oùx ἀγαθόν" ἀλλὰ χρὴ EHK6. --με- 
λῶν (μελέων Mack; μελάων sic 14) οὐκ ἀγαθόν᾽ ἀλλ᾽ οὐδ᾽ ὅπερ ἂν εἴη ἔλασ- 
σον (ἐλάσσω FGIJ): καὶ χρὴ νυρ. ---" τὰ μὲν αὔξειν τῇ διαίτη τὰ δὲ μηοῦν 
0.-- τὰ Ἡ. --ἐπιχινδυνώτερα θ, ΝδοΚ. --ἐπικίνδυνα vulg.—7 δὲ 0, -- δὲ om. 
vulg.-6oûv 61}. -- ὅρη (sic) θ.--παρὰ τούτων pro παρ᾽ αὐτῶν ΕἾ]. ----ϑ ἀγαθὸν 
om. ΚΘ. --ὑγιείην θ0.-- γὰρ om. ΗΚΘ. -- θανόντων 9. -- γίνεται HKO.—? γὰρ 
pro δὲ EGIJ.-Mack dit que 6 a γὰρ pour δέ. Ma collation n’en dit rien.- 
ἐσέρπειν ΚΘ. --εἰσέρπειν vulg. —ei EHKO.-ñv vulg.-D’après Mack 6 ἃ 
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et du soleil ; prier la Terre, Hermès et les Héros. Si l’on croit 
plonger dans un étang ou dans la mer ou dans une rivière, 
cela n’est pas bon, dénotant un excès d’humidité. Dans ce 
cas il convient de dessécher par le régime et d’user de beau- 
coup d’exercices. Mais ces apparences sont bonnes pour un 
fébricitant ; car le chaud s’éteint par les choses humides. 

91. (S'onges où l’on se voit sot-méme.) Quand vous voyez 
quelque chose s’ajuster sur vous régulièrement à votre. sta- 
ture qui ne paraît ni augmentée ni diminuée, cela est bon 
pour la santé; il est bon aussi d’être revêtu d’un habit blanc 
et d’avoir sa plus belle chaussure. Mais si quelqu’une des par- 
ties du corps paraît trop grande ou trop petite, cela n’est pas 
bon. Par le régime, dans un cas on ajoutera, dans l’autre on 
retranchera. Les objets noirs annoncent davantage la maladie 
et le danger ; il faut amollir et humecter. Les choses nouvelles 
indiquent changement. 

92. (Songes où l’on voit les morts.) Voir les morts purs et 
vêtus de blanc est favorable, ainsi que recevoir d’eux quelque 
chose de pur; car cela dénote la santé du corps et la salubrité 
de ce qui y est introduit. En effet, c’est des morts que viennent 
les nourritures, les croissances et les semences ; or, que cela 
entre pur dans le corps, c’est un indice de santé, Voir le con- 
traire, c’est-à-dire voir Les morts nus ou vêtus de noir ou non 
purs, ou recevant quelque chose, ou emportant quelque 
chose de la maison, est défavorable ; car c’est annonce de 
maladie ; ce qui entre dans le corps est nuisible. 1] faut dé- 
terger par les courses au cerceau et les promenades, par le 
vomissement et, à la suite, par une nourriture molle et légère 


qu’on accroîtra graduellement. 


ἤν. -ὅρω ἢ γυμνοὺς (H, al. manu ὁρώη) ΚΘΌ. --ὁρώη à γυμνοὺς E, Lind., 
Mack.-Mack dit que θ ἃ ὁρώη à γ. -- μελανείμονας EFGIT.-pexavinovas θ. 
--τοὐἐχ om. FGIJ, Ald.-oixins E0, Μίδοκ. -- οἰκίας vulg. — 2 τε pro γὰρ (H, 
al, manu γὰρ) 9. -- εἰσιόντα EHIJK.-2i, Κ. -- τροχοῖσί [te] καὶ Lind., Mack. 
— 16 χαὶ om., restit. al. manu Ἡ, --χαὶ τῇ τροφή μαλαχῇ καὶ χούφη θ. --καὶ 
τῇ τροφῇ μαλαχῇ τε καὶ xoûyn ΜΔΟΚ. -- δῖδοκ dit que 6 est conforme à ce 
qu’il ἃ imprimé. --τε om. EHIK. 


660 DU RÉGIME. 

03. ὁΟχόσα δὲ ἀλλόμορφα σώματα φαίνεται ἐν τοῖσιν ὕπνοισι 
χαὶ φοδέει τὸν ἄνθρωπον, σιτίων ἀσυνήθων σημαίνει πλησμονὴν καὶ 
=) Ê ΩΣ : Ἁ Ψ 
ἀπόχρισιν, χαὶ χολέραν χαὶ νοῦσον χινδυνώδεα " ἀλλὰ χρὴ ἔμετον 
ποιήσασθαι καὶ ᾿ προσαγαγεῖν ἐς ἡμέρας πέντε σιτίοισιν ὡς κουφοτά- 
τοισι, μὴ πολλοῖσι μηδὲ δριμέσι, μήτε τοῖσι ξηροῖσι μήτε τοῖσι 
θερμοῖσι, καὶ τῶν πόνων τοῖσι χατὰ φύσιν μάλιστα, πλὴν τῶν ἀπὸ 

, : , EN NUE / \ ἡ ῶς 
δείπνου περιπάτων " χρῆσθαι δὲ χαὶ θερμολουσίη χαὶ ῥαθυμίῃ 
ἥλιον δὲ καὶ ψῦχος φυλασσέσθω. ὁ Ἦν δὲ ἐν τῷ ὕπνῳ ἐσθίειν δοχέῃ 
ἢ πίνειν τῶν συνήθων σιτίων À πομάτων, ἔνδειαν σημαίνει τροφῆς 
δχαὶ ψυχῆς ἐπιθυμίην᾽ κρέα δὲ τὰ μὲν ἰσχυρότατα ἐνδείας ὑπερθολὴν, 
τὰ δὲ ἀσθενέστερα ἧσσον ᾿ ὥσπερ γὰρ ἐσθιόμενον ἀγαθὸν, οὕτω καὶ 
€ , Se , εὖ ΩΝ / 5 pe À “-Ὁ \ EF 
δρεόμενον᾽ ἀφαιρέειν οὖν τῶν σιτίων οὐ ξυμφέρει ᾿ τροφῆς γὰρ ἐν 
δείας ὑπερθολὴν τοῦτο σημαίνει " ἀλλὰ χαὶ ἄρτοι τυρῷ χαὶ μέλιτι 

4 91". 3 7 € / Le 1YÈ 
πεποιημένοι χαθ᾽ ὕπνους ἐσθιόμενοι, ὡσαύτως σημαίνουσιν, Τ᾿ Ὑδωρ 
δὲ χαθαρὸν πινόμενον ἀγαθόν" τὰ δὲ ἄλλα πάντα βλάπτει. “Οχόσα δὲ 
ϑδοχέει 6 ἄνθρωπος θεωρέειν τῶν συνήθων, ψυχῆς ἐπιθυμίην σημαίνει. 
9€ , \ ’ LA 3 / τω €! a 2 

Οχόσα δὲ φεύγει πεφοδημένος, ἐπίστασιν τοῦ αἵματος σημαίνει 
€ 


ὑπὸ ξηρασίης" Mévppéper δὲ ψῦξαι χαὶ δγρῆναι τὸ σῶμα, 1 Oxdox δὲ 
ἢ μάχεται À χεντέεται ἢ ξυνδέεται ὑπ᾽ ἄλλου, ἀπόχρισιν σημαίνει 
ὑπεναντίην τῇ περιόδῳ γεγονέναι .2 ἐν τῷ σώματι" ξυμφέρει οὖν ἐμέ 

iv τῇ περιόδῳ γεγονέ ἐν τῷ σώματι" ξυμφέρει οὖν ἐμέειν 


18 


καὶ ἰσχναίνειν “ὁ χαὶ περιπατεῖν, lxot σιτίοισι χούφοισι χρῆσθαι, 


1Oca θ. --ἐπὶ pro ἐν θ, --πλεισμονὴν χαὶ ἀπόχρισι (sic) θ.-- χινδυνώδεα θ, 
-παινδυνώδη Vulg. —? προσάγειν (H, al, manu προσαγαγεῖν) θ. -- σίτοισιν θ.-- 
πουλλοῖσι G, Ald., Frob., Zwing. ---ῦ χρέεσθαι [ἡπά. --χρήσθω θ. -δὲ καὶ 
λουτροῖσι χαὶ θερμολουτίῃσι καὶ ῥαθυμίῃσιν γυ]σ. -- δὲ χαὶ θερμολουσίη xai 
ῥαθυμίη 6.-Mack dit que θ ἃ ῥαθυμίησιν. --φυλασσέσθω EHJK, Mack.- 
φυλαττέσθω vulg. —%ôxétav θ. --δ᾽ ΕΗΚΡ. -ἐν om. FGJ.-5oxén 8, Lind.- 
δοκῇ vulg.-Tév συνήθων ποτῶν à σιτίων 0.- D’après Mack 8 a συνηθέων. 
— καὶ ψυχῆς ἀθυμίην᾽ χρέα δὲ τὰ μὲν ἰσχυρότατα μεγίστης ὑπερδολῆς, τὰ 
δὲ ἀσθενέστατα (ἀσθενέστερα, H eadem manu, erat prius ἀσθενέστατα, K 
ΡΏΘ, Lind., Mack) ἥσσω (ἧσσον HKP/Q6, Lind., Mack): ὥσπερ γὰρ ἐσθιό- 
ὕενον ἀγαθὸν, οὕτω χαὶ ὁρώμενον (οὕτως χαὶ δραιόμενον θ)" ἀφαιρέειν οὖν 
τῶν σιτίων ξυμφέρει (σ. θ)" τροφῆς γὰρ ὑπερδολὴν τοῦτο (τοῦτο om., H 
restit. al. manu, θ) σημαίνει vulg.-Le texte de vulg. est certainement al- 
téré. D'abord on ne sait à quoi se rapporte ce génitif, μεγίστης ὑπερδολῆς. 
Ensuite ce texte est contradictoire avec la série des idées. C’est à cette sé- 
rie des idées que je n’en suis rapporté pour corriger la phrase, très-vio- 
lemment, il est vrai, mais, je crois, d’une manière probable quant au 
sens, Jai changé ἀθυμίην en ἐπιθυμίην, comme le veut une phrase qui est 
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93. (Songes divers. Conclusion.) Voir dans le sommeil des 
corps de forme étrange et être saisi de frayeur indique une plé- 
nitude d’aliments inaccoutumés, une sécrétion, un flux bilieux 
et une maladie dangereuse. Dans ce cas on vomira, après 
quoi on suivra une progression graduelle pendant cinq jours 
par des aliments aussi légers que possible, qui ne seront ni 
abondants, ni âcres, ni desséchants, ni échauffants ; quant aux 
exercices, on usera surtout des exercices naturels, si ce n’est 
des promenades après le dîner. On prendra des bains chauds ; 
on se reposera; on se gardera du soleil et du froid, Si, pen- 
dant le sommeil , on croit prendre la nourriture ou la boisson 
habituelle, cela dénote le besoin d’aliment et l’appétit de 
l’âme; des viandes dont on rêve, les plus fortes indiquent 
l'excès de besoin ; des viandes plus faibles indiquent un besoin 
moindre. Manger en rêve est bon comme manger en réalité. 
Il ne convient donc pas de diminuer les aliments; car ce 
signe témoigne qu’il y a grand besoin de nourriture. La signi- 
fication est la même quand on s’imagine en dormant manger 
des pains où entrent du fromage et du miel, Boire de l’eau 
limpide est bon signe ; tout le reste est nuisible. Tous les ob- 
jets habituels que l’on croit voir indiquent le désir de l’âme. 
Tout ce que l’on fuit effrayé indique l’arrét du sang par la sé- 
cheresse ; il convient alors de refroidir et d’humecter le corps. 
Toutes les fois que l’on se bat, que l’on est piqué ou enchaîné 
par un autre, cela indique qu’il s’est fait dans le corps une sé- 
crétion contrariant le mouvement circulaire ; il convient de 
un peu plus bas; μεγίστης ὑπερδολῆς en ἐνδείας ὑπερδολήν ; j'ai ajouté où 
devant évuvéoer, et ἐνδείας après γάρ. ---Ῥ ἀλλὰ om. EHK9.-&otuw E. -- χαθ᾽ 
ὕ, ἐσθιόμενοι om. (H, restit, al. manu) θ. --- ὕδωρ πινόμενον καθαρὸν οὐ 
βλάπτει pro ὕδωρ.... ἀγαθὸν EHK6.—"#5oxén K.-6 om., restit. al, manu 


Η. --θεωρέειν 6, Mack. -- θεωρεῖν EHIIK. -π--θεωρῆν νυ]ρ.-- ἐπιθυμίαν ὅ.---ϑὅσα 
θ. -ἐπίτασιν ΗΚ. ---ἴὸ συμφέρει 110..--τε pro δὲ ΕΗΚ. --ὑγρῆναι θ, Mack.- 
ὑγρᾶναι vulg.—1l6ca δὲ μάχεται ἢ χεντεῖται ἢ συνδέεται θ. --χεντεῖται E 
ΗΚ. --συνδέεται ΜΟΙ. -- ξυνδεῖται νυ]. --- ἐν 6, Mack.-ëv om. vulg.- 
ἐμέειν ξυμ. sine οὖν EHK (6, συμφέρει). -- ξυμφ. Lind.- συμφ. νυ ]σ.--ἐμέειν 
om. ΟΠ. ----ῦὸ χαὶ om. θ. -- περιπατέειν ΝίΔΕΚ, ---" καὶ om. ΕΗ͂ΚΘ. -- σίτοισι 
θ, - χρέεσθαι Lind., Mack. 
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lxal προσάγειν ἐχ τοῦ ἐμέτου ἐς ἡμέρας πέντε. ᾿Αλλὰ "χαὶ πλάνοι 
χαὶ ἀναύάσιες χαλεπαὶ ταὐτὰ σημαίνουσιν. Ποταμῶν διαδάσιες ὅδ χαὶ 
ὅπλῖται "καὶ πολέμιοι καὶ τέρατα ἀλλόμορφα νοῦσον σημαίνει À 
μανίην - ξυμφέρει “σιτίοισιν ὀλίγοισι χούφοισί τε χαὶ μαλακοῖσι 
χρέεσθαι, καὶ ἐμέτοισι προσάγειν ἥσυχῇ ἐπὶ ἡμέρας πέντε, Ἰχαὶ 
τοῖσι πόνοισι τοῖσι χατὰ φύσιν πολλοῖσι χρέεσθαι πλὴν ἀπὸ τοῦ δεί- 
πνου, θερμολουσίην ὅδὲ, δαθυμίην, ψῦχος, ἥλιον φυλάσσεσθαι. 
ἡ ούτοισι χρώμενος ὡς γέγραπται, ὑγιανεῖ τὸν βίον, καὶ εὕρηταί μοι 


δίαιτα ὡς δυνατὸν εὑρεῖν ἄνθρωπον ἐόντα ξὺν τοῖσι θεοῖσιν. 


τ Καὶ om. E (H, restit. al. manu) θ. --ἐς om. FGJ.-xpôc ἡμέρας πέντε 0. 
ἀλλὰ om. (H, restit. al. manu) θ, --- 2 χαὶ om. ΕΠ, --πλάναι Mack.- Post 
ἀναδάσιες addit ἐκ φαντασμάτων vulg,-êx φαντασμάτων om. (H, restit. al. 
manu) θ. -- χαλεπαὶ 0. --χαλεπὰ vulg. --ταῦτα vulg. - Je lis ταὐτὰ. --συμθαί- 
vouot pro σημαίνουσιν 1.---ὐχαὶ om. ΕἩΠΙΚ. -- ὁπλίται G, Ald., Frob., 
Zwing. - ὅπλειται (sic) θ. --ἴ χαὶ om. GO, AI. —5 χαὶ om. EFGHIJKS, Ald. 
--νούσους σημαίνει θ. --συμφέρει 6.- Post £. addit οὖν τοῖς ἐν τοιούτοισιν 
ἀλωμένοισι (ἀλ. EIK, Ald., Frob., Zwing., Mack) νυ ]ρ. -- οὖν τοῖς ἐν τ. à). 
om. (H, restit. al. manu cum ἁλ.) θ. ----" σίτοισιν θ.--τε χαὶ om. EHK6.- 
χρῆσθαι θ. -- ἐπ᾽ 0.- ἐς EHK, —7 χαὶ σίτοισι χαὶ πόνοισι τοῖσι θ. --πουλλοῖσι 
G, Ald., Frob., ἁνίηρ. -- χρέεσθαι om. EHK. -- D’après Mack πλὴν manque 
dans 6. Ma collation ἃ ce πιοί. -- τοῦ θ. -- τοῦ om. vulg. -- θερμολουτίην G. — 
8 δὲ om. EHK6.— τουτέοισι Mack. - χρεόμενος 8. -- ὑγιαίνει vulg.-byiæivor 
Κι, --ὑγιανει (sic) θ. -- ἐόντα θ.-- ὄντα vulg, - σὺν 4. 
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vomir, d’atténuer et de se promener, d’user d'aliments légers, 
de vomir, et, après le vomissement, de se nourrir par progres- 
sion pendant cinq jours. S’égarer ou monter péniblement a la 
même signification. Passage de rivières, hoplites, ennemis, 
monstres à forme étrange, tout cela indique maladie ou délire. 
FT convient d’user d’aliments légers, mous, en petite quantité, 
de vomir, et, après, d'accroître doucement la nourriture pen- 
dant cinq jours. Exercices naturels et beaucoup, si ce n’est 
après le dîner; bains chauds ; repos; se garder du froid, du 
soleil. En suivant les indications que j'ai tracées, on demeu- 
rera en santé pendant sa vie ; et par moi a été découvert le 
régime autant qu’un homme peut découvrir avec l’aide des 
dieux. 


FIN DU QUATRIÈME LIVRE DU RÉGIME OU DES SONGES, 
ET DU SIXIÈME VOLUME. 
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